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HISTOIRE 

DES 

HOMMES  ILLUSTRES 

DE   L' ORDRE 

D  E 

SAINT  DOMINIQUE, 

DESPAPES,  DES  CA  RDINAUX,  DES  PRÉ  LATS 
éminens  en  Science  &;  en  Sainteté  j  des  célèbres  Dodeurs,  &  des 
autres  grands  Perfonaees ,  qui  ont  le  plus  illuftré  cet  Ordre,  de- 
puis la  mort  du  S.  fondateur ,  j  ufqu'au  Ponciâcat  de  Benoît  XIII. 

OUVRAGE  DÉDIE  À  SA  SAINTETÉ, 

Fér  le  Kéuértud  Fere  A.  TOVKON,  Religieux  du  mime  Ordre. 

TOME  TROISIEME. 


A  PARIS, 

Çj^CBABUTY,  rue  Saint Jâques,  à  Saînt  Chryfoftome. 

iQJJIL L  A  U,  Pere  ,  rne  Galinde  ,  à  TAimonciadoi], 

ïvï    DCC.    XL  VI. 
APPROBATIONS  ET  FÂjriLEG£  DU  ROT^ 
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AUTRE  LETTRE 

Écrite  de  la  part  de  SA  SAINTETÉ,  pat  Son  Éminence, 
Monfeigneur  le  Cardinal  Valenti,  Secrétaire  d*Euc, 
au  P.  Tou  RON  Dominicain,  au  fujet  de  fon  liijipérik 
des  Hommes  Illufires  de  t  Ordre  dê  fdint  JJtmiaifMe, 

RbTSRBMOB  PATBE»  JtMrBfLMK»  tMRM^ 

OB  TUL I T  pMtifid  Méxtmt ,  Y  £  fécond  TODlie  de  lHUlob»  dt 
quemadmodum  cptaverai ,  yinto-  X-/vos  Hommes  llluftreî,  que  vous 
nittHs  BrtmMd  tui  ej$^dem  Ordinis  avez  publié  depuis  peu  ^  fous  les 
Mâff^ter  f^êlmmH  éumm  ttifM*  aufpices  du  Sôuv«rain  Pontife ,  hiia 
l^jpMM»  niufiriiim  Domintcand  Gen-  été  préfenté,  félon  vos  dcfirs,  par 
m,  quoi  fan^itatis  fu<t  nominî  ittf  Maître  Antonin  Brcmond ,  Religieux 
cripttm  Mfcrrimi  edtdijh  ;  Ejujiaodi  de  votre  Ordre.  Le  Saine  Pere ,  qui  a 
wn  mmmt^nm  tmjémfHtmtpm  bu  ttça  ce  Pkéfent  vrtc  beaucoop  ééf 
benttfjimi  êxcepit ,  verkm  etiam  nt  ti-  plâifîr  ,  m'a  ©xpreïTément  chargé  do 
bï  fuo  nomine  grattas  haberem ,  &  vous  en  remercier  de  fapart,&de- 
PontifcA  Uudii  Jnterpres ,  &  M^irtar  tre  <omme  l'InCerpréce  de  fes  fend- 
txifietrtm ,  mdn  fimmtfer»  emmtnds.  mens,  en  tons  aflufant  de  l'isftiine 
f/V.  Etenim  minimè  JuAitat ,  quiti  Jf-  finguliére  qu'il  fait  de  votre  Ouvrage: 
atndumhunc  Librvmtrudit^zirieodem  car  Sa  Sainteté  ne  doute  pas  que  les 
«xcipiant  pLuifu ,  qao  primum  excep-  Sçavaus  ne  reçoivent  ce  fécond  Volu» 
MM  m0»ifii,  «Hjm  nea^  nmtM  me  avec  les  mêmes  applandiflèmens 
fmM  pfnes  Univerftm  ItalLtm  per-  que  le  premier  ;  dopt  la  réputarion 
crebMtt  tUt ]«ppbHS'jlHfftfiinHs  Urfius^  (  comme  vous  fçavez  )  a  été  h  grande 
tjmfdem  PrêdicMman  Ordinis  Méigif.  daos  toute  l'Italie ,  que  le  R.  Pere 
ter  ^(^ui^kfimHsëfi  magiflratHs  ad  Joli^>h-Augufl:in  Orh ,  Doâeur  de 
Libres  expurgandos  ^  profcribendopjue  votre  Ordre,  &  Secrétaire  de  l'în- 
frâoofiti  »  iUitm  in  Italicum  ncfirum  dice,  a  bien  voulu  le  traduire.  &  le 
/Imm  tnmfitderit ,  typiftjue  vu^ave-  publier  en  Langue  Italienne  ;  ce  qu'il 
««r«  ^tam  quidem  F'erfionem  féliciter  a  fait  avec  tant  de  fitccèt,  que  faVer- 
adeo  pfrffcit ,  ut  Gallicititi  Sermonis  fion  ,  6n  confetvant  toute  ï'^légance 
elegantié  nihil  quidqttam  per  eatndem  de  votre ftyle,  ne  fait  rien  perdre  des 
ittràEhm  fiiifi  vmumir.  Ef^fituM  beautés' de  la  Langue  Françoife.  Vo- 
ftmtftie  fanflitoi  fia  epus  hoc  tuum  tre  Ouvrage  ,  au  jugement  de  Sa 
fpeilari,  at^MC  in  pretio  haberi  opôrte-  Sainteté ,  eft  d'autant  plu?  eAimable , 
re^iuH  filim  tamquam  infigne  MottH-  qu'on  doit  le  contidérer ,  non  feule» 
«MSMMnv ,  ^Mod  prdclariffimaveflra  D»-  ment  commeon  Monument  précieux 
minicanomm  Familia  lumen  &  de  ai  s  de  l'Ordre  célèbre  de  S.  Dominique, 
affrmt  ^  fed  etiam  veluti  fin^iilare  dont  la  gloire  y  efl:  relevée  avec  éclat, 
qHoddam  tottJtJ  Ecdefiajiict  Hifieria ,  mais  auili  comme  un  illuilre  Orne' 
fum  ilU^hmt,  Omamemmm  s  ^ith  ment  de  tonte  lITiflolie  Ecdéfiaftî* 
«Him  i0  de  Ulét  bene  mererima  judica-  que.  En  effet,  qui  pourroit  ne  pas 
twrrV,  dwn  ibidem  recenfes  illujîria  s'appercevoir  que,  dans  le  récit  fidèle 
»  &  eximia  in  rem  CatboUcam  des  grandes  Âôions  des  Papes  «  des 
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Evcqucs,  des  Cardinaux,  qui  font  mérita cUrvntm  homtnitmyijni  ex  vef^ 
ibrtis  de  votre  Ordre,  &  dans  le  fim-  tro  catu ,  vel  ad  yjpojlolic*  fedis  mi- 
pleExpofédtsiarfk«fignaIi6$  4)u%  m>7m^^    afumpti  fitêmnt ,  vH  nà 
ont  rendus  à  fa  RépuEfique  chrétien-  Epifcopatiimg&  Cardtfsalatus  hommm 
ne,  vous  répandez  toujours  de  nou-  cvtHi.  Ex  quibus  ùcilè  perjpicere  pe- 
velies  lumières  fur  nos  Annales  Sa-  teris  t.quanto  Summus  Pomiffx  ^qiù  in' 
«rées>TraTaiIles  donc  à  menre  k  ftm  tnmim  Uutrmimt,  EedefU^ 
dernière  main  à  un  tel  Ouvrage;  cam  venprétfcrtim  prortuvendam  ^éim" 
vous  comprenez  îdfément  avec  quelle  plificandtan^He  ^  &  Lthtrihuj ,  &  im- 
ardeur  le  Pape  le  délire,  lui  ,  qui  penjiffitm  Jiudio  à  primis  ufqiu  annis 
depuis  iâ  tendre  jeuneflè  ,  s'appli-.  fimftr  .imnkiHt^  m^wtm  HUm^, 
«jue  avec  un  foin  infatigable,  atout  quafrrvîsmaximis  undicjHe  cuns  dijîert- 
çe  qui  peut  procurer  l  avancement ,  tut ,  Librù^  cr  Upbus  edirisy  exem^ 
Se  la  perféâioQ  des  Lettres  ;  parti-  ploy  atepit  MtSorrtMe  Jm  irnnurulem 
culiércment  de  h  Science  Écclé-  navAt  operam ,  ejtêattf ,  iafium  dtfim 
Caftique  -y  fans  que  les  plus  grandes  derio  expofcar ,  ut  incœptum  opus  perfi^ 
affaires,  ni  les  plus  férieufes  occu-  cias:  X^Hatnohrem  iujfitmt 
Rations  i'empcchencdecontintier  eo^  Bmmiùs  pcfftm  tttuAmégrtr^&mf^' 
core  aujourd'hui  ce  glorieux  tra-  rend  fiiUMm^  fiittinUs  r&  cMcéur- 
vail  ,  qu'il  aime ,  &  qù'il  fait  aimer  adjun^erem  j  te/jue  unk Jtmnl  certiorem- 
par  fon  éxetnple ,  par  fon  Autorité, /^<rrm,  illim  ex  ejufmâdi  Uilitne ^ 
par  la  fageflê  de  (es  Loix  »  ainfi  que  vdmfuttm  pwdm  wkurimMt».  ^ur 
par  fes  Ouvrages  fi  dignet  d)»  Vtair  dum  finfUtsth ju*  nemint  bahui  tihi' 
mortalité.  Aulli  ma-t-il  recomm^andé  fignijîcanda  ,  ApofloUcam  interea  Be- 
de  vous  prefTer  autant  qu'il  eO:  en  moi ,  nediUioneriMibi  peréurutnter  impeniiHT, 
&  de  vous  exhorter  mement ,  de  ne^ 
rien  négliger,  pour  donner  bientôt 
au  Public  la  fuite  de  votre  HiAoire» 
éom.  U.  Icâure  *eft  toujours  fort 
agréable-  à  Sa  Sainteté.  Pendiuit  qu» 
je  vous  écris  ceci  de  fa  part ,  EU© 
TOUS  donne  avec  beaucoup  d'afièc- 
&  Bénédi^Hon  Apoilolique.. 

M.  R.  P.  P.  K 

A  Rome  le  quatorze  des  Calendes     Romd.  deàwêc-mérto  KâU  AtunSM 
»Aoûti745.  I74J,  ^  .  w 

Difpofé  à  vous  rendre  fcrvice;  jid  Offidét  PM-atMS^ 

Le  Cwdmai  S.  V  A  l  s  m  t  v         S,  CémUmdU  Fju.Mtx 
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AT?  RO  BATÎO  N  Met  ThtaUgunt  i»f(hir«. 


LE  troifiéme  Tome  de  YHifltirt  des  Htmmei  lliufirtt  de  l'Ordre  de  faint  Dwunsque  » 
que  nous  avons  id  &  examine  avec  uneoouvelle  làtisfadion  ,  nous  a  paru  n'avoir  rien 
djjfnwncttc  au  mérite  je  àUpet&âiOD  dcspiécédens.  L'Auteur ,  loin  de  te  obligée  dans 
la  ûrfie  de  cette  Mtftoiie ,  fe  nootre  toofonn  plus  appliqué  te  plus  foignens  £  la  lendie 
plus  intércflanre  ,  &  plus  digne  de  l'Approbation  du  Public;  l'agréable  variété  des  Faits 
unpoiuos  ,  la  clarté  de  la  Narratioo  ,  la  iagcilc  de  la  Critique,  l'amour  du  Solide  Se  du 
Vrai»  le  choix  des  PicQves,  la  pneié  du  Style,  l'ordre  Bc  le  goât  ttoavcat  xoojoacf 
joiott  i  une  oQâioaqailè  fait  untir  jpanout.  C!eft  mi  tons  ce*  eadiftt* ,  8e  les  aptt- 
védei  Inmi&es  ,'^1  r^and  fiir  >Hmo{re  de  l^glife  ên  écnvahc  celle  dblon  Ordre ,  que 
le  R.  P-  Touron  a  mdrirc  les  Eloges  rcitcrés ,  dont  le  .Souverain  Pontife  vient  de  l'honorer. 
Ileft  vrai  que  Tes  Sujets  lui fouraiiient  une  ricke4c  abondante  Matière,  également  propre 
â édifier Iji  piété  du  Lecteur ,  ft  i piquet  lâcariolîté.  Parmi  les  Grands  Hommes,  q^a*!! 
fait  en  quelque  manière  revivre,  onea  nouve  un  grand  nombre ,  dont  le  zélé  éclairé  Se 
les  rares  talens  n'ont  point  été  moins  utiles  i  leur  Patrie  ,  &  au  bien  général  de  l'Etat, 

au'à  l'honneur  de  la  Reîigion  ,  &:  i  la  dcfenfe  de  rF.(»lire.  Nous  avons  particulièrement 
iftiogué  dans  ce  troiâémcTonK ,  Livre  XXI ,  le  célèbre  Cardinal  Jean  de Turréciénuta  « 

3tt*nn  Pape  a  appelld  le  Défenfeur  de  la  Toi ,  te  nUuftre  Lopei  de  BanîentM ,  Ptéeeptcor 
e  l'Infant  Don  Henry  ,  Confeflcur  du  Roy  Jean  II  .Chancelier  dcCaftillc,  &Evcqucde 
Cuiciica,  Piélat  moins  connu  dans  fHiAoired'Efpagne  par  toutes  les  Dignités,  que  par  une 
làge  Politique ,  dont  il  ne  fit  ufage  que potir  diffipcr  les  Faâions ,  rétablir  la  Paix  &  la  fu- 
fcocdiiiatîon  »  de  affermie  k  Trône ,  que  l'ambition  des  Grands  avoient  quelquefois  ébranlé. 
Tons  ces  Grands  Hommes ,  9e  leur  dîlRiencs  earaftéres  fimt  dépeins  dans  cet  Ouvrage, 
avec  une  éxaûitudc,  une  iuflcflc  5c  un  naturel  fi  paif.iit ,  qu'en  lifant  leur  Hifloirc  ,  on 
fc  fent  comme  rapproché  d'eux  &  du  Siècle  qu'ilsont  illurtrc  ;  de  iorte  que  li  le  R.  P.Touroa 
doit  principalenq^ilaricheffe  de  (es  Sujets ,  le  prix  &  le  mérite  de  (on  Ouvrage ,  fes Sujets 
doivetu  réciproquement  â  l'Hiftoricn  l'avantage  d'être  préfentét  au  vrai ,  tels  qu'ils  ont  été 
A  avec  tout  ce  qu'ils  ont  de  Grand,  de  Beau  Ile  de  Parfait.  Nous  n'avons  d'ailleurs  dans  ce 
troifïémc  Tome,  rien  trouvé  que  deconforme  aux  Régies  de  la  Foi.de  la  Piété,*:  des  Mœurs, 
C'eftle  témoignage  que  nouscootinuotu  de  xeodre  avec  plaific  à  cet  ezccUeot  Ouvrage 

f.  VASeat^PtofèiTeur  en  Théologie  de  l'Ordre  des  FF.  Prldiein^ 
F.  MoNTriMiER,  IfttfeSkm  tn  TliMog»  de  l'Oidic  des  FF. 

Prêcheurs. 

Stfimmtt  &  Ctmfiut  Xffd  des  livm, 

J'Ai  Id  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  un  Mannfcrit  intitulé  :  Hiflu'rt  tlet 
Htmmts  Ubffim  di  tOrékf  ^  fit»  OjMMffW»  Tooie  traifiéne.  En  SoÂtamt  la  6k, 
May 
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DES 

HOMMES  ILLUSTRES 
DE  L* O  R  D  R  E 

D  E 

SAINT  DOMINIQUE 

* 

Llf^RE  DIX^SEFTIÈME. 

SAINT  VINCENT  FERRIER. 

A  Providence,  toujours  attentive  aux  befoins  cie  Livre 
l'Eglifc  ,  &  à  la  confoLition  particulière  des  Elus ,     XV  II. 
ne  permet  jamais  qu'ils  manquent  de  fecours  né- 


ccflaires ,  dans  les  tems  lesplus  difficiles.  Pendant  ^  ^  ^Yie r. 
qu'une  Seâe  imjnure mais  déjà  trop  répandue ,  ■  _  * 
^'efibrçoif:  «ie  renoiiveUer  dans  le  treizième  fiéde,  coûtes  les 
anciennes  Héréfies,  ficajoucoic  tous  les  jours  de  nouvelles  et» 
rieurs  à  celles  que  les  premiers  Conciles  avoicnt  autrefois  fou- 
droyées î  Pe/prît  de  Dieu  fe  choifit  un  homme  félon  fon  cœur  5 
îl  le  conduifit  comme  jpar  la  main  dans  nos  Provinces,  dont 
i'Hércfie  fembiçit  YPuiQÛ  faire  Ton  diéâtrej  &lui  infpiraia 
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1    HISTOIHE  r>tS  HOMMES  ILLUSTRES 
Livre  deHèin  de  former  des  Difciples,  capablesde  travailler  après  lui 
XVII.    dans  la  vigne  du  Seigneox.  II  loi  en  donna  plufîeurs ,  qui,  x»ù 
S.  ViMCSNT  ^^"^^^^^     différentes  Nations,  (è  mirent  dès-lors  fous  fa  con- 
Ferr  iBH.  tluire,  pour  apprendre  par  fon  exemple  la  véritable  manière  de 
^SSSSSSST  prêcher  les  maximes  de  l'Evangile ,  U,  d'en  faire  re^eâer  les 

vérités. 

Avant  la  fin  du  Quatorzième  fîécle,  &  au  commencement  dit 
quinzième ,  les  pëcliés  trèp  mulcîpliés  de  nos  peies  av(^imt 
té  on  autre  teau  ^  non  moins  redoutable  qne  VHéréûe  m^e, 

•  donc  il  eft  fbuvent  la  caufe ,  ou  la  fuite.  Un  cruel  Scbifme ,  après 
avoir  rompu  l'unité  de  l'Eglife,  &  efiàcé  toute  ù, beauté,  avoir 
comme  afudi  le  fel  de  la  terre  j  &  ceux  qui  auroient  dû  s'op- 
pofer,  avec  le  plus  de  zélé,  au  progrès  de  la  contagion,  ne  fe  ref- 
fentoîenc  que  trop  eux-mcmcs  des  infirmités  de  la  conditioit 
humaine.  Il  ctoit  digne  de  la  bonté  de  Dieu  &.  de  fa  fage/Te  in- 
finie, de  fufciter  de^  hommes  puîilans  en  œuvres  &c  en  paroles^ 
également  propres  â  inftruîre,  à  édifier,  à  ^re  aûner  la  juftf* 
ce  &  la  paix ,  en  rapellant  les  peuples  à  Tobéiflànce  de  la  Loi» 
&  montrant  à  ceux  qui  en  étoienc  les  Doâeurs  &  les  Mînîftres, 
quels  ils  dévoient  être  eux-mêmes,  pour  l'annoncer  aux  ancres 
avec  autorité  &  avec  fuccès. 

Nous  en  avons  fait  connoîtrepludeurs  de  ce  caradére,  dans 
les  deux  premiers  Tomes  de  cet  Ouvrage  :  mais  le  nouvel  Apô- 
tre, dont  l'Hiftoire  mérite  de  tenir  le  premier  rang  dans  celui- 
ci ,  fêmble  avoir  iréum  en  ùl  perfonne,  tout  ce  aue  les  plus  il-> 
luftres  peuvent  avoir  eà  de  zélé ,  de  faînteté ,  9c  Je  talens ,  pour 
le  bonheur  de  la  République  Chrétienne,  la  convcrfion  des  pé- 
cheurs, &  le  falut  des  fidèles.  On  ne  fe  forme  pas  une  autre 
idée  de  Saint  Vincent  Ferrier.  Dedînë ,  comme  S.  Paul ,  à  an* 
noncer  le  nom  dejEsus-CHRisT,  &  fon  Evangile  ,  aux 
Peuples  &  aux  Rois,  aux  Domeftîques  de  la  foi  &  aux  Infidè- 
les, aux  Pafteurs  &  à  leur  troupeau  ^  il  f(,ut  faire  refpeder  la 
iàintetë  de  fa  Miffion,  autant  par  lafainteté  de  fcs  mœurs ,  que 
f»ar  la  voix  des  miracles  :  &  le  grand  nombre  de  converfîons^ 
qui  ont  été  ta  finits  de  ion  Mimftére ,  lui  aflure  un  rang  diA 
tingué  parmi  les  Hommes.  Âpoftoliques ,  qui  ont  paru  aved 
le  plus  d*éclat  depuis  le  tems  des  Apdtces.  Sa  vie  fe  trouve  dé- 
jà écnte  en  toutes  fortes  de  Langues,  mais  quelquefois  avec  peu 
d'cxaAitude  :  cependant  fes  a<5î:îonsont  été  fi  belles,  fes  ver- 
tus fi  héroïques,  &  fes  travaux  fi  utiles  A  l'Eglifè,  qu'on  ne  fau- 
roît  apporter  trop  de  foin  à  recueillir  toutes  les  cîrconftances , 
àédaircir  la  Chronologie  ,  &  à  marquer  la  iuît6  d'une  Hiftp^-* 
ic  également  riche  ^  édifiante,  • 
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DE  rORDRE  DE  5.  POMINIQtlB.  $ 
.  Yîaceat  Ferrier  oâqiiic  4  Vdence  en  Efpagne ,  le  vingt-troi.  L  i  t  n  b 

fîc'me  de  Janvier  1357,*  fous  le  Pontifîcac  de  CleoneilC  VI,  XVII. 
Ja  dernière  année  du  Régne  de  Jaques  1 1 ,  Roy  d'Aragon ,  cent  c  v  s&e 
dix-neuf  ans  depuis  que ,  par  la  dcfaite  des  Maures,  les  Cbré-  {  ^  ^  ^  ^ , 
tiens  s'étoienc  enfin  rendus  maîtres  de  la  Ville  &  du  Royaume 
de  Valence,  fous  la  conduite  du  Roy  Jaques  I ,  apellé  le  Con-  x^i^jji;^''^,  j 
quérant.  Guillaume  Ferrier,  pere  de  notre  Saint,  &  ùl  mere,  Vujccnif«iUr- 
nommée  Conftance- Michel,  l'an  & Tautre  d'une  honête  2c  * 
ancienne  famille,  avoient  pafle  leur  jeuneflè  dans  les  pla^in 
^ies  divcfdifemens  du  monde.  Mais  déiâbuiès  enfin  de  ces  11. 
vains  amufêmens ,  ils  fe  diftinguoîent  parmi  leurs  Condeoyens        de  <«P«» 
par  une  piété  éxemplaire ,  fur-tout  par  leur  charité  envers  les  ""^ 
pauvres:  ils  s'étoient  fait  une  loi  cie  leurs  diflribuer  en  aumô- 
nes tout  ce  qui  reftoic  chaque  année  de  leurs  revenus ,  après 
en  avoir  pris  ce.qu'ils  jugeoienc  néestËâxc  pour  l'honèce  en» 
neden  de  leur  maiibn.  (  i  ) 

Le  Seî^eur  bcnit  leur  mariage ,  &  recompenfa  leurs  vernit 
par  la  naiflànce  de  pludeurs  enrans  de  l'un  &  de  l'autre  ^xe: 
On  aflure  qu'ils  répondirent  tous  par  leur  fage  conduire  aux  at- 
rcnrjon^b  leurs  Parens.  Les  deux  qui  ont  rendu  leur  nom  plus 
célèbre,  font  Vincent  &  Boniface  Ferrier.  Celui-ci  devenu  fa* 
meux  Jurilcooiblce  rétablît  d'abord  avantage ufcment  dans  le 
monde  s  &  il  s'acquit  encore  plus  de  réputation  par  fâ  droiture 
te  ùi  probité ,  que  par  Ûl  rare  érudition ,  ùl  nnidence ,  &  fes  au- 
'très  talens.  Après  la  mort  de  ùl  femme,  il  entra,  par  le  Con-       1 1 1. 
feil  de  S.  Vincent ,  dans  laChartreufe  de  Valence  apellée  Por-  [^^^^^/^if'* 
ta  Coeli-j**  6c  quatre  ans  après  fa  profeflion,  il  fut  clii  Général  Général  dc$cliâ«f 
de  ce  Saint  Ordre.  (  %  )  L'hiftoire  des  Chartreux  parle  avec  "eux. 


*  Quelques  Hiûoricns  EfpagnoU ,  parmi 
les  Modernes ,  avancent  cette  époque  deplo- 
£(urs  années:  mais  leur  Clironolog^  CD  ce 
foint  neparoîc  point  aHèzfilivie:  6c ksboof 
Critiques  préfèrent  j  .  cc  i  iifon  celle  <!e  Pier- 
re Ranzane ,  Auteur  éiacl: ,  &  prcfque  con- 
temporain ;  qui  en  14^;,  trente  •lîx  ans 
^es  la  mon  de  notre  Saint ,  écrivoit  fon 
wftoire  fur  des  mémoires  originaux ,  fur  1« 
aneftation<;  ,  A.  les  a£>(.'<.  JuriHiqucs  ,  qui 
sraient  lervi  au  procès  de  la  CaoooUatioD. 
rfie Mt.  uatw^Tmt.  h  AfriUf,  47S>  ërc. 

(  I  )  Parentes  c|U5  ,  pofl  perifVam  in  mul- 
tis  corporis  deliciis  juvcntutcm ,  matunorem 
ctatem  ciam  Canta  morum  elegantia , . . . , 
laiiftgcwt  f  4|aàd  qod  immerità  tam  m- 
Cjpiem  filtam  liabne  meraerant.  Tnter  c«- 

ttta  verd  quibus  eorum  vira  laud.ibilis  icJ- 
<lcl(aiur,  illud  fenrare  prccipuè  ftuduetuni , 
fii^Hlù  «uiii,  aâodîlig^itcakiilo 


tenim  qux  erant  eis  ,  eoruirque  familix  ne« 
celTariz,  id  quod  ta: uiein  fuperfluum  erat^ 
panpecibus  eronibant.  ibià.  /.  48 1.  «. 
**  André  ^Abdate,  DonuoicaindaCoa. 

vent  de  Valence ,  depuis  Evèque  de  cette 
Ville  ,  nvoit  fondé  crttc  Chartreuic  vers  le 
milieu  du  treizième  (iccle.  Nous  en  avoiispM> 
lé  dans  le  premier  Toae  de  CCt  Oltffi^, 

(  1  )Bonifaciusfii!t  v;r  utriufque  Juris-con> 
fultus,  omnium  fut  temporis  eruditifltmus  : 
qui  momii  uxore  ,  adhortatus  à  S.  Vincen. 
tio  ,  Carthiificnfem  orJincm  clegit ,  ejufque 
habirum  fufcepit  in  quodam  Monafterio  ex- 
tra urbem  Valcntiam  ,  quod  ab  incolis  ibi^ 
dem  vocator  Pêrta  CtUi:  mtt  autem  illii» 
Ordtnisfiratres  ade&  religiosèconreifitus  eft, 
ut  po(\  quntuor  annos  cuni  in  Gcneralcni 
Reâoiem  ekgeiint,  &c.  Aâ.  SanU.itt  Sf» 

Ai] 
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4    tlISTÔIKE  DBS  HOMMES  ILLUSTRES 

Livre   beaucoup  d'éloge  de  ce  grand  personnage  j  &  U  en  eft  fait  fou^ 
X  V I L    vent  mention  &ns  celle  d*£fpagne. 
S  VfNCENT    Quoique  Vincent  Ferrier  ne  fût.  pas  le  premier firurt de ccc 
iFBRaiBR.  ^curenx  mariage,  il  en  fut  toujours  confidéré  comme  le  pluf 
^SSSSSSS^  précieux.Dès  fes  plus  tendres  années  (ou  félon  l'ancien Hiftorien 
de  fa  vie ,  avant  même  fa  naiflance  )  il  attira  les  attentions  par 
ticuliercs  de  fes  Parens  j  parce  que  l'un  &  l'autre  croyoîent 
*   '          avoir  reçu  du  Ciel ,  quelque  connoifîlince  de  ce  qu'il  dévoie 
éti^  un  jour.  Tout  ce  qui  parut  en  lui  prclque  dès  le  Berceau, 
toutes  les  qualités  qui  peuvent  rendre  un  enfant  aimable,  fer-^ 
▼îrent  à  confirmer  fon  pere  &  ûl  mere  dans  Tidée  avantageuie , 
-      ^  ,       qu'ils  avoient  conçuë  delui  s  auffi  ne  néeligérent-ils  rien  pour 

semences  de  ver-  ,».  J,         .  ?A    *iriii  /-/ 

tu .  premières  i"-  1^1  procurer  une  Educatiott ,  qui  répondit  a  de  il  belles  e^e- 
dîôatioiisduisaiiu.  ranccs.  Comme  il  avoir  l'avantage  dcl'efprit,  &de  la  mémoi- 
re fur  tous  fes  jeunes  compagnons  d'étude,  &  qu'une  candeur 
pleine  de  moJcftic  répandoit  mille  grâces  fur  fon  extérieur, 
il  ctoit  également  aimé ,  eftimé ,  relpeclé  de  tous.  On  eut  die 
qu'ils  s'étoient  accordés  a  le  confidérer  moins  comme  leur  égal , 
que  comme  leur  maître,  &  à  faire' avec  docilité  to^ce  qu'il 
leur  prefcri voir.  Cétoit  commencer  de  bonne  heaVkbéter-^ 
cer  fur  les  cfpi  îrs  &  fur  les  cœurs,  cette  efpéce  d'empire,  qn! 
fervit  dans  la  luite  à  la  converfron  de  tant  de  peuples. 

Outre  ces  précieufes  femences  de  vertu ,  qui  fcmbîoient  erre 
xîces  avec  lui,  Scune  maturité  de  jugement  qui  iurpalîoit  de 
beaucoup  fon  âge,  Vincent  avoit  encore  reçu  de  la  nature  le 
talent  de  l'imitation ,  avec  les  plus  belles  difpoiîtions  pourpar- 
^  1er  en  public.  U  fie  dès-lors  commlèri*eflài  du  iàint  Miniftéte 
de  la  Prédication,  auquel  le  Ciel  le  ileflinoit  Se  (èrvànt  â  pro^ 
fos  de  cet  afcendant,  que  fon  mérite  lui  avoit  donné  fur  fes  com- 
pagnons d'étude ,  illes  redroit  quelquefois  de  leurs  petits  amu- 
lèmens ,  les  alTcmbloît  pour  les  entretenir  de  quelques  dif- 
cours  de  piété  ^  &:  imitant  le  ton  de  voix,  les  geftes ,  &  les 
^Aû.  suâ.  pag.   autres  manières  d'un  Prédicateur,  il  leur  récitoic  tantôt  quel- 
**'  ques  hiftoires  édifiantes,  qu'il  venoit  de  lire,  &  tantôt  quel- 

ques morceaux  de  fèrmon ,  qu'il  avoît  entendu  dans  les  £gli- 
ies  de  Valence. 

V.  Les  Qualités  de  fon  cœur  égaloient  au  mofns  celles  ét  Con 

Ses  q  iiiîtc's  <î'er.  efptit  :  doux ,  affàble,.re(peûueux  envers  tous,  fuyant  toujours 
s^ampnri^wi.  l'oiûveté,  &  ayant  une  horreur  infinie  du  vice,  fur-tout  de 

celui  qui  auroît  pu  ternir  fa.  pureté  angélîque,  il  s'appliquoic 
déjà  aux  faints  éxercices  de  la  pénitence  ■■,  &c  il  prioit  avec  une 
ferveur ,  qui  en  inipiroic  auxperfonnes  même  avancées  en  âge; 
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■  DE  L'ORDICE  DE  S.  I50MINIQJÎE.  j 
«On  a  ett  raiicm  dé  dire  qu'il  fut  peu  de  tems  enfant,  &  qu'on  L  r  v  r 

ne  lui  connue  aucun  des  défauts  de  la  jeuncffe.  Dans  le  tôms ,  XVI I. 
où  les  paflîons  ont  coutume  de  faire  fencir  Icu 


r  prcmicrc  re-  sVirckhÏ' 
"volte ,  le  ferviteur  de  Dieu  commcn(^a  à  jeûner  rigoureufement  V  v^mr'n. 
deux  fois  la  lèmaine,  le  Mercredi  fie  le  Vendredi  :  fie  il  palToit  ^ 
tes  jours  dans  un  plus  grand  recueillement.  L'objet  dé  fa.  dé-    Mà.a.  s.- 
▼odon  patdculiére,  dtoirla  paffion de  Notre  Seigneur  J  bsv  s- 
ChkisT}  ficiliè  diflingua  de  bonne  heure ,  par  une  tendre 
piété  envers  la  mère  de  Dieu.  Il  regarda  toujours  les  pauvres 
comme  les  membres  vivans  de  J  es  u  s-Ch  r  i  s  t  vil  les  aimoic 
comme  fcs  frères  j  ôc  les  menoit  quelquefois  en  bon  nombre  i 
la  maifon  de  fon  pere  j  où  ils  croient  toujours  bien  reçus ,  Ô£ 
màxés  avec  charité  :  car  bien  loin:  que  det  Parem  ù  Chrétiens 
■paruflèflt  importunés  par.  ces  louables  pratiques  de  leur  fils; 
il  les  favoriioient  au  contraire.}  &  ils  le  chargeoient  volontiers 
du  foin  de  faire  leurs  aumônes.  Un  Auteur  ajoûte  qu'ils  lui 
donnèrent  le  tiers  de  ce  qu'il  pouvoir  avoir  en  partage  ^  &  que 
Vincent  n'employa  que  peu  de  jours  pour  en  faire  la  di/lribui 
«on  à  ceux  qu'il  f^avoit  être  dans  la  néceflîté.  (  i  )  Mais  ce  fait 
ne  do/c  pas iâns  doute ,  être  placé  dans  -  les  années  de  fon 
•nfance:  '  • 

Il  commença:  fon  Cours  dé  Philofophîe  dl*âge  de  douzè  ans;       v  i. 
êL  ièsitudes  de  Théologie  fur  la  fin  de  fa  quatorzième  année.  ^f^J^Î^S» 
Ses  propres  dans  Tune  fie  l'autre  fcicnce  répondirent  à  h  f^* 
beauté  de  fon  génie,  fie  à  l'ardeur  qu'il  avoir  d'apprendre  tout 
ee  qui  pouvoir  le  mettre  en  état  de  défe^idre  un  jour  les  vé- 
rités de  la  Religion ,  fie  de  les  periûaden  Quoiqu'il  eût  l'elpric 
an(fi  vfiP  U  pénétrant  que  iblicle  ^  6c  que  &  mémoire  ifôtexcel^ 
lente  vil  étndioit  avec  tant  d'application  qu'il  paroiilbît  dévo^ 
per  les  Livi«s«  Oh  n'a' point  fait  difficulté  d^'aflurer  qu'à  VâejS 
de  dix-fept  ans ,  Vincent  Ferrîer  fçavoît  déjà  tour  ce  que  les 
Maîtres  avoienrpû  lui  enfcîgner;  fie  qu'on  ne  connoilîoic  ni  Phi- 
lofophe,  ni  Théologien  dans  les  Ecoles  de  Valence,  qui  eût 
autant  de  réputation  que  lui.  Mais  en  devenant  plus  fçavant; 

devenoit  toujours  phis  mtoenx  : 'l'amour  de  Tétudè  iêmblofC 
ai^enter  en  lui  lê  godt  de  la  [d'été  :  Se  il  avoit  reperde  D«»i 
le  Don  des  larmes ,  dans  un  âge  peu  fufcepdble  de  ces  pîeufês 
iniriiffflions>  Oa  nele  voyoir jamais  diip«iter,  m  concefter  avec 


(  I  IQuomvis  hujufccniocli  pict.itis  officii) 
tantûm  effet  adîduus ,  parentes  taoïea  et  con- 
f^ubbanniri  ntcnaimua  ea,  quciaiiâus 

adoîefci-n'.  in  clceinolym?  cro^abat ,  Cod- 

taSti  iiuc  cum  iiaccic  f  loiàbaerOBt:  ^uib 


■■mô  tcrtiaiii  pjrtom  r!ibrt.int!,r  qiix  cum 
coiuîrigebat ,  ei  concenerunc  :  <\uAm  ille  qui» 
{riJuo  totam  pttiqieribas  ei«»gflba».- jAi 
saaSir»  h  4' j>  V*  'T*  * 
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€    HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLOSTRJËS 
Livre  p^^ne  $  parce  qu'uniquement  attentif  â  régler  &s  aâioat 
XVII.    &     paroles  fur  les  maximes  de  l'Evao^e,  il  ne  peufoit  qu'à 

fc  rendre  parfait  en  toutes  choses. 


^BRRiBR.^         jeune  homme  fî  accompli  ëtoît  déjà  un  grand  fujet  de 
— ^  confolacion  pour  Tes  Parens,  un  objet  d'admiration  pour  tous 
VII- ,      les  Habirans  de  Valence  ,  &  celui  de  l'attente  de  l'Ordre  de 

pS"iedio!rïun  ^-  Dominique.  A  peine  avoit-il  achevé  Ces  études  de  Théolo- 

seareaevic  gîe ,  que  /bn  Dere  lui  propofà  le  choix  d'un  genre  de  vie ,  £c 
£iî  parla  ainus  «  trois  dSfe&ientes  penfêes  s'offrent  en  même 
B>  tems  à  mon  eiprit ,  fans  que  je  Içache  à  laquelle  ie  dois  m'ar- 
»  i^ftter  I  mais  je  veux  vous  les  propofer ,  mon  cher  fils ,  afin 
•»  d'apprendre  votre  fenciment  j  auquel  je  lue  rendrai  avec  plaî- 
»  fir  -,  parce  que  je  ne  douce  point  que  vous  n'ayez  déjà  conlulté 
"  le  Seigneur ,  pour  mériter  de  connoître  fa  volonté.  Mon  unir 
M  que  defir  eft  de  la  connoître  moi-même,  &  de  m'y  confor- 
M  mer  y  foit  qu'il  vous  apelle  au  fervice  de  fes  Âutels  dans  le 
»  Cloître  y  ou  dans  Tétat  Eccléfiaftique  -,  foie  quil  me  charge 
M  du  fom  de  vous  établir  dans  le  monde ,  comme  je  le  puis 
Aa.uatUfiH»  V  faire  fort  ayantageu(êmcnt ,  ayant  prefque  autant  de  biens 

**  »»  de  fortune ,  que  vous  poiledez  de  belles  qualités.  Que  û  tous 

>ï  n'êtes  point  rcfolu  de  prendre  encore  aucun  des  deux  partis , 
»  mon  deOèin  feroit  de  vous  envoyer  à  Paris,  ou  à  Rome,  aria 
»>  de  contribuer  à  rendre  votre  nom  célèbre  par  votre  vertu, 
»j  &c  votre  dodrine  »». 
VIII.        Vincent  répondît  fims  délibérer  :  «  vous  m'avez  prévenu , 

^sagetégoa&ân  „  inoo  pere ,  &  je  rends  grâces  au  Seigneur  de  ce  qu'il  vous  z 
•>  niis  dans  lapenfée,  de  me  propofèr  d'abordée  qui  me  con« 
M  vient  le  mieux.  Les  richeiies ,  les  honneurs,  les  plaiHrs  du 
•»  monde  pourroîent  me  perdre  :  Dieu  m'a  fait  la  grâce  de  les 
»  méprîfèr  :  il  m'apelle  à  un  état  plus  faînt  j  &  je  ne  défire  rien 
»»  avec  plus  d'ardeur,  que  de  me  confacrer  à.  Ton  fervice  dans 
»  l'Ordre  de  Saint  Dominique.  Je  comprends  aujourd'hui  (  re- 
»  prit  fon  pere ,  en  l'embraflant  tendrement  )  je  comprends 
n  que  la  vifîon  que  j'avcûs  eûë  peu  de  jours  avant  votre  naiA 
wiance,  n'écoit  pas  un  pur  iônge.  Il  me  fembloit,  durant  le 
M  repos  de  la  nuit,  qu'étant  eaSsé  dans  l'Eglife  des  FF.  Prè- 
M  cheurs ,  un  de  ces  Religieux  me  vint  féliciter  de  ce  que  le 
»  Ciel  me  donneroît  bientôt  un  fils ,  quiièroit  une  des  grandes 
M  lumières  de  fon  Ordre,  &  dont  le  zèle  égaleroît  celui  des 
*  *  «  Apôtres.  Eh  bien,  mon  ciier  pere,  repondit  Vincent,  pour- 

>9  quoi  différer  d'accomplir  une  prédiction ,  qui  me  doit  être  fî 
u^j,       »  avantageufêi  La  volonté  de  Dieu      trop  mauifelle  pour 
f»  iboffirir  le  moindre  délai 
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la  pîeufe  mer e  de  Vinceat  Femer ,  bien  loin  de  mettre  quel-  J^f^ 

ue  otftacle  à  fes  défirs,  l'encouragea  encore  à  fuivrc  fidclc^  XV 


&  1 

XVII. 


appelle  à  une  Profcffion  fi  Sainte.  (  i  )  Un  amour  fi  Chrétien ,      '  ^ 
&  une  joye  fi  pure ,  furent  fuîvîs  de  mille  bëoédî»îons,  qu'As  ,'rf:!;;,f^^ 
donnèrent  l'un  ôc  l'autre  à  leur  fils  )  &  dès  le  lendemain.  Ton 

Ç:re  le  conduifit  lui-m^me  au  Couvent  des  F  F.  Prêcheurs  de  ^^^"^ 
alence ,  qui  reçurent  le  Saint  jeune  homme,  comme  un  pré^ 
iènt  du  Ciel ,  dont  ils  connoilloient  parfaitement  le  prix. 

Ce  fiit  le  cinquième  de  Février  1 374,  en  commençant  fx    ■  .  X 
dix-hmtîéme  année ,  que  Vincent  Ferrier  reçue  l'habit  de  Re-  Qoîiirichnmeae 
hgieuxj&quH  entra  dans  cette  carrière,  ci  on  le  vît  depuis  P^rcsd^su"* 
marcher  à  pas  de  Géant.  Comme  s'il  n'eât  commencé  qu*  dès-  rata, 
lors  à  mourir  au  monde,  &  â  lui-même ,  pour  vivre  unique- 
ment de  refprît  de  Jesus-ChrisT}  il  Tepropoia  d'abord 
féxemple  des  Saints ,  dont  il  vouloir  être  l'imitateur,  &  il  prit 
le  Grand  Dominique  pour  Ton  modèle  y  perfuadé  c^u'fl  ctoit 
appelle  comme  lui ,  à  être  non-fêulement  un  Saint ,  mais  unApô- 
tre,  delUné  à  procurer  la  gloire  de  Dieu,  &  lie  fiduc  des^ames, 
par  la  Prédication  de  l'Evangile.  C'eft  ce  qull  ne  perdit  ja- 
mais de  vâC}  6c  A  ne  négligea  rien  de  ce  qufpouvoit  le  con- 
duire à  cette  fin.  A  tous  les  éxercîces  de  picte,  d'oraifon ,  de  • 
pénitence  ^  il  ajouta  l'étude  delà  Religion ,  la  ledure  des  Pcres , 
&  la  méditation  des  Saintes  Ecritures,  lï  mérita  ainfî  que  Dieu 
lui  communiquât  en  même  tems ,  &  les  lumières ,  dont  il  dévoie 
éclairer  les  elprits  pour  les  attirer  à  la  foi  j  &  Tondion ,  quf 
M  étoic  nécraàire  pour  toucher  les  coeurs  ,  U  faire  de  vérf<^ 
xitahles  converfions. 

Les  progrès  du  fervent  Novice ,  dans  la  Sbience  8c  la  Sain*  x  r. 
teté ,  croient  fi  fenfibles  ^  que ,  peu  de  tems  après  raprofcflîoiï  f^^^^^l^^ 
folemnelle,  on  l'obligea  a  faire  des  Leçons  de  Philo/ophie  aux 
jeunes  Religieux  :  la  manière,  dont  il  s'acquita  de  cet  emploi, 
attira  d'abord  un  grandnombre  de  Séculiers ,  qui  venoient  aug. 
meiuer  cebl  de  fis  Difi:iples ,  &  profiter  de  fès  infeidibns. 
Cé  foc  à  la  fin  de  ce  premier  Cours ,  que  Saint  Vincent,  âgé 


.  (i)  Quaez  re  vcKeinentergtTtraiiutcr, 
videos  filiumaate  feptoftcMiill^atinaternain 
benc<]i£Honem  acciptrec»  non  minnsaripià 
tepit  collacrymari.  Tandem ,  Clari<1îine  fi- 
lij  inquit,  hoc  eft  quori  fcmperoptan  ;  & 
^iKHlâDoiaiao  jniiû  coaccdifie^ucntiflîmè 


poftojavi  ;  tiln  6c  Dobis  congratulor  ;  tibi  oui* 
dcm ,  quia  effi^îd  liu;us  caducx  vitz  mufr- 
tiasi  BoUs  amem  „  quia  i  JeCa  CimAo  ao» 
bis  concedi  meniiiiuis,  m  Doftrï  voti  com* 
porcs  no'i  cITl'  vidatcnait ,  ftc»  dii.9É$lt» 
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L  I  V  R  1^   de  vingt-trois,  ou  vingt-quatre  ans^  publia  fon  Traité  cies  fup^ 
-  X  Vn.  '  portions  I)ialcciiqucs.{  1  )  Quoique  ce  ne  fut  qu'un  coup  d'cA 

S.  Vincent 

fai»  ♦  les  Sâvans  admirèrent  la  beauté  de  l'Ouvrage,  à:  le  gé- 
Ferrier»  nîc  da  jeune  Auteur:  les  Supérieurs  £e  periuaderem  que  la 
Ville  de  Valence  n'écoic  pas  un  aflez  grand  théâtre,  pour  le 

AA.sLft..iAn.  faire  paroître  dans  tout  fon  jour}  &  iS  l'envoyèrent  àBarce- 
«iiy,»»iu«.'      lone^  Ville.alors  des  plus  célèbres  de  toute  rEfpaçne  j  &  oà 
fc  rrouvoient ,  dit  -  on,  les  plus  Savons  Hommes  de  i'Oxdre  de 
Saint  Dominique. 
X 1 1.  Les  éxercîces  Scholaftîques ,  que  Vincent  continua  dans  la 

FruL^  i^*fs''Tc^  Capitale  de  Catalogne ,  ne  rempcchoient  pas  d'annoncer  en 
iniéies  Lcdic^~  même  tems  la  parole  de  Dieu  j  &  il  le  Êûlbit  avec  fruit,  parce 

Îue  iès  rares  taiens ,  8c  (à  veicu  fnpléoient  au  défaut  de  Vâge. 
.e  Seigneur  commença  dèis-lors  à  honorer  Ton  Minifbére ,  foîç 
pour,  le  Tendre  toujours  plus  utile  .aux  fîdcles,  Qiit  aufli  pour 
jccompenfer  le  zcle  du  Prédicateur,  &  la  pureté  de  fes  inten- 
tions. Ladifctte,  fuite  ordinaire  du  dérangement  des  Saifons, 
étoit  alors  fort  grande  dans  le  Pays ,  fur-tout  dans  la  Ville  de 
Barcelone  :  le  pain ,  &  les  autres  chofcs  les  plus  néceflàires  à 
la  vie ,  commençoient  à  y  manquer,  &c  on  craignoic  d'autant 
plus  les  horreurs  d'une  cmdle  nunine ,  que  tous  les  (ècours 
.qu'on  auroit  pû  recevoir  par  Mer ,  fè  trouvoleht  arrêtés  par 
l'opiniâtreté  des  Vents  toujours  violens,& toujours  contraires, 
X  î  1 1.         Dans  cette  prefTante  nccclTité,  où  le  Ciel  &  la  Terre ,  iâna 
fiSSM^liMnon!  doute  pour  punir  les  pèches  des  hommes  ^  fe  refufoient  à  leurs 
ce  le  moment  d'un  befoîns ,  l'Evêquc  dc  Barcclonc ,  à  la  demande  des  Magillrats, 
^r<^mfccoms.  ordonna  des  Prières  publiques,  &  une  Proccflion  générale ,  au- 
*  •/          tant  pour  contenir ,  ou  confoler  cîn  quelque  manière,  le  Peu- 

J>Ie,  que  pour  implorer  l'ailiiUnce  du  Ciel,  &  fléchir  la  co- 
ère  oe  Dieu.  Vincent  Ferrier,  l'un  des  Prédicateurs  choiits 
^4e  Prélat  pour  exciter  la  /foi  des  &  les  faire  entrer 

dans  des  fentimcns  de  .pénitence }  attira  particulièrement  les 
attentions  de  tous  les  (Citoyens.  Pendant  que  dans  une  des^ran« 
des  places  3e  la  Ville,  il  remplifibit  /on  Miniftére,  en  prefen- 
ce  a  un  Auditoire  fort  nombreux  ,  l'efprit  du  Seigneur  lui  hc 
connoitre  la  mîférîcorde  qu'il  allait  éxercer  envers  ce  Peuple 
affligé  j  il  l'annonça  auHicôt  paf  ces  paroles  :  **  que  vos  lar-- 
nmeSf  ô  fidèles  Citoyens,  (è  changent  maintenant  en  Can« 
«•  tiques  deLouanges,vds  craintes  &  vos  gémîflèmensen  Avions 

qux  iltaixA ,  cùtn  ciTet  annorum  vigiiuiqna* 
cuor,edicltt  inftgnc  opus  de  DialtSicis  f^ffêi 


(  I  )  f3£ï^  proximo  4nno  folesiioi  ReUgto- 
nis  fiut  Drpfemone ,  fez  annos  fequences  im- 
Mndit  uaÂas ,  paicim  Difcipulus  ,  partim 


dé 
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de  grâces  :  élevez  vos  voix  j  &  uniilcz-les  cnfcmblc,  pour  bé-  «  Livre 
mV  d'un  même  cœur  la  main  bîenfàiiàiite  de  votre  Dieu  :  <«    X  Vit. 
il  Ta  ouverte  en  votre  feveur  :  aujourd'hui,  ouï,  aujourd'hui ,  «  s  v  i  n  (  t  n  t 
&  avant  le  coucher  du  Soleil ,  vous  verrez  entrer  dans  votre  u  f.  k  r  k  1 1  r. 
porc  deux  grosYaifTeaux  toutchargésdebié(i).Louezdoncle  «  ^SSS=9 
Seigneur  5  &  ne  roffcnfez  plus  ». 

Le  bon  Peuple  ie  réjouit  en  ciFct  j     fur  la  parole  Ci  pofici-  xiv, 
ve  du  faiot  Mioiftre  ,  il  attendit  avec  conriance  le  prochain    SenrimeM  des 
iècours  qu'on  lui  fàiroitefpérer.  Mais  les  prudensdu  fiéde  ne  mdie  drsaJtS 
|>enibienc  pas  tout  à  fait  de  même  :  les  tempêtes  étoient  ton-  juftifiée. 
jours  très-violentes,  la  Mer  extrêmement  irritée  :  Se  les  Mar- 
chands, qui  avoienr envoyé  leurs  VaifTcduxdans  les  Pays  étran- 
gers ,  étoient  pcrfuadés ,  qu'avec  le  Vent  le  plus  Favorable,  ils 
ne  pourroienc  recevoir  lîtot  les  provilions,  qu'ils  avoient  fait  . 
acheter.  La  joye  n'ctoit  donc  pas  générale  dans  Barcelone  y  Se 
le  Serviteur  de  Dieu  eût  à  eflîiyer  crabord  les  reproches  de  bien 
des  perfonnes.  Ses  frères,  plus  intéreflès  à  fâ  réputation,  pa» 
roi0oient  mortifiés  qu'il  eiit  parié  avec  tant  d'aiTurance  :  $c 
quelque  eftîme  qu'on  fit  de  fa  vertu  ,  on  croyoït  pouvoir  l'ac- 
cufcr  d'imprudence,  ou  de  quelque  témérité.  La  modjilie  de 
cet  ami  de  Dieu  égala  fa  conhance  j  mais  l'épreuve  ne  devoit 
pas  être  bien  longue.  Avant  la  fin  du  jour  il  eut  la  confbla-  • 
don ,  èc  tout  le  Peuple  de  Barcelone  le  plaifir ,  de  voir  l'accom- 
pliflèment  de  la  promefïè  (  t). 

La  réputation  de  Vincent  Ferrîer,  par  cet  événement,  de-  xv. 
vint  plus  célèbre  :  il  auroit  fait  fans  doute  de  plus  srrands  fruits    H  P'^end  lelxMi- 

1        I  I  /-  1    1  '  -I'  ^    •  ^  I  1-    I  1    /-  Docteur 

dans  la  Ville  de  Barcelone  ,  fi  robcinance  ne  l'eut  oblige  de  le  dans  l'Univetfué 
.  rendre  bientôt  après  dans  celle  de  Lérida.  Sans  jamais  diiconti-  «l»*»^»*» 
iluer  &s^m6dons  Apoftoliques ,  il  fie  avec  une  de  fuccès  Ces 
Aâts  fdholaftiques ,  dans  cette  Untverfitë ,  la  plus  ancienne 
de  Catalogne ,  qu'il  mérita  d'y  être  honoré  du  bonnet  de  Doc- 
teur :  il  le  reçut  des  mains  du  Cardinal  Pierre  de  Lune,  Lé- 
gat de  Clément  VII,  l'an  1384,  dans  fa  vingt-huitième  année*  ^Aô.s*oa,p.4»7. 

loco ,  ubt  ecat  inultinido  fi^n  triginta  mil» 
lt.1  homintmi  ,tn(pinnis  divimtns;  volo ,  in- 

tjuit ,  ô  Barcinorcnfe-i  cives  ,  ut  de  bcncficio 
vnbis  .t  Dco  collato  maxime  gaudcatis ,  ëc 
m  coir.nuiiie  Dco  gnttas tefentû i  MOI  noa 
priiis  adTcioeralcet^  ^tiin  dtuemagnz  navet 
1 1  itice  enuRie ,  ventif ,  A;  mari  cranquiUo  ad 
pnrti'm  vlAix  Utbis  applicabaat,  &C.  4^» 
iandar,  pàg,  499.  n.  x, 

(  k)  Alite  Tolis  occaCuin  ili^guLi  compléta 
funt  ,  quemadmodiim  ùaùui  Vtocentius 
prznypciavcrat.  Ibid* 


(  1 }  Viooentiitt  a^lmodoiii  juvenis . . .  B.ir- 
dfwne  ceofilteac  non  iô\Am  Philoruph^m 

in  ScKob  legcU.it  ;  fe<.\  Schonvinibus  popul.i- 
nbos  viuc  verbum  Evangclixabit,  l'er  id 
Bempos  in  eadem  rcgione  tanu  fuie  .mnnn.i 
penttrij,  ut  muhis  dicbus  panis  dcfcciOct  : 
ob  qaod  in  ipfa  Civitatc  ab  cts  qui  m.ij'i- 
flratus  m'ieb^nr ,  indiCt.i  fuit  oinniitm  pu- 
blics Tupplicuio  ,  uc  Deus  providcrcc,  ne 
populus  famé  pcriret. . .  Cilm  iginirquadain 
Dominica  ,  talium  proceflionum  tcmpo- 
le ,  ipfe  Vincentius  prsdicatet  ia  ^uodaai 


Tmf  III.  B 
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L I  V  1.  B     Cependant  TEvêque  de  Valence ,  proche  Parent  de  notré 
XVII.    Saint  du  côté  de  fk  mere,  le  Clergé ,  6c  le  Penpic ,  demandoienc 
S.  ViNCCHT        ^^"^  d'inftance  Ton  retour ,  qu'ils  l'obtinrent  enfin  des  Su- 
Fr  n  iUf  R.    pcricurs  de  l'Ordre.  Plus  on  l'avoir  attendu  UdéCiré  dans  fz 

'   Sgg*'  Patrie ,  plus  aufll  on  s'cfTor^a  de  l'y  recevoir  avec  honneur:  on 

donna  comme  à  l'cnvi  des  marques  d'une  joye  publique,  Plu- 
lîeurs  Perfonnes  de  qualité ,  Ôc  une  partie  des  Habitans  étoienc 
XVI.      allés  au  devant  de  lui  à  une  diftance  de  la  Ville  j  &  peu  de 
icncc^finnftr^uît  j^"'^^  ^]^rcs  fou  aiTivée ,  les  principaux  Madflrats  de  Valence» 
le  cicigé,  kje  avec  le  Chapitre ,  joignirent  leurs  prières  a  celle  de  l'Evêque, 
PcHfic.  pQjjy  l'engager  à  exphciuer  publiquement  l'Ecriture  Sainte,  ôc 

a  ajouter  le  Miniftére  de  la  Prédication  à  Tes  Leçons  de  Théo- 
logie j  ainfi  qu'il  venoit  de  fiiîre  à  Lerida.  Avec  l'agrément 
de  les  Supérieurs,  Vincent  le  prêta  volontiers  à  tout  ce  que 
Ton  ëxipeoit  de  lui  :  &  le  Seigneur ,  qu'il  confultoîc  toujours 
le  premier ,  répandit  tant  de  bénédiâions  fur  (es  travaux  j  il 
donna  à  Ces  difcours  tant  de  grâce,  fitd'onûion  ^  que  non-feu- 
lement les  Habitans  de  Valence ,  mais  tous  les  Peuples  voi- 
fîns,  fe  renJt  icnt  en  foule  .1  fcs  inftrudions,  &  ne  fe  lafibîent 
jamais  de  l'entendre ,  de  l'admirer ,  de  publier  fes  louanges  : 
dans  la  Ville  &  à  la  Campagne,  le  nom  de  Vincent  étoit  con- 
tinuellement dans  la  bouche  de  tout  le  monde.  Sa  rare  éru- 
dition, {on  éloquence  naturelle,  (es  riches  ralens  attîroient  les 
uns.  Les  autres  ctoicnt  encore  plus  touchés  de  fa  piété,  de fà 
modeflîc ,  de  l'ardeur  de  ce  zèle  Âpoftolique ,  dont  on  le  voyoîc 
tout  cmbrafc.  Ils  fe  rcunilToient  tous  à  remercier  le  Pere  des 
mifcricordes ,  du  préfent  qu'il  leur  avoit  fait  -,  Se  ils  ne  penfoienc 
qu'à  en  faire  leur  profit ,  pour  s'inftruire  folidement  de  leur 
Religion ,  &  régler  dcfbnnaîs  leur  vie  fiir  les  maximes  du  iàinc 
Préaicareur(  i  ). 

.  ^  ^'  ^  ^  Une  vertu  médiocre  n'eut  pas  été  iâns  doute  à  Pépreuve  de 
^^Sinccic  huini  1- jQ^j  appIaudî^Tcmens.  Les  louanges  qu'on  nous  donne, 
en  flatanr  notre  orgueil ,  nous  font  perdre  bien  fouvent  le  mé- 
dite de  ce  qu'il  y  avoit  en  nous  de  louable.  Mais  l'humilité  de 
Vincent  étoit  encore  plus  grande  que  fa  réputation.  L'une  & 
Tautre  augmentoient  tous  ks  jours }  &  Dieu  lui  fît  toujours  la 
grâce  de  le  iêrvir  de  cette  vertu  qui  £iit  les  Saints ,  pour  fe 
garantir  des  pièges ,  où  une  réputation  trop  éclatante  a  £uc 


(  I  )  Mirâ  aviditatc  audicbatur;  tanrique 
vcnentioais  crat  apud  eos,  ut  ia  ioU  civiu- 
le  fèlm  Doftor ,  folus  Sanmis ,  ac  folm  Chri- 

Jli  fervus  hnbcrctur,  Tim  autcm  longe  lacc- 
Suc  aomca  ciodicioais ,  6c  faoiliutis  ejus  «Uf- 


fufum  crat ,  quid  ex  proximis  quoquc ,  vicî» 
DirqueCiriuùbusjaulciconcuiieieiii^t  eum 
8c  pr«  jicaDtem  andtrent ,  Se  fiib  tam  inlîgai 
liccrarum  ac  tnonim  prxceptote  proficCNDt, 
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périr  ant  de  grands  hommes.  Uniquement  pénétré  de  la  fâin-  L  i  ▼  i.  Ê 
tetc  de  Dieu»  &  de  Ton  propre  néant ,  Vincent  ne  voyoit  en    X  Vil. 
lui-même  qœ ce  qui pou^oïc  l'humilier  j  tandis  que  les  autres  s.  Vikcemt 
n'y  conflderoient  que  ce  qui  méritoit  leurs  admirations ,  ou  Pbrkier. 

leurs  refpeds.  •S5ES=T 

Le  Seigneur,  pour  éprouver  davantage  fa  fidélité ,  &  tcm-     x viii. 
péier  d'une  manière  falutaîre ,  la  gloire  que  lui  attiroient  par-  TenuiioMopi- 
mi  ks  hommes,  les  dons  qu'il  avoit  mis  en  lui  ;  permîr qu'il  "^^^ 
fi^  attaqué  par  les  tentations  les  plus  humiliantes ,  Ôc  en  mê. 
me  tems  les  plus  opiniâtres,  L'Anee  de  Satan ,  donc  il  décrui>^ 
fbît  les  œuvres,  le  traita  comme  iHivoît  traité  un  Apôtre ,  qui 
avoir  été  élevé  jufqu'au  troiliéme  Ciel.  Malgré  les  éxerci.es 
continuels  de  pénitence  ,  &  au  milieu  des  faintcs  occupations, 
qui  remplifloient  tous  Tes  momcns  -,  le  Difciple  de  Jésus- 
Cr  K.  I  s  T  iê  trouToit  ^ns  ceilè  expofé  aux  traits  d'un  ennemi , 
qui  lui  donnoitpeude  relâche  pendant  le  jour,  ôcquiluiôtoic  le 
repos  de  la  nuit.  Lorfqu'il  ne  pouvoir  faire  révolter  fa  chair  * 
contre  refprit ,  il  râchoit  de  lui  troubler  l'imagination.  Du- 
rant ce  peu  de  tems  que  le  Saint  étoit  forcé  d'accorder  au  fom- 
meil,  Saran  formoit  dans  fcs  fonges,  des  fpedres ,  &  des  phan- 
tômes ,  tantôt  d'une  manière ,  tantôt  d'une  autre ,  quelquefois  ^ 
agréables ,  pour  le  iSduire ,  plus  Ibuvent  horribles  &  hideux  , 
pour  l'efirayer ,  ou  le  jetter  dans  quelque  trouble. 

A  toutes  ces  fâcheufès  fuggcftions,  l'efprit  impur  en  ajoûta  x  ix. 
plufieurs  autres  j  dans  le  deffcin,  ou  de  renverfer  enfin  le  fol-  Nouveaux  pi^- 
dat  de  J  E  s  u  s  -  C  H  R I  s  T  ,  ou  de  lui  faire  perdre  au  moins  fa  n^^iSf -fayainn 
réputation ,  &  d'empccher  ainfi  les  grands  fruits  qu'il  faifoit 
parmi  les  peuples ,  auunt  par  la  bonne  odeur  de  la  vie ,  que 
par  la  force  de  les  Prédications.  Entre  les  peribnnes  du  fexe  « 
quilêxendoîenclesplns  aflidues  aux  fermons  de  faint  Vincent, 
il  y  en  avoît  une  fur-tout ,  à  qui  la  nature  &  la  fortune  fcm- 
bloient  avoir  prodigué  leurs  faveurs ,  mais  dont  la  modeftie 
n'égaloitni  lanaiflance,  ni  la  beauté.  Toujours  dillraite  fur  les 
grandes  vérités ,  que  le  S.  Prédicateur  annonçoit  avec  tant  de 
xéle ,  6c  qui  fervoient  i  û  converHon  de  plufieurs  i  cette  jeûna 
perlbnne  n'arrêtoit  lès  penfëcs ,  que  lur  celle  du  même  Pré* 
dicateur»  êc  ne  jettoit  fes  regards  que  fur  cet  objet.  Elle  pen- 
fok  bien  ne  le  céder  à  qui  que  ce  rut  dans  l'eftimc  qu'elle  en 
iâifôit  j  &  applaudîfToit  volontiers  aux  louanges ,  qu'on  don* 
noit  i  fes  talens ,  à  fon  mérite ,  à  fes  vertus.  Mais  ce  n'écoît 
point  fk  vertu  qu'elle  eftimoit  en  effet  j  &c  à  force  de  s'occuper 
de  lui,  ibn  cmir  s'auvrît  infenUblemeiicd  une  paflion  illicite^ 
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Liv  HB  dont  elle  ne  voulut  point  triompher.  En  négligeant  de  la  com- 
XVII.    battre ,  elle  ne  chercha  pendant  quelque  tems  qu'à  la  cacher , 
&  cnfuite  a  la  fetisfairc. 


S.  Vl  NCENT        .        ,        ...  ,,  .       .  .  ,  , 

I  !  R  II  I  r  H.  Apres  mille  cruelles  agitations ,  qui  la  tourmentoient  da»- 
■"  _  '  tant  plus  le  jour  &:  la  nuit,  qu'elle  n'avoît  point  de  témoins 
de  Ion  mal  ,  &  qu'elle  en  craignoit  le  remède  5  au  lieu  de 
s'adrefler  à  Dieu  par  la  prière,  le  jeune,  &  le  fouvenir  des 
jugemens  du  Seigneur  j  il  lui  vint  dans  la  penfée  de  contre- 
faire la  malade  (Ton  efprit  Tétoit  en  efièt,  &  beaucoup  plus 
que  le  corps.  )  Elle  fàît  donc  prier  Vincent  Ferrier  de  venir 
la  confeilèr  :  &  après  une  accu&rîon  v^ue ,  peu  mefurée ,  & 
pleine  d'hypocriue,  oubliant  enfin  toutes  les  régies  de  la  pu- 
deur ,  elle  ne  rou2;ît  pas  de  découvrir  au  chade  ConfelTeur  ^ 
lapallion  criminelle  qu'elle  a  conçue  pour  lui  :  elle  le  follici- 

XX.  prelTe  d'y  repondre  de  fa  part  :  èc  à  cette  humiliante 
n  ea  triomphe  déclaration ,  elle  ajoute  effrontément  tout  ce  que  le  Démon  e(t 

fu  la  fuite.      capable  d*înrpîrer ,  pour  faire  fcntir  toute  Tardeur  de  la  flam- 
me impure ,  qui  la  dévore ,  &  qu'elle  veut  communique!*.  Mais 
le  Saint,  dans  une  humble  dénance  de  Tes  propres  forces,  ju- 
geant bien  que  ce  n'étoit  pas  le  tems  de  parler,  &  qu'il  feroit 
Aû.saaa.p.4«8.  inutile  de  vouloir  faire  des  remontrances  à  une  perfonne  fi  peu 

*  *  '  en  ccat  de  les  écouter ,  prend  auifitot  la  fuite  j  6c  laiilè  la  pré- 

tendue malade  dans  la  confufion ,  &.  la  fureur. 

Un  crime  ordinairement  en  attire  un  autre  :  &  des  que  le 
coeur  s*eft  livré  i  tout  le  feu  d'une  violente  paifion ,  il  n*eft 
point  d'excès ,  dont  on  ne  foit  capable  :  toutes  les  barrières 
alors  font  rompues ,  ou  trop  foibles  pour  arrêter  le  torrent.  Cet-* 
te  malheureufe  créature,  qui  connoilToîc  aufll  peu  la  prudcn. 
ce  de  Vincent  Ferrier,  que  fon  amour  pour  la  cliafteté,  crai- 

XXI.  gnit  trop  après  avoir  manque  de  crainte.  La  rain')n  ,  &  la  Rc- 
IcDceUMfaMDi^  iigion  ,  n'avoicnt  pii  l'empccher  de  parler  lorfqu'il  auroic  faï- 
ence      QIC.     ^       ^  ^    dépit  d'avoir  été  méprifée ,  joint  à  la  crainte 

de  l'in&mîe ,  '  fî  le  iêcret  n'étoit  point  gardé ,  lui  perfuada  que 
pour  fauver  fon  honneur,  il  étoit  néceflaire  de  le  faire  perare 
au  Miniftre  de  Jes  us-Christ:  elle  imita  la  femme  de  Pu- 
tîphar  ■■,  5c  3.cci\fci  infolenment  Vincent  Ferrier  d'avoir  entre- 
pris de  la  fcduire.  Mais  elle  fentit  bientôt  que,  par  (on  impru- 
dence ,  elle  fc  desh(;noroit  à  pure  perte  :  la  honte  de  n'en  erre 
crue  de  perfonne  j  &.  la  violence  de  fa  paUîon,  qui  lui  tenoit  lieu 
de  bourreau ,  la  .firent  tomber  dans  un  état  n  pitoyable ,  que 
reconnoiilànt  enfin  lamaindeÔiéuqui  la  frappoit  fi  rudement, 
elle  eut  recours  à  la  démeïice  de  ççlui  qu'elle  avoit  4pQble« 
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ment  outragé.  Elle  demanda  avec  humilité  le  pardon  de  Ton  L  i  y  k  b 

crûne  ^  le  Saint  pria  pour  elle,  &  la  facisfadion  qu'elle  lui  fît ,  X  VIL 

fans  qu'il  l'éxigeâc  d'elle,  fut  biencôc  fuivie  de  la  guériroa  de   • 

l'amc  &  du  corps.  Fe  a^.^r  !!!!.^ 

Tout  cela  ayant  fait  beaucoup  de  bruit  dans  la  Ville  de  Va-  "-"  ' 
knce ,  on  fut  coniirmc  plui  que  jauiais ,  dani  l'idée  qu'on  avoit  ^rx^i^L  éÀ. 
de  la  haute  vertu  d*uo  bomme ,  qui  avoit  fsju  conferver  la  chaf-  ics.'"' 
teté  6c  la  charité  dans  des  circonftances  Ci  critiques.  Mais  ce- 
la n'empêcha  pas  (Qu'une  autre  perfonnc  du  fexc ,  moins  diftin» 
guée  que  la  première,  &  d'une  réputation  plus  équivoque,  n'en- 
treprît de  tendre  un  nouveau  piège  à  notre  Saint.  Pendant  que  xxiii. 
tout  occupé  des  fondions  de  Ion  Miniftcrc  ,  il  couroit  après    On aiieaw «ne 
k  brebis  égarée,  celle-ci  trouva  le  moyen  de  s'introduire  dans  I-jSS^*^ 
Je  Monaftére ,  &.  de  fe  gliflcr  jufqucs  dans  la  cellule  de  Vin-  '     *  * 
cent  Ferrier  :  avec  le  même  artifice  elle  s'y  tînt  cachée  j  &  Je  fcr- 
viteur  de  Dieu  ne  l'ayant  point  apperçue  à  fon  retour,  il  Ce 
mit  d'abord  félon  fa  coutume ,  à  l'oraiibn  &  à  l'étude.  On  con-  uià, 
çoit  aifément  quel  dut  être  fon  embarras ,  lorfque  bien  avant 
dans  la  nuit ,  cette  créature  fe  préfcnta  à  lui ,  dans  le  moment 
(]u'accabié  de  fatigue,  il  croyoit  devoir  faire  fucccdcr  quehjue 
Jieure  de  repos  au  travail  de  la  journée.  Ce  n'ctoir  plus  .i  lui 
à  fuir,  comme  il  avoit  fait  dans  la  première  occadon  :  &  en 
chaâànt  avec  indijpatîon  cet  inftrument  du  Démon ,  il  pour- 
voit craindre  un  fcandale ,  qui  alloit  troubler  toute  la  ConV' 
munauté ,  ÔC  bientôt  après  toute  la  Ville.  Dans  cette  cxtréraî*  xxrv. 
té,  Vincent  s'adrefla  à  Dieu  par  la  prières  &la  vive exliorta-  Convcrfion i'ane 
tion  ,  qu'il  fit  enfuite  à  cette  tcmme  fans  pudeur,  fut  G  forte  &  f -mme  imjnii- ^ 
fi  touchante,  que  la  coupable  profternée  à  fes  piés  les  arrofa 
de  fes  larmes ,  &c  donna  des  marques  du  plus  amer  repentir. 
11  ell  vrai  que  les  gémiilèmens  &  les  pleurs ,  dans  des  pcrfon- 
nesde  ce  caraâére,  ne  font  pas  toujours  des  preuves  agrées 
de  converfion.  On  rapporte  cependant  que  le  changement  de 


.      -      .  -  XXV. 

■  Ces  deux  faits,  fie  quelques  autres alîèz  femblablcs,  que  nous  Dcflëtns  de  la 
palTons  fous  filence  ,  montrent  d'une  manière  bien  fenfible ,  ^'n"'r^Tcf"'oa 
combien  la  guerre,  que  le  Saint  avoit  déclarée  au  vice ,  allar-  s  Viaccac  tut  cx- 


(  I }  Poft  multa  vcrba  fj'iitifcrx  correflio- 
cor  neretricrs  iu  niutitum  cfl,  icaquc 
texum  ,  qiiùJ  ubertimit  iacrymis  humi  pro- 
&u:3. ,  i  riro  Dei  vciriam  petiit ,  &  promi- 


miim  impctratâ  vcnii  cum  magna  peccato- 
ram  contricionc  diTccnît. .  ,  I^uncepc  relî» 
quum  vif*  fu*  tcnipus  tnvcra  corporis ,  anr- 
mi^uecontineacià  confuniinavit.  Acl.  5m(1» 
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Livre   ni  oit  déjà  les  puiïïances  de  l'enfer,  lis  font  connoître  en  mft- 
X  VU.     iTie  tems  quels  croient  les  dcflcins  de  la  Providence  ,  en  per- 
5  Vincent  ^^f^^'^^  qu'un  homme,  tout  embrafë  du  feul  dcfir  de  procu- 
Ferrier.  rer  la  gloire  de  Dieu,&  le  laluc  des  ames ,  fe  vk  fouvent  ex- 
.,      M,  ■  I  .rr  pofè  aux  plus  dan^éreuiès  teDcations.  Le  grand  nombre  de  con- 
verûoùs ,  qu'il  ùaCok  tous  les  jours,  &  cdles  qa*on  ponvoic en- 
core fc  promettre  de  fon  Mîniftére ,  excicoient  contre  lui  la  Bi. 
Kor  de  Tancien  ferpent.  Pour  empêcher  on  auffi  grand  bien» 
en  renverfant,  s'il  eut  été  poffible,  cette  ferme  colomne,  Satan 
faifoit  les  plus  opiniâtres  efforts  ;  &  pour  arriver  â  fcs  fins ,  il 
fe  fervoit  des  différentes  paflions  des  perfonnes  accoutumées 
à  ne  point  réfifter  à  fes  malheureufes  luggeftions.  Mais  le  Sei- 
gneur, qui  ne  permet  Jamais  oue  nous  (oyons  tentés  au-delFus 
oe  nos  forces ,  toutenoit  celles  <ie  Coa  fidèle  iênriteur  j  il  l'épro»» 
yoit ,  8c  il  le  rendoît  viâorieux.  Il  ne  permettoît  ^u*il  fût 
attaqué ,  qu'afin  de  conferyer  toujours  en  lui  i'bnmilité:  &il 
le  faifoit  triompher  de  toutes  les  attaques ,  parce  que  l'ayant 
choifi,  pour  faire  éclater  la  puiflance  de  fa  grâce  dans  la  con- 
verfion  d'une  inHnité  de  pécheurs,  il  vouloic  être  gioriâé  par 
fon  Miniftëre. 

3c  X  vi;  Inftruitdes  volontés  deDieu,V!ncentnepen(bîtqu*àles  rm- 
^v^guancecoa-       avcc une  couftantc  fidélité,  (ans  fe  laîflèr  întîmîder  f^r 

la  vûe  du  travail ,  ou  du  péril  (  fans  jamais  s'attribuer  le  fuccès 
de  fes  Prédicadons ,  ni  l'honneur  de  Ces  Tiâoires )  &  /ans  fe  dé- 
fier du  fecours  divin  ,  qu'il  s'efforçoit  de  mériter  par  la  prati- 
que de  la  pénitence ,  èc  par  la  ferveur  de  fes  Oraiions.  Ayant 
toujours  fon  efprit  &c  fon  cœur  élevés  à  Dieu ,  pour  lui  deman- 
der l'intelligence  de  fes  myftéres,  il  s'étoit  accoutumé  à  faire 
de  fcs  leâures ,  de  fon  étude ,  &  de  fbn  travail ,  une  prière  con- 
tinuelle. Ceft  anffi  la  oratiaue  qu'il  propofè  à  tous  les  Relî» 
gîeux,  ou  plutôt  à  tousles  Cnrétiens ,  dztiS  fon  Traité  delà  Vit 
fiirimelle »  Voulezpvouâ,  dit«il,  étudier  avec  fuccès  ?  Faites 
»î  que  la  dévotion  accompat^ne  toujours  votre  étude;  &  pen- 
XX VII.  »  fez  moins  à  vous  rendre  fçavant  qu'à  devenir  Saint.  Confui- 
.  «aiûiciinlbuc-  „  ^qj^  encore  plus  l'efprit  de  Dieu  que  les  Livres  -,  &  deman- 
-  u  dez  lui  avec  humilité  de  vous  faire  entendre  ce  que  vous  lifèz. 
»  L'étude  fatigue  l'efprit  &  le  cceur  :  allez  de  tems  en  tems 
»  vofu  délafier  aux  pîés  de  J  £  s  ù  s-C  H  K I  s  T ,  &  de  Cnnxi$ 
»  quelques  momens  de  repos  dans  fss  facrces  playes ,  donnent 
»  une  nouvelle  vigueur ,  &  de  nouvelles  lumières.  Interrom- 
»>  pez  votre  application  par  de  courtes  ,  mais  ferventes  Oraî- 
»  ions  jaculatoires.  X^e  commencez  £c  ne  fin^z  jamais  votre 
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étude  c]ue  par  la  prière.  La  fcience     un  don  dapere  des  lu-  «  L  i  v  &  ï 
miercs ,  ne  la  confidcrez  pas  comme  l'ottYragC  de  votre  ef  -  <«  XVII. 
prit,  ou  le  fruit  de  votre  travail».  ^  ^ 

Ces  (âges  inftrudions ,  que  notre  Saint  nous  a  données ,  Ai-  fer*^Êr* 
lenc  pour  lui-même  une  régie  de  conduite,  dont  il  ne  s'écarta 
jamais.  On  ailure  que  depuis  qu*fl  Ce  fut  entièrement  conûcré         '  - 
à  l'éxercice  de  la  Prédication ,  qui  étoît  fon  principal  talent»  que. 
6c  fa  vocation  particulière ,  il  ne  compo/à  plus  (es  Sermons  s-AnoainMiiM^ 

3u*aux  piés  du  Crucifix  s  tant  pour  marc]uer,  qu'à  l'imitation*^ 
e  l'Apôtre ,  il  vouloir  rapporter  toutes  fes  connoiflances  à  cel- 
les de  Jesus-Christ  crucifie  }  que  pour  s'animer  davan- 
tage à  la  vûe  de  cet  objet  j  &  en  tlier  de  quoi  animer  Ces  audi- 
teurs à  la  pénitence ,  &  à  l'amour  de  Dieu. 

Il  Y  avoit  déja"fix  ans  entiers ,  que  S.  Vincent  Ferrier  rem-  xxix. 

f>liflbit  avec  des  fruits  incroyables ,  la  place  de  Théologal  dans  J^^^»^"^** 
a  Cathédrale  de  Valence,  &  tous  les  devoirs  d'un  homme  Apof-  ccfii  ^enc  a!cc 
tolîque  dans  l'étendue  du  Diocèfe^  toujours  fcmhlahle  à  lui- Vincent â 
même ,  toujours  appliqué  au  travail ,  malgré  la,  perfécution 
que  lui  £d(menc  les  Démons  Y &les  hommes  charnels}  (  i  )  cou. 
jours  fà^orifë  du  Ciel ,  &  admiré  des  gens  de  bien ,  qui  le  reC 
peâoient  comme  un  ami  de  Dieu  ,  &  le  confultoient  comme 
un  oracle ,  lorfque  le  Cardinal  Pierre  de  Lune,  après  fa  Léga- 
tion d'Efpagne ,  fut  nommé  par  Clément  VII  ,  pour  remplir 
les  mêmes  fondions  en  France,  auprès  de  Charles  VI.  Ce  Lé- 
gat arrivé  à  Valence  l'an  i  3  90 ,  fut  fi  charmé  de  tout  ce  qu'il 
apprit  de  ladoârine,  du  zélé,  &  de  la  haute  réputation  de  no- 
tre Saint  (  à  qui  il  avoit  donné ,  comme  nous  avons  dît ,  le  bon- 
net de  Docteur  dansl*Onîverfité  de  Lérida)  qu'il  voulut  l'ame-  ^  ^^Ua&,r.frf, 
ner  avec  lui,  pour  honorer  fîi  Légation  à  la  Cour  du  Roy  Très- 
Chrétien,  Toutlctems  que  le  Cardinal  demeura  à  Paris,  il  obli- 
gea S.  Vincent  de  s'v  arrêter  :  mais  fi  des  affaires  de  politique 
étoient  tout  l'objet  des  foins,  &  des  foliicicudes-de  l'un  j  l'autre 
n'étoit  occupé  que  des  intérêts  de  J  s  5  v  s-C  h  n  i  s  T ,  de  la  paix 
de  l'Eglife ,  de  la  réforme  des  mœurs ,  te  du  ùXnt  des  ames.  n 
fit  en  France  ce  qull  avoit  fait  dans  les  Royaumes  d'Efpagne  $ 
il  prêcha ,  &  il  convertît  :  car  il  étoît  difficile  aux  plus  grands 
pécheurs  de  tenir  long-rems  contre  l'ardeur  de  fon  zele ,  la 
force  de  fes  difcours ,  &  l'éclat  de  fa  fainteté.  On  avoit  tant 
de  preuves  que  l'elpric  de  Uieu  parloic  par  fa  bouche ,  que  les 

(  1  )  In  ipfâ  aatem  Civitatc  Valmtia  ,  li-  Imonum  &  Iiominuni  v.iri.is  pertaltt  înfidui» 
cèt  nuiltum  fruAum  fecent  aniaurum,  ta-  i^â.  5*»&>       41^7.  ».  24* 
'  cil,  ftOc-l 
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1.6    HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 

L  I  V  R  B    Grands  &  le  peuple  le  (uivoienc  ,  &  l'admiroient  également. 
XVII.    Son  humilité  cependant croiflToic  avec  fa  réputation,  ÔcfcsSLvJr 
S  VtHCBMT  '^"^^^  ^^^^      travaux  Açolloliqucs. 
Ferrier.       Nous  croyons  que  ce  tut  pendant  le  fcjour  que  Vincent 
ss*^  Ferrier  fit  alors  en  France  ,  qu'il  conlacra  quelques  heures  de 
occV^lnsdu  ^es  veilles  à  la  compofîrioii  d»ùne  partie  des  ouvwges  que 
saiotcaFraoce.   nou$  avons  de  lui.  £n  emc,  la  faite  des  Miinoiis ,  ou  nous  le 
verrons  engagé  pendant  les  vingt,  ou  vingt-cinq  dernières  an- 
nées de  fa  vie  ,  ne  femble  guéres  compatible  avec  l'ctudc.  Ce 
n'cft  que  fur  ce  fondement  que  nous  plaçons  en  ce  tems  quel- 
ques Traites  de  pictc,  que  rien  ne  nous  oWigc  de  mettre  en 
quelqu'autre  année:  tels  font  le  Traité  tic  l'Jjofnme  intérieur^ 
ou  de  la  P^ie  fpirituelle  ;  un  autre  de  l'OraiJon  Dominicale  j  ÔC 
un  troifiëme intitulé ,  ConfoUtion  Jans  les  tentatiêus  contre  Ufii, 

XXXI.  -  Vers  le  commencement  de  l*an  1 594,  le  Légat  Pierre  de 
leo^rS^i  prf!^  Lune  partît  pour  Avignon  >  &  Vincent  fut  prie  de  l'accom- 
£t  la  Papauté  a  un  pagner  encore,  pour  (e  rendre  avec  lui  à  la  Cour  de  Clément 
jeune Elpagnol.    VII.  Mais  pcrfuadé  que  (on  Miniftére  feroît  plus  utile  en  Ef- 

pagne ,  il  s'cxcufa  modérément  s  P'  ic  con<;c  du  Cardinal  5  6c 
alla  reprendre  fcs  exercices  ordinaires  à  Valence.  Parmi  les 
perfonnes  de  Lettres  Scde  piété ,  qui  aimoient  à  le  viHter  quel- 

3uefoîs,  (bit  pour  le  confulter  dans  leurs  doutes  ^  ou  pour  s*é« 
ifier  de  fes  vertus ,  &  recevoir  fa  bénédiélion ,  il  y  eut  un  jeune 
Seigneur  «  nommé  Don  Alphon(e  Borgia,  qui  ayant  de  l'eiprit 
des  mœurs ,  s'étoit  déjà  fait  une  réputation  parmi  les  Sçavans 
du  pays.  Dans  un  entretien  familier  que  le  Saint  eut  avec  lui, 
en  prcfcnce  de  plullciirs  de  les  Compatriotes  ,  il  ne  craignit 

f>as  de  i'ailurcr  que  la  Providence  avoit  de  grands  delîèins  fur 
uî  :  &  après  Pavoir  exhorté  à  mar4:her  d'un  pas  égal  dans  le 
(entier  de  la  vertu ,  il  lui  prédit  en  termes  exprès,  qu'il  (êroic 
un  jour  élevé  au  fouverain  Pontificat ,  &  qu'il  le  canoni(èroit. 

XXXII.  Don  Aipbonife  pouvoit  avoir  alors  dix-fept  ou  dix-huit  ans  : 
Qui  monte  fur  pjjjfj^^^j.^  années  après  il  fut  fait  Evêque  de  Valence  en  Ff- 

laChaiiedeSaint  >  ,  .  i-     \     o       c    r      \t       j    c  n* 

Pie«e  Ibixanie   p^gne  ,  enluitc  Cardmal ,  &:  enhn  luccelieur  de  S.  Pierre  ,  en- 

ans  «près  la  pré-  viron  foixanrc  ans  depuis  qu'on  lui  eût  fait  cfpcrer  cotre  fu- 
prcme  Dignité.  Tous  les  faiftoriens  remarquent,  que  n'ayant 
)^ais  perdu  de  vûe  la  prédiâion  £iite  en  (à  faveur,  Borgia 
en  parloit  (buvent)  &  qu'il  (ê  toioit  (î  ailliré  d'en  voir  Tac^ 
compiillèment ,  que  quoiqu'il  fut  déjà  fort  vieux  fous  le  Ponti- 
ficat de  fes  deux  prédcceflcurs ,  Eugène  I V ,  &  Nicolas  V,  il  ne 
faifoit  pas  difficulté  de  dire  que  la  Papauté  ne  pouvoit  point 
lui  manc^uer ,  puifcjue  Vincent  ferrier  i'avoic  allurç  qu'il 
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y  parviendroic  (  i  ).  On  le  prcnoit  pour  un  rêveur ,  dicM.  l'Ab-  L  i  v  r.  B 
PC  Fleury  ,  ôc  oependanc  il  fiic  ctù  Pape  tout  d'une  voix  ,1e  XVII. 
huiaéine  d'Avril  1455,  quinze  jours  après  Ut  mort  <fe  Nico-  s  vistekt 
Us  y.  Dès  que  Borg^  (é  vit  affis  dans  la  Chaire  Apoftolique,  ferrie  k7 

fous  le  nom  de  Calixte  IH,  il  voulut  accomplir  Taucre  partie  — ■  ■  l'- 

de  la  Prophétie,  en  mettant  le  Serviteur  de  Dieu  dans  leCa^cxl  lit 
talogue  des  Saints ,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

Pendant  que  Vincent  continut)it  fes  Prédications  dans  le    XXXUL,  . 
Royaume  de  Valence,  le  Pape  appelle  Clément  VII,  dans 
{on  Obédience  ,  mourut  à  Avignon  dans  le  mois  de  Septem»  tutapp'eUcs.vui- 
bre  I  j  94  j  &  le  Cardinal  Pierre  de  Lime  Ivi  ayant  fiiccédé ,  centi  Avignon, 
foos  le  nom  de  Beo6îc  X 1 1 1 ,  U  n'eut  rien  de  plus  preOe ,  que  l;,,^;"^^^"'  ^ 
a*écrireâ  notre  Saint ,  pour  lui  ordonner  de  le  rendre  incei^ 
^ânmenc  auprès  de  fa  perfônne*  Les  Lettres  qu'il  envoya  pour 
cela  étoîent  fi  preiïantes,&:  ceux  qui  en  étoîent  chargés  agirent  G. 
efficacement ,  que  la  Serviteur  cle  Dieu  ,  obligé  de  taire  céder 
l'inclination  à  l'obéillance,  partit  fans  délai  pour  Avignon.  Le 
nouveau  Pontife  le  re^uc  avec  d'autant  plus  de  joyç ,  qu'il  croy  oie 
«ycor  befcan  d'un  homme  de  cette  réputation.  Il  lé  prie  d'abord 
pour  ion  Confèflèur,  ^ibn  Théologien ,  en  lui  donnant  la  char* 
ge  de  Maître  du  iâcré  PaUb. 

Mais  ces  honneurs  ne  pouvoient  guéres  être  du  goût  de  Via-* 
cent  Ferrier  ^  foit  parce  qu'ils  étoient  peu  conformes  à  fon  hu- 
milité ;  foie  parce  qu'ils  le  détournoient  fouvent  de  fes  études, 
de  la  prière ,  &:  fur-tout  de  l'exercice  du  faint  Miniftére  ,  donc 
il  vouloit  faire  fa  principale  occupation.  Il  attendoic  avec  fou-     x x  xi  v. 
naiflion  qu'il  plût  au  Seigneur  de  rompre  fes  liens ,  qu'il  n'ofoît  ^';;e°"E>'l;„^"i 
sompre  Uiî-meme.  Croyant  entendre  la  voix  de  Jésus-Christ  hOme^B 
dans  celle  d'un  Pontife ,  qui  étoit  alors  confidéré  comme  fbn 
Vicaire  légitime» ibns  pluHeurs  Royitumes  Catholiques ,  &  par' . 
de  grands  pcrfonnages  éminens  en  fcience  6c  en  faînteté ,  Vin- 
cent obéi/Toit  humblement  ;  &  il  ne  penfoic  qu'à  bien  remplir 
le  double  emploi ,  dont  on  l'avoir  charge.  Non  content  de  gé- 
mir devant  Dieu ,  à  la  v  uc  de  tant  de  maux ,  dont  le  monde  Chré, 
tien6oit  affligé  par  la  continuation  du  Scbifme  ;  il  parloit  quel-^ 
qneibis  à  Benoit  avec  toute  la  liberté ,  qui  conv^oit  i  ion  ad* 
.xaâére,  Scifk  place.  Il  ne  ceCoit  de  lui  donner  des  confèils  da 


•  (  I  )  Hujus  rei  anivctfas  mundus  t(ï  tciVis  : 
sf(c  entm  Pootifia,  aote^uun  eSet  »A  hu- 
lafteaodi  iiffâtMttm  clatus ,  ùi»  am  «raat 
ci  bailiarime  conjunfli ,  narraie  (olebar  ir. 
quod  canto  temporc  ante  Vintcntius  vmc: 
iutas  (ueiAt.  Sed  dun  eâct  jamjAigfmaA 


timo  Saccrdotio  conftitutus  .  .  .  Sjepe  cjuC 
dem  vaticlnii  mcmoriatn  fecit  ,  ut  fdltcec 
hoc  effic^eifliin»  tcftiaMaiQ.Ytoçfficii  ûiw 
âtMt  eoram  onivez&  Ecckfi*  Ux^ag^bilio^ 
oompnbtfetnb      SMI0. /•  499.  ««  !• 
. .     .î.  ,  . .  ♦ 
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X,  1  V  R  E'  défincércilèinçpc  {  U  avec  J&  prudcooe  ordinaire  il  proficoic  d& 

X  V 1 1.    toutes  les  bunUUadons ,  qui  arrivoienc  i  ce  Poocife,  pour  lui  per» 

r— r;  "  fuader  de  faire  eënéreutement  le  fâcrifiee  de  fcs  propres  inté» 

S,  Vincent    ^        c    a>     °      i       •   j   i»c  rr     «  i  •  *  j 

F  r  R  R 1 K  H.  ^^^^  >  ^fi"  a  avancer  la  paix  de  1  Eglilc ,  &  la  reunioa  des  petK 

pies  Chrétiens  par  l'extindion  de  ce  cruel  Schilme. 
Xxxv.  Benoît  ne  vouloit  pas  contrîilcr  le  laint  Confcflèur  par  un' 
du^^S*^lc  ^^^^^^  révoltant  :  mais  accoutume  à  diflimuler  ,  il  promettoT 
ae  S*  Viaceàt.  toujours  ce  qu'il  écoit  bien  rélolu  de  n'éxécutcr  jamais  :  aufH 
ne  |àî(b!t-il  aucune  démarche  vers  la. paTx ,  qu'il  ne  la  rétra* 
ââcprefqu'auiBcor.  Tous  les  .ours  c'étoient  de  nouvelles  pro^ 
meflcs ,  de  nouvelles  propofitîons ,  &  en  même  c^n^s  de  nou^^- 
vcl.es  diftïculcés,  quieloienoiencplusque  jamais  la  réunion, 
failoienc  dirparoître  les  flàteufcs  efpérances,  qu'on  venoît  de 
concevoir.  Ces  indignes  aftihces,  dont  les  Princes  les  peuples 
furent  long-rems  les  ouppcs,  ne  pouvoient  qu'affliger  rous  les 
gens  de  bien  j  mais  pcrlonne  n'y  ëtoit  plus  lenfible  que  notre 
Saint:  il  redoubloit  iês  prîâres^fès  peidcences,  ks  tendres  exhor- 
tations ,  &  Ces  averriflèmens.  Cette  inquiétude  fi  fàinre-,  èc  fi  agiP 
iante,  qu'on  voyoit  en  lui ,  &  qui  étoit  aulE  fincëre,que  les  prO- 
meflès  de  Tobillné  Pontife  l*étoient  peu,  fut  caufe  que  pluHeurs 
Princes  &  de  zèles  Prélats ,  après  avoir  inutilement  travaillé 
pour  faire  ceflèr  ce  déplorable  Schilme ,  jettérent  les  yeux  fur 
Vincent  Ferrier,  pour  négocier  une  affaire  de  cette  importan- 
ce.  Mais  le  tems  marqué  par  la  divine  Providence ,  pour  donner 
**  cette coniblatîbn  à  fon  £gl ife,  n'ètoft  pas  encore  venu  :  &  il  rdPr 

toit  biisn  dés  choies  i  £ure  à  notre  Saint ,  avant  que  de  voir  lé 
fiiccès  de  celle -d. 
XXXVI.       Ne  pouvant  encore  obtenfr  la  permîdTon  qu'il  demandoîe 
«kTi'^Joc"'*!»*'  de  fortir  d'Avignon ,  il  voulut  du  moins  s'éloigner  un  peu  d'une 
av j  1'  r  UpaSTaé.  Cour  trop  tumultueufe ,  &  fe  retirer  dans  le  Couvent  de  fon 
l'Egiiiè.  Ordre  :  ce  fut  moins  pour  y  jouir  de  quelque  repos ,  que  pour 

fc  livrer  avec  plus  de  liberté  à  Tes  faints  éxercices  de  mortifi-' 
cation  U  de  prière.  Il  pailbic  les  nuits  prefqu'entiëres  à.  ré» 

Sandre  iba  ceeur ,  èc  (es  larmes  en  la  préience  de  Dieu ,  afin  de 
échir  là  fuftfce  irritée  contre  les  péchés  des  honime^j  &îl  em. 
ployoît  une  partie  du  jour  à  fnftruire  le  peuple  ,  ou  à  l'exhor- 
ter à  la  pénitence.  On  ailùre  que  par  fon  miniftére  il  fe  fit  de 

Îjrandes  converfions  dans  le  pays  ^  &  que  l'éclat  de  fes  vertus, 
e  rendant  toujours  plus  digne  de  vénération  ,  le  Pape,  le  fa- 
cré  Collège,  le  Clergé,  &:  le  Peuple  ne  le  regardoient,  que  com- 
me un  Ange  de  paix ,  Ôc  un  Apotrc  (  i  ). 

il)  Coofifteos  aucca  m  if  (à  AvcoiooealLuibt  aup^iuai  otiofiit  fuit  i  bâ 
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'Mais  cette  edinne  des  hommes  ne  le  dédommageoit  pas  de  1, 1  t  1. 
SDiiC  ce  que  lui  faifoit  fbufFrir  la  divi/îon  des  efprics ,  &  la  perte  XVII. 

des  âmes.  Cette  vive  douleur,  dont  fon  coeur  ctoic continuelle-  «  «  — z 

ment  pénètre  ,  augmencoit  toujours  a  mciure  que  les  Icanda-  Fcrribr 
les  femultiplioient.  L'ardeur  de  fbnzéle  le  faifoit  fccherj  &  fes  '^SSS^s-^ 

frandes  aimcricés,  jointes  à  un  travail  continuel ,  achevèrent  en-  ifti^ïc^dlngé. 
Il  de  répaîiêr.1]  n'y  avoîc  que  dlx>iitiie  mois  queVincent  ëcoit  à  reufcmcnt  inala- 
Ayîgiion,  lorfqu'il  y  fitt  attaqué  «fane  âévre,  dont  k  Tiolence  ^J^llIL'^iu^'^ 

ropiniâtrcté  parurent  devoir  le  conduire  au  tombeau.  La  ' 
mort  lui  ctoic  on  gain  ;  &  il  aurait  chanté  avec  une  joye  par- 
jure le  Cantique  de  fa  délivrance,  fi  parmi  les  calamités  qui 
affligeoient  l'Egli/è,  il  avoit  été  capable  de  fe  réjouir.  Ce  fut 
dans  le  tems  que  les  Médecins  n'ofoient  plus  efpérer  le  réra- 
bliiièment  de  fa  fanté ,  qu'il  plût  au  Tout- Puiilant  de  la  lui  ren-  : 
dre  paHaite ,  de  de  lai  apprendfe  i'uiâçe ,  qu'il  en  dévoie  faire , 
pour  remplir  (es  deflêins  de  mifèricorde  fur  une  infinité  de  pé* 
chenn^  qnll  vouloir  fâuver  par  fbn  Minitlére.  Il  lui  fit  aufïi  con.  Aa.Stfla.^4»t. 
sokie,  &  ce  qui  devoit  être  la  matière  ordinaire  de  fes  Prédica- 
tiolia  ,  ôc  la  manière  dont  il  falloit  qu'il  le  conduisît ,  pour  ren- 
dre Con  travail  utile  aux  fidèles,  &  aux  infidèles.  Enhn  il  l*af- 
fura  de  fa  divine  protcdion ,  &  lui  ordonna  de  commencer  {es 
courfes  Evangéliques ,  ne  lui  laiilànc  pas  même  ignorer  dans 
quel  pays  il  achérermt  un  jour  de  fournir  fâ  gtorieufê  carrière. 
•  JLe  SaÔK,  après  avoir  rendu  iès  aâioos  de  grâces  à  la  divine  xxxvin. 
bonté ,  alloît  prendre  congé  du  fouveraîn  Pontife  i  lor/que  ce-  '«^'«^"'^ 
iowi,  accompagné  des  Prélats  de  fa  Cour,  cntroit  dans  le  Cou-  f^«^' 
▼ent,  pourvîfitcr  le  malade.  Si  Benoît  XIII,  futaç^réablement  inutilement  di- 
fûrpris  de  voir  fur  pic,  &  dansune  entière  fanté,  un  îionime  qu'il 
avoit  cru  mourant ,  11  ne  put  dillimuJer  Ion  cha<^rm  ,  quand  il  maio». 
hii  entendit  dire ,  que  pour  éxécuter  les  ordres  ^u  Ciel ,  il  fal- 
loit qu'il  allât  annoncer  l*£vangile  de  Province  en  Province , 
9c  ét  Royaume  en  Royaume.  Quoi  que  le  Pape  eût  £)ns  les  yeux 
«ne  pveuve  bien  fenfible  de  cette  Mi/Hon extraordinaire,  il  né 
forutpas  d'abord  en  êtreperfiiadé  ^  du  moins  fe  comporta-t  it 
comme  s'il  ne  Tétoit  point  ;  &  dans  l'extrême  défir  cfe  retenif 
[Vincent  auprès  de  lui,  il  n'oublia  rien  pour  l'engager  à  conoH 


aar  le^iooi  iacranun  Scrip- 
nmnnn ,  airéoârinz  vecbi  Dei .  aitt  m\- 
ficicioai  proiimoiuM,  aut  vigiliis ,  crebrif 
^DejejoiuiSflwmnis^&oratiooibus.  Ob  quas 
jwaan  «iwie  <b  ybfiuiuno  Pi9iitiiiee>êc 
aniVerfis  Prselatis. . .  Verùm  ctiam  â cunftis 
àatxàaatxt&hw  Civibos  tanquam  Dei  fmeo- 


tis  eximius  Oo£^or  amabatur  »  obièrvabatiir. 
Se  cgrcgiis  kiidibus  extollebttar.  FueranT 


quampiurinii  co  tctnpore  ,  cjiii  'alutaribus- 
hiafîoiiibus,  excntplifque  ejus  âcxi  ^  corru^ 
ras  «oies  »  acfteKranun  anieaâamvirain. 


in  fàn^am  convcrfntion'-m  COmmiltflniOC^ 

&c.  Ad» SmhH, P.i»t.n. 

.  .  I 

Cîj 
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L  1  V  n  £  nuer  Ton  rëjour  à  Avignon.  Tantôt  il  lui  repréfenooic  les  gftftub 
X  VIL    fruits  qu'il  avoit  faits  dans  tout  ce  pavs ,  comme  une  preuve  que 
S  Vincent     volontéde Dieu étoir  qu'il  s'y  arrêtât  plus  long-tems,  &com- 
F E  RRiER.  g^g^  ^  "'^  P^"^  Çrand  nombre  de  convcrîïons,  qu'il  y  fe- 

r-xoîtiencore.  Tantôt  il  lui  ofiroitrETâcfaé  de  Valence  {iPotrie^ 
fAndij^MÔ*/*  ou  coutftaucrePrékcafieeù  Eipagne^  oucnFrance ,  quilnfeon- 
viendroiCk  Enfin  il  voulut  lui  «kMuier  la  pompre  ^ièloa  les  dcfùrs 
des  Cardinaux ,  dont  pluiîetf^  fiefiioiitEokncj^nM)im.dei»^ 
^  ce  volonté  que  le  Pape. 

XXXIX.  Mais  routes  ces  proportions  touchèrent  peu  le  Mînillre  de 
•nfin,^Sl<^'eaa  J^sus-Christ,  toujours  ennemi  du  fafte ,  &  auflî  élevé  au- 


eût  ré^ardé  comme  un  crime  le  plus  petit  retardement  à  Islc" 
complir.  Infléxible  dans  fa  rcfblutîon ,  il  fupplia  avechuntilité 
le  Pape  Benoît,  qu'il  confidéroit  encore  comme  le  véritable 
Vicaire  de  Jesus-Christ»  de  l'honorer  de  fa  bcnédidion,  £c  de 
lui  permetcre  de  fuîvre la  vocation  oélefte^La grande opiniaii tfe 
lâintetéf  où  étoit  Vîncentl^^rriier^ abrégea  les  cpreuves^&Je» 
¥a  bîencèctoos  les  obflacles.  On  craignît  de  réfifter  à  Dieu-mê^ 
me ,  en  s'oppofànt  plus  long-tems  aux  dcfîrs  de  Ton  Scrvfteur^ 
Benoît  X  II I ,  ne  pouvant  mieux  faire ,  lui  donna  enfin  la  béné- 
diction Apoltoliquc,  avec  tous  les  pouvoirs  qu'il  avoit  coûta- 
me  de  donner  à  les  Légats  (  i }. 


gnon  :  tout  cela  ne  doît  être  regardé  que  comme  les  prémices^ 
ou  les  foîbics  préludes  de  fon  Apoftolat.  C'cft  proprement  ici 
que  commence  cette  longue  fuite  de  travaux  ,  de  miracles  de 
çonverfion  ^  &  d^cvénemens  iinguliers ,  qui  distinguent  avec 
tant  d'édat  &  Vincent,  parmi  les  Mkriftres  de  lAfàâms^hs  plnr 
célèbres  depuis  les  tems  Apodoliques.  Uft ancien  Anoear^ 


commençant  ce  récit ,  a  eu  raifon  d'empnmter  les  paroles  de 
S.  Jérôme  ,  dans  fa  Préface  à  l'Hiftoirc  de  S.  Hilanon  :  ce  J'aî 
»  aujourd'hui,  difoit  ce  S.  Hocleur,  à  écrire  la  Vie  ,  &  la  coo-. 
M  diutc  d'un  Héros  (î  admirable ,  que  fi  Homère  vivoit  encore  ^ 
»  il  fêroit  envieux  d'un  tel  fujet  ^  ou  il  fuccomberoît  »  s'il  cntre^ 

^i  )  InHiper  oteflkactds  Seûlubrids  po- 

fviis  ,  Dci  tvan[:;c!iiiir.  per  mundiiin  ;{ilcur- 


ceftatenreixentnlit ,.  mhfeiisamr  tanquanc 

rpecialemApoftolicxSedts  Legacmn;qin  pcc- 
tcnsevangelizare  poirct.idcin  Poncitcx  ljfoa-'_  cuores  à  vitiisabducecet,  Acad  psoitenaaat 


te  iàxn%runli^uidt^aUblreiidi^aè{o- 
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DE  rOUURË  DE  S:  BOHÏKïQJJEî  u 

ttpmioi'c  dè]ecraiier(i)»»«  EnoœccmTieiiteacoteinitiaxd^  LiTi^ft 

£ure  le  même  aveu.  XVIL 

Si  le  plus  éloquent  des  Peres,  Je  venu  l'Hiftoricn  &ie  Pan^- 1 
girillc  d'un  faint  Anachorète,  a  juftement  craint  de  ne  pouvoir  p  p 
repondre  par  la  noblefîè  du  llylc ,  à  la  grandeur  de  Ton  fujet  j  •=5522255»' 
ouus  foiumes  Éins  douce  bien  plus  obligéi  de  reconnoître,  que  id^e^énJrai 
loiit  ce  que  mn  iilonsf  lacoactr  étt  travaux  inunenfes ,  &.  des  re$  {uÂèl  gl^^ 
&ocht  pnd%ieiiKdeisoCf«  Apôtre,  im  CQuj«»iifs  tii-di^Kiiii  de 
La  réalité ,  &  de  c(!  qu'âne  meilleure  plume  pourroic  écfue  fur 
Je  mcme  iujct^  fins  pourtant  Pépuifer,  Ce  n'c&  plus  dans  une 
Ville ,  ni  dans  rétendue  d'une  Province,  ou  de  (quelque  Royaux  *  *  ' 

me  particulier-,  mais  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe^ 
quenous  devons  fuivre  un  homme,  que  l'efprir  du  Seigneur  Tem- 
bioir faire  voJer  comme  une  niie  miiUque ,  deilince  a  porter  le» 
pnnc^uEaires<kIjigcace,dafisletfierres  les  plus  iîériics,  pour  ^ 
les  (iudMfcr.  Noos  abjurons  plus  i  compter  le  Jiorobie'ftes  con« 
verdons ,  par  ceinl  de  {é»  Sermoos^  oo  Terra  «foelqifeftns  une 
fouie  de  pecheuss  ^desâiMigG»gpescnaéres  de  Juifs,  d  es  Pcapie» 
&  des  Nackms^  donner  en  même  tems  les  marques  Ic^  plus-conr 
folanres  d'un  changement  non  équivoque  ,  après  avofr  eu  le 
bonheur  d'entendre  une  feule  Prédication  de  Vincent  Ferrier.. 
Noos  verrons  des  milliers  de  Pénitens  à  la  fuite  de  celui,  qui  ea 
Jesrecixancdes  ronces  de  l'im'auicé,  en  dvoit  feu  faire  cortime 
»mxâ'hmaiimmàmma^céaKi»é$âg  <Di»ies'pbkfa«  de  làr 

nfte,7Hu<pienaeBr  occupèsde  k  penfée  À  i'&ernScév&oeib 

piranir  qv^après  les  délices  du  CkL  Noos  verrons  les  enÛBtde^  ...  n 

PrapEctjes^  depïeuxEccléfiaiHques,  defaints  Rclîgyeus,s*é3tttt^  '  " 
ccrlousTOi  fi  habilemaître,  à  apprendre  l'art  divin  deparlcrani» 
corurs ,  &  de  les  tourner  vers  l'unique  objet  capable  de  les  rem- 
plir,  &'de  ies  rendre  véritablement  heureux,  ivj ou  s  verrons  eru 
âaies  £jais  ^  SlIcs  Pcmcesde  l'EgUlfe:,  fe  difputer  rhonncur  de 
nœwiîr  cliez:«Qr^<flikriée  ^mcxM  àlta»  Petfpks  JMuj^ftro: 
dit  Mac,,  dè  laiM>u«be  duqucT  &  parolie^de  Diea  mc&nmk 
raaijs  iontilemeitt:  PonniJês'ïtpptaudiiremcBs ,  les  con verHons^ 
&  les  miracles ,  nous  anniite.le  plailir  de  yoh  J'humble  DÂfctpîe^ 
de  J  E  su  s  -  C  H  Ji  I  s  T ,  plus  mbdefte ,  pfus^  pénitenc ,  ptus  petit 
à  fes  yeux^  que  le  jour  qu'il  fit  les  premiers  pas  daas  fa  carrîérev- 
CeÛ£n  racourciTHiftoire  de. Vincent  ^rrkr.,jÔCiune  légc-*  * 


*  Ti  )  Nec  dubtto  certi  qaià  nihiicr^toro 
pm  fttdtra-fàiàUBia  Htm  CoBvtaiemîffi- 

,  quod  cloquentilTitao  ne  bcatilTimo  p.i 


£'  'Kxt%>n\ako  cooreoiti  qui  fttipturiis  gc- 
9,  mMti«akgMt\ lfrtiîtvii>iliijra>- 


'ta  ac  talis-viri  cov^riâtio ,  -vitaini«  dicenda- 

in  iJerct  marcriat  ,  vcl  fuccbmbexct.  Alf^ 
^SAnd.  g,  4^0.  Lib*  II-  m  Pnlop: 


r 


îi*  - 
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X»    HISTOIRE  t>ES  HQMMCSltCXJSnLES 

i.tvB.i  fc  idée  de  fer  adioni  pendant  Jet  yangy-dcux  demSéroaBaéet 
XVIL    de  fa  vie. 
&  ViiiCKMT    ^*         ^  P*^^^  ^  ^  termes ,  dans  l'Hiftoire  abrégée  de 
FBRtiBtu  notre  Saint  ;  *<t  II  parcourut,  dît-il,  en  peu  de  tems  une  grande 
=^  »5  partie  de  i^Europe,  commençant  fa  Mîifion  par  l'Eipagne,  dans 
i-AS^pri^^'C».  »'  tous  les  Royaumes  de  laquelle  il  porta  la  parole  de  Dieu  (  (i 
En  Ef ^  •»  on  en  excepte  le  Portugal  &  la  Galice.)  Il  entra  enfuite  en 
FtaTce/^'  »  France ,  ^utèta^  (foeimie  «ems  dans  le  Languedoc,  6c  iUU 
M  txMijoars  piéchant  par  les  Villes  9c  les  Villaj^es ,  en.  Provence 
fatoBt,^iBfr  M  6c  en  Daiiphinë.  Il  pallà  même  en  Italie ,  âifant  les  mêmes 
♦>  fondions  par  toute  la  rîviëre  de  Gênes ,  la  Lombardie ,  le 
w  Piémont,  laSavoye.  Il  voulut  au/Daller  en  Allemagne  le  long 
»ï  du  haut  Rhin  -,  &  il  rentra  en  France ,  combattant  le  vice  ÔC 
)j  l'erreur,  avec  les  armes  invincibles  de  la  vérité ,  qu'il  porta 
£afUB4i(c     »jufc)u'au  fond  de  la  Flandre.  Le  bnik  de  fes  Prédications, 
M  i^ands  par  ee  moyen  dans  couce  ÏEaro^ ,  le  fit  i^ider 
»  coilune  un  Apôtre ,  que  Dieu  par  &  mifocorde  avoir  vonlu 
H  envoyer  dans  ces  demierstems,  pour  ftSre  revivre  U  faiic)^ 
n  charité ,  qui  (èmbloient  s'éteindre  peu  à  peu  dans  fe  cceiir  des 
y»  Chrétiens.  Il  parut  même  comme  un  Précurlcar  du  iècond 
M  avènement  de  Jesus-Christ,  ne  faifant  gueres  de  Ser-» 
M  mons,  oùil  ne  parlât  du  Jugement  dernier,  que  Jesus-Chmst 
s»  doit  faire  de  tous  les  hommes ,  ièlon  l'ordre  exprès  qa'li  pré* 
I»  teaddt  STofr  re^u  de  ce  dîviii  Mtue  qui  l'avoir  CBropéL 
Dam  i«  Ro  lume»  *  **  ^      d'Anglcterpe ,  apparcnoac'teimenreiUes  qarDîeD 

^'Angleterre,  «i'Etot  f9  opéroSc  par  le  Miniftérc  de  (on  Serviteur ,  ne  voulut  pas  que 
^^^^^^lygjjjç  p^^^^^jj  ^^ç^^  Prédications.  Utaécrî- 

*»  vît  en  termes  rrès-refpe<iueux ,  &  il  lui  dcputa  un  Genrilhom- 

•>me,  pour  le  prier  de  vouloir  étendre  fa  charité  jufqu'en  fon 

r>  Royaume,  Il  l'envoya  prendre  fur  les  côtes  de  France  dans 

M  l'un  de  fes  Vaiileaux,  éc  le  reçut  avec  gou6  les honneiirsima. 

4*  gîaables.  Le^nt ,  après  laf  avoir  donné  divers  avis^ponr  San. 

,  &c  pém  la  conduite  <tè  lès  Suiets ,  employa  qnelqae 

à  prêcher  dans  ks  ptincipales  Villes  df  Angleterre.  Il: 

»»  en  fie  de  même  en  E^coflfe ,  &  en  Irlande  :  6c  il  revînt  de-là  e» 

H  France';  où  11  cena'nua  i  prêcher  la  pénitence ,  &c  la  réfor- 

v>  mntîon  desmceurs,  depuis  la Gafcogne  jufqu'en  Picardie.  Les 

>5  dcfortkc^ .  ^1"'  Icfquels  la»  foihlciic  &  les  maladies  du  Roy 

SSiSf£!^  n  Charles  V  i  ,  lointes  aux  divilions  ,  &c  aux  animofités  des 

>}  Grands ,  avoient  jetté  le  Royaume  depuis  pluileurs  années , 

M  avoient  anffi  ^doic  pEelifè  de  Ffiuice  en  on  état  digne  de 

f»  cpmpaflîQo  y  6c  xeaveâTpieifueioate  hUî^s^  *  ^ 
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TTE  L'OADRC  T>%  S.  DOMIKIQtTE  if 

fbn peoc  ajoûcer  que  le  Schiûne  des  prétendans  i  la  Papau-  «  L  i  r  nm 
lé,  avec  l^ambidoii  fcl'âvafice  démenirée  àm  Cudùmaxét  «    X  Y  II. 
la  Cour  à- A  vignon  .  avotc  aaïE  beaucoup  contrdMië  r  tfefk  ce  c* r;^ —  ^ — > 


i'endurcillemenc  des  cœurs ,  que  de  l'aveuglement  des  efprits  :  u 
c'cft  ce  qui  lui  faiioic  prendre  Je  plus  ordinairemenc  les  fa-  « 
jets  de  (es  Prcdicaiions  fur  le  péché ,  la  mort,  &l  les  Tuppli-  «   s^tién otHmOt^ 
€es  des  damnés,  n  s'en  acqurttofcavec  an  2éle  fi  véhément,  »  wMwrigèt< 
ic  d'un  toiffî  feudroyanc ,  qu'il  jettoic  la  teneur  dans  les  ames  » 
ks  plus  infènnbles.  L'on  a  remarqué  qaeprêchanc  un  jouri» 
Toalouze  fur  le  Jugement  dernier ,  il  effraya  de  telle  forte  cr 
fes  Auditeurs  ,  qu'ïT  les  jetra  presque  dans  «n  frcmiflèment  «<• 
femblablc  à  un  fn'ïïbn  de  fièvre.  On  vit  ailleurs  de  jeunes  «• 
femmes ,  &des  enfans  pâmés,  &  un  grand  nombre  de  perfon-  «• 
Dcs  failles,  £c  tombées  en  défaillance  dans  les  places  publiques 
•à  il  prêehoir,  connue  dans  les-EglîKës,  9c  en  plaîïMe  campa- «r 
gpe.  On  ètoïcaccoucumé'dïiK  Cts  Sermons  à  entendre  lés  cns  i  w 
9c  les  eénu3èmeos-des  ai&ftansi  &  il  étoit  obligé  de  faire  fou-  ck 
tem  £s  pau^^»  pour  attendre  que  le  bruit  de  fon  Auditoire 
£âz  calme.  '  , 

li  ne  lui  ruffifoit  pas  néanmoins  que  fès  Sermons  ne  fuflent  « 
que  patëciques ,  il  les  fortifioit  auffi  de  raifonnemens  puîflans ,  «• 
qu'il  tiroir  des  Écritures  &des  Pères,  en  fi  grande  aoondan- cc> 
ce,  qu'on  admlirofe  en*  M  cette  plénibide,  avec  lacquelle  H-u-^^^»-^ 
pdflëdoit  tous  lès  Livres  Saint^vlaDodrineMorafedi»^^^  . 
9c\es  uiâges  de  la  Tradition  de  l'Eglife.  Parmi'les  grac«6,.q«u'<«' 
fermoient  en  lui  ce  erand  tatent  de  la  parole ,  il  avoit  outre  la 
force  &  la  beauté  de  Torgane ,  le  don  de  s'énoncer  avec  une  «f^ 
clarté  merveîlleufe.  Tout  ce  qu'il  difoit  étoit  d'ailleurs  rem-  « 
pli  d'iine  onction  Sainte,  &  totirné  par  un  genre  d'éloquence  <* 
tout  finçuiiér.  Il  avoit  auflî  des  facilités  admirables  pour  fe«t- 
proportionner ,  9c  Ce  rendre  intelligible  4  four  le  monde  :  c*eft  c»'"' 
ce  qui'firdire  qu'il  avoit  le  vrai  détordes  Langues  ^  &  qiu  'rend 
trës-croyable  ce  nue  l'on  dit  du  nombre  prodigieux  de  Jbils,  ci« 
de  Maures,  d'Arabes ,  ou  Saradns ,  de  Turcs,  8c  d'Ëfclavons ,  »  m'id  ittat  n» 
ou'îl  a  convertis ,  &  retirés  de  l'infidélité  î  outre  lès  milliers  e» 
fans  nombre  d'Hérédques  ,  de  Schifmarîques,  de  mauvais  Ca  «• 
tholiques,  ou  péciicur'^  endurcis,  que  la  grâce,  par  fon  Minîf-a* 
lëre,  a  fait  entrer  dans  la  bonne  voye. 

Ce  n'étoit^pas  ai&z  qu'il  parUc  aiiOomd^Dieu,  de  qpi  i^(*  a.'^^^"^**'^' 
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H    HÎSTOIILE  DES  -HOMMES  ItXtSTRIS 

X,  t%  x%  tt  écoit  envoyé  $  11  failoic      qu'il  montrât  le  pouvoir  qu'il^edS 
*  XVIL      avoitreç»}  ^oyiicbafirmic la  MîiTion  par dcspieuves 
3.  Vitf  CBHT  **     pût  contredire.  Ceftce  qu'il  fît  par  la  vertu  des  miracles^ 
Ferrie  R,  *»  dont  il  fut  c;ratifié ,  avec  le  don  de  Prophétie.  Mais  on  peut 
•SSSSSHSSr  M  dire  que  la  force,  que  Dieu  donnoit  à  Tes  Prédications ,  ne  ve- 
»  noit  pas  moins  de  l'exemple  de  fa  vie,  que  de  la  lagefle  de 
SéuKUitw.  ^     diicDurs  j  &  de  Tefiet  de  Tes  miracles.  Dans  tous  fes  voya- 
^  1»  ^s,  au  milieu  de  fès  diftra£Uons,  &  de  fès  plus  grandes  £ui* 
^  «     .  -  >»  tisues  f  il  ne  rélâcha  jamais  rien  de  l'éxaâe  obitfvance  de  U 
*1  99  r^Ie  qu'il  avott  embiraflee  :  il  eilrchériiïoit  même  ibuvenc  fur. 

*>  fes  rigueurs  :  outre  les  auAérités  &  les  abftinences'préfcrijcei 
>»  dans  Ion  Ordre,  il  en  pratiquoît  beaucoup  d'autres ,  qu'on  au- 
»»  roic  crû  ne  pouvoir  allier  d'ailleurs  avec  fes  emplois.  Depuis 
»>  Ton  entrée  en  Religion  jufau'à  fa  mort,  il  s'abftint  de  mander 
>?  de  la  cluir  en  tous  tems ,  n  ce  n'eft  dans  les  néceiTicésincvi. 
1»  tables.  Il  ^da  Tefpace  de  quarante  ans  un  jeûne  condnael  » 
j»  qu'il  ne  ducpndnuoît  quelesOtmanches ,  (è  rédiii&ntan  pain 
t>  &  à  l'eau  les  Mercredis ,  Se  les  Vendredis. 
i  »  Ses  autres  mortifications  volontaires  répondoient  bien  à 
»  cette  abftînence  :  jamais  il  ne  couchoit  que  fur  la  paille,  ou 
»?  fur  le  farment  :  il  fe  déchiroit  le  corps  toutes  les  nuits  avec 
»  une  rude  difcipline  ^  &:  il  ne  s'en  difpenfoit  pas  même  dans 
»>  les  fréquentes  indifpoûtions ,  qui  lui  furvenoient ,  faifant  fup- 
»?  pléer  alors  par  les  bras  des  autres  àcequelafbîbleilèdes  ûea$ 
w  lui  refîifi>it.IUvoit  toujours  vécu  dans  une  chafteté  admirable. 
^  ^  V  ,  "  11  un  fi  grand  amour  pour  la  pauvreté  Evangélique ,  qu'il 
mStiMaS,  ^  cxhomit  tout  le  monde  â  i'embr^r  s  dcl'on  ne  peutcomp- 

V  ter  le  nombre  de  riches  dans  toutes  fortes  d'Etats ,  qui ,  à  fa 
»  perfuafion  ,  diftribuérent  leurs  biens  aux  pauvres  5  &  qui  par 

V  ce  moyen  Ce  rendirent  pauvres  eux-mêmes ,  pour  fuivre  Jesus- 

V  Chkist  avec  plus  de  dégagement.  Il  conierva  toujours  tel- 
«»  lement  Teiprit  d'obéi0ance  &  de  iôumtflion ,  qu'il  ne  fouffiric 
M  jan^s  qu'on  l'élevât  â  aucune  fupériorité  dans  ûm  Ordres 
1»  &  ce  fut  le  même  eiprit  qui  lui  fit  re6iiêr  les  Evcchés  de  Va- 
»  lence ,  4e  Mnda  y  U  de  quelqiieHiutrçs  endroits  qui  lut  furent 

>f  offerts. 

^.     ■  .        »  Voilà,  continue  toujours  le  même  Auteur,  quel  cf  toit  le  Mi- 
»»  nillre  que  Dieu  avoir  choifi  ,  pour  porter  fa  parole ,  &:  ramener 
L 1 V.  hommes  dans  le  devoir.  De  la  Chaire  il  avoir  coutume  de 

Notmain  fratH   defcendre  au  Confellional ,  pour  entendre  les  pécheurs  que 
^J^l^^^'  »  Dieuavoittouchésdunmt fonSermon;fimyentil^u:heyoîtda^ 
n  k  Tribnml  ce  gtf tl  tfavoit  qwc  commença  dw  U  Prédîça* 

•  •  «tîott 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE,  'ij 
lion  j  ScCes  exhorcadons  y  écoieot  û  efficaces ,  que  Ton  vit  quel-  «  L  i  ▼  n  B 

quefoîs  des  Pénitens  mourir  i  Ces  pîés,par  l'excès  de  leur  com-  «  XVII. 
pondion.  Lorfquli étoît fortî d'un  endroit, on voyoic fouvenc  «  §  Vinccmt 
des  Proceflions  de  Pénitens  publics ,  qu'il  avoit  convertis ,  «  j.  ^  p   i|  ^  y^, 
marcher  en  ordre  dans  les  mes ,  les  pics  mis ,  &l  les  épaules  «  T" 
découvertes,  fans  rougir  de  cette  humiliation,  &  fc  foucter  juf-  u 
qu'au  fân^  pour  rexpiad<Mii  de  leurs  pêches.  Lorfqu'on  f^avoit  <« 
qu'il  devoïc  arriver  en  un  autre  lieu ,  les  Marchands  prenoient  « 
le  devant  pour  y  drefler  une  efpéce  de  Foîre  j  où  néanmoins  « 
îJs  n'étaloient  d'ordinaire  ,  que  des  Haires ,  des  Cîlices ,  des  « 
Ceintures  de  crin  ,  ou  de  fer,  &:  d'autres  inftrumens  de  pénî-  « 
tence.  Il  fe  faifoit  accompagner  ,  fur-tout  dans  fes  dernières  «* 
années ,  d'un  nombre  de  Miffionnaires ,  pour  le  foulager  :  il  s'y  « 
trouvoit  cinq  Religieux  de  fon  Ordre ,  &  plufieurs  autres  Prc-  « 
très  Séculiers ,  ou  Réguliers  de  divers  Inftituts.  Il  avoit  aufli  « 
toujours  à  (k  Cvàxt  des  Notaires  publics ,  pour  Hgner  lesrécon-  « 
ctliations ,  Se  les  accommodemens  qu'il  fai(bir ,  afin  qu'on  ne  m 
pût  pas  Cq  dédire.  .  . . 

Depuis  plus  de  vingt  ans,  S.  Vincent  travaîlloitdelaforte ,  « 
&  pendant  ce  tems-là  il  éroit  retourné  plufieurs  fois  en  Efpa-  « 
me,  aux  Ifles  de  Majorque ,  en  Italie ,  &  revenu  en  France  j  « 
brlqu'en  1 4 1 7 ,  étant  à  Bourges ,  il  reçut  des  Lettres  de  Jean  <« 
V,  Duc  de  Bretagne,  qui  le  prioit  de  venir  faire  la  Miflîon  « 
EvangéHque  dans  fcs  Etats ,  comme  il  avoit  fait  dans  les  au-«c 
très  Provinces  de  la  France.  Il  partie  (ans  délibérer,  &  futre-  « 
çidans  toutes  les  Villes  de  fon  pafTage ,  fur-tout  à  Tours,  à  « 
Angers,  &  à  Nantes ,  comme  les  Evêques  au  jour  de  leur  en-  « 
trée.  Lorfqu'on  fçut  qu'il  approchoit  de  Vannes,  où  réfidoit  «     .  * 
ce  Prince ,  1  E  vcque  aflifté  de  tout  fon  Clergé ,  le  Duc  même  ce  , 
Se  laDucheflè,  les  Gentilshommes,  les  M^ftrats,  &  lesprin-  m 
cipaux  des  Corps  de  Ville ,  environnés  du  ftuple ,  allèrent  au  «  * 
devant  de  lui ,  a  plus  d'une  demi-lieue.  Dans  cette  efpéce  de  n 
triomphe  il  fut  conduit ,  au  milieu  des  acclamations  populai-  « 
res ,  &  mis  en  polTeffion  de  la  Cathédrale ,  &  des  autres  Fgli-  « 
fes  de  la  Ville  ^  dont  il  fit  le  fiége  de  la  Miflîon  de  Bretagne ,  « 
&  de  Normandie ,  qui  fut  la  dernière  de  (à  vie  ». 

Sans  nous  écarter  de  ce  récit  de  M.  Baillet ,  qu'on  peut  coA- 
lîdcrer  comme  le  Sommaire  de  l'Hiftoire  de  S.  Vincent  Fcrrîer, 
ou  le  Tableau  racourci  de  fon  Âpoftolat,  nous  proficerons  de 
ce  qu'ont  écrit  les  anciens  Auteurs ,  pour  y  ajouter  bien  des  traits 
întércfTans,  &  plufieurs  circonftances  édifiantes,  qui  méhçcnt 
d'être  expliquées  feioû  Tordre  Chronologique. 

Tome  III.  D 
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Livre      Avant  la  tin  de  l'année  1)98,  dans  la  quarante-deuxième  de 
XVn.    fonâge,  Saint  Vincent  «  envoyé  de  Je  su  s- Chili  ST  mêmey 
S.  Vincent  ^  i^onoré  de  la  bënédiâion  Apoftolîque,  partît  d'Ayîjgnon^ 
FsR  RxcR.  dirigeant  Tes  pas  vers  la  Catalogne ,  moins  en  voyageur  qu'en 
■  5"  Mimonnaire ,  annon<;ant  par-tout  le  Royaume  de  Dieu,  &fai- 
fant  plu  Heurs  converfions  dans  tous  les  lieux  où  il  paflToit.  Le 
bruit  s'en  répandit  bientôt  au  loin  ^  &:  excita  d'abord  une  ému- 
lation générale  parmi  les  Peuples.  Lorfqu'il  s'arrctoit  quelques- 
jours  dans  une  Ville,  on  y  voyoit  arriver  enfouie  des  ^cr/bnnes 
de  toute  condition ,  qui  lu  fpendoient  leurs  autres  affaires,  pour 
venir  apprendre  à  travailler  comme  il  faut  â  celle  du  Salur.  On 
écoutoir  avec  un  pJaîfir  infini  toutes  les  paro]es,qui  forroientde 
la  bouche  de  cer  ami  de  Dieu  :  &:  on  le  faifoit  un  devoir  d'éxc- 
cuter  rel'gieufcmcnt  lesConfcils ,  qu'il  donnoit  à.  chacun,  félon 
L  V.       fon  état,  &  fcs  bcfoins.  Ti  ut  ce  qu'il  trouvoit  de  contraire  X 
zêie  pWn  dr     L^jj     Dieu,  ou  à  la  Difcipline  dei'Eelilé,  il  le  corrieeoit 
gcde.  ttvcc  une  liberté  Apoftolique.  Mais  ce  zélé ,  quine  lui  permet* 

toit  point  de  diflimuler  les  abus,  nî  les  vices- des  Grands,  étoit 
toujours  accompagné  de  prudence  ^  &  on  a  remarque  qu'il  uibic 
£ir-tout  d'une  uige  modération  à  l'égard  des  Oints  du  Seigneur, 
pour  ne  point  aflPoiblir  dans  l'efprit  des  Peuples,  les  juftes  fen- 
timens  de  refpedl:,  &  d'eftime,  qu'on  doit  toujours  avoir  pour 
les  Minières  de  l'Autel.  Tantôt  il  avertilToit  les  coupables  en 
iècrec3  tantôt  il  les  reprenoit  en  préfence  feulement  de  leurs 
Frères  (  i  )  j  &  il  prévenoit  toujours  le  fcandale^  ou  il  le&ffôie 
ceflcr. 

,  ^  ^.î»  Auffila  confiance  des  Fidèles ,  &  de  leurs  Condudeurs ,  croîi^ 
.îe  ferveur  dans  les  'Oit  avcc  leur  véncration  pour  le  Mmiltre  de  Jésus- Christ: 
Pcujpicj.  &  le  dcfîr  de  profiter  de  fcs  inftru<flions  devenoit  tous  les  jours 

plus  ardent.  Apres  l'avoir  entendu  prêcher  ilans  un  endroit, 
ils  le  fuivoient  dans  un  autre  :  on  eût  dit  que  leur  fouvcraîn  in- 
térêt ,  tout  leur  bonheur  y  on  leur  unique  occupation,  étoiene 
de  ne  ^oint  perdre  de  vâe  celui  ,.qa1b  avoîent  commencé  dé 
confiderer  comme  l'envoyé  de  Dieu,  leur  guide.  Scieur  Apô- 
tre (  i  ).  Les  miracles  de  conver(îoo,queDieuopéroitfouslenrs 


(i }  Omnioin  lu>niinum ,  non  foMm  po- 
vnl^om»  ftdefîam  I^rincipnm ,  &  Eccle- 
fiamm  Pijrijioiuill  vitia  jnruebac  mon  cntm 

rcfpiCKbit  perfton.is  h^iTiT.uni  ;  iindL' i  cnii'ni 
p.irccbat }  &  q  ix  d  rcprcIicn(îonc  Jigiu  vi- 
deb.iQtnr,  an!entiflîmè  reprchcndcbat.  Cum 
Clcriciïtamfnprjdenrids  'tTc  Inbeb  !r  :  mm 
Cjuories  .id  auresqus  aJiquod  magnum  &ne- 
arinn  btwn  CleiiOQtQm.penfaiiebw 


A^iquo  in  loe»  consrcg.ibat  :  aeqoojnodo,' 
qu.totdin ,  mt  qaibus  de  lebus  opas  eot, 
commonebat.  Ait.  StnS.  p.  494-  n.  ». 

(  i)  Populi  autem  eum  ,  t.inqiijm  unum 
ex  vetexibas  Cbnfti  Af  oftolis  fcqucbantur  î 
atqae  indcMifi  «ndm  acteorione  aiidie« 

banr;  &  multis  0UèfB&  fOWfabMmr» ftC» 
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yeux,  pr leMIniftéra de S.yiiK»]itvibiiceimîenc  cette  L  i  v  n  e. 

tageuiè ,  qu'on  ayok  de  tés  Tertos.  On  voyoir  embtaflèr  les  tra*  XVII. 
vaux  de  la  Pénîceoce  i  des  pécheurs  connus  par  leurs  crimes,  $  Vîmcfnt 
à  des  Scélérats  de  profeffion ,  à  des  Hommes  de  Sang ,  à  des  Pi-  ]       i ,  . . 
rates ,  à  des  Ufuriers  publics ,  à  des  Blafphemateurs ,  à  des  Fem-  S" 
mes  pécherefîes}  en  un  mot,  à  des  perlonnes  de  roue  lexe ,  &c 
de  tout  état  ^  qui  fè  livroient  autrefoii  à  leurs  brutales  pafllons  : 
^  qui  depuis  long-tems  répaodoient  une  odeur  de  mort  dans 
tout  le  Pays. 

JLa  concorde,  l'union,  la  ttaoquilltté  ëtoient  rétablies  dans 

les  Familles ,  aullî  bien  que  dans  toutes  les  Villes,  où  le  Saint 
avoit  porté  la  parole  du  Salut.  On  ne  fçauroît  raconter  en  détail 
toutes  les  quéréies  qu'il  a  fait  ce£Icr,  tous  les  procès  qu'il  a  ter- 
minés 5  les  mortelles  inimitiés ,  qu'il  a  éteintes  ;  les  réconcilia- 
tions ,  qu'il  a  faites.  L'ancien  Hiftorien  de  fa  vie  en  remarque 
quelques-unes  en  particulier:  &  ilaflure  que,  comme  un  Ange  de 
paix ,  Vincent  ne  fc  retirajamais  d'une  Ville ,  ou  d'une  Provin- 
ce, qu'après  en  avoir  chafle  le  Démon  de  la  difcorde ,  &  réta- 
bli le  bon  ordre ,  la  Juftice ,  &  l'union  des  Citoyens,  comme  les 
marques  précieufes  de  fon  Apoftolat(  i  ).  C'eft  ce  qu'on  remar- 
qua aabord  dans  la  Principauté  de  Catalogne. 

Parmi  les  miracles,  &  les  Prédications,  qu'il  hc  dans  ce  Pays ,  ^Y^^'*  ^ 
on  diftîngue  la  guërifbnd'un  jeune  homme ,  appel  I  c  Jean  Soler  j  ^^^j'^ 
lequel  prefque  dès  le  Berceau  avoit  contraâé  une  maladie  ju- 
gée incurable.  Sa  pieufe  Mere  le  prëiênta  à  notre  Saint ,  qui  lui 
xendit  la  iànté  en  lui  impo&nt  les  mains ,  après  avoir  déclaré 
que  cet  enfant  fcroit  un  jour  ,  par  fcs  vertus  &  par  fa  dodrîne, 
l'honneur  non-leulement  delà  Famille,  mais  auiîî  du  Clergé  de 
Barcelone.  On  vit  depuis  l'accompliflement  de  la  Prophétie  : 
lorfque  Pierre  Kanzane  écrivoit  ceci  vers  le  milieu  du  quinziè- 
me Siècle ,  Jean  Soler  étoit  déjà  fort  diftingué  parmi  les  Ecdé. 
iSaftiques  de  Canlogne  &  honoré  de  l'amitié  d'Alphonfê  V, 
Koy  d'Aragon:  pende  tems. après  il  fuccéda  à  Gérard  Evêque 
de  Barcelone. 

Ce  que  Vincent  venoît  de  faire  dans  tous  les  Dioccfes  de  Ca- 
talogne, il  le  fit  depuis,  en  continuant  fes  Miflîons ,  dans  le 


(t)  Ad  injururum ,  odiommque  rcmiiTio- 
nem  quim  e/ficax  fiicrit  fcrmo  cjus  ,  teftes 
funt  univerfac  urbcs ,  univeHi  populi  ,  apud 

2 nos  verbum  Dci  feminavit.  Nulla  Civttas 
rit,  in  qua  Cives  miltiplicibus  odiis  d'Ccor- 
ée»  competu ,  à  qua  pnâs  difceflèht ,  auiixi 
mm  magna  cz  pane  pacaiam ,  coBCoraeni- 


incer  quos  muitis  annis  Capiulia  odia»  ob 
necetn  aut  amicorum ,  aut  a/finium ,  ezarlê^ 
rant  ;  qui  fcimonibus  cjus  concitaci  (ic  corde 
compun£Vi  funt ,  uc  nequaquani  vcriti  iînr , 
coram  mixinn  honiin'.:iu  miiltiniiiinc  ,  cnl- 
laciy mantes  fuigerc ,  Se  cUmare  Ccl'c  vcile 
iodnlgeic  homicidi» ,  9k»  AB»  SmS.  fai> 
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Livre  Royaume  d'Aragon ,  &  dans  celui  de  Valence  :  mais  il  s'arrê- 
X  V  H.    ^  Quelque  tems  dans  laCapitale  de  ce  nom  y  où  nous  avons  vû 
S  V  iMCFNT  %  travaillé  avec  fiiccbs.  Ces  premiers  fruits  ayc^ene 

F  E  R  R 1 E  r7  lieureufes  prémices  d'une  plus  abondante  moiflbn ,  qui 

^sss=r  lui  ëtoit  réièrvée.  Ce  fut ,  comme  nous  croyons ,  en  cette  an- 
née n  99 ,  que  notre  Saint,  parla  force  de  Tes  Difcours,  &  la; 
L  VI II.     fagefle  de  ies  ConfeiU ,  procura  enfin  l'entière  réconcilîarion  de 
lUiftrcs Familles  Jeux  Familles,  les  plus  anciennes  Se  les  plus  illuftres  de  Valencei 
dont  les  mortelles  inimines ,  qui  trou bl oient  depuis  long-rems 
Je  repos  de  la  Ville,  avoient  caufc  plulicurs  meurtres,  &  fait 
répandre  encore  plus  de  larmes  que  de  fang.  La  converfîon  d'un 
grand  nombre  d'autres  pécheurs  icandaleux  ,  ôc  la  réforma- 
tîon  générale  des  mœurs,  qui  parut  dans  tous  les'Etats,  ne  fu- 
rent pas  un  moindre  fujer  de  conibladon  pour  l'Egliiê,  &  d'édi- 
fication pour  ies  Fidèles  (  i  ). 
t  f  X.         Apre  >  avoir  annoncé  l'Evangile ,  avec  tant  de  zélé  &  de  fuc- 
-^•^'"J^'^'P' cès ,  dans  tous  les  Pays,  qui  reconnoilToient  le  Roy  d'Aragon, 
Bff,  ,    pour  leur  Souverain  ,  Vincent  revint  fur  Ces  pas,  pour  affermir 

davantage  les  Peuples  dans  ies  faintes  diipontions,  où  la  grâ- 
ce les  avoît  mis.  U  les  exhorta  tous  à  la  perfëvérance }  &  fe  ren- 
dit une  féconde  fois  i  Barcelone ,  avant  la  fin  du  Quatorzième 
liécle.  De-lâ  il  (é  mit  fur  Mer,  pour  aller  porter  la  parole  de 
L  X.       Dieu  en  Provence.  Nous  fçavons  qu'il  croit  à  Aix  dans  te  mois 
Frèdic  ea Pio-  d'Odobrc ,  Ôc  dc  Novembre  1 40 Oi  ôcil  y  padà  encore  quelques 
.       jours  au  commencement  de  l'année  fuîvante  (  1  ).  Ayant  éxer- 
^cc  fon  Miniftérc  dans  plufieurs  autres  parties  de  cette  Provin- 
LXi.      ce ,  il  traverfa  les  Alpes  dans  la  plus  rude  laifon  de  l'année  i  & 
ïtpiffelwAl^il  fit  quelque  fcj  our  dans  le  Piémont,  dans  la  Lombardie,  & 
^  le  Monfêrrat ,  qui  furent  le  théâtre  de  tes  travaux  Apoftoliques, 

tout  le  refte  de  l'année  1 40  r . 
L  X  II.         Quoique  le  SaîntfUtencore  dans  l'Obédience  de Bénoît XIII, 
t«  Peuples  fou- ji  préchoit  indifFé  rem  ment  les  vérités  du  fàlut,  dans  toutes  les 

llItS  f1  deux  uifte'    ^  »  ^    1>    /*      ■       !     T~\-        1  !•/"•  o'I^ 

r,  nsiM,  es,  i  cc.^  Contrées ,  ou  1  clprir  de  Dieu  le  conduiioit  ^  &  il  n  opcroit  pas 
cent  avec  la  même  de  moindres  merveilles  parmi  les  Peuples ,  qui  obéilToient  â 
Bonifacc  IX,  Succeflèur  d'Urbain  VL  Par-coucildonnoitlcsmc- 


(j  )  Intf  r  qui  illud  fuit  mcmorabilc ,  qiiôd 
compofuit  mjgnan;)  ilLirn  dtrcrM-diam  ,  qiix 
erat  intci  duas  nobiliTimas  V.ilentinorum  fa- 
milial, Solenorum  videlicct  &  CeDiellarum  s 
quoram  aninii  erant  ira-  diflUantes ,  m  hoC- 
iili  odio  incf  nfi  ,  ut  multis  annïs  varix  cx- 
dcs  fiicrint  utrinquc  lubiêcutat.  Mcreiii- 
ces,ler.ones ,  homictdas ,  Piratas»  Uforarios , 
Dei,  iâoâoiaaiqii«  bla^honos,  KujiifiM- 


di  i^cneri":  homines  in  fcclehbus  pcrditos," 
fcrc  (juadraginu  millia  reduxit ,  &c.  p.  495. 
».  13. 

(x)  Aoais-rcxQis  fait  à  die  17  Oûobtii  u^^ 
que  ad  CalendasDeeembiis;  ariteniin  i  die 

quinta  ufque  ad  dccimunijanu.irii  .mni  1401; 
uti  ex  moniunencis  Convencûs  Atjueniis  ua» 
dit  Honomu  Boachcn,  lik,  V[»'B^  Pr»> 
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mes  marques  de  fà  Miffion  :  on  couroit  avec  le  même  emprefîè-  L  i  v  r  1 
mentàfes  Prédications }  &  parce  qu*oo  l'ëcontoîc  arec  la  tnèmû    X  Y 1 1. 
docilité,  on  en  retiroit  aofli  tes  mêmes  avantages.  Il  hdfok  ceflèr  r— n  ^  , 

les  dîffenfions ,  les  fcandales ,  les  jeux  défendus,  les  pratiques  cri-  ferrje^* 
minelles^  &  il  ne  Ibrtoit  point  d'uneVilIe,  qu'il  n'y  cùr  renouvelle  ^ 
toutes  chores.Pendant  qu'il  fairoitfaMi/îion  dans  celle  d'Aléxan-  ^J^j^j^ 
drie  de  la  Paille,  il  rc^ur  la  vîficc  d'un  jeune  Religieux  de  faint 
François ,  donc  le  nom  devine  depuis  célèbre  dans  tout  le  monde 
Chrétien.  Vincent  l'ayant  entretenu  ^lu(ieufs  fois  avec  une  A&.s»ikà.g,rM 
grande  efln(îon  de  charité  y  il  lui  j>rédit  tout  ce  qu'i'l  iêroit  un 
jour ,  8c  l'honneur  que  l'Eglifè  lui  lendroit  après  m  more  :  ^é* 
toîc  riiluftre  Bernardin  de  Sienne,  qui  commença  dès-lors  cec^ 
te  carrière  qu'il  fournir  depuis  avec  tant  de  gloire  (  i  ). 

Saint  Vincent  ne  pénétra  pas  alors  plus  avant  dans  l'Italie  ; 
mais  pour  Ce  rapprocher  de  nos  Frontières ,  il  paila  une  fécon- 
de Fois  les  Alpes,  encra  dans  la  baflè  Savoy  e,  parcourut  le  Daa- 
phlné  i  &  ne  hmi.  preiqu'aucune  Ville ,  ni  Village  (ans  inibuc^ 
fîott ,  èc  consolation.  Il  j  avoit  en  Daupbmé  encre  deux  Mon-'  t 
tagnes ,  une  Vallée  que  les  gens  du  Pays  appelloient  Vaupute  ;  Mœurs  des  Fa^ 
c'e/t-à-d/re.  Vallée  de  corruption.  Ceux  qui  l'habicoîent  étoienc  xit'i^y^ 
en  effet  plonges  dans  toutes  fortes  d'ordures ,  ôc  familiarifés 
avec  les  crimes  les  plus  honteux  :  gens  fans  Religion ,  &  fans 
Mœurs  ^  féroces ,  infolens ,  &  cruels ,  qu'ils  chaiToienc  avec 
%nofntnîe  y  8c  tncnenc  quelquefois  les  Prédieaeeiirs ,  &  lies  au. 
tfe»  Miniftro  de  la  foi ,  cpie  les  Papes  leur  envoyoient  pour  le» 
retirer  de  leurs  erreurs,  &leur£we  abandonner  leurs  dérefta- 
bles  praticjues.  Après  l'expérience  qu*on  avoir  fouvent  faite,  de  la 
brutalité  de  ces  barbares,  il  ne  fe  trouvoit  plus  perfonne,  qui 
oHic  s'engager  dans  une  entreprife  fi  hazardeufe ,  &  jufqu'alors 
/i  inutile.  Le  fuccès  en  écoit  rcfcrvé  à  notre  Apotre.  La  crain^ 
te ,  quelque  fondée  qu'elle  parût ,  ne  lé  Goocha  pas  j  ou  elle  cé« 
da  au  démr  de  gagner  tant  d'ames  i  J  E  s  u  s -C  H  R 1 5  T ,  &  d'ên^ 
lever  au  Démon  une  proye,  qufil  fembloic  avoir  d^aenglotttie.- 

En  1401 ,  Vincent  Ferrîer,  fuivi  de  ce  grand  nombre  de      ^  3tv. 
Pénîrens ,  qui  l'accomnatrnofent  par-tout ,  entra  dans  la  fameu^-   ciiingcment  ft: 
le  Vallée i  relolu  de  n  en  point  lortir,  qu  il  n  eut  acquis  a  J  e-  rabledecetPe»- 
sus-Christ,  &  à  fon  Eglifê ,  un  Peuple  nouveau  ,  fandifië  P'*^' 
par  la  foi ,  &  par  des  fruits  dignes  de  Pénitence.  Le  Seigneur 
lui  avoit  in/piré  un  zéfe  fi  pur ,  &  fl  écouta  (es  prières.  Les  Hak 

(i)  liwietaiic'Alpcs  tnuUkkdTus»  fiiif  in  J'um  vitam  B.  Benaidini  Ordini^  Fratram 
PfcdeM0dM>M;3t  BomliMdka diitonB  later  |  Mingniin.  p  48o«  jit  lo.  F«j7»5    pot  «.  ^u 
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L  I  V  &  B  bicans  de  Vaupuce ,  attirés  par  Tëclat  de  ùl  réputation ,  ou  par 
*  X  V I L    le  bruit  de  (es  miracles,  accoururent  de  tous  côtés  pour  l'en- 
5  ViNCFNT  ^^^^  '  ^  1^  grâce  agiflànt  dès-lors  dans  leur  cœur ,  les  Pré- 
V  F  R  R I E  R.  dicâtions  du  faint  Miniftre ,  jointes  à  l'éxemple  de  Ces  Pcnitens, 
^SSSSSSSSir  firent  une  telle  împrefîîon  lur  leurs  efprîts,  qu'ils  renoncèrent 
en  mcme  tems  à  leurs  grolliéres  fuperfticions ,  &c  à  leurs  coutu- 
mes impies.  En  embraflant  la  foi  de  l'E^life  ,  ils  fe  fournirent 
avec  docilité  à  fa  difcipline  :  ils  ne  cefTcrent  pas  feulement  de 
commettre  des  crimes  )  mais  par  une  vie  déformais  Chrétienne , 
ils  s'efibrcérent  de  réparer  tout  le  mal ,  qu'ils  ayoient  fait.  Ce 
changement  de  conduite  êcde  mœurs  fit  changer  aufli  le  nom 
de  cette  Vallée.  Saint  Vincent  voulut  qu'on  Itappeiiât  à  l'avenir 
la  VaUèe  fwrt^  &  c'eft  ainfi  qu'elle  eft  nommée  encore  anjoni^ 

d'hui(i).^ 

LXVU  Au  fortir  de  ce  Pays ,  l'Homme  Apoftolîque  parcourut  les 
•o'*'*utn«'"ans  ^^^^^^  Vallées  des  environs ,  &  prefque  tous  les  Diocèfes,  tant 
Îm  "oiocèL  de  de  la  Savoye ,  que  du  Dauphinc  j  ne  s'arrêunt  dans  chaque  lieu, 
siyoye«(d«Daa.  qu'autant  de  tems  (ju'il  en  foUoit ,  pour  inftruire  les  Peuples  des 
Çw*  vérités  de  la  Religion ,  combattre  les  vices  les  plus  communs  ^ 

détruire  les  fuperftitions ,  Reformer  les  mœurs  des  Fidèles.  U 
ièmble  que  plnfieiirs  années  fufHroient  à  peine  pour  faire  tout 
cela ,  dans  une  certaine  étendue  de  Pays.  Mais  l'efprit  de  Dieu , 
qui  anîmoît  le  zélé  de  fon  Serviteur ,  l'avoit  rendu  fi  puiflanc 
en  œuvres  ôc  en  paroles ,  que  ce  qui  auroit  été  pour  un  nom- 
bre d'autres  Minières  l'ouvrage  de  plufieurs  mois,  le  Saint  or- 
dinairement réxécutoic  en  peu  de  jours  ^  bc  quelquefois  dès  fon 
premier  Sermon.  Avant  la  fin  de  1403 ,  il  ezerçoit(bn  MiniP 
cére  dans  la  Ville  de  Généve  t  &  c'edde-U  qu'il  écrivit  au  Gé- 
nérale de  fon  Ordre,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu'il  avoit 
Aa.«Ma.f.4to.^')  pendant  les  deux  ou  trois  dernières  années ,  au-de^,  & 
»-      .         au-delà  des  Alpes.  Les  Editeurs  des  Actes  des  Saints  rapportent 
v^f**!f^      un  Fragment  de  cette  Lettre  j  &  Foncana  l  a  mleree  en  entier 
dans  fes  Monumens.  Nous  la  traduirons  ici  d'autant  plus  volon- 
tiers,  qu'elle  fert  beaucoup  à  éclaircir  l'Hiftoire  de  notre  Saint, 
L  X  V 1 1.  moins  une  bonne  partie  de  fes  MiiEons  E  vangéliques. 

Lettre  de  S.  Vin-  «  La  fiiice  flott  interrompue  de  mes  occupations  nem'a point 
çeacFcrricr,Àjean  „  [^(jji  ^  Ubetté  de  VOUS  écrirc,  mou  Révérend  Pere,  comme 

dePuinoiz,Gcne-  '  ' 


jr^l  des  FF.  Ptè-  ^  Omni  fcrocitate  dcpofitâ,  fuit  cens 
ibtim,  en  «W-aïaabomnietrorerevocatajasaaterBRdi- 

g'onis  cultum  (\c  rcduâa,  ut  non  folùm  à 
cleribus  defiftercnt ,  fcd  etiani ,  quandiu 
âpiid  eos  fuit  B.  Vinccntius  ,  oc  Per  fnolta 
l0Bpou  poft  f  vccc  coareciîoais  upa  jnuJp 


tiplicibus  fignis  demonftrarent.  Qujtn  ob 
rem  fuit  i  viro  Def  conftintniin ,  ut  non  anv» 
pluh  yaUif-puta,  fei  matttonomiae  yaOts» 
para  vocaretiu.  Qoie  oominis  appellacio  u£> 
que  ad  bsç  noffa'a  tempora  paKvcnt*  Att» 
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il  convenoit.  Depuis  mon  déparc  de  Romans  je  me  {n&  ton-  a  L  1  ▼  r  y 

jours  trouve ,  &  )e  me  trouve  encore  contiotiellemeilc  affié*  «    X VII.  ' 

Sé  d'une  foule  de  Peuple,  à  qui  il  faut  fôuvent  rompre  le  pain  •  ^Vihcbmt 
e  la  parole.  Après  avoir  chanté  la  Me^^e ,  je  prêche  deux  ,  «  Ferrier. 
ou  trois  fois  chaque  jour  :  6c  avec  cela ,  oblige  fans  ce/Te  de  «  ^HSSSSSS^ 
voyager,  je  puis  à  peine  me  ména^^er  quelques  courts  momens ,  « 
pour  prendre  un  peu  de  repos ,  6c  quelque  nourriture  j  je  fais  c« 
toujours  maroBce^  &  prépare  mes  Sermons  en  même  tems.  » 
Cependant  de  craince  que  Votre  Révérence  B^attfibuâc  peiie- M 
être  mon  trop  long ffliencei quelque négligence,oiiâun  coupa-  «• 
ble  oubli ,  j'ai  pris  un  moment  fur  mes  occupations ,  pour  mar-  «■• 
quer  de  mois  en  mois ,  ou  de  femainc  en  femaine  ^la  iiuce  de  «» 
mes  Alfifions,  pour  vous  en  rendre  compte. 

Vous  fçaurez  donc ,  mon  Révérend  Pere ,  qu'après  notre  «c^ 
dernière  entrevûe  àRomam,  j'employai  trois  mois  entiers  à  «- 
parcourir  te  Daaphiné annonçant  k  parole  de  Dieu  dans  c«- 
toutes  les  Villes ,  dans  Iqs  Bourgs  ,  &  tes  Villages  y  où  je  n'a-  « 
▼oîspas  encore  prêché  :  mais  je  m'arrêtai  principalement  dans  <«• 
les  trois  fameufes  Vallées  du  Diocèfe  d'Embrun  ,  dont  l'une 
eft  appelléc  Luzerna ,  l'autre  Argenteya ,  &  la  troificme  Vau-  « 
pute.  Quoique  tout  ce  Pays  ,  où  je  fuis  revenu  deux  ou  trois  « 
rois,  fût  rempli  d'Hérétiques ,  le  Peuple  y  ccoucoit  la  parole  « 
de  Dieu ,  avec  tant  de  dévotion  &  de  refpecl ,  qu'après  y  avoir  a 
planté  îarfbi,  par  fefecoursduCîel,  j'ai  cru  devoir  y  reparot-c*  ' 
tre  encore  de  nouveau,  pour  confirmer  les  Fidèles  dans  Ht» 

Erofelîion  des  vérités,  quMls  avoîent  cmbraffécs  avec  un  fi  loua- 
le  empreflemenr  {  i  ).  Je  fuis  entré  depuis  dans  la  Lombar- 
die,  à  la  prfcre  de  plusieurs  perfonnes,  dont  quelques-unes  « 
m'avoient  invité  par  leurs  Lettres ,  &  quelques  autres  s'étoient  c* 
rendues  auprès  de  moi  ,  pour  m'y  conduire.  Pendant  treize  c« 
mois  jcoriu  point  dâcontuiné  d'annoneer  l'Evanjrï 
Peuples  y  dans  les  Vflles  &  lies  Châteaux,  qui  ie  trouvent  de  «r 
Tune  ou  de  l'autre  Obédience;  J'ài  pénétré  enfuîte  dans  le  » 
Monferrat ,  &  dans  quelques  autres  Pays  au-delà  des  Alpes  j  n 
où  j'ai  trouvé  un  grand  nombre  de  Vaudoîs ,  &  pIuHeurs  au-  « 
très  Hérétiques ,  fort  répandus  fur-tout  dans  le  Diocèfe  de  « 
Turin.  En  parcourant  avec  foin  ces  différentes  Contrées^  fans  « 
ceflèr  de  combattre  le  vice ,  &rHéréiîe,  j'ai  eiila  confblation  m 
de  voir  qa'àa  sTemprefloft  toiqoiu»  davantage  d'écouter  les  » 

*  •  • 

(  I }  Jam  qaideoi  antea  vifitamain'  cas ,  i  rtint  doftrinam  CatEoUcte  vctiiatis  :  icd  ad 
i*aÙes ,  bis  m  ter  ;  &  corn  devo«ioDe ,  ac  re-  [  eoniin  coafitlMtioaiein  itMvai  Mloi  in£s$^ 
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L  t  T  ».  B    vérités  de  la  foi ,  &  de  les  reoeroir  avec  foumîffioa;  Il  eft  yraî 
XVII.    »  que  la  grâce  dn  Seigneur  foutenoic  viiiblemenc  mon  Minî^ 
S.VINCBMT  **  5^'^  '  ^  confirmoic  par  des  fignes ,  les  paroles  duiâlat,  que 

Fbrries.  ^ï^^^oncpis  i  ces  pauvres  Peuples  (  r  ), 

»  La  principale  fource  de  ces  erreurs ,  &  de  ces  Héréfies,  au- 
P«»fon<fe'ifm«>.  **  j**^  pu  le  découvrir,  c'eft  la  profonde  ignorance,  ou 

le  défaut  d'inftrnâjon.  Plufienis  Habitans  du  pays  m'ontaA 
fource  depiofiean  M  iîiré  qu'il  y  avoît  plus  de  trence  ans ,  qu'on  n'y  avoît  vû,  ni 
„  entendu  d'autres  Prédicateurs,  que  quelques  Minières  des 
>j  Vaudoîs ,  qui  avoient  coutume  d'y  venir  de  la  Pouille  deux 
»>  fois  l'année.  C'eft,  mon  Révérend  Pere,  ce  qui  me  fait  rou- 
»>  gir,  &  trembler  en  même  tems ,  en  confidérant  le  terrible 
n  compte ,  Qu'auront  à  rendre  au  Souverain  Pafteur,  les  Supé- 
9>  rieurs  Ecdéfiaftîques ,  &  tous  ceux  oui ,  par  leur  Àat,  &  fê- 
18  Ion  leur  proftffion ,  (ont  obligés  d'aller  cnercher  ces  pauvres 
Bf  gens,  pour  les  inftruire  ^  &  qui  cependant  penfênt  u  peu  i 
M  remplir  ce  devoir.  Tandis  que  les  uns  (e  repofent  tranquille* 
»  ment  dans  leurs  riches  Palais  »  ou  dans  leurs  Maifons  com. 
»  modes  ;  les  autres  ne  veulent  exercer  leur  Minîftére  que  dans 
M  de  grandes  Villes ,  laiilant  ainlî  périr  des  ames  que  Jésus- 
*>  Ch  RIS  T  a  rachetées  par  l'efiTufion  de  ion  fang.  Faute  d'un 
M  charitable  Mfniftre,  qui  rompe  le  pain  de  la  parole  i  ces  gens 
M  oubliés ,  ou  méprifés ,  ils  vivent  dans  rerrenr ,  9c  meurene 
M  dans  le péciié(&  aujourd'hui  plus  que  jamais  il  efl  vrai  de  dire, 
M  que  la  moîffbn  eft  grande ,  &  le  nombre  d'ouvriers  très-petit. 
»>  le  fais  des  prières  continuelles  pour  demander  au  Maître  de 
Miamoiffon,  d'envoyer  lui-même  des  ouvriers  dans  fà  vigne. 
txiT.         ))  Dans  une  autre  Vallée,  nommée  Luferia^  j'ai  rencontré  un 
queciïveiti^ïte  »  Evêque  des  Hérctîques  i  lequel  n'ayant  point  refofé d^entiwr 
Miotftéitd«  fiiac  »  en  confibenoe.avec  moi ,  a  enfin  ouvert  les  yeux  â  la  lumié- 
VîuMafe        tt  re ,  &  embra(ré  la  foi  de  i'Eglifê.  Je  paflè  ici  tous  filence ,  tant 
M  ce  qui  r^ardeles  Ecoles  des  Vaiulois ,  6c  ce  que  j'ai  fait  pour 
M  les  détruire  5  que  les  abominations  d'une  autre  fede,  renfer- 
LXX.         mée  dans  une  Vallée  qu'on  appelle  Pontia.  Je  bénis  le  Sei- 
»  eneur  de  la  docilité,  avec  laquelle  ces  fechaires  ont  renoncé 
leurs  faux  dogmes  ,  &:  a  coûtes  leurs  coutumes  également 
»  criminelles ,  &  luperftitieufês.  Un  autre  vous  apprendra  de 
t>  quelle  manière  on  m'a  reçu  dans  une  certaine  Contrée,  où  les 
»  meurtriers  de  faint  Pierre  Martyr  s'étoîent  autrefois  réfugies, 
w  Je  ne  parierai  pas  non  plus  de  la  réconciliation  des  Guelfe»  £c 

(  I  )  Per  Dei  mitèrieordum  ardentidîmc  ,  |  tia;veritatem  £<]ei  furceperunt.Doniitto  qutp« 

des 
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des  Gibeiîns ,  &de  k  pacification  génétale ,  qui  dans  ces  (jiiar-  ci  I*  x  ▼  R.  K 
tiers  a  iicofeuiênient  Accédé  â  un  grand  nombre  de  fàâions.  «  ^V^^- 
Il  vaut  mieux  taire  tout  cela ,  &  rendre  à  Dieu  feu!  toute  la  »»  s.  Vimcemt 

gloire  de  ce  qu'il  a  daigne  faire  par  mon  foible  MiuiftérCyCt   F  i  h  :i  t  eu. 
pour  l'honneur  de  Ton  Saint  nom  ,  &  le  falut  des  ames.  ^ 

De  Lombardie  j'ai  été  rappelle  en  Savoye ,  par  les  inftan-  «      l  x  x  i. 
ces  réitérées  de  pluiîeurs  Evetjues,  &  de  quelques  Seigneurs  « 
dn  Pays  i  où  pendant  cin^  mois  je  n'ai  point  ccflë  d*aUer  de  ci  Sè/csiocué- 
Ville  en  Viile ,  6c  de  Bourg  en  JBour^ ,  en  parcourant  tous  les  a  ve. 
endroits  des  quatre  principaux  Dioccfes ,  d'Aofte,  de  Taran-/c^ 
taifè,  de  S.  Jean  de  Moricnne,  de  Grenoble,  qui  aune  gran-  « 
de  partie  de  Ton  Territoire  dans  la  Savoye  :  &  je  me  trouve  « 
à  prélent  dans  celui  de  Genève  j  où,  parmi  plufieurs  autres  « 
iuperfUtions  criminelles ,  qu'il  faut  combattre ,  il  y  en  a  une  c« 
fort  répandue ,  &  déjà  coniacrée  par  un  ancien  ufage ,  fuivant  « 
lequel  tous  les  ans ,  aprè  s  qu'on  a  célébré  la  fête  du  Cbrps  de  « 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  les  Peuples  s'ailèmblent  de  nouveau  pour  <« 
en  folcmniferuneautre,  fouslenom  imaginaire  de  faîntOr/V»/.  « 
Les  Religieux,  Se  les  Cures  même  du  Pays,  quoiqu'ils con-  « 
damnent  tous  cette  dcteftabie  fuperilidon ,  m'ont  cependant  « 
avoué ,  qu'ils  n'oient  pluslaconibattre  publiquement,  retenus  « 
par  la  crainte  des  Peuples  ^  qui ,  non  contens  de  leur  refiiièr  u  ' 
al'avenîr  leurs  aumônes,  attenteroientâla  vieduPrédîcateuf.  m 
Dieu  m'a  fait  la  grâce  de  méprifer  ces  vaines  terreurs  j  &  fa  « 
divine  parole ,  que  je  ne  me  lailè  point  d'annoncer ,  a  eu  4éja  « 
la  force  de  déraciner  entièrement  rimj)iété.  Ces  mômes  Peu-  « 
pies ,  qui  s'y  ctoient  fl  long-tems  livres  avec  une  aveugle  fu-  a 
reur,  paroiuènt  aujourd'hui  tout  confus,  de  s'être  ainfi  éga-  ce 
tis  en  s'ëloignant  de  la  oureté  de  la  foi  (  i  ). 

Dès  que  je  les  verrai  tien  afFermis  dans  ces  fentîmens  de  a  g^jJ^JJ^^ç 
converfion ,  je  fuis  rcfolu  de  pénétrer  dans  le  Dioccfe  de  Lau-  «  oniawLso^ 
zane  j  où  j'apprens  que  le  Paganifme  régne  encore  :  les  Peu-  ce  idU 
pics ,  fur-tout  ceux  de  la  Campagne  ,  y  font  une  profclîion  n 
ouverte  d'adorer  le  Soleil ,  U  d'adrcflcr  tous  les  madns  leurs  c« 
vœux ,  &  leurs  prières  à  cet  Aftre.  L'Evêque  de  Lauzane ,  qui  « 
afait  deux  ou  trois  journées,  pour  venir  m'inviter  à  entrepren» 
dre  cette  MiHlon ,  rapporte  que  les  Hérétiques  font  en  grand  «c 
nombre  dans  fon  Diocefè, principalement  dans  lesVîUes  Fron-  ce 
tiéres  de  l'Allemagne,  &  de  la  Savoye  :  on  ail'uie  de  plus  que  « 

{ I  )  Contra  hune  crrorem  nunc  principa- 1  te  ,  eflïcjciter  cxtirpatus  cft  :  gentcfque 
hnu  infiAendo ,  pr«dic4odo  qnoôdie  ,  Do- 1  nunc  doknt ,  audicaces  tannlm  (c  enafle  in 


aiBBcoofcrame,    fefiBoacBi  co«fifiD<iK  J  Me. 

TmglJJ.  £ 
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»ces  Sc(âaires  font  naturellement  fiers.,  téméraires,  êcaucU' 
M  deux.  Mais  le  Seigneur  eft  ma  force  ^  &  je  ne  mets  fnacon- 
»  fiance  que  dans  {on  (ccoars  :  ayant  déjà  promis  de  me  rendie 
»>  dans  ces  Contrées ,  je  pourrai  y  arriver  avant  le  Carême  pro- 
»  chain.  Quelle  que  loicla  TolontédeDlea}  je  l'adorerai  arec 
M  foumiffion  (  i  ). 

»j  Je  me  recommande  humblement  â  Votre  Révérence  :  le 
»  Pcre  Antoine ,  Compagnon  de  mes  voyages ,  en  fiut  de  mô- 
w  me  ;  nous  prions  le  Seigneur  de  vous  cooferver  kmg-cems 
M  pour  réxemple  de  nos  l^reres,  £c  le  Catien  de  la  vie  régulié* 
w  re.  Ainfi  foit  il  :  je  finis  cette  Lettre  dans  la  Ville  de  Genève  y 
»>  le  17  de  Décembre  1 40  3 ,  Frère  Vincent  de  l'Ordre  des  FF. 
»  Prêcheurs,  inutile  Serviteur  de  J£su$-Chjlist»  &  votre 
»  trcs-humblc  fils  (  i  ). 

M.  Sponde ,  qui  fait  mention  de  cette  Lettre,  fur  la  même 
année  1 40  3 ,  parle  ainii  de  notre  Saint,  &  de  (es  glorieux  tra- 
vaux pour  la  Foi  :  »  C'ccoit  un  Prédicateurdivin ,  donne  au  mon- 
»  de  pour  la  convcr fion  des  ames.  Il  porta  la  parole  du  falut  dans 
»  toutes  les  Conrrces  d'Ffpagne,  de  France,  d'Italie  :  &  com- 
»>  me  il  conBrmoit  ordinairement  Tes  Diicourspar  des  miracles, 
>»  il  n'cft  pas  podible  de  dire  combien  de  milliers  de  pécheurs 
w  11  retira  des  routes  de  l'iniquité  i  ni  quelle  multitude d'Héré. 
M  tiques ,  de  Juifs ,  de  Mahométans,  il  apella  à  la  foi  ,en  les  fou* 
n  mettant  au  joug  de  J  f  s  i  s  -  C  h  r  1  s  t  j  encore  moins  â  corn- 
•ibîen  de  malades  il  rendit  la  fanté,  &  les  forces.  Le  fucccs  de 
»  fès  Prédications  éroit  d'autant  plus  grand ,  que  fa  doifirine  écoit 
»  excellente ,  fa  vie  trcs-pure,  ^  fa  conduire  pleine  de  pruden- 
*>  cc.Ill'j(lrepar  le  don  de  Prophétie,il  fe  rendoit  aimable  à  tous^ 
»  &  il  contenoit  tout  le  monde  dans  le  devoir.  Il  avoir  cda  au" 
»  dcflùs  de  tous  les  Prédicateurs  de  l'Evangile ,  qui  avoient  pa- 
M  ru  depuis  les  Apôtres ,  que  fans  (ê  (èrvir  d'autre  Langue  que 
«  de  celle  qui  lui  étoit  naturelle,  il  éto't  entendu  des  Nations 
M  EtranG;ércs.  Ceux,  qui,  dans  l'Auditoire,  ctoîent  les  plus  éloî- 
Mgncscîu  Prédicateur,  avoient  le  plaifirdc  l'entendre,  comme 
»  ceux  qui  fc  trouvoient  auprès  de  lui  j  les  i^norans  comme  les 
*»  Savanscomprenoienttoutcecju*!!  leurexpliquoic  :  &l  quelque 
i^longs  que  pndènt  être  Ces  DÎKours ,  jamais  on  ne  /ê  lailbit  de' 
»  les  entendre  (3)». 


(  »,  Audivi  autem  qiiôi!  Hrrevcr  illarum 
yallium  (iiPt  nimis  tcmeiarii ,  unl-icc;  Ce.' 
conHdcnî  in  Dei  mifrricordi;!  confuna,  in 
tcado  ibi  cÛc  cttfft  crmpu«  inftauits  ^uadra- 
MtîaMc  sicoc  ntfm  tm'tt  Tobinui  in  cse> 
»,  fie  fiel. 


(  1)  Amen.Çu'cripta  finalirrr  in  CivitatcCe- 
ncvcnfi,  17  D.ccinbris,  anno  1 40}  ,  de  nû- 
ni  mea.  Inntilis  Cctvas  Chrifti,  hamilil^BC 
ri I jus  veAec  ,  Fr.  Viocearii»  PneJicaMr. 
(3)  FomioatiorbMieaipeftate.iBisiiM» 
ad  cicMoisa  fimn  «oomfiwt,  Yi»' 


* 
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Toirpar  Je  propre  témoignage  de  notre  Saint,  Livre 
ifc  quelle  manière  les  Peuples ,  les  plus  greffiers ,  les  plus  bar-  XVII. 

bares,  &  les  plus  corrompus ,  avotent  coutume  de  le  recevoir  5  —  • 

avec  quel  empreflement  ils  fe  rendoîent  i  Tes  Prédicadons  j  &  fb rr «ï/ 

avec  quelle  docilité  on  les  voyoit  fe  A>umettre  â  tout  ce  qu'il 

leur  prelcrivoit,  pour  corriger  leur  créance,  ou  leur  mœurs,  ^  lxxiv. 

ocieur  taire  abandonner  de  vieilles  luperltitions.  Celles,  qu  il  'r  s.vînccm.ch» 

eut  i  combattre  dans  les  Cantons  des  Suifles,  particulièrement  «suilTes,  &ea 

dans  celm  de  Berne,  où  étoit  le  Diocèfe  de  Lauzane,  occupèrent 

ks  premiers  mois  de  Tannée  x  404.  De-li  Vincent  Ferner  en-  Ad.  ina.  r« 

tra  dans  la  Lorraine ,  &  s^arrêta  quelque  tems  â  Tonl  j  où  pen-  ****  ■* 

dantplufîeurs  Siècles  onaconfervé  la  Chaire, de  laqoelle  il an- 

nonçoir  la  parole  de  Dieu  aux  Fidèles. 

Tandis  qu'il  continuoit  à  gagner  des  amesà  Jfsus-Christ,  lxxv. 
dans  le  Toulois,  ou  dans  les  pays  voifins,  le  Pape  Bonitace  IX,  ^Mg^^y*!^ 
mourut  à  Rome ,  dans  la  quinzième  année  de  Ion  Pontificat. 
Cetteniort,& l'engagement  iblemnel  qu'avoitpris  Benoît  XIII, 
de  confentir  i  la  voye  de  la  ceffion ,  firent  d'abord  efpérer  la  fin 
dnSchifme  :  mais  les  Cardinaux  Romains  fe  hâtèrent  trop  de 
donner  un  SucceiTeor  à  Boni^ce.  La  iêule  précaution  qu'ils  cru- 
rent devoir  prendre ,  avant  que  de  procéder  à  l'Eledion  ,  fut 
de  faire  ferment  en  prcfence  de  Notaires  &  de  Témoins,  que 
celui  d'entr'eux  qui  feroitéiu  Pape,  céderoit  le  Pontificat  pour 
parvenir  à  l'union ,  en  cas  que  Benoît  renonçât  de  même  à  fon 
droit,  on  d  (es  prétentions.  On  ccMiWntanffi  qu'aocnn  ne  de-  HMLiecLUr.cL 
manderoit  d'être  dîfpenfô  de  ce  ferment,  ni  n'en  accepteroit  la 
dîfpenfe:  &  que  celui  qui  fcroîtélil  n'en  dégagproît  pcrfonnej 
qu'enfin  on  oblîgeroit  les  Cardinaux  abfens,  &  ceux  que  le  Pa- 
pe futur  pourroit  créer,  A  faire  le  même  ferment.  Cette  pré-  ^^^ï^' 
caution  prife,  ils  durent  tout  d'une  voix  le  Cardinal  de  Bolo- JJ^^^ 
Çne,  qui  prit  le  nom  d'innoccnc  VII,  &  fut  couronne  avec  les 
lolemnités  ordinaires,  le  Dimanche,  deuxième  jour  de  No- 
vembre 1404. 


ceDtîns  Ordinis  Prxdicatonira  divinus  pror- 
diutor,  Pacriâ  Valentinus  in  Hirpania,  fa- 
■lilii  nobili  Fcmnotum.. .  Qui  variât  Ktno- 
Iles  Hifpanis ,  Gall»,  &  Italie,  veiWinDci 

Evangelraando  pcr.igran5 ,  &  (crmoncm  nv. 
nciilisconfirm:>ns,impolTib;lc  diif^ucll,  quoc 
PttCMOCIiai.Hxrcùcorum,  Judxoram,  Ma- 
Iiaineunonun  Myriades  ad  rc(fl:.im  ftugem, 
fidem  Catholicam ,  6c  Religionrm  Chriftia- 
«am  cooverteiic  Quoc  variis  corporit  mor- 
dis oppicâbc.inwgrs  Taniiati  leAitvertc  :  cà 


Icns ,  vitâ  purifliml ,  conveHàtione  prudens , 
donoquc  Prophctix  illuftris ,  gratus  omnibus 
fîebat  ;  eoiikinaue  iaoficiocaotinebac.  Hoc 
dcniqiie  can^EvangelictsPrKdicatoritntsî 
tcmporibus  Apoftoîorum  prxftans,  quô  J  pa- 
tno  ac  vulgart  fermone  Cataloaico  concio- 
tvins ,  int«Uigcretiir  ab  exttaarit  attionibw 
iUumignotantibus;  attdiretitrqtieiiOBAJàm 
i  loco  proximis  ,  ven^ni  ctian  i  KOMfiffi— 
neis  ;  Se  quantamcimiqtic  prolixe  (crmocina> 
retur  ,  Bçipo  tasdio  «Aceretut.  Sfndg».  m 

El) 
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Benoit,  qui,  fourenanc  toujours  Ton 
XVII.     envoyé  une  AnibnflTade  à  Boniface  IX 


1 1  V  &  E     Benoit,  qui,  fourenanc  toujours  Ton  perfonna^,  zvmt  ctéjjl  * 

,  pour  lui  propofer,  al- 


S  V 1 N  r  F.  N  T  ^^'f -il  >  de  concourir  à  l'union  de  l'iîgli/c ,  par  la  C  ciFion  volon- 
Fer  KibR.   taire  des  deux  Concurrens,  continua  a  taire  les  mêmes  propo- 
^essssf  ficions  àlonocenc  VII,  mais  toujours  avec  auilî  peu  de  fincéricc; 
D!rrnuuT»i!>n  de  ^       1^  flâteufe  perAïaHon,  que  celui-ci  n'acceptant  point  le 
Purrcdri.uneda  parti ,  il  fc  Fcioit  honneur  de  Tes  bonnes  intentions,  au  moins 
SeooûxuL      devant  le  Public,  il  fit  plus  j  &  portant  toujours  plus  loin  la 
dilîimularion ,  il  publia  par-rout  qu'il  n'y  avoir  rien  qu'il  ne  fiic 
difpolé  de  Faire  pour  réunir  l'Eglife  :  il  diloit  à  tout  le  monde , 
qu'il  vouloic  aller  lui-même  en  Italie,  afin  d'exciter  Innocent, 
m.  Put,  ma.  Tic  ^l^'îl  traitoit  dintrus ,  à  prendre  comme  lui  la  voye  d'union.  Se* 
tu  c  4.  \^  réûéxïoa  de  S.  Anconin ,  on  Ce  laiflà  tromper,  à  oectepro^ 

meflè  :  &  Benoît,  ayant  obtenu  pour  faire  Ton  voyage,  ledixîé* 
me  denier  (ur  tous  les  biens  du  Clergé  de  France,  &  des  autres 
Eglilcs  de  fon  obcii]ant.  c,  il  s'embarqua  à  Nice  en  Provence  ; 
&  arriva  ,  dans  le  mois  de  May  140  5 ,  à  Gênes,  qui  écoîc alors 
fous  la  domination  du  R.oy  Très-Chrétien. 
L  X  X  V  n  I.  Un  des  premiers  ibfns  de  ce  Pape  avoit  été  d'ordonner  i  Vin- 
ym^uténis'  ""'^  ^     ^^"^^    joindre  en  Italie  :  6c  le 'Saint  n'avoir 

point  diffère  d'obéir  :  il  s'étoit  rendu  à  Gênes  preiqu'aufiitâc 
que  le  Pontife.  Mais  les  vues  de  l'ùn  &  de  l'autre  n'éroient  point 
les  mêmes.  Benoît  ne  penfoic  qu'à  fe  fervir  du  crédit ,  &  de  la 
grande  réputation  du  Serviteur  de  Dieu ,  pour  en  donner  à  ùl 
caufê ,  &  affurer  la  Tbiare  (ut  (â  eête  :  Vincent  toujours  oc- 
cupé de  quck]uechoièdep1us  (âînt,  ne  chercboît  au'ifaircde 
nouvelles  conquêtes  djFsus-CHiitsT.  Il  (buiiaitoit  &r* 
tour  b  falut  du  Pape ,  qu'il  refpeclioit  comme  le  Succeflèur  de 
S.  Pierre  5  mais  dont  l'ambition  &  l'opiniâtreté  rror»  connue?, 
le  faifoienr  gémir  &  trembler.  Il  elfaya  de  nouveau  de  lui  inf- 
pirer  le  mépris  d'une  gloire  qui  paile ,  pour  n'être  pas  expofé 
à  la  p?rted*mtbonheurétemâ.  Tontes  les  borreursd'an  Sclùl^ 
me,  qui  duroit  depuis  près  de  vingt-ièpt  ans,  les  divisions,  & 
les  fcandales ,  donc  r(nit  le  monde  Chrétien fbuffiroit,  &  fêplai- 
LXXIX.    snoir  ;  le  trouble  des  confcienccs ,  &  la  perte  d'une  infinité 
pircr  le  mr  iicuro  d  ames ,  qui  periiioient  a  cette  occaiion  :  c  elc  ce  que  1  nomme 
icntimcasiccPa  de  D'Cu  ne  cclfoit  de  repréfenrer  avec  une  géncreu(e  liberté, 
•ï®*  au  Pontife  obdîné.  Il  ne  craignoit  pas  de  lui  dire  (  &il  y  avoic 

dix  ans  qu'il  le  difok  )  qu'au  redoutable  Tribunal  de  J  e  s  u 
Christ,  tous  les  maux  de  l'Fglife  feroient  imputés  à  celui 
qui  s*en  croyoîtIeChef ,  s'il  ne  les  faiibit  ceflcr,  en  reiion4^nc 
i  U  Papauté,  . quelque  droit  qu'il:pût  y  avoir  d'ailleurs.^  pui(l 
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que  de  ce  renoncement  dcpendok  rexcinckion  du  Schilme.  Le  L  i  v  R.  s 
Troupeau ,  difoit-il^  o'eft  pas  pour  le  Pafteiir ,  maïs  le  Paftetir    X  V  II. 
pour  IcTroupcau  5  s'il  a  la  charité  de  Jésus- Christ,  il  doit  s.  Vince  nt 
être  prêt  à  donner  fil  vie  pour  les  Brebis.  Quel  eft  donc  Ton  cri-  V  k  r  k  1  e  r. 
me  !  S'il  les  voit  tranquillement  périr  ?  Mais  quel  fera  Ton  châ-  HT 
timent,  fi,  pour  fe  confèrvcr  un  vain  phantomc  de  {grandeur, 
il  a  été  lui-même  la  cau{c,  ou  l'occafion  de  leur  perce  î 

Ces  eraades  vérités  il  capables  d'efiFrayer  les  plus  endurcis,     t  XKX. 
ne  toudéftnc  poînc  un  cœur  nlus  dur  que  le'diamant  ;  &  Dieu   !'  f^'^ 

r  »    r         ^  *  *         l'^i        i,  utilement  à  lacon- 

coojola  loo  Serviteur  par  un  grand  nombre  d  autres  conver>>etfioaaetPMi* 
lions,  donc  il  continua  d'honorer  Ton  Miniftérc.  Le  commerce 
des  Génois  attîroît  dans  leur  Ville  des  Négocians  détoures  for- 
tes de  Nations:  S.Vincent  anima  Ion  zclc  pour  leur  infbrudion. 
Outre  les  Italiens,  les  François,  les  Ëi'pagnols,  il  comproic 
parmi iês  AodiieaiSydes  Allemands,  des  Hongrois ,  des  Sar- 
daignoîs ,  &  des  Grecs  :  &  on  allure  qu'il  écoit  entendu  de  tous 
avec  le  même  plaifir^ &le  même  fruit  (  i  ).  uCela,  dit  M.  Bail-^*^*^''^'' 
let,  apû  fe  faire  fous  la  conduite  du  S.  Efprit ,  par  le  Miniflë-  « 
re  de  trois  ou  quatre  Langues  ,  donc  le  Saint  avoit  acquis  la  « 
connoinànce  :  les  Langues  vulgaires  de  France,  d'Efpagne,  « 
d'Italie ,,  étoient  facilement  entendues  de  tous  les  Etrangers ,  t* 
qui  vivoient  dans  ces  pays ,  ou  qui  y  avoient  habitude  ; 
Latine  pouvoir  (uppléer  au  relie  ». 

Maîicec Auteur, eir multipliant  ainlî  les  idiomes,  dontilHip' 
pofe ,  que  notre  Prédicateur faîfoit ufage ,  a  parlé  fans  garants  ^x^^^^' 
&  il  femble  avoir  ignoré  ce  que  l'ancien  Hiltorien  a  fi  cxpref- 
fément  remarqué ,  que  dans  les  différentes  Contrées ,  où  le  Mi- 
nière dejEsus-Cnikist  annon^oit  l'Evangile ,  il  ne  parlofc 
jamais  oue  la  Langue  de  |bn  Pays  j  ce  qui  n'empécholt  pas  que 
tantdeofffîrens  Peuples,  toutes  fortes  de  t)erfonnes,de  tout 
i^c,  &  de  tout  fexe,  n'entendilTent  très  diftindemenr  tout  ce 
qu'il  leur  enfcîgnoît.  Ce  que  Mariana,  dans  fon  Hiftoîre  d'Ef-  Ur.Xix.pii.77. 
pagne,  apelle  un  miracle,  dont  on  n'avoir  encore  point  vûd'o- 
xemple ,  depuis  les  premiers  commenceraens  de  rÉglife. 


(  1  )  Magni  etiam  .idmira:ionc  digniun  il- 
tad  eft,  qaml  doomoLinguaium,  /ieue  9t  we- 
tcribu';  Apoftolis  eiconceiruai  cft  ;  ci\m  cnim 
pcf  iHas  lïngulas  regtones ,.  quas  fupia  me- 
inorâvirnu^ ,  (lias  Przdicationes  difTundcret , 
ft  itia  Valenôoâ  ,  tfi  auteraâLingaifûeric 
fimper  locatns  t  finguli  tamen ,  tua  pucn 
nâm  artate  provci^i,  utriufquc  fcriîs ,  cjus 
oacm  pex  iuigula  veiba  percif  iebaot ,  . 


période  ac  fi  initnguloriun  Patriaftiiilêt 
tiu ,  Sramm  itHomate  fîiiflèt  locmin.  Mal^ 

ti  quoque  Grarci  ,Tcutonici ,  Sji^!i ,  Hnnç^a- 
ri ,  &  alu  in  aliis  locis  naci  ,  <^ui  nun  n\Ci 


materna  Ltneua  loqui  fciebant  Faffi 

func  Te  fînguLiviri Dci veiba  petceptflè,  non 
minus  quim  ficonunLingpAeamlioqaefl 
aodiviflCM.  àH»  SâHO,  fèg.  491*  »•  I4* 


£u| 
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Livre       Mais  n'oublions  pas ,  une  circonftance ,  où  Vincent  Ferricr, 
XVII.    après  avoir  donné  caac  de  preuves  de  fa  charité ,  ôt  de  la  cendre 
S  Vincent  ^^'"P^^'^ envers lesaffiigés ,eiidoimâiiiie  paidcnliérectercm 
F  B  R  R I E  R.  ^OQoar  de  la  juiUce ,  &  du  repos  PubUc.  Il  arriva ,  pendant  <|a*il 
.y  écoic  encore  à  Gcnes,  qu'un  Malfaiteur,  natif  de  Valence  en 
?   ^ *  '*  t  Efpagne ,  fut  arrête  par  ordre  des  Maciftrats ,  convaincu  de  plu- 
vie  i  un  Criminel,  licurs  crimcs,    Condamné  a  perdre  la  vie.  Bien  des  gens,  quel- 
ûns  l«w  procurer  ques-uns  même  de  la  fuite  du  Saint,  le  prièrent  avec  beaucoup 
rja^miiEé.       d'inllance ,  d'agir  auprès  du  Doge ,  ou  du  Scnat,  pour  faire  mec- 
•  tre  le  coupable  en  liberté  :  il  ne  lui  étoic  pas  en  ef&c  diiEcîle 
de  l*obccnir  :  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'empêcher  le  cours 
de  la  ju(b'ce }  &  il  (ê  contenta  de  unver  la  vie  au  crinninel ,  en 
Kù.  sand.p.4»4.  faifant  changer  la  peine  de  mort  en  un  moindre  châtiment ,  Sc 
lui  iaiflant  aînfi  le  cems  de  pleurer  fes  premiers  défordres,  iàos 
le  mettre  dans  i'occahon  d'en  commettre  de  nouveaux. 

Les  maladies  épidémiqucs ,  qui  commencèrent  à  fe  faire  /en- 
tir  dans  la  Ville  de  Gênes,  &.  qui  obligèrent  Benoît  XIII , à  fe 
jredrer  aflèz  précipitamment,  n*emp£cnérent  point  notre  Saine 
d'y  prêcher  pendant  un  mois  prefque  entier,  6c  de  continuer 
enfuice  fa  Mîilton  le  long  de  la  Mer  Méditerranée,  dans  coure  la 
Province,  qu'on  apelie  la  rivière,  ou  la  côte  de  Gênes.  Il  avoic 
réfolu  d'entrer  dans  la  Tofcane,  &dc  parcourir  toutes  les  autres 
LXXXIIL    parties  de  l'Italie  :  mais  il  fut  apelië  ailleurs.  Le  Roy  de  Caftil- 
atîesRdSSSf     ^éfiroit  avec  ardeur  de  l'entendre ,  &  de  procurer  à  fes  Pcu- 
pagiwft  Atiq^  pl^s  un  moyen  de  falut ,  donc  les  Etrangers  proHtoient  depuis 
tene.  plufieurs  années  :  THiftorien  (érable  dire  ici ,  q  ue  Vincent  Feiv 

fier  Ce  rendit  aui&tôt  ans  prières  de  ce  Monarque.  Cependant 
•lêlon  la  Chronologie dTHenichem'us,  le  Roy  d'Angleterre  de- 
mandant en  même  tems  la  même  grâce,  le  Saine  différa  fon 
voyage  d'Efpagnc  ;  fans  doute  dans  le  deffcîn  d*y  faire  dans  la 
fuite  une  plus  longue  Miffion.  Apres  avoir  parcouru  le  Pays- 
Bas  ,&  fait  de  grands  fruits  dans  les  Villes  de  Flandres ,  il  s'em- 
barqua pour  la  Grande-Brecage ,  où  on  croit  qu'il  étoic  l'an 
1406* 

1 X  X  X I  v.  Ce  lût  d'abord  au  Roy  Henry  IV ,  â  fa  Cour,  que  S,  Vin- 
dMMbëm^»^  cent  annonça  la  parole  de  Dieu ,  &  qu'il  fît  embrarfcr  les  ma- 
tttuffn,  xîmes  de  l'Evangile.  La  Ville  de  Londres  profita  aulîî  pendant 
quelque  tems  de  fes  inftrutflîons  i  &,  il  ne  lortit  de  cette  Capi- 
tale ,  que  pour  aller  remplir  fon  Miniftcre  ,  non-fculcment 
dans  les  Provinces  d'Angleterre ,  mais  encore  dans  l'un  &  l'au- 
tre Royaume  d'Irlande,  &d'£çûfre.  Apres  coûtes  ces  cour/ês 
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Evtngeliques ,  aufli  avantagcufès  aux  Peuples ,  que  pénibles 
pour  le  Minilire  ,  il  vint  aborder  en  france ,  dont  il  iembloic 


avoir  fait  le  centre  de  les  Millions. 


L  I  V  n  g 
XVIL 

S.  VlMCENT 
FtRftlBR. 


On  a  iàns  doute  ^eioe  à  comprendre  ^  eomneiit  on  BoAme, 
ifooc  la  vie  droîc  d'ailleurs  û  aoft&re ,  9c  les  pénitences  fi  rlffoo» 
rea{ès,  pouvoic  (bntenir  avec  la  même  vigueur  cette  continui» 

te  de  travaux  ^  de  farigues ,  &  de  voyages  par  terre ,  &  par  mer. 
Mais  eft-il  quelque  choie  de  difficile  au  Tout-Puiflant  ?  Dès-là 
qu'il  avoitchoifi  Vincent  pour  annoncer  Tes  jugemcnsaux  Peu- 
ples ,  &  les  apeller  à  la  connoifTance ,  ou  d  la  pratique  de  la  loi , 
c'étoit  à  la  Providence  i  lui  continuer  Con  (êcoors ,  Bl  tôt»  ce 
qu'il  avoir  befoindefbrces  de  corps  &d'erprit,  pour  bien  fetlN 
pliribii  Mioiftére.  Auffi,  fans  mettre  jamais  fa  confiance  en  IuL 
même ,  ni  en  fês  propres  talens ,  le  Saint  ne  délibéra  jamais  fur 
une  cntrcprile,  pour  la  feule  raifon  qu'elle  écoit  difficile.  C'ë-  ' 
toit  aflèz  pour  lui  que  la  volonté  du  Seigneur  lui  fût  connue  ; 
il  regardoit  comme  une  fiiice  de  ion  Apoltolac,  tout  ce  qui  pou- 
voit  procurer  la  gloire  de  Dieu ,  ou  le  fiUnt  des  ames  )  &  il  ne 
fe  délaflbît ,  ce  lèmble ,  d'un  travail  que  par  un  antre.  Lesdeux  Lxxxv. 
années  14.07,  &  1408,  furent  prefqu'entiërcmcnt  employéei  pS^^iJïtfMÎ! 
à  la.  rc'fonnatîon  des  mœurs  dans  quelques-unes  de  nos  Provirt-  ce« 
ces,  le  Poitou,  la  Gafcogne,  le  Languedoc,  la  Provence,  l'Au- 
vergne. Il  prêcha  pendant  tout  le  mois  de  Décembre  1407, 
dans  la  Ville  de  Clemioiit}  où  on  coniêrve  une  partie  de  faChai^ 
re^  dans  l'Eglife  Cathédrale,  &  l'antre  Partie  dans  celle  des 
F  F.  Prêcheurs.Il  porta  enfuité  ta  paroledeDîeu  datisle  Lyonois, 
&  le  long  du  Khône.  Apres  s'être  arrêté  quelque  rems  à  Avi- 
gnon ,  il  parut  de  nouveau  n  Aix  en  Provence,  où  on  croit  qu'il 
continuoit  fes  travaux  Apoiloliqucs  dans  le  mois  d'Oâiobre 
J408  (  I  ). 

Pendant ,  qu'A  l'éxemple  de  S«  Paul ,  VlncAïc  Ferrfer  vilw 
toit  une  ièconde ,  00  troffiéme  fois ,  les  Peuples  ^  an  iôlnt  étù 


(i)  Navig4vit  ergo  tn  A;igliam  ;  inJc  in 
Scociam ,  de  Hib«rniani  ;  &  poftmoHum  in 
C«UiM ,  reverfiu ,  in  Vafconùi ,  &  Piâavien- 
fifiâiea^àlk|UAndiopcniMafir.  Qtuetiotir- 
fimtim  jnno  fcxro  Sc  (cptimo  difti  farciili  per- 
aAa  ont  :  <]ucm  uhtmum  lA  Anrerni.i  finiv.t , 
prr  AdvennuaCiarenvoitte  Coocion.itus;  tibi 
Cjthcdra  cpxi  «Mcrvaiari  M  io  <ltus  fcifla 
pii:tcs ,  cu.us  pjrt  bledefia  Catbedrali.pars 
m  proprii  Ordinif  Convcnto  vifitur.  Anno 
Vlil ,  didi  (xculi  Lugdtini  eum  olmuandiu 
vix  Ûc  tradunt  ,  &:  Avenionc  apud  Benc- 
AâonXIIit  *  àaaiè  A^^iczais  ad- 


fmlTe  fub  fincm  Oftobris.  j4{l*  SiHiîor.  f. 
4g  I.  n  1 1. 

*  Henrchenil»  a  cid  ({ue  S.  Viaoent  ««oit 
piSi  que^uc  icms  â  Aviffnon  ivcc  Senoll 
Xni,  avant  le  mo  s  d'Oaohrc  i^rt.  Maît 
l'Hfftoire  nous  apprend  que  ce  P.ipc ,  dcpoit 
qu'il  (ê  fat  retiré  de  Gênes  l'an  140^ ,  n'étoir 
plm  revenaâ  Avinon.  Il  le  leuoit  tantôt  l 
Marmite,  tmiAci PonAvaterei  d'eûila]' 
Il  \  Pcrpit»nan  ,  pouf  y  aflV mbler  fon  Con- 
cile ,  qui  cominenfalefreiiuciioux  de  No* 
veinbm  S4(ol. 
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Livre    quels  il  avoir  dcja  travaille ,  afin  d'alfurer  toujours  plus  leur 
X  VIL     convcrfion,  &  de  ioutenir  leur  Ferveur,  il  vie  avec  plailîr  que* 

S  Vincent  ^cScigneur  ouvroit  une  nouvelle  porte  à  la  Prédication  de  l'Evan- 
F  F  R  R I E  R.  gi^*  On  écoic  déjà  accontamé,  il  eft  rrd ,  d  voir  les  Prélacs , 

"1.  y  &  les  Princes  Chrétiens  fàintement  emprefles  â  apeller  chez 

LeRov'^Gre       '      Minîftrc  dejEsus-CHRisT»  dont  les  ëxemples 

nadc  fait  prier  s.  &  Ics  difcours  fembloient  renouveller  toutes  chofes ,  dan<:  les 

Vincent  devenir  lieux, où OH  avoiclc bonhcur de Ics reccvoir.Mais on  n'avoicpas 

«HtM^'T"^"*^  ^  encore  ic  même  empreûement  parmi  les  Infidèles.  Ce  fut 
▼ers  la  fin  de  1 40  8 ,  que  le  Hoy  de  Grenade ,  quoique  Maho- 
métan,s'écanc  rendu  attentif  â  cout  ce  qne  la  renommée  publioît 
des  grandes  aâîonsde  Vincent  Ferricr,  lui  envoya /ês  Lettres 
&  fes  Députés ,  pour  le  prier  de  le  venir  trouver ,  avec  promef^ 
fc  qu'il  pourroit  en  toute  liberté  prêcher  la.  foi  de  JESUS- 
Christ,  dans  tout  Ton  Ro^'aume. 

L'Editeur  des  Ai^cs  des  Saints  a  crû  que  ce  Roy  Maure  éccnc 
Mahomet,  CumomméAàenvéthd^  Prince  brave ,  &c  généreux, 
qui ,  par  iès  grandes  qualités ,  avoit  été  préféré  âibn  nereatné, 
&  étoic  monte  fur  le  Trône  Tan  1396.  Mais  félon  l'Hiftoire 
d'Efpagne,  Mahomet  mourut  le  onze  de  Mny  1 49  S  j  &  HcnP 
chenius  avoue  que  S.  Vincent  ne  partit  de  France  pour  fe  ren- 
dre au  Royaume  de  Grenade ,  que  vers  la  fin  de  la  même  an- 
née. U  eft  donc  probable ,  que  ce  que  l'on  vient  de  rapporter , 
doit  être  attribué  à  Jofeph ,  frère  de  Mahomet,  qui  avoit  été 
tiré  de  prîfon  ,  pour  prendre  la  Couronne  de  fon  Prédcceflèur. 
Quoiqu'il  en  foit,  S.  Vincent  n'eut  pas  plutôt  reçu  les  Lettres 
du  Prince,  qu'il  fe  mit  en  devoir  de  répondre  à  fès  bonnes  in- 
tentions. Il  s'embarqua  à  Marfeillc  i  &  hcureufcmcnt  arrivé  à 
Grenade,  il  prêcha  la  gloire  de  Jesus-Christ  de  fa  Croix, 
à  la  Cour  du  Roy  Maure  i  il  le  fit  avec  tant  de  dignfcé ,  de  zélé 
&  de  lûccès ,  qu'il  fut  applaudi,  eftimé  du  Monarque ,  &  admi- 
r. XXXVII.  ré  de  tousleSarafins  Ses  miracles  rendoient  (es  Prédications 

^hifiMesconver- plus  efficaces  j  déjà  plufieurs  abandonnoient  l'Alcoran,  pour 
recevoir  l'Evangile ,  &:  la  multitude  du  Peuple,  qui  demandoit 
la  grâce  du  Bapccmc ,  étoit  grande.  On  pouvoir  bien  cfpérer 
oue  ces  premières  converfions ,  feroient  bientôt  fuivies  de  plu- 
Lxxxvm.   fleurs  autres.  Mais  un  éclat  fi  frappant  iodmida  les  Politiques  j 

^Kiqow  quelques  Courtî/âns  menacèrent  le  Souverain,  d'une  pro- 
chaine révolution  dans  tout  le  Royaume ,  s'il  n'en  iâifi>it  (ôrtîr 
Incefiànment  ce  Prédicateur  Ciirétien  (  i  ).  Ceux,  pour  le  faluc 

defquelt 

(  j  )  CnmqiK  éjoa  doftrina  mitlTela||C»-|^ ,  deffwâlMabomoritlàcriteg^feâiefl^ 
1t  «iMùetw,  Ht  jam  llMg|napopllfiJalW^l«•liwtt»^pcilflu  ro- 
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iàe^uels  il  avoîc  ècé. envoyé  parmi  ces  Infidèles ,  font  connus  L  i  t  i.  s 
<^DieU}iiiai5  le  don  deknû  ne  fut  point  accordé  â  cous.*  Quel-    X  VIT. 
qttCsHiftoriensajoâxenc,  ou'avant  quede  Te  retirer  des  Etats  des-j  Vincen 

Maures ,  S.  Vincent  fit  embrafîèr  le  Chriftianirme  aux  Peuples  p  ,  p    ,  ^  ^ 
des  deux  petites  Villes ,  qui  ont  appartenues  depuis  au  Royau.  g  - 

me  de  Valence.  f^u^rL^t^l^: 

De  retour  dans  les  Domaines  du  Roy  d'Aragon,  l'Homme  de 
Dieo  vifitade  nouveau  les  difierens  Peuples ,  qu'il  avoic  £nivcnc  nouÎcu«  ïôn- 
édifiès  $  il  parcourut  avec  aflèz  de  rapidité  une  partie  de  la  Ca-  verrions  dans 
talocnci  &a  fit  un  plus  long  réjour  danslesDiocèfes  de  Vich ,  S"^q"«o.ocèiii 
ce  de  Gironne  5  lans  doute  parce  qu  11  y  trouva  ou  plus  ci  abus  A 
réformer ,  ou  de  plus  crancis  fruits  à  recueillir.  Par  les  AÛes  pu- 
blics ,  paiTés  à  Vich  d'OlIônne,  le  3  r  de  May  1409 ,  il  paroît 
que  notre  Saint  y  prêchoit  alors  avec  un  fuccës  extraordinaires 
qu'il  y  éteignk  des  inimîciés  invétérées  ^  6c  que  ces  célèbres  ré- 
OGOdltadoiis,  dont  on  voulut  confêrver  la  date,  caufêrent  dans  cii^^o^***^ 
tout  le  Pays  une  joyeuniveriêlle.  Dans  un  Bourg  du  mêmeDio- 
cèfe.  Dieu  renouvella  en  faveur  de  Ton  Mînî/lre,  peut-être  auflî 
pour  récompenfcr  la  piété  du  Peuple ,  qui  je  fuivoit,  le  mira- 
cle de  ïa  multiplication  des  pains.  Ce  fait  bien  cîrconflancié 
ell  rapporté  fore  au  long  dans  les  Ades  des  Saints,  au  premier  paj.  ,04.  ».  n. 
TomecCAnil. 

■  A  la  prière  de  Dom  Martin ,  Roy  d'Aragon  ^  Vincent  partit      x  c  i. 
du  Diocèfê  de  Vich,  dans  le  m<MS  de  Juin ,  pour  aller  joindre  H3**y 

o  •    >n        1        r~<   C  r  >  i'     gon  faut  Tenir  S. 

ce  Souveram  a  Barcelone.  Ce  tut  en  cette  occafion  qu  il  prédit,  vmcemr  ' 
à  quelques-uns  de  ia.  fuirc,  la  mort  prochaine  de  TA  bbé  de  Mont-  look» 
Serrât  î  &  qu'il  annonça  au  Roy  d'Aragon,  celle  de  fon  fils, 
Martin  R.oy  de  Sicile ,  arrivée  le  quinze  de  Juillet  1 40  9 ,  après 
une  fàmenle  Viâoirc ,  qu'il  venoît  de  remporter  fiir  les  Rebelles 
de  Sardaîgne.  On  peut  juger  de  la  juile  clouleur  du  pere  par  les 
grandes  qualités  d'un  fils  unique ,  fur  lequel  il  fondoit  toutes  fès 
cfpérances.  Il  ne  falloit  pas  moins  que  la  haute  piété  de  faînt 
Vincent,  &fon  élocjuencc  naturelle,  pour  arrêter  les  larmes 
du  Monarque  afflige.  Il  le  confola  Chrétiennement  5  &  il  fut 
peut-ctrc  l'un  de  ceux ,  qui  lui  confcillërent  de  pourvoir  au  re-  - 
DOS  de  fim  Royaume ,  par  un  ièoond.niariage  -y  qui  en  prévenant  . 
les  brigues ,  ou  i/^mt  ceflèr  les  cabales  des  prétendans  i  la  Cou* 
looiie,  malntiendroit  la  paix  parmi  les  Peuples ,  U  détourné^ 

roin  ritr:ipi$  id  «gré  ferentes  ,  Régi  com- 1  retur.  Eârc  compulfuseftVinCenriatfOta^ 
ininati  func  RegniamîlEoaemûbAoBnrAm,  [docendos  ChhfHanM 


 J-J-  —  — -w-r-  t    m  -  ■  -w—     ^  ■ 

•tfiChrjfhanus  PrzdtC4IOC«Rfgwa(eU«-  ÏM,  SêêS,  f.  4S<.  »,  Zf . 

Tûnu  III.  F 


Digitized  by  Google 


'4.t    HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
Livre   roic  les  orages ,  dont  la  Sicile ,  &.  l' Aragon  étoient  menacés.  Le 
X  V  IL  *      n'avoir  encore  que  cinquante  &  un  an ,  godta  cèc  avis  , 

r-r^  &  le  fuivit.  U  jectà  les  yeoz  iuhbmerÎK  èt  Piades ,  Princeflè  • 

F EREiE a/  ^oy9l  d'Ara.gon: les  céiânooies  du nariage  £e  firenc 

«^ssBSBSSB^    Barcelone ,  le  (êiziëme  jour  de  Sepcenibre ,  &:  notre  Saine  £at  > 
prié  de  chanter  la  Meflè,  en  prcfence  de  Benoît  XIII. 
X  c  T  T.         Pendant  que  les  Cardinaux  des  deux  Collèges  f  c'eft-à-dire , 
diTuTnift^^dT  ^      Grégoire  XII,  qui  avoit  Tuccédé  à  Innocenc 

ViaGcaifccMb  VII.)  Aflemblés  dans  le  Concile  de  Pi fe ,  travaiiloient  i  rendre 
la  paix  à  l'Eglife ,  Vincent  continuoic ,  avec  le  même  zélé ,  i 
l'édifier  &  la  réjouir ,  autant  par  la  coQTerâoo  des  pëdnears ,  Se- 
deplufiean  Juifs,  que  par  la iiumeté qu'il fiûicMefefleurirdaiia 
le  Clergé.  Après  avoir  éxercé  Ton  Miniftére,  dans  la  Ville,  8c 
le  Dioccre  de  Barcelone,  depuis  le  quatorze  de  Juin  ju^biï^aOr 
dix-fept  de  Septembre ,  il  alla  faire  la  Miflîon  dans  la  Ville  de 
Tortofe  ,  &  dans  tous  les  environs.  On  rapporte  que  le  Peuple 
s'étant  un  jour  aifemblc  à  Torcofè ,  pour  entendre  la  parole  de 
Dieu ,  &  le  Saint  ayant  paru  dans  la  Chaire ,  il  fe  tut  pendant 
aflèï  loag-tenis  :  onétmciîirptis  de  ce  fileoce,  6c  on  ne  (çavofr 
•  à  quoi  l'attribuer.  Le  Saint  Prédicateur  imerrompic  ià  prière  v 
pour  calmer  les  inquiétudes  de  (es  Audiioirs :  ne  tous ttonnez 
pas,  leur  dit-il,  fi  je  ne  commence  pas  encore  mon  dî/cours, 
j'attends  l'effet  de  la  grâce  de  Dieu,  dont  vous  allez  être  bien- 
tôt les  témoins.  Recevez  avec  bonté  les  perfonnes ,  qui  vont 
paroitre  dans  cet  Auditoire ,  6l  cédez  leur  les  places  les  plus 
commodes. 

x  c  I  f  I.  A  peine  arok-il  fini  ces  paroles ,  que  cous  les  Juih ,  qui  com.' 
J^tltiL'^      pofoicnt  la  Synagogue  de  Tortofe  encrèrent  dans  l'Eglife  ;  on. 

s'empreflà  de  les  placer  ^  &  lorfque  tooc  le  monde  iê  fiic  aâîs, 
Vincent  Ferrier,  adrcflant  la  parole  aux  principaux  de  ces  Juifs, 
leur  demanda  G  quelqu'un  leur  avoit  perfuadc  de  ^enir  amfi  fc 
mêler  parmi  les  Chrétiens ,  dans  une  adion  de  Religion.  Per- 
ibnne ,  répondirent-ils ,  ne  s'cfl:  avifé  de  nous  donner  ce confeil  : 
c*eft  de  nous-mêmes  ^  ou  peut-être  par  l'infpiration  de  Dieu , 
que  nous  nous  /ômmes  réfolus  à  venir  vous  entendre.  Le  Saint 
n'en  demandajpas  davantage  j  mais  prenant  de  leor  aven ,  le  ùu 
jet  de  ibo  DÎMDors ,  il  parla  avec  tant  de  force  &d'otiâîoo, 
de  la  vocation  i  la  foi  -y  il  expliqua  (î  clairement  les  principanz 
endroits  de  l'Ecriture  qui  regardent  le  Mefliei  &  enmêmetems 
la  grâce  fit  une  fi  puiflante  împreflion  fur  les  cœurs  de  fes  Au- 
diteurs ,  que  la  meilleure  patoe  de  ces  Juifs  abandonna  ce  joua 
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même  la  Synagogue  ,  pour  recevoir  le  Baptême  ,  &  Faire  dé-  L  i  Y  ».  ^ 
formais  proFcffion  de  la  foi  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  (  1  ).  X  VIL 

Dans  une  autre  occafion ,  pendant  que  S.  Vincent annon<^oîr  s  Vincent 
U  parole  de  Dieu  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Ebre ,  oàil  y  fbrbibr. 
avoit  plofieon  ChtmnlëreSj  pour  loger  les  pauvres  gens  de  U  sa^ 
Caropaene ,  ou  deAinëes  à  /cmer  le  Min  &  la  paille ,  il  avertie  ^uvom. 
qu*il  s'ailumoit  un  fèu  dangereux  dans  mie  de  ces  Cabanes  $  êc  *  mêt^'  *  ' 
il  fit  partir  auflîtôtquelques  perfonnes,  pouf  en  arrêter  le  courr. 
Ceux  qui  avoîcnt  été  envoyés  pour  cela ,  furent  d'abord  fur- 
ris  de  ne  voir  ni  feu,  ni  aucune  marque  d'incendie,  dans  le 
ieu  marqué}  mais  bientôt  leurs  recherches  les  conduifirenr  dans 
an  Coin  plus  caché ,  bà  denz  jeunes  peribiuies  de  dîfiîirent  (êxe 
avoient  crû  pouvoir  dérober  à  la  connaiti&ncedesliomniesy 
le  feu  impur ,  qui  ks  dévoroît.  La  Providence  fit  fervir  leur 
confunon  â  leur  amandement  ytti  lacorreûion  deplufiears 
autres. 

Les  fruits  des  Prédications  de  S.  Vincent  dans  le  Dioccfede 
Tortofe,  le  retinrent  dans  ce  Pays  jufqu'à  la  femaine  Sainte  de 
rannée  1410.  Le  jour  du  Vendredi  iainc  il  prit  congé  de  ce 
pauvre  Peuple,  qui  voulut  l'accompagner  loin  de  la  Ville  ^  en 
loi  donnant  mille  bénédi<n:ions.  Mais  leur  piété,  &  leur  recon- 
noiflànce  leur  auroir  coûté  cher  5  fi  le  Saint,  après  avoir  tra- 
vaillé avec  tant  de  ferveur  au  falut  de  leur  ame  ,  n'avoit  fait 
encore  un  miracle,  pour  leur  conferver  la  vie  du  corps.  Sur  ^^^[Ltj. 
la  rivière  d'Ebre  il  n'y  a  qu'un  Pont  de  Barques ,  attachées  les  J^«,^ 
unes  aux  autres ,  &  couvertes  par  de  erofTes  pièces  de  bois.  Ceft 
îtir  ce  Pont  que  notre  Saint  paiToit  la  rivière  en  {è  retirant  de 
Tortofe  :  la  foule  du  Peuple  qui  le  fuivoit  ctoit  ù.  grande ,  que 

Îilufieurs  de  ces  barques,  cédant  au  poids,  fe  remplirent  d'eau  ; 
es  planches  en  quelques  endroits  fe  détachèrent  ;  &  tout  le 
Pont  paroiilant  dé)a  renverfc ,  cette  multitude  effrayée ,  récla- 
ma avec  larmes  lamiféricorde  de  Dieu ,  Scie  iècours  de  fon  Ser- 
viteur. Vincent  unît  (cm  humble  prière  aux  vceux  de  tout  le 
Peuple }  il  le  bénit  enfuîte ,  le  raflûra  j  &  le  délivra  du  péril.  Se* 
Ion  les  apparences  peu  dévoient  en  échapper  \  &  par  un  miracle 
de  proceoion  aucun  n'y  périt. 

piian ,  illuc  omnes  renire  deliberaflènt.  Itâ^ 


(  I  )  ^  satem  Dei  mte<}uatn  pnedicandi 
frincipimn  fiKCiet ,  ipfos  Judcos  corim  om- 
ii  MHmdbK  inrcmgant,  ^nilnain  fiierit 
flt  »  qai  eit  fua&nt  ut  ad  «uiicndum  ejus 
coaeieiiein  ilU  die  oroficilcetentur.  UU  au- 
•m  nfios^emit  M  i  ncaûiie  finflè  (mSo* , 


que  CxaËtas  Dei  pixco  phnciDium  dicendi 
tecitt  ftnwx  taota  gratia  diibia  eft  in  bbu0 

c)us  ,  ut  magna  pars  Juda:oruin  illomm  fue> 
rit  à  Judaicâ  pci£diâ  revocata,  Se  ad-fidem 

Cathoiieaoi  eooToiâ»  Mt»  timê*  f*  joi* 


Digitized  by  Google 


'44   HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 

Livre     Tortofe  n'étant  qu'à  cjuatre  lieues  des  Frontières  du  Royau- 
XVII.    mode  Valence,  notre  Saint  ne  put  fe  refufer  aux  bcfoins  &  aux 
S.  ViMCBMT  ^"^^"^^^  réitérées  de  fesCompatriotes  jqui  tantôt  lui  envoyoienc 
Fer  RIE  R.  des  Députés,  ôc  tantôt  vcnoicnt  le  trouver  en  foule,  çour^e^up^- 
■  plier  de  ne  point  oublier  fa  Patrie ,  qui  vouloit  profiter  encore 

RoTaaae  înftrudîons.  Vînccnt  ne  fe  rendît  cependant  dans  la  Car 
d'Anton,  le  pîtale  qu'à  petîtcs  journées  j  parce  que  dans  tous  les  Bourgs , 
Valence^  °"  Villages ,  qu'il  crouvoît  fur  fa  route ,  il  s'arrêtoîtautant  qu'il 
daSaùtoMii  jugcoit  ncceflaire ,  pour  Cacëchifer  familièrement  les  Peu- 
fiw*  pies  ,  réconcilier  les  ennemis,  terminer  les  procès ,  détruire  les 

luperfticions,  remédier  aux  fcandales ,  6c  inipircr  à  tout  le  mon- 
de la  crainte  des  jugemens  de  Dieu ,  &.  robfervance  de  fa  loi. 

Parmi  l^s  Fidèle^,  qui , couchëspar  fcs  difcours ,  le  faiioient 
«n  nouveau  plan  de  vie.  pour  aflurer  leur  £dut,  il  s'en  trou- 
voîc ,  qui  après  avoir  reftitué  le  bien  mal  acquis  ,  vendoienc 
tout  ce  qui  pouvoît  leur  appartenir  ^  en  didribuoient  le  prix  ans 
pauvres,       mettoient  a  la  fuite  de  S.  Vincent ,  pour  profiter 
plus  long-tcms  de  fcs  divines  înflrudions,  &  fbutenîr  leur  fer- 
veur nailfante ,  par  la  force  de  fes  exemple.  Un  Citoyen  de  Va- 
lence nommé  Gaja,  parmi  plufieurs  autres,  ayant  pris  la  mê- 
me rcfolution ,  vint  trouver  Vincent  Ferrier  j  &lui  aéclara  que 
.dans  le  deflêîn  de  le  fuivre  par-tout  où  il  iroit  y  il  avoit  ven- 
•du  tous  fes  biens  pour  la  (ômme  de  quatre  cens  ëcus  d'or  ;  il 
*  le  pria  en  même  tems  de  lui  apprendre  ce  qu*il  devoit  ^re  de 
'   xcvii.     cet  argent.  Allez,  lui  répondit  le  Saint,  mettez  votre tréfbr 
frAii«k(hinHa;>  entre  Ics  mains  des  pauvres  5  &  imitez  la  pauvreté  de  J  e  su  s- 
WtmtdeVaknce.  ç  jj    j  5  -p  ^  q^,j  vous  fera  part  un  jour  de  fes  richeiïcs.  Gaja  n'en 
voulut  pas  entendre  davantage  :  il  commença  d'abord  fes  dif^ 
tributions)  mais  il  en  Ht  moins  qu'il  ne  paroifibit  réfoiu  d'en 
faire.  Après  avoir  donné  feulement  une  partie  de  lôn  argenc, 
il  revint  promprement  trouver  llionime  de  Dieu  ;  &  lui  dit 
avec  confiance:  mon  Père ,  j*aî  éxécnté  tout  ce  que  vous  m'a- 
vez commandé  :  feci  ,  inquit^  Pater  ^  qnod  fuafifii. 
Xcvrii.        Mais  Vincent  Ferrier,  înftruîc  de  Tadion  de  Gaja  ,  comme 
Dé^uvenc  te  S.  Pierre  de  celle  d'Ananie  ,  lui  fit  à  peu  près  la  mcine  répon- 
fe ,  fans  !c  traiter  avec  la  môme  rigueur.  La  précaution,  lui 
dic-il ,  c]uc  vous  avez  prife ,  de  retenir  deux  cens  écus,  pour  les 
beibins ,  où  vous  craignez  de  vous  trouver ,  eft  une  preuve  que 
vous  ne  mettez  point  toute  votre  confiance  dans  le  Seigneur: 
par-lâ  vous  ne  vous  jugez  pas  digne  d'être  a^lbcié  à  ceux,  qui 
ine  fttivent  dans  un  entier  dénuement.  Te  ne  ieax  point  en  ma 
Compagnie»  d'iiommes  chargés-d'or  U  au^/saïc  ^  mais  des  Chré» 
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tiens  iemplis  de  foi ,  8c  riches  en  ▼ercu«  Ga)!  humilié  n'ajoâ-  L  i  y  n  e 
ta  point  Popiniâtrecé  au  menfonge  :  profterné  aux  piés  du  SaW|    'X  V IT. 

il  avoua  tout  ce  qu'il  avoic  t'ait  >  il  obcinc  le  pardon  de  fa  faute  j  ç":^  • 

&C  avant  diftrîbué  de  bonne  foi  tout  ce  qui  lui  reftoit,  il  fe  joi-  k  e  r  r  i  e 
gnit  à  ce  grand  nombre  de  Pénitens  ^  qui  marchoient  pax-COuc  ^^SSSSSSP^ 
à  la  fuite  de  l'Apotre  du  quinzième  fiécle. 

Vers  la  fin  de  May ,  Vincent  prêchant  dans  un  Village  apel-  xcix, 
lé  Morella ,  près  de  Valence,  interrompit  un  moment  ion  DiP  .  ^-  ^'"c»' 
cours }  &  il  dit  enfuice  à  fon  nombreux  Auditoire  :  pour  tous  J^bre«  aU- 
préparer  à  de  grands  événemens,  èc  vous  y  rendre  plusatten-»  «nre^  prédit  i< 
tifs ,  ie  veux  vous  avertir ,  qu'avant  huit  jours  d'ici ,  on  enten-  ?T  proçj>*ine 

j       '  1  1  ^  ••  •'ir  j  du  Roy  d'Aragon» 

dra  un  grand  coup  de  tonnerre,  qui  jettera  la  frayeur  dans  tout  stSt$6ùmi 
le  Pays  j  &  après  que  la  foudre  aura  frappé,  il  y  aura  beaucoup 
de  /âng  répandu  (  i  ).  Tout  le  Peuple  dans  la  crainte  attendoit 
avec  impatience  l'explication  de  ces  paroles }  ôc  le  Saint  ne  Ût 
point  difficulté  de  leur  déclarer ,  que  mentôt  ils  apprendroieni 
les  triftes  nouvelles  de  la  mort  de  leur  Souverain  :  Prophétie  ^ 
qui  ne  fut  que  trop  cxadement  vérifiée  dans  toutes  Ces  circonf- 
tances.  Don  Martin,  Roy  d'Aragon ,  le  dernier  des  Comtes  de 
Barcelone,  qui  avoient  régné  i'efpace  de  plus  de  fix  cens  ans, 
mourut  à  Barcelone  le  trente-unième  de  May  141  o,  pendant 
TAflemblée  des  Etats,  qu'il  avoit  convo<pés  dans  cette  Cap^ 
taledeCataloene.  Comme  il  ne  laiflbit  pomt  d'Enfàns ,  &  qu'il 
n'avoir  pas  defigné  fbn  Succ^leur  i  la  Couronne  d' A  ragon ,  les 
ifâcîlions ,  &;  les  brigues  commencèrent  dcs-lors  j  &:  furent  fui- 
vies  de  plufieurs  meurtres.  On  verra  plus  bas  ce  que  fît  notre 
Saint  pour  terminer  ces  grandes diipuces,  £c prévenir  des  guer'« 
rcs  plus  fanglantes.  •  • 

Nous  pallons  cependant  (bus  filence  le  détafl  des  mfrades^ 
qu  i  furent  opérés  dans  la  Ville,  ou  te  Diocèiè  de  Valence  »  U 
qui  ne  contribuèrent  pas  peu  au  Aiccès  de  la  Mi/Tion.  On  vit  des 
malades  guéris ,  des  Démoniaques  délivrés ,  des  Hypocrites  c 
confondus;  &  on  apprît  à  admirer  la  miféricorde  de  Dieu  dans  f^^^' 
les  jugemens  de  fa  juftice.  Le  14  de  Juin,  pendant  qu'on  fo-  iSrScûre^e* 
leniniloit  la  Fcte  de  S.  Jean-Bapcifte ,  on  préfenta  à  Vincent     pour  fon  û- 
Ferrier  une  femme ,  ciu'on  aiToroit  être  rou«te  do  naiflànce.  Le  l^r^v/clLTat 
Saint  cependant  lui  adrellant  la  parole»  lui  dît  ;  Que  deman-  Ggc  de'ia^paxokw 


(  I  ;  Apud  Morelkm . . .  Ptedîcjiioaetn 

ïntertnincns ,  voJo ,  jnquit ,  vos  omncs,  qui 
Uc  «Utans  ,  cautiorcs  leddete ,  quàd  non 
priilsoéVaviudiesprxTcribit  quàm  cric  mag- 
num tonitnium  ,  c^uoJ  pei  univcrfas  Rcgni 

pactes  audwtur  ;  &  f oft^ejus  ^afam,  magpa 


(anguinis  humant  cffufîo  fuhrcquetur.  Poft 
duos  vero  dies . . .  diiic  illuJ  coniuunm  nihil 
al:ad  fiace ,  nifi  quia  pod  paucos  dies  nantii 
ventre  deberent ,  qui  Regpn  Maninom  jam 

Fuj 
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L  I  ▼  ^  £  dezHrous,  ma  fille  >  Du  pain,  rëpondic-elle,  &  la  faculnéde  pAT» 
.XV  IL     1er.  Panem  v»U^  ^  officium  linpne.  «•  Vous  ne  manquerez  ja- 
S  Vincent  **  '"^'^  de  pain ,  répliqua  le  Serviteur  de  Dieu  j  mais  votre  lan- 
FBRRiBa.  "  S^®     ^""^  point  dénouée  :  c'eft  pour  votre  avantage  ,  que 
^SSSSSSSST  »  le  Seigneur  y  a  mis  des  liens,  néceOàires  à  la  confervacion  de 
«s  la  YÎe,  8c  de  l'ame,  6c  du  corps.  Ne  loi  demandez  donc  plus 
M  ce  que  ik  mîféricofde  tous  renife  :  nais  contente  de  le  prier , 
»  &  de  le  looer  en  efpric,  ne  ceiTez  jamais  de  lui  fendre  tos 
«»aâions  de  grâces».  Jelelèrai  ain(i,  répondit  encore  cette 
femme.  L'ancien  Hîftorien  aflfûre  que  ce  furent  les  dernières 
paroles  de  fa  vie ,  quoiqu'elle  vécût  encore  pluficurs  années  (  i  ). 

Ce  trait,  qui  peut  fcrvir  de  matière  â  pkificurs  réflexions , 
ne  dcvoit  oas  être  confondu  avec  un  grand  nombre  d'autres  , 
^  aviH|.iir.       nous  iommes  obligés  #omet(fe.  «  Car ,  dit  Mariana  dan^ 
fbn Hiftoiied'Efpagne, on  ne (^nrotr  jamais eiprimer  la  mnl^ 
«•dcudede  prodiges,  que  Vincent  Ferrîeropëroit  tous  les  jours  : 
M  fl  xendoit  la  T&  aux  aveugles ,  l'ouie  aux  (ôurds ,  i'ufage  des 
»  membres  aux  paralîtîques  ;  il  redreflbit  les  boiteux ,  &  refluf* 
to  cîtoîr  quelquefois  les  morts.  On  voyoît  autour  de  lui  une 
»>  foule  infinie  de  malades ,  qui  venoient  chercher  leur  guéri- 
»  fbn ,  &  le  remède  à  leurs  diiFcrens  maux.  Après  cela ,  conti- 
»  nue  le  même  Auteur ,  il  ne  font  pas  s'étonner ,  H  ce  nouvel 
n  Apôtre  fiûfbir  de  fi  gtaods  finîts  par  fes  PrëdicaickMis.  AppB^ 
qué  â  inftruire  les  Peadles^les  plus  ?ro/fîers ,  il  portoit  de  tous 
t>  côtés  la  lumière  de  PEvangile  ^  difnnoit  les  ténèbres  de  \u 
gnorance  &  de  l'erreur. . .  .  DÎans  lés  feuls  Royaumes  d'Ef^ 
«  pagne ,  il  convertit,  par  la  vertu  de  la  parole  ,  plus  de  huit 
»  mille  Maures  j  £c  au-delà,  trente-cinq  mille  Juiis,  qui  re^d* 
»  rent  la  grâce  du  Baptême  »>. 

»  Dans  le  Diocèfe  de  Palence  (  ce  font  toujours  les  paroles 
da^'t^èA:'  ^  Mftiknt  )  pieiqoe  tons  les  yàh  embmdërent  k  ReKdoii 
iifîtfr  «ar  *^  Chrétienne.  Et  comme  ces  nooreatix  Convertis ,  en  conSdé» 
«mtîon  du  Baptême ,  c^ui  les  a  voit  incorpofés  â  l'Eglife ,  dfi-» 
»Tenoient  éxempts  des  impôts,  &  des  taxes,  que  les  Juifs  one 
»  coutume  de  payer  fuîvant  les  loîx  du  Royarrve  5  les  revenus  de 
»Don  Sanche.de  Rojas,  alofs  Evéque  de  Palence»  fe  trouvé* 


CI. 

Trerquecouslei 
^wb  du  pi 
^  Pabnee 


f  T)TteMnaaMei»^aottdianum,  quan- 

Avi  Tircnjhabeoisjoffïaum  ver6  lingur  non 
yo(e«  impetraie  :  pro  funua  enira  ucilitace 
Mate  Deas  Tolutt  taJi  ofido  pilrari  ;  enim 
loqoendi  ufîun  habutfTrs ,  tanta  fbifTet  Itn- 
gUE  me  mordaciras ,  quôd  vitam  coxpctis 
Je  «ÛONi  ■^'^^'^  llMMi  firiHK  Jhmi 


magnlScwe  non  ccAtt  cswb 

ab  eo  petas  quod  non  irametirô  ribi  dene* 
gavii.  Millier  itaque  rerpondic  :  Pater  iàae- 
te ,  faciam  quod  hortaris ,  Anfan^Be  eboMi* 
cuit . . .  Snperrizit  ita  /èptem  an  nos ,  éfc  tan- 
deoi  ex  hac  lue»  lelij^oA  su^arit.  Ati% 
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lént  û  ctmûàétMemiBat  dimloiiés ,  que  os  ?rélac  fiit  ccM^ii  L  1    1.  x 
traintd'avoirrecoitrsaa  Roy,  &d'obtenir(le  la  Courim  Pxi*-»*  XVII 
vilége,  parkqori  on  iuiaccordoîc  une  certaine  ^ûnmie,itt  J  y,,,çgj,ç 
prendre  cJiaqtieaniiëe  fur  le  Trcfor  Royal.  L'on  voit  encore  et  f  s  k  k  i  e  p.. 
aujoardlioi ,  dans  les  Archives  de  i'^iie  de  Paleoce  ,  l'Ade  «  ^Bssassr 
de  ce  Privilège  ♦>. 

Mais  CCS  ^uits  de  bénëdiâîon ,  que  le  faîne  Prédicateur  rc"  ^  vwtchti 
Gueiiloit  avec  cane  d'âbondance  dans  les  Provinces  d'Efpagne ,  a  ie  ^^ILl^L 
ne  rempddioîcnc  kunals  de  courir,  Se ,  pour  ainfi  ém^dtw^^'^ 
ier,  dans  coqs  les  lieux ,  oà  i'eipric  de  Dieu  te  condm&ûc;  Le 
S^avant  Henfcfaenfus  croit  que  ce  fét  dans  ie  coaranc  de  cectv' 
année  1416,  que  les  Peuples  d'Italie  envoyèrent  prier  notre 
Saint  de  vouloir  venir  faire  dans  la  Tofcane ,  ce  qu'il  avoir  au- 
trefois rcfolu  avant  fon  voyage  en  Angleterre,  il  fe  rendit  à 
leurs  in  flan  ces  j  reparut  en  Italie)  6cle  principal  fruit  de  foa 
Miniftére ,  dans  les  Diocèfês  de  Pifè ,  de  Sienne ,  de  Flofcneey 
de  Luques ,  fut  la  padficsuîbn  des  troubles  ^  ta  réconctUadon 
des  Familles  divîfées,  le  leoouvellement  de  la  piétë  Chrétieo^ 
ne  ,  5c  de  pluHeurs  pratiques  de  Religion  ,  déjà  oubliées ,  ou 
trop  négligées  y  dans  ces  Bialiieureux  «ems  de  faâioa,  ^  de 
Schifme. 

La  mort  du  Pape  Alexandre  V  j  le  Parti  de  Grégoire  XII , 
,  quoîqu'aflfoibu  &  kumilié.  &  (ôocenoic  encoire  $  ëc  h  Créar 
non  Je  Jean  XXIII ,  dent  k  repiitatk»  étolc  trop  d^ulvcoiie  y 

pour  attirer  la  confiance  des  Fidèles  :  tout  cela  avoit  jett^  He» 
affaires  d'Italie  dans  un  Cahos  affreux.  La  préfence  du  Saint  Crrr. 

ne  fut  donc  pas  inutile  dans  ce  Pays  5  mais  le  féiour  qu'il  y  fit  ^^",?"''^<*y^ 

r  '  I  /-i-j'  t    1  •       n  ^       Caitillc  le  fait 

rut  trop  court  pour  ia  conlolation  des  gens  de  bien.  Se  trouvant  venir  4Ù»  fi» 
vers  la  fin  de  141 G  ,ou  au  commeficement  de  l'année  fuivante^  e***"* 
à  Porto-Venere ,  proche  da  Golfe  de  la  Spéde ,  VIbeient  reçue 
les  Lettres, &«n  Envoyé  de  Jean  II,  Roy  dcGKHlIe,  <^kr 
prioit  avec  tant  d'inftance ,  de  fe  rendre  faflc  àéhî  dans  ft» 
£tats ,  qu'il  ne  différa  plus.  Toute  la  fuite  de  Ces  courfês  Evann 
géliques,  dans  les  Royaunties  de  Lé^on,  de  Murcîe,  de  Caflille, 
d'Andaloufie ,  des  Aflruries,  &  de  pluHeurs  autres  Contrées, 
qu'il  parcourut  pendant  l'année  1 41  r ,  &  les  fuivantes,  fê  trou- 
vent dans  un  de  fês  Sermons ,  donc  Jean  Ribera,  Archevêque  AA.SHA.f;^4ri. 
de  Valence^  confenroiie  encore  le  MûnaCcrk  an  commencement 
du  dix-ië|)tiénie  fiédCr  *  umJùzed 

Nous  avons  déjà  remirqod ,  arec  Mariana ,  une  partie  de  saint  piwjure  au» 
ce  qu'avoît  fait  le  Serviteur  de  Dieu ,  dans  ie  Diocè/c  de  Pa-  i'«Hple«rpliifie|w 
IcQce,  au  Royaume  de  Léon»  &o&  Miniâére  ne  fnc  ni  mptas  ^t^^?^''*^ 
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L 1  ▼  K.  E.  iidie,  ni  inoins  glorieux  dans  celui  de  Murcte.  Les  mauvais. 
X  VI I.    Chrétiens-,  les  J.ni6 ,  &  les  Maures ,  qu'il  convertie  dans  la  Ca- 
Sk  ViNCBNT P*^^  prêcha  fans  iocerrupcion ,  depuis  le 

•  FsliaiER   Dini^che  de  la  Séxagéfime  jufqu*au  Mardi  après  Pâques ,  fu- 
'  renc  en  fort  grand  nombre.  La  main  de  Dieu  étoic  avec  lui  pour 
videAâ.$s,f.fof.cha(rer  les  Démons ,  fie  détruire  les  œuvres  de  Satan.  Il  fe  fer- 
vit  encore  udlomenc  du  don  de  Prophétie ,  pour  dévoiler  les 
flnalîns  arcifioes  d'un  impofteur.  £c  jkMir  animer  davantage  la 
reconnoiiTance  des  Fidcles ,  ou  leur  ferveur  dans  le  fervice  de 
Dieu,  après  leur  avoir  procuré  les  richefles  fpirituelles ,  il  ne 
'  C  V.       reFufa  pas  de  les  aider  dans  leurs  befoîns  temporels.  Les  che- 
Bi temp otellcs.  ailles  ,  Sc  Ics  fâutcrelles  defoloicnt  leurs  blés,  &  leurs  vignes  i 
le  Saint  bénit  leurs  Campagnes }  Ht  mourir  ces  infedes  -y  fie  les 
vendanges ,  ainû  <^ne  la  moiflbn ,  furent  aflèz  abondantes ,  pour, 
qu'on  né  iênrîc  rien  cette  année-U  de  la  difene,  dont  on  k 
croyoic  menacé  (  i  ). 

Après  que  le  Minière  de  J  es  us-Christ,  donif  le  z^le 
ne  fe  repofoit  jamais ,  eut  annoncé  l'Evangile  dans  tous  les 
Bourgs  &  Villages  du  Royaume  de  Murcie ,  qui ,  fous  les  Roîs 
Maures ,  avoit  fait  partie  ae  la  Haute  Andaloufie,  il  entra  dans 
la  Nouvelle  Caflille  ^  &  il  en  parcourut  toutes  les  parties ,  au 
Midi  &  au  Septentrion ,  iàifànc  par-tout  des  fruits  incroyables. 
Tous  les  jours  il  pardilbit  en  Chaire  s  U  toutes  fhs  Prédications 
CVI.      étoient  marquées  par  quelques  nouvelles  convcrfions.  Lorfque 
|ad^e"1îconti"uc  ^  maladie  l'obligeoit  de  rufpcndre  \m  peu  la  fuite  de  tant  de 
i^fiirricc$d«cha- travaux ,  il  faifoit  annoncer  la  parole  Je  Dieu  par  quelqu'un, 
fcit *uaS!éS*      Eccléliaftiques ,  ou  des  Religieux  de  ion  Ordre ,  qui  l'accom- 
lwo^^«nm  pagnoient  dans  Tes  Miilîons  :  mais  malgré  le  mal ,  fie  les  vives 
douleurs ,  dont  il  fê  trouvoit  pre(qu'accablé ,  comme  U  ne  dIC 
continuoît  point  fçs  pratiques  ordinaires  de  pénitence,  il  tra* 
vailloit  auflj  d'une  autre  manière  au  falut  de  ceux  qui  venolenc 
le  vifiter  ^  les  uns  pour  recevoir  fa  hénédidion  ,  fie  Ce  recomman- 
der à  Tes  prières  5  les  autres  pour  lui  communiquer  leurs  em- 
barras ,  fie  leurs  peines.  Dans  un  état ,  où  l'on  n'eft:  ordinaire- 
ment, occupé  aue  de  ce  que  l'on  foufire  ,  Vincent  s'occupoîc 

tmit  entier  de  VifuifH  fpintuel  de  Tes  Fims.  U  tnftniifoic ,  fie 


(  I  )  Apud  Murfî.im  ,  urbcm  HiA)aniz  ci- 
terions, quodam  teiiipore  tânta  fuit  locuf- 
(attun ,  8c  bruchorum  multitndo ,  <|UÀ4l  ui 

Îiutuor  dienini  Coatio  ,  ^lùàifùà  vinit  cat 
icampis,  acinvliiefefcgè ifaraftmpmt... 
Stanfquc  (  Vineentias  )  in  medio  earam  con- 
gi  tcyopio,  in        illad  aninuliHin  geom 


cffe  diceli.irur  ,  .iqiiim  bc iiediifl.im  afperfit  i 
fcqiicnti  auicm  liic  omma  lUa  aninulia  re- 
pertafuntmortua  . . .  Fuenint  vinez  &  agii 
ad  pfiocein  viri<liutein  xeftauwip  iia  oc  lUo 
anno  nidb  fiieril  «miqiuK  pcmrbfiMbciir^ 

coniblolt 
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coli/bloît  avec  charité  les  affligés }  il  fgàfoit  cefler  les  diilènfions  L  i  ▼  n  s 

^  les  querelles ,  parmi  ceux ,  qui  fe  ruinoienc  à  pour/uivre  leurs    X  V I L 
anîmoiirés.  Il  ooligeoic  ceux  U  iieftinicr  ce  qu'ils  a  voient  în-  s.  Vimciut 
Judemenc  acquis,  ou  i  donner  quelque  relâche  à  leurs  Débi-  Ferrier. 
teurs  j  &  il  engageoit  ceux-ci  à  prendre  leurs  mcfuies,  pour  *S5SBS55as* 
-Satisfaire  leurs  Créanciers.  Son  repos  devenoit  ainii  prefqu'aulli 
•utile  que  (on  travail  :  &C  dès  que  les  forces  commen<^oienc  à  ie 
rétablir ,  il  reérenoic  avec  une  nouvelle  ferveur  le  cours  de  Ces 
•Voyages,  &  de  Tes  Prédications. 

Parmi  les  Villes  de  la  Nouvelle  Caftille,  qu'il  h(»)oradefiia  jj^^^J^J^pj 
féjour  dans  les  mois  de  May ,  de  Juin ,  £c  de  Juillet  -,  on  remar-  Ttr^piffr'*" 
.que  particulicrcmcnt  celles  de  MoIina-Secca  ,  d'Orgîncllc,  &: 
^e  Borbaftcr.  Dans  celle-ci ,  il  rafliira  le  Peuple  concerné  par 
floe  borrible  tempête  )  &  il  la  fit  cdièr  dans  le  moment que 
•les  Vents ,  les  éclairs,  &  la  foudre,  ^bloient  aller  abîmer,  où 
embrafer  tout.  Il  attribua  cette  faveur  incfpérée  aux  întcrceC  . 
iîons  des  Princes  des  Apôtres,  dont  on  folemnifoit  alors  la  fê- 
te (  1  ).  Au  commencement  du  mois  d'Août,  il  étoit  à  Ocagna  i 
où  il  prêcha  le  Panégyrique  de  S.  Dominique,  &  de  S.  Lau- 
jrent.  Les  Habitans,  remplis  de  vénération  pour  l'Homme  de  Aa.SMô.p.4««' 
JDieu ,  trouvèrent  le  moyen  de  le  procurer  1k  Chappe ,  qu'ils 
regardèrent  dès  lors  comme  une  précieufè  Relique.  Ils  la  con. 
ièrvent  encore  religieufèment  dans  l'une  des  ParoifTes  de  la 
.Ville  )  &  ils  la  portent  .en  Procei&on  dans  les  néceilîtés  publi- 
/ques. 

D'Oca^na ,  le  Saint  Ce  rendit  à  Tolède  i  &  le  Peuple  de  cette 
grande  Ville ,  oui  avoit  un  défit  extrême  de  l'entendre,  accou- 
rut avec  ta^it  cremprellèment  à  iès  Prédications,  que  les  Juifs 
fe  confondirent  fouvent  dans  la  foule  avec  les  Chrétiens.  Si  une 
/impie  cnriofité ,  ou  l'envie  peut-être  de  contredire  ,  avoient 
-été  leurs  premiers  motifs ,  la  Grâce  purifia  depuis  leurs  inten- 
tions. Touchés  d'abord,  &  prefque  perfuadés  par  un  premierDif-    .  C    i  r. 

•1        1  K,  ^      j     I    r>    j-  A     r    Juiô  de  Tolède 

.cours  ,  ils  voulurent  continuer  d  entendre  le  Prédicateur  Apol-  conTertis.lcur  Sy- 

tolique ,  ôc  ces  fêmences  de  converfion  ^  qu'il  avoit  déjà  jettées  nagoeue  changé 
dans  leur  cœur ,  portèrent  bientôt  tout  le  fruit  qu'il  en  atten-  » 
4oît.  Avant  que  de  fbrtir  de  Tolède ,  il  eut  la  conlblaâon  de 


f  X^Coa&CTKleni  deinde  loctun ,  ubi  er.it 
fiaemetftuns  ad  populum ,  tam  grande  mi- 
TJCuîum  ac^mirantcm  ,  his  verbis  allocutus 
«ft  :  deprxcanoncî  Apoftolorutn  ,  quorum 
Jkodiema  dm  celebritatem  folemnizamus  , 
jfoiis  pJBrimditt  prafiieroot  t  qui  niâ  pio 

Tmê  Jil. 


luti  eflcnt,  profe^à  fuifTet  in  hic  Regione 
cempeftas  ,  quàd  ncc  in  arboribus  frondes  « 
nec  in  agrisaliqutJ  viridc  icmanfîflêt:  nam 
non  (blùm  aqua ,  nix ,  &  ^rando ,  Ced  edam 
igniti  lapides  i  ÇOÛ»  CCCidUrcnf  >  Pt§f 
SQ4,  a»  «6* 
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;8   HISTOIKE  D£S  HOMMES  ILLUSTRES 

ce  Heu ,  il  envoya  au  Pape  Beaok  £m  Tiaicé,  îadtalè  iiUJk 
ém  Mande  ^  oo  ^  dtmitr  fwpmnt  \  i  >. 

Cependant  le  Roy  Ferdinand ,  au  milieu  desluNineitrs  qa'oii 
lui  rcndoîc  à  ^ara^oflè;  environné  de  perfonnes ,  qui  s*emprei^ 
foienr  de  lui  faire  leur  cour,  marqua  un  dcfir  particulier  de  voir 
LenouvcauRoy  ^'"ccnc  Fem'cr -,  il  l'cnvoya  prier  de  vcnir  le  joindre  :  ôcle  Saint 
apeilc  s.  Vincent .  s'écant  rendu  auprès  de  lui ,  il  ne  manqua  pas  de  lui  donner  pki- 
^&fim  ^^"'^  ^^ê^^  Confeîls,  tant  pour  fa  propre  conduite,  que  pour 
ffimfririri      c^'^  ^      Royaume.  U  poavotc  prendse  cectie  H^rcé  a^ëe 
d'autant  plus  de  confiance,  que  le  nînce  vcnoîc'de  lot  donner 
*  des  preuves  de  la  fienne ,  en  le  choînflànt  pour  fboCbnfeflèur, 

&  fon  Prédicateur;  emploi ,  que  le  Saint  ne  pdt  remplir  long|> 
tems,  parce  que  le  devoir  de  Ion  Miniftére  l'appelloic  ailleurs  : 
il  accompai!;na  cependant  fon  Souverain  à  Lcn'da(  z)^  &  peut- 
être  fe  trouva  r-il  depuis  à  la  Conférence,  que  Benoît XIII, edc 
à  Torto/c ,  avec  Don  Ferdinand, 
c  X  X  T  X.  Mais  lorfqu'après  les  Etats  Généraux ,  convoqués  i  BarcefOL 
p!îc"^^^^^^^  l'année  .4^1,  le  Royfe  mît  en  Campagne, 

contre  Je  Comte  pour  réduire  le  Comte  d'Urgel ,  &  forcer  la  Ville  de  Bafaguer , 
£urgei;  «cs.yin.         Comtc  s'étoit  retiré  avec  fcs  principaux  Partifàns  \  le  Ser- 

centrepreod  tes     .         i    t-n-  '  y         ^  i     /•  •  •  ii 

coarfes  Efaog^li-  vitcur  dc  Dieu ,  accoutumc  a  une  Guerre  plus  Ipinruelfe,  prit 

%^  congé  de  Sa  Majeftc  ^  &  continua  d  combacre,  avec  le  î^Iaive 

de  la  parole,  les  ennemis  du  falut,  le  vice ,  &:  l'erreur,  lï  étoic 
arrivé  à  Valence  vers  le  commencement  de  Décembre  :  il  y 
prêcha  penefont  l'A  vent ,  £c  les  trois  premiers  mois  del^amiée 
wîvance ,  ^lement  appliqué  i  înftruîre  les  Fidèles,  Il  it  reii* 
dre  tables  les  récxuidliarions,  qu'il  y  a  voit  déjà  faites,  ou  à  en 
cxxx.     faire  de  nouvelles  ;  carie  changement  de  Sooveraîn  avoit  été 
s'.irrctf/quc  -'^  ""^  occafioD  dc  pluficuTs nouvclles  dîvifîons  entre  les  pins  illuf> 
^ae  tcmsà  Vaiei  -  trcs  Famîltlcs.  Lorfqiie  Vincent  Te  difpoloir  enfuire  à  ptirter  ai!- 
o^'S^  cr^*^*ill:['  ^^^^^    parole  dc  Dieu ,  il  reçut  des  Lettres  du  Kov,  qui  le  prioir 
S»*«inouTemens.      continuer  encore  quelque  tcms  fon  féiour  &  Ion  Miniltére 


dans  cette  Capitale,  oà  Pan  ftPantrc  étoient  jugés  néceflàires 
aux  iniérêcs  deSa  Majeiïé.  Il  obéit  ^  &  il  ne  parat  de  Valence» 
qu'après  avoir  re^denonveaox  ordres  du  Prince,  qui  lui  lit  Içs» 
itk  fts  intcntioBSy  par  les  Lettrés  da- 19  Juin  141 3  (3 


(  I  )  Capfà  Akantium  profr^lus  ;  indc  li- 
SeUum  â  (è  fcriptiim  de  extremo  judicio  , 
«urarit.icl  Bcpcir^Viim  Xftl,  trnnfmitti.  AH. 
Sa»{l.  fag.  4S1.  H.  J  ^.  &p.  491.  M.  &. 

(  z  )  Advcnenc  Cx(ar-Au<ru(laiii  Rezier- 
dinandas  ad  diem.  tntium  SepMmbrô;  cu= 


«liquo  tempore  Confcflarius  &  Concionaior. 
Ali.  SahIÎ.  p.  48i.  n.  i  ^ . 

(  5  ;  InHe  dimiflus,  cùm  alicjti.inrfiu  V,ila- 
querix  liabuHfct  difcrtfit  Vaten- 

rtam  v  ibiqtw  hoc  aano  per  Adwntm  ;  M 

cxonct  caoriBuvfr. . .  jMiygtCti  fidi  Ht 
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•  D^sfbo-àfnvéeiTrayguera,  Bourg  dtt  Royaume  de  yden-  L  i  v  i.  B 
ce,  4UBC  Confini  de  la  Catalogne ,  il  lendic  Tuiage  de  la,  parole    X  V I L 
é  une  femme  muiSne,  <t Wcflee  à  mort,  qui  eût  le  tems  de  fe  s  YTucvifT 

confeflèr ,  &  de  recevoir  rous  les  Sacremcns.  Il  fit  aufïî  mettre   }■    ;  r,  i  r. 
€n  liberté,  &  renvoyer  dans  Ion  Pays,  un  jeune  homme  luna-  :sr 
tique,  qui ,  s'iniaginant  attaquer  un  Dcmon  ,  avoir  porté  plu-   oÉuvrcs mirâe*; 
£cur$  coups  mortels  à  cette  pauvre  femme.  Ce  fut  encore  dans  leui'cs  du  saint i 
fe  même  lieu,  que  noae  Saine  déUvra  de  la  liëvre ,  un  Prêtre  "^"W*^ 
nommé  Laurent ,  à  qui  il  ordonna  de  reprendre  auflîtôt  fès 
fondions.  £t  il  ne  tarda  pas  d  aller  lui-4neme  au  loin  éxercer 
les  fiennes.  La  charité  dejEsus-CH&xST,  qui  le  preflbic^ 
le  rendoit  attentif  à  tour. 

Pendant  que  le  Siège  de  Balaguer,  qui  occupoitlc  Roy  Fer- 
dinand ,  fe  poufToit  avec  opiniâtreté ,  le  Saint  arriva  dans  le  mois 
d'Août  â  Barcelone  )  où  s*étant  embarqué  pour  l'Ifle  de  Ma- 
jorque ,  il  travailla  pendant  près  de  ûx  mois  â  TinArudion  de 
ces  Infulaires ,  adonnés  depuis  lone  tems  aux  vices  les  plus 
groflîers ,  &  à  toutes  fortes  de  fuperltirions.  Les  travaux  de  S.  CXXXil. 

Vincent,  &  lonzcle  infatigable  a  parcourir  toutes  les  Villes  &  Se*  travaui  Jbai 
.      ^      '  1  n     °  !:  '      1,        le  Royaume  <le 

les  Campagnes  de  ce  Royaume ,  turent  accompagnes  d  une  Majoifoc 
.  infinité  de  converdons  j  parmi  le/ôuelles  on  compte  celle  de 
plutours  milUers  de  Maures,  qu'il  toumtt  au  joug  de  J  esvs- 
Ch&ist  (  I  ).  Cequipourroit^îiffire  pour  occuper  dignement 
toute  la  vie  d'un  autre,  &  pour  rendre  fon  nom  à  jamais  pré- 
cieux à  l'Eglife ,  n'ctoir  ordmairement  pour  notre  Apôtre  que 
l'occupation  de  peu  de  moisj  &  un  travail  qui  fembloit  tou- 
jours le  préparer  à  un  autre. 

De  retour  en  Catalogne ,  il  eût  la  confolatîon  de  voir  les  Et^j^^iiclo, 
nouveaux  fruits ,  que  Dieu  donnoit  à  fk  parole ,  pour  apeller 
les  Pécheurs  d  la  pénitence ,  &:  les  Infidèles  à  la  foi.  Les  Ha- 
bitans  de  Tortofe ,  &  de  SaragolTe  profitèrent  de  nouveau  de 
fbs  jnftru<n:ions.  Le  jour  de  la  Fête  Dieu ,  il  prêcha  dans  la  Vil- 
le de  Daroca  ;  &  après  fon  Sermon  ,  cent  dix  Juifs  vinrent  ab- 
jurer à  fes  piés^ie  Talmud ,  pour  faire  profeflion  de  la  Religion 
Chrétienne.  Sur  la  fin  de  Juillet,  s'étant  rendu  â  un  Château, 
que  les  Lfpagnols  apellent  Maëlla ,  il  y  eût  plufienrs  Confè-  * 


teris  Regiis  1 1  Aprilis  (ignatis,  diun  aliud  in- 
dicetur ,  Valentiat  confifterc  :  quod  fccit  ;  frd 
aliis  litttrls  19  Junii  d.itâ  f.icultjtc  liilccflîr 
Valentii  Tuygueram;  ubi  mutz  niulicri  ad 
maftein  hede,  M  pcccau  fua  faceidoti  con- 
fiterctur ,  loqnelan  tribnit.  iHd.  n.  1 6. 
(  I  )  Poft  MfcitM  vaiiis  ia  locis  conciones 


^enit  Barcinoattin  tf  Augufti  :  ti  quia  R« 
cum  exercira  abierar  conrra  ComitemUrgei- 
lenfcm  ,  na\  ij^nvit  in  Infiilam  Majoricam  î 
in  qua  fuit  à  Caleodis  Sepiembtis  ur^ue  ad 
1, 3  Fcbniarii  anni  lequemis ,  cooefaMttm  ill 
urbe  &  pagis  ;  &  plura  mtlH.-i  M.iurotwn^i 
fidcm  CiuilUadduxu,  P.48Z.  n.  \6* 

Hij 
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L  1  V  n  E  xences  avec  le  Pape  Benolc  XIII ,  Se  le  Roy  Ferdinand ,  tovh- 
XVII.    chan  c  les  véritables  moyens  de  fabe  ceflèr  le  SchiTme ,  èc  réo- 
S.  ViHCBHT  ^  Eglifês  (  I  >.  On  ne  nous  a  poinc  appris  le  réâtltav 

F  E  R  R 1 E  R.  Conférences.  Maïs  on  fçavoit  déjà  par  une  trop  longue 

=^  expérience,  que  l'obftiné  Pontite  ne  cherchoic qu'à amufer  tou^ 
S  a  dcfco^^'fc-  i^"'*^     Peuples ,  à  s'airurer  Tappui  des  Princes ,  &  â  éluder  tous 
xences  avec  le  Pj-  les  moycH^  dc  paix  ^  qui  ne  s'accurderoient  point  a.yec  iès  deA 
l^£^îa^^-       ambitieux.  Enfone  qu'il  éeoit  plus  difficile  dptmidierle 
es      •  çfj^^ç    vieillard  ambitieux ,  que  de  convertir  pluiiears  mil' 
liers  d*lnfidëles.  Le  Saint  Pavoic  fouvenc  éprouvé  \  &  il  en  fîc 
une  nouvelleexpérience ,  lorfqu'après lesConféreocesdeMaSL 
la  érant  retourné  à  SaragoflTe,  au  commencement  du  mois  de 
Novembre ,  il  apella  encore  un  grand  nombre  de  Juifs  àla  lu* 
miére  dc  l'Evangile. 

Tandis  que  les  Princes  Chrétiens ,  6c  fur-touc  l'Empereur 
Sigifmond ,  travaîlloieoc  avec  zélé ,  à  étdndre  le  Schifîne,  par 
raucoritë  d'an  Concile  Général ,  &  la  Ceflïoa  volontaire ,  oo 
la  dépofîcion  Canonique ,  des  trois  Papes ,  Benoît  XIII,  Gré- 
goire Xll,  &  Jean  XXIil  j  S.  Vincenc^  qui  ne  cefloît  d'exhor- 
ter le  premier  à  Ce  prêter  de  bonne  G;race  à  un  fi  louable  def- 
fein ,  perfîftoît  en  même  tems  dans  l'exercice  du  divin  Minif^ 
tére.  Il  commença  l'année  5  ,  par  un  renouvellement  de 
ferveur ,  oui  parue  exciter  celle  des  Fidèles ,  dans  différentes 
Contrées  J'A  ragon  6c  de  Catalogne,  Il  porta  la  parole  du  Saint. 
ae^Dira'fDHe'  à.  des  Peuples ,  qu'il  n'avok  pas  encore  honorés  de  ÊLvifice:  3C 
ontapnesacCa  il  fit  revivie  parmi  quelques  autres^  lesfentimens  de  pénîten- 
oKnc  &  d'Aia-  que  Tes  premières  Prédications  avoîent  fait  naître  dans  leur 
coeur.  La  plus  grande  rigueur  de  la  faifon  ne  pouvoir  ralentir 
l'adivîtc  du  feu,  dont  il  écoit  embraféi  &  il  n'y  avoic  ni  Co- 
linc ,  ni  Montagne ,  où  on  ne  le  vît  courir  après  la  Brebis  éga- 
rée j  plus  content  de  catéchifcr  un  Payfan ,  &l  fa  petite  Famil- 
le ,  (bus  un  jpanvre  taudis ,  que  de  prêcher  devant  les  Roîs ,  & 
d'entendre  les  applandiflèmens  de  laCour.  Il  fallut  cepentfanc 
interrompre  ces  oeuvres  de  charité  y  pour  ne  pas  en  négliger 
nne  autre,  &  plus  importance,  &  plus  néceflàire  au  bien  gêné-, 
xal  de  la  Cbréùenié. 

profe^lus ,  Ionç;.im  nim  Bcni^Jif}©  XITI ,  Sc 
FerdinaDdo  Reee  difièmnonem  iofticatt  de 
opcima  mnfcooo  paeis  8c  vnïtatis  Eoctelî»- 

rum.  Inde  C.Tlar-Auguftjm  fnU  ;n  ::um  No- 
vcmbris  rcvcrfus  ,  multos  iudseoi  Cluiftp 

hunmtû,  îM- 


ex  XXV 
U  porte  la  parC' 

Moot» 
«éogni 
gf». 


«ramentt  ^  unica  corcione  D-trocx  naona  , 
de -Cm  &  centum  Judxos  ad  Chriftianam  Re 
—  ad<liiiii.  Sub  fiaem  Jttiii  MH^H'if" 
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DE  LTÏRDRE  DE  S.  DOWINIQUE.  ét 

L'EmpeicurSigirmond,&lc'R:oy  d'Aragon  dévoient feren-  Livre 
due  à  Perpignan ,  &  y  conférer  de  la  paix  l&TEgUfe ,  avec  Be-  XVII. 
Boîc  XIl  I  :  CC3  deux  Pnnces ,  auflî  -  bien  que  les  Ambaflàdcurs  r-. .  — 
de  Caflille,  de  Navarre ,  &c  d'EcoOc ,  fouhaitérent  que  S.  Viil^  PsiVi^  ^-^ 
cent  Ferrier  s'y  troav.k  ,  ôc  qu'il  dirigeât  lairs  Dclfbcrarîons,  ^ 
Il  reçut  l'invitation  avec  joye  -,  il  fit  tant  de  diligence,  qu'il  pré-    cxxx  vi, 
vint  même  l'arrivée  des  deux  Souverains ,  s'étant  trouvé  à  Per-  coufîoïîStiï 
pignan  le  dernier  jour  d*Aoûc  au  lieu  que  l'Enfperaur  n'y  fit  l'Empereur  sipC 
ton  entrée  que  ledw>huîsîéme  de  Septembie }  parce  qults^^oit 


arrête  quelqnrtemsâNarbonne ,  pour  y  attendre  des  nouvel' avo^r  avec  lePape 
les  de  la  convalefcencc  du  Roy  d'Aragon.  Pierre  de  Lune ,  ouf**"?***''^» 
Benoît  XllI ,  qui  s'y  étoic  rendu  dès  le  mois  de  Juin,  en  croit  ^Tli^*^^^ 
déjà  parti  pour  Cs  retirer  à  Valence  :  &  lorlque  les  deux  Mo- 
narques, avec  les  Ambafladeurs  des  autres  Princes,  fe  furent 
«ilèmblâ  i  Perpignan  y  il  leuv  (àllut  employer  bfenides  prières-,, 
des  fôllîcisaziofls,  des  menaces,  &  des  pronidlbs-,  pour  renga- 
ger â  fe  trouvée  en  peribnnc  aux  Conférences,  qu'il  avoitluii 
jnême  propoféeS",  ou  qu'il  avoir  paru  du  moins  approuver. 

Pendant  qu'on  cnvoyoit  à  ce  PontiFe,  le  laut-conduit  qu'il  CXXXVIK 
demandoit  j  &c  que,  pour  vaincre  fon  obftinatron,  on  épui-  ^^^S^^^ 
ù>it  ea  cpel^  manière  tous  les  moyens  que  la'  charité  eft  ca^  ^ 
pablr d'infpirer  ;  Vineenr  metcofc  tons  iês  momens  è  profify 
tantôt  en  traitant  avec  l'Empereur  ,  &  le  Roy  d'AiiagOfl  ,  de  hit 
principale  affaire  qui  l'avoir  fait  venir  à  Perpignan  ^  Se  tantdc 
en  exhortant  Ic^  Fidèles  à  avancer  la  paix  de  l  Eglifb,  par  la  Fer- 
veur de  leurs  prières,  &  la  rèformacion  de  leurs  mœurs.  Ce-  cxXXVïii; 
pendant  une  longue  iuitc  de  travaux  ayant  entièrement  épuifé  ntombcdang<?- 
forces ,  il-  fnc  attajud  d'une  viflence  fièvre ,  qai  fit  crain-  ief  Hl^îâ»" iba 
dire  d'abord'  pour  h  vie.  Ses  Freres  ^empreflbrenc  de  lui  pro'  rJtàuiir«inefit  a» 
eurerqudflueibulagement,  &  les  Médecms  lui  propofbîentdi-*"*^i'*^ 
vers  remèoes.  Mais  le  Saint  malade  les  congédia ,  en  les  a(fii-. 
rant  qu'il  n'avoit  pas  fini  fa  courfc  ;  que  la  fièvre  le  fcroît  fouf- 
frir  encore  pendant  quatre  jours,  après  le  quels,  fans  le  fecourS 
de  la  Médecine ,  Dieu  lui  rendroit  la  fanté ,  &  Ces  premières* 
foeces.  les  Médecins  feredrèiienc  j  &Sw  Vincenciê  trouva  guè^ 
ri  au  cinquième  jour  (  i  ). 

Benoît  XIII ,  après  s'être  laiflc  faire  plufieurs  (ômmatîôns,    ex  xxix. 
jevînc  enfin:  à- Perpignan  dans  le  mois  d'Oâobre.  Maisil  n^y  fie  cJofeï^Bm^ 

(  i)  Non      ,  incpJît ,  m  h  opit  M       |  dcbitiî.  Abrr  inr     t.ir  Mt-^ici  i'&-]peraâis '^jd^Cffe* 
ctoif  veftrU :  non  cnhn  'um  hoc  tempête ,  q  latuordicbus  vidcruntâûumefliidquotf 
«nr  hscucloco,  aoc  es  h.ic  arcrjudaïc  mo   VincentiiM  fiulMtai-pmJiiecatr  dS:  i 
(intrus . .  .jQ'uruor  alios  Jies  (cbre^  h»%  pi-  499i9f}i 
tiatf  foft  qiut  j^couus  me  coavaluiiTe  vi-r 

HÎIJ; 
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ë%    HISTOIKE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
L  I  y  H  K  presque  autre  chofe ,  que  renouveller  les  mêmes  propoficfons; 

XVII.    qu'il  avoir  déjà  fàyces  étant  à  Valence.  Parmi  plufieurs  autres 
S  ViMCEHT  ^'""'^'^^  1  9"'*^"  rajecta  avec  raiTon ,  il  dcmandoit  qu'on  n'eût 
Ffrrifh    aucun  égard  au  Concile  actuellement  allemblc  à  Confiance  j 
— '  mais  qu'on  en  convoquât  un  autre  à  Lyon,  ou  à  Avignon,  ou 
à  Montpellier  i  dans  lequel ,  après  qu'il  aaroir  été  confirmé  Pa« 
pe ,  il  w  dépoferoic ,  à  condition  i^qu*îi  demeureraît  Gaidî- 
nal  Légat  à  Latert ,  avec  un  plein  ponvoir  ipiritnel  &  tempo» 
rcl ,  dans  tous  les  Pays  où  il  ctoit  alors  reconnu  \  x°.  que  tous 
ceux  qu'il  avoir  promus  à  quelque  Office  ou  Dignité,  y  fèroient 
•  maintenus  j  3^  que  le  nouveau  Concile,  qu'il  prétendoit  con- 
voquer ,  commenceroit  par  calîcr  ài  annuiler  toutes  les  procé- 
dures ,  que  celui  de  Piic  avait  £dices  ê%  ans  auparavant  cou-, 
tre  lui. 

Il  étoit  trop  vînble,  que  cet  înfléxible  vieillard,  peu  tou- 
ché de  routes  les  calamités  de  l'Eglife,  ne  cherchoit  par  des  dé^ 
tours  afleclcs ,  &  des  délais  fans  fin ,  qu'à  lailTer  couler  le  tems, 
CXL.      &  à  conjurer  la  tempête,  qui  fe  formoit  contre  lui.  Auflî  l'Em- 
iflio^!^^  5  *  pcrair  rejeua-t-il d'abord  toutes  fcs  propofitions.  Le  Roy  Fer- 
fom°pour"cpor-  dinaod ,  &  ks  Ambaflàdeurs  des  autres  Princes,  n'en  pamrenc 
leririnion.     guércs  plus  faribfattsj  &  le  zéle  de  S.  Vincent  le  porta  à  £dre 
îfis  derniers  efiR>rc$ ,  pour  infpirer  à  Benoît  des  fentimens ,  moins 
oppofés  à  la  paix  de  l'Eglifc,  &  à  Ton  propre  Salut  (  r  ).  Tout 
ce  qu'il  lui  avoit  déjà  dît,  &  écrie  dans  plus  d'une  occafion ,  il 
le  rcnouvella  avec  une  gcncreufe  liberté  j  &  il  fe  crut  d'autant 
plus  obligé  d'infifter  fur  cernent,  pour  déterminer  Pierre  deLunp 
4  «énoncer  enfin  au  Pontificat  ^  qu'après  tout  ce  qui  vende 
d*6cre  fiût  dans  le  ConcilJ^ de  Cànihaice,  i  l'^rd  de  Grégoi- 
re XII ,  &  de  Jean  XXIII ,  il  ne  tenoit  plus  qu'a  Benoît  XIII, 
de  faire  cefler  entièrement  le  Schifme,  Mais  cette  voix  d'un 
Apotre,  à  qui  Dieu  avoir  donne  la  vertu  de  faire  enrc*ndre  les 
lourds,  &  de  reffufcitcr  les  morts,  ne  pût  ébranler  le  plus  obl- 
c  X  L I.     tiné  de  tous  les  Hommes.  Benoît  iè  vit  au  moment ,  ou  il  alloit 
LcPnpc  fe  retire       abandonné  de  tout  le  monde  $  &  (ans  en  èac  «ffirayé ,  il 
£é contenta  de  k  retirer  fecreiicment  â  CèlUonFe  fur  la  Mer, 
à  quelques  lieues  de  Perpignan. 

Vincent  Ferrier  n'avant  pas  encore  perdu  toute  efpcrance 
du  retour  de  ce  Pontife  (  car  Ja  charité  efpére  tout  )  il  rcfolut 

(  1  )  Ad  commune  «ollomium  perventori  nanu  feft  findete  3eiiediâo  ,  ut  fc  Concilio 

crrat  Petpignanom  BencAttus  XIII ,  Sigif-  Coollantieniî  rubpcem  ;  & ,  <t  opus  cO'ct  pio 

mundus  ImperAtor ,  Se  Ferdin.indus  Rer  Arj  ace  Ecclcfix,  fummo  Pontificiocedess^ftCè 

^onia:  :  ad  quam  utbcm  accclfit  S,  Vinccb-  éiU.  SomU.  fgg.  48».  «.  16, 
tnn  olcinoaieAiigiiftii  quitamauiliicco- 
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DE  L'OUDRE  DE  S.  DOMINIQUE  ^5 

dr  faire  de  noavcUcs  fentadves }  &  peadant  que  PEmpefeiir,  L  i  v  s.  1 

avec  le  Roy  d'Aragon ,  &  les  AmbaUadeurs ,  reprenoient  leuts  XVII. 
Négociations ,  le  Sainr  cor>cinuoit  à  prier,  â  gémir  devant  Dieu,  s.  V  i  hc  e wt 
&  à  écrire  à  Pierre  de  Lune ,  ou  pour  le  toucher,  s*il  étoit  pof-  p  e r  r  1  e  r. 
fîble ,  par  la  terrcurdes  jugemens  du  Seigneur  j  ou  pour  1  intimi-  ^— — — ^ 
der  au  moins ,  en  lui  taiûnc  envilàgcr  le  dernier  malheur ,  donc  ^  v?nce«nêce<: 
il  éioic  menacé  de  fi  piès.  Tooc  Aie  înoriie  r    le  Serriceor  fe  de  l'exhorter  & 
de  Dieu  mea,  qa^ît  étxÀt  cems  d'employer  l'unique  remède  i^'fP''^^^^^^» 
un  fi  grand  mal.  L'obcîffànce ,  que  les  hommes  rendoienc  iSoS,"" 
Benoît,  lui  faifoic  oublier  celle  qu'il  devoir  lui-même  à  Dieu, 
aux  loix  ,  ôc  à  fa  propre  confcîence.  Il  ne  rcftoit  donc  pas  d'au-  / 
tre  moyen  ,  après  avoir  inutilement  rente  tous  les  autres,  que 
de  foultraire  les  Princes  &  les  Peuples  à  l'otxiiflance  de  ce  faux 
Pafteur ,  déjà  recosno  tel ,  &  par  le  ju^menc  de  ^ghTe ,  &  par 
les  indignes  artifice» ,  donc  il  ne  ceûSk  de  &  ftrwn  y  pour  fo- 
mcnrer  toujours  le  Schifine,  &  couvrir  ion  cxcelTîve  ambition. 

il  y  avcMC  déjà  plufieurs  années,  que  route  l'Eglifc  de  Fran- 
ce, après  avoir  trop  fouvcnt  éprouvé  les  variations ,  &  le  peti 
de  bonne  foi  de  ce  Pape,  s'étoit  retirée  de  (on  obèillànce  r  mais 
plufieurs  Royaumes  d'Elpagnc ,  la  Caftilie ,  l'Aragon ,  la  Na- 
Tarre ,  de  même  que  les  Peuples  d'Ecofiè ,  contînooienc  encore 
à  lui  obéir.  Tous  les  Auteurs  conviennent  que  la  haute  réputa- 
tion de  Vincent  Fenîcr,  Ton  cmînenre  Sainteté»  & /es  grands 
miracles,  avoîenc  contribué  à  les  arrêter  dans  ce  parti.  Il  eft 
vrai  que,  dans  robfcurité ,  où  étoicnt  les  chofes  depuis  le  com- 
mencement du  Schirme,(  tandis  qu'on  voyoit  en  même  rems  plu- 
fieurs Papes  qui  foutenoient  chacun fon  droit)  le Saintperfiiadé, 
avec  une  grande  partk  de  ITglifè ,  que  celnî  de  Benon  étoît  ie 
plus  légitime,  il  etoit  demeuré  ferme  dans  ibn  obéifl&nce,  èc  j 
avoic retenu  plufieurs  Princes  -,  fans  ceflcrnéan moins,  comme 
nous  Tavons  fouvent  remarqué,  d'exhorter  ce  Pape  à  facrifier 
fes  intérêts  particuliers  au  bien  public,  dès  que  Tes  Conçu  r-  cxirrr 
rens  voudroient  prendre  eux-mêmes  la  voye  de  la  Celîîon.  Il   s.ms  changer  de 
fuivîcdoncle  même  fyftême,  lorfque  les  deux  Papes,  oui  croient  [ent^c^/^^^j"' 
en  Italie-,  ayant  été  dénoiès  dans  le  Concile  de  Cooitance ,  on  conduite  ?i^cgLd 
ne  pouvoir  plus  rien  defîrer  que  l'abdication  de  Benoît ,  pour<^B*^* 
voir  le  Schilme  éteint,  &  toute  TEgliie  réunie  fous  un  même 
Chef,  élu  Canoniquement,  &  reconnu  dans  toute  la  Chrétienté,    c  x  l  i  v. 

Dieu  permit  que  Pierre  de  Lune,  toujours  femblabb  à  lui-  "cngaçelcRoy 
même,  repLifa  avec  oniniârreté  Je  concourir  à  un  H  erand  bien.  '^f'Ronrift»©* 

>  i  ,  ,0  [ii  r  ,  .IV  c  e<; 

Le  Roy  d'Aragon,  6c  les  autres  Souverains ,  qui  avoient  vé-Etars.del'obùf- 
cu  iufqu'alors  dans  Ton  obéifiiaiice  »  demandèrent  à  Saint  Vat-^^^  vkatie 
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^4    HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
Livre  ^^^^  ce  gu'ils  dévoient  faire  dans  les  drconftances  prc(entc«; 
XVII.         Confcil  que  le  Serviteur  de  Dieu  leur  donna,  particulicrc- 
y  ment  à  Don  Ferdinand,  dans  les  terres  duquel  Ce  trouvoit  l'an- 

jERRiER  ^  "'^*P^»  ^^'^  (bmmer  par  trois  fois  de  Ce  Iburaectrc 

aa  Concile  général <ie  Conftance  ;  &en  cas  de  rcftis,  de  fouP 
L«Autcwsita  ^^^^^^  tous  les  Etats  defobéifTance  d'un  Schiiînacique  opintâr 
licm'  wS^ii^]tre ,  déformais  déclaré  ennemi  de  la  faix,  &  de  riinioa  et  1*E- 
«cfr«i$aM,      glifè.  C'eft  ainfi  que  le  rapportent  quelques  AttOBiUS  CoocefUr 
porains,  cites  par  Oderic  Raynald  (  i  ). 

Ci  Enfin ,  dit  Mariana ,  le  Roy  d'Aragon  voyant  que  tout  éroit 
»  fans  efFet,  réfoluc  d'en  venir  au  dernier  remède,  qui  fut  de 
»  renoncer  â  l'Obédience  de  Benoît  ^  ce  qui  fût  fait  par  un  Edie 
Hat  *ifg.UT.  XX.  ^    .  j p^^^  1 4 1 6  :  par  lequel  on  défendoîc  i  tous 

»  les  Aragonois  de  lecoonoître  Benoit  pour  véritable  Pape ,  6c 
M  d*avoîr  déformais  recours  iiui  dans  les  affaires  de  rEglife,^, 
»  Vincent  Ferrier  fut  le  frimif al  tuteur  de  cette  rèfolution  »». 

M.  Sponde  afTure  la  même  chofe  :  excepté  que  la  publica- 
tion de  l'Edic ,  que  THidorien  Efpagnol  avoic  miiè  au  flxiéme 
■de  Février,  Tanaalyfte  la  mec  avec  plus  de  londement ,  an  fis 
Avccîe!^p^refdo  *^  J^^^»  jour  dc  PEpîphanie  (  i  ).  Mais  ce  qui  mérite  enco- 
Condie  de  Conf-     une^lus  grande  attention ,  c'eft  que  les  Pères  du  Concile ,  af> 
uncç;,«tribiaent  À  fèmblcs  alors  à  Conftance ,  fe  crurent  redevables  au  zélé  dc  no- 
^gfrTSrimlir       Saint ,  delà  fagc  rèfolution  que  le  Roy  d'Aragon  vcnoitde 
prendre,  pour  faire  ccflcr  ce  cruel  Schifme.  Nous  en  verrons 
ta  preuve  dans  une  Lettre ,  que  le  célèbre  Gerfbn ,  préjfent  au 
Concile,  écrivit  bientôt  après  à  S.  Vincent  Ferrier. 
c XL VII.       Cependant  un  Hiftorien  Moderne,  ou  moins  inftniît ,  ou 
pHft  ïin  Hiftir-ni<>in«£ncére,  ne  fait  pas  la  même  juftice  â  S.  Vincent.  Selon 
ncAMedcne.    cet  Anonîmc ,  qui  ne  cite  point  de  garant,  ce  ne  fut  pas  le 
c   •     d  m  ft  Dieu  ,  qui  conièîlla  la  fouftraction  ;  il  ne  ht  que 

£ctr'u»î'"cui.  ni  s'accomodcr  aux  intentions  des  Rois  dlifpaene ,  quand  il  les 
vit  abiblument  déterminés  à  ce  parti.  »  Le  céléore  Vincent  Fer- 
»  rier ,  dit-il ,  publia  en-Chaire  i  Perpignan ,  le  fixiéme  d^  Jan* 


(  I  )  Fer ^HimAr  Angenwn  Re*  S.  Vhi- 

centium  Ferrerium  Confuluit  ,  (juid  m  tanr.i 
rcium  pcrturb.itionc  agendum  elFct;  ûui  Ji- 
vinoluraine  collullratusiefpondit,  dcfcrcn- 
^illiiu  pM<eSi  âcrinâvicepQftularas,  vo- 
lontaril  acdicatione  Ecelefias  in  priftinain 
ConcorJiain  rrducerc  cictrcfV uet.  His  con- 
fenunea  rcfcn  Thcoiloncus  Nicm,  icc.  Ode- 
rie»  ai 4»-  \  A\%.n.  rx. 

(t)  AtTCtô  Rex  f  erdinandus  Aragoouc . . . 
pKodpio  hojus  anni  ,  nempe  oAavo  idus 


W  àuttm  Vtwemh  Wlmrk  »  qni  Benediâi 

auv^ont.ucm  coaftaivfr  .incc.i  fecucus  erac, 
cumJcni  ruifus  monituin  ^  &  relud^intein  , 
onmino  delèms,  pttbiko  etfiâo  Perpi^nar« 
ni  pronnilprn  ,  nairars  qucCamillo  ip6^ 
aliiqur  c^^i lient  ;  cjuflsmqae  ot>ftinatiuii 
in  SchiliTintc  nnimuni  oponens  ,  ac  dam- 
nans,  inuidixic  ne  quirquaxn  fuorum  lub^ 
ditotam. . .  Eum  oinplius  ia  P;^ ara  agnoC» 
ccrcr ,  aucci  ut  t3\i(Me^pKtiaiU,tUt%Si9»i» 

Mvier, 
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'  DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE, 
fier,  rEditdcfbuftradion^donton  viencdeparler.il  avoir  été  «  Livre. 
Confcfleur  de  Benoît  pendant  pluficurs  années,     Ion  plu6  zé  «     XV IJ. 
Je  défeniêur  :  quUl  vit  que  les  Kois  d'Efpagne  vouloivnt  «  5  v  1  n  r  f  k  t 

fèftUtmtnt  tskoÊiamur ,  é-  qœ  h  ésen  de  tÈgli/e  demandait  <«  p  ^  k  a  i  f.  a. 
fettê  fimJhraBiM ,  «/     rangea  de  leur  cM ,    emhaffa  les  in-  n  ^=ssB=5r^ 
iir  Cd^fi/iT  w.  Cela  n'eft  pas  éxad. 
Nous  ne  rapporterons  pas  ici  les  plaintes  amércs ,  que  Pier-    c  x  t  v  1 1  r. 
re  de  Lune ,  dans  ion  dépit ,  fit  éclater  contre  la  conduite ,  &    ^Uintcs  *jne- 
de  S.  Vincent,  &du  Roy  d'Araeon.  Il  accu  fa  publiquement 
celui. ci  d'ingratitude  &  de. perfidie  }&  le  mena<^a  de  lui  oter  ' 
la  Couromie,  qu'ildifoic  lui  avoir  donnée.  Maïs  en  cela  il  fe  glo-  iiii.MkbUr.xx.- 
lifioic  d'un  bien  qu'il  n'aroic  pas  fait)  &  il  menaçoic  d'un  mal'* 
<]u*il  n'étoic  point  en  étac  de  fâiie.  Si  le  Roy  Ferdinand  crai- 
gnt>ir  peu  ces  împuifTantes  menaces  j  Vincent  Fcrrier  dévoie 
encore  moins  s'en  embaralTer,  Il  eût  toujours ,  il  eft  vrai ,  pour    c  x  l  r  x, 
ce  Pontife  dégradé,  les  mêmes  fentimcns ,  que  Samuel  avoit    Le  Roy  a-An- 
confervés  toute  fâ  vie ,  pour  Saul ,  que  le  Seigneur  avoit  rejet-  c^"  ïvÏÏSl^il 
té.  Il  déploroic  (on  aveuglement }  &  ne  cellcHt  de  prier  pour  (z  g^j^c 
converuon.  Mais  il  n'avoit  garde  de  préférer  au  lalut  des  Fi- 
dèles, &  au  repos  deTEgli^,  laiâtisââion  particulière  d'un 
homme  ambitieux ,  qui  n*étoic  uniquement  touché,  que  de  la 
gloire  de  commander. 

Peu  content  d'avoir  confeillé  une  fouftradion  devenue  nc^  u^iafouf- 
ceflaire,  S.  Vincent  voulut  encore  la  publier,  pour  en  faire  con-  traûron.&exhorl 
noître  la  néceflité  aux  Peuples.  Ce  rat  d'abord  dans  la  princî-  leies Peuples ifui. 
paie  Eglife  de  Perpignan   en  préfence  du  Roy  de  -  «J-^^' 

ion  fils  ainCjD.AIpnonle, de  pluficurs  autres  Prmccs,ou  Ambai- 
ïâdeurs ,  de  toute  la  Nobleflë  du  Pays,  &  d'un  Peuple  infini^ 
qvi'anrcs  avoir  lû  â  haute  voix,  TEdic  de  fouflradion ,  le  faint 
.Prédicateur  montra,  avec  fon  éloquence  naturelle,  les  juftes 
^otîfs ,  qui  avoîent  déterminé  le  Souverain ,  &  {bn  Confeil ,  à 
prendre  cette  voye ,  comme  la  feule  capable  de  réunir  l'Eglife, 
en  fai&ntceffer  les  fautes  divifions ,  qui  la  déchiroient  depuis 
•û  long-tcms.  Il  exhorta  tous  les  Fidèles  â  entrer  dans  les  mê- 
.mes  vues  ,  &  à  redoubler  la  ferveur  de  leurs  Prières  ,  afin  qu'il 
plût  nu  Seigneur  de  répandre  fcs  divines  lumières  fur  le  fainC 
Concile  de  Confiance,  pour  la  confommation  d'une  affaire, 
la  plus  imporunte  qui  rut  jamais.  Il  ajoûta  qu'on  pouroit  bien 
efpérer ,  que  les  Roi^  de  Camlle,  &de  Navarre  Aiivroient  bien- 
tôt l'éxcmple  de  celui  d'Aragon  5  qu'on  leur  avoîtdéja  dépê- 
cbé  des  Couriers  pour  cela  \  &  qu'il  étoitàTouhaiter ,  que  dans 
le  même  jour  lok  px>îs  ^is  iioksA  veotts  d'Orient,  pour  où-. 
T0meJII,  ■  .      '  I 
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L  I  V  R  K    l^rir  leurs  prcfcns  à  J  e  s  u  s-C n  r  i  s  t,  les  trois  Monarques,  quî 
XVII.     rcgnoicnc  à  prcfenc  en  Efpagne,  donnalTcnt  en  même  cems ,  à 
S  V 1  M  r  F.  V    ^'^"î  ^  ^       Eglife,  cette  preuve  de  leur  zélé ,  pour  Uréiu 

Ferrier    nion  de  tout  le  monde  Chécien  (  I  ).  ' 
«BS5S=9P'  Si  nbiis  di^àv%«ttsT!eny  de  Niem ,  VifiôentFatîérfHfféiM^ 

Pierre  dJlune  a enfuîtc  plalTears  Provinces  d'Â^fô^oii,  pcwf  ftûrc  pafTer  1«» 

to'.ijour .  des  Parti- 

Peuples  de  roE>éiffance  de  Benok,  à  cdle  do  Concile  de  Confl 
^  j"»  |«     tance  :  &  il  ne  falloit  pas  moins  que  tout  fon  crédit,  &  i'éclzt 

^■■mii^^r.        Sainteté  ,  pour  y  réuiïlr.  Pierre  de  Lune  avoît  dans  tout 
le  Pays  un  grand  nombre  de  puillans  Amis ,     de  Parens  très- 
diftingucs.Prclque  tous  les  Prélats  ^:  les  grob  Bcnchciers  avoient 
reçu  de  luipkifieur>>  bienfaits.  Les  Peuples  depuis  plus  de  vingt 
^nliSidelic^Mdcmtm^  à'  loi  obéfr  j  9c  ils  fi'â¥iritepte<»l>l» 
t^i  1  Vincdit  tui-ftiBme  féor  te¥ok  ddUtté  fékeMpIe  de  cette 
vb&EÊMt  i  oit'fçait  combien  une  longue  habitude  a  ordinai- 
rement de  pouvoir  fur  les  efprits.  Mais  â  tous  les  préjugés, te 
CI. II.      Saint  oppofoit  des  raifons  fans  réplique.  Vous  avez  pu,  leur 
patétiqticsdcfairt  diloit-ii ,  &  VOUS  avez  d« ,  reconnoitrcun  Ponnte,  quevosSou- 
vinccnt,  pour  les  verains,&vos  Fglifes  rcconnoilîoient ,  autant  de  tcms  que  Con- 
*  droit  a  paru  aulîi  probable,  ou  mieux  fonde ,  que  celui  de  fe$ 


vckis ytmicz  pû  prendrèim  antre  parti;  ûm  tt!O^0eif 
1^  ailgmenter  les  divînons  dans  l'Eglilê.  U  Ute^  pas  de  m 
me  aujourd'hui  :  l'Eglife  aflèmblée  dans  un  Concile  général 
vient  de  prononcer  r  de  rien  n'eft  plus  juftc ,  rien  n'cA:  plus  fage, 
que  de  te  fbumettre  à  fa  Décîfîon.  Votre  Souverain  s'y  eft  fou- 
rnis i  6c  il  vous  invite  à  fuivre  Ton  exemple.  Toutes  les  Nations, 
jious  les  Peuples ,  qui  obciilbient  auparavant  à  Grégoire  X I  f, 
ou  à  Jém  KKXU ,  lé  lomt  fait  ua  devoir  de  montMMfiiepiomn- 
te,  &  entière  fQùÊÛ(StëÊii  fjt4ettA^é»Qes  Papeti'tt'élBe  depd- 
lè  i  de  IVîAOl^'bârilj^udence  de  prëvem'r  fa  Dépofftion ,  tiÉsr 
îc  rcn  n cernent  volontaire  à  la  Papauté.  Plût  à  Dieu  queB6- 
noi:  cur  voulu  fuivre  cetéxemple  ^  leSchîfmc  feroît  déjà  étéint. 
Son  droit  au  Pontific  at  fut-il  auiîi  fonde  qu'il  le  penfe,  il  Teroît 
de  là  Religion  de  facriHer  fcs  intérêts  particuliers,  au  bien gé- 

^  jtC|X^|g!^fui>Qfaâionein  idem  ip(ë  Vin-  admotlum  Hmili  <jic  trrs  Reges  obçuliillèttc 
''^iaiftv  milni  Perpicnani  ceraxn  Rege  tn-  —    -  - 

firmo,  c)ufdcmqiic  filio  pihnegenito ,  mal- 
ti  nobtliuce,  & ingeati  popuJi  maUitadioe, 
fcrnione  h&o ,  lejfit  âc  profnn1)(avir.  Ad- 

•dcns  *  Re,'c  n  crcTf-c  .  Reines  Ciftiîîîr  8c 
Kaviiia-  linu.cm  coJcni  niomcmo  frciflc 
fuliffraïf^  onis publjcationcmxùm  mi(ïfl*et^ui 


e- 


Rege  in-  Chrifto  Domino  inuncr.i  precioû ,  ira  trw 
iftici  rcoi  hancoMiriottetnD«o,à: 

*  Ces  dcriiicrc;  parole;  fnnx  une  noavef- 
le  preuve  que  in  Rtfs  d'Eijpagac  n'avoicor 
point  prévenu  S.Vincent ,  daniUTéfolotiM 

V«  V  '  ."^ 
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métal  de  l'EgHiè.  Ceft  ce  quil  lefuiê  opiniâtremenc  de  faire  :    L  x  r  n  i 
il  cnaînc  de  perdre  un  phantome  de  Souveraineté ,  &  il  ne  craint    X  V  I L 

pas  de  vivre  en  Andpape ,  en  Schirmacîque ,  Frappé  de  tous  les  s  Vînc^m  t 
anachêmes  de  rEglile.  S'il  fait  fi  peu  de  cas  de  ion  falut  j  vous   j  .  ,  ^  1  v 
convîcndroit-îl  de  méprifer  auffi  le  vôtre,  &  d'affliVer  toujours 
l'Epoufe  de  Jes  us-Christ,  pour  complaire  à  Ion  ennemi? 
.  Ces  Dircouxs  de  S.  Vincent,  &  d'autres  femblables ,  eurent  Matw^^u»  nx. 
l'efièt  défilé.  Mais  le  Roy  d'Aragon  ,  malade  depuis  lon^ fit. 
tems ,  ne  rit  pas  la  fin  de  cette  affiure,  étant  mort  à  Ignalada 
i  Cix  iieues  de  Barcelone,  le  1  d'Avril,  félon  Mariana  ;  oule  pj,  dfïrcnS 
1 6  du  même  moi"; ,  félon  un  autre  Auteur.  Son  fils ,  D.  Alphon-  au  Concik  4» 
le,  lui  fucccda  dans  les  Etats ,  &  dans  fes  fentîmens  pour  la  C*»**^^ 
paix  de  l'Eglifè.  Don  Ferdinand  avoit  prié  Vincent  Ferrier  de 
M  rendre  au  Concile  de  Confiance  j  &  le  nouveau  Roy  lui 
ayant  Ikit  la  même  priéie,  le  Saint  Te  mit  en  devoir  de  repon* 
dre  i  leurs  dëfirs.  Il  prit  èm  chemin  par  la  France  ^  &  arrivé      cl  i  v. 
à  Touloufe  le  Vendredi  avant  le  Dimanche  des  Rameaux ,  on    Ptcnd  fon  che^ 
vit  d'abord  dans  cette  grande  Ville  ,  ce  que  l'on  croit  depuis  "^P** 
long-tems  accoutumé  de  voir  dans  tous  les  lieux  ,  où  l'homme 
deDieu paroifToit.  Les  Artifans  quittoient  leur  travail  ;  les  Mar- 
chands rermoient  leurs  Boutiques  j  les  Leçons  publiques  cei* 
lbîent$  le  Clergé ,  les  Nobles ,  le  Peuple ,  loos  dès  lors  ne  pa- 
foîâoient  occupés,  que  du  dcfir  d'entendre  la  parole  de  Dieu , 
«ne  cet  Apôtre  leur  annonçoît  (  i  ).  La  terreur  ,  qu'il  jettoîc      c  L  v. 
Œsins  l'ame  des  plus  endurcis ,  Se  les  paroles  de  confolatîon ,  dont  j^2t 
il  foutenoit  la  confiance  des  Juftes ,  portoîent  des  fruits  égale- 
ment précieux.  Une  crainte  falutaire  préparoir  les  uns  ,  pour 
eorrir  leur  coeur  à  la  véritable  charité,  qui  en  fàilbit  des  hom- 
flnesoouveaux,  paruneiblideconverfion.  Etlldée  qu'il  doonoic 
«nx  aottes,  ctela  bonté  infinie  du  Seigneur,  lesanimoît  âavan* 
cer  toujours  dans  les  rentiers  de  la  perfèâion. 

Les  miracles,  dont  le  Ciel  contînuoit  à  honorer  le  Miniftére 
du  Saint,  fervoicnt  encore  à  mulriph'cr  les  converfions  \  en 
peu  de  femaines  la  Ville  de  Touloufe  parut  avoir  pris  une  au- 
tre face.  .Les  jeux,  les-ibeâÂcles,  tous  les  profanes  diverriflè- 
fttens,  les  animofités;,  les  quereUes,  les  commerces  illicites. 


(i  )  Anno  14.16,  rogatn  Ferdinandi  Re- 
de  A^uèCi  filii,  oui  ilH  i6  Aprilis  de- 
èto  (heodStnt  ,  Conftanttam  petttunis 

in  Gallias  abiit  ;  ac  Tolof.im  ingrcfTiis  cft 
luca  fcxti  inte  Dominicain  Palmaium ,  ub 


-vicïno  &aa\ir  epilepcicum  ;  &  propè  CarcaA 
fonam ,  qa&  erat  evocatus^  piuviam  f  toca» 
ravit ,  cxconK{oe  ilittinintvir.  Aéfuii  in  nr» 

be  CaArenfî  pridic  Afcenfionis  Doniini.quarM 
do  tempefia  ein  abeg.t ,  ac  poftxidie  m  ipfo 


rod  Zib.  /  r.  ».  M.  indicatur ,  ceffabant  opi-  :  fcfto.  &  dit  &tf  Mai! paraliticum  fanavit ,  &c» 
ia  ,  te  Icâiones  pablieit ,  dum  Tuas  ad  po  -  i  ^Û.  SM»it.f,^u     17*  f  •  S^^*  ^ 

pulom  focionw  habeieu  Ibidem  ia  locoljo.  31^         «  .*  • 
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JL  I T  I.  k  ^rcûc  place  i  des  pratiques  de  pidcé  ^  de  péiiîténôe,  &  de  Rè- 
X  V I L    lîgion.  Ceax  «  qui ,  par  des  ufiires,  ou  de  mauvais  procès ,  s'é- 

■  ■  roicnr  enrichis  aux  dépens  des  pauvres  ,  ou  des  plus  plus  foi- 

Fbrr^br  ^  ^^'^^  '  reftituoicnc  de  bon  gré  ,  ce  qui  ne  leur  appartenoic  pas. 
[■»•  Ceux  ,  qui,  depuis  long-tcms , refuloienc  de  fevoir,  ou  de  (e  ia- 
luer ,  fe  pardonnoient  mutuellemeiit  les  injures  faites,  &  re- 
çues :  ils  vîvoient  tous  les  uns  avec  les  autres,  comme  avec 
des  amis ,  &  des  frères, 
c  L  V I.        Dans  un  lieu  voifin  de  Touloufe ,  S.  Vincent  guérit  un  hom- 
A Caieaflbnoe ,  ^le  attaqué  d'épilepfie,  11  obtint  au  Peuple  de  Carcaflbnne  ,  la 
pluye,  qui  faifoic  robjct  de  leurs  vœux  ,  après  une  longue  fé- 
CLVIL     chcrefle  i  &  il  rendit  la  vue  à  un  aveugle.  Le  2  5  de  May  ctanc 
A  Câftie*,    ^  Caftrcs  en  Albigeois ,  il  appaiià  une  tempête  j  &le  lende- 
main ,  jour  de  rAÎcenfion  de  notre  Seigneur,  après  £<m  Ser« 
mon ,  il  guérit  un  paralitiquc.  Toosceis  prodîees,  <)ae  le  Peu- 
ple admiroic ,  n'ccoicnt  employés  que  comme  des  moyens,  pour 

•  C  L  v  1 1 1,    avancer  l'œiivrc  de  Dieu  ,  Hc  le  làlut  des  amcs.  Ccft  à  quoi  le 

•  A  Aiby,      Saint  travailla  avec  de  nouveaux  fuccès,  dans  la  Ville,  ôc  le  Dio- 
c  L  1  X.     cè(e  d'Alby.  Il  fit  un  plus  long  fcjour  dans  celui  de  Bcziers  j  oà 

ÀBcsiw,  la  parole  oe  Dieu  produifit  £s  grands  fruits.  Lorqu'U  fiit  fut 
fbn  départ ,  les  Magidracs  lui  prëlentérentuneiômme  d*a^ent, 
qu'il  refufa  avec  autant  de  conftance^quedemodefUe.  On  em- 
ploya le  faînt  nom  de  Dfeu ,  pour  l'engager  à  recevoir  cette  au- 
monei  &  Vincent  dit  alors  à  un  homme  de  fa  fuite,  de  la  rece- 
^  voir}  mais  d'en  faire  aaâitôt  la  dirtribution  aux  pauvres ,  aux 

veuves,  &c  aux  orphelins  du  Heu,  avant  que  d'en  fortir  (  i  ). 
car  fl  avoît  étroitement  défendu  à  toutes  les  perfonnes  y  qui  Tac- 
conipagnoient ,  de  recevoir  jamais  ni  préièns,  nî aumônes ,  que 

Î>our  les  isefbîns  du  jour,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ceux  du 
endemain  :  pratiquant  aînfî  à  Li  Lccrre  le  Conièii  Evangéli'; 
que,  &  apprenant  aux  autres  .\  le  pratiquer, 
c  LX.         Apres  avoir  travaillé  avec  le  mcme  zcle,  dans  différentes 
e?eBo *r^"''  Contrécs  du  liaut  &  du  bas  Languedoc ,  Vincent  Ferrier  ft 
Moi'e°a?^iî-  fendit  dans  la  Province  de  Bourgogne.  Il  vifita  les  Moines  de 
rcj.ix  ddivi^  de  Clairvaux  j  6c  il  en  guérit  plufieurs,  attaqués  de  pefte.  Ce- 
pendant  les  Pères  du  Concile  de  Confiance  fouhaîtoient  avec 
ardeur  d'y  voir  arriver  notre  Saint  ^  £c  ils  ne  ceiToienc  de  prier 


.  (  I  )  Cùm  aiudam  die  Confiile«ciijlli3ain 
cppidi  ,  quod  BUeriac  dtcitiu  ,  iri^ta  ci 
«areos  in  electnofynam  ebtiilifl«nt  :  8c  vii 

Pet  cos  iiumqu.mi  vol  tifTct  jccipcrc;  at- 
Ijue  lili  eum  m  noauiic  Jelii  Chriftt  &  B. 
Marne Virginii  odjinafliat^  lu  eos domino 


accipercc  ;  iplè,  M  MMttâu  tam  vcneranda 
fpcraeie  vidoctar,  anieoc  opitiein  iUot  a*- 
ccpit/ed  moz  eos  ciiùlaai  ex  iociû  it£tt  fut 

ûu^uc  ut  non  priiis  CS  0|»pido  dUcedcret, 
i]UJLm  pjupexibus ,  piptuau»  riduifijuc  diC~ 
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le  Roy  d'Aragon  de  faire  enforte,  que  Vincent  Ferrier  Cq  reii-  ~  t  i-^ ».  I 
■dît  au  plutôt  à  leur  Aflèitibiëe.  Cela  paroîc  par  les  deux  Lct-  .XVII. 
très  de  D.  Alphonfe,  que  nous  trouvons  dans  les  Annales  des,  Vihleht 
Bzovius.  L'une  eft  datée  du  quinzième  d'Avril  14 1  6 ,  &l*aii-  .  F  b  r  r  1  e  r. 
tre  du  dernier  jour  d'Août  de  la  m<;me  année.  Nous  ignorons  '     '  • 
en  quel  tems ,  &  dans  quel  lieu ,  S.  Vincent  avoit  reçu  la  pre- 
mière :  mais  nous  fcavons  ^u'il  écoic  i  Dijon ,  vers  la  mi-Sep- 
tembre ,  lor(qu*on  lui  remit  k  iêcoDde  (  i  ).  Elles  font  aHez 
'îùcdntes,  pour  pouToir  être  lapportées  id  rime  &  l'autre» 
.urec  la  Tiaduâioii. 

E  Lie  lOSO^deliUo^&ievù'    A  Notre  cher,  religieux ,  Se  affec-      CL  XI. 
*•  lutfir»  Fmtri  Vhiemh  Vwn"  jf\.  tionné ,  Frète  Vincent  Ferrier ,    Lenre  de  Doa 

T/tf,  SitCTi.  Pagina  Proffffori.  Profeflèur  en  Théalngîo.  AlphonfcRoy  d'A- 

HeUgicfi  &  diUae  mjier ,  (juia  ptr  Puifque  l'Affemblée  de  Conftancc,  p  *  S.  Vincent 
JMtertam  convtcatvriam ,  vobis  par  fa  Lettre  de  Convocation  ,  que  ■ 

MUtimM  in  prdfinti ,  per  Conj^regatie-  nous  Yous  envoyons  avec  cdle-ci ,  Biovi.iiA«.i4ifw 
fiem  Conjidmienfcm  excieanjini  unk  vous  invite  à  vous  rendre  en  perfonrw 
ttan  aliùt  ad  perfonalittr  ibidem  corn-  au  Concile,  pour  travailler  avec  les  ^^^iSfH!^ 
f0rtnàimjabSchi]mafedMid$mi&tmn<'  sutras,  à  rottinâion  daSdUÎfaitf ,  & 
-nem  EcàêjU  pnotrandam ,  fecnndhm  à  l'union  de  l'Eglife,  ^HftllOUttfVoilb 
^oâextiterat  recordatwn  i  vos  aif'tUm-  promis  de  procurer  ;  nousvous  prions 
4è  r9gMnus^O' ptrvijceréii^\i-ÇJm.\%'  aiTeittueufement ,  notre  cW,  &reli- 
71  re^mrimus  »  fMUenus  Ht  éé  mntterfi  gieux  Frère ,  te  nons  vous  coojuroHi 
srbe  agnita  fit  fervida  tytjlr.t  intentio  par  la  charité  de  Jésus- Christ,  db 
trga  kcclefiatn  uniendam^in  Conftantia  taire  toute  la  diligence  que  vous  poui^ 
^ntociiu  p9teritis  ctmpétreatis  perfi~  rez ,  pour  vous  rendre  a  Confiance^ 
jiMUtA",  «fin  que  tout  le  monde  connof der 

Ues  enim  pro  expcnfîs  cf  ftimptihus  plus  en  plus  la  pureté  de  vos  intert- 
fiendis ,  ut  pote  pro  rnenfihits  jex  ,  quin-  t  ions ,  &  l'ardeUT  de  Votre  zèle.  poUf 
£infoj  é-quadyagimapreiMswHjdej'  h  pabLdsVE^^ 
Jimmitt,  Si  vtr»  MÈtnt  ttmpus  prddie-    Noift  avons  réfola  detotflrnir  de  toi^ 
tttmz/oipro  eademcAufacomigeritmo-  trc  épargne  cirrq  cens  quarante  flo- 
ram  trahere^pro  illo  eti*m  dejk^cien-  «ins ,  pour  la  dcpenre  que  vous  poujv 
ti  pteimU  v»kh  ewréAifimt  frwidin  $  reï&irependaotfixinoisxfiepousai^. 
chm  nullus  fidtt  pHgit ,  à  tdm  ffrdndi  rons  foin  de  faire  donner  davantage»  C 
Dei  fervitio ,  &  totim  Cbrijlianitatis  les  affaires  vous  retiennent  plus  long- 
faee  perenni  deheat  fe  fitbtrahere    ob  tems  dans  cette  Ville  ;  puifqu'un  dé- 
'futd  née  perfinte ,  nec  banorwn  facvlta-  fenfeur  de  la  foi  Cathoiiqne' ne  ddit  ■ 
tibuf  p^xrcendim  efi  y  fcd  .tV  illud  pro-  point  fe  refufer,  quand  il  s'agit  de  reiï^ 
finrandum  ctiam  pereffi  dtbeat  frofi-  dre  unlervicefia^éablc  à  Dieu ,  &  à 
€ifei,  PEgfîfe.  Dans  iiii.tel  cas  on  ne  doit 

DMtmmMtu/ffriêPtpiiliti^fié  épargner  ni  le  mvail;  ni  les  dépenfe^ 


:  (  r}  Poft  varies  taborcs  in  i/ta  Provtnciâ 
(OcdniHte)  txmdaiot,  Burgundiam  pera- 
gravk;  atqvevariof  oiooachosClaiavallc  per- 
te aOOetliknn»:  ftDïHoidrcoiififtetiilit^ 


tens  ab  Alphoniô  Rege  ,  ditf  lîlriina  Attgtti^ 
ri  fcripus ,  acccpit  cite»  t  { Septembris  ;  qui» 
bus  â  Rege  ut^atnr ,  ut  Conftaatiaiiile^ 

Xil| 
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.X  y  IL  ^^"S^  voyages.  étrme  i  natiiàtMt  X>miid  I4l4*  if/m 

Donné  dans  le  Monaftére  de  Plo-  Alpho»fus, 


^.  VîMCENT  bct ,  fous  notre  Sceau  privé ,  le  1 5  d'Avril  1 41 5.  Le  Roy  Alphonfe. 

F  1  H  W  I  1.  R. 

•■  ■    f    ■  .  A   notre  cher,  &  religieux  Fw-         ELIG 10  S  O  &  diUEî»  ncfitm 

xlLre  Vincenc  Ferrier,  &c  J\  FrstriyinsentitFtrreri9,énSét' 

AutrcLettrcdu    Vdîddw joii«deSd«,&untffl»  P^rô»4 
fla*«c^iiic«  4  no-  ^^Q^^i^  ^        „QU5  devons  praÂtCr      keligiefe  &  diteEle  nojler ,  ^«m 

pour  faire  le  bien.  Afin  donc  que  ce  tempiu  acceptabiU  efi  &  dits  filmis  , 
que  TOUS  avez  commencé  avec  tant  de  »f9r*mnr  hnitm  dum  temfns  haàemiu  : 
^ire,  (oh  encore  plusglorîeafimeBC  miptiirfttcdfUriûfixmnJliprmeipi$i 
confommé;  nous  vous  exhortons ,  &  gloriojîits  conjummetitr,vos  rogamuj,& 
vous  prions  par  les  entrailllcs  &  la  mi-  frrvifeeramifericorditiï.i\}~C}iKi%'£l 
féricorde  de  Notre  SciCMEua  Je-  re^irimfts  &  hcnamur^  ^uatenut 
iOs-CHRMT ,  èm  M  plnt  «Ufircr  ds  eujusrtsMgitm',  ittrwftnmvtti' 
vous  rendre  dans  la  ville  de  Conf-  JmCivitatem  ConflantUyubi f^ltts pu-m 
tance  ;  puifque  la  grande  ai&ire  qu'on  rr/?r0  r^rni  4«;rf7/0 ,  r«i/ro^Mf M- 
y  traite  pour  l'intérêt  commun  de  i'£-  nr  vos  invQcat ,  wmturetis  i  tu  tMto  b*^ 
a  Dafein  de  foos  fisomin,  U  «*,  ^uàiA/kfV«fini4NÎritmiMiiÊ* 


3u'on  ne  cefTe  point  de  vous  le  deman-  fitiar ,  peregre  profUifiens,  De  f»»  »#- 
cr.  A  dieu  ne  plaife  qu'on  pût  vous  bis ,  Hltrk  Dei  fervitinm ,  &  immorta* 
reprocher  d'avour  manqué ,  dans  cette  Itm^lmMim  meritmm,  complacehitis 
4>oc>fion,dc«èlctEdechtrité.  Outw  i»  iminmfiim, 

M  gloire ,  qui  vous  en  reviendra ,  &      Daiim  Barcinnom  fnh  ntftrtfigiiê 
le  mérite  que  vous  acquerrez  devant  fecreto  ,  die  ttltims  j^tt^nfii  ,  étnno  i 
Dieu ,  par  vos  ferrices ,  vous  ferez  une  natfvitate  Domni  14^16 1  Rex  AU 
jehofe  qqt  août  fm  iiifinimeiMr  ay<>»  pkwjk/, 
i>lc. 

Donné  à  Barcelone  ;  &  fcellé  de  notre  Sceau  le  1 1  d'Août ,  l'an  de  No* 
ire  Seigneur  141     Le  Roy  Alphonfe.  > 

CLXiii;        Si  Vincent  Fcrrîer  ne  faiToîc  pas  autant  de  diligence ,  pour 
Pounjuoi faint  arriver  à  Confiance,  que  le  Roy  d'Aragon,  &  le  Concile  mê« 
pM «mn^de^Sa- ^'^^  P*''^'^*'^^"^     fouhaîcer  }  il  faut  fans  doute  attribuer  cela, 
genct .  pour  k  xm  3LUX  bc/blfis  dcs  Pcuplcs ,  ^3u'il  crouvoît  fur  fz  route ,  ou  à 
ir^'que  JccJii"       pieufes  inrpoRunkés,  «câTempreflèment  qu'ils  avoienc 
k,'&ieftov'dvl^'<âe  l'entendre  &  de  Droâcer  de  Tes  Prédkarioos  pour  (êréfo^ 
façoo  te  ââs^    nier.  1 1  femblc  que  oans  i'éxercke  des  fbnâlons  A podoiiques» 
l'efprit  du  Seigneur  ne  lui  permettoit  pas  de  penfcr  à  autre 
cbofe ,  ([u'au  Salut  des  amcs ,  qui  venoîent  en  quelque  ma- 
nière Te  jcrtcr  entre  fcs  mains,  pour  qu'il  les  réconciliât  avec 
pieu.  On  ne  doit  cependant  pas  douter ,  qu'il  n'ait  eù  plus 
d'une  fois  l'honneur  d'écrire  àfbn  Souverain,  pour  lui  rendre 
compte  de  cône ,  &  lui  lâlre  tgrder  ce  retardement.  Mids  nous 
n'avons  pas  aujoard'bai  ces  lettres.  Noosi^tvons  fêulemenr, 
çqç  fyi»  Iç  fcms  <jf(i  tçQtrfoU  çdlçs  dv  lloy  d'Aragoa ,  il 


Digitized  by  Google 


BE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQtJE.  71 
l^uc  ufie  Députation  de  la  parc  du  Concile  de  Conftance  { i  ).   L  t  r  R 1 
Les  Pcrcs  de  ce  Concile  ,  après  avoir  éxaminé  avec  foin  ,  XVII. 
uo  point  cxtrcmemenç  difficile  ,  fans  pouvoir  s'^cçoràçT  fur  ^  „   -  -  ■ 
ladicjfiao  «In Cas ,  eayoyénem       Vioom  F«mer  k  Ç«r.  fUrii r ' 
«SÇnal  de  Saipc  Ange ,  *  aocompago^  da  demc  Satoqs  Th^lo* 


gîens,  &  de  deux  célèbres  Canonîftes  ,  pwf  Iql  wroporer  ]|^  i^STnaide 
difficulté  &  favoir  fon  fentiment.  Le  Saint,  ayant  d'abord  reri-  s.  Ange"ft"(Jpu! 
du  fes  refpecls  à  ce  Cardinal,  &  appris  de  lui  le  fujet  de  la  Dé*    P«  le  CencUe 
pucation ,  on  prétend  qu'il  en  parut  écalemenc  /urj)ris  6c  con-  âS'îîSïir** 
fus,  &  qu'il  répondit  en  ces  termes  :  «  Je  ne  f^auroisafîèz  ad-  «t 
mirer  (ju'iin  û  srand  nombre  de  sens  tiès-habiles  ayenc  pâ«t 
trouver  de  la  difficulté  en  une  cEofe,  oà  il  eo  parok  G  peu.  ft 
Klais  j'attribue  cela  à  la  vanité  de  quelques-uns,  qui,  au  uea  « 
de  chercher  uniquement  la  gloire  de  Dieu ,  dans  une  fi  fainte 
alîcmblée  ,  ne  cherchent  au  contraire  que  leurs  propres  în-  <c 
tércts  (  2  )  >ï.  Il  expliqua  enfui'te  fi  clairement  au  Cardinal  n 
de  Saint  Ange  &c  aux  Savans  qui  1  .icajinpagaoîcnt ,  le  Cas  , 
dont  il  t^wmoky  8c  k  manière  dent  m  devoiclt  décider ,  ^'ii 
ne  leur  rm  aucun  douce. 

On  peut  &ppofer  que  les  Députés  du  Coildie  ^éto&Ac  eH 
xnême  rems  charges  de  faire  les  plus  fortes  iiïftaSïces,  pour 
déterminer  notre  Saint  à  fufpendre  au  moins  le  Cours  de  Ces 
Miflîons  ,  afin  d'arriver  plutôt  à  Confiance  oii  il  étoit  attendu. 
Fontana ,  après  Bzovius ,  &  quelques  autres  Ecrivains  ,  aff  cixv. 
fore  nofiàrnienr  qu'il  y  alla  es  cfifee  j    S^^^**^  ^^^^tllt^ 
avec  beaucoup  dliomieur  dans  leConcne  v  H  y  rat  d'un  ^rand  leSaitt/Aaitca- 
fecours,  pour  finir  bien  des  Dffpuces,  &  avancer  la  Concmfion  <i>'Kn<itti  Coii£' 
des  affaires ,  qui  enfaifoient  1  objet  (  3  ).  Mais  ce  fentuncnc» 
que  Tancien  Hiflorîen  ne  favoriiê  pas  ,  ne  paroît  guéres  s'ac- 
corder avec  la  fuite  des  adions  de  notre  Saint  ,  ni  avec  la 
Chronologie  que  nous  trouvons  dans  les  meilleurs  Autams^ 


{ 1  )  Eodcm(juc  tempore  aJfuit  Petniç 
Catdiaalif  Sanâi  Angeti ,  Conftaottà  ad  eum 
c—»âMi»grtBiit,<fc  jttt,9mtL pi n.  ty* 

•  Ce  Cardinal  ctoit  Pierre  de  HmnîbaU 
.dis  ,  Romain,  à  qui  le  Pape  Innoccu:  VII , 
•vflàtdooaék  Pourpre,  le  ix  dè  Juin  1405, 
itvi  noorut  depuis  â  Cooftance,  le  31 
^OOobrr  1417,  pat  de  faaisanat^  Onfa- 
<ion  de  Martin  V. 

( Scd  liane  ienonotiaiil  «w,  aliud 
Hiffuïmi  fm»,,  QUI  ob  ilipetbiam  nonoollo- 
I  «z  eis  ^ai  fuoc  tii  «pfi>  Concifio ,  qui 
'1  aonjpimter  Dcnn  fidiint ,  leâ  ut 


quam  ab  eo  di funt ,  fladM'Càrdinali ,  Se 
■tu  ,  «H  eum  Bommiraig  hnt ,  explimrnr 
<^aoà  m.  «Btoanttt.  jUterii.  p.  flC 

(3)  Anno  14 17,  5.  Vincentius  FciXKtip- 
Gonftantiam  ingrellus ,  &:  à  Pairibus  Coofli* 
lii  diu  dcfidetacKs.humanifnmèreCeptuséftl- 
oui  ftatiro  «aviflimaiii  exotum  ooDitover- 
«ua  f  Jeahifiattis  uep^MMt  f  ârns , 
fuâ  auâorirate  ddînivic ,  &  qnidqaid  ngcn- 
dum  cflet  dixit ,  auod  de  alia  vice  przftitk; 
mitumqne  in  moaum  omnes  Patret  ad  rel^ 
9^iia  pemcienda  Coocilii  ncgotia  co-^HrnuK 
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Livre  Ce  qu'on  peut  avancer  avec  certitude  ,  c'efl:  que  Saint  Vin- 
XVII.     cent  ne  partit  point*de  Dijon,  avec  le  Cardinal  de  Saint  An- 
S.  Vinc  ent      s  &  qu'il  ne  s'ctoit  point  encore  rendu  àConftance  le  ncu- 
Ff. RRiER.   viéme  de  Juin  141 7.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  la  Let- 
■  ■       ^  tre ,  que  lui  ccrivoit  dans  ce  mcme  tenis  le  célèbre  Gerfon  j  Sc 
qui  mérite  d'être  inférée  ici. 

Lettre  de  Cerfin ,  Chancelier  de  fVni^er/ité  de  Paris , 
écrite  du  Concile  de  Confiance ,  le  <)  de  Juin  1417. 

CLXVI.         A  u  trcs  excellcnc  Dodeur.  & zè-  *  \10MJNu4TlSSJM0  DoEîori, 
Lettre  de  Gcr-  Prédicateur .  mon  très  -  cher    Z  V  cr  Prxdicatori  Ttlami fiUium 

fon  a  S.  Vincent  «»  ■      tr-  %j     /i    rr         •     j  r\ 

rerricr.  rcxc  en  Jesus-Christ  ,  Maître  Vm-  antmArim-,  Magijtro  Vincentto^  de  Or- 

•  cetfoni  opéra  :  cent ,  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  dine  PridUatomm ,  Patrimeo  in  ChriJ^ 
Ce  que  la  renommée  publie  par-  //  charitate  dtleihjjimo. 

luovî.  in  Aniul.  tout  de  VOS  vertus ,  &  ce  que  j'en  ai  Tant*  de  virtHtibus  tuis  ,  Dofîor 
470.00™!.''^^  fouvent  appris,  en  particulier  dans  egrcgie ,  famà  réfèrent  e  ^  crehritts  ac~ 

D.  Miciern.  Thef.  mes  entretiens  familiers ,  avec  le  Ré-  cepi  j  tanta  fpecialiter  in  collocutiore 
To«!'i.CoL'l*y4Ï.  vcrendPere  Général  de  votre  Ordre,  familiari,  cum  Reverendo  Pâtre  Do^ 
Apoc.  VI  »  donné  une  fi  haute  idée  de  votre  mino  Geturali  rui  Ordinis  Prtdicato-' 

mérite ,  qu'il  me  paroît ,  que ,  félon  rum  agntvi ,  ut  rnihi  videaris  retîè  fi' 
la  fignification  même  de  votre  nom  ,  guratHs ,  fecundum  rtomen  tuum  ,  ptr 
on  peut  dire  que  vous  êtes  bien  repré-  illud^pocalypfis ,  <^ho  fpecul.iior  totius 
fenté  par  ces  paroles  de  S.  Jean ,  dans  Ecclrfîaflid  decursus ,  Joannej  ait:  Vi- 
fon  Apocalypfe  :  Je  vis  parehre  un  di,  8c  ecce  cquus  aJbus ,  &  qui  fedebat 
theval  blanc  :  celui  efui  e'toit  monte'  de  f-  fuper  illum ,  habebat  arcum  j  &  dati 
fus ,  avoit  un  arc ,  &  on  lui  donna  une  eft  ei  corona  ;  &  exiit  vincens ,  ut  vin- 
Couronne  j  (jr  il  partit  en  vainqueur,  cerct.  Exifti  cjuiditn  ut  vinieres  ^  0 
^our  continuer  à  vaincre.  V mcenti  gloriofe  :  fed  ejuales  tu  vin- 
Vous  avez  véritablement  commen-  ceres  ?  ejua  ratione  ?  tjuihus  armis  f 
ce  votre  courfe  en  vainqueur ,  ô  illuf-  <jHo  apparatu  beitico  ?  ^uali  arcu  tm 
tre  Vincent  !  Mais  quels  font  les  en-  tandem  ipfe  coronatus  triumphares  f 
Jiemis ,  que  vous  devez  vaincre  ?  par  Refpondet  tlle  ,   a/jus  imitator  es  , 
.qyel  moyen?  avec  quelles  armes?  avec  Paulus  dicens:  hrxtid.  militix  noftrxe 
quel  appareil  de  guerre  ?  &  de  quel  non  eJfe  carnalia    cum  relitjuis  fimi^- 
arc  devez-vous  vous  fcrvir ,  pour  ob-  libus  ^  cjualia  melius  ipfe  nojlt.  Sup» 
tenir  la  Couronne  ,  &  l'honneur  du  petunt  hoc  loco  piurima  cerdi  meo  ,  ^u* 
triomphe  ?  S.  Paul,  dont  vous  êtes  libentiits  y  &  for/an  utiliits  verbo,  ort 
l'imitateur  ,  nous  l'apprend,  quand  il  ad  os ,  ^uam  calamo  muto  referarem  tu4t 
Il  cor.  X,  4.     dit  que  le^  ^rmes  des  notre  ?niii  e  w-  japienti*  ,  nifi  tjuàd  aliorfam  vu  tra- 
font  point  matérielles.  Et  vous  fc^avez  hunt  ocatpationes  alia,  :  Et  <^itia  te gra- 
mieux  que  moi  ce  qu'il  ajoute.  Il  fe  vibus  ajjidu'e  lahoribus  intentum  pro~ 
prcfcnteici  bien  des  chofes  à  mon  ef-  trahere  longa  fcriptorum  ferie,  nonvi~ 
prit ,  que  je  voudrois  pouvoir  vous  fum  eft  fatis  t^uum,  vel  modeftim  :  Hoc 
communiq^uer  ;  mais  je  le  ferois  avec  uHutf} ,  c^uod  in  votis  nedum  mets ,  feA 
plus  de  plaifir,&  (ans  doute  plus  Utile-  /juam}  lurimorum  vcrfatur  ,  apcriam^ 
piçbt,  de  vive  voix,  fi  mes  occupations.     Jicddunf  tua  charitati ,  tuo^ue 

poiivoient 
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fmdt  Bcclefiafitcd  teflimortium  hce  ùê^-,  ppuToient  me  permettre  de  vous  aller         T  1. 
|W ,  A»r  ceUbtrrimum  ptdcpHitm ,  tum  trouver.  D'ailleurs  les  importantes  af-     Y  V 1 1 
pmbi,imi»n0mût4tiM  PrdfMiusMagiJ^  faires .  dont  vous  êtes  vous  même  cnn.  ^  * 

tit,éieDmmn$uCtn*iiMis,^H»di»iaetjh  dnueUeilieilt  occupe  .  me  font  allèz  S.  VtM.CBMT* 
tt  Arafonum  Regno  nunffuam  fuijfent  comprendre  ,  qu'il  feroit  également  FeRaiBlU 
C9ncor£tta  pacis  capitula,  numquam  contraire  à  l'cquité ,  &  à  la  bienféan-  '^eSBSBBBS^ 
fAfiràSit^  ^tâmM&tnr&legMmi  c^devonsfatiguer  par  un  long  Ecrit, 
fiiHét  eji ,  ab  illo  nimis ,  proh  doUr  I  erga  Je  IM  COOfMteniaOllcdftTDUS  inil- 
matrem  EccUfiam  ebdurato ,  Petro  de  nuer  en  peu  de  mots ,  ce  que  j'ai  prin- 
Lêma,fui^  mttuétta^finon  auUorita-  cipalement  dans  le  cceur ,  &  ce  qui  oc« 
ûstm^pmàut  iKCêii^rÊharaeceffij:.  cupe  auifirerpric  deplufieuisaones.  é 
Jtt.  Cê^  fÊànoris  tam  egrepi  Ms  ipfi     Bien  des  gens ,  &  votre  Général  en 
Sécn  Gênerait  Concilio  prdjentes ,  def-  particulier ,  vous  rendent  cet  illuftre 
dératisa  paeis  jam  fere  À  ^uadra-  &  glorieux  témoignage,  que  ce  n'eft 
/£iM  émm  m^iffiMiur  txismi*  ,  que  par  vos  foins .  &  votre  induftrie,. 
frunum  &  reàititm  prvximum  expec-  que  les  troubles ,  dont  le  Royaume 
tamus.  Et  S  te  felicem  1  àter,  ^uater-  a'Âragon  étoit  agité ,  ont  été  appai- 
f$te  httttan  1  Ji  prafentialiter  éUkfft ,  fés.  On fçait  qu'il  nefalloit  pas  moins,, 
fi  mm  mOtm  Jilo  ,  fid  propriis  tailû  que  le  poids  de  votre  autorité ,  &hft- 
For4Tn  cernere  volneris  propinquam  ve-  gcflè  de  vos  Conlèils,  pour  faire  con- 
M  jamtis  t  fummi  Pentes  Elec-  dure  la  (ouftraâion  d'obéiflànce  à 
/«mm  !  Siviitlkettfftmeitdmtg»,  Hene  deLune ,  cet  homme  ob^né, 
fipejîtù  intérim  titrhis  ^  jucundam  tua  &  depuis  long-tems  le  Perturbateur 
prajentia  fadem  buie  eidem  Sacre  conf-  du  repos  de  l'Eglife  notre  Mere.  C'ef^ 
fieitndam  Ctnciiio  attideru  }  fruflum ,  une  adion ,  qui  vous  couvrira  à  jamais . 
w^feMÊtt  éU^lUnm  &te^  tuifyue  mo-  de  gloire,  &  dont  tous  ceux,  qui  nout . 
fritûmikiu  d^pùerem  a^tms ,  ^ukm  fi  trouvons  préfens  à  ce  Concile  géné- 
Imp  negle£io  permanferit  in  incceptis.  ral ,  efpérons  de  recueillir  bientôt  le 
Jiigmineris  Beati  Pauli  ad  Galatas  fruit,  par  le  retour  de  la  paix ,  qui  e(l 
ftrSumus  Deinde,  4i>,  poft  annoé  btnniedelIB^fe.depuisprèsdequft- 
iquatuordccim  afcendi  Jerofolymam  rante  ans.  O  que  vous  cce<  heureux  ? 
cumBamaba,âcTito; . .  &  contuli  cum  mais  combien  plm  grand  feroit  votre, 
illis  Evangelium,  quod  prsdico  in  bonheur,  fî  vous  vouliez-TOUStrouve^ 
Gendbus  ;  feorfum  autem  iis  qui      parmi  nous ,  &  voir  de  vos  propres 
ikbantur  aliquid  ciïc,  ne  fortè  in  va-  yeux,  l'EIeftion,  qu'on  eft  fur  le  point 
juus  curxerem ,  aut  cucurriffeou       de  faire ,  d'un  Souverain  Pontife  !  Si 

p»0,  pendaittqifoiitnvulleàfinirentiâpe* 
Ejî  fi  ijuidem  aphd  nos  altéra  velut  nient  lei  cotttelbttons ,  VOUS  hitics 
Jerofolyma  j  fitnt  Apoftolorum  fiiccrf-  votre  marche  vers  Confiance ,  pour 
Jferes  Reverendid^mi ,  &  Det  amabiles  vous  lailTcr  voir  à  ce  faint  Concile.  Je 

fréUiA  $  fimt  U^s.  D^Sêrts ,  mmifMt  ne  dottte  pas  que  cela  ne  fît  un  meU*   

hus  tuam  ipfi  Pradicatianem  cenferre  leur  efiêt,  Sf  ne  procurât  un  fruit  plus 

tmn  fMubriter  ^  (juàm  butniliter  pote-  abondant,  &  plus  digne  de  votre  zélé, 

risi  Mt  intérim  jàeam  de  alie  prefeUn  que  celui  que  vous  pourrez  faire  d'ail- 

miltipliciJpmito,'fiveneri$.CnâÊm$^  teurs,  en  ne  {Menant  point  ce  parti. 

bi,  DoEior  Emerite ,  multi  multa  lo-  Souvcnez-vous  de  ce  que  dit  S.  Paul 

fttnntur  fitper  Prédicationibuj  tnis ,  &  en  écrivant  aux  Calâtes.  ^M^ror^e^/    CAU»  t,t,  ' 

msixims  filmer  HU  SeBdfi  verbdrm'  après  féltd  ir  nMmMm  kjerufidém^ 

Htm 9  mdem  tmfii^  frmndt  mifê-  ennt  BâsnMt  &j< pris  anffiTittmm 
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Livre        •  •  •  &  ftxfj^ii  sux  Fidèles ,  &  tn  ribiu fuiffè  fUirift ,  &  m  itcù  vériU  IWi 
y^yW^    p^if*iadi*rw  rM»  >      fâTMjpriem  Ut  fniMimsfium  me  nffnhët^  mttf^M^ 

'  plus  c*ttfidér0hîrs/Et^iifil€^jê fit*  tur  nti  HÙ,  meêficéteUir  npîtÙMf.jMOè 

S.  V I N  C  E  H  T  péirmi  Us  Gentils ,  Je  ne  perdre  tantur  inde  varii  mmores  per  popnlos , 
Fe^^^,  ft0tm  le  fruit  dece^  ftwit  dijn  fait,  &  apud  nos ,  quorum  multa  etfi  neqtu 

de  mon  Minifiéret  lis,  f «i  f #  »  Jkm  Ptffiu  U^ittsr  , 

Il  mefuffit  de  vouj  avoir  rsipellé  ces  intus  Se  in  cutenorunt  ;  nihilominux 
paroles  du  Dodeur  des  Gentils  ;  car  fX'^^  Ptisli  ,  ^ui  per  reveUttimem 
vous  n'ignorez  pas  qu'on  voit  ici  un«  TertiffisrmerMPridUéfhmHifiÊâmtfi 
ftutte  Jerufalem  ;  je  veux  dire ,  la  fain-  fecundim  Dettm  ,  Vêbik  pnptir  étfi 
tcAflemb!<:e  des  SiicccflcursdesAp(>  ccnjîor.rm  ad  infirmes  ^  propter  atito-m 
1res ,  un  grand  nombre  d'illuftres  l^rc-  rt:tjiuonnn  iaJùperpUmorem  perjipej^ 
lats  chéris  de  Dieu ,  &  de  Savans  Dot>  r«iw,  dtfcendere  Jerufalemy  &  célUriîm. 
teursdetaLoi;afeclerqttdsirfivous  mm  biém  om  j1pofi*tis.  Sic  é^mà 
Vouliez  venir  au  Concile  )  vous  pour-  pUceat,  nominatiffimeMagiprr,  cr  Do- 
riez avoir  d'utiles  Conférences ,  rou-  mine  iat  intérim  benevale,  hertevoint 
chant  le  Saint  Miniftére  que  vous  fafceptw  buptj  Utentid ,  fiMH»  i»  pr»- 
berces.  Je  ne  parle  pas  de  plufîeurs  rr«Air  Jcripfi^  àu  fikmtHiuttik 
autres  avantages ,  qu  i!  eft  permis  d'ef-  ipftHS  tjuevi  prânominavi  BamabA^Bea» 

Îjérer.  Croyez-moi ,  mon  cher  &  il-  lijjîmi  Paitli  confortis ,  prroenitfsdo  re- 
ndre Dodtcur ,  fi  je  vous  dis  que  plu-  cenfebam,lX jHnii,  Vi^iiÀ  Sacro-Sam^ 
fieuR  dennent  id  dOffihmis  dwotirs ,  H  Ssummemi;  mmn  2>miihi  141 7^  . 
tu  fujet  de  vos  Prédications ,  &  fur- tout  à  l'occafîon  de  cette  Seâe  de  Fiai* 
gellans ,  qui  a  été  déjà  comdamnce  en  plus  d'un  endroit.  Vos  amis  rendent 
témoignage  ,  que  vous  ne  l'approuvez  pas  j  mis  il  y  en  a  auûi  qui  penfenc 
que  vous  ne  la  a»iidttnnez  pas  en  tout.  Là-^tefllis  il  (ê  répand  pamd  m  Peu^ 
pies ,  &  même  parmi  nous,  \e  ne  Içai^quels  bruits  ;  qui  ne  font,  U  eft'vrai^. 
aucune  impreflîon  fur  l'efprit  de  ceux ,  qui  ayant  l'honneur  de  vous  connoJ- 
tre  particulièrement ,  regardent  de  tels  difcours,  comme  de  contes,  qu'on 
'éckt  mépnfer.  Je  vondro»  cependant ,  que ,  pour  achever  de  les  détntîft  ; 
TOUS  pufliez  encore  en  ceiaimtt  conformer  à  l'éxemple  de  S.  Paul  :  leque) 
^oique  bien  affûté  par  une  expreffe  révélation  ,  que  fa  Miflion  étoit  dlvi* 
ne  i  néanmoins,  foit  par  condefcendance  pour  les  fbibies,  foit  auffî  poiiT 

Apdcies  »  ans  Ife  trouvdiefit  I  Jérufalem.  Agréez  les  verat  que  je  &is  pour 

"Votre  fanre  ;  &  recevez  favorablement  cette  petite  L  ettre ,  que  j'ai  écrite  le 
neuvième  de  Juin  i  ai  7,  h  veilJe  de  la  Fcte  du  Très-Saint  Sacrement» deux 
Jotift  avant  celte  de  laine  Barnabé ,  le  iidcle  Difciple  de  ftînt  Paul. 

cixvn.  L'IIluftre  Pierre  a*AîIh\  apellé  le  Cardinal  «le  Cambray; 
GiSi«y*^àHtc*  ajouter  quelques  lignes  à  cette  Lettre ,  pour  donner  diS 

qti-îqucs  lignes  A  nouvclIcs  marcjucs  de  Ton  eftime,  à  faint  Vincent  Ferrier,  dont 
b  Lettre  écrite  à  il avoic admirc Ics  vertus,  &  entendu  les  Prédications,  à  Gô- 

ncmt.       jjgj  ^  ^  Padouc ,  &  dans  (juelques  autres  Villes  d'Italie  (  i }. 

•  •      •     *  * 

(  i  )  RcverendcMagiftcr  ,  &  Pater  cbahf^  i  bui/Tc  rccolo,  (êrmonefque  roi  faluTir^^,  que» 
Ame,  familuria  colloqiua ,  ^os  cccura  i^iAudivi ^de  cciMnac  bonuin,  ptxcipuc ikhi^ 
Jaaitt  te  PadM,  ft%otaido|iic  alibi  me  b»>liiulinte,qiue  tînaniai  •«iiiamtimdaaieiH> 
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On  voie  par  cet  Ecrie  âvec  quelle  ardeur  Getlon  fenhaltoic  L  1  v  n  1 
"«iWrer  iiotre  Saioc  au  Concile  de  0>nflaiice }  &  quelle  ëcoit    X  V  II. 
fi  pieuftin^piëtude,  à  l'occafion  de  ces  Péniccns  publics,  qui 5  vtMcitiî 
fuivoient  par-tout  le  Serviteur  de  Dieu,  Le  Chancelier  de  Pa-  j    r,  i ,  r 
ris,  dont  la  fîncére piété  égaloitles  lumières, craignoitquel'au-  ST* 
torité  d'un  fi  grand  homme  ne  fcrvît  peut-être  (contre  Ton  in- 
tention) à  renouveileria  Scdede^  flaeellans,  qui  venoic  de 

Îarottre  en  Allemagne  $  &  qui  avait  m  anfficôt  profcrite  par 
i  célé  vigpttane  des  Paftéars.  Mais  entre  ces  Hérétiques ,  apel*  ciimn. 
lés  Us  Frtns  de  la  Cnix^  tc  les  Pénîtétis  formes  de  la  main  de         «  «^^î""- 

Sw,.  »   r       r  M  •     •       j  cicliceniie IcsHe- 

.  Vincent,  &  lous  les  yeux ,  11  ne  pouvoir  y  avoir  rien  de  com-  rénques  Fhgd- 

mun ,  ni  dans  la  créance,  ni  dans  la  pratique.  Il  fuffit  pour  s'en  lans,  «ciesPéni- 
convaincre  ,  de  faire  un  peu  d'attention  à  ce  que  l'Hiftoire  de  f"lf,ï''i' vllï 
i  £gliie  nous  apprend  des  uns  &c  des  autres.  La  lumière  n'clt  pas  cent, 
plus  oppofèe  aux  ténèbres .  ni  la  vé^cé  an  men/bnge ,  que  le 
caradere  de  ceux-ci  l'ètoit  a  la  conduite  de  ceux-là.  Void  com* 
ment  M.  l*Abbë  Fleury  parle  des  premiers. 

«  Cette  année  1 4 14.  aans  la  ville  de  Sangerhufên,  au  Mar-  <♦  ^  ^f-  ïcci.Ut.c 
quifat  de  Mifnîe,  on  découvrit  plufieurs  Hérétiques ,  qui  fe  di-  «  *  cLXix. 
K)ienr  Us  Frera  de  la  Croix ,  &  prétendoient  tenir  leur  Doc-  «  Frreui^.&comipi 
trine  d'un  Ecrit  apporté  par  les  An^es  fur  l'Autel  de  S.  Pierre  «»  des f lagelLu». 
i  Rome  vers  l'au  343 ,  ce  qui  revient  â. peu  de  tems  après  » 
8.  Silveftre.  Ceft  depuis  ce  tenis,  dîiôJent-ils,  que  nous  al*a 
Ions  par  le  monde  en  nous  flj^llant  s  car  ce  fut  alors  que  w 
Dieu  congédia  le  Pape  &  les  autres  Prélats ,  &  leur  ota  tou-  c< 
te  autorité  de  lier  &  de  délier ,  &  tout  pouvoir  de  rien  confà-  « 
crer.  Car  comme  J.  C.  en  chaflant  les  marchands  du  Tem-  « 

fie ,  rejetta  le  Sacerdoce  Judaïque ,  à  caufe  de  la  malice  des  « 
Irêtres  ^  aiufi  à  la  venue  des  Frens  dê  U  Crwix ,  Dieu  a  re-  « 
tetté  le  Sacerdoce  Evangélique  ,  i  caiiiê  de  la  malice  des» 
feccléfîadîques  «*. 

Us  rejettoientenxHnêmes  le  Baptême  d'eau ,  en  y  fubflituant 
celui  de  leur  propre  fang.  Ils  difoîcnt  que  le  Sacrement  de  l'A  ntel 
ne  contenoit  ras  le  vrai  Corps  de  Jfsus-Christ  ;  &  pcrfuat^és 
que  pour  la  rémiinon  des  péchés ,  la  flagellation  fuffiioic  avec  la 
contrition  ^  ils  condamnoient  la  donfemon  faîte  au  Prêtre ,  &c 
ménriibiént  l'àbibludon.  Ils  ne  reconnoillotent  ni  l'éxîftencQ 
dn  Purgatoire ,  ni  aucune  vertu  dan  s  les  prières,  qu'on  £ùt  pour  • 
les  morts.  Leur  vie  au  refte  n*écoit  pas  plus  pure  que  leur  foi , 

cft,  prarfumere  a^ant.I<}f«cum  rfum.  Tuas  pcr  omnia  Petrus  Cordin'alis  Clf 

meo  Se  (bcio ,  Cancellario  Parifîcnfi ,  |  meracenfis.  /ip.  n^^n».  hi  À>îa.Tm.X''',f»  . 
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F 1-  R  R I E  r7  ^u>^c  coûéaamés  &  Exécutés  dans  la  viUe  de  Sang^luiiciieÀ 

Saxe. 


CLXX.         Mais  avoîc-on  rien  de  femblable  â  reprocher  i  cette  foulô 


pieté  éitempi^rc  ^6  pénitcns ,  Qui ,  retirés  des  routes  de  l'iniquité  par  les  vive» 
des  Pétùtea*  for-  exhoftations  Je  noerc  Apotrc ,  ne  penibienc  qu'à  fatbfaire  à 
Ti^Ji^^  k  jttftice  de  Dién,  par  k$  larmes  de  la  potence  s  &  à  réparer 
par  des  humîliadons  pubGques ,  le  icandale  cpie  leurs  premiers 
déibrdrcs  poavoient  avoir  donnés  aux  hommes  ?  Leur  foiéeoic 
pure ,  leur  converfion  fincere  ,  leur  modeftie  religreufe  -,  &  tou- 
tes leurs  avions  rcndoicnc  tcmoignage  que  leur  cceurétoi't  à 
Dieu.  Pluficurs  avoicnt  diilribue  aux  pauvres  des  rfcheflès 
vooddérables,  pour  pratiquer  laPauvreté  évangclique  dans  tou* 
te  ÙL  perfeûfon.  Ils  renonçotenc  aux  douceurs .  8c  â  toucès  les 
commodités  de  la  vie ,  par  reQtérance  des  biens  futurs  y  &  pou* 
ae  laiilèr  jamais  affbibiir  en  eux  les  (èmimens  de  pénitence  , 

3ue  rhomme  de  Dieu  leuravoic  une  fois  înfpircs^îls  tâchoienc 
e  le  fuîvre ,  aufS  loin  &  aulTi  long-tems  qu'ils  pouvoîent ,  pré- 
férant â  cous  les  avantages  de  la  Patrie ,  celui  d'entendre  tous 
les  jours  les  mêmes  Térités  y  qui  aroient  eû  la  force  de  diffipeff 
leurs  ténèbres  »  &  de  rompre  JeurS' 

:  les  attentions  de  S.  Ymeent  d  cnlnver ,  &  à  perfedfonneé 
toujours  CCS  heureux  commcncemens ,  étoient  admirables.  II 
fe  confidéroit  comme  leChef  d'une  grande  famille  ,  donc  il  dc- 
voit  rcpon^lre  raufli  ne  ncgligcoit-il  rien  ,  pour  en  écarter  les 
moindres  fautes ,  &:  la  £iire  croître  en  toutes  fortes  de  vertus; 
Tous  les  matins  il  chantoît  IzMtSè  j  tous  ces  pénicens  y  affiA 
toient,&  piuûews  parricîpoientaux  SaîntsMyfteres,  par  fatConti 
munion.  Autant  que  Tes  grandes  occupations  pouvoîent  le  lui 
permettre,  il  entcndoit  lui-même  leurs  Confcffioris  ^  &  ilétoîc 
aidé  dans  ce  Mîniftére  de  Religion  ,  &  de  charité ,  par  d'excel- 
lens  Eccléfiaftiqucs ,  &  de  faints  Religieux  ,  qui  parta^eoienc 
avec  lui  les  fondions  de  rApoIloiat.  On  en  nomme  cmq  de 
l'Ordxe  de  S..  Dominique,  dont  on  loue  beaucoup  les  iêrtas  | 
le  parmi  lefquels  il  y  en  avoît  deux ,  apellés  Geonroy  dé 
ses ,  &  I^ierre  de  Cdrdait  (  i  >.  également  flluftres  pàr  leur  600* 

,  (t)  Blcgit  atttem  im  (ôcios  quofilm  fia>rphaèl  Cardoé,  JoUndoi  Bbfies,  icVtxak 
tx«s ,  «;i^o  PrjeJkatorum  Oïdine,  quorum  CecdUai.  Et  licèt  Iri  omici  fittciMviir,  fo»» 
qomqiic  tnenint  P«tiiis  Rayna ,  Joannes  de  tnm  vftt  dan ,  te  Sinttcdebifir;  doo umai 


Pulchio-prjto ,  quem  Tolofx  ftutiii!  vjc.m 


lli ,  auos  uicimo  loco  ncxninaviinu*: ,  taiitai 
{etfeoioait  ^taotie^  eraditiooit  biiursai  i 
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^rioè/^icpir  lom  mirades  y  die  M.  d*AndiUi  sprèvim  ancien  L  1  v  à  à 
Auteur.  XVII. 

Sous  la  direction  de  ces  fa^es  Minières ,  certe  multitude  de  rmTTT^ 
ndcles ,  non  leulemcnt  evitoit  ia  contuiion  ,  &  tout  ce  qui  au-  F  e  r  r  1 1 
roit  pu  paroîtrc  approcher  du  rice,  ou  capable  d'y  mener;  mais  ^ 
ils  moncroient  par  -  tout  cane  d  ordre  y  demodelbe,  de  régula-  saiauiijuatu.T«Na. 
ricé ,  &  tls  répdmdoîeiic  nnc  fi  bonne  odeur ,  que  piulieturii  hoh 
bitans  des  lieux ,  pair  oà  ils  paUoîent  ^  fe  j oîgnoioBC  à  eux  potfr 
les  imiter.  Le  Saint  avoit  foin  de  fcparcr  tes  bomnfes  d'avec  cixxr. 
.Jc5  femmes,  &  les  Ecclcfiadiques  d'avec  les  Laïques.  Corn- 
me  la  piété  des  fidèles  les  portoit  à  contribuer  à  leur  nourritu- 
re i  &.  que  quelques-uns  offiroienc  même  de  grandes  aumônes, 
Vincent  ne  fouffroit  pas  que  les  Itens  le^uf&DC  cet  argent ,  ni 
qu'on  pourvût  pour  plus  d'an  jour  à  leurs  befetns.  Il  étott  éxac^ 
temenc  obéi  $  &  H  avoit  le  pkifir  de  voir  que  l'éxemple  de  ce» 
pénitens  ,  dont  le  dcfintcreflcment,  l'union ,  la  charité  repré- 
icnroîent  fi  bien  les  mœurs  des  premiers  Chrétiens ,  conrribuoit 
iauffi,  à  de  nouvelles  converfions.  Les  Peuples  inllruits  &  tou- 
chés ,  par  (es  patétiques  difcours,trouy oient  en  même  tems  ^ 
dans  la  conduite  de  ceux  qui  étoieilt  à  &  fuite  ^  1^  pratique  de 
toutes  les  nûudfflcs  qui!  leur  propofoic  Nous  ft^do»  déjà  le^ 
kiaïqué  que  les  Habitans  de  la  Vàllée  de  Vaupnte  ,  autrefois 
15  décriés  par  leurs  défordres ,  n'avoient  pû  étreiarenfibles  à  c« 
ipedàcle  édifiant  de  pénitence ,  qui  leur  reprochoît  leur  liber- 
tinacne,  &  leurs  fales  voluptés.  Tant  il  eft  vrai  que  Jes  hommes^ 
les  plus  groflîers ,  ou  les  plus  corrompus  ,  avoient  de  la  peiner 
à  fe  défendre  contre  la  force  de  tels  exemple». 

Si  ce  qu  édifioit  les.uos  ydcQlt  pour  quelques  aiuM^  itte 
Hére'&  criîdque ,  &  de  médîiànci»  \  ce  ne  pouToit  être  quê 
pour  des  gens  mal  inftruits,  ou  trop  faciles  i  ju^er  peu  Ikvo^ 
rablement  de  ce  qu'on  leur  raportoit  d'extraordinaire ,  on  d^ 
finguHer.  Auffi  Gerfon  a-t-il  eû  ibin  de  remarquer,  que  tout 
ceux  qui  connoîlToient  bien  le  mérite  du  Saint  Prédicateur  ^ 
faifoient  peu  de  cas  de  ces  bndts  trop  régéremeflt  répaûdusi 
QucIquesHifls  crooTOient  encoie  mauvàif ,  qu'il  Infiftât  fi  îçk^ 
temeat  &s  lit  Jugement  dernier  );cosnme  fi  ce  jpur  ^oà  atmeioA, 


Mcorod}  Jb^rina  fflulris  popofispiolverici 
it  fn  vib ,  &  poR  mortcm ,  molric  miracvUi 

<fî^^ucrint.  Ft  ciuonum  m^t^fia  populorum 
muititudo  ctun-de  ^oeo  a<i  locum  cuDtcm  (ê- 
^■dMiar»-  ^uonnn  par»pBblicam  pro  cow- 
ini/Gs  poenucntiam  ag^bat-,  alia  folâ  de 
Tocioaemoyebatur,iu  ftilic6ti^«ïib'I^i«t> 


.Im  sdificotiooiY  (piritualUaitdixmr,  4c  ut  be*" 
ne  vivaidi  mnplaih  accîperent  :  propter-^ 

ex  ercogitatns  cft  aB  ce»  «^nidanl  rerum  or-- 
>do,  <]uo  dcvoiio  rc<iuentiura magis aiagert-' 
tur  &  vhac  doArinx^c  qus  fi-uâxis  ellèl^ 
coyioifK  ,  dcc.  Â&*  tâi$d,  fag-  49>3,M'i«^ 
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L  t  V  IL  1  cié  doit  finir,  ëiolc  prodbe.  Et  c'eft  fins  doute  ce  que  Je  i 

X  V  II.    celîer  de  Paris  a  voulu  infinuer ,  qu'on  reprenoit  dans  Ces  Pré- 
ÎTv  tue  B HT  dîcations.  Mais  Vincent  Ferrier  ne  parloit  de  ce  grand  cvc- 
P     ,  ^  ^     nement,  que  comme  en  avoîcnt  parle  plufieurs  Pères  ,  dans  les 
ii  i^^_,_L.,'  ■  ■      premiers  nécles  de  l'Eglife  i  &  comme  en  parloir  l'Apôtre  mô- 
D?i«'<Jud  fers      '  lorfc^u'il  difoit  que  le  myftëre  d'iniquité  commençoit  dc- 
s.  Vincent annon-ja  à  s'uperer.  Il  y  a  dès  maintenant  plufieurs  Antc-Chrits:  ce 
^  ^tSmaro'      ^'^^      connnjtre,  difoit  un  autre  Apdtre ,  que  nous  fbm-* 
proXin^^"*^  mcsdans  la  detfiiere  heure.  Sans  Touloir  fixer  les  nomeos,  <loac 
.ri.  rutt,  n.  7.     ^^^^  Céleftes'eft  réiènré  laconnoîflànce ;  ces  Saints, lemplis 
h  jsM.  1 1  i  a«.   de  refprit  du  Seigneur ,  ne  pcnibient  qu*â  iniptrer  la  crainte  de 
fes  Jugemens  i  des  hommes  charnels ,  pour  les  retirer  du  pé- 
ché ,  &  de  leurs  criminelles  habitudes ,  par  le  falutaire  fouve- 
nir  du  compte  terrible ,  que  nous  rendrons  tous  de  nos  adions 
devant  le  Tribunal  du  Souverain  Juç^c.  Ce  moment  fansdcu-» 
te  eil  toujours  proche  pour  chacun  (le  nous  :  le  monde  entier 
finit  pour  celui  qui  meurt  |  &  le  dernier  Jugeoieiit  ne  change 
la  pas  la  Sentence ,  oui  loi  aura  été  nionoocée  à  ik  detniiere 
benre;  Reprenons  le  ni  de  notre  Hirtoire. 
CL  XXIII.       De  Dijon ,  S.  Vincent  revenant  fur  iês  pas ,  4ît  on  Auteur, 
le  dÎcSTbwS'    fe  rendit  à  Bourges  -,  oh.  pendant  qu'il  contînùoît,  avec  une 
g^ne;"!!!^  rend  nouvelle  fcrveur,  fes  fondions  Apoftoliques  ,  il  reçut  les  Lét- 
aux àéiks  (U  te  très  de  Jean  V ,  Duc  de  Bretagne,  qui  l'avoit  fouvent  prié ,  & 
qui  renouvelloic  alors  fes  inftances ,  pour  l'engager  à  venir  fai- 
re dans  fes  Etats ,  ce  qu'il  faifoit  depuis  H  long.teras  dans  cane 
dTaitcres'  Pays.  Le  Saint  connut  que  la  Tolonté  de  Dieu  étoît 

2u'il  entreprît  encore  cette  MiiBon ,  qui  deroit  couronner  tous 
s  tra^ux.  Il  pafià  par  Tours ,  Angers,  Nantes  :  il  fut  reçu 
par-tout  comme  nn  Ange  du  Ciel  ^  par-tout  il  guérit  des 
malades ,  &  convertit  des  pécheurs.  Nous  avons  déjà  dit  avec 
M.  Baillet,de  quelle  manière  le  Duc  de  Bretagne,  Jean  fur- 
nommé  le  Sage  ,  le  Clergé  en  Corps ,  &  prefque  tout  le  Peu- 
ple de  cette  Province  ,  le  reçurent  à  Vannes,  où  le  Souverain 
faifoit  fa  demeure  ordinaire.  Vincent,  pour  répondre  aux  faints 
défirs  des  Fidèles,  prêcha  datts  cette  Ville  depnis  le  quanléme 
Dimanche  de  Carême  1 4 1 7 ,  jufqu*anmardl  après  Pâques  (  i  ), 
Ibans  le  premier  Sermon  qu'il  fit  à  Vannes,  il  prit  pour  tex. 
te  ces  paroles ,  de  J  es  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  raportées  par  S,  Jean  : 
Jcwvi.  I»,    itecueiliti^  les  morceaux  qui  fort  refiés  ,  afin  éj^te  rien  ne  fe  perde.  Il 


(  I  )  Inde  DivitKt)  rctroccfïïr  Birurigc' , 
Wm  Turoncs  &Narinrte$;  fxptufqne  rojr^- 
tm  Jo^innrmBritannicArinnricxDuccn 
inUtbm Vfncicnfem TtoigtagibidcmiPo'  • 


minica  qunrt.i  qiiadragefimsr  afqoc  ad  Fe- 
iiam  trnum  Palchjtis  eft  coneionarns  aoa» 
417  •  4^  ^«  MiAr.      4S».  «»  \7:  ■ 
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DE  rOUDUE  DE  S.  DOMINIQUE.  7$ 
wÙHséàk  fbrtmneiic  lôn  mûoà  Anàkcin  i  profiter  des  refte$  L  i  r  1. 1 
da  ièftin  de  k  parole  de  Dieu ,  qu'il  leur  apporcoic ,  coUimc  s*i|    XVI 1. 


ce ,  qu'elle  mettroic  heureurement  au  monde  ,  porteroîc  un 

i'o^r  kl  Couronne  de  Bretagne.  Ce  qui  arriva  en  efFet^  le  Duc 
Ftan^  I  )  fyn  âS&é^,  éuilc  mbrc  long-cenos  après  y  ùuas  laiflèr  ^     'i^^  j^*"^ 
dis  ttttâiis. 

Tbus  les  iMocèfei ,  contes  les  Villes ,  &  les  Campagnes  de  la  cixxrv. 
Bretàgne  entendirent  avec  fruit  les  Prédications  de  leur  Ap6-fruitfo;M\"^J^^^ 
tre ,  &  furent  témoins  de  fes  miracles.  Son  âge ,  ôc  Tes  infirmi-      i«  E«aw  du 
tés,  loin  de  ralentir  la  vivacité  de  (on  zélé ,  lembloicnt  y  ajoû*  ^***«"8oci 
ttr  quelque  nouveau  dégré  :  êc  il  combattit  avec  tantdcfor^ 
èerl«s  abus ,  Its  «lo»  »  let  ruperiUcioils ,  qu'on  eâl  la  Itdsfiic»  » 
tion  de  ^ddd»  tOM  le  Pays  «né  téhttnt  générale.'  Mais  ton* 
ces  ces  oecnpad<Mife ,  quoique  continuelles ,  ne  rendoient  pas 
S.  Vincent  moins  attentif  à  l'avancement  de  la  paix  de  rEdi/fe. 
Eloigné  des  Royaumes  d'Efpagne,  il  conrinuoic  encore  à  y  faire 
beaucoup  de  bien  j  &  foie  par  fes  prières,  ou  par  fes  Lettres ,  il 
porta  laCout  de  Caftille â fuivre  l'exemple  de  celle  d'Aragon, 
pour  abattdoiiâeir te  parti  dePferfe  de  Lune»  k  ncoBaotutlà 
Fape ,  qai  ftroît  dutoniquemeac  élû  dans  le  CoAcîIé  de  Conll 
tance.  Jcan  II,  Roy  de  Caftille  étoit  encore  Midenr  ^  &  après 
la  mort  de  D.  Ferdinand ,  Régent  de  ce  Royaume ,  quelques  clxxv. 
Prélats ,  ayant  à  leur  tête  les  Archevêques  de  Tolède,  &  de  ç^H^^^ 
Seville,  avoient  fait  les  derniers  e^rrs^  pour  rétablir  TAnti-  terUCourd^iA 
pape ,  malgré  ce  qui  aVoit  été  11  fagcment  déterminé  dans  les  jljf  3*^^"' 
Cbnfêreaces  de  Perpignan.  Mais  Don  AlphàTiCe ,  £ls  &  Suc-  paJ  g<biéc£  V 
ceflèiir  de  VtràSBstnd ^  animé  pa^  Je «éle de  Vtncnks Fémer^ngÈè, 
entreprît  de  diffipef  cette  cabale  )  il  réuflit  â  ramener  prefque 
tous  les  Grands  a  l'obfèrvation  du  Traité  j  &  la  Cour  de  Caf- 
tille envoya  enfin  fes  Ambaffadeurs  âu  Côncîlede  Confiance, 
qui  les  retour  avec  joye  le  troifiéme  d'Avril  141 7.  Ce  ne 
fut  cependant  que  le  dix-huitiéme  de  Juin ,  que  les  Caftilians  ^ 
après  qu'on  eut  terminé  différentes  confeftations ,  s'étant  de 
nouveau  préfentés  dans  l'Aflemblée y  dirent  que  trois  raiiôni 
lei  avoient  excités  ,â  venir  i  Conftânce  ;  f^avoir  pour  y  con^  ' 
•voquer  le  Concile  * ,  ponr  c^y  unir,  te  ehfin  pour  confirmer  là 

*  Les  CaAilhns  parloicnt  ainfi  ,  parce  |  no  l'aatorité  de  l'AiTemblée  de  Conftance  » 
qn'arant  l'arrivée  t^e  Irun  t.^vti  &  delft  ii*  MlmMiim  ^•l»«Mdtf  CtNMfle. 
yun  Ainhaffadcui»^  ihvftiùitùtfn  iccon^l  •  -  ' 
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L  r  T-  ft.  Ê  ibuftrafbion  d'obéifTance  i  Benoît.  Gerfim  fè  hâta  d'écrire  cet» 
*X  V 1 1.    te  agréable  nouvelle  i  notre  Saint ,  en  lui  xenouvellant  fes  pror 
c  Kl  ..^^v.^  teftatkms  d'amour,  &  de  refped,  ficl'exiiorcancâne  poincoeA 

a.  VINCENT/.     •  .,,        i7        •i*^n  * 

FsRRiBa.  ^    travailler  a  la  paix  des  Royaumes  (  j 
-Bsssa^^  '  Les  principaux  obftades  i  l'union  étant  aînfi  levés ,  par  lé 
CLXxyi.     concours  des  Rois  d'Efpaene,  on  avança  avec  plus  de  célérité. 

Le  Pape  Martin  j      rr  -  o.'  ur  '  ^rr  o,  î 

v/lûdansicCon-  la  grande  affaire ,  qui  tenoit  toute  1  hurope  en  lulpensj  &  qui 
«fle de  Coniia^e;  fut  heureufcment  confommée  dans  le  mois  de  Novembre,  par 
ttci°ï<unDépuié  l'Hlçdion  de  Martin  V.  Ce  nouveau  Pape ,  fenfible  â  tout  ce 
i  Vincenc     qu'avoit  hit  notre  &int  pour  l'ézdnétion  du  Schifine ,  envoya 
vers  lui  Antoine  Monun ,  qui  pailbic  pour  un  des  plus  Grands^ 
Thdologlens  de  Ton  Siècle }  &  lui  écrivit  pour  lui  confirmer  le! 
pouvoir ,  que  Benoît  XIIÏ ,  lui  avoit  autrefois  donné ,  de  lier^ 
&  de  délier,  &  de  prêcher  par-tout  la Dodrine  de  l'Evangile,' 
CLXXVii.     comme  un  Apôtre  f  i  ),  Le  Roy  d'Angleterre,  Henry  V,  qui 
iiK°l^nc^'é      trouvoit  alors  à  Cacn ,  le  fit  prier  prefqu'en  même  tems  de 
uvlxt  la  Miffion  vouloir  cucore  étendre  Ton  zcle  jufques  dans  la  Normandie. 
^^^t^^È^  Vincent  le  rendit  volontiers  i  fcs  délirs ,  fans  abandonner  I4 
i^**"»»^  firec^ne  :    ces  deux  Provinces  fîirent  également  le  ThdU, 
tre  de  fts  demitrs  travaux  (  3  ). 

Ce  tems  n'a  pas  été  le  moins  rempli ,  puifque  la  charité  di|, 
Saint  fembloit  croître  tous  les  jours  avec  le  nombre  des  années* 
Mais  on  diroît  que  l'Hiftorien ,  fatigué  lui-même  parle  long 
récit  de  tant  de  courfes  Evangcliques,  a  été  moins  exact ,  àrap» 
cLxxvin.    porter  en  détail  les  fucccs ,  ou  les  fruits  des  dernières.  Il  veut 
Demiépc  Mtf.        ^^^^  jugions  du  grand  nombre  de  converfions ,  qu'il  fît 

fiondanjceedctut  T     ,       j'  o  &  ...  j /•    r  •  J'/t' 

Provinces.       oendant  deux  ans ,  par  tout  ce  qu  u  avoit  déjà  fait  en  difierens 
lieux ,  oÀ  il  ne  s^é^ir  arrêté  que  peu  de  jours.  Si  les  Villes ,  qu'il 
n'avoit  que  vifîtées, comme  en  paflànt ,  paroiilbient  en  quelque 
manière  changées  en  autant  de  Temples,  oùonnechantoitplus 
'  ^leslopai^d«Seipeur)le$i4inisC9Âtiques,ayantiîi^édé 


(  i }  Poft  rcriptan  ,  &  datam  Litteram  , 
fuenuit  die  Veneris  idtimà  praneriti  ,  uniti 
Sacro  Concilio  Domini  CaftelJani ,  <jui ,  fi- 
militer  ad  alios  ,  fecerunt,  tcpublicarunt 
£d?tta£bonem  à  Pctro  de  LlBM.  IMpinît  «d 
pacem  Kegoi ,  Imo  &  Regnorum  laborare , 
actwnewâk.  Skriptam  ti  Junii ,  Conftan^ 
tur.  Vale  in  DoiniiK>  >  (|ui  tuam  in  bono  vtam 
^£it,  eiiftodiat ,  &  confirmée.  Amen.  Tuus 
ad  M  devotm ,  JbttMies  Cucdbfiui  P^pifien. 
fîv  B^in-/.  TmtJO^,  f»  471.  «V  TIW,  I.  Ofe- 
rum  Gerfù». 

(  r  )  Martinus . . .  crcattts  fununw 


(^ui  8c  Licteras  ad  eum  detulit ,  quibus  Poo» 
tifirx  et  confimuvit  omnem  illîm  abfolvctt» 
di ,  ligandi,  (!occndiqi!C  poteftatem  ,  qnam 
eiantcsBcnedidus  concuicraciciun  tanqu^m 
ChriAi  ApoAolum  mittens ,  cjui  in  nomine 
Jesu-CHK.isTi  Doârinam  Evangelieam  po- 
puïis  pradtcaret.        Stfff*.  f-  497,  ».  f  • 

(  3  j  In  e.ideni  Uihc  f  {'enetenfi  )  bicnni© 
poil  (ànCte  diem  extremum  clatifit  {  càm 
ante  tetam  texà  Brittaniâm  ùens  init  taaaH 
tionibus  excolnflèt ,  eum  maffA  parte'No*- 
manue,  in  qaamabUeiiciao  V,  Rege  à»- 
l^ic  y  qaiCMoim  eo  tei|ipeie  degfUtt»  fiick« 
fa,  tilicà  miflu  AmnniBin  MomamiiB.».  mT0C«wi»|t»4t>.»i7> 

aux 
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«nx  chaniôns  profanes  }  &  les  œuvres  de  miféricorde,  &  de  Livre 
pièce ,  à  celles  de  k  diair ,  te  du  péché  s  combien  plus  les  Peu-  XVII. 
pies  de  Bretagne  fçârent-ils  metcce  iprofit  pour  leur  conver-  s  v  i  n  c  f.  m  r 
lion ,  les  leçons  de  M^eilè,  qu'il  leur  donna  avec  tant  d'affidoi-  ' 

te  ,  èc  pendant  un  rems  fi  confidcrablc  ?  On  rcgardoir  comme 
une  cfpcce  de  miracle ,  que  malgré  cet  cpuifcment ,  qui  luiper- 
mectoic  à  peine  de  monter  en  Chaire  j  dès  qu'il  commenc^oit 
à  parler,  il  le  fit  avec  autant  de  force,  d'ordre,  d'éloquence.  Se 
<l*oiiâioa ,  que  dans  les  plus  belles  années  de  (à  vie.  (  i }. 
.  Toueesiofces  de  perionm ,  de  touc  âge ,  de  toute  condition 
te  de  tout  (êxe,  trou  voient  dans  fèsinftm&ons,  bu  dans  Tes  con- 
ieils,  &  toujours  dans  fa  charité,  lefecoursdont  elles  avoient  be- 
foin.S'il  communiquoic  volontiers  fes  lumières,  â  ceux  qui  paroif- 
fbient  capables  des  j;randes  chofês  ^  il  s'abailToit,  avec  la  mcme 
bonté,  à  inftruire  les  petits  j  à  qui  il  explîquoit  les  Elémens 
delà  Religion ,  &  les  pratiques  de  piété  convenables  â  leur  a^e. 
Par  ces  iiiftruâîons  Amples ,  &  ^miliéres,  mds  toujours  (ou- 
cenues  de  cette  odeur  de  faintetc  ,  qui  donnoit  tant  de  poids 
à  Ces  paroles ,  il  gravoit  dans  de  jeunes  coeurs ,  les  maximes  les 
plus  importantes,  pour  leur  apprendre  à  régler  faintcment  tou- 
te leur  vie  ,  en  s'acquittant  de  ce  qu'ils  dévoient  à  Dieu  ,  à  la 
Patrie,  &  à  leurs  Parens.  Lçs  veuves,  ôclesafligés  s'adrefloicnt 
avec  confiance  au  faînt  Miniftre ,  comme  à  leur  unique  confo- 
laceur }  les  orphelins  le  regardoienc  comme  leur  perc  j  les  pau* 
vres  comme  leur  protecteur  -,  8c  les  malades  comme  leur  Mér 
dedn.  Il  leur  rendoit  en  eflèt  la  fanté  de  Tame ,  &:  du  corps , 
tantôt  par  la  ferveur  de  fes  prières  ^  &  tantôt  en  faifmt  fur  eux 
le  ligne  de  la  Croix,  ou  en  leur  impofant  les  mains  (  i  ). 

Parmi  cette  foule  de  malades  ,  miraculeufement  guéris ,  on  cLXXix. 
diûiague  un  homme  paralitique  depuis  dix-huit  ans ,  qu'on  pré-  Païaiitiqueguécù 
iênca  aa  Saint ,  en  Je  priant  d'en  avoir  pitié.  Vincent  Ferner 


,  )  Agebat  eo  tempore  vir  Dci  fux  acta- 
tis  KUgcfîmutn  aanum  ;  eraïque  corpus 
C)as  . . .  ob  labotes ,  8c  obi  fOttSfte  par- 
ciuten,  «c  vite  iiiftiritwiiw,  im  extenua- 
tam ,  «t  fine  dtc^ut  rei  fidl«ntacalo  ,  auc 
riri  auxilio  vix  poUet  incederc.  Venmi  prop 
terea  Chn/ti  veoerabilis  Ctoex  haud  quaauam 
Mftebat ,  quorniau  pu»  ananatum  blute 
tna^animè  laboraiet  :  confueta  namqoe 
cxerdtia  nuoujuam  otnilît ...  A  muins  tan- 
quam  nugnum  iniraculum  faabcbaïur ,  quèd 
Cilm  adeo  debiiis  efl«t,  ut  vjx  moveri,  aut 
ioqai  pol&  videretor,  tinen  poriquam  lo- 
l^cndi  injceriam  îaSftptp  ^ 

Tome  JJJ, 


ter,  cruditc  ,  diftin<?\c  ,  luculcnterquc  rvan* 
gelizabjc  (juAm  icmporc  âoreotu  xtatis.  f* 
Î09.  ».  t. 

(  X  )  Erat  in  cunâis  defen(ôr ,  coofaltor  à 
dircftor ,  orphanomni ,  pupillormn  ,  fievi- 
lîii.iruai  .  . .  0:iin:L:m  Doitor  &:  Pater.  NeO 
ioldm  anunas  eorum  vctbo  (piritualis  «dtr 
ficatioaîs ,  «crim  eriam  Acfiuiâis  prscilNit, 
eis  fanitatem  corporis  itnpendebati  Ctlxnqiie 
tnnamerabiles  fuerint ,  qui  pcr  fanilaniin 
manuum  cjus  impofitionem  ,  pctfeft.T  (àni- 
tatis  beneficiuiD  reponaverunt ,  erït,  & 
hoc  loco  paucaitcoiftbiiBm  j  ftc.  ABJimUh 
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Livre  loi  dît  d*abord ,  ce  qu'avoîc  die  S.  Pierre àcelui  ^  qui  demandolfc 
XVII.    Panmône  à  U  porte  du  Temple  de  Jém&lem  ;  je  n'ai-  ni  or  n£ 

S.Vincent  argent  î  mais  je  prie  NiOTK  E'SliGNE.u  R  jESVs^RiLf  rf, 
F  p  R  R I F  R.  de  vouloir  vous  donner ,  par  ià  poreMîfcrîcorde ,  ce  oue  vouis 
-  —      g"  demandez  avec  foi.  Après  ces  paroles ,  il  fit  le  figne  de  la  Croix 

fur  le  malade^  qui,  fe  fentant  auflî-tôtgucri ,  fe  leva  en  préfcnce 
de  tout  le  monde  ;  rendir  gloire  à  Dieu  ,  &c  Tes  a6iîons  de  grâ- 
ces au  Saine  ;  pour  lequel  il  conferva  depuis  une  llnguliëre  dé- 
,  votion. 

axxx.       On  aflure  que ,  dans  une  Ville  de  Ncmmuidie ,  Vmoent  I^ép- 
É^r^dî^""  rier  trouva  un  vieux  pécheur  j  qui ,  à  fes  andeas  crimes ,  avo& 
en  core  ajoûté  celui  de  figner  de  la  main ,  une  cédule ,  par  laquel- 
le il  donnoir  {on  ameêcibn  Corps  au  Démon.  L'n(Mnme  de 
Dieu  n'abandonna  pas  ce  fcélérat  à  fon  malheureux  fort  ^  il  lui 
tendît  au  contraire  une  main  charitable  &  puilTantc  -,  puifqu'a- 
près  lui  avoirfait  concevoir  les  plus  vifs  fentimencde  pénitence, 
&  de  confiance  en  la  miiéricorde  infinie  de  Dieu  ,  il  contrai- 
gnît ,  dit-on ,  l'ennemi  des  hommes  à  rendre  la  faule  cédule, 
qui  ^t  aufli-tôt  déchirée. 
CLXxxi.       On  ne  parlera  pas  ici  de  plufîeurs  autres  manières  ,  dont  le 
die  Vinfp£rdê  Saint  travailla  i  détruire  les  oeuvres  de  Satan.  S'il  le  chaffa 
l'hoiicur  pour  les  fouvcnt ,  commc  on  l'afiTure ,  des  Corps  des  pofTédés ,  il  eft  én- 
Proccs.  j-Qj-g  pjj^jç  certain  ,  qu'il  le  fit  forcir  d'une  infinité  d'ames,  que  le 

{)ëchéavoit  rendu  (es  efclaves  volontaires  jfic  tous  ces  Pays  fe  font 
ong-tems  reiïentis  du  changement ,  qu'il  y  avoit  fait  par  la  for- 
ce de  fes  admirables  Prédications.  Je  ne  fijai  fi  on  peut  pren- 
*€iif,  dre  à.  la  Lettre  ce  qu'ajoute  un  Auteur  Moderne  qui  pré* 
tend  qu'après  la  Miffion  de  notre  Saint  dans  la  Normandie^ 
le  Préfidîal  de  Cacn ,  fut  plufieurs  années,  iâns  avoir  de  Pro- 
cès A  juger,  la  charité  Chrétienne  rendant  elle-même  la  juf- 
tice  ,  &c  prévenant ,  ou  terminant  iàns  bruit,  tous  les  diffé- 
rends des  Parties. 

CLXxxii.  Ce  ne  fut  pas  fans  doute  le  moindre  fruit  du  Minîdcre  de 
ics^*  T"?"'^' '  ^*  ^^"cent.  Un  autre  ,  qui  mérite  aullî  d'ccre  remarqué ,  c'elt 
ics  bii/knï^*  la  faince  horreur ,  qu'if  avoir  fçû  infpirer  à  tous  ces  Peuples, 
pour  le  menibnge ,  le  parjure ,  les  juremens,  &  toutes  ces  iorcea 
de  difcours ,  qui  bieifenc  la  vérité,  ou  la  Religion ,  &  le  fou* 
verain  refpeâ ,  qui  e(l  dû  au  faint  nom  de  Dieu.  Dès  le  com- 
mencement de  fon  Apoftolac,  il  s'éroîr  propofé  d'apprendrô 
aux  Fidèles,  non-feulement  à  vivre,  maisaufli  .4parlerenChrév 
tiens  ;  afin  de  bannir  de  tous  les  lieux  ,  où  il  porteroit  l'Evan-^ 
gilc ,  CCS  vices  il  indignes  de  la  Sainteté  de  notre  Religion ,  ÔC 
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cependant  fi  communs.  Les  paroles  dejEsus-CHRiSTàfês  L  i  v  r  t 
Difciplei  :  v»tis  ne  jumex^fint...  Contentes^^vous  dédire  :  cela  efi:  XVII. 

ceU  m*^  fM$i  UKt  ptm  te  qui  eft  de  $lus^  vitMt  dm  mdl\  Ces  paro-  s  vikcent 
twydis.je,-idaôs  la  bouche  de  nom  S^tac,  étoîenc  la madé-  ferrier.  ' 
^«  ordinaire  de  fês  Prédications.  Mais  ilinfiftoitlà-delTusaTec  '-^ 
plus  de  force  dans  les  Pays ,  où  il  fçavoit,  que  le  Perc  du  men-  ,7'      ^*  *** 
Ibn^e  avoit  accoutumé  les  Peuples  â  parler  comme  lui ,  6c  à 
ajouter  au  menfonee  le  jurement  ^  l'imprécation  ,  le  blafphê- 
^e.  Il  feroit  difficile  de  dire  avec  quelle  vivacité  de  zélé,  quel-  .  - 

ieiôice,  quelle  énergie ,  Vincent  atta^uoit  ces  criminelles  cour 
timies  (  fie  vrtc  «pelle  conibladon  il  vie  plus  d'une  Ibis  les  fruits 
précieux  de  Tes  indrudions. 

Il  les  contmuoic  coujoufs  »  ces  utiles  iniliruâîons ,  dans  la  clxxxiii. 
baflè  Bretagne  ;  &  il  ne  penfoit  qu'à  y  finir  fes  jours ,  en  tra-  L"Compagoon« 

•  11         \  Yi      •      \       •         1       '  1  /  V  1    V>  de  s.  Vincent  »»• 

vaillant  a  détruire  le  règne  du  pèche  5  tandis  que  les  Compa-  vaillent  inutiic- 

gnons  de  lès  travaux  ne  penfoienc  eux-mêmes  qu'à  le  rame- ™cnt  à  le  ramener 

i)Cr  dans  fà  Patrie,  où  ils  croyoient  qu'il  devoit  terminer  la '"*^^^**''** 

ca^dcë.  Le  âinc  Homme ,  qui  ne  connoiflbîc  d'autre  Patiie 

que  le  Ciel ,  n*éooutoît  pas  .  volontiers  les  inftances  réitérées 

^*on  lui  fai/bic  i  ce  fijjet  Mais  les  Religieux  de  fon  Ordre  y 

qu'il  avoit  amenés  d'Ëfpagne ,  &  qui  ne  le  quîttoient  jamais  ^ 

redoublant  toujours  leurs  prières ,  &  leurs  pieufcs  imporruni- 

tés  i  on  le  fit  enfin  conlcntir  à  ce  dernier  voyage.  Après  avoir 

exhorté  les  Habitans  de  Vannes ,  à  ne  jamais  oublier  les  vé- 

lilér  qu'il 'leur  ayott  annoncées ,  il  paitit.de  nuit  aVcc  fes  Fte. 

j^vpMrpfcndretarottCed'Ëfpagne.  Il  revoit  cependant  qu'i^     ^  • 

ne  devbic  point  y  arriver.  £n  effet ,  Ibic  par  Itf  violence  du  mal  ^ 

comme  le  dit  M.  BailJec^  £bit  que  Dieu  eût  manifedé  fa  vot 

lonté  d'une  manière  encore  plus  fcnfible,  ainfi  que  l'a/Ture 

un  Auteur  Contemporain  (  i  ).  Le  Saint  malade  voulut  qu'on 

entrât  dans  Vannes  ;  &  il  déclara  dcs-lors  à  fes  Compagnons, 

que  Dieu  avoit  choifi  cette  Ville  pour  le  lieu  de  fa  Sépulture. 

je  ne  fçai  fur  quel  feAdement,  il  a  piû  à  quelques  Mode«? 
aes  de  dire,  que  le  Saint  avoit  ajoûté ,  que  Valence  n'auroît  ja* 
Wltiès  os-,  parce  qu'on  n'y  avoir  .point,  voulu  fuivre.iês  «vist  . 
Outre  que  les  anciens  Auteurs  ne  parlent  pas  de  même  ^  tout 

ce  que  nous  avons  rapporté,  dans  le  icours  de  cette  .Iriiftoirè  , 

'       *         '  # 

antcipCus  Urbîs  portas  (è  efle  depteliende'» 
runt.  Ex  <)Uo  ipie  ad  focÏM  fiiM  coavciiiw 
ait ,  ledeamus ,  fratres ,  in  Ùrbem. . .  volon* 

tas  Dei  eft  ,  ut  in  lue  Patr-.i  Hm  ci  rpiritum 

iDeum  acddittw as.  Ad*  SanU.  p.  5  lo  n.  4»  • 
WihediftawcrilKiBifaK,  iiiiicd«câiedie,[i»  Ji  .1;.  .  ^^  n'  .  t.  11!.  ■  ,  ..  ,.)L 

Lij 


(  I  )  bl^pie  Civibus  venetenlîbus ,  prinn\m 
Il  coauauui  «dmooiiii  «  u  ùmBtx  Doârinx 
.l^mÊimmAai...  Mcfilnoéte.  afmo, 
tu  folcbat ,  vc£hu  iter  ariHpoit ,  pcrgcnfcjue 
uni  cum  fociis ,  diun  nuiitU.iQil)ibus^ic&  ab 
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L  I  V  n  E  prouve  alTez  que  Vincent  Ferrier  avoir  toujours  été  regardé 
XVII.     par  les  Habitans  de  Valence  comme  leur  Oracle  :  il  y  croit  fbu- 
S.  Vincent        revenu ,  &  y  avoic  toujours  fait  de  nouvelles  coDvernons, 
Ferrier.  Tur-tout  par  les  célèbres réconcîliarioiis ,  qu'il  avoic  ménaffées 

les  Familles  les  plus  dîftinguées.  On  auroic  donc  bîeift^ 
de  la  peine  à  marquer  roccafîon ,  ou  le  fujet  de  méconcente- 
ment ,  que  la  Ville  de  Valence  ait  donné  à  un  de  iès  Citoyens  » 
qui  dès  ion  vivant  faifoit  tourc  û\  gloire. 
CLXXXiv.       Quoiqu'il  en  foît  ;  dès  qu'on  le  vit  reparoîrre  à  Vannes,  la 
joyc  publique         y       univcffelle.  Les  grands ,  &  les  perirs,  riches.  Se 

dans  la  Vile  dc-'-^,  ^  °     r  ■  ri 

Vannes ,  lorfqwe  piuvrcs ,  hommes ,  femmcs ,  enrans  ,  tous  vmrcnr  en  toule  au 
s.Viii«ewyrcj?a.  devant  de  lui.  Les  uns  s'efibr<;oîenc  d'en  approcher  aflèz  pour 
lui  bailêr  les  habits  ^  pendant  <|ae  les  autres  ne  (ê  lafibknc 
point  de  répéter  ces  paroles  :  Beni  foit  celui  qui  vient  au  ntm 
du  Seigneur:  Les  airs  rerentiilbient  de  ces  cris  j&  le  fon  dérou- 
tes les  Cloches  des  Eglifes  annon<joit  au  loin  l'excès  de  la  joye 
puhlîque  (  I  ).  Mais  cette  joye  fut  courte.  Reconduit  dans  la 
maifon  ,  où  il  avoic  fait  fa  demeure  ordinaire,  Vincent  décla- 
ra â  tous  ceux  qui  venoient  le  vifirer,  qu'il  n'étoit  point  ren- 
tré dans  leur  Ville ,  pour  y  continuer  fbn  Miniftére,  mais  pour 
y  chercher  un  Torobean.  Ces  paroles ,  U  une  courte  exhorta-* 
tion ,  qu'il  leur  fit ,  pour  les  animer  de  plus  en  plus  i  la  craii^ 
te  de  Dieu ,  firent  couler  bien  des  kimes  :  8c  à  un  excès  de  joye 
iîiccéda  un  excès  d'afflidion. 
CLXXXv.        Le  feu  de  la  fièvre  ,  &c  les  vives  douleurs ,  dont  le  maladé' 
Deniiére  œola-  ^toit  comme  accablc  ,  ne  pouvoient  diminuer  l'applicarion  de 
fe^SoM.  efprit  à  la  prière  :  Se  il  ne  voulut  pas  votr  les  Médecins , 

/(gâchant  que  fa  maladie  etoic  ordonnée  de  Dieu ,  pour  le  dif- 
pofêr  â  la  mort  :  mais,  dans  les  Sacremens ,  qu'il  reçut  avec 
autant  de  ferveur  que  d'humilité  .  il  chercha  le  remède ,  dbnr 
il  croyoit  avoir  beioin;  bien  perfuadé  que  quelques  travaux 
qu*on  ait  entrepris  pour  k  gloire  de  Dieu ,  c*eib  tottjoors  de& 
miféricorde  qu'il  faut  tour  cfpérer.  Le  troîfîéme  jour  depuis 
que  S.  Vincent  étoit  rentré  dans  la  Ville  de  Vannes,  ont  le 
crut  à  la  veille  de  fa  mort  :  l'Evêque  * ,  avec  les  principaux  du 

Icmnitas  celcbcâtùr.Scc.  jtS,  SnS, f»  f  i» 

».  4. 

•  Cet  Evêque,  apcllë  Amaary  Hc  b  Mor- 
te, ayant  été  depuis  ttMoéhé  i  l'EsIlTe  de 
fâîntMalo,  cenédeVaaneseâtdefiRte  pour 

Eyêqucs,  deux  Religieux  dcS.  Domin:ijue, 
Celoa  la  letnar^oe  des  Ediceaxs  des  Aâcsdcs 


(i)  Ingteditar  igitar  Uibem;  &qnàinpri- 
aiamCivibus  cotupernim  efV  qoôd  rererii- 
tir,  ftatim  ei  iragno  cum  honore  &gau- 
dio  concumtnt.  Mulieres  qnoque,  dcpue- 
n  ftarin  occbikibui  aci  oictdandiim  maiiiti 
eju^ ,  Jicrntes  :  Be^  etirHu!  qu:  i  cnit  tnn»- 
nunt  Dotnntf.  T.itrus  pra-terea  fuit  in  ip(â 
Vlfae  c.ini|^<an.num  fonitiLS,  quonciu  fieri  tty- 
INj  ^iModo  alicufw diei icfti  fingnbrâ 
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Clergé ,  les  Magiftrars ,  &  une  partie  de  la  Nohlefle  lui  rendi-  L  1  v  r 
it  eflièmble  une  vifite ,  <jue  le  Serviteur  de  Dieu  re^uc  avec 
manières  ordinaires  de  poUceflè  &  de  modeftie. 


•  ^9  Vincent 

Mais ,  pour  mectre  à  profit  cette  dernière  occafioa  de  tra-  f  e  r  r  i  s  r. 


Tailler  â  la  gloire  de  Dieu,  &  au  faluc  des  âmes;  il  rapella  en 
peu  de  mots  à  tous  ceux  qui  ctoient  prëlêns,  ce  qu'il  avoittâ-  ii«hweîecier. 

ché  de  faire  parmi  eux  rcfpace  de  deux  années,  les  heureux  g^.&ies  princi- 
commencemens  de  converfion,  qu'on  avoic  viis  dans  les  uns,  Vannes  à 

l'entier  changement  de  plufieurs  autres }  &c  tout  ce  qu'on  lui 
avoic  promis ,  ibic  pour  achever  d'abolir  les  abus ,  &  les  mau- 
Taifes  Coutumes ,  ou  pour  empêcher  qu'on  n'Introduisît  de  nou- 
Teau  celles  qui  aboient  été  otèes.  if  conjura  avec  humilité  le 
Piélat  d'y  donner  toutes  Tes  attentions  j  recommanda  aux  Ma- 
gîftrats  d'appuyer  de  leur  autorité  le  zélé  du  Clergé  i  &  aver- 
tit les  Seigneurs  de  traiter  toujours  les  Peuples  avec  humani- 
té. Les  ayant  enfuîte  exhorté  à  la  perfévérance  dans  leurs  bon-  clxxxvh; 

~      '     '        "  "les  avenh 

encore  dix 
i  vivre. 


qu'ils  £è  montraient  toujours  fidèles  à  pratiquer  ce  qu'il  leur 
avoît  prêché  (  i  ). 

■  Il  continuoit  cependant  d  les  édifier  ,  &  à  les  inflrufre  par  CLxxrvm 
{es  éxemples  :  dans  la  violence  du  mal ,  qui  fit  admirer  en  lui  Héroï- 
cette  U^m'ïrttti»     nii'il  -^Vi^ir  nr^rîmi*^/»  /^irtc  fetc  <tii^»A<>         *  WWB  •WC 


mala 
lecceur 

vines  perfeûions.  Jamais  il  n'ouvrît  la  bouche  pour  plaindre 

de  fcs  loufFrances ,  mais  pour  remercier  le  Seigneur ,  de  ce  qu'en 
le  faifant  foufFrir,  il  le  rendoît  conforme  à  /on  Fils  crucifié. 
Pour  être  moins  interrompu  dans  cet  efpritd'oraifbn  ,& d'union 
avec  Dieu  ,  il  avoit  fouhaité  qu'on  n'introduisît  que  peu  de 
perfonncs  dans  ia  Chambre»  &  jamais  quepour  des  chofes  né' 
ceflàires.  Cependant  le  malade  s'afibîoHfloît  toujours  :  êc  les 
Citoyens  de  Vannes ,  attentifs  au  progrès  du  mal ,  prenoi'ent 
déjà  leurs  meiîires ,  afin  de  n'être  point  privés  des  iâmtes  Dé- 
pouilles ,  qu'ils  croyoient  leur  appartenir. 

Les  Magiftrats  firent  une  Députarion  vers  le  Serviteur  de  ^^^^^^^^ 
Dieu ,  pour  le  prier  de  leur  marquer  fa  volonté  touchant  le  lieu  wugîil«»4»Vaii. 


(i)Vd>isidi<iiiunicft,  ottotoopcit  vir- 
nribot  pettetenàs  »  St  que  à  me  tudiciftis , 

«on  obIivi(canaini.  Ego  vcti  ex  quo  Deo  pta 
cuit,  tu  ia  hic  Uibe  (it  vire  incae  tcrmiuns 


ttoniu ,  ft  Coadauè  fto  vobic  iÊftcCibotl 
8e  ti  voliit  aie  faâuratn  promifRo  f  û  imeâ 

l'ifciplina n(ni4liice(reii;i<;  ViUrr icae{itcoin- 
nes ,  OttonUai  poft  deccjn  Jk^  ad  Doinioiua 

irll| 
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Livre   de  fa  Sépulture  j  n'ayant ,  dilbient-ils ,  d'autre  vue  que  de  préve- 
XVII.    vcair  les  difputes ,  ^ui  pourrf^ent  naître ,  Attendu  qu'il  n^-  ^▼oi^ 
^^^^j  pas  alors  de  R:eligwttz  de  (on  Ordre.établis  dans  leur  Ville.  At 
a  1 E  R.  malade  «  toujours  femblable  à  lui-même ,  repondit  que 

qu'un  pauvre  de  Jesus-Chmst,  &  un.  Servîceuç- 
inutile ,  il  ne  devoit  s'occuper  que  du  Salut  de  Ton  ame ,  &  laiA 
cxc  7     fer  aux  autres  le  foin  de  ce  qui  ne  regardoît  que  le  Corps.  Mais , 
^If^  «poafcài  ajo{j[a-t-il ,  afin  que  la  paix ,  que  je  vous  ai  prêchée  pendant  ma. 

vie,  QC  fbît  point  troublée  après  ma  mort,  je  vous  conjure  de 
laiiTerle  choix  du  lieu  de  ma  Sépulture ,  à  la  volonté  du  Prieur, 
de  mon  Ordre  ,  donc  le  Couvent  eft  le  plus  proche  de  cette 
Ville  (  I  ).  L'Ancien  Auteur  n'en  dit  point  ciavanctee.  Nous  pou« 
vous  croire  que  les  Dépucés  promirent  tout ,  réfoTus  cependant 
de  ne  rien  permettre ,  qui  fût  contraire  au  àsÛi&a ,  déjà  formé  i 
de  garder  les  faintes  Reliques. 

On  touchoit  déjà  au  moment ,  quialloit  faire  éclipier  cette, 
belle  lumière  de  l'Eglife  :  &  le  Difciple  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
'  '  tout  occupe  de  lapenfée  de  l'cternité,  d'autant  plus  humilid 

Ibus  la  mam  de  Dieu ,  qi^il  avolt  une  plus  hauite  idée  de  cext^ 
S^teté  infime,  auprès  de  laquelle  toute  la  juftîce  de  l'homme 
nu  dél  sdc  '^'^^ ^^''''''P^^^^^^^"  ôcimpuretc  j  moderoît  les  faîntsdcfirs  dC; 
orc  :  «ïnM  i^  "lort ,  par  les  iêntimens  de  l'humilité  la  plus  fincére.  Il  de- 
mandoit  a  fon  ame  de  fe  hâter ,  de  fortir  de  fa  prifon ,  pour  al- 
ler s'abîmer  dans  la  fourcc  de  tous  les  biens  5  6c  en  même  tems 
il  produifoitplufieursaéles  d'amour,  de  contrition,  &c  de  péni- 
tenceXe  dixième  jour  de  fa  maladie,  depuis  qu'il  avoic  prédit  ce* 
lui  de  fa  mort ,  îl  fe  fit  lire  l'Hiftoire  de  la  Paffion  de  N  o  t  r  b 
$EiaN£UR  Jesus-Chuist:  il  demanda  qu'on  lui  apphV 
ouât  l'indulgence  pléniére,  que  le  Pape  Mardn  V,  lui  avoit 
^élâaiement  accordée  pour  Thêure  de  la  mort:  &  autant qtici 
.  pouvoît  le  lui  permettre  l'élévation  de  fon  efprit,  fbuvCnt  tout 
JJ**"*'*^'^*"' abforbé  en  Dieuj  il  récitoîtavec  fes  frères  les  Pfeaumes  delà 
pénitence.  Ce  fut  le  Mercredi  de  lafemaine  de  la  Paflion,  cin- 
quième jour  d'Avril  1419,  que  ce  jufte  s'endormit  dans  le  bâifer 
auSeigneur,  âgé,  félon  quelques  Auteurs,  de  foixante  dix  ans  j  ou. 
de  fixante  dix-huit,  (uivant  l'opinion  de  quelques  autres:  mais; 
ièlon  la  plus  éxaâe  fupputation,  que  nous  avons  toujours  fuivie^U' 
n'avoît  vécu  que  foixante^eux  ans ,  deux  mois ,  &  treize  jours,; 
J^e  Corps  de  &  Vincent  ^t  folenneUement  dépofé  dans  le 

(  I  )  De  animx  mex  falote,  IlOnde  fq>e-  intçr  alios  OrHinis  met  Çonveiuu^  ,  eft  vct* 
liendo  Cotpore  (augo,  Veraintaiiien ,  ncat  trx  Uibi  propintjnior ,  de  mei  cotporis  Ct^' 
ittTitt.lSeStpoftniotcm,  paeemâmekd^  pdtata  dfl^ioaere»^^  ' 


Sa 
1.1  mort 


cxaL 


cent. 
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chociir  de  l'Eglifs  Cathédrale  dé  Vianet  $  où 

Peuples  de  prcfque  toute  U  Bretagne  «  accourir  en  foule ,  atci-    X  V I-I. 
rcs  par  l'odeur  de  les  grandes  vertus  -  &  par  l'éclat  des  miracles ,  ë*  ,,^  .  *• 

J         1     i^*  I  •     ^   1  r  V  •        /    XT  iT-       s.  VfMCEN'r 

donc  le  Citl  continuoit  a  honorer  fa  Sainteté.  Nous  palions  t:^„ 
volontiers  lous  lucncc  le  dv:rail  de  ces  prodiges ,  qu  on  peut  voir 
dans  Surius ,  &L  dans  les  Adcs  des  Saints  j  nous  nous  conten-   ^^^^l^^  - 
terons  de  dire,  aue  tout  ce  qui  avoit  été  à  Tuiage  du  Serviteur  feft^p«de  noï 
de  Dieu ,  ion-  Laoït ,  fon  bâton,  fa  cemture ,  fcs  inftniinens  de  ycMxauwto. 
pénitence }  &  l'eau  mcme ,  dont  la  Ducheftè  de  Bretagne ,  Jead- 
Dcde  France,  fillede Charles  VI,  avoir  lavédeiès  mains  le  faînie 
Corps  après  fa  mort  5  tout  cela  fut  un  înftrument,  donc  il  plut 
i  Dieu  de  ic  fervir  pour  la  guériTon  de  pluficurs  malades,  &  CYCiv, 
la  délivrance  de  quelques  poiledés.  Le  Duc  ayant  déterminé.    Ses  obtenues, 
avec  rEvcque,que  l'Eglife  Cathédrale  demeureroit  en  polTel- 
£on  de^  Saintes  Reliques ,  il  ordonna  ^ue  la  Cérémonie  oei  oi>- 
féques  ië  fèioît  avec  toute  la  iblenmté  pollible.  U  faut  pouiv 
tant  avouer  que  le  concours  &  la  dévotion  derFidéles,  leurs  hrl 
mes ,  &  les  vœux  qu'ils  faifoient  publiquement,  pour  obtenir  de 
Dieu  quelque  faveur  particulière, par  rincerceflion  de  fon  Servi- 
teur, honoroient  bien  plus  fa  Mémoire,  que  cout  le  pompeux 
appareil ,  &l  les  dëpenfes  excraordinaires ,  qu'on  fit  pour  cela. 
-  Cette,  longue  fuite  de  belles  a^ons  de  S.  Vincent  Ferrîer, 

3ae  nous  avons  t^hë  de  repréfenter  au  naturel ,  nous  difpeniê 
e  faire  ici  A>n  éloge.  Et  que  pourroient  ajoiiter  les  paroles  î  CXCV. 
l'idée ,  que  nous  donnent  de  ce  Héros  Chrétien ,  les  vertus  dont  Spb  Bk^. 
il  a  brillé;  les  grands  talcns,  dont  la  Nature  &  la  Grâce l'avoient 
enrichi  ^  les  travaux  îmmenfes  qu'il  avoic  foutenus  pendant  tant 
d'années,  &  avec  tantde  courage  ;  enfin  les  fuccès prodigieux, 
&  les  converfions  fans  nombre ,  qui  furent  les  fruits  de  fon  zélé , 
&les  maraues ,  ou  la  Couronne  defôn  Apon;olat?'La  Provi- 
dence,  en  le  donnant  à  l'Eglife,  dans  un  rems  d'obrcardflè- 
ment,  de  corruption ,  &  de  Schirme ,  Tavoit  favoriié  de  tontes 
les  excellentes  qualicés ,  qui  peuvent  former  un  Saint,  un  Pro- 
phète ,  un  Apôtre.  Il  parut  dans  le  monde  ,  comme  un  homme 
qui  ne  tient  en  rien  à  la  terre  ,  &  qui  n'agît ,  ni  ne  parle ,  que  pour 
montrer  aux  aucres  le  chemin  du  Ciel.  Prefque  tous  les  Peu- 
ples ,  tous  les  Royaumes  de  l'Europe  voulurent  l'entendre }  H 
prêcha  par-tout  ^  &  par-tout  il  fit  des  Conversons ,  qu'on  n^au- 
roit  ofë  efpérer.  Les  Nations  les  moins  polies ,  les  hommes  au- 
paravant lans mœurs ,  fanslencîmens ,  les  Infidèles  les  plus  éloî-» 
gnés  de  la  douceur  de  rEvanc;"!c,  &  de  la  pureté  de  fcs  maxi- 
mes ,  ne  purent  réilfter  i  la  Prédication  de  S.  Vincent.  11  leur 
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Livre  apprit  qu'il  n'y  avoic  de  falue,<)i»p«r  lafoi  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  tf 
XVII.     &  ils  crurent  en  lui  :  il  leur  montra  la  nécelatc  de  vivre  feloa 
5  ViKciMT    ^^'^  >  juitifiés  ^  &  ils  embraiTéreac  les  maximes  de 

Ffiirier.  l'Evangile. 

'  s*     Ce  ne  fut  pas  un  nombre  de  particuliers  ,  que  cet  homme 

Apoftoliqoe  fbomic  au  joug  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  ou  aux  tr^ 
vaux  de  la  pénitence  i  onvitibavent  des  Synagogues  en  Corps, 
des  Villes  entières ,  des  Vallées  bien  peuplées ,  de  grandes  Pro- 
vinces ,  recevoir  avec  docilité  la  loi ,  &  fe  faire  un  devoir  de  l'ac- 
complir. Ceux  qui  ont  voulu  compter  la  mulcîtude  de  ces  Con- 
verlions  ,  ont:  entrepris  ce  qu'ils  n'écoient  point  en  ccac  d'éxc- 
cuter.  Et  les  Rabins ,  en  cela  font  plus  d'honneur  à  notre  Saine, 
que  les  Chrétiens  même  :  car  au  lieu  que  nos  Hiftoriens  com* 
munément  ne  comptent  que  huit  mille  Maures  convertis,  tren> 
te  ou  trente  cinq  mille  Juifs ,  &  cent  mille  mauvais  Chrétiens  s 
les  Rabins  font  monter  à  deux  cent  mille,  ceux  de  leur  Na- 
tion ,  (|uî  reçurent  le  Baptcme.  C'efl  ce  que  nous  Hfôns  dans 

.*Toai.in.f.  jo{.  la  contmuation  de  l'Hiftoiredes  Juifs  *  Nous  croyons ,  qu'il 
y  a  là  bien  de  l'exagération  :  les  Rabins  en  font  très-capables  : 
ic  nous  ne  difllmulerons  point  que  les  Juifs  appelles  par  S.  Vin- 
cent â  la  foi  de  J  ES  us-Christ  ,  ne  perfôvërérent  pas  tous 
dans  la  Profelfion  de  la  véritable  foi.  Mais  la  légèreté,  ou  l'hy- 
pocriHede  quelques-uns,  ne  fervirent  qu'à  faire  eftimer  davan- 
tage la  fidélité  des  autres  :  &:  la  chute  de  ces  Apoftats  ne  dimi- 
nue rien  du  mérite  ,  ni  de  la  gloire  du  iaint  Prédicateur ,  qui 
avoit  dillipé  leurs  ténèbres. 
^  Il  doit  parokrc  d'autant  plus  diene  des  louanges  de  tous  les 
Siècles ,  qu'il  avoit  moins  cnerché  à  être  loué  des  hommes  :  ja- 
mais peut>être  on  ne  joignittant  demodeftie  avec  cantdegxan. 
deur.  Il  ne  refîifa  les  premières  Dignités  de  TEglife ,  que  parce- 

3u'il  s'en  jugeoit  fincérement  indigne:  &  tandis  qu'on  leregar- 
oit  par-tout,  comme  l'arbitre  des  plus  grandes  affaires ,  le  Sa- 
ge Confeiller  des  Princes ,  des  Rois ,  des  Souverains  Pontifes, 
Je  Thaumaturge  de  fon  ilccle ,  Ôc  l'Oracle  du  monde  Chrétien  j 
Vincent,  encore  plus  humble  qu'élevé ,  ne  parloit  jamais  de  iui- 
même,  parce  que  du  néant  il  n'y  a  rien  à  dire  s  ou  il  n'en  parloic 
que  (êlon  les  ientimens  de  fon  cœur ,  pour  les  oppofer  â  ceux 
que  les  autres  avoient  de  lui.  Il  parloit  comme  il  penibit  ;  iC 
quelles  étoient  Tes  penfées  ?  Les  voici  rendues  par  fes  propres 
termes.  C'eft  dans  (on  Traite  de  la  vie  ff  irituelle  dictes,  avoir 
rendu  grâces  à  Dieu  ,  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  en  lui  par  fa 
gratuite  miiériçorde ,  ne    conildéranc  que  félon  ce  qui  venoîc 
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lie  fon  propre  fonds,  il  difok  :  et  Toute  ma  vie  n'eft  qu'une  «<  L  1  ▼  n  i 
odeur  de  more  ;  je  liiîs  moi-même  cout  infeâ,  &  quant  au«  XVII. 
forps  ,  &  quant  à  l'ame.  Tout  ce  qui  eft  en  moi  fent  la  cor-<»  5  Viîic«m 
ruptîon ,  caufée  par  l'abomination  de  mes  péciiés ,  &  de  mes  «  y  y  ^  ,^  ^  r 
injuftices  :  &  ce  qui  eft  pire  ,  c'eft  que  je  fens  que  cette  puen-  «  ■  S 
teur  s'accroît  tous  les  jours  en  moi  ,  de  qu'elle  fe  renouvelle  c< 
d'une  manière  encore  plus  infuportable  »  (  i  ).  Quelle  humili- 
té I  Peut-en ,  ou  avoir  de  plus  bas  Tcntimens  de  foi-nicme ,  ou  les 
exprimer  par  des  termes  plus  oppofés  â  Itout  ce  que  la  vanité , 
l'orgueil,  &  l'amour  propre  ont  coutume  d'infpirer  à.  des  ames, 
bien  éloignées  delà  Sainteté  du  Difciple  de  ]  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T? 

Mais  c'ctoit  fur  une  aulïî  profonde  numilité ,  que  devoit  por- 
ter tout  l'édifice  delaplusfuolime  pcrfedion  ,  à  laquelle  la  Grâ- 
ce vouloit  élever  notre  Saint.  C'eft  par  le  mérite  de  Ton  humi- 
lité ,  qu'il  attiroit  en  lui  l'abondance  des  dons  ccleftes.  C'eft 
cette  vertu  chérie  de  Dieu ,  &  confâcrée  dans  la  peribnne  de 
THonmie  Dieu  ,  qiu  le  rendoit  un  înftrument  propre  à  coopé- 
rer avec  le  ToucPuiflànt ,  pour  faire  des  miracles ,  iâns  crain- 
dre d'-cn  être  ébloui ,  ou  d'en  abufer,  en  s'en  attribuant  la  gloi- 
re. C'e/l  encore  l'humilité  qui  rendoit,  félon  la  remarque  d'un 
grand  Cardinal ,  toute  fa  vie  fi  édifiante,  &  qui  communî- 
quoit  rantde  vertu  à  fcs  éxemples ,  tant  de  force  à  fcs  difcours, 
tant  d'efficace  à  fes  prières.  S'il  lui  fut  donné  de  pouvoir  chaf* 
fer  les  Démcyis ,  les  maladies ,  les  bêtes  venimeules ,  &  de  re^ 
Tuiciter  les  morts }  d'appaifer  les  Vents ,  &les  Tempêtes  )  d'at- 
tirer, ou  de  fîifpendre  les  Pluies  5  de  lire  dans  l'avenir,  &  dans 
leiècret  des  cœurs  ;  d'expliquer  avec  une  admirable  facilité 
ce  qui  étoicun  Myftcrc  impénétrable  aux  efprîts  le  plus  éclaires  î 
de  remuer  ,  &c  de  tourner  comme  à  fon  grc  ,  les  volontés  Se  les 
coeurs  ,  pour  réunir  les  Peuples  divifés  5  ou  pour  les  détacher  , 
quand  il  fut  tems ,  d'un  Parti ,  dont  l'opiniâtreté  du  Chef  ma- 
nifeftoit  la  maavaiiè  cauiê  j  on  peut  iàns  crainte ,  mettre  Vhvh 
milité  de  S.  Vincent  à  la  tête  de  toutes  les  vertus  morales ,  qui 
le  rendoient  digne  de  recevoir  du  Ciel  des  faveurs  fi  peu  com- 
munes. La  foi  &  la  Charité  infpiroient^  prières,  le  zélé  les 
enflammoit  j  &  l'humilité  les  rendoit  toujours  puiffantes.  Ce 
n'eft  point  fans  raifon  qu'on  a  attribué  encore  plus  à  fes  priè- 
res ,  qu'.à  fes  travaux  ,  l'éxrindion  d'un  cruel  Schifme ,  &.  le  re- 
tour de  la  Paix  fi  long-tems  dcfurcc, 

<  1  )  Toti  vtta  mea  farida  eft  :  totas  fis-i  8c  abomin^ilHlîmi  fuMi  9c  quod  detexhn 

tidus  fum  :  S: corpus  mtimi  &  anima  mea  j  clt ,  c^uotidie  hune  fœtorcm  in  me  fcntio  IC- 
4c  omnia  ^ux  intm  me  r^int ,  f «ce  &  putrc- 1  centtus  &  .anguftids  tenovari ,  flcc.  TraH» 
dine  peeeacoram ,  te  iuqinunimfiBdUlîau,  )  vil*  j|îrrr.  C^.  xn* 
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L  i  y  KE     Après  ce  gnmd  événement ,  que  notre  Saint  n'avoît  ceflS 
XVII.    de  demander  pendant  plus  de  trente  années  ^  que  lui  reftoit-H 
5  ViMCENT      ^      »       ^  fentimens  d'un  ancien  juftc  :  c'eft  matn^ 
F  B  R  a  I  c  R.  tenant ,  Seignçur ,  que  vous  laifTerez  mourir  votre  fervîtenr  en 

^^^SSSSr  paix ,  puifqpé  mes  yeux  ont  vu  celle ,  que  vous  venez  d'accor- 
der à  votre  Eglife  ?  Auflî ,  cette  Epouie  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T 
n'oublia  t-elle  pas  les  fervices  imporcans,  qu'il  luiavoit  lendus 
avec  tant  de  zcle.  Comme  il  n  av^ic  travaillé  toute  fa  vie,  que 
pour  l'enrichir  ,  la  purifier,  &  lui  procurer  le  repos,  elle  ne  tar- 
da pas  de  lui  faire  rendre  après  fa  mort ,  tous  les  nonneurs  ou'îl 
cxcvr.  avoir  ii  jnftement  mérités.  Le  Culte  qu'on  lui  rendit  dans  l'E- 
.Cnlib  ^  Vannes ,  commenta  en  quelque  manière  avec  Tes  Ob- 

féques}  &  IcsSouvcra'ns  Pontifes  l'étendirent  depuis  à  tous  les 
Peuples  Chrétiens.  Le  Pape  Martin  V  y  fut  d'abord  foUicité 
par  plufîeurs  Prin.  es  ,  &  Prélats  d'Efpagne.  Le  Duc  de  Bre- 
tagne agit  en  cette occafion  avec  d'autant  plus  de  zcle,  qu'ayant 
/buvent  admiré  les  héroïques  vertus  de  S.  Vincent ,  pendant 
fsL  vie ,  il  étoit  encore  témoin  des  miracles ,  qui  s'opéroient  tous 
les  jours  â  Ton  Tombeau.  Le  Pontife  i  qui  la  Sainteté  du  Servi- 
teur de  Dieu  n'étoit  pas  moins  connue ,  fe  portoit  volontiers  1 
faire  commencer  les  informations  néceflàires ,  pour  procéder 
à  la  Canonifàtion  j  lorfque  les  brouilleries  furvenues  entre  la 
Cour  de  Rome,  &  D.  Alphonfe  d'Aragon ,  qui  vouloir  fê  rOH 
dre  maître  du  Royaume  de  Naples  y  firent  fuTpendre  toute  an- 
tre affaire. 

Eugène  IV,  anime  du  mcmc  zélé  que  Ton  Prédeceïïcur  ,  & 
vivement  iollicité  par  le;»  mêmei  Princes,  entra  aufli  dans  le 
même  deflèin.  Mais  Dieu  permit  que  de  nouvelles  inquiétu- 
des,  canfées  i  ce  Pape  dans  le  Concile  de  Baie ,  fur-toot  par  la 
Création  de  l'Anri-Pape  Félix  V ,  retardèrent  encore  le  pro- 
cès de  la  Canoni£uioD.  Nicolas  V,  ayant  fuccédé  'au  Pape 
Eugène  IV ,  nomma  des  CommiiTaires ,  &  choifit  trois  Cardi- 
eaux,  pour  examiner  les  Inforrnatîons  qui  furent  faîtes,en  Fran- 
ce ,  en  Efpagne ,  ôc  en  Italie.  Le  zcle  de  Jean  II ,  Roy  de  Caf- 
tille,  de  D.  Alphonfe  d'Aragon  ,  &  du  nouveau  Duc  de  Bre- 
,  tagne,  donna  l'éxemple  à  l'Ordre  même  de  faint  Dominique  j 
qui ,  dans  une  affiûre  qui  rintéreffoit  particulièrement ,  lem- 
bloit  agir  avec  moins  de  vivacité  que  ces  trois  Souverains. 

Gui  Flamorêtes ,  Fran<;ois  de  Narion ,  ayant  été  élu  Géné^ 
lal  des  FF.  Prêcheurs ,  dans  leChapitre  tenu  à  Rome  l'an  1452^ 
fit  beaucoup  plus  de  diligence  que  n'avoient  fait  fcs  Prédccefl. 
feurs  9  &  pour  mettre  les  demiéies  diipoficiôns  an  fuccès  de 
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cette  afiàire ,  que  les  Peuples ,  les  Univerfitcs ,  &  les  Egli/ês  L  i  v  n  B 
d*£^âgae  iboiiaicoieiit  avec  la  même  ardeurj  on  indiqua ,  de    X  V  T I. 
l'avis  même  du  Pape,  le  prochain  Chapitre  général  dans  la  Vil-  s  Vincent 
le  de  Nantes  en  Bretagne.  La  mort  de  Gui  Flamorêtes,  qui  Ferribb. 
décéda  bien-tôt  après  à  Naples  ,  n'empêcha  pas  la  tenue  du  ^SSSSSS^ 
Chapitre  de  Nantes  j  où  Martial  Auribelli  ayant  été  élu  Géné- 
ral de  Ton  Ordre ,  il  concerta  fes  mefures  avec  le  Duc ,  &  les 
Evêques  de  Bretagne ,  qui  réfolurent  unanimement  de  fuC- 
pendre  toute  autré  affaire  pour  voir  la  ân  de  celle-ci.  Nicolas 
V  jvcuc  avec  bonté  leur  Requête ,  êc  il  ne  vit  qu'avec  plaUir , 
à  quel  point  on  avoit  porté  l'éxaâitude ,  pour  la  perfêûion  des 
Aâes  a'Infermation.  Ce  Pape  fe  promcttoit  déjà  qu'il  annon- 
^oit  i  toute  l'Eglife  la  Canonifation  de  S.  Vincent. 

Mais,  félon  la  Prophétie  même  de  notre  Saint,  cela  éroit 
réfêrvé  à  un  autre.  Nicolas  V  mourut  l'an  1455  j  ôc  peu  de 
jours  après  fa  mort ,  Alpbonfe  Borgia ,  natif  de  Valence  en  Ef-  • 
pagne ,  Cardinal  du  Titre  des  quatre  Saints  Couronnés  ,  fut 
eltt  Pape ,  ibus  le  nom  de  Calixte  III.  Depuis  ibixante  ans  il 
s^axtenooit  àcet  honneur,  êc  à  celui  de  mettre  le  nom  de  Vin- 
cent Ferrier  dans  le  Catalogue  des  Saints.  Les  chofes  étoient 
déjà  fi  avancées ,  que  pour  y  mettre  la  dernière  main ,  le  nou- 
veau Pontife  n'eut  beloin  ,  que  de  peu  de  mois  :  fon  Pontificat 
avoit  commencé  le  huiticme  d'Avril  ;  6c  le  29  de  Juin  de  la 
même  année ,  il  fit  la  Cérémonie  de  la  Canonifation  ,  trente 
£x  ans  depuis  la  mort  du  Saint.  Cependant  la  Bulle  de  la  Ca-  cxcvn. 
nonifiition  ne  fiit  publiée  que  le  premier  jour  d'Oâobre  1 4  5  .8  ,  Cwwaiûiwm; 
fous  le  Potificat  de  Pie  IL  Calixte  avoit  ordonné  que  la  fête 
de  S.  Vincent  fe  feioit  tous  les  ans,  le  ûx  d'Avril,  avec  l'OfS. 
ce  d'un  ConfelTeur  non  Pontife  j  maison  Tavanija  depuis  au 
cinquième  ,  qui  étoît  le  jour  de  fa  mort  :  &  cela  fut  encore  ap- 
prouvé par  la  Sacrée  Congré;j;atiun  des  Rits ,  qui  ret^ut  ordre 
du  Pape  Clément  IX  ,  plus  de  deux  cent  ans  après ,  d'inférer  cet 
Office  dans  le  Bréviaire  Romain ,  au  rang  des  Semidoubles. 

Outre  le  Corps  du  Saint  qu'on  a  toujours ,  conièrvé  religieux  cxcvni. 
fêment  à  Vannes,  on  eut  audî  un  très  grand  foin  de  recueillir  Trindation  des 
fes  autres  Dépouilles ,  &  de  ne  lalflèr  rien  perdre  de  tout  ce  qui  ^'^'^ 
lui  avoit  appartenu.  Des  l'an  1456  ,  on  avoit  élevé  de  terre 
les  Saintes  Reliques ,  en  préfenced'un  Cardinal  Légat ,  de  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  de  quinze  Evêques,  Se  du  Général  des  *  , 
Dominicains.  Le  Duc  &  laDuchefTede  Bretagne,  avec  toute 
leur  Cour ,  parurent  avec  beaucoup  de  dévotion  à  la  ProceC- 

Jkm  folennelle ,  faite  à  Vannes ,  à  l'occafion  de  cette  Tranihu 
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Livre  tion  :  après  laquelle  les  Reliques  furent  mifès  dans  une  Chaffe  ^ 
XV  II.    fous  trois  clés.  Le  Légat  ApoftoHque  ea  prît  imei  Ita  fécond 
S  Vincent     ^  donnée  au  Duc  de  Bretagne ,  Ce  la  troîfiéme  à  l'Evêqne 
F  B  R  R I E  R.  de  Vannes  «.Yves  de  Pontfâl ,  de  1  Ordre  de  Saint  Dominique;. 
^asSBSSS^  On  laiila  quelques  petits  Oflèmens  dans  le  premier  Tombeau; 

&  l'on  en  enchailà  un  plus  confldérable  féparëment  dans  un 
précieux  Reliquaire.  Il  le  fit  aufll  plufîeurs  diftributions  feeretcs 
de  quelques  parcelles  des  Saintes  Reliques ,  qui  échurent  dans 
la  fuire  des  rems ,  aux  EG;lires  de  Notre  Dame,  &deS.  Pierre 
à  Nantes,  aux  Chartreux  du  mcme  lieu,  aux  Dominicains  de 
Guingamp ,  èc  aux  Carmes  de  Vannes ,  &  de  Morlaix. 
cxcix.  .  U  ne  faut  point  oublier  que  le  Général  des  FF.  Précheun^ 
FF^PrSicuîide-  commiflîon  exprefle,  dont  le  dernier  Chapitre  Généna 

mande  que  le  ÙL-  l'avoit  charge ,  profita  de  cette  occafibn,  pour  demander  que 
uL^^inOUn      ^°^?^     ^^^"^      rendu  à  Ton  Ordre  -,  &  il  fit  fa  proteftation 
*  en  préfcnce  de  Notaires,  Se  de  rcmoins  (i).  Mais  quand  TEvê- 
quc  ,  6c  tout  le  Chapitre  de  Vannes  auroient  été  dans  les  plus 
favorables  difpoùcfons ,  on  ne  pouvoir  pas  fe  flater  que  le  Duc 
de  Bretagne,  ni  les  habicansconfenti/Tent  jamais  i  céder  un  Tré- 


déclarërent  la  guerre  aux  Reliques  des  Saints,  ht  Bretagne  eut 
moins  à  craindre  de  leur  fureur ,  que  de  la  pfété  întéreîFée  des 
Efpagnols ,  ^ui  vinrent  enfiiite  dans  le  Royaume  au  fecours  de 

la  Ligue. 

c  C.  Qiiclques-uns  de  ceux,  qu'on  avoit  mis  en  Garnifon  dans  la 

e*fîinnBnle^"  Ville  de  Vannes ,    qui  par  hazard  Te  trou  voient  être  de  celle  de 
Slnthmîmedew  Valeuce ,  lieu  de-  la  natflknce  de  notre  Sain  tt  firent  avertir  UL 
mande  en  fivcur  Cour  dTEfpagnc ,  quelcs  circonftauces  paroifloient  fkiroTsMes^ 
à^vûu  <k  Va-        enlever  le  faint  Corps ,  &  le  rendre  i  fa  Patrie.  Le  Roy 
Catholique^  Philippe  îl ,  approuva  le  zélé  de  lès  Officiers  i 
mais ,  îl  crut  qu'à  fa.  prière ,  le  Chapitre  de  Vannes  feroit  alors 
de  bonne  grâce  ,  ce  qu'il  n'auroit  pas  manqué  de  refuferdans 
un  autre  tcms.  Sa  Majeftc  écrivit  donc  aux  Chanoines  de  la 
Cathédrale,  pour  obtenir  d'eux  ,  comme  une  faveur,  ce  qu'el- 
Lei^B^'âeno's  ^  penfoît  pouvoir  demander  à  Titre  de  juftice.  La  réponlê  ne 
rè  dércrmfnent  à  ^ut  pas  lêfon  lès  délîrs  :  &  les  Officiers  Efpagnols ,  qui  fê  trou- 
-  '   -  Je  ùm  voient  toujbursi,  Vannes ,  reprirent  leur  premier  àdSâh,  Pour 


C(ups* 


•  (  r }  Dum  anrem'hacTranfla'.io . . .  fieret , 
Magiftcr  OrdiniscorAm  tcftibus  &Notario, 
 ieom  ptoteftatione ,  i  Dno  Epilco- 


corpus  inftanriiKmè  petiit  fXi  ^  tt  Ordini 
dari  r  qnod  quidem  obtinere  non  poruic ,  iir 
cèt  de  jme  M  Ordincmp crtiocat,  Sec,  AS» 
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Vcxécater  plus  furement ,  ils  s'avi'férent  c!e  donner  un  fpeda-  Livre 
de  au  Peuple  1  &c  fls  fe  diTpoféretïC  i  faire  le  pieux  larcin  ,  pen-     X  V  H. 

danc  qac  tons  les  Citoyens ,  attirés  aiUenrs ,  ne  iêroient  atcen-  t-t:  

tift  qu'à  ces  vaines  repréfentatîoiis.  FerrÎek^ 

Mais  les  Chanoines  en  furent  avertis  it  tems  :  &  ,  pour  ft 
prccautîonner  une  bonne  fois  contre  toutes  fortes  de  furprifès,    -  ^9'*  ^ 
quelques-uns  d  eux ,  commis  pour  cela  par  le  Chapitre ,  profi-  ic  Vmntj  le  ca- 
lèrent des  ténèbres  de  la  nuit ,  pour  cacher  la  Chaflc  :  ce  qu'ils  ch«n  avec  ftwjw 
firent  avec  tant  de  fecrer,  qu'elle  demeura  inconnue,  &pref- 
qu'enfêvelie  dans  Toubli,  depuis  Tan  1590  jufqu'en  1637  , 
qu'elle  ftit  enfin  découyerte  parles  ft>însd*un£véaiie  de  Vannes. 
Les  Saintes  Reliques  ayant  été  éxadement  vérifiées  j  on  en  fie 
line  féconde  TranOatîon ,  le  fixiëme  de  Septembre ,  jour  dè^ 
lors  confâcrc  pour  en  rehouvellcr  tous  les  ans  la  Mémoire  j 
ce  qui  fê  continue  encore  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  fbrcn- 
nité.  Le  Mandement  du  Prélat ,  qui  annonça  l'Invention  des 
Reliques  de  S.  Vincent ,  contient  plufieurs  circonftances ,  qui 
nous  penneccenr  d%ii  ti^duire  idan m^nale  commencement ^ 
Àns  craindre  ennoyer  le  îfCâteat, 

SEBAstrEN  Je  Rofmadec ,  par  la  GrSciï deDfeu ,  &  du  «  cent. 
Siège  Apoftolique  »  Evêqiie  de  Vaanes  »  i  tous  k$  f  idé-  «  peÎ5*"^™*v 
les  de  notre Diocefecc.  ne$,  a  l'occidur 

S  r  ce  firt  autrefois ,  pour  Don  Amaury  de  la  Motte  ,  notre    de  l'invenuon  de*- 
fliuftre  Prédécefleur,  un  grand  fùjet  de  joye  &  de  confolation  <v 
^e  voir  S,  Vincent  Ferrier ,  répandre  dans  tout  ce  Diocè^èt, 
ta* fdmence  delà  Parofe  divine  ^  &  làiflèr  é»ài  detteEgilfe  ics  <i 
fafnces  Dépouilles,  forfqu*]!  jplût  aîi  Seigneur  de  rappellef  I  ce 
kur fi' cette  joye  rpirituelle  tue  depuis  renouvclléc  lôuis  uQci 
antre  de  nos  Prédécefleurs ,  Yves  de  Pontfal ,  lorfque  le  Papec<- 
Calîxte  m  ajant  canoniTé  le  même  Saint,  l'an  14^5  ,  once 
fit  l'année  fuivante  la  Tranflatîon  folenrielle  de  Tes  Reliques ,  <i 
en  préfence  d'^Alain  de  Coutigny ,  Cardinal  de  la  Samte  Eeli-  cl 
fe  Romaine ,  du  Titre  de  Sainte  Praxedè,  &  Légat  ApoSo»  et 
Hc^ue  MTous  n'ayons  pâos  aujoordliiii  uit  moindre  lujetde  nous  ^ 
réjouir  dans  tè Seigneur ,  puffque  la  Providence  vient  de  n'oilj 
£iire  retrouver  les  précieufès  Reliques ,  qui  «voient  deroeu**  cr 
ré  fi  long  tems  cachées.  Mais  notre  joye  ne  feroît  point  par- 
faite,  {i  nous  négligions  de-  vous  raononcer  yàL  de  vous  inviter  «c 
à  la  partager  avec  nous; 

Nous  fbmmes  donc  bien  aifc  dé  vous  apprendre ,  que  quoi-  <t 
que,  {ek>a  iacommuae  opinion  des  Fidèles,  ce  fut  particulière^  n 

Miij 
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L  I  V.  K.  1*  ment  par  les  prières  de  Saint  Vincent ,  notre  gloneux  Patron; 
XVII,  «  que  cette  Ville  avoit  été  préfervëe  des  horreurs  de  la  pefte, 
t»  éc  du  fléau  de  la  guerre:  quoiqu'il  foit  encore  certain  que  tout 
*Fe  'RfÊR  ^  "^^  ^  donné  depuis  quelque  tems ,  pour  orner  &  enri- 
— ♦>  chir  cette  Eglife  Cathédrale  ,  doive  être  confidérë  comme 
M  un  effet  de  la  dévotion  des  Princes ,  &  des  Peuples  ,  envers 
»  le  glorieux  lâinc  Vincent  i  nom  avions  cependant  It  douleur 
s^de  voir  que  la lèrveur  des  Fidëles  s'écoit  bien  ralentie  j  depuîa 
M  que  nos  anciens ,  ne  craignant  pas  moins  l'avidité  des  Efpa- 
»9gnob»que  les  mains  facriiczes  des  Hérétiques  ,  avoient  dé- 
»>  robé  à  leurs  recherches  le  laint  Corps  ,  fans  nous  laiiler  au- 
»»  cune  connoiirance  du  lieu ,  où  ils  l'avoient  caché.  Mais  le 
>»  Seigneur ,  qui  veut  être  glorifié  dans  fon  Saint,  n'a  point  per- 
M  mis  que  fon  Culte  fût  plus  long  tems  négligé  :  &  pour  exçi- 
s»  ter  de  nouveau  la  piété  des  Peuples ,  il  s*eft  ièrvi  ne  celle  de 
u  Don  Jaques  de  Martin ,  notre  Prédéceflêur  immédiat  «  qui  a 
«décoré  cette  Cathédrale  de pluiîeurs  riches TapiiTeries ,  où. 
»  on  a  eu  foin  de  reprcfenter  une  partie  des  Miracles  ,  que  S. 
M  Vincent  avoit  faits  pendant  fa  vie.  Vous  n'ignorez  pas  que 
♦>  depuis  fon  heureux  décès ,  on  failoît  tous  les  ans  une  Procef- 
w  fîon  folennelle  le  cinquième  jour  d'Avril  :  cette  picufe  coû- 
•  »  tume  ,  qui  avoit  été  interrompue  ,  fut  renouvellée  ,  avec 
«I  même  plus  d'appareil ,  par  les  foins  d'un  des  principaux  Mi- 
M  niftres  du  Roy  dans  cette  Ville }  qui  Ht  pour  cela  une  Fonda- 
Mtion  en  1600. 

yi  Le  Tombeau  de  S.  Vincent  fut  dès-lors  plus  fréquenté,  & 
^»  nous  y  avons  vû  venir  des  Princes ,  de  Grands  Seigneurs  ,  & 
"  plufieurs  autres  illuftres  Perfonnages  j  nous  devons  fur-tout 
M  diftinguer  M.  le  Prince  de  Condé,  les  Ducs  de  Guife  ôc  de 
9»  Briflàc ,  pere  Ôcfils  j  &  le  Général  de  l'Ordre  des  F  F.  Prê- 
nckeurs ,  le  Pere  Rodolphe  ,  qui  étant  arrivé  i  Vannes  l'an 
(•  1 6  3 1 ,  a  obtenn  nonc  conlênceroent ,  &  celui  des  Citoyens , 
M  pour  faire  bâtir  ici  un  Couvent  de  fon  Ordre ,  dont  M,  de 
w  Pleiiîs  Roûnadec  a  voulu  être  le  Fondateur  (i). 


(i }  Principes  etiam  atque Magnâtes  ccx- 
fenuit  ad  venerandum  Can&i  nimulnra  ac- 
currere  ;  qaos  inierfueie  pnKipni  Doini- 

nus  Piinceps  Condxus  ,  Dominus  de  Gui- 
fc,  &  Domini  Duces  Ae  Brifl  ic  P.%;cr  &:  Fi- 
lius  ;  nec  non  Priedic«totuin  Otdmis  Ma- 
^iAct  Genenltt  P.  Rodolpbos ,  oni  Imc  an- 
no  I  f  ^  I  aJvcnicns ,  à  nobis ,  k  at  huj"<.  Ut- 
bis  civibus  confenlum  obcinuit ,  ad  Tui  Or 


fundante  Oonuuodc  VlelCis  Roiînadec.  j1S% 
Saa^-  \  fi.7.  ».  14. 

On  pourroit  être  furprisque  le^  Habiuat 
de  Vannes ,  fi  dévots  ,  &  en  iiicmc  tems  fi 
rt  cîevabic  à  S.  Virccnt  Ferricr,  ncrcfiifTcnc 

Sas  empreints  depuis  plus  de  deux  Si^les,. 
apeller  te>  Religieux  ée  fim  Ordre,  6  cm 
ce  fçavoit  que  Icv  hommes  ordinairement 
n'aiment  pomc  à  voir  de  trop  près  ceux  i 
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et  Un  même  rentiment  ded^vodon  a|»orcé  les  Vénérables  »  Livre 
Chanoines  de  cette  EgliTe ,  à  faire  travailler  nne  Chaflè  d'ar-  ce  XVII. 
;cnt ,  pour  renfermer  les  Saintes  Reliques.  M.  le  Duc  de  «   ^ 

iriflac  qui  vit  encore ,  &  M.  de  Galeflbniere ,  Confeiller  d'E-  %\ '^^^  [  l  ^ 
tat,  ontpréfenté  des  Lampes  d'argent:  Se  ce  dernier  a  déclaré  «•  ^Bsassr 

qu'il  n'avoir  fait  le  voyage  de  Paris  i  Vannes  ,  que  pour  ac-<» 
complîr  un  vœu  j  car  étant  malade,  &  déjà  réduit  à  l'agonie,  « 
il  n'eut  pas  plutôt  invoqué  le  Seigneur,  par  l'interceilion  de  t* 
S.  Vincent  Ferrier,  qu'il  recouvra  dans  le  moment  iâ  première  « 
iânré  (  i  )  ». 

L'Evêaue  de  Vannes  ayant  enfiilce  rapporté  fore  au  long,  la 
manière  dont  on  avoir  fait  l'Invention  ,&  la  vérification  dès 
Saintes  Relîques,conclutainn  Ton  Mandement  :  m  Voila  donc,  n 

mes  trcs-chcrs  Frères,  les  agréables  nouvelles,  que  nous  avons  c« 
le  piaifir  de  faire  f<;avoir  aujourd'hui  à  tout notreDiocèfc.  Nous  et 
vous  exhortons  en  notre  Seigneur ,  de  donner  auffi  de  votre  « 
oarc  de  nouvelles  preuves  d'une  fincére  piété  j  aiin  que  comme  t* 
9.  Vincent  commen<^a  autrefois  ùl  Mimon  dans  votre  Pays  ,  c» 
par  ces  paroles  de  J  e  s  us-C  h  n  i  s t  :  rt€meilU%^  Us  mêrctamxn 
de  pain  ^ui       nfiis ,  if  peur  cju*ils  ne  f'e  perdent  j  vous  recueil-  « 
liez  de  même  i  préfent  les  redes  de  fès  Saintes  Reliques  ^  &  «< 
qu'en  leur  rendant  le  Culte  qui  leur  eft  dû,  vous  attiriez  les  u 
bénédiclions  du  Ciel  fur  la  perfonne  Sacrée  de  notre  glorieux  m 
Monarque  Louis  XIII,  fur  fcs  armées,  &  fur  vos  Familles,  «i 
Après  avoir  renfermé  dans  une  Chafïe  d'argent  les  Ollèmens  m 
de  notre  Saint ,  en  prcfence  de  l'Evêoue  de  Tréguicr ,  &  de  « 
notre  Chapitre  ^  nous  les  avons  portes  avec  fblennicé  dans  m 
différentes  Eglifes  de  cette  Ville  ;  &  avons  eniiiite  placé  la  « 
Chaflè  fur  l'Autel  de  la  nouvelle  Chapelle,  bâtie  derrière  len 
Chœur  de  Notre  Cathédrale,  fous  l'invocation  de  la  Sainte «« 
Vierge  &  de  S.  Vincent.  Plus  de  cent  cinquante  mille  Fidèles ,  ce 
qui  le  font  trouvés  à  cette  Tranflacion      aux  prières  dequa-c« 
rante  heures ,  ont  donné  de  grandes  marques  d'une  tendre  <« 
dévotion.  Fait  â  Vannes  le  Jeudi»  dixième  de  Septembre 
»  1657  (  1 


pa«  c!.-ir,^1.i  volonré  de  idHiMr  Ce  ^  Inu 

cil  naturellement  diî. 

(l)  Idem  quoquc  DuxBrilTicenfis,  isqai 
flvnc  vivit,  te.  Onus  de  Galeflôniece  Coafi- 
KariosibciHi ,  ad  Scpuldimm  pntdidam  ar- 
jÇctiteas  L  ampadcs  ex  voto  obtulcronc  ;  & 
aie  ^tttdeat  Paciltis  luu  hac  de  caufii  veaiCi 


IM  (é  ùxert  teftatns  ,  qndJ  in  ntrtmo  mor- 
cis  agooe  conftitixas ,  vocoad  Sanâum  nua-« 
cupato ,  (ànitatem  ibbh&  MOfcrafiét ,  ftc. 
hH.  Sd»a.  p.  %%7,  «.  If. 

(  1  )  Oeniqne  finitis  tn  nelln  CisihedraK 
40  horarum  precibas,  quibus  maximo  cum 
aaiai  oo|Ui  gaodio  ,  ad  centno»  ^uia^ux* 
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L  r  V  p.  E      Nous  de  devons  point  finir  cette  Hiftoire,  ians  dire  quelque 
XV II.     chofedes  Ecrits  de  S.  Vincent  Fcrrier:  quoique  les  fondions 
S.  Vincent      l'ApoftoIat  femblent  avoir  rempli  tous  Tes  momcns  ^ il  nous 
'Ferexeb.  ^  laille  cependant  quelques  Ouvrages,  qui  ont  été  recueillis,  & 
^sssass?'  publiés  par  les  foins  de  Vincent  Juflinien  Aftit, célèbre  Doc* 
tcur  de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 
MnLTimuu     Outre  le pctît  Traité  de  L^que,quifutcomme le  premier 
'  eflàî  de  notre  Auteur ,  «Uns  &  jeunes  années ,  on  lui  en  attri- 

bue un  autre  touchant  le  Schifme  alors  naiilant,  car  ce  fut  en 
1580,  qu'il  adrefla  cet  Opufcule  à  D.  Pierre  Roy  d'Aragon , 
en  faveur  de  Clément  VU,  dont  l'Elcclion  lui  paroifibit  plus 
mS*^^*^'**'"  Canonique,  que  celle  d'Urbain  VI,  Ton  Compétiteur.  M.  Ba- 
luze  fait  mention  de  cet  Ouvrage ,  dans  (es  noces  fur  les  vies 
des  Papes  d'Avignon. 

Tous  les  autres  Ecrits  de  S.  Vincent  font  ou  des  Traités  de 
piété,  ou  des  Lettres ,  on  des  Sermons.  Parmi  les  premiers ,  on 
u^a^î^  difUneoe  i^ljtTrsitideUvUffiHmlU'TêMéifhmmtintirifwrs 
*9f  a^.  Câui  De û fimiMmonde^  oudeU  ruine  de  Uvie  fpintutlle^  de U 

Biptitè  EccUfiaftique^  é'de  la  Foi  Catholique  :  j  <>,  Un  Traité  in- 
titule ,  des  deux  ^vcnemens  de  l'Antechrit  j  oii  on  trouve  beau- 
coup de  prcdidions  ,  &  de  menaces  contre  les  hommes  char- 
nels :  4°.  Une  Explication  del'Oratfon  Dominicale  j  &:  un  petit  Ou- 
vrage pour  fervir  de  confblation  aux  ames  pieufes ,  dans  les 
tentations  contre  la  foi.  Quelques-uns  de  ces  Traités  ont  été 
traduits  en  plufiéurs  Langues }  &  tous  ontparu  imprimési  Vjpr 
lenceen£^agnç,àMagdebourg,  à  Veniiê,  àNapIes,  à  Lyon, 
i  Anvers. 

Parmi  les  Lettres  de  S,  Vincent ,  les  unes  font  écrites  au  Pa- 
pe Benoît  XIII,  les  autres  à  trois  Rois  d'Aragon ,  D.  Pierre , 
u.  Martin,  D.  Ferdinand.  On  ne  nous  a  point  confcrvc  celles 
qu'il  avoir  adrcfïees  à  D.  Alphonfe.  Nous  n'avoYis  qu'un  frag- 
ment de  fa  réponfe  à  la  Lettre  de  Gerfon  j  non  plus  que  de  cel- 
le qu'il  avoit  écrite  à  D.  Boniface  Ferrier,  Général  des  Char- 
Creux.  On  a  déjà  vû  ce  qu'il  écrivoic  de  Genève  â  Jean  de 
Puinoi'x ,  Général  des  F  F.  Prêcheurs  dans  PObédience  de  Be- 
aoîtXIIL 

Iledaudî  certain  que  le  Saint  avoit  publié,  &dédiéaa  Roy 
D.  14^tin ,  un  Tome  de  Tes  Sermons  .}  il  en  iait  mention  dans 

ginu  millia  fidelium  interfiierc,  ipfim  ( af-  rum  didx  no'>  x  C.-.thedralis.  Arque  de  hi$ 
genUarn  «KêmJ  cutaviioiu  uansfetendam  omnibus  pubUcum  inftrumencuin  lîeri  mao- 
•d  alure  Stoelli,  m  clivac  Viiginis ,  (ânât-  davinuM  ue  feiia  V,  die  10  Sepimibini , 
tg»Ymiifp)MhiMiostn(Antm,  ||«ftCho>  «mo  Domiiti  H}7't*  s*9»u*  H* 

une 
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on  trouvoit  unelcfp^ce  de Journd  ^ 

quesAuteursEfpagnolsrefoncudlementfcrWipouricVw  ^ 
toire  de  la  vie  Mais  nous  ne  faurions  âffurer,  ni  que  ce  Volume  S.  V  i  n  c  e  n.t 
foit  venu  jufqu'à  nous  5  ni  que  le  nouveau  Recueil  de  Sermons  ^^^^i^ 
dii^tfcco  quatreTomes^&imprimédanslesdernicrs  Siccles,fous         '  '"^ 
ICfiom  de  S.  Vincent,  foie  véritablement  de  lui.  On  pourroic  • 
ttwt  au  plus  prëftmcr ,  que  quelau'un  de  fes  Auditeurs  avoit 
cru  ^yoir  Iw  atmbuer ,  ce  au*îl  luLavoic  entend  u  prêcher 
toaiJ.cn  y  changeant,  oir  fuppléant  àûAcon ,  &  y  ajoutant 
bien  des  chofcs ,  Car  il  eft  vrai  qtfon  y  en  trouve  plufieurs 
comme  le  remarque  M.Dunîn,  quî  ne  paroiflTentpas  dienesdc 
la  gravité  du  Saint  5  dont  les  véritables  Ecrits  ^nt  tottîoais 
remplis  de  iagelTe ,  de  pieté ,  de  lumière ,  &  d'onûioii. 


J 


.  JF/»  ikdix- feftiim  Mvri, 
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LE  BIENHEUREUX  ALVAREZ  DE  CORDOUE» 
Confesseur  de  la  Reine  Catherine  Re'gente  o£ 
Castills,  £T  du  Rot  Don  Jjean  IL 

Liri.B  f^^pSl  Es Hiftoriens  Efpagnols ,  qui,  dans  les  derniers 
X  V I  IL    iSb^Sil  Siècles ,  ont  écrit  la  vie  da  Bienheureux  Alvarez , 

ne  s'accordent  pas  fur  le  lieu  de  (a  naiffance.  Lo- 
pcz ,  Evêqucde  Monopolî ,  Louis  de  Soufa ,  &  quel- 
ques autres ,  prétendent  que  le  Serviteur  de  Dieu 
Patrie*  &naif  ^f^i^     à  Lilbonne ,  d'unc  ïUuftre  famille  de  Portugal.  LesEcri- 
£uiccd'Aivatez.   vaîns  de  Caflille  au  contraire,  (èmbient  fe  réunir  â  dire  cju* Al- 
varez, iflîi  de  randenne  maiibti  des  Ducs  de  Cordone,  ayoic 
pour  Patrie  la  Ville  même  de  Côrdoue ,  dans  l'Andaioufie  s  &: 
il  eft  vrai  que  le  Royaume  de  Cadîlle  a  été  le  lieu  de  fon  réjour 
ordinaire ,  le  Théâtre  de  Tes  Prédications ,  &  celui  de  fa  gloire, 
jo.  Lop^taJ.      Ce  fut  encore  à  Cordoue ,  dans  le  Couvent  de  S.  Paul ,  que 
gjft^LoAfcdlto.  le  jeune  Alvarez  avoit  cinbraflë  l'Inftitut  des  Frères  Prêcheurs 
l'an  1368  ,rous  le  Pontificat  d'Urbain  V,  dix  ans  avant  la  naid 
fance  du  grand  Schifme  d'Occident ,  qui  dura  prefqu'autant  que 
la  vie  de  cet  ami  de  Dieu.  La  pieté  qu'on  lui  avoit  fait  fucer 
prefqu'avec  le  lait ,  &  la  ferveur  avec  laqucUQ.  il  &  déroua  â 
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tous  les  éxercices  <ie  la  morttficaden  Cbrédenne,  bien  loin  de  L  f  ▼  i.  1 
ic  lalendr ,  lorfqu'il  fe  vît  à  couvert  d'une  partie  des  pièges  ,  XVIII. 
qui  pouvoîent  l'avoir  allarmé  dans  le  Siècle,  recevoîent  tous  Alt  arbz' 

les  jours  de  nouveaux  accroiflemens.  On  peut  dire  que  fi  ces  Cordouk; 

premières  années  s'ctoîent  écoulées  dans  l'innocence  ,  fa  vie  ^ 

devint  dans  la  fuite  un  modèle  pour  tous  ceux  ,  qui  dans  l'e-  tomwut 

loignement  du  cun>ulte  du  monde ,  afpiroient  à  la  perfcdion  pure, 

de  Kor  état.  Plus  pénitent,  êc  toujours  plus  fô^ére  àloi^même , 

t^nn  homme  qui  auroit  ^  à  réparer ,  par  les  larmes  de  la  pé- 

lUteiice ,  les  ègaremens  d*une  jeuneflb  paflëe  dans  le  crime,  ou 

Hans  la  moleilè  j  Alvarez  ajoûtoit  à  la  rigueur  de  la  régie ,  tout 

ce  que  l'obéîfïance  ne  lui  întcrdilToit  pas  abfolument.  Revêtu 

d'un  Cilice  ,  &  chargé  ordinairement  d'une  chaîne  de  fer  ,  il  y|>",^*.,. 

mortiHoit  fà  chair ,  pour  dompter  fcs  pafîions  5  &  rèduifoit  fon 

corps  en  /èrvitude,  afin  que  Ion  efprit  s'élevât  avec  plus  delû 

beité  d  Dien ,  &  â  la  contemplation  des  divines  perfeoioos.  Ses 

veilles  étoient  plus  longues ,  Tes  jeûnes  plus  ri^ureuit ,  Ton  fi. 

îcnce  olus  fëvére,  toute  fa  vie  enfin  plus  crucifiée,  que  celle 

des  Sol  litaires ,  dont  on  admise  juftement  les  auftérîtés.  Plus       i  y. 

humble,  &  plus  modefte  c|ne  ceux  de  fes  frères  ,  qui  par  la  s<»Udesre«us. 

nailîance  ,  &:iemcrire,  lui  étoient  bien  inférieurs  j  il  ne  feglo- 

rifioit  que  de  tenir  ic  dernier  ran^  dans  la  maîfon  du  Seigneur. 

Une  charité  toujours  attentive  aies  prévenir,  &  à  leur  rendre 

quelque  fèryice,  fâiibit  connoitre  d'avance  toute  Pardeur  de  ce 

âéle ,  dont  Ton  coeur  étoit  déjà  etnbrafé ,  &  qui  parut  avecbieau- 

coup  plus  d'éclat,  dès  qu'on  le  chai^ea  du  Saint  Minîftére  pour 

le  falut  des  ames. 

Tel  étoit  le  Serviteur  fidèle  ,*que  Dieu  s'étoit  choîfi ,  &  qu'il  v. 
fandifioit  dans  le  fecret  du  Sanctuaire  ,  pour  en  faire  enfuite    Ce  que  s.  vin- 
l'inilrumentde  fes  mîféricordes  dans  la  converfion  des  pécheurs. 
L'Andaloufie,  &  la  Caftille  profitoient  déjà  de  fes  Préoications ,  Etats  du  Roy  d'A. 
aiiffi-bien  que  de  la  Sainteté  de  fes  éxemples ,  lorfque  le  Royau-  j^^»  ^J^' 
me  de  Valence ,  &  la  Principauté  dé  Càtidogne  commencé-  ]«  ikifett  dans 
rent  à  entendre  la  voîx  de  S.  Vincent  Ferrier.  La  vocation  à  ceux  du  Rqy  4c 
l'ApoftoIat ,  la  charité ,  le  zèle ,  &  tout  ce  qui  peut  attirer  la^^*^*» 
confiance  des  Peuples  ,  parurent  les  mêmes  dans  ces  deux  Mi- 
nières de  la  parole.  L'un  avoic  peut-être  plus  de  talens  j  l'autre 
n'avoir  ni  moins  de  doilrine ,  ni  moins  de  piété.  Mais  on  n'a 
pas  été  auin  attentif  à  nous  apprendre  le  détail  des  aâions,& 
les  autres  circonftances  de  la  yte  dn  B.  Alvareiz ,  qu'on  l'a  été 
décrire  rHiâx>iredeS,  Vincent  Ferrier.  Anffiaorons-nousdans  . 
ceUe-d  H  beaiuxniF  moins  de  fiuts  i  xappoiter  ,  &  plus  de 

Nij 
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Livre  peine  à  fuivre  l'Ordre  Chronologique ,  trop  ibavenc  négligé 
X  V 1 1  ï.   par  les  anciens. 

*T   II  paroît  que  ce  ne  iut  qu'après  avoir  annoncé  la  parole  de 

sa  CoftDOuc.  Dieu  pendant  plufieurs  années ,  dans  diflférences  Provinces  d'Ef- 
^iQBBSS^  pagne ,  que  le  B.  Alvarez  de  Cordoue  paflaen  Italie ,  &  de  là 
Snita/ie  Palcftine.  On  afTurc  que  dans  toutes  ces  Contrées  il 

vu.'  continua d  s'acquitter  avec  le  même  fruit,  des  fondions  du 
Dus  h  PaJef-  Saint  Miniftérc.  Sa  tendre  dévotion  envers  la  pailion  de  No» 
TRE  S  El  GN  BU  R  Je  sus-Christ  l'arrêta  quelques  tems! 
dans  les  Lieux  iâints$  où ,  fi  ies  dî(coars  n'écoienc  ^  toujoun 
efficaces  pour  la  onnverfîon  des  Saïazins ,  des  Schirmatiques  , 
^  des  mauvais^^atholiques,  &s  yeux  ne  lui  refiifoienc  pas  au 
moin 5  des  larmes ,  pour  pleurer  leur  endurciffement.  Il  en  rc- 
pandoic  des  torrcns ,  foit  qu'il  confidërât ,  par  les  yeux  de  la 
foi,  iamilèricordc  inhnic,  &  cet  excès  de  charité  de  l'Homme. 
Dieu ,  qui  l'avoit  engagé  à  arrofer  de  ion  Sang  ces  lieux  véné- 
rables ,  qu'il  voyoit  alors  polTédés  par  des  Monflres  :  (bit  qu'il 
réfléchît  fur  la  noîreîngradmde  des  Chrétiens }  qui,  pour  n'a- 
voir ceflS  de  profaner  u  terre  S^'nte ,  par  toutes  fortes  d'abô- 
-  niinations,avoicnt  mérité  que  la  juIlicedîvinelesencha0atiàns 
retour  j  qu'elle  livrât  à  une  Nation  înfidelle,  ennemie  du  nom 
de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  ce  qui  auroit  dû  faire  la coofolacion  de 
fes  Difciples ,  &  leur  plus  précieux  héritage. 

VIII.  De  retour  dans  la  Caftile  vers  l'an  140  j  ,  dans  le  tems  que 
Deaoafem  en  les  Epagnols  fe  préparoîenc  à  repoufler  les  efibrcs  des  Maures . 

Espagne.        ^  Grenade ,  Alvarez  travailla  avec  un  nonveau  zéleâ  ranimer . 

la  foi ,  ou  la  pîété  des  Peuples ,  &  à  leur  perfûader  que  touc  le 
fnccès  de  leursarmes  dépcndoit  du  changement  de  leurs  mœurs. 
.  L'éclat  des  vertus  du  Prédicateur,  la  force  de  fes  difcours  vifs 
&  patéttques  ,  &C  les  exemples  qu'il  tiroit  de  l'Hiftoire  même 
de  la  Nation  ;  pour  montrer  que  Dieu  avoir  toujours  pris  en 
main  la  défenfè  de  Ton  Peuple ,  tandis  que  ce  Peuple  avoir 
été  fidèle  ohfèrvacenr  des  làinies  Loix  j  au  lieu  qu'il  l'avoit  U- 
vré  à  répée  on  à  la  famine,  &  fbumîs  au  joug  honteux  de 
fès  ennemis,  lorfqu'en  méprîfant  l'Evangile, ils'âoit abandon-, 
ne  le  premier  au  feu  de  fes  brutales  pauons  :  tout  cela  fit  im... 
prefîîon  f  ir  l'efprît  de  fes  Auditeurs  j  &  en  peu  de  tems  le/àint 
Miniltre  vit  dans  plufieurs  Villes  ,  tant  de  l'Andaloufie  ,  que 
de  la  Caftillc,  un  changement  qui  lèmbloit  promettre  les  plus 

IX.  '     heureuies  fuites.  ;  •  . 
Le  R07  de  Gie-    Cependant  le  Roy  de  Grenade  y  non  content  de  refufêr  de. 

aul^^l^X"'  P^ye'  iceluide  CafUUçUe  Tnb«  annuel ,  auquel  il  itdz  ohiU 
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par  les  anciens  Traités ,  venoic  de  fe  rendre  naaitre,  foie  par  Livre 
£rprifê,  ou  par  la  force  des  armes ,  de  la  Ville  d'Ayamoncé ,  XVIII. 
qui  apparcenoit  à  D.  Alvar  de  Guzman }  &  il  (è  diipofbic  à  en-  -  ^^^^^  -* 
treprendre  de  nouvelles  conquêtes  fur  les  Chrétiens.  DpnHen-  CoRooirt* 
rî  II ,  Roy  de  Caftilie ,  avoit  envoyé  fcs  Ambaffadeurs  à  la  Cour  =^ 
de  Grenade ,  pour  fe  plaindre  de  l'inFradion  des  Traités ,  &  en  ^l^^^^f^-^-'t^ 
demander  une  réparation  convenable.  Mais  le  Roy  Maure  ,  ■ 
prenant  cette  démarche  des  Cafbillans ,  pour  une  marque  de  foi- 
oleiTe ,  ou  de  crainte ,  non  iêulement  il  répondit  avec  Herté  ^ 
qu'il  ne  précendoir  pas    déiâîfir  de  la  Ville  d'Ay^oncé,  ni 
payer  deiormais  le  Tribut  honteux ,  qu'on  avoit,  difoit-il ,  in- 
|uftement  impofë  à  fa  Nation^  mais  il  redoubla  avec  plus  de  dili- 
gence fès  préparatifs  de  guerre:  &  dès  le  commencement  de  l'aa- 
née  r  40  6  ,  il  fit  marcher  un  Corps  confidcrablc  de  Tes  Troupes , 
pour  aller  taire  le  dégac  fur  le  territoire  de  Baë^a ,  dans  l'Aor 
daloufie.  ' 

.  Quoioue  le  Roy  ,  Don  Henry  1 1 ,  fut  alors  accablé  déplu- 

fieurs  înnnnîtës ,  qui  aûgmentoienttes  inquiétudes  deiès  Peu-  He^ryu'la^'de 

pies ,  il  ne  laîflbît  pas  de  veiller  à  toùt  )  &  de  pourvoir  aux  ai^  cSe.  ' 

faires  avec  autant  d  aâivité  que  de  fàgàlè.  Voyant  l'opiniâtre- 
té des  Infidèles  ,  &  la  néceflîté  de  leur  oppofer  des  forces  fupé* 
rieures  j  il  convoqua  les  Etats  c+énéraux  à  Tolède ,  afin  de  co». 
certer  avec  les  Grands  du  Royaume ,  les  moyens  les  plus  fùrs , 
pour  foutenir  avec  fuccès  ,  une  guerre  ,  qu'il  prévoyoit  pou* 
▼oîr  être  longue  &  fort  fànglante.  On  fe  renditoe  toutes  parts  i 
Tolède  :  mais  il  fembte  que  tant  de  Seigneurs  ne  s'étoîetit 
ièmblés  dans  cette  Ville  ^  que  pour  y  honorer  les  obféques  dé. 
leur  Souverain  ^  qui  y  finit  fes  jours  le  2  5  de  Décembre  1406  ^  . 
n'étant  encore  âeé  que  de  vingt  fept  ans.  Par  cette  mort,  dans 
les  circonftancesles  plus  critiques,  le  Royaume  comme  unVaif- 
■  fèau  fans  Pilote,  &  fans  Gouvernail ,  expofé  aux  plus  furieux  » 
orages ,  (ê  trouvoit  en  danger  de  devenir  la  proie ,  ou  des  £n« 
nemls  du  idehofs ,  on  des  Siâloas  au  dedans;, 

Dans  une  fituarion  fi  affligeante  ^  fa  Reine  Catherine ,  veu^      x  r. 
ve  de  Don  Henry ,  demanda  les  prières,  &  les  Conlcîls  du  B^^î:!  4*"'*?'''.** 

Al  A    r>     J  r     ^  A  demande  kt 

Alvarez  de  Cordoae,  que  la  réputation  avoit  lait  connoître  prié^resAiesCo». 
depuis  long-tems  dans  la  Cour  de  Caftilie.  Le  Serviteur  de  »»«J»eiH- 
Dicu  connoifToit  trop  bien  ce  qu'il  devoit  à  la  Famille  Royale  , '*'"^*'*** 
&  â  fa  Nation,  pour  fe  refufer  au  bfoin  :  il  fe  fit  un  devoir  Ca- 
pital d'employer  fes  talens ,  &  tout  Ion  crédit ,  pour  contenir 
les  Peuples ,  difpoiêr  les  Grands  in'envifager  que  le  biencom-, 
snun ,  le  Infttîrer  i  k  Reine  des  conièils  de  modéraaon ,  a&i 
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L  I  V  R  E  de  réunir  tous  les  Efprics.  Le  Ciel  bénit  les  intentions.  Tout  cc 
XVIII.    cjue  purent  tenter  le  Connétable  &  quelques  autres  Seigneurs 
"a  l  V  a  r  F.  z  Caftillans  ,  pour  engager  Don  Ferdinancl ,  Frère  du  Roy  dc- 
DE  CoRDouE.      >  À  accepter  la  Couronne ,  qu'on  vouloic  lui  déférer  «  an 
^BBSsss^  préjudice  de  ùm  neveu ,  enfaotencore  an  biroeau  «  ne  fut  pas 
capable  de  flater  l'ambition  de  ce  généreux  Prince ,  ni  de  lui 
X 1 1.      faire  oublier  fon  devoir.  Il  répondit  toujours  avec  un  aîr  plein 
Le»  CaftUUns  <Je  modcftie ,  &  de  eravîté  :  qu'il  favoit  donner  des  bornes  a  fon 
ne  à  Don  Ferdi-  ambition  ;  &  que  l'cclat  du  Trône  n'auroit  jamais  allez  de  char- 
nand,  qui  Ja relu-  mcs  pour  lui  faire  mcprifcr  l'infamie  éternelle  ,  dont  il  fc  cou- 
figénéienfèment.  yriroit ,  fi ,  au  mépris  des  Loix  ,  il  ctoit  alTez  lâche  pour  vouloir 
dépouiller  de  l'héritage  de  (es  Pcres ,  un  jeune  Prince ,  dont  il 
•dévoie  être  lui-même  le  dëfênieur ,  &  manquer  ainli  de  fidéli- 
té i  une  Reine  veuve ,  &  accablée  de  douleur.  Ferdinand  ajoû* 
ta  qu'il  ne  vouloit  point  donner  occaHon  aux  Guerres  Civiles^ 
&  aux  révolutions,  qui  fuivent  ordinairement  les  chwgemens 
de  Régne.  Qu'au  refte  il  leur  étoir  obligé  de  leur  bonne  volon- 
,    té,  &  de  l'aff'edion  qu'ils  marquoicnc  pour  fa  perfonne  5  qu'il 
.  ne  l'oublieroit  jamais  ;  mais  en  même  cems  qu'il  ne  croyoit  pas 
pouvoir  leur  donner  des  preuves  plus  lîncéres  de  fa  reconnoii- 
iàace ,  qu'en  les  conjurant  de  recoonoîtreeux^mêmespour  leur 
.  MaSoe,  &teur  Souverain  ^  celui  à  qui  la  Couronne appartenoic 
.  jélon  toutes  les  Loix  :  qu*4  cette  condition ,  ils  ponvoient  tou- 
jours compter  fîir  ka  zélé ,  pour  leurs  intérêts  particulien, 
pour  le  bien  commun  ,  6c  pour  la  gloire  de  la  Patrie. 
Xllî,         Le  jeune  Prince ,  Don  Jean  II,  fut  donc  reconnu  par  tous 
J**niji'^^ics  Grands,  &:  proclamé  Roy  de  Caftille ,  avec  les  folennirés 
nu  Roy  accoutumées.  Don  Ferdinand ,  *  que  fa  modération  autant  que 

•  fa.  valeur  rendoient  lui-même  fi  digne  de  régner,  voulut  bien  ^ 
felon  les  intentions  du  feu  Roy ,  &  les  déCirs  de  la  Nation ,  fe 
charger  de  l'adminiflration  du  Royaume,  &  de  la  R^^^nce  ^ 
fca&nt  la  Minorité  de  fbn  Neveu  :  dont  Tédacatiott  rat  con- 
fiée à  la  Reine  fa  mere  -,  ce  que  cette  Prînceflè  avoit  fur-tout 
3tiv.      défiré,  &  demandé  avec  les  dernières  inftances.  Le  Bîenheu- 
Alwi^Snfcr*  ^^^^  Alvarez  de  Cordoue  ,  déjà  honoré  de  la  Confiance  de  la 
fcur,  jcConfciller  Rcine  Catherine  ,  devînt  dès  lors  fon  Confeiïeur ,  Se  fon  Con- 
djc U Reine Cathc- feiller.  Emploi,  qu'il  éxer(;a  long-tems  avec  tout  le  zélé,  Sc 
toute  l'application ,  quedemandoit  l'importance  de  fa  charge, 
£n  continuant  à  rendre  Ces  fervices  à  la  Reine ,  il  travailla  de- 
puis à  fnipirer  au  jeune  Monarque  les  fênrimens  de  bonté,  de 

*  C'eft  ce  Prince ,  <|ue  ûint  Vincent  Fcr>  |  Se  proclamée  I^oy  d'Aneoa ,  dans  la 
litr  ,  cia^oalîsaas«pcè»,  fie  lecocuMltae  Jbn  AflènUée  d«  CapflC 
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iu(Hce,  &  de  Religion ,  oui  peuvent  faire  d*un  Souveiain  le  Peié  ï.  î  y  ^ 

des  Peuples  ,  l'appui  &  le  déFenfeur  de  l'Eglife.  X  V I II; 
Lc  Ciel  concinuoic  auflî  à  fixer  fes  favorables  regards  fur  la 


Caftille.  La  tranquillité  ctoit  allez  grande  au  dedans  :  &  les  ,^  r'***' 
armes  des  Chrétiens  devenoient  cous  les  jours  formidables  aux  "  i  — ■- 
Infidèles  j  qui ,  ayant  eû  la  témérité  de  les  attaquer ,  n'avoienc 
]ias  eû  l'ayancage  de  profiter  des  premiers  troubles  de  la  Mi* 
norité.  Pendant  que  les  Cadillans  aiTembloieot  une  puiflànte 
Armée  î  &  que  les  Peuples  fbumifroicnr  fans  murmurer,  les 
Çroflcs  fbmmes ,  que  la  Reine ,  &  le  Prince  Régent  avoient 
demandées  pour  la  fubfidance  des  Troupes ,  ou  pour  les  autres 
dépcnfes  nécclTaires  ;  un  certain  Maure,  qui  avoit  un  pen« 
chant  fecret  pour  la  Religion  Chrétienne  ,  vint  le  rendre  au 
Camp  des  Elpagnols ,  &  préiènté  d'abord  au  Général ,  11  lui 
parla  en  ces  termes  : 

<(  Je  n'ignore  pas  quelle  eft  l'horreur,  8c  la  défiance  qu'on  «       x  v. 
doit  naturellement  avoir  d'un  transfuge:  j'ai  pris  cependant  «   ^  ^'^n 
le  parti  de  paffer  dans  votre  Camp  ,  prefic  fans  doute  par  «  '""^^^S^ 
une  infpiration  divine,  à  laquelle  je  n'ai  pii  réfifter.  Je  ne  <« 
demande  pas  que  vous  approuviez  d'abord  la  réfolucion  que  c« 
j'ai  pri/ê  ;  mais  auHi  ne  la  condamnez  pas  avant  que  de  la  « 
connoître  }  attendez  à  en  voir  les  efiets.  La  première  grâce  «  Hift.Ai^ur.»x. 
que  je  demandé,  c'eft  celle  du  Baptâme.  Dans  peu  vous  ver^  et 
rez  des  preuves  efficaces  de  mon  zélé  pour  la  Religion  Cfaré-  * 
tienne,  de  ma  fidélité,  fie  de  la  droiture  de  mes  mtentions:* 
ma  conduite ,  &  mes  aâiions  vous  en  convaincront  allez  ». 

'Le  transfuge  Maure ,  après  les  inftrudiions ,  &  toutes  les  pré-      x  v  i. 
cautions  qu'on  jugea  néceflaires ,  fut  baptizé  félon  fes  dédrs  :  ii  pocu^'rTdf 
&  bientôt  après ,  faiiànt  confiance  de  fon  delTein  â  quelqu  es  cranJs  avADMECS 
Officiers  Efoagnols ,  il  les  avertît  qu'il  ne  lêroit  pas  difficile  de  j^'j,^^;^"' 
1t  fiûfir dé  Pmna ,  place  imporonce ,  qui  anpâivrnoft  aux  Mau- 
m.  11  s*offiroir  non  feulement'  i  montrer  Tendroît ,  par  oà  on 
pourroit  y  faire  glifler  des  Troupes  )  mais  auffi  à  être  lui-même 
le  Chef  de  l'entrcprife ,  &  à  conduire  ceux  qui  voudroîenr  le  fuî- 
vrc.  On  prit  aflez  de  confiance  aux  parolesdu  fincére  Néophice, 
pour  croire  pouvoir  profiter  des  conoidances  qu'il  donnoit:  tout 
rcUflit.  Les  infidèles  furpris  abandonnèrent  bientôt  leur  retran^ 
chemcDs  -,  &  laprilê  de  cette  Place  eut  les  plus  heureufes  (ùites 
pcMir  tes  Chrénens.  Il  pouiI<$rent  par*  tout  les  Màuies ,  qu'ils 
défirent  Cm  terre  &  (ùr  mer ,  gagnèrent  plufieurs  Batailles ,  fi« 
rent  des  Conquêtes ,  &  reprirent  la  Ville  d'Avamonté.  Le  Roy 
de  Cicoa^c  humilié)  oudécoittagé  par  mtt  de  peitses  ,deman- 
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L  I  V  K  E   da  la  paÎK  $  &  ne  pûc  obtenir  qu'une  Trêve  de  huit  moîs; 
3C  Vin*       Tous  ces  heureux fuccès  étoicnt  une  preuve  que  le  Seigneur 

A  L  V  A  R  F  z  s'ctoit  réconcilié  avec  (on  Peuple  5  &  qu'il  écoutoit  les  prières 
DE  CottPouE.  deplufieurs  juftes,  dont  le  Bienheureux  Alvarez  rravailloitcon- 
^''—^^^  tinuelicment  à  exciter  de  plus  en  plus  la  foi ,  ou  en  augmenter 
Le  Bienheureux  le  nombre,  par  fes  ferventes  Prédications,  &:  par  fes  exemples 
Alvâie»  fott  ref-  édifians.  Quelque  peu  de  goût  qu'aventordinaîremenc  poiiT  los 
Ltcl  gîo^r,  pir'î  chofes  de  Dieu ,  &  de  la  Religion ,  les  perfonncs  *cpu  fequen* 
mi  les  perfonnes  tenc  là  Cour,k  Sainteté  du  Minîftre de  J  esus-Cii&ist,  ne 
ucTJ"'^''*"***^®*^  pas  d'y  faire  lefoeacrles  maximes  de  l'Evangile.  Mal- 
çrc  les  difFcrentes  pâmons  d'orgueil ,  de  fafte  ,  &  d'ambition  , 
dont  la  plupart  étoient  agités ,  îis  ne  pou  voient  fe  défendre  de 
louer  dans  le  faînt  Keligieux ,  cette  modellie,  ce  don  de  prière  , 
ce  dcfintéreiremcnr,  6c  toutes  les  autres  vertus,  qu'on  lui  voyoic 
pratiquer.  Les  plus  fâges  ,noncontensde  l'admirer, fembloicnc 
vouloir  l'imiter  du  moins  en  quelque  choie.  •  • 

xvni.        Mais  ni  la  louable  émulation  des  uns ,  ni  le  zélé ,  &  la  vfgl- 
cSedcC^uîr  ï^*^ce  toujours  attentive  de  Vautre  ne  purent  empêcher ,  que 
^*  l'homme  ennemi  ne  fèmâc  bientôt  la  hzanie  dans  la  Cour  de 
Caftîlle.On  s'apercevoitdéja  de  quelques  fémences  dedivifion 
entre  la  Reine  Catherine ,  &  le  Prince  Régent.  Ils  étoicnt  de- 
venus fufpeds  l'un  à  l'autre  :  &  il  ne  fe  trouvoit  que  trop  de 
flateurs,  dont  la  malignité  ,  qui  fe  plait  ordinairement  dans  le 
trouble ,  faifoit  entendre  à  la  Reine  ,  que  la  puifTance  de  Don 
Ferdinand  devtendroîc  un.  jour  fatale  à  eUe-mêne ,  &  â  iês  eor 
M4fiMiRtft.dv^  fans.  Tout  le  monde  4  die  un  Hiftorien  Efpagnol,  accufbîeen 
Ur.xix,f,fÈ.     pjuFtfculîer  une  femme  nommée  Lconore  Lopez ,  de  fomenter 
xrx.      ces  brouilleries.  On  la  connoifToit  fort  oppolée  aux  intérêts  de 
ioirigwiîi*''  l'Inflmt  :  &:  elle  avoît  plus  de  crédit  fur  l'efprit  de  la  Reine  , 
Amme.  qu'il  ne  convenoit  au  bien  de  l'Etat,  &  à  l'honneur  de  fa  Ma- 

XX.*     jellé.  Les  preuves  de  modération  ,  qu'avoit  donné  le  Prince 
LeServitear  de  Ferdinand ,  U  les  foins  du  Bienheureux  Alvarez  pour  entrece- 
*mïédir  kï  fiS  nir  toujours  la  bonne  intelligence  dans  la  Famille  Royale ,  ei| 
m,  diffipaat  des fbupçons, qui étoient en efo&ns fondement  s  tool 

cela  ne  fut  pas  capable  de  détourner  les  f^euiès  fuites  des  in- 
trigues de  LeoBore,  Les  divifions  entre  la  Reine  Se  l'IofanC 
devenoient  tous  les  jours  plus  férieufès  ^  &  leur  méconten- 
tement réciproque  éclata  fi  fort,  que  les  Etats  du  Royaume 
obligés  de  s'aUembler,  diviférent  la  Régence  :  la  Reine  eut  la 
vieille  Caftille  pour  fon  partage ,  &  Don  Ferdinand  fut  char, 
gé  de  l'adminiltration  de  la  Nouvelle. 

Cçttç  diippfi(ipn ,  fykç  l'an  1 40  8 ,  app^a ,  ou  fufpçn$ii(  poof 

un 
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Xttk  tems ,  les  méconcencemens  de  la  PrincciTe  y  &  laiflà  à  ion  Livre 
faint  CoahSGsut  plus  de  liberté  pour  l'éxerdce  de  fon  Miaî^-  x  Y 1 1 1. 
térc.  Il  n'en  bonioic  poinc  les  fbnâîons  à  la  Cour ,  ni  à  k  (eu-  • 

le  Ville  de  Scgovîe.  où  la  Reine,  avec  le  jeune  Monarque  ,  ^„  rii 
tailoienc  leur  léjour  ordinaire  :  mais ,  luivant  la  vivacité  de 
fbn  7clc  ,  il  continuoîc  à  porter  la  parole  de  Dieu  dans  les  au-    2^_j  ^^J'^j  ^ 
très  Parties  de  la  Vieille  Caftille,  &dans  le  R  oyaumc  de  Eéon.  fermâwnbifii. 
Ce  fut  fur  les  Montagnes  de  ce  Royaume  ,  que  ,  félon  l'Hif- 
toiçe  d'Efpagne  ,  on  trouva  l'an  1409  ,  une  célèbre  Image  de 
Notre-Dame,  en  un  lieu  apellé jF«(nv/<ir  «  OK^PiSUde  M^nanaHiA.dirp. 
FrmuU^  &  ce  lien,  dît  Marîana,  eft  devenu  depuis  femeux 
par  un  magnifique  Monaftére  de  Religieux  de  S.  Dominique  j- 
qrie  la  Reine  de  Caflille  ,  par  le  conteii  iâns  douce  du  Bien- 
heureux Alvarez,  y  fit  bâtir,  pour  conferver  cette  TmaG;e,  ôc 
l'cxpoler  à  la  vénération  des  Fidèles ,  qui  s'y  rendoienc  de  tou- 
tes parts  en  Pèlerinage. 

Lorfque  Don  Ferdinand ,  trois  ans  après  ,  fut  porté  fur  le 
Trône  d*Âragon,  Tautorité  de  U  Reine  devint  plus  abiblue. 
dans  toute  la  CaAille  j  mais  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  ce 
prince ,  qu'elle  s'empara  (èule  de  la  Régence  j  &  qu'elle  fe  trott«-  ^ 
va  ainfi  en  état  de  faire  plus  de  bien ,  ou  plus  de  mal.  On  con-- 
vient  que  fon  cfprit  naturellement  doux  &:  facile ,  fes  maniè- 
res bonnes ,  &  fon  humeur  libérale ,  la  faifoient  aimer  des  Peu- 
ples. Mais  on  ajoike ,  que  la  plupart  de  ceux  qui  approciioient    Uv.  xx.p.  isi. 
de  fa  Peribnne,  abufant  de  la  facilité,  s'en fèrvoient  fouvent 
pour  avancer  leurs  affidres  particulières,  plutôt  que  pour  pro- 
curer le  bien  de  l'Etat.  Un  Miniftre  du  caradére  d'Alvaret  de  x^n. 
Cordoue  pouvoît  lui  rendre  des  icrvîces  împortans  j  &:  fes  ^J|.Jl^jo5îiïffe 
fages  confeils  lui  devenoient  toujours  plus  néceilaires.  Le  jeu-  mcUci  delà  Cour, 
ne  Roy  commençoît  âuflî  à  en  profiter.  Mais  il  y  avoir  long- 
tems,  que  le  Serviteur  de  Dieu  ne  fe  voyoit  qu'à  regret  dans 
rpbliffation  de  s'arrêter ,  ou  de  paroître  fouvent  à  la  Cour. 

iicita  avec  une  nouvelle  ardeur  la  permi^Hon  de  s'en  éloi- 
geer  $  &11  l'obtmt  :  mais  en  lui  accordant  cette  grâce ,  la  Rei- 
ne voulut  le  mettre  en  état  de  bâtir  un  nouveau  Couvent, 
d'y  former  une  Communautés  iêlon  (à  dévotion  &  iès  ma- 
ximes. 

C'eft  ici  prîncîpalem'ent  qu'on  peut  remarquer  £c  le  parfiit  XYirr. 
dcfintérefTement ,  dont  le  Pere  Alvarez  fit  toujours  protclFion  ,  DdiméicfTc- 

o  /-    •     I        '      1     •  /        •  I»        •         •     /    I        •        >M    I  '     •    ment  ,  cfprit  de 

&  cet  elprit  de  régulante  qui  1  avoit  animé  depuis  qu  il  s  etoit  pauvreté  &  d'hu- 
confàcré  à  Dieu  par  les  vœux  de  Religion  :  il  pouyoit  élever  milité, 
HD  fuperbe  Edifice ,  &  âire  richement  doter  fa  nouvèllp  Corn* 
Têm  III.  O 
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L  I  ▼  K  E  munauré.  Il  n'avoit  qu'à  laifler  agir  rinclination  naturelle  d'i»« 

XYIil*  puifîànte  Reine,  qu'il  avoit  utilement  fervie ,  &  la  gc- 
A  ,  «  »  »"«  ,  nërolîcc  d'un  jeune  Monarque ,  qui  ne  l'honorant  pas  moins 

ALYAREZ    j     /-        n.-  •  »^        ?  vi  n'-1i 

j)v  CnRoouE.  eitime  ,  auroit  voulu  tranlmettre  a  la  polterité  les  mar- 

.     ss*  ques  de  fa  Religion  ,  &  de  fa  reconnoiffance.  Mais  le  difcipie 
oe  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  fennblc ,  comme  il  le  devoîc  être ,  à  ces 
iêDtimens  de'leors  MajeAési  Git  mettre  des  bornes  i  leurs 
,3CXTV.     irears  )  &  il  le  fie  autant  par  Religion  que  par  riiodeftie.  S'il  fe 
dSsie  boutI»'  propofa  de  bâtir  un  nouveau  Couvent,  ce  ne  fut  que  dans  le 
Monaftérc.domil  deflein  d'y  faire  revivre  lepremier  efprit  de  fon  Ordre  :  auflî  en 
eiifonditcur.     régla-t'il  la  conftrudion  fur  le  modèle  de  ceux  que  S.  Domi- 
nique avoit  fait  bâtir ,  ou  qu'il  avoit  acceptés.  Il  voulut  que 
la  plus  rigoureiife  pauvreté  en  fût  le  fondement}  £c  il  ne  permit 
point  qu'on  le  rencât. 

Comme  il  prétendoit  en  faire  une  MaSfon  de  prière ,  de  re* 
cueillemenc,  8c  d'Etude ,  il  choilit  pour  cela  un  lieu  felicaire^ 
sflèz  éloigné  du  tumulte  du  monde ,  pour  n'en  être  point  incom- 
modé ,  &  en  même  tems  aflTez  voifin  d'une  grande  Ville  ,  pour 
que  luûmême,  &  fes  Rcli^^icux  à  fon  exemple  ,  puflent  lelon 
leur  vocation  travailler  au  ^IiKit  des  Fidèles  j  leur  communiquer 
dans  le  bcfoin  les  vérités,  qu'ils  venoient  de  méditer  dans  la  fo- 
litiidc,  &  partager  avec  eux  la  divine  nourriture  ,  dont  ils  fc  fe- 
roicuc  rallafiés  les  premiers.  Ce  fut  fur  une  Montagne ,  à  deux 
petites  lieues  de  Cordoue ,  qu'il  fitconftruire  ce  nouveau  Saac- 
maire  ;  8e  le  nom  même  de  ScaUCœli ,  qu'il  lui  donna ,  éc<MC 
pour  tous  ceux  qui  s'y  retîroient ,  un  avertiflèment  concimiel 
de  ce  qui  devoît  nire  le  premier  objet  de  leur  Etnde  ,  8c  IcniP 
principale  occupation. 
X  XV.  Le  fucc^s  répondit  bien  â  Ces  dcfirs  :  les  Religieux  de  difFc- 

Sjio»  commcn-  rgnres  Maifons  de  la  Province  d'Efpa^ne*,  qui  vinrent  d'abord 

Ccmcns  du  Cou-  n-i  *i  ^^        /r  vi 

vent  apeik  ^^4/4  »c  jomdre  au  Bienheureux  Alvarez,  poar  le  formera  la  per- 
f9U,  feâion  fous  ià  diicipline ,  Se  plufieurs  autres  excellens  fujets 

que  la  Providence  lui  adreflà  j  prirent  fi  bien  ion  ehrk ,  que 
bientôt  le  nouveau  Côuvent  de  SeaUCvii  fac  confioéré ,  dan« 
tout  lePays ,  comme  un  Séminaire  de  (aints  &  de  fâvans  MiniA 
t«es ,  donc  la  (blide  piété ,  8c  les  inflniâions  répandoienc  k  lu- 
mière ,  avec  la  bonne  odeur  dejEsus-CnRiST,  parmi  les 
Peuples  •  qui  avoient  befoin  de  ce  fccours ,  pour  fortîr  des  té- 
nèbres de  l'ignorance ,  &  apprendre  à  pratiquer  les  vertus  de 
leur  état.  Dans  ce  genre  de  vie  foHtaire  &.  Apoilolique  en  mê- 
me tems,  l'homme  de  Dieu  pouvoit  dire  avec  S,  Paul,  que  fa 
converiktion  ccoic  dans  le  Ciel  5  8c  il  n'en  écoit  pa^  moins  ap« 
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plîqué  à  montrer  aux  autres  le  chemin  qui  y  conduit.  Prier  &  Livre 
çj-cclier  j  Te  rcnFermer  dans  la  retraite  ,  pour  apprendre  à  con-  XVIII, 

noître  Dieu,  6c  à  le  connoître  ibi-même  j  ne  paroître  enfuitc  -r — \  — 

pairaî  les  horomes ,  que  pour  travailler  i  les  lendre  meilleurs ,  cordoof 
ea  leur  xendant  ienfiblesles  égatemensde  lear  efprit ,  ou  it  cor-  «^^s=r^ 
rupdoci  de  leur  ccbot,  &  en  leur  prë/èncant  le  remède  à  leurs 
maux  :  Ce  fut  dans  cette  iâînte  alternative  d'oiaifon  &c  d'adioa, 
que  le  Bienheureux  Alvarez  pafîà  les  dernières  années  de  (à  vie. 

Les  Peuples  de  l'une  &  l'autre  Caltille ,  &:  ceux  principale-  xxvi. 
jncnt  d'Andaloufie,en  retirèrent  de  grands  avantages  pour  la  ^  ^"^1^^^"^,^!!] 
réformation  de  leurs  mœurs  j  fbuvent  même-pour  le  repos  ôc  varcr,&"<'es"Dif- 
Ja  tratiqitillité  des  FàmilieS)  donc  cet  homme  Apoftolique ,  &c  cipies 'procurent 
fes  Dtrdples  firent  cd^r  plus  chme  âiîs  les  procès ,  les  difcor-  '^^^^^^  ^ 
des  y  les  mîmitiés.  Mais  le  (ervice  peut-être  le  plus  important, 
qu'ils  rendirent  à  VEgUfe ,  fiit  celui  qui  les  engagea  aufli  à  de 
plus  grands  travaux  ,  pour  arracher  dans  tous  ces  Pays  les  der- 
nières fenienccs  du  Schîfme  ,  &  réunir  enfin  les  Fidèles  ibus 
l'autorité  d'un  légitime  Pafteur ,  reconnu  dans  tout  le  monde 
Clirctien.  Dieu  feul ,  témoin  des  faints  déHrs ,  qu'il  avoit  lui. 
même  in/pirés  à  ûm  fidèle  Mioiftre ,  f^aît  quelles  rarent  les  lar. 
mes  qu'il  répandit,  les  âtigues  qu'il  eilkya ,  &  les  contradic- 
tions où  il  fut  expofé ,  pour  le  fuccès  d'une aâàire,  qui  intérefl 
foît  le  falut  de  tant  d'ames ,  &  qui  rencontrokpar-Cou(  des  dif* 
ficultés  înfurmontables  à  l'indultrie  humaine. 

Comme  Pierre  de  Lune  ,  appelle  dans  Ton  obédience  Benoît  XXVll. 
X||p,  avoit  fait  un  long  iéjour  dans  les  Royaumes  d'Efpagne,  jj^^jj^i"**** 
il  y  comptoit  aulS  un  grand  nombre  de  Partifâns  'ùélès.  Ses 
Créttares ,  U  lès  Parens  j  écoîenciort  dilUnguës.  Ptdboe  tous 
les  Prélats  de  ces  grandes  Eelifes  teooîenc  £  lui  leurs  Titres^ 
êc  leurs  provîilons.  Ceux-là  lui^lemeuroîenc  opiniâtrement  at- 
tachés par  înclînarion ,  ceux-ci  par  reconnoîflance ,  quelqu'uns 
peut-être  parla  perfuafion  qu'il  étoit  le  feul  véritable  Pape, 
&  prefque  tous  par  refpérancc  de  quelque  nouvelle  faveur. 
Encore  après  les  conférences  de  Perpignan  ,  èc  le  Traite  de 
Narbonne,  le  Royaume  de  CafHile  iè  maintint  quelque  tems 
dans  i'obéifiànce  de  ce  Pontife ,  autrefiiis  déeradé  dans  le  Con- 
dle  de  Pifê ,  depuis  excommunié  &  dépofë  dans  celui  de  Con(^ 
tance.  LjHnort  trop  prompte  du  Roy  d'Aragon,  ne  lui  avoit 
point  permis  de  confommer  Ton  Ouvrage  :  &  ce  qui  en  retar- 
doit  toujours  l'entîcre  éxecution ,  étoit  principalement  l'appui, 
^ue  l'Ardievêque  de  Tolède  donnoic  au  Parti  de  l' Anti-Pape^ 

Oij 
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L  î  V  n  E  Ce  grand  Siège  avoit  été  long-tems  poflèclé  par  un  Neveif 
XVIII.    de  Benoît  XIII ,  qui  n'avoit  rien  oublié  pour  entretenir  les  Peu- 

 nT""  p'<^s  dans  le  Parti,  qu'il  avoit  lui-mcmc  embralîe  avec  beau- 

Dr  CoRnoi  F.  eou^  de  chaleur.  Son  SucceflTeur,  Don  Sanchezde  Rojas,  mar- 
choit  fur  les  nicmes  traces  j  &c  Don  Alphonfe  d'Exea ,  Ar- 
romintl:  par  chcvêquc  dc  ScviUc ,  n'ctoit  pas  animé  d'un  zélé  motus  amer., 
deux  Aichevè-  Ces  deux  Prélats ,  déjà  refpeâables  aux  Peuples  par  bien  des- 
endroits,  iêmbloient  n'employer  leurs  talens,  leurs  richefifesv 
&  toute  l'autorité ,  que  leur  donnoic  l'éminence  de  leur  Siège,. 
x(jrî*naHift.d*Efp.  ^"'^  perpétuer,  éc  fomenter  toujours  un  Schifme  opiniâtre, 
tu.xx.g.iyf.     pour  l'extînclion  duquel  ils  auroient  du  être  prêts  à  facrifier 
te  leur  Dignité  &:  leur  Vie.  Ce  qui  mettoit  le  comble  à  un  mal, 
dont  on  ne  voyoit  plus  de  remède ,  c'ctoit  le  crédit  des  deux 
Archevêques,  égalemenceftimésdanslieun  Provinces ,.&PuiP 
fans  à  la  Cour  deCaftilie,  oà  fls  tenoient  les  premiers  rang». 

Ces  confîdérations  cependant  ne  purent  ni  intimider  notre* 
Saint,  ni  lui  faire  perdre  refpérancede  réulTir  dans  le  deflèin, 
qu'il  avoit  formé  de  fuivre  le  plan  de  fiint  Vincent  Ferrier. 
Celui-ci  (  confine  il  a  été  remarqué  dans  l'Hilloire  de  fa  vie  ) 
en  fc  réparant  de  la  Communion  de  Pierre  de  Lune ,  lorfqu'il 
-Je vit  incorrigible  ,  &  obftiné  fans  retour  j  avoit  porte  le  Roy 
d'Aragon  â  fe  foumemey  avec  tous  tes  Etats,  à  h  Décifîon  dix 
^f3P      Concile  Général ,  alors  aifemblé  i  Conftance ,  &  à  l'autorité 
Combattu  par  le  du  Papc ,  quî  V  fcroît  canom^qucmcnt  élû.  Le  Bienheureux  AI- 
Bieuheureiut  Al-  y^^rcz,  animé 'd'un  même  efprit  de  zélé  pour  la  paix  de  l'EgU- 
iê ,  réfolut  de  faire  aufTî  tous  fe*?  efforts ,  pour  en,i;ac;er  la  4^ur 
de  Caftille  à  fuivre  l'éxcmple  de  celle  d'Arafz;on.  il  avoir  con- 
tre lui,  dans  cette  cntreprifc,  tout  ce  qui  a  coutume  de  remuer 


en  fa  faveur.  Nous  avons  vô  dans  quelle  eftimeil  étoit  auprès 

de  la  Reine  Regenre  :  fi  cette  Princeffe,  retenue  par  d'autres 
confidérarioni ,  ne  fit  pas  d'abord  tout  ce  que  le  Serviteur  de 
Dieu  éxigeoir  de  fi  Religion  fur  ce  point,  elle  ne  refufa  pas 
^'^.jiffH'     de  le  contenter  du  moins  en  partie  :  dès  l'an  141 4,  félon  Ma- 
^1!  \       liana^  elle  avott  envoyé  quelque,s  Ambaflàdeurs  au  Concile 
Fniitd.^tsphc      Conftance.  Dans  la  fuite,  ayant  enfin  confenti  i  (e  retirer 
*6,aedcfe$Pié-  de  l'obéillànce  de  Pierre  de  Lune ,  elle  envoya  de  nouveau» 
faioni.        AmbalTadeurs ,  &  les  Evêqucs  de  la  Nation ,  au  faint  Concile  r. 

ce  (^ui  leva  k  dernier  obfUde  à  la  paix  générale  de  TEglliè^ 


Digitized  by  Gopgle 


BE  L'ORDRE  DE  SL  DOMrNIQtïE.  109 

"LsL  Reine  Cathérine  mourut  environ  (èpt  mois  après  TExalu-  L  f  t  k  B 
-don  de  Marctn  V  *  >  &  déjà ,  par  les  travaux  concînnels ,  les  XVIIL 
lèrventes  prières,  &  les  Prédications  du  Bienheureux  Alvarez,  Alvaré  ' 
tout  le  Royaume  de  Caftilk  avoic  leconnu  le  véritable  Vicai-  dk  c  jh 

re  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  T.  ^ 

Après  cet  heureux  cvénemcnr,  dont  le  modclle  Religieux  xxxi. 
]^e  s'attribua  poincle  fuccès,  quoiqu'il  y  ciit  travaillé  avec  tant  l'erfcvcranccdanT 
d'ardeur  ^  il  ne  crut  pas  avoir  fait  tout  ce  que  fon  Miniftcre 
demandoîc  de  kû.  Au  lien  de  iê  livrer  aux  donteurs  du  repos,. 
que  fon  âge  avancé &  iès  infirmités  lui  rendoicnt  fi  néceflàî^ 
re,  il  contmuaavec  une  nouvelle  ferveur  à  faire  ddns  l'An- 
daloufie ,  ce  que  faint  Vincent  Ferrîer  faifoit  dans  le  même 
rems  en  Bretagne.  Prêcher,  Catéchifcr ,  in ftruirc  familière- 
ment les  pauvres ,  les  ignorans ,  les  Peuples  de  la  Campa£;ne,. 
■guérir  les  malades ,  confoler  les  affligés ,  déraciner  les  fuperfti- 
dons  populaires réconcilier  les  ennemis ,  &  faire  cefler  les 
procès  :  ces  Itmtes  oceupadons  durèrent  autant  qne  la  vie  d«' 
Diiciple  de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T.  Il  ne  Te  délafîbit  un  peu  du  tra- 
vail j  que  par  la  prière  j  &  à  tant  de  fatigues ,  il  ajoutoit  toujours 
de  nouvelles  pénitences.  Après  avoir  couru  tour  le  jour  fur  les 
Montagnes  de  l'Andaloufie,  pour  inftruire  les  Fidèles,  ou  leur 
adminiltrer  les  Sacremcns  j  retiré  dans  fa  chère  retraite  de  Sca- 
la  Cœli ,  il  pafToit  une  grande  partie  de  la  nuit  aux  pics  des 
Saints  Autels ,  frappant  fans  ceuè  à  laj>orce  de  la  miféricorde,. 
pour  obtenir  de  nouvelles  grâces  ^  &  te  diipofèr  i  de  nouveaux^ 
travaux. 

Une  vie  fi  pure        remplie ,  fut  terminée  par  une  mort  prc-      5?x)f  n. 
cicufe  le  dix-neuvîéme  de  Février  1410.  Le  Ciel  publia  aufîî-  ^*iQwMon. 
tôt  fa  Sainteté  par  des  miracles.  Quelques  Auteurs  allurent  c]uc 
le  récit  de  ceux  ,  qui  furent  avères,  &,  prouves  juridiquement 
jievant  l'Ordinaire  ,  pourroit  remplir  un  jufte  volume.  Ce  qu'il  fJi.^/^^f**  '••'* 
y  a  de  certain ,  Ceft  que  k  connoi(Iknce  qu'on  avoic  de ïès  hé>> 
fnïqnes  verras-,  autant  que  la  vuiî  des  prodiees  qui  s'opéroiem 
àiôot  Tombeau ,  portèrent  les  Peuples,  dès  le  jour  de  fon  heu- 
reux décès,  à  reclamer  fes  interceflîons ,  Se  à  lui  donner  le  Ti- 
tre de  Bienheureux.  L'odeur  de  fa  Sainteté  attiroit  les  Fidèles,  ^^xxiir. 

\  r  •  t      J     J'       •       lyv   I-      La  Mcmojreda' 

qui  commencèrent  a  f  requeuter  avec  plus  de  dévotion  1  Egli-  serviteur  de  Die» 
icde  Scaia  Corli:  les  Grands  du  monde  ,  les  Eccléfiaftiques  ,  honorée. 
les£vêques  mcmes  vifitbîcnt  le  Tombeaudu  Serviteur  de  Dieu. 

*  L'ElêâiOBdiaPApe  Martin  V ,  fc  Ht  dans  i  Valbdolîdk  »|ttia  141S.  lfatia»âXJv,XXK 
le  ConciV^ConftaaM  le  II  de  Novcm-lp.  itei 
hK  i4ii)»:4k4>.IU»6'do-Caltilk.inMfiK  i|< 
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L I  V  n  B  Don  Mânîn  de  Mendoza ,  Evoque  de  Cordoue ,  Ht  enfermer 
XVIII.   le  faint  Corps  dansime  riche  Chafle ,  qa*il  pla^a  dans  une  Cha- 
■ .  pelle  de  la  même  Eglîfe ,  pour  contenter  la  pieté  des  Fidèles. 

DE  CoaooDB  Difciples  du  Bienheureux  Alvarez ,  èc  ceux  qui  Icurfuc- 

^SBBBSir''  cédèrent  pendant  quelque  tems,  habîtcrcnc  cette  Tainte  retrai- 
xxxiy,  j^^jj     Evcque  de  Cordoue ,  appelle  Ican  de  Tolède,  qui 

porter iêsRdi<|ii»  avoïc  ctc  Keligicux  du  même  Ordre,transrerâ  depuis  cette  Corn- 
^mu  viue  de  munaoté  dans  k  Ville  deCordone,  fok  à  f occanon  des  guerres 
allumées  dans  le  Pays  -,  Toit ,  comme  on  le  prétend ,  parce  que 
la  corruption  de  l'air  caufoit  une  efpéce  de  mortalité  dans 
le  lieu.  Le  premier  (bin  des  Religieux  de  Scsla  Cœli ,  retirés 
dans  leur  nouveau  Couvent,  apeflé  des  Martyrs,  à  Cordoue, 
fut  d'y  tranfporter  les  faintes  Reliques.  L'Evèque  approuva  leur 
dcflbin,  &  le  Clergé  avec  le  Peuplede  Cordoue,  accompagna 
nos  deux  Communautés ,  de  iaînt  Paul,  &  des  Martyrs,  pour 
XXXV.     honofer  cetce  Tranflarion.  On  raconce  que  lorfqu'on  voulue 
>»F«i(  7  enlever  la  Chailè  «  il  s'éleva  on  orage  ezcraordiiuure ,  accom- 
pagné de  tant  de  foudres ,  &  d'éclaircs ,  qu'on  fut  obligé  de 
remettre  inceffamment  la  ChafTe  fur  l'Autel.  La  tempête,  die- 
ttid.   tff«.    on ,  ccfTa  auflîtôt ,  &  l'air  devint  ferein  comme  auparavant.  Mais 
les  Pluies,  les  Vents,  &  les  Tonnerres  ayant  recommencé  au- 
tant de  fois ,  qu'on  afTaya  de  continuer  l'entreprife ,  on  fc  vie 
dans  l'obligation  de  l'abandonner  j  parce  qu'on  fe  pcrfuada  que 
le  Ciel  ne  î'approuToic  point. 
XXXVI        Ce  fut  donc  une  nécêflîté  de  laiflèr  le  Corps  du  Bienheureux 
à^tétihhtScoa  Al^*'^^  »        TEglife  de  Scala  Car//,  comme  dans  le  lieu  ,  que 
fcot4e«r«A(CWK^  Dieu  avoit  lui-même  choili ,  &  qu'il  avoit  iânâi- 

fié  par  fa  pénitence.  Le  concours  des  Peuples  ,  &  les  miracles 
y  continuèrent,  quoiqu'avec  moins  d'éclat,  parceque  les  Fidcles 
n'y  trou  voient  plus  le  fecours  des  Miniftres  pour  fatisfaire  leur 
dévotion.  Le  Célèbre  Louis  de  Grenade,  plus  d'un  Siècle  après, 
ayant  éxaminé  toutes  chofes ,  &  cherché  les  moyens  de  rendre 
cette  haHtation  moins  incommode ,  fit  réparer  avec  ibin  ]*£• 
diiè,&  le  Couvent  de  Sc^U  Ctr// ,&  y  établit  de  nouveau  une 
Communauté  de  Religieux.  Le  fervice  Divin  s'y  fit  dès  lora 
avec  lamêmemajefbé  ,  &  la  même  édification  ,  qu'autrefois  j 
XXXVII.     &  le  Culte  du  Saint  devint  beaucoup  plus  célèbre.  Comme  il 
^éTétcna  "'^  jamais  été  interrompu ,  il  a  été  autonfc  de  nos  jours  par  no- 
ie Culte  du  Bien-  ttc  Saint  Pere  le  Pape  Benoit  XIV,  qui  l'a  étendu  i  tout  l'Or- 
htttumMnttt,  drede  Saint  Dominique ,  en  confirmant  le  Décret  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Rits«  le  ti  de  Septembre  1 741.  Nous  fiû« 
fons  la  fête  du  Bienbenreux  Alvaiex  de  Cordoue  le  dix-nçu* 
viàne  de  Février. 
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B£  VOKDKh  DE  S.  DOMINIQUE,  m 

DOMINIQUE  DE  FLORENCE,  EVÉQUB 

'  d'Alby,  depuis  Arche  vEQ^uEDEToutousi, 

N0NC£  Ap05TOJLIQ^U£  £N  EspAGNC. 

QU  o  I  ctjJ  E  rilluftre  Prélat ,  éont  nous  allons  écrire  I4  L  i  V  K.  B 
vie , ait fucceflîvemeot gouverné pludeuf s Diocèfes , dans   X Y II I. 

TEglife  de  France  ,  on  eft  peu  inftruîc  aujourd'hui  du  lieu  de  ijqhuuqub* 
fa  naiflance  ,  de  la  qualité  de  Tes  Parcns  ,  &  de  U  nwwcxe  ,  flore^ci;- 
dont  il  avoic  paflé  fcs  jeunes  années  dans  le  Siècle.  zssssss^ 

Selon  Vincent  Fontana ,  IX>raini<jue  de  i  iorence  écoic  Pfo- 
fts  de  la  Province  de  Rome:  &  un  Atttctir  Florentin  ^  beact« 
coup  plus  anden  qne  Fontana»  allbre  qu'il  écoît  natif  de  la  Ville 
donc  il  portoitle  nom.  Nous  en  trouvons  plufîeurs  autres  en* 
tre  les  Modernes,  qui  ont  crû  que  Dominique  ,  François  de 
Nation ,  étoit  originaire  de  Marfeille ,  illu  de  la  noble  Famille 
des  liorens  ^  &  Profcs  du  Couvent  de  Saine  Maximin  en  Pro- 
vence (  I  ).  Les  MeiTicursde  fainte  Marthe,  &  Don  Denis  dans  la 
nouvelle  Edition  du  Gailia  ChrijUana ,  feniblenc  préférer  ce  der. 
nier  ièntbnent  (  1  ) }  qid  eft  auffi  crîoi  de  TAutenr  dii  Bullaire  ^MM-o^tMc 
de  l'Ordre  des  F  F.  Pr£cheurs.  Mats  connme  il  ne  parok  pas ,  **** 
que  les  unsie  iôientmîs  en  peine  de  prouver  leur  opinion  \  ni 
que  les  autres  ayent  aifez  établi  la  leur  «  il  nous  fiimra  d'avoir 
remarqué  d'abord  leurs  difFérens  fentimens ,  /ans  entrepren- 
dre d'en  combattre  aucun ,  moins  encore  de  le  garaïKir^juiqu'à 
ce  qu'on  nous  ait  donné  des  lumières  plus  fùres. 

Que  ce  /bit  en  France,  ou  en  Italie,  ^ue  le  Serviteur  de  Diea 
k  (bit  con/âcré  i  ion  fervice  >  toute  la  fuite  de  ia  vie  eft  unepreo* 
ve ,  que  des  motifs  de  Rd^on  Tavoient  détennlné  â  cette  cfl- 
treprifc.  La  réputation  ,  qu'A  fe  €t  bientôt  dans  le  Cloître,  ré» 
pandit  à  la  foh'dîté  de  fa  verra ,  £c  à  la  fupérioirité  de  Tes  talens» 
Celle-là  le  rendit  cher  â  fcs  frères,  qu'il  édifia  pendant  plufieurf 
années  5  &:  celle-ci  le  fit  encore  plus  refpeder  des  Peuples ,  i 
rinftruclion  de/^uels  il  confacra  fcs  lumières,  &c  le  don  de  la 

( I )  F.  Dommicus de Florentiâ, vi* &  Doc- 
trina ,  &  digniuitbus ,  9[Xi&  gefOt ,  ampli/H- 
mis ,  &  agcndorirm  SolertiiClariflimus  ,  ab 
aliis  luliis.,  Calliu  abaliisaflcati».  Qium 
conaeniionaB  difieill  âtnnac.  1!n«fiiiin , 

&  Floientix  ortum  vult  J".!nnc;  Caroli ,  In 
vita  B.  Domînici  Caniiiialis  R jpufïi . . .  cjuf 
«juc  auâoritas  non  videtur  fpcrncnda  ,  cùrn 
eodcm  farciilo  viierir ,  licct  )unior.  Contra 
vetùSammanlunt  in  Goliia  CiuiAuuu  ,Oal- 


Inm  &  SalyoBi  aunuBÉDt,  A».  MtkaA»  DM 

/».  77»- 

(  1  )  MaffilienfîsPmiilDomimcus  ,  &  quî- 
dein  ex  nobili  Florcnrioruni  familii  ortus  , 
(ècunddm  quoQani  Scrïptom  ,  adhuc 
in  Urbc  Maflllu  pcr(«vcrare  diotur,  rmo» 
ti  Dominiciinftiiudimaniplexus  eft  in  Con- 
vcnm  fanâi  Masiinkiritt  FrarilMte  GdU 
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Livre  parole,  donc  il  étoit  doué.  Pendant  le  Icjourqu'il  fit  à  Avignon, 

XVIII.  lous  le  Ponciricat  de  Grégoire  XI,  Dominique  de  Florence 
"Dominique"  n>^r>CAl'cftiine  dcs  Cardinaux.  Eld  enfuite  Provincial  delà  Pro-' 
DE  Florencf.  vînce  Romaine,  (èlonFontana  j  ou  de  celle  d'Aquitaine (iiivanc 

Tom  11  jutui^  Editeurs  des  Aâesdes  Saints, il remplifloit avec  (îiccèstous 
4*ut^'iK^^'  les  devoirs  de  ùl  Charge,  dans  le  tems  que  commença  ce  cruel 
Schifme  ,  dont  les  fuîtes  furent  fi  funeftcs  au  repos  cie  la  Chré-: 
tienté  :  &  dès  lors  les  deux  Papes  eurent  les  mêmes  acrenrions 
â  mettre  dans  leur  parti ,  un  iiomnie  donc  ils  connoiilbiencbicn 
les  talens,  &c  la  probité. 

On  convient  que  d^  l'année  1379  Dominique  de  Floience 
fut  nommé  i  l'Evêché  d'AIby  :  nous  trouvons  en  efièt ,  dans  les 
anciens  monumens  de  cecrc  Eglife  ,  que  dans  le  mois  de  Juin 
1380  le  nouvel  Evêque  avoir  donné  Commîflion  à  l'Archidia- 
cre de Përîgueux ,  Camerier  du  Cardinal  de  Limoges ,  défaire 
hommage  en  fon  nom,  à  l'Archevêque  de  Bourges,  alors  Mé- 

Buiur.ocd.Tom.  tTopolicain  dc  l'Evcque  d'Alby  (  i  ).  Mais  les  Auteurs  fe  rrou- 
vent  encore  ici  partages  ,  les  uns  attribuant  la  nomination  de 
Botfc  Evêque  i  Urbam  VI,  &  les  autres  à  Clément  VII,  (bn 
Concurrent,  dont  Domîniquede  Florence  avoir  été  le  Confè(l. 
feur,&  avec  lequel  on  prétend  qu'il  revint  d'Italie  en  France(2), 
Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  TEvcque  d'Alby  ne  pofc 
féda  d'abord  cette  Cathédrale ,  que  l'efpacc  de  deux  ou  trois  an^ 
nées,  ayant  été  transféré  à  celle  de  faint  Pons  dès  l'an  1382, 
iêlon  les  Me/heurs  de  fainte  Marthe  j  ou  même  en  1 3  8 1  , 
comme  Don  Denis  prétend  le  prouver  par  les  Regiftres  du  Va- 
tican. Pendant  que  dans  laconduitede ce  dernier  Diocèfê,  no,, 
tre  Prélat  donnoit  tous  les  jours  de  nouvelles  preuves  defaten-*- 
dre  piété,  &.de  ùl  follicitude  Paftorale ,  le  Pape  Clément  VII, 
l'envoya  avec  la  qualité  de  Nonce  Apoltolique  à  la  Cour  de. 

caL  OttiH.  Totn-  Caftillc  ,  Dour  en  pacifier  les  troubles  ,  &  réunir  les  Efprits.  Le 

VI.  GaL  i4tT  r  ■       !  »•/       •  -l'-i  11  I  • 

lujet  de  cette  Leganon ,  qui  im  lit  beaucoup  a  nonneur,  mente. 

d'ctre  expliqué  en  ce  lieu. 
I.  Après  la  more  de  Jean  I ,  Roy  de  CadilIlP^  qui  fut  écrafé 

rf£«"^in.?/°"'  Cheval ,  l'an  1390,  étant  encore  i  la  fleur  de  fon  âge  , 

ffOf^  puifqu'U  ne comptoît  que  ù.  jcrente-troifiéme  année ,  &  ladou-* 


il)  Ai  .Cathedram  Albienfem  afcendiffe 
JfCttnr  anoo  1 979  :  idque  convenit  cum  Al- 

bienfîbus  t.ibulis  ,  in  quibus  legitur  Domi- 
«ipiim  Atchidiacooo  Petracoricenfi  ,  Camc- 
ffario  Cardinalis  Lein0vken&  die  8  Jtinii 

l%So  dcnundafTe  Provinciam  cxKibcndi  ho 


tare  Albienfi,  tccGâI£brift.Tom.  f .  (.  «8, 19* 
(  i  )  Clemenri  Papx  Vit ,  (êoRobeno  dit 

Gcbenna  ,  qui  in  Gallia  Se  alibi  pro  legiti- 
mo  Pontiiicc  (èoiper  eft  habitas ,  fuii  âcon— 
fefliooibiB  :  auod  dmiunis  ad  Ecclefic  dtg- 
nitaccs  vamkfUf^fistf0tr^Tm,nm. 
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liéme  de  fbn  Régne ,  tout  le  Royaume  (ê  trouva  divifé  ,&  plein  ^  '  ''ni 
de  faclions.  Le  grand  nombre  des  Régens ,  &  des  Tuteurs  du  ^^HU 
/eunc  Prince,  Don  Henry,  Fils  &  Succcfleur  du  feu  Roy,  Dominique 
croit  une  nouvelle  fource  de  brigues  ,  de  troubles ,  &  de  pf  Florence. 
queréies.  L'ambition  des  Grands ,  cjui  vouloient  tous  avoir        u».  xvut. 
part^  au  Gouvernement,  &  l'indocilité  des  Peuples  toujours 
prêts  i  profiter  des  divifions,  pour  iêcouer  le  joug  de  la  dé- 
pendance :  tout  cela  formoit  une  efpéce  de  cahos  dans  les 
affaires ,  &  dévoie  faise  craindre  des  uûces  encore  plus  fiinei^ 
tes  à  l'Etat. 

:  Tandis  que  les  Regens  ,  aflemblcs  dans  une  Eglife  de  Ma-       !  r. 

drid ,  dclibéroient  enlcmble  ,  fur  les  moyens  de  terminer  ces    ^"  Grand*  du 

malheureufes  diffenfions ,  6l  de  pourvoir  efficacement  à  la  mïïî^diwS.' 

iâieté  des  Frontières,  menacées  par  les  Maures  }  le  Duc  de 

Beneventé,  &  le  Comte  de  Traftunare,  parurent  en  armes 

dans  la  Salle  du  Coniêil ,  après  avoir  laifTé  une  partie  de 

leurs  gens  bien  armés  au  cour  de  i'Egliie  ,  comme  pour 

la  tenir  aflîégcc.  Si  toyte  l-'A£îemblce  parut  troublée  ,  ou  of- 

fenfée  de  cccrc  infulte ,  l'Archcvcque  de  Tolcdc  ,  l'un  des    c-     "'j  , 

Kcgens,  en  rut  lur-touc  li  irrite  ,  que  des  le  lendemain  s  e- l'Archevéquc  de 

tant  /êcrettement  retiré  de  la  Cour ,  il  alla  à  Alcala ,  fîc  de-  Tolède. 

U  à  Talavera^  d*où  il  envoya  des  Lettres  drcnlaîres  dans 

toutes  les  Villes  de  Caftille,  pour  Ibllicîteif  les  Peuples,  6c 

h.  Nobleflè,  à  prendre  les  armes  j  afin  de  délivrer,  difoit-il. 

Le  Royaume  de  la  tyrannie  de  ceux ,  qui  abufoîent  de  leurs 

forces ,  pour  opprimer  leurs  Frères ,  &c  la  liberté  publique. 

Il  ne  paroît  pas  que  cette  conduite  du  Prélat  fut  bien  pro- 

£rc  â  rétablir  la  tranquillité  ôc  la  paix  ,  dont  il  vouioit  être 
:  Reftaurateur. 

-  Mats  l'Archevêque  n'en  demeura  pas  là  :  il  écrivit  en  même       i  y. 
eemsau  Pape  Clément  VII,  ainfî  qu'aux  Rois  de  France,  êc  ^J*'  ^""^ 
d'Aragon ,  pour  leur  donner  avis  de  tout  ce  qui  Ce  paflbit  dans  de'fcpîiSBtes* 

la  Caftille;  fe  plaignant  que,  par  l'ambition  démefurée  d'un 
petit  nombre  de  Seigneurs  ,  l'autoritc  du  Souverain  ctoic 
comme  méconnue  ,  &  le  Trône  cbranlc:  que  dans  l'AfTèm-  ■ 
blée  des  Etats,  où  la  iagelFe  &  l'équité  devroicnt  décider  de 
tout ,  on  n'écoutoit  ni  Ta  raifon,  ni  la  juftice  :  que  les  plus 
andacieux  l'emportoient  toujours  fiir  les  autres,  par  leur  oao- 
teur,  ou  par  les  menaces:  que  le  Palais  étant  continuelle- 
ment environne  de  Soldais ,  qui  n'obéiUbienc  point  au  Prince , 
on  n'entendoît  à  k  Cour  que  le  bruit  des  armes  -,  fans  que  le 
Confeil  ofat  dire  ion  feuciment ,  ni  s'oppofer  aux  entrepriiés 
Tom  JII.  P 
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LiVRS    des  nouveaux  Tyrans;  que  dans  la  crainte  de  s'attirer  leur 
^^^l^^-    indignation,  on  ctoit  (ôuvent  forcé  de  confêntir  malgré  fia» 
DoMiNiQUB  ^        ce  que  vouloient  ces  hommes  turbulens  ^  Se  qu'enfia 
pbFlorencf.  on  comproit  pour  rien  les  dernières  volontés  du  feu  Roy, 
^  dont  les  Ordres  devroient  être  iàcrés ,  fie  fervir  de  régie  i 
tous  fes  Sujets. 

Apres  plufieurs  autres  plaintes ,  qui  ne  paroifToîent  que  trop 
fondées,  malgré  la  chaleur  de  celui  qui  les  failoicj  l'Arche- 
vêque de  Tolède  avertifToit  qu'on  devoit  moins  confidérer 
les  réiblurions  de  la  Régence,  comme  des  Décrets  émanés 
du  Trône,  formés  par  un  confentement  unanime ,  après  une 
lâge  fie  mûre  délibération ,  que  comme  des  réfoludoâs  tou' 
jours  précipitées ,  où  l'injuloce  fic  la  violence  avofent  plus 
y*        de  part,  qu'une  autorité  légitime.  11  concluoit  Ton  long  dîf- 
cJ!KTa*uPap?,dû  cours, en  conjurant  les  deux  Rois  ,  ôc  fur  tout  le  Souverain 
Koy  de  France,  &  Pontife,  de  vouloir  intcrpofer  leur  autorité,  pour  apporter 
aecdnd'Aragon.       prompt  remède  à  tant  de  défordres ,  &c  donner  quelque 
&cours  à  un  Roy  Mineur ,  donc  on  ipépriibît  ouvertement 
la  jeunefiè. 

xvîil  Clément  VII,  alors  à  Avignon ,  ne  fut  point  înfênfible  aux 

•  w  »•  pj-j^rej      rArchcvcque,  ni  a  latrifte  fitoation  du  Royaume 
de  Caftille.  Il  chercha  d'abord  un  honime,  fur  la  fagellè  & 

la  capacité  duquel  il  pût  compter,  pour  le  fuccès  d'une  af- 


VI. 


Domini  ue  3e  ^^''"^  ^?i^^^"^cnc  iinportantc  fic  difficile.  La  probité  connue  de 
floreoceèïcJioifi  I^oi'oînique  de  Florence,  Ton  habileté,  fa  prudence,  &c  fes 
MT  s.  s.  pour  al-  autres  talcns,  fixèrent  le  choix  du  Pape,  qui  le  nomma  fon 
«Ti&îîu    ***  Nonce  en  Efpagne ,  6c  le  chargea  de  deux  Lettres  »  l*une  pour 
le  jeune  Monarque ,  fic  l'autre  pour  les  Régens  de  Caftille. 
Dans  ces  Brefs ,  le  Saint  Pere  témoîgnoît,  d'une  manière  fort 

Îtatétique ,  la  vive  douleur  qu'il  avoit  reflènde,  fie  de  la  mort 
iinefte  du  Roy  Don  Jean ,  fie  de  toutes  les  calamités  qui  en 
avoicnt  été  les  fuites.  Après  ces  premiers  complimens,  le 
Pape,  en  qualité  de  pere  commun  ,  avertilToit  les  Régens,  les^ 
Tuteurs  du  Prince ,  &  tous  les  Grands  du  Royaume,  de  tra- 
*  vailler  de  concert  à  réparer  cette  perte ,  par  leur  bonne  con- 
duite. Il  les  exhortoît  iiir-tout  à  ctonfièr  leurs  reflèntimens , 
fie  à  agir  déibrmais  par  un  vrai  zële  de  la  gloire  de  la  Na- 
tion, préférant  i  leurs  intérêts  particuliers,  ce  qu'Us  dévoient 
à,  Dieu,  i  leur  Souverain  ,  fic  aux  Peuples. 
VIL  Le  Nonce  Apoftolique,  arrivé  à  ^  Cour  de  Caftille  vers 

ïdil*"'  J'.iS  ^'^  J'-'^"  M  9 1  ,  fuivit  exactement  les  ordres ,  qu'il  avoic 

avec  fcu  de  ^uc-  xc^us  dc  Sa  Sainteté  ^  pour  ramener  les  eiprics  à  des  vues  de 

cit. 
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paîx,  &  faire  refpeder  raùtorité  du  Roy.  Il  eût  d'abord  des  L  i  v  r  t 
Conférences  particulières  avec  ceux  ,  qui  fe  trouvoicnt  à  la    X  VIIL 
rcte  des  affaires  i  il  les  vit  tous,  les  uns  après  les  autres;  &  *■  ■ 
leur  parla fcparcment.  Mais,  ajoute  un  Hiftorien  Elpagnol,  ^eFloi^SÎ; 


ccmcnc 


la  pl^ye  ^  enca»  trop  fi^. poar  tee  fi  pcom» 
guérie.  Le  feu  de  la  dfviiîon ,  bien  loin  de  Ce  ralentir ,  iemblok 
le  lalumer,  ou  s'augmenter  tous  les  jours  ,  avec  le  nombre  des 
Mécomens.  Il  écoïc  difficile  qu'il  n'y  en  eût  pas  plufîears^ 
puîfque  la  Cour  ne  pouvoit  ni  contenir ,  ni  contenter  tous 
les  Particuliers  ,  qui  ne  donnoient  plus  de  bornes  à  leur  am-         '  ' 
bition.  L'un  afpiroit  à  la  Dignité  de  Connétable  de  Caftille. 
L'autre  vouloit  avoir  rang  parmi  les  Régens ,  ou  les  Tuteurs  : 
ic  ceaz-d  ne  ponyoient  s'accorder  entr'eox.  Chacun  y  ièlon  ■ 
iès  richeflês ,  ou  fès  projets  ambirienz ,  lewmt  des  Troupes 
dans  Ces  Terres ,  afin  de  fe  rendre  formidable,  ou  néceffaire. 
L'Archevêque  de  Tolède,  fous  prétexte  d'affranchir  le 
Royaume  de  la  Tyrannie  de  queiquc<;  Sujets  inquiets  &: 
remuans  ,  aflembloit  en  diligence  de  grandes  forces  :  ôc  on  le 
foupçonnoit  de  vouloir  s'en  fcrvir  pour  tyrannilcr  lui-même 
rous  ceux  qu'il  regardoit  comme  (es  ennemis.  La  conduite  de  ^ 
çe  Prélat  y  peu^êcre  contre  fès  intentions,  l&iicnt  naître  de  bus!" 
nouveaux  obftaclesi  la  paix,  que  le  Nonce  du  Pape  s'effor^ 
qoît  de  procurer.  D'un  autre  coté ,  les  Seigneurs  oppofés  à  la         •  ' 
Régence  ,  ayant  mis  cinq  mille  hommes  fur  pié ,  s'étoient 
approches  de  Valladolid,  où  fe  trouvoit  le  jeune  Roy,  avec 
une  partie  de  fa  Cour  :  &  on  croyoit  être  à  la  veille  de  voir 
le  Prince ,  de  fes  Tuteurs ,  obligés  de  fe  défendre  contre  des 
Sujets  lebéles. 

Ce  fbt  dans  ces'drconftances  critiques ,  que  le  Nonce  Apoi^   sageffi^  du  Lé- 
tolique,  de  concert  avec  la  Reine  Eléonore  de.  Navarre,  gat^ov  kt'ûkc 
travailla  avec  tant  de  zélé  ^réconcilier  les  deux  partis,  qu'il  «fin- 
ies fit  enfin  confentir  d'entrer  en  Négociation,  pour  chercher 
les  moyens  de  rétablir  la  tranquillité  dans  l'Etat.  Il  fut  donc 
réiolu  qu'on  s'alfcmbleroic  à  Pcralés:  &  on  nomma  de  part 
&  d'autre  des  Députés  ,  qui  dévoient  s'y  rendre  au  jour  mar- 
qué. Eléonore  de  Navarre,  c^ue  Mariana  apelle  une  des  plor  tf^ 
cpuragedes  8c  dès  plus'  habites.  VmtadSss  de  (on  Siëde ,  voa- 
lut  fe  rrouyer-elle>mêmc  aux  Conférences  avec  le  Nonce' 
Apoftolique,  pour  être  l'un  Se  l'autre ,  comme  les  arbitres,  9c 
les  Médiateurs  des  différends ,  qui  pourroîcnt  furvenir. 

L'Afièmblce  de  Péralés  jetta  les  premiers  fondemens  de  la  ^jj^^  ^ 
paix.déiîrée  j  on  y  .donna  des  ôtages  de  paît  U  d'autre  ^  6c  il  fwJ^'*^  ' 
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Livre  »  à  la  jeunefTe  du  Roy  ,  confidcrant  que,  (elon  les  apparences, 
XVIII.   »  la  priTon  des  Prélacs  doit  erre  moins  attribuée  à  les  ordres , 
Dominique  "        ^^^^  Confeil  :  D'ailleurs  nous  femmes  bien  aifes 

DE  Florence.  "  donner,  en  cette  occafion ydes  marques  4e  notre  boo^ 
*s=5S=s=^  »9  té  Paternelle.  , 
n  Ayant  donc  ^eard  à  &s  fbllicitadons  réitérée» ,  non»  vont 
M  donnons  commitiion ,  notre  Vénérable  Frère ,  &  nous  vous 
99  ordonnons ,  que ,  fi  le  Roy  vous  demande  avec  humilité  d'c^ 
M  tre  délié,  vous  vous  Icrviez  de  votre  autorité  ,  pour  lui  don* 
ner  ,  en  la  forme  accoutumée,  l'abfolution  de  toutes  les  Cen- 
»  fures ,  6c  de  l'Excommunication  ,  qu'il  pourroic  avoir  encou- 
»  ruU  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  ou  par  le  droit ,  ou  par 
n^la  Sentence  du  juge.  Vous  lui  impoferex  aaffi  une  pénitence 
«»  fâlutaire ,  proport&nnée  i  la  qaalité  de  ù,  faute  :  &  voos  gar< 
M  derez  toutes  les  formalités  prefcrites  par  les  Canons.  Cepen- 
«tdantvous  aurez  foin  de  tempérer  la  rigueur  du  droit,  par  la 
M  douceur  de  la  Charité  ,  félon  que  votre  prudence  jugera  le 
»»  devoir  faire  pour  de  bonnes  railons.  Nous  voulons  enlin  que 
>»  par  la  même  autorité ,  vous  lui  remettiez  généralement  les 
»>  autres  peines ,  auxquelles  il  pourroit  être  fournis  de  quelque 
»  fa^on  que  ce  ibit.  Donné  à  Avignon  le  1 9  de  Mars  la  Mx* 
M  buitiéme  smUe  de  notre  Pentificat.  *  «> 
xvTT.  •  Dès  que  Dominique  de  Florence  eût  re^  les  Lettres^ 
l  e  Roy  ^c  Caf.  Sainteté ,  le  Roy  deCaftillelê  rendit  avec  ce  Nonce  dans  l'E- 
je  Légît.""^'^"  |}'^*  Cathédrale  de  Burgos  5  où  s'ctant  mis  à  genoux ,  dans  la 
Chapelle  de  fainte  Catherine ,  il  demanda  avec  beaucoup  d'hu- 
milité l'abfolution  des  Cenfures.  Il  jura  enfuîte  avec  les  forma- 
lités ordinaires  ,  qu'il  obfervcroit  déformais  avec  plus  d'exac- 
titude ,  les  Loix  Ecclélîaftiques  j  &  qu'il  feroit  fatisfadion  à  l'Ar- 
chevêque de  Tolède ,  en  lui  rendant  toutes  les  Places  qui  ap- 
partenoicnt  à  (on  Eglife.  Après  le  iêrnient,  le  Nonce  Apos- 
tolique donna  l*ab(bhitionau  Roy,  &  leva'  l'kiierdit  qui^avoie 
été  jetté  fur  les  Villes  deZamora,  de  Palence,  &de  aalaman^ 
que.  Cette  Cérémonie  fe  fit  UO' Vendredi  ,  quatrième  Jour  de 
JuiHet,*'*en  préfence  de  pilleurs  Seigneurs  les  plus  distingués 

**  Cette  Epoque  potirroit  faire  Hooter,  A 
Miriana  a  eu  raiibn  de  duie  ,  <|ae  le  Bref  du 
Pape  étoii  Anisàt  Hm*  Monfievr  Sponde 

le  ilate  du  19  de  May  :  &  cette  d.itc  pjioîc 
s'accotdex  mieux  avec  le  tems ,  od  il  fut  mis 
evec  Pempreflement  qu**>. 
voit  ItRoy  de  Caftille,  de  fa;£Btgabfi>MlfW| 
Sfondath ad  as,  i}9ii»*9' 


XVIII. 
latcaditlevé. 


*  C'eft  ainfi  qu'on  lit  I.t  date  de  ce  Bref 
dans  la  Tradooion  de  fHiftoiie  dra- 
gue ,  EdiMB  de  Péris  171  {.  MeiÉ  cette  <&iSe 
n'eft  point  é-xii^e  ,  puifque  félon  Mariana 
même  ce  fut  l'an  t}fy  que  Clément  VU 
àemm  ce  Bref.  Or  ce  Pape  eroîc  M  ffa, 
comme  on  fçait ,  le  10  Septembre  1378;  i! 
ne  pouvoir  donc  pas  dater  le  Bref,  ielAdix- 

illllltf  IP*  — ■■i»  VtUÊtftiSMf» 
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évt  Royaume  ,  &:  cie  quelques  Evcques ,  entre  lef^ucls  iè  ttoa-  L  i  v  r  b 
▼oit  Don  Pcdre  de  Caftille ,  Evêque  d'Ofma.  X  Vlil. 

L'Archcvcque  de  Tolède  ,  re(ju  de  nouveau  à  la  Cour  avec  Dominique 
de  grands  témoignages  d'eftime  &  d'affeclion  ,  reprit  dans  le  de  Florence. 
Conseil  le  riang  qu'il  y  avoit  cenu  fous  le  Ré^e  précédent.  Le 
Doc  de  Beneventé  étant  aufli  rentré  dans  le  devoir ,  oh  iê  fit 


XIX. 


mn  pkifir  de  le  combler  de  bienfaits  ,  &  d'honneur.  Tout  le  tfk  céuUie  dans- 
Royaume  commençi  ainfi  à  jouir  d*ane  cpanquiiité^  dont  on  ^nwe, 
n*oloîc  pas  fe  flater  peu  de  tems  auparavant.  Après  tant  de 
Nuages  &  de  Tempêtes ,  un  nouveau  jour,  beaucoup  plus  heu- 
reux que  tous  ceux  qui  l'avoient  précédé  depuis  la  mort  du  der- 
nier Roy ,  fît  concevoir  de  meilleures  eipcrances  aux  Peuples  ^ 
&  à  leur  Souverain. 

U  eft  certain  que  le  fbccès  de  cette  Négociatibo  fit  lionnear 
i,  quelques  Evêques  d'Efpagne ,  principalement  à  TArchevêque' 
de  Compoftelle ,  l'un  de  ceux  qui  l'avoîent  ménagée  avec  le 
plus  d'habileté.  Mais  il  ne  fut  pas  moins  glorieux  au  Nonce 
du  Pape ,  qu'on  avoit  toujours  vû  à  la  rcrc  des  Prélats ,  pour 
porter  des  paroles  de  réconciliation.  AuiFi  le  zclc  cclaîré,  qu'if 
fit  paroitre  dans  toute  la  fuite  de  cette  affaire ,  &.  fa  conduite  Nonâ. 
toujours  réglée  par  !a  prudence,  lui  méritèrent  «ils  la  confiant 
ce  du  Sooveratn ,  &  Teftime  générale  des  Grands  du  Royan^ 
me.  Un  Ecrivam  Francjois  lui  faft  encore  honneur  d'un  Traité  xxr. 
de  paix ,  que  notre  Prélat  fit  conclure ,  dii>il,  CHtrelaCourde^j^^^^^J^.2*J 
France ,  &  celle  de  Caflîlle.  (  1  )  L'hiftoirc  ne  nous  donne  aucu-  J^îTrenn"  \a 
ne  lumière  particulière  fur  ce  fait.  France, &UCaC. 

Mais  avant  que  de  prendre  congé  du  jeune  Roy  ,  qui  dcvoit 
bientôt  après  fc  faire  déclarer  Majeur  ,  &  prendre  les  Rênes 
da  Gouvernement }  le  Nonce  loîdonna  plufiemvfidntafresavis  ;  n. 
non  ièolementen  faveur  de  la  Religion ,  qui  dcvok  être  Tap-  g^*^^  p'"' 
pui  de  fbn  Trône ,  mais  sufli  touchant  la  manière,  dont  il  de-  g^^a  ica^yZ. 
voit  fe  comporter ,  &  avec  les  Grands  de  fon  Royacmoe;  6c  en^  auv* 
vers  fcs  Peuples  ;  afin  de  gagner,  ou  de  conferver toujours  l'af- 
feâion  de  ceux-ci ,  en  ne  permettant  pas  qu'ils  fuffent  oppri- 
mes 5  &  de  ménager  la  délicateflc  de  ceux-là,  fans  leur  iaifler 

S mais  prendre  une  autorité ,  oui  obfcurcit  fouvent ,  ou  afFoi- 
itmême  celle  da  Souverain.  Si  Ooo  Henry  ne  profita  pas  d'à. 
bord  des  fàges  Confeils  du  Mînîftre  du  Pape  ^  il  fçût  du  moins^ 
séparer  dans  kfiiTte  cette  n^ligenoei  Nous  ne  pouvons  nous 


(  I  )  Cùm  nutcm  doârinl ,  pietace  ,  Si  la- 
candiâ  ^larimtlni  poikiet  (  Dominicus  Je 
lIoieiitM  )  Legatiaoe  pio  codem  Pontifice 
"         VILJttI  S^eaCiAeUc  W 


tus  ,  Iiunc  .1!)  cv;<nn;T!i;r  c.îtione  ,  in  qinm 
tncurierat ,  ihColrk  i^aciCaue  ifier  enqidftir 
Se  Rcgem  ^lancue,  ceociunor      die  a7. 


\ 
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I#  ï  Y  ^  empêcher  de  rapporter  une  adion  de  ce  Prince  ,  oui  fera  con- 
jj»y  IIJ^    noître  ,  &  jufqu'à  quel  point  les  Grands  de  Caftillc  abuférent 

■  quelque  tcms  de  fa  facilité  -,  Ôc  avec  quelle  vigueur  Henry  II 

^FLoaSt^  ^^"^^^  co"P      chofes  dans  leur  état  naturel  ^  lorlaue 

SS— — iâ  patience  ayanc  été  poulTée  à  bouc ,  la  néceincé  l'obligea  d'à* 

^  %\r      de  parier  en  Matcre.  Si  le  ré^ic  que  nous  allons  faire , 

paroît  ici  un  écart ,  le  Leâeur  curieux  n*aura  point  de  peine  i 
nous  le  pardonner. 

^11.  d-Efpag.  ur.  Au  commeocemenc  de  la  Majorité  de  ce  Prince  ,  dit  Marîa- 
na,  6c  dès  qu'il  eut  comment  de  gouverner  par  lui-mcme  fes 
Etats  ,  il  choifir  la  Ville  de  Burgos  pour  fon  féjour  ordinaire, 
parce  que  la  fituacion  agréable  de  cette  Ville  lui  plaifoit.  Par- 
mi les  innocens  divercilïèmcns  ,  qu'il  fc  pcrmettoit  après  fes 
occupations  férieufes ,  il  aimoic  particulièrement  la  chalTe  des 
xxm,     .Cailles.Un  jour  qu'il  en  revenoit  a0ez  tard ,  &  fort  &tîgué ,  Ces 

oû''{/uo!STZ  Officiers  n'avoient  rien  préparé  pour  ion  dîner.  Le  Roy  un  peu 

tnatc  furpris  de  ccttc]négligence,€n  demanda  la  raifbn  âlbn  MaStré^ 

d'Hôtel  i  qui ,  pour  s'excufer ,  lui  répondit ,  q ue  non  ièulemenc 
il  n'avoir  point  d'argent ,  mais  que  même  on  n'avoir  rien  voulu 
lui  vendre  à  crédit ,  quelque  alîurance  qu'il  eut  pu  donner  de 
paver  en  peu  de  tcms.  Le  Roy  ^quoique  eronnc  de  cette  repon- 
lê,  diiîîmula  fonjurte  dcpit ,  donna  fur  le  champ  fon  manteau 
au  MaStre-d'Hôtçl ,  &  lui  ordonna  de  l'engager  pour  un  mor- 
ceau  de  Mouron ,  qui  compofà  fon  firugale  repas ,  avec  quelques 
Cailles  qu'il  avoir  prifes  à  la  chaiTe.  Don  Henry  Ait  Cervi  à.  table 
par  le  Maître  d'Hôtel,  à  la  place  des  Pages.  Pendant  le  repas 
on  n'oublia  pas  de  dire ,  que  les  Grands  de  CâlVille  Ce  trai- 
toient  bien  autrement ,  &  que  leurs  Tables  étoient  bien  plus  dé» 
licates,  &  plus  magnifiquement  fervies  que  celle  de  Sa  Majcftc, 
XXIV.  L'Archcvcque  de  Tolède  ,  le  Duc  de  Beneventé ,  le  Comte 
1'^Ics"g^X     Traftamare,  Don  Henry  de  Viliena,  le  Duc  de  McdinaCoeii, 

ïLipjgL  *  I^on  Jean  de  Velafco  ;  Dcm  Alphanfè  de  Guzman ,  &:  pluHeurs 
autres  Grands  Seigneurs  du  même  rang  ,  avoient  accoutumé 
deiê  r^tler  les  uns  les  autres  tour  i  tour  ^  (c  il  arriva jiar  lia* 
wd  que  ce  jour  U  l'Archevêque  de  Tolède  avoir  invité  tous 
ces  Seigneurs  à'(buper  chez  lui.  Quand  la  nuit  fut  venue  ,  le 
Roy  Henry,  fans  expliquer  fon  dclîein,  fe  déguifa,&  alla  chez 
l'Archevcque  pour  ctrc  lui-même  témoin  de  tout  :  on  y  fervit 
en  fa  prëfênce  un  grand  nombre  de  plats ,  les  vins  les  plus 
exquis:  en  un  mot  l'abondance  ôc  la  dclicatclle  y  rcgnoienten 
tontes  choies.  Le  Prince ,  toujours  inconnu ,  remarquoit  tout 
avec  foin  $  ^  Uiè  rendpit  parcicuUiieiiient  mmlE  fLvof.  di&oufs 

de 


Digitized  by  Google 


DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMlNICiXJE.  iit 

ide  ces  Meffieurs.  Comme  le  vin  Se  la  bonne  cheie  in(pirenc  or-  Livre 
fdinairementun  air  de  gayeté  fie  de  liberté,  tous  ceux  qui  éroicnt    X  V I  IL 
à  table ,  fans  fe  défier  de  rien ,  parloient  avec  complailance  de  Domihiqub 
ieursricheires  ,  foie  des  revenus  de  leurs  Terres,  foie  des  groïïes  Florence, 
Pcnllons  que  le  Roy  leur  faifoit.  Tous  ces  difcours  ne  lervirent  ^ 
-qu*à  irriter  davantage  Sa  Majefté  i  qui  fur  le  champ  prit  la  lc^^  ducou» 
téfbladon  de  remédier  i  ces  défordres,  &  de  réprimer  le  irritenc  le  Roy  ] 
luxe  exceffif ,  que  des  Particuliers  entrecenoîenc  aux  dépens  q»>  f'<}'<' '"^^^ 

1   7    ^  '        mettre  co  ut  caié- 

4es  revenus  de  la  CouroiHie.  gie. 

Le  lendemain  marin  ,  on  fît  répandre  le  bruit,  que  le  Roy  xxvi. 
s'ëtant  trouvé  fort  mal  pendant  la  nuit,  il  vouloit  faire  fon    Er«ur  qm  fjie 

i^n  n       t    t  r  irr-i/"      COWir    les    Sci-  . 

Teltament,  &  régler  avant  la  mort  toutes  les  artaires  de  Ion  goeonaa  Palais. 
JRoyaume.  Sur  cette  nouvelle ,  tous  les  Seigneurs  fe  rendirent 
.en  diligence  .au  Palais  $  &  ceus  qui  avoient  fbâpé  la  Teille 
.chez  rArchevêque  de  Tolède,  ne  furent  point  tes  derniers. 
jC^pendanc  le  R.oy  avoît  ordonné  qu'à  mefure  qu'ils  arrive- 
fosent ,  on  les  introduilît  dans  une  Salle  de  ibn  Appartement', 
maïs  qu'on  ne  laifTat  entrer  avec  eux  ,  ni  leurs  Domeftiques, 
^jîi  aucun  des  Gentilshommes  de  leur  fuite.  Les  chofes  s'exé- 
cutèrent exactement  félon  les  Ordres  de  Sa  Majefté.  Tous  les 
Grands  aflèmblës  dans  une  même  Salle  ,  mais  occupés  de 
,  différentes  penfées ,  attendirent  aflèz  long-tems }  &  loriqu'ils 
oenfoienc  qu'on  les  alloît  introduire  en  pré(ênce  du  Roy  ma* 
Jade,  le  jeune  Monarque  parut  tout  armé  dans  l'AdèmDlééy 
répée  nûë  à  la  main. 

Ce  fpe<3:ac!e  les  furprit  étrangement,  Se  ils  attcndoîent  avec  xxvir. 
frayeur,  le  dcnouemenc  d'une  avancure  fi  exrraordinaire.  D'à- 
.  bord  ils  {âlucrent  le  Roy  ,  qui  s'étant  alfis  fur  fon  Trône,  les 
'  jegardoit  les  uns  après  les  autres,  avec  un  vifaee  enflammé 
4ie  colère.  Puis    tournant  vers  l'Archevêque  cte  Tolède,  il  ^.^^^^^'j.^ 
lui  demanda  combien ,  depuis  qu'il  étoît  au  monde ,  il  avoit  Hen^îi!  *  ^ 
wû  de  Rois  dans  la  CafHIle  :  il  fit  la  même  demande  à  tous  les 
autres  Seigneurs.  Les  uns  répondirent  qu'ils  en  avoient  vû 
trois  i  les  autres  quatre  ^  de  les  plus  anciens  dirent  qu'ils  en 
.  ^voient  vu  cinq.  Mats  comment  ^  leur  répliqua  le  Roy  ,  ce  que 
-vous  dites  jpeut-il  être  vrai  ,  fuifque  mûi~?néme  ,  qui  fuis  beaucoup 
flus  jeune  que  voms  uus ,  fen  ai  Hja  cêtmufhs  dt  vinp»  Tous  xxir. 
ces  Seigneurs ,  dans  l'étonnement  &  le  fik»ce ,  ne  devinoîent  ^^^^^ 
.|K»nt,  oà  IeR.oy  en  vouloit  venir.  Il  le  leur  fit  bientôt  com-  conm. 
prendre,  en  ajoutant:  Tous  t.int  que  vous  êtes ^  vous  ètts  les 
Hois ,      les  Souverains  de  la  CafHIle  ,  four  le  malheur ,  ^  la, 
ruine  de  mon  HeyamM  f  dma  ^o^re  confitfen  ^&ét»  mépris  de 
Tome  JIJ,     •  •  Q 
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« 

Livre  ma  Puiffance.  Mais  attendez^\  je  f<^aurai  bien  faire  en  forte  qu» 
XVIII.  vêtrt  rèyke  ne  dure  fas  long-tems  >  &  que  le  mépris  «  que  vous  f'sU 
Domisiqob"      ^  mei.nefoitplus  impuni. 

DE  Florenci.    Apres  ces  menaçantes  paroles ,  le  Roy  appella  a  haute  yo» 
les  Miniftres  de  la  Jaftice ,     Ht  entrer  dans  la  Salle  fik  cenS' 


Aumfititta'jii.  Soldats  ,  qu'on  avoir  fait  cacher  dans  le  Palais ,  pour  ëxécuter 
qniénide.         fes  Ordres.  Il  feroit  difficile  d'exprimer  la  furprife,  l'efFroi, 

la  conftcrnation,  où  la  vue  de  ces  Gens  armés  jctta  d'abord 
toi; s  ces  Seigneurs,  qui  venoienr  d'entendre  les  paroles  d'un  Roy 
irrité.  Cependant  l'Archevcque  de  Tolcde  reprît  un  peu  ies 
efprits  j  &  s'appuyant  iûr  les  grands  ièrvîces  ^  qu'il  avoit  len* 
dus  i  TEtac,  &  au  jeune  Monarqu^en  particulier,  pendant  le 
tems  de  ià  Minorité ,  il  fê  jetta  humblement  à  (es  pids  ^  &  de^ 
manda  avec  larmes  ^don  à  Sa  Majefté,  des  fautes  qu'il  avoit 
Us^Sl»*!»  commettre  par  mconfidération  contre  fa  Perfonne.  Les 
Biiiunt.         "autres  Seijzneurs  fuivirent  tous  Ton  exemple:  ils  aiïîirérent  le 


gneurs  fuivirent  tous  fon  exemple: 
Roy,  dans  les  termes  les  plus  refpedueux,  de  leur  fidélité,  êc 
de  leur  zélé  pour  fon  fervice.  Enfin  ils  promirent  qu'ils  réfor- 
mcroient  félon  fon  bon  plailir ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  d  repren- 
dre dans  leur  conduite ,  &  qu'ils  iëroient  toujours  prêts  «réxé^ 
cuter  iès  Ordres ,  aux  dépens  de  leur  vfe. 
XXXII.  Le  Roy  les  voyant  ainll  humiliés  content  dë  lenr  avoff 
_S  fait  peur ,  leur  accorda  la  vie.  Mais  avant  que  de  leur  penne&- 

torque  i  la  f.Kiiiré  ttc  de  lottit  du  F.ilais ,  il  les  obligea  de  remettre  entre  les 
de  leurs  Souvc-  niaîns  de fcs  Officiers,  &:  de  fes  Troupes,  tous  les  Châteaux, 
^  ]^(,  Places  fortes,  donc  ils  avoient  le  Gouvernement  j  &  il 
voulut  qu'ils  fiflént  apporter  au  Tréfor  Royal  toutes  les  Pen- 
sons, qu'ils  en  avoient  tirées  depuis  un  certain  tems.  On  fut 
deux  mois  entiers  i  régler  ces  a^res  :  &  pendant  tout  ée 
tems ,  les  Seigneurs  demeurèrent  toujours  eniRsrmés  dans  le 
>^3ruM.i2v.xâc.  même  Palais.  On  ne  fcauroit  croire ,  ajoûte  l'Hiftorîen  Efpa- 
gnol ,  qui  rapporte  tout  cea ,  combien  ce  coup  hardi  acquit 
de  réputation  au  jeune  Roy  ,  nî  combien  il  le  rendît  refpcda- 
ble.  Jamais  la  Nobleffe  &  les  Grands  ne  furent  plus  foupics, 
&  plus  fournis  cjue  fous  Ton  Régne.  La  frayeur  refla  encore 
long-tems  gravée  dans  le  cœur  des  Grands  ^  ils  craignoient 
lors  même  qu'il  n'y  avoit  plus  aucun  fujct  de  craindre. 

On  n'a  pas  remarqué  l'année  précîfè  de  cet  événement  fnù 
eulièr  :  nous  croyons  qu'on  peut  le  placer  vers  l'kn  1394,  pes 
de  tems  après  le  départ  du  Nonce  Apoftolique,  dont  à  niut 
reprendre  l'H.'ftoire.  Tous  les  Auteurs  conviennent  que  ce 
Prélar  monta  une  ièconde  ibis  fur  k  Siège  d'Alby  s  mais 
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H'ed  pas  facile  d'en  déterminer  le  cems.  Nous  f^vons  que  L  i  v  & 

Jean  de  Saya,  ion  premier  SucceiTeur  dans  la  conduite  de  cette  XVIII. 

Ecli/è,  ne  la  gouverna  qu'environ  un  an ,  étant  mort  en  i  %  8  ?  :  

«  -11  j    I     \r  ■    r        'j      '  DOMINI'^UF 

&  Guillaume  de  la  Voûte,  qui  lucceda  a  celui-ci,  ctoit  en- j^j,  ^^^^  ' 

core  Evêquc  d'Alby ,  félon  Don  Denis  de  Sainte  Marche ,  dan  s' 

ie  mois  de  May  '  397'  H  taudroic  donc  dire  que  Dominique  ,  ©Jj,*?** 

de  Florence,  à  ion  retour  d'Efpagne,  continua  encore  pen-  * 

dant  quelques  années ,  â  remplir  lès  fondions  Paftondes  dans 

le  Diocbie  de  Saint  Pons.  Cependant  Marîana  aflure  que  ce  u<. 

Prélat, pendant  fa  Légation  en  Caftille  en  1393,  avoit  déjà  »7«. 

ahdique  l'Evêché  de  Saint  Pons ,  pour  reprendre  celui  d'Alby, 

M.  Sponde,  &  l'Auteur  du  fixiéme  Tome  de  GaUia  Chriftina , 

favorifènt  le  même  fentiment.  On  ne  voit  pas  comment  con-  xxxiii. 

cilier  ces  différentes  opinions  :  &  tout  ce  qu'il  cil  permis  d'af-  h""  P"^ 

f  .  n       .  «  *i?    j  Ti  »        ^  oc  nouveau  la  con- 

lurer  ,  c  elfc  qu  avant  la  fin  de  1 3^7^  Dommique  de  Florence  auue  de  i'£gii(è 


avoit 

Si  après  la  mort  de  Clément  VII,  notre  Prélat  reconnut 
d'abord  Ton  Succefleur,  qui  lé  faifoit  nommer  Benoît  XIII, 
iln'embraflace  parti,  que  parce  qu'il  le  croyoit  le  plus  jufte: 
&  il  fe  conformoit  en  cela  a  tous  les  autres  Evêques  de  l'Eglife 
GalHcane.  Il  faÎTÎt  auiH  leur  exemple,  lorfqu'en  1 3  ()8  ,  tout 
le  Clergé ,  ou  plutôt  tout  le  Royaume  de  France,  réfblut  de 
fe  fouftraire  â  l'Obédience  de  ce  Pontife;  dont  l'opiniâtreté^ 
&  l'ambition  fans  bornes  entretenoient  toujours  le  Schifme , 
en  rendant  inutiles  toutes  les  mefures ,  qu'on  pouvoic  prendre 
pour  rétablir  l'union  &  la  paix.  Mais  ce  fut  principalement  XXXW. 
dans  le  ConcUc  dcPife,  ^ue  l  Evcquc  d'Alby  fe  prêta  avec  J'p^**^«^ 
zéle  aux  juûes  déHrs  des  Fuléles ,  pour  Êilre  ceflèr  le  Schifme, 
par  la  depofîtion  des  deux  Contendans.  Il  fiit  des  premiers  à 

foumectre  à  l'autorité  du  nouveau  Pape ,  Alexandre  V ,  élâ 
par  les  fuffirajges  unanimes  des  deux  Collas  de  Ou:dînaiux, 
jéunîs  dans  le  même  Concile. 

Apres  la  mort  d'Alexandre,  Dominique  de  Florence  re- 
connut, &  fit  reconnoîcre  de  même  dans  fon  Dioccfe,  fon 
Succcffeur  Jean  XXIII  j  ce  dernier  Pape  lui  envoya  bientôt 
après  fês  Bulles  pour  l'Archevêché  de  Touloufê ,  donc  il  prit     xxxv.  . 
ll^effîon  avant  la  fin  de  l'année  1410.  Il  avoît  déjà  plus  de  i-^^^Sl' 
trente  ans  d'Epifcopat  •  &nous  avons  lieu  d'être  furpris, qu'on  Toaloufe 
ait  eu  fi  peu  de  foin  de  tranfmettre  à  la  poftérité  j  ce  que  la 
i^llifiiciide  Paûorale^  ^  le  zélé  de  la  MaiTon  du  Seigneur  lui 
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Il  T  V  R  E  avoient  fait  exécuter ,  pour  le  maintien  ,  ou  le  rctabliffementr 
XVIII.   de  la  Difcipline ,  &  la  Réforme  des  mœurs.  Les  malheurs  de» 
tems  inultiplîoiencles  befbins}  &  le  caïaâcre  d'tm  Prélat  ac« 


Bs  Florencf.      vigîlanc,&  véricabïemenc  touché  des  maux  de  rEglîfe,. 

"CESSES*  ne  nous  permet  point  de  penfcr,  qu'il  Ce  foit  jamais  refiifé 
aux  nëceflîtés  des  Peuples ,  qui  lui  ëtoient  confiés.  Mais  nous 
ne  pouvons,  ni  ne  prétendons ,  fuppléer  au  défaut  de  mémoi- 
res, en  bazardant  des  conjectures.  Nous  avons  un  peu  plus  de 
fecours ,  pour  écrire  ce  que  fit  notre  Archevêque  pendant  les 
douze  années ,  qu'il  gouverna  le  Diocèfe  de  Touloulê. 
xxrvnr.        Ses  premiers  (oins  a*  portèrent  d'abord  à  rëttnir  le  Troupeau  ^ 

ëtf^drck'sïif-  encore  dîvifé  à  l'occafîon  du  Schîfrae,  qui  contînuoîtà  affli- 

Mb  ger  l'Eglife ,  &  à  caufer  par  tout  de  nouveaux  troubles.  Il  e(l 

vrai  que  le  Corps  de  la  Nation ,  conformément  aux  Décrets  da 
Concile  de  Pifc ,  ne  reconnoifToit  plus  Pierre  de  Lune  pour  Pa- 
pe :  mais  l'uniformité  n'étoit  pas  encore  parfaite  dans  tous  les 
Dioccfes  elle  l'ctoît  beaucoup  moins  dans  celui  deTouloufè. 
Comme  Grégoire  XII,  avoit  toujours  fes  Parti/ans  en  Italie i 
quoique  leplus  grand  nombre  «fitaliens  Ce  fut  déclaré  pour  Alé- 
xandrè  V ,  &  enfùîte  pour  Jean  X  X II I }  les  Firancoîs  de  mê- 
me reconrrailToîent  communément ,  ro<tîs  non  pas  ians  excep- 
tion, ces  Souverains  Pontifes.  Benoît  XIII ,  confêrvoit  tou- 
jours un  Parti  dans  nos  Provmces  les  plus  voifines  de  l'Efpa- 
gne.  Les  Minières  de  la  foi ,  qu'il  avoit  autrefois  établis  dans 
ces  quartiers,  non  feulement  continuoicnt  à  s'y  maintenir  ,  & 
à  y  éxercer  leurs  fondions  ordinaires  ^  mais  ils  pourfuivoienc 
avec  beaucoup  de  vivacité  ceux  ,  qui  rcfufoicat  de  ^^nfer  Se 
.  de  parler  comme  eux. 

TomS^pL  les    f^^^  trouvons  une  preuve  d"e  ceci  dans  un  Bref  du  Pape 

rjrnfjDsdePkne  Jean  XX  m  ,  daté  de  Rome  le  huitième  de  Juin  T41 1  ,  de 
«icLonb         adreflc  à  notre  Archevêque.  Le  Pape  lui  ordonnoit  de  faire  at- 
tention aux  juftes  plaintes  de  quelques  Religieux  de  faint  Fran- 
çois ,  &  de  faint  Dominique  ;  ôc  de  cafler  la  Sentence,  que  Tfn- 
Quifiteurde  Touloufe  avoit  rendue  contr'cux.  Cet  Inquîfitcur, 
/ans  égard  i  ce  q^ui  avoit  été  déterminé  par  le  Confcil  du  Roy  , 
avoit  eû  la  témérité  de  condamner  i  de  ^féves  peines ,  plu- 
'  fieurs  Religieux  de  mérite  ,  dont  le  f&û  crime  étoit  d'avoir 
tZu^s^I      abandonné  (  avec  PEglife  de  France  )  un  Pape  déjà  dépofc ,  & 
déclaré  Schifmatique  ^  pour  s'attacher  à  celui. ^làvoit  étéélïll 
dans  le  Concile  de  Pife,  ou  à  fon  fuccefîèur. 

Les  fuites  de  cette  affaire  mirent  a  de  longues  épreuves  la 
patience ,  &  la  fermeté  de  notre  Prélat  :  ces  deux  vertus  lui 
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{vtreac  Cot-taat  tiéeettkiits  ,  non  fêalcmeiit  pour  éteindre  les  L  i  y  &  B 
denriéres  écmcdlesdaSchifine,  que  fon  Prédéceflêur,  Vital  XVIIL 
cie  Caflelmaar ,  n'^avott  pâ  éwaffet  \  mais  auffi  poar  empêcher  Domikiqob* 
que  la  Contagion  ne  fe  répandit  davantage,  par  les- nouTelles  df  r   h    <  e. 
cntreprifes  de  Pierre  de  Lune,  &  de  fcs  fauteurs.  On  peut  con- 
ïîoitre  quel  ctoit  rattachement  des  Touloufains  à  ce  parri ,  par  qÏi^^J^,,-, 
la  Lettre  violente  ,  que  cette  Univcrfitc  peu  d'années  aupara*  long-temt  «utcw 
Tant  avoit  écrite  à  radèmblée  de  Paris ,  pour  prouver  que  Be.  J**** 
tioît  étant  Pape  légitime  &  indabitable ,  oit  ne  pouvoit  fans  » 
crime  ieredrerde  (onObéîflafice.Jean-JaTenal  desUrfins  avoic 
.traitécecte  Lettre  de  ridicule ,  paifionnée ,  injurieuiè  au  Roy  ^ 

demandé  qu'elle  fiic  lacérée  dans  le  lieu  ,  où  elle  avoit  été 
♦feite  i  fie  les  Auteurs  punis  comme  criminels  de  Léze-Majefté. 
Par  im  Arrêt  du  17  Juillet  1406  ,  la  Lettre  fut  en  effet  con- 
damnée  à  être  publiquement  déchirée  k  Touloufe  ,  &  d  Avi-  * 
gnon  :  5c  on  laifla  à  la  diligence  du  Procureur  général  d'en  pour- 
luivre  les  Auteurs. 

Lorique  Dominique  de  Florence ,  quatre  âtis  après ,  fut  ap^- 
pelle  au  Gouvernement  de  TEglifede  Toulouiè,  ce  feus'étoic 
^eot-êtie  tfn  peu  ra-lcnti  \  mais  les  efprits  ne  fe  trouvoîenr  pas 
encore  Cdiis  réunis  dans  les  mêmes  fentimens  :  la  Providence  ^^xxiy. 
lui  réfervoit  lafrloire  de  procurer  cette  union ,  parla  pcrfuafion  ,       '^'^  l'Arche- 
la  Vigilance,  ocles  autres  movcns,  que  la  lagelie  lui  ht  employer  i.iir  Ja  Paix  ,  la 
avec  fuccès.  Il  ne  travailla  pas  avec  moins  de  zèle  ,  à  arrêter  ^ 
k  dérèglement  des  mœurs ,  â  faire  fleurir  les  Etudes,  ou  à  ré- 
tablir k  Difdpline  dans  le  Clergé ,  &  les  pratiques  dé  Religion 
parmi  les  Peuples.  -Saint  Vincent  Ferrier ,  qui  parut  plusd'une 
'fois  dan»  la  Ville  de  Touloufe ,  contribua  beaucoup  à  cette  ré^ 
fonne  générale»  Notre  Archevêque  ayant  eu  la  farisfadion  de"  wonom  conv.  r©»- 
•recevoir  l'Homme  de  Dieu, à  la  têtedc  fon  Clergé,  furtcmoin  "''■•^'♦•>'- 
du  fruit  de  fcs  Prédications  ,  &  quelquefois  de  fcs  miracles. 
Aiîdi  lui  rendoit-iî  tous  les  honneurs  dus  à  Ton  grand  mérite^ 
&  à  (es  héroïquer.  vertus. 

Après  une  Dépuration  que  fit  notre Prâat  £  la'  Cèûr  dé  Frad-* 
ce ,  pour  Ce  plaindre  de  ce  que ,  dans  la  dernière  AlZèmblée  dU 
Clergé  tenue  à  Paris ,  on  avoit  trop  chargé  là  Province  Ecclé-      3c  i,'. 
iîafHque  de  Touloufe,  fans  attendre fon  confènrcment ,  ni  de-i^JljJJf*^,,^*^. 
mander  fon  avis  ^  il  partit  pour  fe  rendre  au  Concile  général,  Conciic  'ccnéral» 
aïïèmblé  depuis  près  <lc  doux  ans  à  Conft;into.  I/érudiricin  cfe  <lc  ^nft»oce»' 
cet  Arche  vêque,  &:  le  zc!e  perfovéranr,  qu'il  avoic  montre  dans 
tanr  d'occafions  pour  l'extiiidion  du  Schilme,  parurent  avec 
.  m  nQUvel  éclac  dans  un  Concile  C&cumenique ,  qui  eut  lebonr 

QJÎj:. 
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L  I  ▼  n  E.  lieur  de  tennitier  enfin  c£tte  grande  aâSûre.  Dominique  de 
XVIII.    Florence  fut  un  des  Pères ,  qui  examinèrent  avec  foin  la  Doc- 
Dominique   ^^^^^  Hus ,     de  Jérôme  de  Prague ,  dont  ils  profcri- 

©E  Florfnce. '^^^'^"'^  les  Dogmes  hérétiques.  Quelques  Auteurs  ont  cru, 
qu'il  avoir  ccé  aufli  un  des  trente  Eledeurs  ^choiUs  &  autorifés 
par  le  Concile ,  pour  concourir  avec  les  Cardinaux ,  à  l'Eledion 
<^im  nouveau  Pape.  Mais  ce  fak  a*eft  poînc  prouvé  :  &  quel- 
que nous  liiîons  le  nom  de  l'Archevêque  de  Toulouiè ,  parmi 
ceux  des  Pères  du  Concile  de  Conftance ,  nous  ne  le  trouvons 
pas  de  même  entre  ceux  des  Electeurs  de  Martin  V,Conune 
l'a  fort  bien  obfervë  le  Pere  Echard.  (  i  ). 
XLi.  De  retour  à  Touloufe ,  notre  Prélat  eut  la  confolation  d'an- 

Tl  fjîtreconnoi-  nonccr  à  fon  Eglife ,  que,  par  le  concours  de  tous  Jies  Pafteurs , 
d4^»îoa  Di^  &         tranquîlité  de  tous  k$  Peuples  Chrétiens ,  on  voyoîc 
cèiè.  enfin  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre ,  un  Pontife  donné  de  Dieu  » 

8C  dont  TEleâion  ne  pouvoît  être  équivoque,  ni  douteufe.  Il 
exhorta  enfuice  les  Fidèles  à  rendre  au  Seigneur  de  publiques 
l^ons  de  grâces  pour  ce  bienfait  -  à  bannir  déformais  les  dis- 
putes, &  à  n'avoir  plus  qu'un  même  langage  ^  Comme  ils  ne 
dévoient  avoir  tous  qu'un  même  cœur  dans  la  charité  de  J  esus- 
Christ.  Nous  fbrames  fondés  à  croire  qu'il  eut  lieu  d'être 
X  L I  u     eoncenc  de  la  docilité  de  iès  Diocéiàins  :  l'Hiftoire  du  moins 
r.c  rénnit  edb  oe  ^t  plus  meution  d'aucun  Aâe  Schifmatique,  en  faveur  de 
t«m  ksdpntt.   pierre  de  Lune  ;  donc  les  Partifans ,  quis*étoient  trouvés  juf^* 
qu'alors  dans  le  Diocclè  de  Touloulé  ,  ou  en  fortirent ,  ou  fê 
turent,  s'ils  n'imitèrent  pas  l'exemple  de  ceux,  qui  édiâéreiic 
leurs  frères  par  un  fincére  retour  à  l'uni  ce. 
XLiii.        Mais  à  cette  tranquilité  fucccda  bientôt  après  une  nouvelle 
ncftfaiiPcemier tempête,  0&  la  conttance  de  l'Archevêque  fut  éprouvée  le 
krn'ct"  dcVo,;:  rtîbtàt  fes  jqurs.  Voici  quelle  en  fût  l'origine,  &  quelle occa- 
loufe.  fton  le  Prélat  lui-même  y  avoir  donnée.  La  Faille ,  &  les  au- 

feïfiïfciiiï!**  Auteurs ,  qui  ont  écrit  les  Annales  de  Touloufe ,  ou  l'Hit 
Monmn.  Tojof.  toîre  du  Langucdoc ,  remarquent  que  l'an  14 1  9 ,  le  Parlement 
''*tçhMi  Tom.  I .  fut  établi,  ou  rétabli  à  Touloufe  ,  par  Charles  Dauphin  , 
Régent  de  France  ,  qui  fuccéda  depuis  au  Roy  Charles  V  I  ^ 
fous  le  nom  de  Charles  VII.  Dominique  de  Florence  eût  l'hon- 
neur d'être  mis  à  la  tête  de  cette  augime  Compagnie ,  qui  n*ë- 
toit  alors  compofëe  que  de  douze  Juges ,  £c  de  deux  Greffiers. 
Ce  £itt  notre  Archevêque ,  qui  fit  lire  l'Edit  du  Prince ,  &  etu.- 

(  1  )  iEquè  falluntur  &  qui  ncj^ant     fiiilTer  Concilio  ,  Collcgio  Cardinalium  jJditis  .  qui 

Conc  lio  Conftjncienll  {  in  co  enim  fcdillc  fummum  Pontifîcein  deindc  indubium  Ec— 

totriftè  probac  index  (Uprà  rebcus  . .,)  6c  cleficdarent.  Nequc  cnim  intcreof  in  a^is 

4pii  volmt aoum  foillè «jc  30  fikdodbiui  iiiimmiicSK.£cA«^.T4i».X»/^.77». 
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régiftrer  les  Lettres  d'InMtution.  Après  kMeflèdii  Saint  ££.  L  i  v  n  1 
prit,  ayant  apellé  tons  les  Sénateurs ,  déjà  choiîis  par  le  Dau-  XVIII. 
pJun^  il  les  ht  revêtir  des  marques  de  leur  nouyeOe  Dignité }  Dominique* 
&  re^ut  le  Serment  de  Fidélité,  qu'ils  prêtèrent  tous  entre  lès  m  i  ce. 
«ainsr 

Le  1 9  de  May  de  la  même  année  ,  le  nouveau  Parlement 
line  fa  première  Séance  dans  le  Palais  de  Touloufc ,  qu'on  avoit  : 
orne  magnifiquement  pour  ce  fujec.  L'Archevcquc  y  prélida, 
dflîfté  de  cinq  Confeillers  Clercs,  &  de  lix  Laïques.  Quelque  ^liv 
lems  après  :  c*eft-à-dire ,  le  5  o  de  Juillet ,  ce  Tribnna  I  pronon-  Axtèt  de*  metf 
^  Ton  premier  Arrêt  en  madère  criminelle  ,  contre  un  Blaf-P""*^ 
phcmateurnommé  Quesbaut  5  qui  fut  condamne  à  avoir  la  lan-  ^ 
gue  &  la  tête  coupées.  Sévérité ,  qui  parut  fans  doute  nécef- 
làire ,  maïs  donc  le  jpublic  tut  encore  moins  furpris,  que  du 
mépris  que  l'Archcvcque  Préfident ,  &  les  Confeillers  Clercs 
fembloient avoir  fait  des  Lofs  de  l'Eglife ,  en  condamnant  un 

mort.  Dès  lors  leClcrgé  féculler  &  régulier  deTou^  xlv. 
lou^è,  regardant  le  Prélatcommeirr^ulier,poiiravoîreâ:part  '^'is^f- 
à  ce  jugement  ;  fe  fépara  de  fa  Communion ,  &  prétendît  qu'iicoiniiieimSdMr! 
avoit  ^crdii  fa  Jurildiâiion  fpiriruelle.  On  eft  en  effet  étonné , 
qu'après  plus  de  quarante  ans  d'Epifcopat ,  Dominique  de  Flo- 
rence ,  dont  on  loue  d'ailleurs  l'érudition  &  les  lumières,  aie 
DÛ  ignorer  les  Loix  de  l'Eglife  fur  ce  point  3  ou  qu  il  ait  cru  en 
être  difpenrë,  enverra  de  fa  Charge  de  Piemiêr  Préfident  d'une 
Cour  Souveraine. 

Ceft  ce  quH  entreprît  de  perfoader ,  &  par  Ecrit  &  de  vive* 
voix.  Un  jour  de  Dimanche  s'étant  revêtu  de  fes  habits  Pon-  xlvi. 
rîfîcaax,  if  parut  en  chaire  dans  rEcrliTe  Métropolitaine,  &  fit  Difcours du Pré- 
un  long  dilcours  pour  jultiher  la  conduire  j  &  menacer  mcme  jcjuftifierûcwfc- 
d'Excommunication,  tous  ceux  qui  tenoientdes  opinions  con-diuie. 
traires  à  la  fienne  for  ce  fujet.  Il  dit  en  iùbftance ,  qu'il  y  avoit 
dans  ITghTe  deux  fortes  de  Lofx  ;  les  unes  de  droit  divm  i  les 
autres  dedroft  humain ,  &  purement  Eccléfîaftique  rque  ceiloK 
làétoîênt  abfolument  immuables,  fans  qu'aucune  Puiflance  fur 
la  terre  en  pût  difpenfer  \  mais  qu'il  n'en  étoit  pas  de  même 
de  ccllcs-ci ,  qui  étoîcnt  fujertcs  à  beaucoup  d'éxceptions  :  &il 
ajoura  que  la  Régie  de  l'Eglife ,  qui  déffend  aux  Eccléfiaftiques    ^  • 
d'afîiftcr  auxjugemcns  de  mort ,  étoit  de  cette  féconde  efpéce.- 
Que  fi  l'Eglife  avoit  prévû  que ,  pour  un  plus  grand  bien  de 
la  juftice ,  les  Printes  tempcHrels  mettroiènt  un  jour  des  Pré^ 
lats  *  leurs  fiijets ,  à  la  tête  des  Compagnies  Souveraines  pour* 
préudier  ^  iï  ne  falloit  pas  douter  »  difoit-il ,  que  l'Eglife  nelew 
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L  I  V  n  £  eût  permis  l'exercice  de  cette  Préfidence  dans  toute  fon  cteft* 
X  \'  1 1 1.   due:  que  même  elle  dédaroic  aflèz  quelle  écoic  fa  voioacë, en 
n»w.^/%.t.  ne  s'y  oppolânt  pas. 

Dominique     » .  «        ^    *  .         •  i    «   '       i      -i  n 

MfLORSNCE.     L  Archevcque  s  appuyoïc  de  quelques  exemples  j  il  rapella 

"Œasassss'  ce  qui  s'ccoic  palTéaucrctois  dans  leDéièrc,loriqueMoyle  def- 
Excmpies  des  tendant  de  la  Montagne  de  Sînaï ,  ayant  crooTé  que  le  Peuple 
lévites.        dlfiralfl  s*étoit  fait  un  Vau  d*or  pour  l'adocer ,  commanda  auffi^ 
tâc  fluxen£uis  de  Lcvi ,  qui  avoient  le  Sacerdoce  en  partage-, 
de  s'armer ,  &c  de  pailèr  au  fil  de  Tépée  tous  ceux  de  ces  Ido>> 
lâtres,  qu'ils  rencontrcroîent ,  fans  épargner  ni  parens  ni  amis. 
En  éxecution  de  cet  Ordre  rii^oureux  ,  les  Lévites  Hrent  mou- 
rir jufqu'à  vingt  mille  coupables  :  &;  cette  adion  quoique  fan- 
glante ,  fut  H  agréable  au  Seigneur ,  qu'il  fit  déclarer  à  Tes  pieux 
Zélateurs  de  (à  gloire ,  qu'ils  avoient  confàcré  leurs  mains  dans 
xLviii.     le  fang  des  Impies.  Notre  Prélat  prétendoît  que  cette  ëxen»- 
EcdePiiia^  pie,  &  celui  de  Phinces,  loué  dans  l'Ecritufe  pour  avoir  tué 
deux  Impudiques ,  fuffifoient  pour  montrer  que  les  Prêtres  peu- 
vent fe  lervir  même  du  glaive  matériel ,  pour  venger  les  inju- 
res qui  attaquent  l'honneur  de  Dieu  :  &  il  dit  qu'en  vertu  du 
pouvoir  qu'il  avoic  re^u  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  de  l'Eglife  , 
il  enjoignoit  à  tous  les  Fidëles  de  Coa  Dîocèfe  ,  de  quelque 
Qiialite  ou  Cbndidon  qu'ils  puilènt  être ,  de  lut  demeurer  tou- 
jours unis  comme  à  leur  Pafteur&  i  leur  Chef* ;  déclarant  cx^ 
comrouniés  tous  ceux  qui ,  fans  attendre  la  DéciHon  du  Saiuc 
Siège ,  entreprendroient  de  fe  féparer  de  lui ,  ou  fbutiendroienc 
"  opiniâtrement  que,  pour  avoir  aflillc  à  la  condamnation  del'Im- 
pie  QHefhaut  ^  il  avoit  perdu  l'Autorité  que  fon  Caradcre  lui 
'  donnoit  <lans  TEglife  de  Dieu. 

M*is  ce  difcours  du  Prélat  ne  pdt  calmer  les  efprits ,  ni  ibn 
éloquence  les  perfuader.  On  pouvoir  lui  répondre  en  eAt  que 
Ja Difcîpline, ou  la  Police  de  l'Eglife  de  J esus -Christ,  n'eft 
XLix.      pas  la  même  que  celle  de  la  Synagogue.  Les  Prêtres  de  l'an- 
fwçonciu4M,  tienne  Loi  pouvoîent  licitement  aller  à  la  Guerre ,  comme  ils 

Îjouvoicnt  le  marier  :  cela  ne  leur  étoit  point  défendu  :  mais 
'Egiife  interdit  aujourd'hui  l'un&  l'autre  àfes  Miniftres  j  elle 
leur  défend  de  m£me  •  fous  peine  d'Irrégularité,  de  contribuer 
en  quelaue  manière  que  ce  ioit  â  la  mort  d'un  homme ,  quelque 
criminel  qu'il  pulllè  être.  Il  ne  s'agit  pas  de  f(^avoir  fi  rEglifê 
peut  accorder  une  difpenfe  :  l'Archevêque  de  Touloufc  ne  l'a»- 
voit  pas  demandée.  Aufll  n'cntreprenons-nous  pas  de  le  jufti- 
fier  :  nous  aimons  mieux  avouer  que  les  plus  Grands  Hpmmes 
fpfii;  capables  de  faire  de  grandes  faucçs,  * 

Cette 
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Cette  affaire  ayant  ctc  portée  devant  le  Pape  ,  Sa  Sainteté  Livre 
envoya  fur  les  lieux  Guillaume  de  Chalan(^on  ,  Evcque  du  Pui ,    X  V 11 1. 
charge  d'examiner  le  fait,  d'en  drclTer  des  procès  verbaux  ,  &:  i^ominhhie' 
de  renvoyer  le  tout  au  Saint  Sicgc,qui  s'en  etoitréfervë  la  De-  de  florf.ncb 

r 

ComiuilTaire 
Apoftoliqoe. 

on ,  vers  le  commencement  du  mois  de  Novembre  1411,  On  li. 

croît  que  laconclufion  de  l'affaire  fut,  que  l'Archevêque  ré-  ^""^^  ^ 
concilié  avec  Ton  Clergé  ,  fe  démcttroit  de  la  charge  de  Prcfi- 
dent ,  entre  les  mains  du  Daupiun^  qui  en  pourvue  Moniîeur 
de  Saint  Etienne. 

.  Cependant  le  Pape  Martin  Y  coBtinooic  toujours  i  donner 
notre  Archevêque  les  mêmes  marques  d*eftime,  &  de  con- 
fiance ,  dont  il  Tavoit  fouvent  Konôré.  Dès  Tan  1 4 1 8 ,  Sa  Sain-  lu. 
tetc  l'avoit  chargé  de  rétablir ,  ou  réformer  les  anciens  Statuts  l^'^^^/^^JJ^ 
du  Collège  de  Maguelone  :  &:  fuivant  Ton  pouvoir,  l'A  rchevê-  f^^J*,  commît 
:que  avoit  ajoute  un  onzième  Collégiat  perpétuel ,  qui  devoit  lioo&du  s.  Siégc, 
être  Prêtre.  Catel  ailure  que  les  Ades  de  cette  Réforme  fe  con- 
•lerfcot  encore  dans  les  Archives  dodtt  Collège  à  Tonlon/ê. 
•Domûuqtte  de  Florence  donna  auifî ,  le  cinquième  de  Sepcem- 
il)!rei4zo  ,fonconièntenient  à  la  Fondation  d'un  autre  Collège, 
apellé  deMirepoix  \  parce  qu'elle  fut  faite  par  Guillaume  Evê- 
que  de  Mirepoix  ,  en  faveur  de  quelques  bons  fujcts  qui  frc- 
,^uentoient,  ou  qui  frcquenteroient  â  l'avenir  les  Ecoles  de 
Touloufe.  Enfin  dans  les  Archives  de  l'Eglife  de  faint  Etienne, 
<on  trouve  une  Bulle  de  Martin  V ,  du  quinzième  Mars  1 4  x  1  i 
-par  laquelle  .ce  Pape  nommoit  notre  Prélat ,  &  TEvêque  de 
•ÏAvaur ,  iès  Commiilàires  pour  procéder  à  la  viiite,  rétorma-  ' 
,tîon,  &  réparation  de  cette  Métropole.  En  vertu  de  leur&om- 
;inifIîon,  les  deux  Prélats  firent  divers  Statuts  ,ou  Rcglemens, 
tant  pour  la  Police  EccléiîaAique  du  Chœur ,  que  pour  l'entre- 
tien des  Minières. 

On  croit  que  Dominique  de  Florence  ne  furvccut  pas  long-  -lwx. 
ilxmsàcetteRëfôrmedeibn Eglife,crantmort,lèbnropinion  samocu 
lia  plus  commtuie  ,1e  dernîeriour  de  Décembre  1 41 1 .  Il  y  avoit 
.déjà  qâarante  trois  ans  qu'il  avoit  été  facré  Evêque  d'AIby, 
j&  douze  qu'il  gouvernoit  le  Dioccfè  de  Touloufe.  La  Faille  ,  liv. 
4ians  fes  Annales ,  dît  qu'il  fut  un  des  plus  qr.mds  Perfonnaz^es  de    ^o*^  Eloge. 
fbn  Siècle  ^  fcavant ,  pieux ,  ô'fort  éloquent.  Nous  avons  vu  que 
Toujours  honoré  de  la  confiance  des  Papes ,  &  de  plufieurs  a,u- 
cres  Souverains ,  il  avoit  paru  avec  éclat  dans  la  Cour  de  Caftille  ^ 

TmillJ.  R 
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Livre   &  dans  deux  Conciles.  S'il  donna  dans  toutes  les  occafTons  de* 
XVIII.    grandes  preuves  de  fon  habileté  dans  le  manimentdes  affaires  y. 
Dominique  "      parut  ni  moins  zélé  pour  la  paix  &  l'unité  de  l'Eglife,  ni 
pa  Florence, '"oins  charitable  envers  les  pauvres.  Un  Auteur  moderne  at- 
^SSSSr  cribue  à  ià  dévotion  envers  uûnce  Magdeleine ,  le  don  qull  fîr 
au  Couvent  de  Saint  Maximîn  y.  d'Une  (bmme  confidérable^ 
&  d'une  partie  de  iài  Bibliothèque.  On  prétend  qu'il  choifitik 
Sépulture  dans  notre  Eglife  de  Touloufe  :  (  i  )  mais  qnoique- 
Catel  affure  avoir  lû  l'Epitaphe gravéeiiir  ibn  Tombeau  ^on  se 
le  diftingue  plus-  aujourahui.. 


DE    D  A  r  1  s. 


LEONARD  DE  DATIS,  XXV^  GÉNÉRAL 

DES  FF»PlLCCHBXrB.Sy  ET  LegAT  ApaSTOLIQ^E. 

LE  s  vertus  de  Léonard  de  Datis ,  &:  Tes  travaux  pour  lar 
gloire  de  fon  Ordre ,  devroient  nous  rendre  fa  mémoire* 


i<        £cat  de  Grégoire  XI ,  pendant  les  déméldsde  cette  Républi- 


que  avec  k  Saine  Siège  y> peu.de  tenu  avant  la.  naiflànce  du 

Schifme. 

Les  troubles  ,  dont  toute  la  Tofcanc  croît  alors  agitée,, 
n'empêchèrent  pas  que  le  Sénateur  Statius  de  Batis ,  Pere  de 
LéoMni  y  ne  donnât  une  attention  particulière  â  l'éducation 
I  r.  de  ibn  fils.  Les  preRifères  leçons  de  ia^eflè  qu'on*  lui  fit ,  iêrvi- 
«S'ïï'uwd  ^^"f  ^  Ic-jparantir  de  la  contagTon  du  Sécle,  &  îl  n'en  connut 
4eDttii^  pas  plutôt  la  vanité  ,  ou  le  danger,  qu'il  rcfolut  de  s'en  fépa- 
rer,  pour  aflurer  fon  falut  dms  la  retraite.  NT  la  Noblefle, 
&  l'opulence  de  fa^Maifon,  ni  tout  ce  qu'on  pouvoit  lui  faire 
eipérerdaiîs  les  Charges  de  la  Republique,  depuis  long-temï- 
occupées  par  iês  Ancêtres  \  rien  ne  fut  capable  de  retarder 
l'èxècutiott  de  ibn  pieux  ddlein.  Bèja  inilruit  des  Lettres  Bu- 
naines  dans  un  âge  temife,  te  en  état  de  Êûre  de  plus  grand» 
progrès  dan.ç  les  fciences,  Léonard  de  Datis  alla  chercher  ua 
«rylc  dans  le  Couvent  de  Sainte  Marie  Nouvelle  j  où  il  reçur 
l'Habit  de  S.  Dominique,  pendant  qu'Urbain  VI ,  &  Clément 
VII  s'éfforçoicnt chacua  de  £bn  côté,,  d'attirer  les  f  loten*» 
tms  i  leur  parti. 


lÛUclauu  Catei,  <Jc  co  legeaduj ui  kiAoïia l^*^,  77** 
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.  Le  même  Efpric  qui  l'avoir  conduit  dans  le  Sanûuaire ,  lui  L  i  v  k  e 
fervîc  de  Guide  &  de  Maître  dans  les  faints  Exercices ,  qu'il  y   X  V IIL 
cmbrafTa  arec  d'autant  plus  de  fruit  &  de  perfëvérance ,  qu'il  ■^T'^j^TÂTo* 
s'y  portoic  &  par  eftimc,  &  par  atrait.  Son  cœur  ctoit  d'ac-oR  Datis, 
cord  avec  (on  Ei^rit.  Le  filence ,  la  prière ,  I  ctude ,  la  morti-         ^  ^ 
fictcièii  des  ftast  il  les  regardoic  comme  antanc  de  movens  de  sainm  occupa-; 
ùâut  )  il  s*y  plaiiolt  s  9c  en  compilant  les  douceurs  de  la  paiz^  dook 
dont  (on  ame  jouifToit  danslaMaifon  du  Seigneur,  avecles tu- 
mulcueufes  agitations  des  gens  du  monde  ,il  plaignoicceux-cî, 
&  il  bénidbit  la  Providence  de  ce  qu'elle  l'avoit  traité  bien  plus 
favorablement.  La  beauté  de  fon  génie,  &  le  faint  ufage  qu'il 
fit  de  tous  les  momens ,  pour  étudier  la  Religion,  le  mirent 
bientôt  en  état  de  fer  vit  utilement  le  prochain.  Dès  qu'on  lui 
eut  confié  le  Miniflére  de  la  parole ,  il  le  fit  une  réputation , 
oui  devînt  toujours  plus  éclatante,  à  mefure  au'il  eut  occafion       .  . 
défaire  paroître  Tes  rares  talens,  dans  les  diffifrens  poftes, 
<qne fônmérite  lui  fit  remplir. 

Pendant  plufieurs  années ,  le  fervent  Mîniftre  travailla,  par       i  v. 
fes  Prédications ,  à  réformer  les  mœurs  corrompues  des  Peu"  i.Jg^'ïiEjOT! 
pies ,  ou  à  appaifèr  les  diifenfions ,  d'abord  dans  les  principales  ciuia. 
Villes  de  Toicane,  &  depuis  dans  les  autres  Contms  d'Italie. 
On  Técoutoît  par-tout  avec  plaifir  ^  8c  avec  encore  plus  de  fhiir^ 
parce  que  i*ônâion  de  Tes  difcouts  iè  fàîfbit  fentir  au  cœur,  en 
même  tems  que  fon  clocjuence  naturelle  rendoit  les  efprits  at- 
tentifs. Les  Fidcles  retirèrent  de  grands  avantages  de  fon  Mi- 
niftére  jôc  ils  en  auroient  retiré  de  plus  grands ,  s'il  n'avoît  été 
Ibuvent  oblige  d'interrompre  fes  fonctions  de  Prédicateur, 
pour  fe  prêter  aux  befoins  de  fon  Ordre,  ou  de  ùl  Patrie,  £c 
^uelqueioif  4  ceux  du  &dnt  Siège.  (  i  ) 

Apièjs  avoir  fagement  gouverné  ùl  Communauté  de  (àinte  v. 
Marie  Nouvelle ,  déjà  élû  Provincial  de  la  Province  Romaine ,  j^^f  {jS^ 
îl  fut  choifi  par  le  Pape  Grégoire  XII ,  pour  réprimer  les  cn-iioaa^fiaéOfc 
rreprifès  des  Hérétiques ,  &  veiller  A  la  confèrvation  de  la  Foi  pôt. 
^ans  tout  le  Bolonoîs,  Il  eft  nommé  avec  ce  titre  dans  les 
Aâes  du  Concile  de  Pife,  où  il  fe  trouva  en  1409.  Sa  réputa- 
tion de  capacité  &  de  fâgefTe  le  Ht  préférer  à  plufieurs  antres 
^vam  Petfonnages ,  pour  prêcher  devant  cette  aneufte  Af> 
ienitdée,  dani  la  première  Seffion  du  Concile ,  marquée  au  a  5 


f  i)  Otêtatm  b  ^atria,  ia  Guéhe  Marie 
^relfae  Convfntu  Profrffbs  adoîcfccns ,  is 
cvafic  morom  eraviute ,  doârmâ ,  dicendi- 
«l^gifttii,  acncandii,  utdariores  Etrurùe 


Afliil,  Cathedra!  inyleverie  >  Se  ad  varia , 

perioraque  «fdînis  munia  ,  tum  8C  adBcde- 
iix ,  Pantofw  fiw  gravtora  negotia  «ocft* 
tus,  aflîta^(a%aelaerit,ftc*  M/Uétri^M^ 
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Livre      Mars.  Le  zélé  Prédicateur  ^  ayant  pris  pour  texte  defoif 
XVIII.    Di^ours  ces  paroles  du  Livi:ff  des  Juges  :  F'hu  v^iià  tous  tif^ 
femkUs ,  h  Bnfans  Hfraïly  voyez^  donc  ce  qmt  vms  4tvt^àflurt  r 
(  I  )  il  reprëfenca  d'une  manière  patctique  toutes  les  horreurs 
du  Schiime,  les  gémiffemens  de  l'Eglife  cruellement  déchirée 
Soai^^*  da   p^'*  ^"^^  Propres  cnfans,  Se  par  Tes  Pafteurs ,  &  les  vœux  des 
hCffocardtFi^  Peuples  Chrétiens  pour  le  retour  défirc  de  la  paix.  Il  exhorta 
puillanment  ceux  qui  dévoient  la  procurer ,  à  s'armer  de  force- 
pour  ne  point  craindre  les  obflacles  j  &c  à  n'avoir  en  vue  que 
ISL  gloire  de  Dieu ,  &  les  intérêts  de  Ton  E^liiê ,  afin  de  n'être 
nt  parugés ,  ni  arrêtés  par  des  confîdérations  humaines.  Lé 
Myftére  qu'on célébroit  ce  jour-là,  lui  fournît  une  vafte  ma- 
tière ,  pour  montrer  dans  le  modèle  des  Pafteors ,  Tamour  que 
doivent  avoir  tous  les  Evêques  pour  r£pouiê  de  Jesust^ 
Christ. 

iÀ^fm»  Nous  ignorons  fi  Léonard  de  Datis  s'arrêta  à  Pifc  jufqu'à  la.- 
fin  du  Concile  :  mais  la  double  obligation,  de  combattre  l'Hé- 
réfie  dans  une  partie  de  la  Lombardie ,  &  de  continuer  Tes- 
'  TÎfîtes  dans  une  grande  Province,  ne  lui  permettoit  guéres  de 
faire  un  long  fëjour  dans  un  même  lieu.  Ce  qui  augmenta- 
confidérablcment  Tes  follicitudes  &  Tes  travaux,  fuchinou- 
velle  divifion ,  qui,  après  le  Concile  de  Pifè,  conMnença  à' 
éclater  dans  plu fieurs  Villes  d'Italie.  Les  Peuples,  les  Familles, 
les  Communautés  même  Religieufes,  renouvellcrcnt  alors  cet 
ancien  langae;c,  que  l' Apôtre  avoit  autrefois  reproche  aux 
Mcm"dans  les  Corinthiens.  L'un  le  glorilioit  d'être  à  Paul,  &  l'autre  â  Cèphas. 

Ceft-  à  -  dire ,  que  ceux  -  ci ,  fournis  i  la  DédHon  du  dernier 
lé«.  Condle,  reconnoiflbîent  le  Pape  Alexandre     pour  le  feuh 

légitime  SuccefTeur  de  Saint  Pierrej  tandis  que  ceux-Iâ,  per- 
iùadès  que  Grégoire  XU  ne  pouvoir  perdre  le  drok^qoe-lui 
■  -  ■  avoit  dormé  une  Election  Canonique ,  lui  demeuroîent  tou- 
jours inviolableraent  attachés,  La  Communauté  de  fainte^ 
Marie  Nouvelle,  félon  le  témoignaG;e  d'un  Auteur  Florentin  y 
ne  fut  point  éxerapte  de  cette  tiiltc  divilion.  Thon^as  (ie^ 
Ferme',  alors  GéneraLdes  FF«  Prêcheurs,  travailla  avec  la 
vigilance ,  &  les  empreflèmens  d*im  Pere  ^  à  réunir  les  eibrks  r 
il  leur  difoit  fouvent  ^  ce  que  ûâat  Paul  avoit  écricaïuQkff^ 
tiens  de  Corinther  Je  twis  tmijure^  mer  Frms^j  far  le  -ium  dk 
Notre  Seigneur  Jésus  -  Chbl  15 t  ,  Savoir  tous  un 
même  lan'i^a'te  ]  <^  de  ne  point  fouffrir  parmi  vous  de  divijions  ,  nt 
de  Schifmesî  mais  d'être  tous  unis  enfemhle  dath  un  même  eff  rit ^ 
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iims  9ÏÏ  mèm*  fintiment.  Ce  zélé  Supériear  mounic  ayant  qac  L 1  ▼  H  i| 
d'avoir  eû  cette  confolatioii  :  tant  la  confudoo,  ou  l'opî-  XVIII. 
ni.icretëy  étoit  grande  dans  ces  )oars  d'obfcurité ,  de  de  tioa-  leowar'd' 

Léonard  de  Datîs ,  qui  avoir  partagé  le  travail  avec  Thomas  sr 
de  Ferme ,  en  fut  chargé  léul  après  le  dccès  de  Ton  Général  5  Léona'ddc Datîs 
dont  il  fut  obligé  de  prendre  la  place  ,  tant  par  la  volonté  du  eft  fait  Supérieur 
Pape  ,  que  par  les  fiiflfragcs  de  les  fîeres.  Jean  X X 1 II ,  en         «  ^ 
I  ^.1 3,1'avoit  établi  Vicaire  Général  de  l'Ordre  de  S.  Domini. 
oue  :  &  dans  le  Chapitre  »  aflèmblé  Pannée  fui  vante  à  Florence^ 
il  fut  ëlû  unaàimeinent  Supérieur  Général  de  tout  l'Ordre. 
Vincent  Fontana  prétend  qu'il  avoit  été  Maître  du  Sacré  Par 
lais,  ôc  Procureur  Général  des  F  F.  Prêcheurs  à  la  Cour  du 
Pape:  mais  il  fcroit  difficile  de  marquer  le  tems ,  auquel  il  au- 
roit  fucceilivement  rempli  ces  deux  Charges ,  qui  ne  peuvent 
être  réunies  dans  la  même  perfbnne  )'  &  qui  ne  font  pas  com* 
fiatibles  avec  celles ,  donc  nous  venons  de  voir  que  Léonard  de 
Datis  é  toi t  de ja  rev êtnarant  le  Condle de  Pife.  Nous  croyons , 
avec  le  Pere  £clurd  ^  que  Fontana  n'avoit  pas  àSSen  .éxaminé 
ce  fait.  t 

Quoiqu'il  en  foit,  il  cft  certain  que  par  les  attentions  du  nou^  x. 
veau  Général,  les  chofes  changèrent  bientôt  de  face.  Le  Sei-  U  ïwvaineawc 
gneur  fut  avec  lui  dans  toutes  6s  entreprifcs  :  il  bénit  vifiblc-  & 
ment  fes  deflèln»  *,  &  il  le^  fit  réttffir.  Après  avoîrc»availIé  aMc 
un  fuccbs ,  qu*OQ  n'ofoirprerque  point    promettre,  à  rétablir  ' 
ia  vie  régulière  dans  pluiieurs  Couvens  d'Ita]ie,.ott  à  rafomii^ 
&  la  perfectionner  dans  les  autres  ;  il  fut  le  premier  ,  depuis 
le  commencement  du  grand  Schifme  ,  qui  réunit  fous  nu 
même  Chef  toutes  les  Provinces  de  POrdre  de  faint  Domi- 
nique. Mais  avant  cela  il  rendit  divers  fervices  à  fa  Patrie^  fie 

Des  l'an  1 41 3  il  s^étoît  employé  à  la  pacificatioit  éès  trou. 

I>!es  de  Florence  ;  non-feulement  y  avoit  fait  convenir  kt  Ké^ 
publique,  de  la  néceffité  d'un  nouveau  Concile^ que  rEmpe»>  xr. 

reur  Sifrifmond  folUcitoit  avec  ardeur  •■,  mais,  par  fon  crédit ,  ,  R<fput)n<îii(S" 

o    f       "r  •!         .  »  1      T'i  •      »     *  »        ''f  Florence  ,  kt 

&  les  railons ,  li  avoit  engage  les  Florentmsaenvoyer  une  Am-  dépure  vers  l  Em- 
baflàde  à  ce  Prince  ,  qui  fe  trouvoit  à  Trente,  pour  s'offrir  de  pcrcm Sigjjjaoni 
travailler  de  concert  avec  lui  à  faire  réaiHr  ce  delTein.  Il  fut 
lui-même  PundesAmbaiTadeHrs  deftinésàcetefo}  teils'cmf' 
prefià  de  répondre  par  fbn  zélé ,  à  \a  confiance  que  icfi  mar^ 
qucM'eniÈ  lé  Séitoe  &  le  Peuple  Miîs  àràm:  que  d'être  airtivé  4 

Riii 
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L  1  r  E  B  b  Cour  de  TEmpeieur ,  il  fût  attaqué  d'une  grîdve  maiadie  ; 
XVIIL  qui  l'obUgea de s^anrêtcr â  Venife  ( i ). 

1  EONARD  fuites  de  la  maladie  ne  furent  point  fachcuic»  j  feià* 

D  T   D  A  r  I  s.     Général  profita  de  fon  fëiour  chez  les  Vénitiens ,  pour  doo- 
^  ner  la  dernière  pcrfeâion  à  la  Réfonne  que  le  célèbre  Cardi- 
nal ,  Jean -Dominique  de  Ra^ufe,  avoir  déjà  introduite  dans 
Veniiâ.  quelques  Monaftéres  de  Venife.  Dans  l'Hiftoire  de  ce  Cardi- 

•  •  nal,  nous  avons  rapporté  de  quelle  manière,  par  le  zcle  adif  de 

Sigifmood ,  la  Convocation  du  Concile  de  Confiance  fut  enfin 
réfolae  tatte  lui  8c  le  Pape  Jean  X  X II  i ,  quoique  ce  Poo- 
cifè  mSgnSr  autant  la  Tenue  d'un  Condle ,  que  l'Empereur  U 

défiroit. 

Notre  Général  regarda  cet  licdttnx  ^événement  comme  l'é- 
poque de  l'entière  extîndîon  du  Scliifme ,  tant  dans  fon  Ordre 
que  dans  toute  l'Eglife.  Son  premier  foin  fut  de  faire ,  &  d'or- 
donner beaucoup  de  prières ,  pour  attirer  les  béncdidîons  du 
Xin.      Ciel  j  întcrrompant  enfuite  fes  autres  occupations ,  il  fe  rendit 
^li^LiSSï*     diligence  à  Confiance  i  Ufe  troUTa  i  la  première  ScfTion  du 
cikdcCoidNiicc.  Qqui^  .  ^  Il  prîf  |a  «i^ce  qœlui  donnoitfàcharee  de  Gé* 

néral.  Afaisilne  fe  diltingua  pas  moins  parmi  les  Tnëolbeieos 

du  Concile  :  auflî  fut-il  fouvent  confultè  fur  toutes  les  matières  » 

Î[ui  regardoient  la  Religion.  L'aâTaire  du  Schifme  n'étoit  pas 
a  feule  que  le  Concile  eût  à  terminer  j  on  fqaît  que  les  nouvel- 
les erreurs  de  Wiclef ,  de  Jean  Hus,  &  de  Jérôme  de  Prague, 
occupèrent  long-tems  les  Evêques ,  éc  les  Docteurs  :  U  ce  fut 
principalement  dans  Téxamen  qu'on  fît  de  la  dodrine  de  ces 
Croîs  hérétiques ,  que  Léonard  de  Dad  s  fit  admirerolus  d*unê 
Ibis  l'étendue  de  ies  lumières ,  &  la  pénétiarîon  de  ion  e&rit , 
pour  édairdr  c6  que  le  menfonge  &  l'erreur  avoient  tUcki 
«'embrouiller,  afin  de  fèduire  les  fimples. 

Les  Ades  du  Concile  font  affez  connoître  la  part  qu'eut  no- 
tre Général  à  tout  ce  qui  y  fut  délibéré  dans  différentes  Con- 
grégations ,  &  la  confiance  qu'on  prenoit  en  lui.  Nous  nous 
contenterons  de  rapporter  ici  deux  ou  trois  faits  qui  en  feront 
la  preuve.  Pendant  que  les  CommifTaires ,  nommés  par  le  Con* 
dlé ,  pour  Inftrinfe  lepiocb  de  Jean  Hùs  ^  rempliflbient  leur 
Commiffibo  y  Le^liaM  de  I)atfs ,  av^  le  Général  des  F  Mi<- 


(  t  )  6iAl  Otfltoics  Se  tet^jroteedeni  «ono 

141 3,  mcnfc  Janio  Rtfpublica  Tlorentinà 
mineiet  aÀ  SigUaittoduiD  (mperatorem  Tri- 
^Dtî  agtntcm .  LewMUcdttni  qui  tus  aoai 


nurimè,  mnun  ex  eis  cÉè  fofnitr  fèd  qno* 

tninos  Cxfiirein  penreniret ,  morftos  ei  ex 
itincte  ruperrcmeas  Veoeri»  intera^tc ,  »t 
tetiontt,  «cç,  AAiarf.  m fi»  ffig.  jss* 
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fleurs,  &  Cix  autres  Théologiens,  fut  joint  aux  Cardinaux  de  L  i  v  r  H 
Cambrai  ^  de  S.  Marc ,  de  Brancas ,  &c  de  Florence ,  pour  éxa-    X  VIIL- 
jniner  les  Ecrits  de  cet  Héréfîarque  :  dans  lefquels  on  trouva  Léonard 
en  efièc  toutes  les  erreurs ,  «ju'ii  étoic  accufc  d'avoir  prêchées       D at  i»* 
dans  le  Royaume  de  BohSme.  Mais  fi  iio»Tliéologiens  Baroït 
en  écac  de  le  convaûicre  d'Hëréfie ,  &  de  montrer  dauemene 
f  oppoficîoii  de  Ùl  nouvelle  doârine  à  celle  de  TEelilê ,  ils  n'eu- 
rent pas  le  bonheur  de  int  perfuader  la  néceâité  de  Ce  rétraâer^ 
Cet  efprit  fier  &  orgueilleux  éluda  toujours  les  Textes  les  plus 
exprès  des  Saintes  Ecritures ,  méprila  tous  les  argumens  des 
Docleurs  Catholiques  i  &  ni  l'autorité  de  l'Empereur,  ni  celle 
du  Concile  entier,ne  furent  jamais  capables  de  vaincre  Ton  obC-^ 
tioadioii.  OtfcaTt^l^opinilkietédeJean-HusMcoâta^dl^ 
êc  quefiiiBortiiiCcnielkmeat  vengée  par  lies  Hnifices^ 
^lireattoueek  Bohême  ^iàiigfc  de  caioaige.  Ma&nenout' 
«cartons  pas  de  notre  fiijer. 

Le  8  de  Mars  1 4  r  6 ,  qui  étoit  le  premier  Dimanche  de  Ca- 
rême ,  notre  Général  eut  l'honneur  de  prêcher  en  préfence  du 
Concile  de  Confiance ,  comme  il  avoir  fait  fept  ans  aupara-  ' 
Tant  dans  celui  de  Piiê  :  ic  lorfqu'après  la  Dëmilfion ,  ou  la  Dc-^^ 
poficton,  des  tvoisFj^C6ntendans,onTOulttt  procéder  à  l'Ê^ 
le^oB'd'un  Somteram  Pontife,  qui  pût  être  xeconnn  dans  coi»' 
te  la  Chrétienté ,  le  même  Général  fut  undes  trente  Eieûeurs  ». 
que  le  Concile  choifit  parmi  fes  Membres ,  pour  les  joindre  aux 
Cardinaux  dans  cette  Eledion  (  i  ).  Cette  marque  de  diftîndion ,       ^  y 
fbndée  uniquement  fur  le  mérite  de  Léonard  de  Datis  ,  fait   H  eft  joint  aur 
d'autant  mieux  connoître  l'idée  qu'on avoit  de  fa  capacité,  & 
de  h  droiture ,  que  le  Concile  étoftsemplid*^  grand  nombre  d'Z  papc 
d*illalbes  Prélats ,  Evêques  &  Archevêques^  outre  plufiiours 
autres  Gâiëraux  d'Ordre ,  &  de  célèbres  Dolents  oé  tomes- 
les  Nadbns ,.  à  qui  on  ne  fît  pas  le  même  honneur;- 

La  manfére  dont  fe  fît  l'Eledion  du  nouveau  Pape,  par  la  plu* 
parfaite  unanimité  des  fuffrages ,  montra  aflèz  quelle  étoit  la 
ÊigefTe  desEleâeursj  U  juâifia  le  choix  qu'en  avoit  £uc  le  Con- 


(  t  ]  Qaantî  veto  in  ea  Sfooio  à  Pairibus 
liabicns  fit ,  ex  eo  perpendas  qu&d  ad  giaviota 
«uaque  negotia  (  qas  iânè  fnorfaBrnenmt  ) 
ao  eisadmotas  faeric  &  applicitus ,  uc  conf- 
iât ex  aùis  cariofo  le£tori  adeundis.  Ctir- 
fim  lantiim  dieo  jam  ab4p(îs  iokiis . . .  cam 
Cardinalibas  Petto  de  Alliaco  Cameracenfi , 
Càn&i  Marti  de  Brancacciis ,  &  Florentin©, 
«djeiVisF.  AntoniodeParcto  Ord.  Mm.  Mi- 
niftre  Gcacfâli         atiis  doâiffiints  tins 


HcreHardue  Joannis-  Hddî  exainini  delega^ 
tum  faiflè.  Tum  VIII.  Martii  {41^ ,  Demi* 
nid  plimiquadrageliin»  coram  tOta  Sjvo^ 
do  perorafle.  Dcmutn  è  triginta  viris  ex' 

Îoin^ae  Nationibas  afl*ainpti$ ,  ipi  uni  cnm- 
lardualibos  faMmajvPbmficai  deiaelff 
cettom  &  aakuai  tXîfftm,amm  MAri» 
Natione  ItalicA  ;  aai  SbdkRr  éài  m  OtlKh» 
nem  Cardinakm  tic  Colnmna  vorum  Ointh 
conmik  ,.ecc  E.ckérd,  ut jp.  fag.  jts- 
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L I  ▼  n  E  cile.  Par  cette  Eleâion ,  qui  fat  excrêmemencappkuciie  à  ConA 
XVIII.    tance,  &  cjuî  porta  la  joye  parmi  tous  les  Peuples  fidèles, 
notre  Général  eut  enfin  la  fàcisfaclion  de  voir  finir  le  Scliifme, 
D  '^"ati's.  ^^^"5  riiglife,  ôcdans  Ton  Ordre.  Le  Pere  Jeande  Puinoîx, 
■  qui  fe  trouvoit  aulîi  dans  le  môme  Coacile ,  &:  qui  avoir  eu  juf- 

Il  riunhibusià  Ic  Titre  de  Général  des  Dominicains  dans  i'Obédien- 

jarirdiAÎon  °iou-  c&  de  Beooîc  XIII,  quitta  cette  qualité ,  &  renonça  volontai- 
tes  ksprovinoede  remcntà  fès prétentions.  Tous  les  Religieux  de  S.  Dominique^ 
ib&Onlre.  j  yiypignj  jjms      £jajs       n^^js  3e  Caftille ,  d'AragJ», 

ae  NatrarfC^  &  d'Ecoilè,  (èrëunirent  aii/Ti-toc  avec  leurs  frères , 
pour  ne  reconnoître  qu'un  même  Chef,  un  fêul  &  mcme  Génc- 
Butiar.ord.Tom.  '  '^^"^  pcrfonnedu  Pcrc  Léonard  de  Dacis.  Le  Pape  Mar- 
«.p*  uf.  tin  V  y  l'ayant  confirmé  avec  éloge  dans  cette  charge ,  ne  celîa 
depuis  de  lui  donner  dans  toutes  les  occa fions  ,  àcs  marques 
publiques  de  la  confiance  la  plus  parfaite. 

Cétce  Bulle  fut  envoyée  dans  toutes  les  Provinces  de  TOr- 
dre,  avec  les  Lettres  de  Léonard  de  Datis,  qui  convoqua  le 
'  Ou  Ae  Cologne  ,  prochain  Chapitre  Général  dans  la  Ville  de  Metz,  *pour  les 
xvin"*    ^^^^^         Pentecôte  1419.  Cependant  le  Pape  étant  parti  de 
Il  part  de  Conf-  Confiance  le  leiziémc  de  May  141  8 ,  pour  retourner  en  Italie, 
unce  avec  le  P.1- notre  Général  eut  l'honneur  de  l'accompagner  pendant  une 
g^r  Im^Ics  Dol  partie  du  voyage:  &:  il  ne  prit  enfuitq  lesdevans ,  que  pour  faire 
minicains  i  ïlo-  préparer  à  Sa  Sainteté ,  un  logement  dans  le  Couvent  de  Sain. 

te  Marie  Nouvelle}  où  le  Souverain  Pontife  logeaen  efièt  tout 
le  tems  qu'il  demeura  i  Florence.  Son  féjour  y  fut  aflez  long, 
parce  qu'il  ne  voulut  point  fortir  de  cette  Ville ,  jufqu'a  ce  que 
celle  de  Rome  fût  en  état  de  le  recevoir  ^  &c  qu'il  pût  y  être 
en  fureté  ,  après  avoir  retiré  le  Château  Saint-Ange  du  pouvoir 
de  la  Reine  de  Sicile.  Mais  nous  ne  doutons  pas  que  l'Abbé 
Ughel  ne  fe  foit  trompé  ,  quand  il  a  écrit  que  le  Pape  Martin 
V  écoit  arrivé  à  Florence  le  16  de  Février  1 4 1  8  ,  U  cju'il 
4voit  été  commodément  logé  pendant  deàje  ans  dans  la  mu(bn 
des  F  F.  Prêcheurs  (  i  ).  Comme  cet  Auteur  avance  trop  l*ar- 
ïîvce  de  Sa  Sainteté  .i  Florence ,  il  en  recule  auffi  trop  ledfepart. 
X  IX.  Il  efi:  vrai  que  les  Chefs  de  la  République ,  &  notre  Général 
SaSamtet^con- p^rticuirer  s'çtudiojcnt  comme  à  l'envia  procurer  toute 

ncrc  leur  Egufe ,  •      tx  a    \  r   ^  ^     >^  i. 

&  les  Florentins  lotte  dc  iausfaâlon  au  3amc  Pçre  «     a  la  Cour,  Tandis  que 

«grandtiTeat  leur  «      •  .  • 

Cottventr  •  (  I  )  Martintu  veri  Mantui  riorendam  tii  difcedenc ,  Tem^am  Canôjc  Mjiriac  No« 

fenit  4ie  %6  fd»ni«rii  «me  141S.  Suauno  vell« ,  majui^dtafe ,  <e  laoâi  Pétri Mar- 

koaove  I  Rq>ubUc«  Floienrinft  exceptas  ii-  tyris ,  in  gratum  FF.  Pnedicatonim  ,  zpuà 

vcrtit  .id  Bafîlicim  fânftx  Mariât  Novcllz  auos  humanitace  maximâ  cultus  fuerat  (  per 

Qrdinis  Pncdicacorum  s  ubi  tandiu  maoûc,  duosaonos  divcclàtus )  coo&çuw  fS^ç.  lu* 

le 
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le  Pape ,  pour  témoigner  de  fa  part  fon  contencement ,  faiToit    L  r  v  H 
avec  beaucoup  de  folcmnicé  ,  la  Confëcration  de  notre  Eglife,  XVIII. 
&  du  grand  Autel  j  les  Florentins  faifoienc  élever  joignant  le  Léonard 
fnéme  Couveoc  un  nouvel  Edifice ,  pour  y  loger  avec  plus  de  d  e  D  a  t  i  s 
«ommodicé  uneparrie  des  Cardinaux  (  i  ).  On  preiioicenni6-^S^SS88S^ 
me  feras  de  jtiftes  mefiires  pour  didiper  endéremenc  tout  ce  " 
qm  s'oppofok  encore  à.  la  tranquilicé  du  nouveau  Pape.  Brac- 
cio  de  Mantoue  ,  qui  s'atrribuoît  la  qualité  de  dëfenfeur  de 
Rome,  s'étoît emparé  de  Peroufe,&  de  quelques  autres  Villes 
du  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Comme  il  avoîrprîs  avec  clia-  Hift.ied.iir.ciVi 
leur  le  parti  de  Jean  X  X I II ,  il  faifoic  la  guerre  à  Martin  V ,  ** 
&  il  méprifôîc  avec  uot  d'InîbleDoe  les  roudres  de  PEglife , 
que  par  une  fàcrilége  raillerie  il  oibit  dire  ,  qu'il  excommu* 
juefoirle  Pape ,  s'il  en  écoît excommunié.  Les  Florentins  écoîenc      x  x. 
xé{blus  de  prendre  les  armes  contre  ce  Rebële  j  mais  par  le  « 
Confeil  de  notre  Général,  ils  employèrent  d'abord  les  voyes  ConiJus , procf" 
de  la  douceur  :  ce  moyen  réulîît:  Bracciopofa  lui-mcme  lesar-  avantages 
mes  i  &.  la  prudence  d'un  homme  fage ,  en  détournant  le  fléau 
de  la  guerre ,  procura  au  Souverain  Pontife  un  fuiet  de  conjfb-r 
Jacîon ,  qui  ht  bientôt  (ùivi  de  pluiieurs  autres.  La  Reine  de 
Sicile  retira  la  Gamilôn  du  Château  Saioc-Ange ,  &  envoya  à 
Florence  le  Grand  Sénéchal  de  ion  Royaume,  pour  recoonoL 
Dre  le  Pape  Martin  V ,  qui  députa  auHitôt  un  Cardinal ,  pour 
aller  couronner  cette  Princclîè  à  Naples.  Quatre  Cardinaux 
de  Pierre  de  Lune  vinrent  auHi  rendre  leur  obtiflance  au  légi- 
time Pape  i  &  ils  en  furent  favorablement  rcqus.  Tout  ceciiè 
pailà  dans  notre  Couvent  de  faintc  Marie  Nouvelle. 

On  y  vit  quel<^ue  tems  après  un  fpeâacle  bien  plus  touchant; 
&  opt  canÛLXaoe  joye  plus  unîverfetle  parmi  le  Peuple  :  ce  fut 
ia  foumiflion  volontaire  de  Baltazar  Coflà  ,  autrefois  Jean 
XXI 1 1.  Il  y  avoit  plus  de  trOisansque  cetancîen  Pontife  lan-    J?^^'  *  ' 
guiffoit  dans  une  prifon  en  Allemagne  ,  lorfque  Léonard  de 

autrefois  Jeaa 

X)aris  ,  à  la  tête  de  plufieurs  illuftrcs  Florentins,  qui  a  voient  xxiu,d6Uwéd« 
toujours  confervé  quelque  bonté  pour  lui  j  s'adrellà  au  Pape  ré- 
gnant ,  pour  le  Applier  d'avoir  compaffion  de  A  mHëre ,  & 
de  lui  procurer  la  liberté.  Soit  que  Martin  V ,  eût  en  efièt  trair 
té  avec  le  Comte  Palatin  ,  pour  la  délivrance  de  l'illuftre  Prî- 
Ibnnier  i  £ok  qu'il  i'etii  lui-même  obtenue  de  ce  Prince ,  à  for- 
ce d'arcent ,  comme  l'ont  cru  quelquès  Ecrivains  avec  Ciaco- 
nius ,  iied  certain  qu'il  forclc  de  prifon ,  .&  qu'ccanc  venu  aux 

r  j  )  Jiucta  qii.im  BaHlicam  dnCii  Mari  g  |  Po^tifjjg  fpMiofiàl  moMteWr ,  SCClM*.  ' 
Kovcllac  ,  Florentini  >Ë<ies  xdiâcarant  }  ubt|  ' 

Tûme  JJJ.  '    '  \    :  S 
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L  I  V  n  £  cnTÎroiis  de  Pftnne,  il  y  retrouva  pIufîenrsdeièsaAdQDsafm»^ 
^yjll^    qui  le  reçurent  avec  refped.  Il  y  en  eue  même  qui,  par  aniitîê 

—  ou  par  intérêt ,  ofërent  le  follicircr  de  reprendre  les  habits- 

L^Î^NAR^  Pontificaux;  c'cft-à-dife,dcraUumcrlcfcudaSchifmc»tel* 
^lÉ— — — >  guerre  dans  1  Ei^Iile. 

XXII.  Baltazar  Colla  pour  cette  fois  fe  détermina  plus  fagemenf, 
vientfcjetter aux  Comme  fi  la  tribulacion  i'avoit  change  en  un  autre  homme,, 
piétde  M«tin  V.      ^  ftwïifuo  coup  fa  rëfolutton  :  &  fans  rien  communiquer 

i  lès  amis  de  ceque  la  grâce  fims  douie  kiiin(pîroîc,  il  feren- 
*die  prefquc  (ètil  i  Florence ,  fans  prendre  même  aucune  iâfeié 

tî*MMiï*^NLy«u^^*  P^"*"^  pcrfbnne  j  &  il  alla  d'abord  au  Couvent  de  Sainte  Mft- 
"ift.Tcd.ûiciv,  rie  Nouvelle  fe  jctter  adx  pies  de  Martin  V ,  implorant  avec 
■*  humilicé  fa  mifcricorde ,  le  reconnoîlTant  pour  le  leul  véritable 

Vicaire  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  j  &:  ratifiant  de  nouveau  tout  ce 
■    ■"   qui  s'ccoit  Fait  dans  le  Concile  de  ConlKmce  ,  touchant  la  Dé- 

pofition  de  l'un ,  &  l'Exaltation  de  l'autre  (  i  ).  Une  démarche 

ii  'édifiante ,  &  fi  peu  attendue ,  cira  les  larmes  des  yeux  ès  cou» 
'       les  A^famst  le  Pape,  plus  fènfiblement  toudvë  que  les  antres^ 

a|>tès  avoir  rt^cré ,  ét  reçu  avec  mille  témoignages  d'une  fin- 
•  tére  af&âion ,  cet  homme  ainfî  humilié }  fit  toat  ce  qu'il  pût 

^our  le  confblcr  du  changement  de  fa  fortune  ,  en  le  rappro- 
chant, autant  qu'il  éroit  poffible ,  du  Rang  d'où  il  étoît  tombe. 

Sa  Sainteté  l'agcrégea  ^u  nombre  des  Cardinaux  ,  le  décla- 
ra Doyen  du  Sacre  Collège  ;  &  voulut  que  dans  toutes  lesCé- 
ïénK>mes  publiques ,  dans  les  Confiftoires ,  &  les  autres  Aflèm- 
blées ,  CisHk  fôt  toujonrs  le  plus  près  de  fà  perfenne  «  fur  un 
Siège  plus -élevé  que  celui  de  tons  les  autres  ^srdmaux.  ^' 
xxif  t.     '  'Qnoiqac  Léonard  de  Datis  eût  iblltdté,'Comme  nousavons 
Le  Petc  Géncr  I  dît,  en  favcuT  de  ce  Pape  dépofc ,  il  ne  Fuit  point  préfènt  à  (a 
J^JJ'^jJJJ^'^P'"  réconciliation  ,  qui  Fut  Faite  un  Vendredi,  vîngt-troîficme  de 
.  ■         .j  Juin  Ï419.  Notre  Général  éroit  alors  parti  de  Florence,  pour 
*  ;  prcfidcr  an  Chapitre  de  Fon  Ordre,  qu'il  avoir  aflemblé  à  Metz  j 

.  où  il  n'eût  pas  un  moindre  Fujet  de  ioye&:  de  conFoIaticn  ,  en 
voyant  l'entier  rétabliflement  de  la  paix  ,  &  le  zcle  ardent  qui 
fAvoifTok  aniver  tons  les  Religieux ,  pour  faire  régner  déibr-^ 
'mais l'union,  &  la  charité  dans  les  cosors  (  t  ).  Ce  qui  avoic 


i  I  )  lllic  ,  non  (înc  omnium  admir.itione  , 
ac  fiinul  commiferarionc  ,  quia  tti  iugitivi 
liominis  forma,  bcrymabundus,  humi  ge- 
«ibus  fixis,  &  ad  e;us.pedcs  procinobcM, 
cum  ot  Chrifti  Vkarium  venmou  eft  ;  om-. 
niaquc  ram  de  fc  ,  quàm  i?c  D.  M.inino  V  , 
ÏQ  CoQcilio  CooAaaiicQii  UtUf  «icauo  ap- 


probavit ,  &  xattficavit,  ftc.  Ciém,  Tèm.  It, 

Col.  1094. 

(  X  )  Anne  1419,  bùi  tandem  âltquaodo 
Ordids  noftn  luione ,  modafuprâ  receniîto , 
illius  magifier  P.  Leonardos  Statn  de  Datis 

c.indcm  coull.ilîilituru-; ,  GcneralcCapituliim 
apii4  MeÙP,  in  PcDtecoAes  folcmnitatc  hoc 
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été  commencé  fous  d'heureux  aufpîces  dans  ce  Chapitre,  fut  L  r  y  n  fe 

continué  &  confirme  dans  celui ,  qui  fe  tînt  au  mois  de  May  XVIII. 

14 1  i,dans  la  Ville  de  Florence.  *  Le  fagc  Supérieur,  peu  con-  leqn  aro 

tent  d'avoir  efface  jufqu'aux  dernières  traces  du  Schifme  ,  fit  j,  ^  Datiiî,' 

de  nouveaux  efforts  pour  renouvellerparmi  Tes  frères  l'ancienne  ^ 

lemor ,  Tcfpr ic  de  prière  &  de  régularité ,  Tamoar  del'ëcade ,   ^ de 

•&  pardculîérement  le  zélé  du  ùïut  des  ames  par  le  Miniftére 

de  la  parole.  Le  Pape  venoit  de  le  nommer  CommiiEure  Apof-      x  x  v. 

toHque  dans  la  Lombardie,  &  k  Marche  d'Ancone ,  oà  l'Hé^  «aBilte^A^Sl 

réfie  des  Fraricelles  fembloit  fc  renouvcller  :  Se  j^cndant  quMlii^ae«  * 

travailloît  à  réduire  ces  prétendus  fpirituels,  ou  a  empêcher  le        '  "  '  , 

progrès  de  leurs  erreurs,  il  fut  informé  des  bénédidions  que  le 

Ciel  répandoic  alors  fur  les  travaux  Apoftoliques  d'un  de  Ces 

Reliraeox ,  occupé  depuis  looe-tems  à  faire  recevoir  l'Evangile 

dansla  Samogirie ,  Province  de  Pologne. 

•  Les  Peuples  de  ces  Concirées,  encore  Idolâtres  dans  le  quîn- 

ïîcme  Siècle  j  s'imaginant  que  les  Bois  &  les  Forêts  étoient  la 

demeure  des  Dieux  ,  leur  rendoient  un  Culte  fuperftitieux , 

qu'ils  étendoicnt  jufqu'aux  Oifeaux ,  &c  aux  Bctes  fauvages  , 

<}ui  les  habitoienc.  Ils  adoroient  encore  comme  des  Divinités 

le  Feu  6c  le  Tonnere  ^  &  leurs  Prêtres  entrccenoienc  avec  foin , 

mi  feu  perpétuel  fur  le  Sommet  d'une  haute  Montagne,  au  bas 

de  laquelle  couloit  la  Rivière  appellée  dans  le  Pays  NymUt^, 

Ces  Prêtres,  aufliftupidcs,&  peut-être  plus  corrompus  que  ceux  ^^^vt 

qu'ils  conduifoient ,  s'écoient  perfuaciés  qu'ils  attîreroîent  fur  htS^det Vip^ 

leurs  têtes  la  colère  de  leurs  Dieux ,  fi  ce  feu  venoic  à  s'éteîn-  tes, 

drc:  ils  menaçoient  de  même  les  Peuples ,  de  la  vengeance  cé- 

icftc ,  s'ils  ofoienr  toucher  au  bois  qu'ils  appelloient  Sacré.  L'a- , 

mgkment  de  ces  pauvres  Infidèles ,  &  la  fS^rte  de  tant  drames , 

ayant  exdté  le  zdedu  Roy  de  Pologne ,  nommé  Ladiflas  Ja- 

gellon ,  &  deNîcolas  Vezik ,  Dominicain  Polonoîs ,  Confêflèur , 

Il  Prédicateur  ordinaire  de  Sa  MajeClé ,  ils  (ê  rendirent  l'un  £c 

l'autre  dans  la  Samogitie ,  avec  le  grand  Duc  de  Liruanie  ,  6c 

plufieurs  autres  perfonnes  également  pieufcs  &;  éclairées  :  ôc 

pour  rendre  les  Samogîtes  plus  dociles  d  la  Prédication  de  la 

Foi ,  qu'on  venoit  leur  annoncer  -,  on  commença  d'abord  par 

aano  celebrandum  iiulixic  :  ad  quod  cùm 


ad  qu( 

«oatuOiD  Provinciarum  PiovincialeS  Prjores 
CMkveniflènt,  ampkzjuuibas  fe  invicem  Pa- 
(iAa«  in  eliaîritate  non  fifta ,  fafta  eft  p«r- 

fcifta  Ordinis  anio  ,  bonorum  omnium  !,ir- 

gicore  Deo  daoïe.  AM<im/9  vunum.f,  }o(. 

c*/.  «.  • 


mette  le  Chapitre  Gt'nérol  de  1415  à MctZ,' 
&  celui  de  i4ir  à  Florence-,  j'Ailteàr  dc 
BuUaire  de  l'Ordre  des  JF.  Prêcheivf ,  foa« 
rient  qne  le  premier  fit  célébré  dans  la  VîUe 
lie  Cologne  i  &  le  fécond  dans  celle  dcMctzi 
Il  cicc  pour  cela  les  Aâcs  de  ce  dernier  Cha- 
tfltre/ftlkBidledeMatôiiVv^n  Aydl 

Si] 
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140  HISTOIHE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
1,  t  ▼  H  t  Icnr  montrer  d'une  manière  fenHblc ,  la  vaaké  de  tout  ce  qù^b 
XVI IL  avoient  crû  fur  la  parole  de  leurs  Prêtres. 

Le  Roy  Ladiflas  étant  monté  furie  haut  de  cette  Montagne^, 


xxvm. 


^^^l^ où  brûloic  le  feu  perpétuel  ,  l'éteignit  lui-même  en  v  verfanr 
'  — ■'  beaucoup  d'eau.  Il  commanda  enfuite  à  fes  Troupes  de  fe  ré» 
xxviL      pandre  dans  les  Forêts  des  environs,  d'en  couper  les  Arbres  , 
ci^ioÇé^pôr^^  ^  ^'y       tous  les  Animaax  «  qu'Us  renconticroîeiic.  Toiiecei 
la  fut  ponâuellement  éxéaxcé  r  8c  ces  Peuples  ëconnësde  voit 

Stt'il  n'en  ëtoic  arrivé  aucun  mal ,  ni  au  Prince,  m  à  fes  Soi-; 
ats ,  commencèrent  à  fe  défier  de  la  puiflancede  leurs  Dieux, 
auffi  bien  quede  la  fincérité  de  leurs  infidèles  Miniftres.  Après 
qu'ils  eurent  délibéré  cnfemble  fur  tout  ce  qui  s'étoit  palTë^ 
&  fur  ce  qu'on  leur  avoic  dit  ^  un  des  plus  confidérables  entre 
les  Samogires ,  portant  la  parole  pour  tous mat  déclarer  au 
Roy ,  que  puifque  lear»Dmnitës  avoîentétëailêzlâclies,  poui: 
£à  laiOet  vaincre  par  celle  des  Polonois  Jls  étoient  réfolus  d'à* 
bandonner  leur  Culte,  ibe  s'attacher  à  celui  du  Dieu  Tain* 
queuT. 

On  profita  de  ces  difpofitions  pour  les  inftruire  de  la  vcrî- 
iç  table  Religion.  Le  Prince^beaucoup  mieux  inftruit  lui-même 
de  la  Langue ,  &  des  Coûcumes du  Pays,  que  tous  les  Midion- 
staires  qui  le  fuivoîent ,  voulue  être  le  pceniief 
la  Foi  parmi  ces  Barbares:  6c  le  Pere  Nicolas  Velîk ,  avec 
quelques-uns  de  fès  Frères  ,  continua  pendant  plufieurs  années 
ce  que  le  Roy  avoit  fi  heureufcment  commencé.  Dieu  bénie 
les  pieufes  intentions  de  l'un ,  &  le  zélé  perfévérant  des  autres. 
XXX.       Le  nombre  de  ceux,  qui  renonçoient  à  leurs  Idoles  pour  em- 
Hiulls  "vciik brader  le  Chriftianifine ,  fut  fi  grand,  qu'on  établit  plufieurs 
Domioicoin.    '  Paroifiès ,  &  qu'on  fit  bâtir  une  £gli{ê  Cathédrale  dans  ce 
iiovi.iiii.ikor.  i'ays.  On  ailîire  cependant  que  nos  Prédicaceun^fiir.tout  le 
h         p^fç  Nicolas  Vezîk,  furenr  fouvent  expofôs  à  la  perfécutîon 
des  San-K)gîtes,  &  aux  pièges  que  leur  tendirent  les  Prêtres 
des  Idoles.  Mais  le  Seigneur  ne  les  livra  pas  à  leur  mauvaife 
volonté  :  il  fc  Cervit  au  contraire  de  leur  Miniftére ,  pour 
changer  leurs  Perfécuteurs,  &  convertir  les  plus  obftinés.  Dès 
i'ao  I41X,  Nicolas  Vezik  voyoit  avec  adion  de  grâce,  une 
muldtnde  confidérable  de  Fiaéles,  qu'il  zvck  régénérés  en 
J    V  s-Cji  B.  I  s  T  par  le  Baptême  (  I  > 


XXIX. 
Ibibat  inftniits , 

9i  reçoiycni 


'  (i  )  Anoo  NieobittVieiîJc ,  Prc- 

«Hicator  Re^ius  LaJin.it  Poloni*  Rcgis,ei- 
jleiTK)ue  à  iâciis  Confclftonibiu ,  diim  Sajno 
nuuuoi  converrtooi  tocus  aAStBtm,toma 


poft  muhos  di^atatxooun  con^eflus  com 
illis  lubicos ,  varié  dclaftts  ab  ipfis ,  ncc  non 
ad  pe)ora  qiueluas  ialîdiis:  ,uqdan  Oeo 
coc^erante,  qui  vde  OBaei  limnuMi.ilUfot 
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DË  S.  DOMINIQUE,  t^i 
/  Des  nouvelles  fi  j^éables  furent  pour  notre  Général ,  un  L  i  y  km 
nouveau  motif  d*esciter  de  plus  en  plus  le  zélé  de  tous  fes  Re-  X  Y  11  L 
hgkux  ,  pour  les  porter  à  travailler  fclon  leur  vocation  dans  la  ^^^^^  ^' 

viene  du  Seigneur;  &  à  fe  montrer  dignes  des  faveurs  qu'ils    ,   n  .  ^, 
recevoient  tous  Jes  jours  du  Saint  Siège.  Nous  trouvons  en  — > 
eftet  un  grand  nombre  de  Bulles  du  Pape  Martin  V ,  qui  ne  fe  i^^^f^g  fy^ 
kJToit  pas  de  donner  à  notre  Général  de  nouveaux  témoigna-  m  a^it  ieo^ 
ges^de  km  afièûion  «  &  dé  faa  amour  Pacemel ,  tantôt  en  met^  ^ 
tant  fousk  proteûion  fpéctale  du  Saint  Sicge,  quélqués-nns  ^'éS^u^ïï*! 
de  fe&  Monanéres  ;  tantôt  en  lui  fouxniflàsit  les  moyens  d*en  pour  faire  voZ 
fonder  ,  ou  d'en  faire  fubfifter  d'autres ,  que  Sa  Sainteté  rou-  ^Jjp^JjjJ'*"*' 
lut  bien  cxen\pter  de  certains  tributs  j  quelquefois  en  lui  ac- 
cordant le  droit  de  créer  des  Dodeurs  dans  fes  Chapitres 
Géucraux  ^  ou  en  confirmant, £c  étendant  mcnie  les  Privilèges 
déjà  accordés-  Mt&s  Prédéoeflèurs ,  de  en  particuHer  par  le 
Pape  Bonifâce  iX.  Maïs  la  plus  grande  marque,  que  ]po\iyoit 
donner  Martin  V ,  de  l'eftime  qu'il  faifoit  des  lumières,  &  de     .  n?.  ut  « 
la  fagefle  de  Léonard  de  Datis,  c'ctoit  de  le  nommer  fort  Lé- 
gac  Apoftolique ,  pour  aller  fefre  à  Pavie  l'Ouverture  d'un 
ConciJe  Général,  &  y  prcfidcr  au  nom  de  Sa  Sainteté- 
Dan^  Ja  quarante-quatrième  Scllion  du  Concile  de  Confian- 
ce ,  le  Paoe ,  avec  le  confentemenc  des  Cardinaux  ,  avois 
choifi  là  Vrile  de  Pavie  pour  le  prochain  Concile  Générai  { to 
le»  Pères  avoient  applaudi  â  ce  choix.  Le  tenis  étant  donc  ven» 
pour  lau Célébration  de  ce  Concile,  Ig  Souverain  Pondfe  y  en-' 
Toya  quatre  Légats  ^  *  fcjavoir ,  Pierre  Donat  Archevêque  do 
Crête ,  Jaques  Evêquc  de  Spolete ,  Pierre  Abbé  de  Rofàcco  du     •  * 
Diocèfe  d'Aquilée,  &  Léonard  Général  des  FF.  PrC'cheurs: 
Ces  Légats  firent  effecbivement  l'Ouverture  du  Concile  dans  le     xxxii^  . 
mois  de  May  1 41 3  :  mais  comme  il  n*y  avok  encofe  que  peu  J^^^fP***^' 
d*£vèques,  av<ec  les  Députés  de  quelques  Princes , ou  Prélâts  ^^""^ 
^'Allemagne  ^  de  France.,  6e  d^Angleterre,  on  jpgea  â  propos 
d'attendre  l'arrivée  de»  autres  ,  avant  que  dé  continuer  les 
Seflîons.  Notre  Général  profita  cependant  de  ce  loifrr,  pouD 
vaquer  aux  afFaircs  de  Ton-  Ordre,  &  préfidtr  â  un  nouveau 
Chapitre  Général ,  qui  fc  tînt  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte  dans 
h  même  Ville.  A  peine  avoit-il  congédié  l'Aflemblée ,  que  les 
jnaladfes<é^éBii3,aei  eommencérenoâ  iè  fiûseièntiri>Paviei-. 


^OpioG  eorum  Samngitarum  muhitudo'  fâ- 
CZO  Uvacro  régénérât j  fuie  Chiillo  Dno  ab 
eodem  Nicolao.  nmm.  in  mim.  fag.  }  it. 

.  *  Le  ConriwOTUt  de  fliiftMce  tefiléiiaf-^vè^ue.  H0»  £§tt.  Uv»  ÇIF.  n.  %»u 

Suj 


tiqne  ne  nbmme  que  trois  LVgats  ;  &  il  met 
à  icur  tctc  l'Evêquc  de  Spolete  ,  à  ^ui  il 
■^^onnc  le  nom  de  Pierre ,  &  le  nut  JfAxduO^- 
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14^  HI5TOIU  DES  HOMMES  iLLtJSTlCES 
I  T  n  ï  9l  on  parla  db.loftde  craïuférer  le  Candk  en  m  anne  lien. 
XV III.  y  confencir  ;  £c  ksEvêqoes  de  Fiance^  d'fcaiief  d^ÂL. 

"lbowakp  ^^'P^"^»^  d'Angleterre  ,  qui  fe  trou  voient  préfens,  ayant 

p  I  D  \  T  I  s.         le  choix  à  la  volonté  des  Légats  Apoftoliques,  ceux-cî 
i'I      ^       cboifîrent  la  Ville  de  Sienne  en  Tofcane ,  comme  un  lieu  pro- 
xxxiiL     pj.g  ^  commode  pour  la  Continuation  du  Concile.  Les  Lccats 

Pouiquoi  il  eft  fl     '  ,        *        /r*      i  -ir-n         \  •  °i 

tiMs£iiéà5ieiuie.  le  traniporterent  en  eiret  dans  cette  Ville,  ou  on  reprit  les 
Seffions,  dès  le  mois  d'Août, ièlon  quelques  Hiûoriens,  ou 
dans  ceint  de  Novembre,  ièlon  quelques  autres.  Pour  établitf 
d'abord  ce  qui  regardait  la  Foi,  (uns  les  points  alors  attaquéi^^ 

on  confirma  la  Condamnation  des  Héréhes  des  VTiclcHtes 
des  Huifites,  déjà  prononcée  dans  le  Concile  de  Confiance  ; 
de  même  que  la  Depofition  de  Pierre  de  Lune ,  dont  Alphonfe 
Roy  d'Aragon  ,  eflayoît  par  Tes  Amballàdeurs  de  remettre 
vijt ,  Hift.  Te  A  l'affaire  fur  le  Bureau.  On  parla  aufli  de  la  Réunion  des  Grecs 
J[i»,tii>iH>  W4-  âvec  les  Latins  j  &l  onjugea  à  propos  de  pruccder  auparavant 
4  U  Rifbmiadonde  rËgufe.Maisaenonveaux  troubks.  cauiët 
en  Italie  par  les  Tronpcs  dit  Koy  d'Aragon ,  firent  que  le  Pape 
donna  pouvoir  à  fès  Légats ,  d#  difi^rer ,  &  de  transférer  une 

XXXIV.  féconde  fois  le  Condle.  Il  y  eut  plufleurs  difputes  à  cette  oc^ 

EtejaiuKe  i  Baie,      /->        m       /*  •        \  r~  '     '  t 

canon  i  &  enfin  on  convmt,  le  19  Fcvneri4i4,  que  le  pro- 
chain Concile,  que  l'on  devoit  alîcmbicr  fept  ans  après,  en 
exécution  du  Décret  de  Confiance,  fe  ticndroit  dans  la  Ville 
de  Bâle.  Ce  choix  fut  approuvé  d'abord  par  les  Légats,  &  en-» 
fuite  par  les  principaux^vcques  de  chaque  Nation ,  qui  s'é-i 
coienc  rendus  i  Sienne.  •  nyov 

XXXV.  .  Cet  arrangement  rendit  notre  Général  à  lui-même  &  i  fi>« 
Saintes  occapâ-  Ordre.  Sa  principale  occupation,  les  deux  dernières  années  de 

ncraL  là  vie ,  âic  de  le  préparer  â  la  mort  par  la  pnere ,  &  une  vigH 

lance  encore  plus  attentive  à  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer 
à  l'avancement  fpirituel  de  fes  frères,  Dé)a  chargé  d'années ,  5c 
prefquc  cpuifc  par  fcs  longs  travaux  ,  il  s'étoit  reciré  dans  fon 
Couvent  de  Sainte  Marie  Nouvelle  j  où  pendant  qu'il  nes'oc- 
xxxvT.  cupoit  que  des  penfées  de  l'éternité ,  on  prétend  que  le  Pape 
fu^'  u^é'^  au  ^>     micau  nombre  des  Cardinaux  $  mais  que  celui 

Cuaîôiahb  ^  ^"  qi^  CD  appoftoit  la  Nouvelle,  n'arriva  à  Florence  que  deux  jodci 
après  le  oéc^de  ce  Cardinal.  Outre  les  difiërens  Ecrivains^ 
«pi  le  rapportent  ainfî,  Ciaconius  affure  que  cette  Tradition-^ 
commune  parmi  les  Florentins,  fe  trouve  encore  autorîfée  par 
ies  ancien^s  Monumens  de  l'illullre  famille  de  Datis  (  x  ),  L'Ain 

(i)  AnnoDfii  i^iff,  Florcnti.T  in  Con- !  LconanJuî  Datus ,  nobilisTlorcntinus ,  OrJ.' 
vcmu  ùaiStx  Morix  Noveiix  obierat  ft.^rtxd.CcQcxaiUMagifter^ipcâatac  vircutis^^ 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMmiQJJE.  14J 
f>é  Ughel  l'avdk afliiré  dfi  n»êine,  4ftii9 (çs  notes  fiir  Ç^c^oms  » 
mais  S  a  écrit  depuis  qu'après  avoir  jéwiinç  Re- 
^(kres  du  Vatican,  il  n'y  avoir  point  trouvé  la  preuve  de  cette  ' 
Tradition  Populaire  ;  dont  tout  le  fondement  étojt  peut-être 
l'idée  qu'on  avoit  du  mérite  diftingué  de  Léonard  de  Datis , 
la  connoiflànce  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  Souverain 
Poncii'e ,  ^  de  l'afièûion  particulière  >  que  Martin  V  avoit 
coujours  conièrvée  pour  lui  (  i  ). 

Les  Anmrs  ae  s'accordent  p^is  davanra^  Car  l'ann^  de  lia 
nort  du  Serviteur  de  Dieu  :  if^hfii  U  Oaconius  la  metcenc 
en  l'année  1416  ,  &:  ils  ne  marauent  pas  le  mois ,  quoique  le 
premier  UlFe  iTiention  de  l'Epitapne,  qu'il  avoit  lue  fur  leTom- 
Deau  de  ce  Général  dans  {'FgHlè  de  Sainte  Marie  Nouvelle. 
Vincent  Fontana  croit  qu'il  étoit  mort  le  17  de  Mars  1415  y 
&  le  Pere  Echard  prélere  «ç*  ùo^ûanBBt, 

Il  n'y  a  poim  k  même  dfverâté  d*opihiens  ttiodiaiiieksittres' 
vertus,  fie  les  excellentes  qualités  de  Léonard  de  Datis  :  outre 
que  les  Emplois ,  qu'il  a  remplis  dans  i'Eglilè)    dans  Con  Or- 
dre ,  6cla  manière ,  dont  il  a  été  diftfnguc  dans  trois  Conciles, 
font  de  bons  témoignages  de  Ton  mérite  ,  &  de  Tes  ralens  \  tous 
Jes  Hiftoriens  conviennent,  qu'à  un  grand  fonds  de  genfe,  il 
îoignoit  une  pieté  iolide ,  une  rare  prudence  ,  beaucoup  d  iia- 
oilecé  dans  le  manimencdes  affaires ,  le  cous  les  mntages  qu'on' 
'peut  recffcr  de  l'ctode.  Il  nous  a  laiillè  quelques  miomMiicas  de 
&  Doâruie  dans  'des  Ouvrages ,  dont  quelques-uns  (ê  coglfôr- 
vent  encore  en  tnanufcrk ,  dans  la  Bibliocbeque  du  Couvent' 
de  Sainte  Marie  Nouvelle  :  &  parmi  Tes  Sermons  on  trouve  les 
deux  ,  qu'il  avoit  prononcés  dans  le  Concile  de  Pife,  &  dans 
celui  de  Confiance.  U  y  enaaulfi  pluficurs  ,  où  l'Auteur  ex. 
plique  bien  au  long  les  difFérens  fléaux  j  dont  la  jufUce ,  ou  la 


L  1  ▼  «.  B 

XVIIL 


LSON A  R9 

)  F   U  v  r  I  s. 


XXXVK. 


XXXDt. 


^■qliipUais  «mdUtpnîf  ^  rarunnie  ypHiaian 
cegnniooe  infigoit  yir  :  cu/os  omrain  Mani 

nuî  V  ignoratu,  eum  IX.  Cal.  Julii  e)ufdcm 
furni  inter  cxtetos  Cardinales  ,  in  fecunda 
Crcjtione  adIeâos.S.  R.  E.  Preibiterum  Car- 
dinalcm  creivit.  Extat  de  kac  re  inveterata 
mcmotia  ,  non  folùm  apud  florcntinos  ,  ve-^ 
rùjn  cciam  in  moDumcntis  cjufdem  familiz  ; 
la  ^lubttsiuBC  addiintur ,  qaàd  Nimcii  à  fum- 
tnoPontfficemifn ,  qui  honmem  de  qus  ad 

C.irdinnl.ituiti  afTuinptionecf  itiim  rcJdcrem, 
Cato  arlliûc  invenciuac ,  6cc.  Ci^con.  Tom.  Il , 

(  i,)FIorenri«  fato  ceffit  vir  p^anè  infi^u 
txonardus  Datus ,  FF.  Prxdicatonun  C.ei|e-| 
i4t«...  Cajas  tin  ounc; 


cim  toeas  ad  Cf aconram  cenderem  nota^, 

invcicritam  quandam  fecutus  memor'uun, 
ab  c)us  ^cntis  Scnptore  adjDtain,auâpriute 
aucem  Pauli  Mini ,  de  Nobilitate  FleremiDa  ,  ■ 
ac  cujutHam  m$  codicis . . .  fimvitam  ,  cun- 
dcm  aiTerui  à  Martino  V  ,  in  Iccundà  Ciratio- 
ne ,  purpurâ  faiSt  decoratum  fab  vux  fiticmi- 
hoc  «ft  anic  doQSoanmw  dies ,  ()iiâm  è  vitt' 
diibederec  Sed  eàm  fotea  ditîgentiAs  rem' 

omnem  invcftig.ifTem  ,  Aô.i  Con(îftorinI:a , 
Kc^cftumtjiic  V.itic.inum  Martini  V.  conlii- 
luiflem  ;  funplicetnqae  intcriptionem  CcpaU- 
chfi  fuiflèm  intoitus  ,  prionm  (cnrcnciarti 
meam  «juravi ,  &c.  It».  Satr,  Tm.  lU^Cgit 
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L  r  V  R.  E  Mifëricorde  de  Dieu  afflige  en  ce  monde  les  pécheurs ,  quf 
XVIII.    différent  toujours  Jeur  converfion  :  De ftaysllis  ftccatorum  fef" 
Léonard  converti  noUntinm.  Mais  on  cftime  particulièrement  un 

^  dVA's.  P^"^  Traité ,  Qu'il  avoit  intitulé  de  Demandes  j  &  que  PofTevia 
.  aflure  être  également  utile  aux  Théologiens ,  &  aux  Prédi- 

cateurs (  I  ). 


D  E 


MARTIN  PORÉE,  CONFESSEUR  ET  CONSEILLER 
DU  Duc  DE  Bourgogne,  Eveqjue  d'Arras, 
ET  Légat  du  Concile  de  Constance  au- 
pre's  des  Rois  de  France  et  d'Angleterre. 


A  R  T I N  {  apellé  quelquefois  Poré ,  ou  Poiré ,  mais  plus 


Martin 

P  o  R  e'  E.    1 V  X  communément  Poree  )  naquit  dans  la  Ville  de  Sens  eq 
'  Champagne,  vers  le  milieu  du  quatorzième  Siècle.  Ses  parens , 


Il  quitte  un  Cano-  dont  on  ne  nous  a  point  appris  la  condition  ,  remarquant  en 
nicat ,  pour  pren-  lui  un  efprit  vif ,  aifé ,  folide ,  &  un  riche  naturel ,  le  firent  élever 
ligièïïi'''''*^^*^  avec  foin  dans  la  piété,  &  les  Lettres.  On  prétend  que  des  fa 
jeuneffeil  avoit  embralTé  l'Etat  Eccléfiaftiquc  :  &  un  Auteur, 
cité  par  Don  Denis  de  Sainte  Marthe ,  dit  cju'il  étoit  déjà  Cha- 
noine de  faint  Gery  à  Cambray ,  lorfqu'il  demanda  l'habit  de 
faint  Dominique,  dont  il  fut  revêtu  dans  le  Couvent  de  Sens. 

Comme  il  n'avoit  préféré  ce  genre  de  vie ,  que  pour  travail- 
ler plus  férieufement  à  fon  falutdansl'cloignement  du  monde, 
&  fe  rendre  plus  utile  au  prochain  par  le  Miniftére  de  la  paro- 
le i  le  nouveau  Religieux  mit  fagcmcnt  à  profit  tous  les  moyens , 
qu'il  trouva  dans  le  Cloître,  foit  pour  s'avancer  toujours  dans 
la  pratique  des  vertus  Chrétiennes,  foit  pour  perfedionner  par 
î  T.  l'étude  les  Talens, qu'il  avoit  reçus  de  la  Nature.  Les  habiles 
"  JV^'-  ^^îf^^^  c\vCon  lui  donna  dans  le  Collège  de  S.  Jaques  à  Paris , 
leur  c  ua.  contribuèrent  pas  peu  à  lui  former l'efprit      le  cœur:  Scfes 


rogrès  dans  les  Sciences  humaines  fie  Divines  ,  lui  méritèrent 
e  dégré  de  Dodeur ,  dont  il  fut  depuis  honorç  j  on  ne  marque 
point  en  quelle  année  (  x  ). 


i 


(  I }  LeonirdtK  Sutius ,  Florcntinus ,  OrH. 
Prard.  Gcncralis  MaciAer  ,  eximia  vir  doc- 
Uiax  aiquc  pietatis  ,  dclcftus  ut ,  in  Conftan- 
ticnfi  Concilie,  uoà  cuni  aljis  ptxft.iacibus 
Thcologis,  Schifmacis  coortain  ob  varies 
Antipjpas  tempcAaiciB  Cedaret ,  fcripfic  opu? 
Theologis  atquc  Concionatoribus  urile;  quor 

f>rxnotatuiu  petitioncs,  incipit,  facicin  tuam 
iva  aouaa  tidclis.  Vtjfcvi,  ^fptrt.  Satr. 


Tcm.  ï! ,pag.  ti. 
(  t  )  Marunii^  Por^evel  Poir^e  ,quem  Ca^ 

nonicum  in  EcclLTiafanfli  Ciugcrici  Camc- 
racenhs  fiiifTc  (cribit  Carpentarius ,  Scnonis 
in  Gillu  natus,  Ordini  Dominicanorum  no- 
mca  dcdir  in  Patria  ;  (Vudiifque  Thcoîogici* 
in  Gyrrnafio  Parifîenfi  Sar>  Jacobxo  pcra^ii^* 
laurram  in  Sacra  Faciiicatc  obtinuic ,  &c.  Gd/. 
Ciffijl.  Tm.  211,  Cel,  ai. 

Aux 


Google 
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Aux  éxercices  ordinaires  de  l'Ecole  ,  Porée  Ce  fît  un  devoir  Livre 
d'ajouter  ceiiii  de  la  Prédication  :  &  le  don  de  la  parole  (ccon-  XVIII. 
doit  parfaitement  l'ardeur  de  fon  zélé.  On  peut  juger  de  la  rc-  jvi  artim 
putacion  qu'il  s'étoit  àcquife  parmi  les  honnêtes  gens  ,  par  le   p  o  rb'e. 
choix  que  fît  de  lui  Philippe  Duc  de  Bourgogne,  pour  le  met-  g** 
tre  auprès  de  foa  fils  aîné ,  Jean  Comte  de  Nevers  ,  avec  U   Pt^dicAtcur  & 
qualité  de  Cèofeflciir,  &  de  Psédicaicair  acdinaire  de  ce  jeiuie  coddfiw  dn 
prince.  Cdm-ci  ayant  depuis  fiiccédé  aux  Etats  de  fon  Pere ,  ^  ^-^iW- 

.  il  condnua  à  honorer  toujours  ce  Religieux  de  la  pins  parfaite  . 

.  confiance  (  i  ).  Cette  Hiftoire  en  fournira  plufieurs  preuves. 
L'Unîverfitc  de  Paris  ne  donna  pas  de  moindres  témoignages 
de  l'eftime,  qu'elle  faifoitdu mérite,  &  de  la  probité  de  Mar- 
tin Porce  }  puifqu'au  rapport  d'un  Auteur  Contemporain ,  ce  .  * 
liit  par  ÙL  prudence  &  fa  médiation  qu'apiès  les  loDgiies  bronil-  '  ^ 

ieries  excitées  â  l'occafion  de Jeaii  Montefbtt ,  la  paix  fîit  enfin 
rendue}  &  les  Reiigîeiix  de  ion  Onlfe  rétablis  dans  h  Êicuké 
l'an  1403(1). 

Bientôt  après  cette  réconciliation,  Porce  perdît  un  puîfîant 
proteclcTir  par  la  mort  de  Philippe,  dit  le  Hardi ^  premier  Duc 
de  Bourgogne  de  la  féconde  Race.  Mais  le  nouveau  Duc ,  Jean 
furnommc  *S'<ia/  feur^  connoiifant  depuis  long-cems  letréfbr 
qu'il  pdfledoît  dans  la  perfenne  de  icm  Conralèar  «  ne  penik 
4|a'â  s'attacber  dé  plus  en  plus  un  homme  de  ce  caraâére ,  qu'il 
employa  udlemencdanstoncesfes  affaires  les  plus  importantes. 
Il  paroitnëanmoinsque  les  parlions  bouillantes  de  ce  jeune  Prin- 
ce, ne  furent  pas  toujours  réglées  par  les  avis  d'un  (âge  Minif- 
tre  qu'il  eftimoit.  Pendant  les  fâcheux  démêlés  du  Duc  de  ^  .f^' 
Bourgogne  avec  le  Duc  d'Orléans ,  Porée  fut  élevé  à  ladigni-  «2  à  ^^22 
cè  d'Ëveque  ^  U  dès  le  commencement  de  1408 ,  il  prit  poife^  d'Ami, 
iîon  du  »|ëge  d'Anas,  ibiti  lanôminatioh  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  foie  par  PEléâion  d»Cbàpitfe»6c  en  vertu  d^ineBuUe 
du  Pape  Grégoire  XIL  ' 

A  peine  avoit-il  commencé  de  mettre  quelque  Ordre  dans  v. 
fon  Diocèfe  ,  qu'il  fut  oblige  d'en  partir ,  pour  fe  trouver  au 
Concile  de  Pife.  On  alTure  que  dans  cette  aueufteôc  très-nom-  Concile  4e  P*(ê, 
Jbrcufc  AlFcmblce ,  l'Evêque  d'Arras  fe  fit  également  eltimer 

(  1  )  Anno  TCrâ  1404 ,  Duce  Bourgundia: 
«nortuo,  eique  fucc<C<iCACe  Joannc,  apud  if- 
CluD  Poicw  Én  eodem  Coolèflatu  de  ficclefi  3 
lât  Miaifterie  perfemath. .  .Neqae  verà  id 
lôUim  ,  Ted  ut  erai  vir  folcrs  Se  indaAriuî , 
^îioqoe  Duci  imprimis  fidelis  te  charus,  ad 
majora  qa«  tum  felc  obtnleriint  iM|§iwia  el! 
^î.  oum,  &c.  Eekafé,  Tm,  If  fâu  777» 
Tome  J If, 


Gai.  Cbrifi.mtff, 

(i)  Eo  mediacote ,  qal  valebat  aoad  Opti- 
inates  Univerfittfîs  Panfieofis  ezinimanooe 
3c  gratii ,  paz  eos  inter  8c  noftrot  Sanjaco- 

bxos  initacft  ,  omniaque  in  intcgntm  rcAi- 
(uta,  &c.  Etbtri»  ut  Jf»  tx  Cbwt.  u»r,  Pir 


< 
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par  iblmnléies,  fa  prudence,  (kBumeité ,  &  par  le  zélé  qaH 
moiicra- boyr  la  paix  de  l'Edife.  Datfs  la  SdEaa  da  15  de  May 

1409 ,  il  chanta  la  MelTe  lolennclle ,  où  fè  trouvèrent  tous  les 
Pères  du  Concile  (  t  ).  Après  la  Dépofition  des  deux  Pontifes  ; 
qui  fc  difputoîcnt  la  Papauté  (  Grégoire  X 1 1 ,  &  Benoît  XIII) 
&  la  Création  d'Alexandre  V  ,  on  avoir  lieu  d'efpérer  qne  le 
Concile  proccderoit  de  fuite  à  la  Reforme  de  piufieurs  abus  , 
dont  on  le  plaignoit  depuis  long-tems.  Notre  Evêcjueétoitun 
^^'^poux  k'biai  ceux  qui  la  fouhaitoient  cette  Réforme ,  &c  qui  la  deman- 
itnnjSe,  dérent  avec  le  jplvs  dfinftance.  Il  hm  croire  qaie  de  mmfitSf 
raifÔDs  fireae  diffiber  cette  affaire  ju(qo'eii  prochain  Gbocili 
Général ,  qu'on  promît  d'afTembier  trois  ans  apr^s. 

Cependant  la  demande  de  ces  Evêqnes  ne  fat  p|is  fans  qacU 
que  fruit  j  puîfaue  dans  la  dix-neuviéme  Scffion  ,  qui  fe  rine 
le  10  de  Juillet,  le  Cardinal  deCbalant  déclarai  toute  l'Affèm- 
blée,  que  le  Pape  ayant  intention  de  travailler  fcrieufêmenti 
la  Kéformaciondc  TEelife^avoit  commis  huit  Cardinaux ,  pour 
dxaihm^r ,  avec  les  Dépotés  des  Prétaisde  dîms  Pays ,  ce  qa'fl 
école  néoeflâire  de  mier.'  Et  dans  k  vingtième  Seffion  ; 
tenue  le  17  damÊme'JiiDis ,  TAichevêquede  Pife  annonça  que 
le  Saint  Peie  veomptdflefic  i?ia  pauvreté  des  E^lifo,révoquciic 
les  réfèrves,  que  <^uelques-uns  de  fes  Prédcceficnrc  t  voient  faî- 
tes ,  des  dépouilles  des  Prélats  morts ,  des  fruits  échus  pendant 
la  Vacance  du  Siège  ,  &  des  procurations  ,  ou  droits  de  vifite. 
Il  ajouta  que  (à  Sainteté  remettoit  auffi  tous  les  arrérages  dûs 
à  Ui  Chambre  Apoilolique  pour  les  Annates.  Le  Sacré  Collège 
prié  en  même  tems ,  par  l'Archevêque  de  Pilè ,  de  voaloir  tnlB 
lenetae  la  paie  des  Annates ,  ou  les  arrérages  dûs  aux  Cai^ 
dinaux,  donna  enfin  fon  confentement.  Apres  la  dernière  Se£î 
fion  du  Concile  de  Pife ,  qui  fut  tenue  le  feptîcme  d*Août ,  no- 
tre Prélat  fe  rendit  lâns  délai  dans  fon  Dioccfe  5  où  on  le  vit 
d'abord  appliqué  à  toutes  les  fondions  de  la  Sollicitude  Pa& 
torale. 

Ce  ne  fut  qu'après  avoir  connu  par  lui-même  fon  Troupeau  | 
u^*^"sïoîîf"     wœurs  8c  les  coutumes  des  Peuples ,  k  doébîne,  la  régo-f 
'         kinté^on  k  négligence  de  leois  Mmîftres  ^  qu'il  ^Ulèmhia  km 
Synode  y  le  mardi  après  la  faint  Denis  «  c'eft-^-dire  dans  le 
mois  D*oâ:obre  1410.  Les  fages  Régiemens  qu'il  propofa ,  8c 
^u'il  fie  aatoriiêr  dans  cette  A&mblée ,  &  trouvent  parmi  les 


VI  ir. 

Il  lentre  liaiis 


IX. 


<  1  )  Anno  1407  ftylo  Galltco  (  antePafcha 
1408  }  Elevas  eft  EpUctwiu  Auebotenfisi 
acceptifqoe  Litterit  Ponttwis...  eonfecra- 
tnr.  Ad  Concilium  Pifanum  (êquemi  anno/c 
coatuJiti  ia  coque  oonwcofidûoo  PAtrom 


con&fTu ,  pradentii,  &  con^liis  maxime  cla- 
rolt.  Seffione  zi  die  Jovis  ^3  A|aii ,  Miflân^ 
coram  Synodo  IS>leinmier  cdebmit ,  Sec^ 

c*u  cmi.  7m,  m,  crf.  }4t. 
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Statues  Synodaux  de  l'Eglife  d'Arras ,  imprimés  à  Anvers  l'an  Livre 
I  j88.  L'autorité  du  Pxince concouroit  cependant  avec  celle    X  V  I  II. 
de  r£vêque»pour  faire reconnokre  fans  oppofition  le  Nouveau 
Pape  dans  le  Omté  d'Artois,  Pierre  de  Lune ,  appellé  Beook 
X 1  If ,  n*y  AYok  potDK  de  Pardons  :  &  ceux ,  qui  avoienc  obéi 
}ufqu*alors  au  Pape  Grégoire  XI I,  s*cn  tinrent  à.  la  Décifion  du 
dernier  Concile,  poùr  fe  foumettre  à  Aléxandre  V.  Ce  n'étoic 
pas  un  petit  fujet  de  confolation  pour  notre  Prélat  de  n'avoir  • 
point  à  appaî/êr  des  divifions^dont  tant  d'autres  EghTes  étoient 
encore  agitées  i  &c  les  fruits  ^u'il  faifoit  au  milieu  de  fon  Peu- 
ple par  fes  înftmâions ,  Tes  vifltes ,  £cs  éxemples  ,  euflènt  été 
ttos  doute  plus  abondans,s*sl  eâtéténic^ibaveitroblM  d'în- 
cerromprein  toâiom  de  ibo  Mioîftére ,  pour  obdir  à  toa 
▼eraîn.  *    '         .  * 

Mais  l'expérience  avoît  appris  au  Duc  de  Bourgogne  ,  que  X; 
fcs  intérêts  les  plus  chers  n'étoient  jamais  mieux  qu'entre  les  cooTdvSd  * 
mains  de  ce  fidèle ,  &  habile  Miniftre.  Auffi  l'envoya-t-il  des  re,*5c  i  l^sit 
l'an  141 1  vers  le  Rov  d'Angleterre  j  &  en  141 3  il  le  chargea  F«"Me» 
d'une  nouvelle  commiffion  â  la  Cour  de  France.  Les  Hiftoifens 
ne  nous  ont  point  appris  le  fujet  de  la  première  Amballàde. 
Don  Denis  ne  Sainte  Marthe ,  après  le  Père  Echard ,  fe  con- 
tente de  dire  que  l'Evcque  d'Arras  devoît  traiter  avec  le  Mo- 
narque Anglois  de  quelques  affaires  trcs-imporrantcs  j  &  que 
la  Négociation  eut  un  heureux  iucccs.  Le  mocil-  de  Ton  voyage 
à  Paris, n'étoit  que  pour  faire  agréer  au  Roy  trcs-Chrétien  , 
Charles  YI ,  lesexcniês  du  Duc ,  ion  nuiScre ,  de  ce  que  ce 
Prince  s'étoir  retiré  trop  préapicanmeot  de  la  C6nr  (  i  ).  Ceax 
oui  ont  Kl  l'Hidoire  de  France,  nignorent  pas  les  raifôns,  qui 
itvoîent  obliger  le  Duc  de  Bourgogne  i  Ce  tenir  fur  Ces  gardes , 
après  l'attentat  commis  par  fon  ordre  ,  contre  la  perfonne  du 
Duc  d'Orléans  frère  de  Sa  Majefté. 

Pendant  que  notre  Evêcjue ,  de  retour  dans  Ibn  Eelife ,  tra- 
vaûilpit  â  y  rétablir  la  Difcipline ,  6c  i  faire  fleurir  la  Religion  , 
par  réxécnttoA  des  Rj^lemens  portés  dans  le  dernier  Sjnode, 
il  fe  trouva  avec  tout  fosi  Peuple ,  dans  un  danger ,  qu'il  avoic 
pâ  prévoir.  La  guerre ,  qifon  n'avoît  fait  que  ?u(pendre  pour 
un  peu  de  tems ,  fe  ralluma  entre  le  Roy  de  France ,  &  le  Duc  Roy^T^s!  chrét 
de  Bourgogne.  Les  Villes  de.  Compiégne ,  de  SoiiTons  ^  de  Pe-.  tien ,  &  le  dw  dê 

Bourgogne. 


XL 


it) Inde  Ttèux  Legationeni  fulcepit  in 

'^ngliam  anno  141 1 ,  pro  grandioribus  cum 
Ht^c  compoocodis  ichas  ,^uaLc|^tiooe  £s- 


u  futnptiis  te  ftonoraiinn.  Ejoflein  Dndi 

nominc  orator  ventt  ad  Carolum  V I  anno 
1413 ,  cxcaûuionem  daturus ,  (juôd  ab  aula 


Tîj 
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%  tr  K.  B  vomie,  &  de  BapaBmé^ayantét^Oilèvéesabpu^paerlcftFfafi^ 
XVIII.  ou  s'éranc  rendues  dès  feur  iKfUjpfothe le  Siégeait  mis 

VîUe  d'Arrasj  qui  fe  trouva  au flî* dans  la  ncce 


evant  la  VîUe  d'Arrasj  qui  fe  trouva  au  flî  dans  la  ncceflîté 

p  ^  de  Te  foumettre  aux  armes  de  Sa  Majefté ,  en  1414,  après  une 

'     ^  ^'  fordc  imprudence  ,  qui  fut  la  caufe  de  la  défaite  des  aÛiégcs» 


^xiL       La  place  ayant  danc  ouvert  fes  portes  au  Vainqueur  ,  la  paix 
sségfi dfAnM.       iîgn^^  0t  aùflkôt  publiée ,  tant  dailsrlr  Royaume  de  Fraa* 
ee ,  que  dans  îéis  Ëutts  au  Duc  dé  Bourgogne.  Maïs  cette  palic 
ne  dura  oue  peaf  de  têms.  • 

Cependant  l'Empereur  Si* gî/rn  on  d  ite  le  Pape  Jean  X  X 1 1 F  ^ 
qui  avoit  fuccëdc  à  Aléxandrc  V ,  travailloienc  à  régler  tout 
pour  la  tenue  d'un  nouveau  Concile^  où  on  fcpromctcoit  de  fai- 
re cefTer  les  maux  de  l'EgHieUnivcrldle ,  aufquels  celui  de  Pife 
xin.      n'avoit  pu  mettre  fin.  Des  qu'on  ciit  reçu  Ja  Bulle  de  Convo- 

fEvêqueferwd  cation ,  rEvé^tté  d'Aïfras  fê  Sf]^  i  filrr  le  Voyage  d^Alle. 

OMA^t  ^'  '"^g"^  »  V^^^  ^  rendre  à  Cofiftance^  où  il  arrîvalW  141 5.  H 

t . .     '       fiic  reçu  dans  raflèmWëc  des  Percs ,  non  feulement  en  qualité 
d*Evcque ,  mais  aufli  avec  le  caraâtëre  d*Amba(Tàdcur  du  Duc 
de  Bourgogne ,  (  i  )  qui  l'avoit  fpécialement  charge  de  veiller 
à  tout  ce  qui  pouvoit  toucher  fes  intérêts  ,  ou  fon  honneur, 
TïV.      C*eft  auffi  ce  qu'il  fit  avec  tout  le  zéie ,  âc  toute  la  fermeté , 
fourient^«  que  pouvoît  Itti  îof^ter  ÙL  reconooîffance  envers  un  grand  Prin- 

sammmL    ^  ce ,  fon  Souverain ,  &  icm  bienfaiteur.  Nous  en*  cronvons  jAii- 
(îeurs  preuves  dans  les  Aâes  même  du  Concile  de  Confiance. 
Mais  pour  bien  connoitre  combien  ëtoitdificile  la  CommilEon, 
dont  on  l'avoit  chargé.,  il  faut  reprendreles  chofes  de  plus  haut. 
xVr  On  fcaic  que  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de  Flandres, 

Plaidoyer  de  Jean  ayant  fait  aflalîiner  ,  dans  le  mois  de  Novembre  1407  ,  Louis 

Pew,  éxuatiié  j^^^  d'Orléans ,  frère  unique  du  Roy  j  Jean  Petit ,  Dodeur  de 
Paris ,  honnne  d^atlletirs  habile ,  U  fort  éloquent ,  entreprit  de 
juftifier  cet  horrible  attentat ,  &  Ile  faire  même  l'Apologie  de 
celui  qui  l'avoit  ordonné.  Mais  cette  Apologie,  que  l'Auteur 
ne  craignit  point  de  publîeï  ,  après  l'avoi'r  prononcée  en  pré- 
fence  de  plufieurs  Princes ,  &  d'un  grand  nombre  de  Dodeurs^ 
parut  aux  yeux  du  public  ce  qu'elle  étoiten  effet,  téméraire," 

^.  Icandaleufe ,  remplie  d'erreurs  ,  ôc  de  maximes  pernicieufes. 

Cependant  les^'tfouble^dont  le  Royaume  fe  tiouToft  agité , 

'  ne  permûent  pas- à  btAur  de  Mre  abrs  toute  Tatcention  , 

que  méritoit  cette  Pièce  :  ou  plutôt  la  puiflànce  du  Duc  de' 
Bourgogne  »  qui  s'étoit  rendu  formidable  jofqaes  dans  la  Ca.- 


(  I  )  Aano  141  {  ab  eodem  Ducr  cuin  fcx  i  ubi  graviotacmfit  teMlwfaWi  iUi 
«liis  kgaoïK  ad  Concilinm  Coa&uakoût  iïSK.  lètd»  - 
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pHsle  de  h  France^  en  fScdifiërer  réxamen ,  &bi  coodamn»-  Livre 
tiott^  Mati»(iam  le. mois  d'Oâobfe  141  5  lé  Roy  ordonna  à  XVIII. 

Gérard  de  Montaîgtà,  Ev€qae  de  Paris ,  &  i  (on  Officiai ,  de 


fe  joindre  à  Jean  Polec  Dominicain  ,  Inquifiteur  de  la  foi  en  J'g* 
France  ^  &  à  un  certain  nombre  de  Docteurs  en  Théologie ,  s-sss-sa» 
pour  éxaminer  le  plaidoyer  de  Jean  Petit ,  &  y  cenfurer  tout  L!oSûu^^^îSJ! 
ce  qu'il  leur  paroîtroit  erre  digne  de  ccnfureyleur  offrant  le  ^^■*''* 
iècour»  du  bras  féculier  en  cas  de  befbin. 

.   On  fie  d*abof  d  un  extiaîtde  pkifTetirs  Articles  de  cet  Ecrit ,      x  v  r: 

&  on  les  réduifit  depuis  â  neuf  propofitions.  Après  on;  long  &  «•«^•"w*» 
ierieux  examen^ l'Apologie  fut  condamnée  au  feu ,  par  une  Serr- 
lence  de  l'Evcque  de  Paris,  ôc  l'Inquificeur  de  la  foi,  de  l'avis 
iJeplufieurs  prélats 6c  Docleurs.  Cette  Sentence  ,  qui  fur  pu-  »^ 
blièe  &  éxccutée  le  z6  de  Février  1414  ,  cenfuroit  la  Doctri- 
ne de  Jean- Petit,  coiaïae erronée  dans  la  Foi ,  contraire  aux 
bonnes  moeurs ,  À  (èandaleufe  ,  ordbnnoit  en  même  cems  que 
.tous  les  ^emplaires  de  ce  mauvais  Ecrit ,  demeureroient  fup*. 
primés  on  défendoic  dc  ibutenir  i  l'avenir  ^  ou  c^en^'gnec 
de  femblables  proportions. 

Mais  l'afTaîrc  ne  parut  pas  Q^cott  tctTxmnéç  par  ce  jugement'^ 
parce  que  d'une  part  on  vouloic  faire  conrirmer  cette  Senten- 
ce, paj?  l'autorité  du  Concile  alTemblc  à  Cotiftance  j  &  que  de 
raucre,Je  Duc  de  Bourgogne  s'oppofôîc  de' toutes  forces 
i  cette  confirmation^  LeCdldbre  Gerfbn  k  demandoît  afvec  xvn. 
uUbuKe  r  U  Notre  prélat  n'oublîoit  rien  pour  la  détourner. 
Le  premier  agiffoit  par  un  zélé  de  juftice ,  &  par  Tamour  de  JmpécKeV  qurïî 
la  vérité.  Le  fécond ,  uniquement  attentif  aux  intérêts  de  fonCoocik  deConA 
Maître,  &  fuivant  fes  intentions ,  ne  penfoit  qu'à  aiïbupir  une 
fort  mauvaife  affaire.  Il  y  rcuUît  en  partie  j  mais  il  iëroit  à 
fouhaiter  qu'il  eût  eu  une  meilleiire  caoïê  à  défendre. 

On  peur  voir  dans  les  Aâes  d»Concile  ,  €s  dans  l*Hilftoire 
de  l'Eglife,  les  difputcsafièz  vives,  que  ces  deux  Hommes, 
illuffres,  l'Evêque  d'Arras  &  le  Chancelier  de  Paris  eotcnteo^ 
(èmble  dans  cette  occafîon.  Il  nous  fîiflit  de  remarquer  ici  que 
Martin  Pofce  ayant  été  élevé  à  l'Epifcopat,  fept  ou  huit  ans 
avant  la  Ternie  du  Concile  de  Confiance  j  c'èft  fort  mal  à 
propos ,  que  quelques  Ecrivains  ont  avancé'  qu'an-E  vêcké/ut  la 
lécompeaie db  zélé,  qu'il  fit  patoStre  dans difiîFrentes  Cèi»- 
gréjgations  dc  ce  Concile,  pour  foutenir  le  parti,,  qu'il  avoît 
embraflB  ^  ou  plutôt  dans  lequel  il  fe  rrouvoit  enp;agé  en  qua- 
lité de  fujet,  &  d'Ambaffadeur  d'un  Prince,  à  l'honneur  du- 
quel il  devoit  ncceilàiremeac  s'iacéreffcr.  I^ous  ne  pcnfons  pas 

Tiij 
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L  X  1"  s  ■  '<}u*il  puiife  être  jamais  permis  de  craJiirlatréricé,ou  de  favo« 
XVI  H.     rifer  ïtrxtut:  mais  le  Pféiat  penibic  moins  fans  doute  à  pro- 
Martin  céger  kioMoe  fliCBmiére  de  Jean        qa*i  empêcher  fé' 
PoRE'E.   dtt d'une  Coddammdon , qui  deshonoroie  le  Duc  tooMakre. 

Les  Pères  du  Concile  ne  l'en  efUmérent  pas  moins  j  &  Ib 
Il  eftd^ût^par  témoignèrent  plus  d'une  Fois  la  confiance  qu'ils  avoîenc  en  fon 
le ConcUe W1  k  habileté,  par  les  diflférentcs  CommîfGons  ,  dont  ils  le  char- 
PapeJcaaXZXlL  Après  que  le  Pape  Jean  XXIII  fe  fut  retiré  fecrerte- 

mène  de  Conftance,  l'Evêque  d'Arras  fut  l'un  des  Prélats ,  que 
le  Concile  députa  vers  ce  Pontife  fugitif,  pour  lui  perfuader 
de  reparoître  dans  l'Aflèmbtée  :  9c  de  donner  même  de  bonne 
giace  fit  Dëmi(&on  |  «fin  de  réparer  ebifi  le  Icandale,  8c  de 

froctirer  la  paix  de  TEglife.  Et  lorfque  la  DépoUtion  de  ce 
ape  eâc  été  réfolaS^  le  même  Evêque  fnt  choiiî ,  pour  lire  en 
prefence  de  tous  les  Pères ,  le  Décret  de  Dépofition  :  ce  qu'il 
ht  à  la  réquifition  du  Promoteur  du  Concile ,  le  a^  deAiay 
141  5  ,  dans  la  douzième  Seflîon. 

Par  cette  Sentence  le  faînt  Concile  prononce,  &  déclare  que 
la  retraite  nodume  de  Jean  XXIII,  tous  un  Habit  déguifc  U 
ifidèoent,eft  fcandaleu»  :  qu'elle  a  troublé  Pnoion  de  PEgUiè, 
&  entrecemile  Scbifme }  qu'elle  efl  contraire  i  £cs  yaeax ,  &  à 
£e$  fermens  :  que  ledit  Jean  XXIII,  eft  notoirement  Simonia^ 
que,  Diflîpateur  des  biens  &  des  droits  de  l'Eglifè  Romaine, 
éc  des  autres  Eglîfès  î  qu'il  a  mal  adminiftrc  le  Spirituel,  &c  le 
Temporel  :  que  par  (es  moeurs  malhonnêtes  &  deteftables ,  il  a 
fcandalifé  tout  le  peuple  Chrétien  j  ôc  qu'il  s'eft  montré  in- 
corrigible. Comme  tel ,  le  Concile  le  déclare  dépofé,  &  abfo- 
fument  piÎTé  dtt  Pontificat ,  dégage  tous  les  Chrétiens  de  leur 
Éétmeat  de  fidélité  $  &  leur  défiend  de  le  reconnoÂtre  déibr* 
mais  pour  Pape ,  on  de  le  nommer  tel. 
XIX.  Peu  de  tems  après,  le  Concile  de  Conftance  dépura  notre 
VetsleRoya'Aii.  g^^que  i  la  Cour  d'Angleterre ,  pour  traiter  avec  Sa  Majefté 
Britannique  de  qucK^ucs  affaires,  dont  le  fuccès  pouvoit  avan- 
cer l'union,  qu'on  dcfiroit,  &  affermir  davantage  la  paix  de 
Et  âuconrik  ^^6^**^'  ^^^^  après  la  Création  de  Martin  V  ,  le  nouveau 
Frwcc.  ^ftpe  ê£  le  Cènûfe ,  envoyèrent  le  même  Evêq^ue ,  avec  trots 
ànrres,  vers  le  Roy  Très-Chrétfen ,  pour  chercher  les  moyens 
défaire  une  récondKackm  folfde,  entre  le  Paupl^dePrancei 
&  le  Duc  de  Bourgogne.  (  1  ) 

(  1  )  Graviores  caofz  illt  demanda»  fae-|  verfds  eum  tergiverlantem  ,  éc  pacis  conCiia 
tant  :  natn  &  à  patribus  ad  Joannem  XXIII  ,1  eludcre  conantein .  latam  ipfe  tz  «mbon* 
ut  Porinhcuu  ccderet  monendom,  &  fua- 1 promulgavit  SefTione  xii,  if  Maii  ejufden 
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'  Oa  ne  peut  douter  àa  zélé ,  qui  animoîc  VEvèqw  d'Ansa  L  f  T  n  i 

pour  procurer  cette réconciliaxion  Ci  ncceilàîre  :  l'^unour  de  la  XVIII. 
paix,  U  rattachement  particulier  du  Peélat  à  la  pecfiiiiiie du       g  ^  i 

Duc ,  le  folh'citoîent  également  à  ne  rien  négligerpour  la  con-  p  ^  ^  ^  ^ 
cIuHon  de  cette  affaire  :  le  fucccs  en  parut  en  effet  heureux. 


Les  deux  Princes  firent  un  Traité ,  par  lequel  ils  promettoient  succè^aeûNé, 
avec  ferment  d  ccrc  amis ,  àc  de  s'ailifler  comme  frères ,  s'en>  gocuKimi. 
gageant  en  cas  deconcnurcndoode  ft  Ibometcre  aa  jugement 
an  Saint  Siège.  Lei  choies  étant  fur  ce  pié,  i'Evêqued'Anesalla  ^  ^«ditir.cir» 
&  reaSenaer  dans  Ton  DIocèiêylléiôla  de  ne  s'occuper  défor.  "^'^ 
maïs  y  que  du  foin  de  fon  Troupeau ,  &  de  celui  de  fè  fàndifier 
lui-même  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes ,  & 
Epifcopales.  Mais  Ton  repos ,  ou  plutôt  celui  de  tout  le  Roy  au-  XXîL 
me ,  &  des  Etats  du  Duc  de  Bourgogne ,  fut  troublé  bientôt  bJSSÎ!^^ 
9piès ,  par  la  mort  tragiaue  de  ce  Prmce ,  afi^né  fur  le  Pont 
de  MoBtereaa  dent  te  mois  de  Septembre  1 41 9.  Cette  trifte  ■'f* 
Ottaftrophe ,  qui  fut  nne  iburce'de  guenes ,  &  de  malheurs  ^ 
Terîfia  l'oiacle  de  jEsys^CRRzST:  Cêkipri/hifftdBffdp'  MMk.xicvt.ft; 

tV ,  fêrira  far  le  q^la ive. 

Pendant  que  Philippe ,  Duc  de  Bourgogne,  fîls  &  Succef- 
/cur  de  Jean  Sans  peur ,  ne  penfoit  qu'à  venger  par  les  armes 
la  mort  de  fon  Pere  j  i'Evcquc  d'Arras ,  dont  la  reconnoiHàn'  LoneîtMiB!  inr 
ce.  &  la  iid^té i  ion  Prince ,  n'avoît  prenne  pas  de  bocnes ,ré  rEvI^na 
oim>it  pour  loi  des  priéies ,  &  des  {âcrifices.  Pendam  £x  on  ièpe  f  ^n^. 
ans  qu'a  vécut  encore ,  il  ne  ceffa  de  donner  les  marques  les 
plus  fincéres  de  fa  charité ,  &  de  fa  douleur.  Il  rcpandoit  plus 
abondanment  fes  aumônes  dans  le  fein  des  pauvres  :  &:  il  pro» 
fitoit  de  tout ,  pour  porter  fon  Peuple  à  la  pratique  de  la  vertu  ^ 
&  infpirer  à  fon  Souverain  des  penfées  de  paix. 

Son  afifèâion  pour  l'Ordre ,  qu'il  aToitembiaflé  ,  ne  &  dé-  xxsvi 
mentîc  jamais  j  &  ce  ne  fut  que  pour  y  entretenir  une  louable 
émulation ,  qu'il  avokfollicité  ime  grâce  ^  le  Pape  Aléxan-otdn. 
dre  V  lui  accorda  avec  plaifîr ,  en  lui  permettant  oe  donner  à 
trois  Religieux  qu'il  choifîroit ,  le  Bonnet ,  &  toutes  les  préro- 
gatives deDoAeur.  Sa  Sainteté,  en  lui  recommandant  d'cxa-. 
miner  fbigneufement  les  fujets ,  leurs  mœurs ,  &  leur  capacité  , 
lux  laiUbît  la  liberté  de  faire  cette  Cérémonie ,  ou  dansi  le  Cha- 
picre  Pïovindal  de  France,  quand  il  Toudroîc  y  ai&Aer ,  ou  en 


putatuï  eft  cum  prarpcfîto  (àn£ti  Donatîani 
Brageofît ,  de  rébus  Concilii  afturus.  Mitti- 
tut  iterûmanno  1418  ,  cum  Hcnrico  Scno- 
■eafi  AxchiepUcopo ,  CarolQ  Liagoa.  &  Lu- 


dovic© Morinenfï  Epifcopis  ,  ad  pacetnDcl- 
phinam  intcr  &  Duccro  Burgundic  Coaci^ 


Digitized  by  Gopgle 


Livre 
XVIII. 

Martin 

PORB*E. 

s* 


Ech«r4.  Tom.  I. 
g,  804. 
XXVI. 


15X  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILL0STR!ES 

tel  aocie  Heu  qui  lui  coiivîenclroic.  La  BoUe,  «apportée  pat  le 

Pere  Echard ,  eft  datée  de  Pife  le  fixiéme  Août  1 40  9. 
'  Ce  Piélac,dont  on  a  beaucoup  loué  l'Erudition  Se  l'Eloquen- 
ce, ne  nous  a  point  laiflTé  d'Ouvrage,  qui  aitété  imprimé,  fi  nouf 
en  exceptons  les  Ades  Synodaux,  dont  il  a  été  fait  mention: 
&  nous  ignorons  le  détail  de  fcs  aclions  dans  fes  dernicres  an- 
nées. Après  avoir  paru  avec  honneur  dans  deux  Conciles ,  fie 
dans  plufienrs  Cours  de  l'Europe ,  il  moume  au  milieu  de  faa 
Peuple,  qu'il  conduiiôit  depuis  dix -huit  ans.  Son  Epitaphe, 
qu'on  voit  gravée  fur  une  Table  de  Cuivre,  dans  l'Eglife  Ca*» 
uiedrale  d'Ârras  ,niet  (à  more  au  iixiéme  jour  de  Septembre 
1 4i6  (  I  ). 

Tout  ce  que  nous  venons  de  remarquer  de  la  vie  de  Martin 
Force,  a  été  écrit  par  divers  Auteurs  François  ^  dont  le  plus 
taorent Pignon,  ancien  fic  le  plus  îlluftre  eft  Laurent  Pignon,  natif  de  Sens, 
pIi"^.''''  qui  avoic  embiafli  l'Inltitacde  iâtnc  Don&ique  ,dans  la  même 
Ville ,  peu  de  tems  après  Porée.  Ayant  enià«id  avec  iucoès 
dans  plufieurs  Maifons  de  fa  Province, il  pro^fifà  dans  le  Col- 
lège de  faint  Ji^ques  5  &  prît  le  dëgré  de  Doâeur  daof  TUiû- 
vcrfité  de  Paris. 

xxvii.  îl  s'étoit  déjà  faît  un  nom  dans  cette  Capitale,  par  fes  Prc- 
Confeffcur  du  dîcations ,  fes  Levons  de.Thcologie ,  fes  Ecrits,  mais  fur-tout 

Dm  de  9eiws^  vertus  ,  fa  probité  ,  lonaue  Philippe  Duc  de  Bour- 

gogne, furnommé  le  i?Mr,  le  cboifit  pour  (on  Confeflèur,  fie 
ran  de  lès  Cèoiêillers,  vers  I*an  1411.  Cet  Emploi  engagea 
Laurent  Pignon  à  fuivre  fon  Prince ,  dans  dififereotes  ViUes 
de  Flandres  ^  fie  il  Ht  un  allez  long  ièjour  dans  celles  de  Bruges, 
fie  de  Lille  :  où  il  a  laiffé  plufieurs  monumens  de  fa  piété ,  fie 

xxviii.  de  fa  libéralité  envers  fes  Frères.  Le  Duc  de  Bourgogne  le  fit 
Ét tvé«ii<f  4'Au-  nommer  dans  la  fuite  Evcquedc  Bëthléhem  j  &  en  1455  ^^^^ 

Je  mois  de  Mars  ,  iJ  fut  transféré  par  le  Pape  Eugène  IV  ,  au 
Siège  d'Auxerre }  oh  pendant  onze  années  il  remplit  tous  les 
devoirs  d*an  zélé  &  vigilant  Pafteor.  L'étude  avoit  touiouri 
Bât  une  de  Ces  principales  occupations  :  auffi  nous  a-t-ll  laiflë 
divers  Ouvrages ,  entre  lefquels,  Chronique  de  l'Ordre  des 
JFF.  prêcheurs  cft  eftimée. 

Le  Pere  Echard  nous  apprend  qu'en  1 696 ,  M.  de  Vo'quîer,' 
originaire  de  Sens ,  fie  alors  Doyen  de  la  Chambre  des  Tr6«> 


1 1  )  Htcfaeer  Maniiiw  Por^e,  é»  Con- 

«entu  Scnoncnfî ,  Ordinis  Prxd'C.uorum  , 
Olim  Conlicfloc  UJuittiiCmi  Piincipis  Joan- 
Dacû  BingandÛB,  Ebndiic,  Andûr, 


&  Bmpmiut  Crtoidli  tciéMàt  Aarflwea»' 
h;  Epjfcopus  { tfù  oUs  A»  IX  t4ft< ,  die  4 
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fbrxers  de  France  à  Paris,  âgé  de  S  5  ans,  lui  avoir  écrit ^  pour  L  i  ▼  n  b 
lui  faire  fçavoîr  qu'il  ëcoît  par  ià  Mere  ^  petit  Neveu  de  notre  XVIII. 
Laur-eot  Pignon  (  a  ).    ' 


LE  BIENHEUREUX  CONRADIN  DE  BRESSE. 

•  • 

LE  AMD  a  E  Albert  n*eft  pas  le  iènl  entre  les  Auteurs  Ita- ^^^j^^^^^^ 
tiens ,  qui  ait  entrepris  jde  nous  faire  connoître  les  exceL  Baesse. 

i entes  vertus  d'un  fidèle  Difciple  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  î  dont  =" 
'innocence,  &  la  pureté  des  mœurs ,  le  zèle  de  la  Religion  m^ijltv^M. 
&  le  mépris  de  tout  ce  que  le  monde  corrompu  eftime  ,  ont         '    .  . 
rendu  la  mémoire  prccieule  a  la  poltence  :  on  en  pourroit  ci-  «4»».  «>.  ». 
ter  plufieurs  autres ,  avec  Michel  Pie  ,  &c  Ambroifê  Tocge. 

Le  Bienheureux  Conradin ,  iflù  d'une  Noble  &  ancienne  Fa-  i. 
mille  de  BrefTe ,  nâ(juit  vers  fa  fin  du  quatorzième  Siècle  fous  ^  ^jjj  ^cl^"a^ 
Je  Pontificat  de  Bonifacc  I  X.  Sa  Patrie,  comprîfe  aujourd'hui  jSÎ""* 
..dans  les  Etats  de  la  République  de  Veniiê ,  iaiibit  alors  partie 
du  Duché  de  Milan. 

Quoique  tout  parût  en  confufion  dans  ce  Pays ,  pendant  le 
feu  du  Schifîne ,  fes  illullres  Parens  eurent  un  fi  grand  loin  de 
ie.£ure  élever  dans  la  crainte  de  Dieu  :  &  le  pieux  jeune  Kom- 
jBoc ,  prévenu  de.laGrace ,  iè  rendit  fi  docile  i  leurs  inftruûions^ ,      1 1. 
qu'il  fç  Goplèrra  toujours  pur  &  (ans  tacheau  milieu  des  périls ,       venus  ui^ 
^<6cdes  tentations  d'un  Siècle  trc#-corrompu.  L'opulence  de  fa        •  ' 
.maifon  ne  pût  l'amollir  ,  ni  l'impormnité  de  fes  Compagnons  '  . 

d'Etude  l'engager  dans  leurs  parties  de  plaillr.  Cliafte,  férieux, 
toujours  recueilli ,  uniquement  occupé  du  défit  de  Ion  falut, 
.Oonradin  ietta  de  bonne  heure  les  f^nderaens  de  cette  haute 
Sainteté ,  à  laquelle  il  ne  ceflà  d'afpirer ,  &  de  travailler ,  qu'en 
ce/Iànt  de  vivre.  Ayant  iâitainfi  Ces  premières  Etudes,  dans  la 
Ville  de  Breflè ,  il  ne  fut  pas  entré  dans  fa  dix-feptiéme  année ,  sc%  Etoto  é 
que  fon  Pere,  nommé  Virgile  Bornada  ,  l'envoya  étudier  ie 
jÔroit  Civil  &  Canonique ,  dans  l'Univcrfiré  de  Padoue. 

La  réputation  de  cette  Univerfité  (  où  les  Sciences  fleurîf- 
/bîent  alors,  autant  que  les  malheurs  des  tems  pouvoicnt  le  peç- 
meccre  ) ,  y  attiroit  un  grand  nombre  d'Ecôliers  de  prefc^ue  ton-  '    ,  v. 
ces  les  Provinces  dltaue.  Mais  ^  comme  il  arrive  ordinairement     i  Mue: 
dsuis  cette  multitude  dé  jeunesgens,  la  licence  6c  le  dérègle^ 


(  j  )  ^nno  1696.  D.  de  Voquicr  Scoonis 
^giundus  ,  rcgii  auxiloroBi  wtriomun Pa- 
yfg^nfïs  Coilcgii  pecannif  «tatb  tam  S5 


Kiinc  Lauremium  Cuiun  eiTc  ex  rnnuc  avun» 
culum  oûliiSCripfit,  «E^  MtMWnm»  i» 


IJI.  V 
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Livre   mcni  des  maars  y  ctoicnt  encore  plus  grands  que  l'cmulatîoiT. 
X  V I  n.    Les  piUltom  n'étoient  point  concraintes  par  U  crainte  des  Loîx, 
^  ^'^"j    Qu'on  croyoit  p<mvoirmëpriiêr,  pendant  <)veceiix<)uîiuifoîènc 
DE  BiiEssE.^  aû  les  faire  obieryer,  manquoient d'autorité ,  ou  de  loîfîir  pour 
■     _        y  donner  leurs  attendons  :  &  on  ne  rongîilcnt  plus  du  crime.  AuA 
fi  le  fage  Conradîn  rcdoubla-tli  fes  pratiques  de  piété,  fcs  pé- 
nitences ,  la  vigilance  fur  lui-même,  &  à  la  garde  de  Ton  cœur, 
pour  nepoinr  s'expofcr à  perdre  dansun  Pays  étranger ,,06  qu'il 
.   '     avoit  eu  le  bonheur  de  conferv-^ci;  dans  fa  Patrie, 
ffliti  DMur A.        Pendant  cinq  amices  <p»'il  fréquenta  les  Ecoles  de  Padoue^. 
9»fnffii»    Il    £^  paiement  eftimer  de  (es  Mattics ,  &  re^eâer  4ie  tmi» 
iès  Gxicnib'ples^  de  ceux  même  qoiauroîent  voakik  croiiyer 
motos  retenu  ou  plus  con)plaî(ànt.  On  n'adimrôk pas  mouit 
lès  qualités  de  fon  efprit ,  que  celles  de  fon  coeur  :  &  (es  ptogrèi^ 
dans  les  Sciences  lui  avoient  déjà  mérité  le  dégré  d'honneur  , 
qu'on  lui  dcftinoit.  Mais  l'humilité  chrétienne  le  rendant  égâ* 
Vi.        lement  infenfible  aux  louanojcs  ,  qu'il  mcritoit,  &:  aux  flateu- 
i'Oaii^°de 's^int  ^  efpérances  ,  qu'on  vouloît  lui  faire  concevoir  ,  il  ne  penfâ 
DoauQi^ue.      qu'à  affurer  (on  lalut  par  la  retraite.  Appellë  à  la  vkreligîeu» 
ie  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  il  en  aemandàrhabiè  ^  &  oa 
ne  le  Ibi  âc  pas  long-temsdénrer. 

La  Communauté  de  Padoue'avoit  alors  pour  Supérîeurle  co- 
lébre  Mathieu  Bonimperci ,  natif  de  Novare ,  Religieux  d'iin 
mérite  diftingué ,  fçavanr ,  pieux ,  intérieur ,  6c  fort  rélé  pour 
▼II,        la  Difcipline régulière,  dont  îl  étoit  confidéré,  comme  l'appui, 
li^c't?  3^™cx*  ^     Reftaurateur  dansplufieurs  Maifons.  II  gouverna  depuis 
ccncnTRciiaJcux,  toutc  fâ  Provincc  deLombardiC}  ôc  fonda  c^uelqucs  Couvens 
q  ji  a  éxi  dépôts- dans  l'éc»iice  Qfafeiranoe.  'E]e7é  enfmte  au  Siège  £pi(copal  de 
Kvéque  de  Man.  Mamotie,  ilife  treoifa^mOnicife  de  Fevrare^  «c  rempHt  faîflf- 
temeneiCDUSes  les-fooiftions  d'un  Evêqoe^pendant  quinze  ou  Ccî^ 
z&  annéeSi)  iddfV  i-dir&,  felon  il''Abbé  iJgBti ,  depuis  l'an  1 4 1 S 
jafqu'en  ij|i|4,  (  1  )  'Ce  fage  Supérieur  ayant  iCconnu  iàn  s  peine, 
dùrrs  leipane  Conradin ,  Toutes  les  marques  d'une  Vocation  cé- 
lefte,  &:  ces  vertus  nailFances  qu'on  peut  défirer  dans  des  pcr- 
fonnes  qui  £e  deltinent  au  fervice  des  Autels ,  le  TQ(^at  avec 
}oye  iUn  1 4.1 9  :  &  il  s'tippliqua  avec  d'autant  plus  de  foin 
a  oniifver ,  8c  pecfeâ^onner  ion  Elève  ,  qui*!!  ne  dootoit  pas 

•f  I )  F.'MadicucBoiMmpemu,  NomariciH  refbrnutis  atcriboit  donkiliami  ordinartt* 
fis,  tx  Ordine'Pntdicatorum ,  ob  mas  ani-i  que  in  Epifcopum Fcrrarienfèm  B.  Joannem 
mi  (îoces  ,  à  Mariiiio  V  ,  dcfunifto  Joanni  i  TodjgiUDO.  Vit.itn  cum  morte  inutavit 
MkCkastdianoiixii  f  VUCaL  Junu.&nc-  anno  1444.  CiUn  eciam  adimiTet  Conciiio 
"Aagf^mm  rMonafleriom  'i  b  Fennaifi.,  «u  i4$S.  Uê^piçh  UlÊt^U CnT* 
«d  npon  Lad ,  fini  Fncabiri  tif. 


Digitized  by  Google 


DE  L'ORDiLE  DE  S.  DOMINIQIJE.  155 
qne  le  Seîgneurnc  voulût  opérer  de  grandes  chofes,  par  le  mi-  Livre 
ciilére  d'im  iujet,  qu'il  avoic  prévenu  de  fes  béuédiâions  de   X  V II L 
douceur.  Conr  \  di]^ 

X.e  fervent  Novice  de  fon  côté  répondit  avec  tant  de  fidclicé  ,jg  Bre$«e. 
-aux  deilèÎDS  de  Dieu ,  &  à  toutes  les  attentions  de  fes  Maîtres ,  "^ssssssss^ 
^u*U  (èmbldie  moins  marcher  que  courir  ou  voler  dans  les  fen-     J  '  ^J^^ 
tiers  de  U'pedèûion.  Il  étoit  difficile  de  voir  un  Religieuxjplus  j^i^"  quelle 
mort  au  monde,  ou  plus  détaché  de  lui-même,  plus  obéiflanc,  f^rvrur  le  Bien- 
plus  modefte ,  ni  en  même  tems  plus  charitable ,  ôc  plus  mortî-  5" 'réPODdTîI 
fié.  C'étoît  un  éxemple  de  vertu,  &c  un  fujet  d'admiration  pour  Graccttavoc*- 
toute  la  Communauté ,  qui  ne  pouvoit  fe  lalTer  de  louer  les 
miféricordcs  du  Seigneur ,  ôc  la  puiilànce  de  fa  Grâce  dans  les 
progrès  du  Bienheureux  Conramn.  Quv>ique  ébs  les  premiers 
jours  y  qu'il  s'étoif  dévoué  au  6nrice  M  Dieu ,  il  parût  ne  vi^  * 
vré  que  de  f<m  Efpde ,  Se  ne  âSre  fes  çhaAes  délices  que  de  la 
ï*rîéré  ;  on  le  voyoit  cependant  avancer  toujours ,  à  mefure  qu'il 
approchoit  du  moment ,  où  il  devoit  confommer  fon  Sacrifice  ix. 
par  des  Vœux  foleronels.  Ses  veilles,  fes  abftinences ,  &:  fes  . 
prières  ne  furent  point  interrompues  les  trois  derniers  jours  , 
^ui  précédèrent  fa  Profeffion.  C'ctoit  pour  fe  préparer  i  Voffirir 
a  I^tett^ammeune  Vidiine  de  pénicnce,  qu'il  oublia  pendant 
tout  ce  tems-U  qu'il  eut  un  corps  :  (  i  )  &  avec  des  difpodtions 
û  iâintes ,  il  pronon<;a  fes  Vœux ,  dont  il  fut  le  parfait  obferva- 
tcur  le  refte  de  fa  vie.  Il  eft  vrai  qu'elle  ne  fut  pas  longue  :  mais 
tous  les  momenscn  furent  Ci  faintement  remplis  ,  qu'on  peut 
bien  lui  appliquer  ce  que  le  Sage  a  dit  de  l'Homme  jufte, 

ayant  feu  vécu ,  il  a  remfU  la  cour  fe  <Cune  longue  vif-         .  ^  vr»tti 
Dès  que leDIièipledeJ ES  us-C H BL 15 1  eut  été  luxioré  dtt  x. 
Sj«rfo«l,  pB^  U  pennit  <le  faine  farJw  de  fon  JI^'— 
lele ,  &  l'elpnt  de  tt  Vocation  dans  le  mmiltere  de  la  paroie.  i>  f«y  mh*4^ 
Il  ctoit  naturellement  éloquent  s  mais  fes  difcours ,  quoique 
d'ailleurs  pleins  de  forces  &  d'ondion ,  faifoienr  encore  moins 
d'impreflion  fur  les  cœurs ,  que  l'odeur  même  de  fes  vertus.  S'il 
pexluadoit  par  fes  raifons,  il  touchoit  par  fes  exemples  :  &  foie 
qu*îl  voulût  in^irer  à  fes  Auditeurs  l'horreur     la  fuite  do  su 
ce  |-oa  l^HBour  de  la  Teotii.  il  écolt  i^aotant  plus  ailutédu  fiù^ 
çès.  Qu'on  ne  vovoit  |jcB  en  letî  qui  ne  éîâc digne  ^nn  Prédicat 
teur  de  l'Evangile.  Les  fruits,  dont  il  plut  au  Seigneur  de  ré-f 
compenfêr  Ces  premiers  travaux,  étoientbien  capables  de  l'en- 
courager à  £afirntr ,  fens  fk  iafler,  iâ  glonenfe  carjiére» 

(1  )Triduoanteftat\icaoi4ien>., qviPro-Ncns  vd  bihcns ,  orationibug  ,  Ti'giliUijue 
fcfiooic  iiodo  ÊÙâa^  debecct ,  ml  coiBe«lcoiuio|ii  iafiftcbat ,  Sec  Utm.  Ali,  m  ^ 

yij  ^ 
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.  15^  MISTOIKE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
L  X  V  R.  B  ^^^^     uoioBC  occupâcton  d'oa-tniploî  (î  conforme  i  l'ardeur 
X Vfîife:  charité.  i4!!M<^c  pas  cependant  le  icul ,  donc  il  fe  vit' 

  chargé.  La  Communauté  de  Brelîè,  faifanc  moins  d'attention  $ 

e.JN  RADIN  avancé,  qu'.!  l'éclat  de  lès  vertus,  voulut  l'avoir 

CE  Bresse.  f     '  ■        o  i.  i    -.r       i-  i  i-       ^         j     i         j  • 

I  — ■  pour  Supérieur  :  &L  1  obcillance  1  t)blii2;ea  a  prendre  la  conduite 

XI.  de  fcs Frères  j  lui,  donttoutci'ambicion  ëtoitd'obéir^&.dctairc' 
CortSfîïuLi de  la  volonté  de  fès  Supérieurs  la  règle  de  Ta  conduite. 

«are  prudéDCtf^<4e  ùl  GigtSe  ^  Kétett  eipritf 
àewûty  donc  il  étoic  animé.  A yant  ptk  iamc-Boitiinîg^ 
fbn  modèle ,  il  imica  de  bien  près  toutes  Ces  vertus^ €fijioit& que 

fcs  Religieux  les  plus  avancés  trouvoicnt  toujours  dans  îeséxen>' 
n  J        .     pies  qu'il  leur  donnoic ,  ce  qu'ils  dévoient  eux-mêmes  oraciquér 

Tl  devient  .1  tous  r         1  ,  •>         ^     r  n.-         i        1      •  ^   o    I  J 

|ê$ Frères  un  mo-  pour  S  cicvcr  1  unc  haute  perrection.  La  chante  &  la  douceur 
iBeàetég^amé,  i-épauducs  lur  les  lèvres ,  tcmpéroicnc  la  vivacité  de  fort  .zélé  t 
*  depcrieâioo.  ^^q^q^ iwwitîf qrffl iiût  à  prévenir,  ou^  à  corrige^  l^j^ 

,  corredioiisaraaables.ypar  la  manfére  dont  îlles  faîroft.  Les 
moins  ferv'eïB'iHlBoieilt  rougi  de fe  plaindre,  foit  des  incommo- 
dités de  la  pauvreté,  ou  de  la  rigueur  de  la  Régie,  vis-à-vis  d'un 
Supérieur,  qui ,  prenant  toujours  pour  lui-mcme  ce  qu'il  v  avoir 
de  plus  pauvre  dans  les  habits ,  6c  dans  la  nourriture,  ou  de  plus 
pénible  6»:  de  plus  abjet  dans  les  travaux  du  Cloître  ^  portoic 
rerprît  de  mortificatioa  beaucoup  aiôiKielàde^ce  qu'il  prefcri' 

Saints ,  &  de  parlaits*  Diiaples  de  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t  ,  ne  Tem- 
t^'peopiec  pochoir  pas  de  continuer  toujours  les  fervfces  au  Public  j  &  on 

profitent  ae  fc>  afTurc  que fcs  Prédications  n*étoient  jamais  fans  fruit.  Les  Peu- 
é*aagic$ ,  &  de  plçs  marquoient  comme  à  l'envi  leur  emprelîèment  à  l'enten- 
^arle^iwmide-  *  ^  pécheiirs  les  plus  décriés  lui  donnoient  ouelquefois 
nient.  la  conTolation  de  voir  dans  leur  changement ,  les  bencdidions 

ap  t  cs^èae  iong^tems  fatigués  dans  les  roàtc^dél^itifdH^^^ 
soient  apprendre  de  lui  ce  qu'ils  dévoient  fai  re ,  pour  ttHisfiisI^ 
-pardon  de  leaff  -  onnies  :  &.  les:  ancres  fe  condamnofent  eux'^ 
mêmes ,  à  expier  par  une  pénirerrce,  auflî  loi^|W  qttflNbBlir'  vie^î 
ks^iUicites  plaîlirs  de  leur  jeuacHc.  (  i  >         '  "  ' 


(  I  )  Non  dcfiflcb.ît  tamen  ob  hoc  quin 
■ugno  aoimi  fèrvore  ,  futnina  çum  facun- 
éia ,  6c  gratiâ  popuKs  conctonaietiir ...  plu- 

ririV)<;tft'7  fj'.^  cîcchman'onibns ,  nnivr:»";  \t 
aotamiikcd>nsa<i(iiâas,  &icicU(os^ui  vit- 
[i  / 


turiim  femitas ,  momttiqiie  Roncftitem  cre- 
xit.  Sibi  eriam  (ubditis  virtutum  im^g  neiA 
pcrfrftiflimain  lèipriim  teddece  iàiageb^  > 
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Ixs  Habiransde  Breflè  fèmbloicnc  mériter  de  pofleder  plus  'Livré 
long-tcms  leur  Apôtre ,  puifqu'ils  ccoutoient  avec  rant  de  do-  XVIII. 
ciliic  Ces  inftrudions ,  6i  qu'ils  fcavoient  en  faire  un  fi  faine  ufa-  r^TTrrmT 
gc.  lii  turent  trop-tot  privés  de  ce  lecours  -,  &  un  autre  Peu-  de  Brtsst-. 
pie  en  profita  pendant  queloues  années.  Le  Générai  des  FF.  "' 
Piêdiciirs  venoic  de  rétablir  la  vie  ré«uiîëre  dans  le  Couvent 
4e  Ùàm.  Dominique  à  Bologne }  &  ilcherchoit  on-  HoiUmer, 
i^ui ,  par  iès  talens  &  fes  vertus  ^fât capable  dlfiflèrmir  ces  heif- 
,Kux  commencemcns  de  Réforme ,  &  de  porter  même  à  (à  pei»- 
feârion  ce  qu'il  ne  regardoit  que  comme  ébauché.  La  Provin- 
ce de  Lombardie ,  il  eft  vrai,  ne  manquoirpasde  Religieux  de 
ce  caradcre  :  on  en  connoiiToit  pluûeurs  qui  ajoutoient  aux  au-       V'  liiati  • 
tces  bonnes  qualités^  latmatoiicède  l'âge,  £caae  l'ongueexpé-  de  fa  S^/hl 
lîence, Cependant  le  BienbeiiffeuxConradîn,  âgé  à  peine  de  1 S  ^ixi'^^" 
ans ,  parut  le  plus  propre  à  remplir  dignement  les  deflèins  dë  S^BdtojiicI?**^ 
Ion  Général  :  iî  étoit  en  même  tems  celui  cpe  la  Communauté 
deBoloj^ne  fouhaitoir  le  plus  de  voira  fa  rcte.  Sa  fainretc,  & 
fa  grande  réputation  ne  permetcoienc  pas  qu'on  fk  attention  «1 
ia  jeune  fle.  '* 
■^ftMais  il  n'oublioitpas  lui-même  ce  prétendu  défaut,  &  il  crut 
puttvoir  Je  fiiire valoir ,  pour  être  diipenfë  décommander  à-Cds- 
jpreres..  Selon  Léandre  Albert,  il  n'Àoit  venu  joindre  le  Peils 
'Général  à-  Bologne ,  que  pour  obtenir  de  lui  la  permiflion  dé 
renoncer  au  Prieuré  de  BrefTe.  Dieu  permit  que  pendant  qu'il 
demandoir  cette  grâce  avec  beaucoup  d'humilité,  &  de  larmes, 
fl  fut  regardé  par  les  Supérieurs,  fie  par  cous  les  Religieux  de  ^, ,.  ^Y* 

r.   1  ^  ^  1-     *         ALr    •         ,        L       L    •     °      r  •        Obligé  d'jccep- 

Boiogne,  comme  cet  nomme  délire ,  qu  on  cbercnoit  avec  loin  :  ter  la  conduite  de 
£i  preièncecoafiniurce'qoe  la  renommée  avoir  fiûcpeiiiêr  de  «n 
Jni.  te  Générai  lui  donna  uitecoorteconiblation  ,  en  acceptant  ^ 
h  dérai/Hon }  puifqu'il  lui  déclara duilS-tôt  qu'il  ne  ledéchar^eoit  ' 
4ia  fi>înr  d'une  Communauté  ^  que  pour  liu  donner  la-conduite 
d*une  autre: 

Toutes  les  prières ,  les  înftances ,  &  les  eémiffemens  dn  Bîetf- 
heureux  Conradin  furent  inutiles.  Plus  il  fecroyoit  indigne  de' 
commander  j  plus  on  le  jugeoit  propre  à  cet  emploi.  Ildifoit  (  &c 
fins  dbîlClB'tlpëaibir  parler  fortiincéreitietit  )  oue  n'ayant  pâ^ 
remplir ,  comme  il  fâlotc;  un  moindre  pofte ,  il  n*étoît  point' 
en  état  d'en  occuper  avec  /îiccès»ttn*autre' beau  coup  phis  conr*- 
fidérable.  On  lui  répondoit  au  contraire,  que  le  Seigneur  ayant' 
vifiblement  beni  fon  coup  d'cflTai ,  il  devoir  tout  cfpérer  de  fa 
divine  bonté  j  fi,  toujours  appuyé  fur  le  même  fccours,  il  con- 
tinuoità.iakccédec  î'Jiumiiû&à  iiobéïllàucc,     un  exccs  de 
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tsi  HISTOI&E  DES  HOMMES  ILLXJSTIUSS 

L  1  V  a  B  modeftie  à  la  néceflité  de  la  charité.  Les  vertus  Chrétiennes 
X  V  II  I    ne  font  jamais  oppofées  les  unes  aux  autres  :  mais  les  bas  ièntî- 
iCoHE  ADiM        >  Saints  ont  toujours  d'eux-mêmes ,  ne  s'accordent 

DE  Bresse.  P*^^  facilement  avec  ceux  que  leur  mérite  infpire  en  leur  faveur^ 
^'^SSSSSSSSSS^  à  toutes  les  perfonnes,  qui  ont  le  bonheur  de  les  connoître. 

L'humble  Difciplc  deJ^sus-CHiiiST,  étoïc  auflî  perfuadé 
fotk  indignité ,  que  iesSupéneors  fiétoienc  «le  &,  vmu ,  le 
jàe  fes  talens.  On  ne  fut  donc  pasiii^ris  de  la  rélfftance  qifM 
£t  d*abord  :  on  jen  coonoilToit  le  principe  :  par  la  même  raiion  ^ 
.on  ne  cràîgntc  pas  que  fesréfHbncesallaflèncjufquTà  i'opiniâ^ 
3fvi.      treté  j  &:  on  eh  jugea  bien.  Après  avoir  tenté  toutes  les  voyes 
Il  fotdc  nou-  qu'une  humilité  ingcnieufe  pouvoitlui  infpirer,  ce  fainthom- 
lofiie.  le  fournit  ;  6c  ce  qu'il  avoît  dcja  fait  a  Brcfle,  pour  l'hon- 

neur de  la  Religion ,  il  le  continua  avec  un  nouveau  Xuccè^  dans 
^  le  Couvent ,  &  dans  la  Ville  de  Bologne.  , 

La  vûS  du  Tombeau  de  iainc  Domiinique  ,&  plus  eaoofe  le 
ibavenîr  de  fts  erandes  yeitus  ,  du  xéle  Apoftoliquequi  IV 
▼oic  ékrotéy  &  Ses  pénikences ,  que  liïî  &  iès  premiers  Copies 
avoîent  pratiquées  dans  ce  Sanàuaire  :  tout  cela  étoïc  comme 
•un  avertilïèment  continuel  des  obligations ,  qu'avoient  à  rem- 
plir ceux  ,  qui  avoient  pris  leur  place,  &  qui  dévoient  faire  re- 
XVII.      vivre  leur  eiprit.  Le  fage  Supérieur  prenoit  de  là ,  un  nouveau 
rirffcjepàii»^         de  travailler  iàns  cefle  à  fa  propre  perfeélion,  &  à  celle 
m      peiuten.  ^  ^  ^eligîieux.  >Comme  le  laine  Fondateur ,  il  partageott  tout 
ribn  «ems  entre  les  Am£6on  du  divin  Minfflére,  Zc  les  ob&nran. 
i«s  régulières ,  qu*il  pratiquoît  avec  la  plus  parfaite  éxadîtude, 
5I8C  qii  u  faifoit  reipeâer  par  ion  éxemple.  Après  avoir  employé 
le  jour  àinftruire  les  Fidèles  dans  la  Ville,  &  dans  la  Campa- 
gne ,  il  pafToit  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  dans  l'Eglile  , 
AUX  piés  des  Autels ,  levant  fcs  mains  au  Ciel  dans  la  ferveur  de 
la  prière ,  ou  mortifiant  fon  corps  par  divers  inftrumens  de 
pénitence ,  &  mêlant  quelquefois  ion  iâng ,  avec  les  larmes 
^u*il  lépandoit ,  pour  appailèr  la  colère  del>iett ,  ^  obtenir 
la  cosrmiîûo  des  pécheurs.  Cette  charité ,  qui  Ta^endri^pit 
-iîir leurs  itiSfëilK,  fu6i£Qk{m-wat  dans leConfeHîonal.  Un  de 
fes  pénitens  a  rapporté  que  toutes  les  fbis  qu'il  lui  faifoit  l'a- 
-veu  de  fes  crimes ,  il  le  voyoît  comme  un  autre  fàint  Ambroî- 
iè,  pleurer  amèrement  fur  fes  péchés  5  &  Téxciter  ainfi  à  une 
vi  ve  contrition  ,  ou  à  une  falutaire  confufion  de  fes  propres  dé- 
sordres ,  par  la  douleur ,  dont  il  étoit  lui-mome  tout  pénétré  (  i  ). 


7 1  7  "  — —  \  -  f- 

(i)  Nozas  quoque  alioriun  in  Deum  de-lnonienfis  ,  Looeftam  Yîum  «luceas ,  dom 
■.ploain  osinfiicniac  X  lum  ciw»  i^iud«mfto»|jkatt  vin  fiimwiwi  Kri^gwaii  «f àoem«e»> 
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DE  UDHD ILE  JOE  S.  DOMINIQUE.  1J9 

Pendant  que  leServrceur  de  Dieu  cravailloic  ainfî ,  ou  à  for-  Livre 

mer  des  M  iniftrcs  de  la  parole  dans  le  Cloître ,  ou  à  faire  em»  X  V 1 1 L 
liraller  la  pénitence  aux  Peuples  j  la  pefte  ,  qui  avoit  déjà  ra-  ConradiW 
vagé  une  partie  de  Tltalic  ,  commença  à  faire  Icntir  Tes  coups  ]>b  Bresse. 
dans  le  Bolonois.  Conradin ,  fans  négliger  alors  ce  qu'il  de  voit  ^BSBBBSs^ 
ih  Gooftfvatibii'  de  /es  Reirgfetnc ,  donna  Véxempk  aux  plus  ^miL 
fénrcns ,  pour  venu  aux  iêeoors  des  Fidëles  affligés ,  en  ém-  ïllLTc^S 
inen(^aTit  par  ceux  de  Tes  Frères ,  qœ  le  oial  contagieux  avoîl  d»t  U'  pefts^ 
déjà  attaqués.  Il  les  fervit  lui-même  avec  une  bonté  de  Pere  v 
il  les  confola  ,  &  leur  prédit  la  fin  prochaine  de  ce  redoutable 
fléau ,  dont  il  fut  frappé  à  Ton  tour.  Mais  il  avertit  en  même  tems 
le  Peuple ,  que  cette  calamité  (èroit  bientôt  fuivie  d'une  autre 
&  l'évenementne  vérifiaque  tropéxade«ient  la  Prophétie  (  i 

Les  «avages  qu'avoknccanfê  les  Maladies  épidémiques  n*ë- 
fDÎent  pas  encore  réparés ,  oue  le  feu  de  la  guerre  s*idluoiadaof' 
prefque  tous  les  Etats  ^taue.  Il  y  avoit  peu  d'années  que  la-      x  îtc. 
paix  avoît  été  conclue  entre  le  Duc  de  Milan,  les  Vénitiens,  g^^^J^JjJJ*^ 
les  Florentins,  &  leurs  alh'és  ^  mais  cette  paîx  fur  RHnpue  par  guen«. 
rinconftance  des  uns ,  6c  rambition  des  autres.  On  accufà  par- 
ticulièrement ceux  de  Florence  de  n'avoir  repris  les  armes,  que 
Par  le  fcui  défird'àccrokrekur  Domiâarion ,  amx  d^ns  de- 
là VîHe  de  Luques.  Cellêde  Bologne  mfcen  même  cems  des 
Troiipes  fer  pic  contre  le  Pape  v  &  cette  entrcprîfc  ,  qui  for 
fîinefte  aux  Boionois  ,  fit  parokre  toute  la  vivacité  du  zélé  de' 
Conradîn  ,  fon  refpeâ:  pour  le  Saint  Siège  ,  &  fon  intrépidité. 
Pendant  que  le  Souverain  Pontife  faifoit  attaquer  la  Ville  de 
Bologne  par  fon  armée  ,  &  lançoit  les  foudres  de  l'Eglife  con- 
tre d'injuiles  aggreilèurs,  le  Serviteur  de  Dieu  leur  reprochoit 
hardîflneiicleiirs4éiiiai^esTiblentes&  ]prëapio6es  tilcondamp 
fioieen'leiir  préiênce  ce  que  leur  condnite  avoit  d'ôdieox  }  Sé- 
né cefloît  de  Umr  répréfcnter  avec  une  généreufè  liberté  ce 
qu'ils  dévoient  auSieg^  Apoftdlique  ^.èCcc  qu-ils  &-devoiénc' 
a  eux-mêmes.  • 

Mais  les  cfprits  alors  trop  échauffés,  pour  être  capables  de 
profiter  des  avertiflcmcns ,  n'écoutoient  qu'avec  jpeine  le  faint 
Prédicateur  -,  ils  ne  fe  rendirent  ni  àTes  sapfodics«  fiiià  iês  pa^  * 


mendari  audifTet ,  proiinus  adjecit  :  Cum 
mej  Sanâo  ifti  chmina  conHtercr ,  adco  la- 
cmnabatur,  ac  fi  aftcr  B.  Ambrodus  czti- 
mktt  9ce.  tUn.  Alb.    n>.  fol.  i?o. 

(  I  )  'Prophetix  i-ti  un  tiono  claruilTc  aper- 
tifSini  compeituin  cÙ  ;  cum  cnim  Conven- 
tomBononieufem  ad}iuc  rapiennUîmè  rege-> 
set ,  granlGflM  ptOis  igiCaxa  oc  pleroi^ut 


alios  iavafît:  <|aof  qat Jeni  hilaris  (cmper  ad 
tolerantiam  Konabatur. . .  Dei  fretut  auxi- 
lio ,  &  Spirira  S^nâo  afflatus ,  Filiis  Tuis  pras 
dixit  peftilencis.DeQmbveviÂiefn  impobra- 
rtun:  qaod&  rei  roox  probavit  cvcntus..,- 
Tribulationes  qaoque  plurioias  civttaci , 
Conventuique  (uperycnturas  pmuintiavit^ 
qtUB-ttt  aatrsÂo  000  defbete ,  ftc  tifid. 
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i^o  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 

L  I  V  B.  X  tedques  exhortations  :  &  quoique  le  Pape  eût  mis  la  Ville  dc 
XVIIL    Bologne  en  Interdit,  onconcinuoit  toujours  publiquement  le 

C  o  N  R  A  D I N  ^^rvice  Divin  ,  au  mépris  des  Cenfurcs ,  qu'on  faifoic  icm- 
PE  Bresse,  blant  d'ignorer,  parce  qu'il  ne  s'étoit  trouvé  perfonne,  qui  eût 

^aBBsasr  o&  les  publier.  Le  Bienneureox  Coniadin  entreprit  de  le  faire^ 
um.  Aïk  «  1^  &  il  le  nt  au  milieu  de  la  Place  de  Bologne ,  environné  d'un  Pen- 
Hin.  EccL  Lhr.  pie  infini ,  qui  Pavoît  honoré  juiqu'alois  comme  Ton  Apôtie  s 

cv,  a.  fi.  &qui  ne  le  regarda  des  ce  moment  que  comme  fon  ennemi^ 
XX.  parcequ'il  lui  intîmoitles  Ordres  du  Pere  commun.  On  l'arrc- 
intrépidité ,  &  ^  aufli-tôt  ;  &  on  le  conduilk  dans  une  étroite  prifon  ;  où  il  paf- 

paiicncc  du  Set-  ^     ,   ^        ^  o      i  •       r  ^  *      .  ' 

vùeuzdcDku.  lA  pluueurs  jours  ,  oC  piuueurs  nuits ,  lans  aucune  nourriture  , 
mais  dans  une  grande  joye  de  ce  qu'il  avoic  l'honneur  de  fouf- 
irir  poiur  la  dèmaté  de  la  juftice. 

Cependant  on  mettoic  en  Délibération  dans  le  Sénat ,  Ci  on 
XXI.       ne  le  feroit  point  mourir.  Plufieurs  croyoiencqu'il  étoit  de  l'in- 
DiveifinS  de  fco-  j^^ct  public  de  donner  un  éxemple  de  lévérîtc ,  capable  d'inf- 
h»  4c  »>*ogne.  pifcr  de  la  terreur  a  tous  ceux ,  qui  vouloient  prendre  le  paru 
de  la  foumiiîîon  au  Pape.  Les  plus  modérés  au  contraire  vou- 
loienc  qu'on  le  traitât  avec  honneur,  &  qu'on  le  remit  en  liber- 
té. Un  des  pins  andens  Sénateurs ,  appuyant  fortement  cettivis^ 
répfé(ènta  qu'en  fai(ànt  mourir  un  nomme,  en  réputation  de 
Sainteté  dans  tdttC  le  pays,  on  lui  accorderoit  ce  qu'il  ibuha^ 
toit  lui-même  avec  le  plus  de  paflîon  ^  qu'on  méomtenterod; 
cependant  la  plus  grande  partie  du  Peuple ,  ce  qui  pouvoir  ex- 
citer une  féditîon  y  5c  qu'en  irritant  de  plus  en  plus  refprit  du 
Pape  ,  on  éloigneroic  toujours  davantage  la  conclufion  de  la 
,  paix.  Ces  réflexions  procurèrent  donc  la  liberté  an  priibnnier 

de  Jesus-Chuistj  maisilnes'eniêrvit,  que  pour  continuer 
à  remplir  comme  auparavant  ibn  Minidére  :  il  ne  cefladepré* 
cher  hautement  qu'il  falloitreconnoîtrele  Intime  Souverain» 
{Cobéiràl'Eglife.  (i)  e 

Une  Cl  grande  fermeté ,  quoîqu'approuvée  Se  admirée  des 
XXII-      Gensdebien ,  rtxpofa  à  de  nouvelles  tribulations  :  illcsfuppor- 
Konvdle peifi- ta  toutes  avec  une  égale  confiance.  Les  Chefs  des  faclieux  , 
craignant  qne  le  Peu^e  ne  fe  rendk  en6n  a.ux  confeils  de  Con« 
radin,    de  lê$  Frères ,  qui  tenoîent  tous  le  même  langage  . 


Is)  Uhpb  oifinir;  carceri  cnancipatur  ; 
CffaOïMcenterque  iUi  morccm  machinantur. 
de  Uis totem  qiiid.im  in  nicilium  fiirecns  di- 
sit  ;  neoem  lAi  in  ferendo  nil  aiiud  iacitnus , 
m&  qndd  opcatam  pro  Ecckfix  Stron  con* 
Cedimus  mortem  :  non  intcrfîciendus  mihi 
i^tiu  yidcuu.  FrÙDOiibtu  cigo  in  cjui  pi:x- 


niciop  âilçordantîbiu ,  ob  edam  vite  into» 
gritatem  plurimis  notam  ,  è  careere  educ-» 

tiim  liluTiim  fcccrunc.  Bcirus  t.Tmcn  vir  nii- 
nimiè  extcrricus  ,  publicts  drcloxnationibus 
animarum  ùimi  providens,  Pontifici  mov 
rem  gcrcrc,  &  Ecclefîir  Siiiiftx  fii^jici  popu-» 
lum  lioiubatar,  Stc,  Léaa.  /lUf-  foi. 

crorieac 
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DE  L'ORDUE  DE  s.  DOMINIQ^UE.  i€t 

cnirenc  pouvoir  prévenir  ces  ioites  par  les  mauvais  traîcemens.  L  i  r  n  E 
Ils  firent  d'abord  enlever,  &  diUribuerâ leurs  ibldats,  tousles  XVIII. 
ffms  <jui  fe  trouvoient  dans  le  Couvent ,  8c  les  autres  provi-  conradik 

2ons  neceflaires  à  la  fubdUance  des  Religieux.  Ce  moyen  ne  Bresse. 
leur  ayant  point  réuffi  ,  parce  que  bien  des  Fidèles  s'empref- 
foient  de  leur  apporter,  plus  qu'on  ne  leur  avoic  ôré  ;  on  fit  dé- 
fendre ,  par  un  Èdit  public  ,  de  leur  donner  quoique  ce  fut , 
ibus  peine  de  k  vie.  Mais  lé  Seigneur  (èjoua  encore  des  fi>fbles  xxnt 
prévoyances  des  hommes  :  &  malgré  leurs  arrêts,  leurs  mena-  p^^J^wL  ^  ^ 
ces ,  &  leurs  inquiètes  attentions ,  celui  qui  avoit  autrefois  nour- 
lî  Tes  Prophètes  par  le  Mîniilëre  des  Corbeaux ,  donna  à  Ces 
Prédicateurs  leur  nourriture ,  par  les  moyens  qu'il  lui  plût 
■d'employer. 

Ces  attentions  de  la  Providence ,  qui  confoloîent  ceux  qui 
fouf&oient ,  en  les  aiFermiilànt  de  plus  en  plus  dans  la  réfolo» 
.  don  de  ne  jamais  céder  i  la  violence  $  déconcertoient  en  .mê- 
me teins  ceux  qui  les  fâifoîent  fouffiîr  :  mais  rien  ne  les  inquié-     ^  J|X  ^ 
toit  davantage  que  le  zélé  infatigable  du  Bienheureux  Conrar  J^^idi  le  U 
din.  Ils  fe  trouvoient  aiïez  forts  pour  réfifter  aux  Troupes  du  pan. 
Pape,  qui  aflîégeoient  leurs  murs  5  &ils  n'étoientpas  aflèz  puif- 
iâns  pour  faire  taire  un  homme,  qui  leur  difoit  des  vérités  dc- 
fâgreables.  Lorfqu'il  ne  pouvoit  les  prêcher  publiquement,  il 
tâchoit  de  les  perfuader  à  ceux  des  habîtans ,  qui  venolent.  le 
trouver  »  les  uns  pour  s'inftruire ,  les  antres  peut-être  pour  le 
tenter.  Enfin  les  Chefs  du  parti  oppoféi  la  réconciliation  &  à  ,  „ 

«        •  *.     i.      *  I.  •   «    1       Ils  font  CDlevct 

la  pttiz ,  ne  croyant  pas  avoir  d  autre  m  oycn  d'entretenir  &  de  Bienheuens 
fomenter  la  révolte  commencée ,  qu'en  fe  délivrant  une  bonne  Cooradio* 
fois  de  cet  importun  déclamateur  (  car  c'eft  ainfi  qu'ils  l'apel- 
loient  )  ils  le  nrent  enlever  ,  &;  renfermer  de  nouveau. 

Us  portèrent  plus  loin  leur  cruauté  >  &  réfolus  de  le  faire,  pé-  XXvr. 
xk  par  la  fidm  ^  Ils  empêchèrent  qufon  ne  lui  donnât  «nome  m:^^  j'sioiuu 
ibite  de  noorriture.  I,e  ùànt  homme  de  ùm  côté  ne  doutoir  pas  ùnn, 

Sue  le  Seigneur  ne  voulût  enfin  accomplir  Tes  défîrs  ^  auffi  lui 
c-il  avec  une  jôye  Hncére  le  iâcrifice  Je  fa  vie.  Mais  fbn  mo- 
.ment  n'étoît  pas  encore  venu  :  &  dans  l'obfcurîrc  du  cachot, 
deftitué  de  tout  fecours  humain,  fa  foi  fut  fa  nourriture  ;  on  af» 
lîirc  qu'il  éprouva  à  la  lettre  la  vérité  de  cet  oracle  de  J  e- 
s  u  s-C  H  R.  I  s  T  :  l'homme  ne  vit  pas  feulement  de  fain  ,  mais  de       ly ,  ^ 
'tente  f  drôle  qui  fort  de  U  huche  de  Dieu*  Ses  Ennemis  (èntirenc 
auifli  à  leur  confufîon ,  qu'il  n'eft  point  de  (âgeflè  contre  le  Sèî-  ^^^^ 
^eur.  Comme  fi  la  pnvation  de  toute  nourriture  corporelle  Mindedêfio: 
jeût  rendu  cet  ami  de  Dieu  plus  propre  à  la  méditation  des  cho-  uâioa^ 
TêmtIJJ.  X 
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L I  V  BL  £  fès  céleftes,  il  ne  pouvok  £s  bâerle  jour  èch  unît  de  mier,  flr 
X  vni.    de  coAtenapler  les  diviaes  periêâions  ;  VcrpàrftQce  des  èîew 
Co  RADIN  ^"^"^^  augmencoîc  dans  Çan  cœar ks  (aints  oé^rs  d^  la  mmt^ 
ro^BwssE.  Léandre  Albert ,  apfèfi<juelques  anciens  Aureyrs ,  iSme  qué 
— '  la  pnTon  du  Bienheureux  Conradin  devint  pour  lui  comme  us 
Paradis ,  par  les  Grâces  (îngiiliéres ,  dont  il  y  fut  fayorifé  (  i  \, 
Soie  cj^uc  les  Geôliers,  témoins  quelquefois  de  la  lumière  mîr 
XXVIH.      raculeule  ,  qui  cclairoit  ce  lieu  d'ailleurs  fi  ténébreux,  euflcot 
DélivoDcc  du  perfuadé  les  Magiilrats  de  la  vériLc  du  fait  :  foic  (julls  fîaûènc 
eux-mêmes  frappés  de  voir  cpujouvs  wiyrs  tm  ^enime ,  à  qui  os 
ne  dooDoîc  depuis  iong^oems  Mcwi Ornent,  fiMCcafia  wla 
XXIX      f^inteté  fi  connue  de  ce  jufte  leur  fit  craindre  de  iè  fomitBt  dè 
Joyc  iuVwr  le  mît  une  féconde  fois  en  liberté.  Les  deux  par» 

ds  parurent  fe  réjouir  également  de  cette  délivrance  ,  &  le 
Peuple  en  fît  une  elpéce  de  fête.  Il  n'y  eut  que  Conradin  ,quî 
s'amigead'avoirainn  perdu  Toccafion  de  finir  (a  vie  par  le  mar- 
tyre. HcUs  !  difoit-il ,  U  fefiin  des  Noces  éteit  fret  -y)  avais  été 
afpellé  ,      je  u<:ti  ai  fai  cù  trouve  difne. 

Mats  H  le  Ciel  n'accepta  ^  le facrifice  de  &  ne,  Dîeavit 
nx,     âirec  plaifîrkdi^fidoadejbn  coeur,  &  Il  Toduckicconù^ 
tiitdeiagaeiie.  fer  ,  en  lui  accordant  une  grâce ,  Qfii  n'écoît  pas  moins  l'objet 
de  /es  vœux  les  plus  ardens.  La  paix  (bivir  die  près ,  â  lafatil^ 
fa£lion  du  Saint  Siège  :  les  ôolonois  rentrèrent  dans  leur  de»* 
voir  j  &  le  Légat  du  Pape  prît  poffèflîon  de  la  Ville  ,  an  nom 
de  fa  Sainteté.  On  ne  douta  pas ,  dit  Oderic  Raynald  ,  que 
cette  paix  fî  dcfirée  ne  ftVt  Je  fruit  des  prières ,  des  rap;es  con- 
feils ,  &  des  vives  exhortations  du  Bienheureux  Conraidin  (  x  ). 
■  XXXI.     Le  Pape  Martin  Y ,  eu  parut  H  perfiiadé ,  cme  ^àam  le  même 
Amialîfte ,  après  Uasdie  Albeit, il  voulut  taiofer  le  Servi. 
diuL  t£ur  de  Dieu  ,  de  la  ppnifpfe  ILomame ,  m.  Faggrégeanc  au 

Collège  des  CardiniMizc  Imnenr ,  ajoutent  ces  Ecrivainr ,  que 
CoSradîn  refufa  av^c  autant  de  modeftie ,  qu'à  aiV<ott  iâît  p*- 
fx>icre  de  coaitaaçp  dans  la  perfécution  (  5  ). 


<l  )  DcQDo  in  Carocrem  tiufus ,  ibi  etiam 
fubititiio  privacus  cfi  :  «a  propter  <licbasillis  » 
^IDilms  carcerc  dctinebacur  ,  prprTus 
VOOWdit,  Euchariftii  lolum  Sacramcnto  fa- 
ttitiK  i  ^od  co  die  fumpreru ,  ^uo  carce- 
xali  cuOodix  manciparos fitit.  Unde  adora- 
tiones  Te  tôtiim  contiditf  Bedhaticmique 
S<Mmm«i  4wi0miffBiè  vacns  ,  fai  aè'rcm 
deva:us  \  Carccris  cuftodibus  TÏfis  eft  ; 
«uod  ubi  optiinatibus<oinpcrcu;n  cft,  tpfiun 
Wwfum  M  iuffetc^  «ce.  A%  ftt  ff. 


tumBononiS,  dirinâ  opp,aC  pjrcnjusS:  îo- 
diiftriâB.Coitfadini  Otdinis  Prxdicatonua, 
<^ui  pro  toendo  Pontifia»  impecio  Many^ 
ni  palraain  czopcabat  ,  &C.  (mMt*  ai,  mh 
1410.  «.  9-  p.  if.  c*{.  I. 

(3}  Sopemâ  dmiqoe  (npMt  ckoMOtil 
Moe  GooxeAâ  ,  Poniifez  nMzunat  màxà* 
Beati  viri  pro  Ecctefi»  t»ett  m^^iunimi 
f-itrans  ,  cognitlque  vitac  efus  integritate, 
Cwiinalar<h  dienitate  yhm  faUuMne  4^ 
atmtaiu  At  ift^  profiindc  huwilitarih  nno* 
te  WMlWa  mImw  tàgtàK  cuwidiiK  flics* 
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.   Il  ne  rcfufa  pas  cependant  le  travail 3  après  les  troubles,  èc   L  i  ^  e 

toutes  ks  agitations ,  dont  <xi  vient  de  parler  i  il  reprit  avec  XVIII. 

«otf  mmfeUe «deur ,  8c de aouvêanc  finac»,  Tes  fbnàfons or-  conradim 

dinaîres  du  (àincMiniftére.  Sa  Tertu  parue  )etter  ufij>lus  ^and  pp.  Brfsse. 

édac  j  &  parcequ'on  avoic  reconnu  fa  pureté  de  ics  mcencions , 

on  prit  auflî  plus  de  confiance  en  Ces  lumicres ,  ôc  on  fè  mon-  conriattaSin  4e 

traplu5  docile  à  Tes  înftruâîons.  Maïs  le  Ciel  fe  hâta  de  récom-  fcstm*». 

pcnfer  Tes  travaux  :  les  maladies  contatgieufcs  ,  qui  s'ëtoicnt 

ïait  moins  fentir  durant  le  feu  de  la  guerre,  s'ëtant  renouvel- 

lëes  prerqu'auilitbt  (^u'on  commenta  à  goûter  les  douceurs  de 

la  paix ,  le  Setrifieiir  de  Dieu  fè  livra  auffi  de  nouveau  «t  fee- 

▼ice  des  malades }  &  il  devine  enfin  la  viâîme  de  Gl  charicé ,  xxxiii. 

ftvaae  cà  le  bonheur  de  eerminer  ISi  courfe  dans  cet  éxerdce,  ***  '* 

t  '     '        »».T      -i-  ti    t  •     •   A    t  t  chanié,  il  xneuiT 

le  premier  |our  de  Novembre  1419.  Il  n'etotcagcque  de  cren- dansicièrvic«<!« 
te  an  ans ,  félon  ropînîon  de  plufieurs  Auteurs ,  ou  de  trente  m^i^'lcs,  affligés 
iîx  fuivant  la  Chronologie  de  quelques  autres  ,  qui  mettent  ^'^ 
fa  naiiTance  en  l'année  139*.  On  prétend  que  le  Ciel  l'a  hono- 
ré de  plufieurs  miracles  (  i  ).  Il  eft  certain  que  Todeur  de  Tes 
Yectuslûflfeil  attribuer  leTicre^fe  Bienbeureux ,  que- les  Ecri- 
vains lui  doonenc  communément ,  quoique  nous  ne  fçachions 
pas ,  que  i'£gKiê  lui  aie  décerne  un  Cuke. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  faint  Pcrfonnage ,  dont  on  vîenc 
de  parler ,  avec  un  autre  Religieux  du  même  nom  ,  &:  d'une 
^ale  fainteré.  Celui-ci,  que  Bzovius  appelle  Conradin  A  riofti ,  Conradin 
^Coicnacif  de  Bologne, âc  ProfcsdeceCouvent.  Ilpouvoitavoir  Ariosti. 
écé  fiurmé  i  la  Religion  &m  la^Difcip&ne  dn  premier  :  auffi 
marduHfil  fiir  les  mêmes  trâces^,  <c  lè  ianftifiSt  par  la  prati- 
qne  des  mêmes  vertus.  On  loue  pardculiérement  û  charité 
toujours  indulbrieufe  à  procurer  aux  jeunes  perlbnnes  de  l'un 
&  de  l'autre  fêxe,  tout  le  fecours ,  dont  celles-là  pou  voient  avoir 
befbtn ,  pour  s'établir  honnêtement ,  &  mettre  leur  pudeur  â 
couvert  -,  &  ceux-ci  pour  faire  leurs  Etudes ,  &  fe  rendre  ca- 
pables de  ièrvir  un  jour  l'Eglife  ,  ou  la  Patrie  (  i  ). 
.  Oncre  Itt  abondantes  aunâoes ,  qu'il  procurok ,  par  foii  cré* 
&  par  (es  feins tous  ceux  quil  voyoit  dans  nndigence. 


Itas ,  eonHantiiCmè  renuit ,  tic.  Idm  ihid. 
êK  tUm.  Alh. 

(  I  )  Hoc  anoo  CaL  Kovembris  obiic  Con- 
fîamnnt,  Ordinit  Prcdkatorum  ,  pietate  io- 

fîgnis  ,  qui  miraculisclaruiffe  fcrtur  :  de  qui- 
tus in  trangcndis  cupidiutibus  c«n(\jxuii, 
•aekllk)ae  cafticatis  mwQcrc  divmitus  accep- 
t»  ,  luK  refen  LàMâff  ,  lOfr  <MllW<  4Mf>  Ml 


(  i)  Virginibiis  paupertate  opprc/Gs ,  do* 
rem  quâ  hom-flc-  locuemur  cmcivl  ^  .'ot. 
Adolelceotes ,  fi  quos  alpeiiiTcc  ad  bonam 
frogein  oacds,  m  mopiâ  premeaié  i  ftii> 
diorum  arcna  eje^>o«  ,  collcftitiâ  Aipe  rc- 
creabat  ;  &  vel  Rcligioni  addiccbat ,  vel  ad 
bonarum  litterarum  profeftum  tam  infîgni 
pktaw  adjtrtbM.  Bvw*  âà  m»»  t4<8.  s* 

Xij 
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X I  V  R  E  Conradin  Ârîoiti  a  encore  enrichi  la  Bibliocbcque  du  Couvenr 

X  V  T I  î     de  Bologne ,  d'un  grand  nombre  de  bons  Livres  :  &  i  1  finît  faîn- 
■   ■      temenc  Tes  jours  dans  le  iêirvice  des  peftiféxés^i'andenocre  Sei- 
gneur 1468. 


Jean 

DE  Pl  i  NOIX. 


JEAN  DE  FUINOIX  ,  GENERAL  DES  FF. 

PaECRKURS  DAN9  K'ObB^DIENCE  DB  BBNOtr 
XIII,  DEPUIS  CONPBS-SEVB.  DU  PAFB  Mar.TIN  Vy 

XT  SON  Nonce  ArosTOLic^uE  ,  Evbsq^b  db- 

ÇATANB,  et  yiCEB,OT  BB  SlCIX.B.^ 

LA  haute  réputation ,  que  ce  grand  homme  /itx&  ÙMC 
auprès  de  plofieurs Souverains }  U  récroice  union  qu'il  eue 
toujours  avec  utnt  Vincent  Ferrier  ,  TApôtre  defon  Siècle, 
nous  font  juger  qu'il  n'avoic  riien  de  médiocre  dans  iês  calens, 

ni  dans  Tes  vertus.  On  n'a  cependant  aujourd'hui  aucune  con- 
nollFance  certaine  de  fes  Parens,  &  de  fa  Patrie.  Fontana  a  cm 
qu'il  étoic  illu  d'une  iiluftre  maifon  de  Catalogne  :  mais  le  Pere 
Echard  paroît  mieux  Fondé  y  quand  il  afTure ,  que  Jean  de  Pui- 
noix a  été  atniî  nonMné  du  L'eadefà  naîflîtnce,  quin'eil  qu^iii 
petit  Bourg  dans  le  Dîocèiê  de  Limoges ,  appelle  encoM  à  prê- 
tent Puînés ,  ou  Puinoix  ^  par  les  gens  du  Pays  (  i  ). 
Il  avoit  embraifô  i'Inih'tue  de  iâint  Dominique  dansIeCoar« 
Cvv^mJo-  Limoges,  peu  d'années  avanrqoe  le  Pape  Grégoire  XI, 

gi^  quittât  le  féjour  d'Avignon,  pour  dler  fiéger  à  Rome  :  dcconr- 

me  il  n'avoit  pas  moins  d'émulation  que  de  gcnie ,  il  s'appliqua 
d'abord  avec  beaucoup  d'ardeur  à  l'étude  des  Sciences.  Les  pro- 

{^rès  c|u'il  y  fit ,  &  k  zélé  dont  il  parut  toujours  embrafé  pour 
e  maintien  de  la  vie  régulière ,  Payant  mis  en  confidérarion 
ir.       parmi  iês£reres,  il  fut  éld  Prieur  de  là  même  Communauté^qui 
UeaeftiattS»-  avoit  rcçu  autreifois  fes  vœux.  Il  la  gouvernoit  encore  avec  un 
'  fucccs  qui  répondoit  à  fa  vigilance ,  lor(qu'ajprcs  la  mort  de 

Nicolas  de  Valladolid,  Général  des  F  F.  Prêcheurs  dans  les 
GinîîaUcïon  P^'^^^^'^cs  qui  obéifloicnt  à  Benoît  Xi  II  ,.le  Chapitre  s'afïem- 
ordr^/dans  i-o-  bla  dans  Ic  Couvent  de  Lîmoges^au  mois  de  Mai  ^  1 3  59.  Les 
bédicnce  de  Bc-  fuffiag^  dé  prctque  tous  les  Eleâeurs  s'éiant  bientôt  réunis 
en  faveur  de  Jean  de  Puinoix ,  il  fut  reconnu  dans  ces  mêmes 
Provhicei  pour  Supérieur  Général  die  fon  Ordre  {xU 

(  1  )  F.  Joanncs  de  PoJionuci^  ,  Gallu<    rom.  T.  pa^.  yoS. 
gentc  ,  Pjtriique  Lemoviz ,  ex  oppido  fux      (  x  )  A  Pauibus  Provinciarutn ,  qux  Pecro 
•figjaia  edamnom  ab  indigjnii  faiwtéxiic-  de  Lut ,  ia  fùa  Obcdicncu  Bcnedifto  XIH - 


r. 
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Maigné  les  liireurs  d'un  Sdiifme  opiniâtre  &  cruel,  qui  ixe  L  t  t  S.  B- 
caufoic  pas  moins  de  dîvi fions  dans  le  Cloîtfe,  que  parmi  les    X  VIlî. 
Peuples ,  le  nouveau  Général ,  clu  avec  beaucoup  de  paix  &:  ""jTJXTT** 
d'unanimité,  gouverna  de  même  pendant  reîze,  oudix-fèptan.  j,,.  pureom 
nées.  Ses  premières  vîfites  furent  dans  les  Provinces  de  France,    ..l  S*' 
de  Touloufè  ,  &  de  Provence.  Aux  fêtes  de  la  Pentecôte  1 40  r 
il  aflbnbla  un  Chapitre  Général  â  Montpelliep.  On  remarciue   u  riLTifenpwi 
qu'aucon Religieux  Anffionois  (  quoique  de  k  même  Obédien^-  mierChapiueGé- 
ce  )  ne  ièiencfic  à  ce  Coapître  y  fbic  pour  des  laifbns  particu-      ^  Maocpd^ 
liéres^qaeoous  ignorons  ^  foit  peut-éttcparce  que  depuis  près 
de  deux  ans ,  Benoît  XIII,  étoit  comme  aflîégc  dans  fon  Pa- 
lais d'Avignon  par  le  Maréchal  de  Boucicauc  ^  ce  quidépla^ 
foic  extrêmement  â  la  Cour  d'Aragon. 
*  L'année  fuivante ,  Jean  de  Puinoix  eut  difTërentes  conféren- 
ces avec  6Sm  Vsncenc  Ferrier  -y  qui ,  après  avoir  pârcoura  le 
Piémont,  laSaToje,&  la  Provence,  éeohewrédans le  Dfocè-  J^^J^ 
iê  d'Embnm y  ta  raiibic  de  grandes  Converllons  en  Daii^liiné«  Feuiv.'  • 
Le  Saint  conçut  dès  lor5  une  eftime  particulière  de  la  vertu  y 
&  du  mérite  de  fon  Général.  Par  la  Lettre  qu'il  lui  écrivic 
depnîs  ,  il  paroît  que  leur  dernier  entretien  avoit  été  dans  la 
ViJJe  de  Romans  j  &  c^ue  Jean  de  Puinoix  avoit  prié  Vincent 
F^rrier ,  de  rfnftruire  exademenc  de  tous  le^  fuccès ,  que  le 
Scîjpenr  donnetoit   iès  travaux  Apoftolique&i 

La  Vflle  de  Psdence  ayant  été  ehoifie  pour  fa  cenu£'du  Cba?*  vr. 
^treder4cr3yfe  Général  fe  rendit  en  Caftille  vers  le  com»  J'^^'^JjJj;. 
mencemcnt  de  cette  année  ;  il  alla  d'abord  prcfènter  fcs  reT-  un  nonveauTh»!: 
peds  au  Roy  ,  Don  Henry  1 1,  qui  le  reçut  avec  bonté  ,  &  P»"»i  PalcMc- 
avec  diftinclion.  Après  avoir  préfidé' au  Chapitre  de  Palence, 
qui  fut  beaucoup  plus  nombreux  que  n'avoit  été  celui  de  Mont- 
pellier, ce  Général  continua  fbs  vifites  àam  ks  Cbuvens ,  & 
Monaftéres  du  Royaume  d*E(pagne  j  &-  étant  arnvé  iî-  otVa£ 
de  Sevîlle ,  il  (c  mit  en  devoir  d'éxécoter  les  volontés'  de  deuic 
Généraux  fes  PrédécelTeurs.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  Tilluf-  r. 
tre  Berenger  de  LandoreXlII,  Général  de  l'Ordre  de  ^aint  J'/^j(J^J^FJ^ 
Dominique,  depuis  Archevêque  de  Compoftelle,  fe  trouvant  Ccndrts  de  b^* 
attaqué  de  fa  dernière  maladie  dans  la  Ville  de  Seville  ,  avoit  "^^"£"«1^  Lando. 
expreflement  ordonné  que  lès  Cendres  fuflenttranfportées  dans  iêcoT  de  ^c^I 
TEghTe  de  fon  Ordre    KodeK  Jean  de  Mbdihs  TL  X  Géné;.  p«Mt. 
zal  des  F  F.  Prêcheurs  y^avoîc  ré&lu'  d*èxéauser  les^  demîéto^ 

viRofi  Ouivcntu  pro  Comitiis  generalibus  'Schiffaïaw,  fisdedin  ahnis  optimc  pro  re« 
adimatir  deâiu  eft  ,  omniuiii  AiffiagM*  <  *  waiponiiiK)4ie  maJittâ  rexit  âc 

M«gpil«rOM|iai»mhaep«tMrMÉniPi  diro  jadmirflhirtr  ,<Seoi  icAmf»  1kii.i.fi. /oSi 
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L  I  ▼  1. 1  volontés  du  pieux  Arcberêque }  maïs  bÎMÔt  Après  Xfûot  ét^ 

XVIII.  fait  Cardinal ,  fie  chargé  depiikieurs  auties  affaires , il  avoît 
jl     laiiTë  par  écrie  cette  commimon  ,  à  celui  de  fes  SuccciTcurs , 
PI  Pvniotx.  *î"^    trouveroic  dans  des  circonftances  favorables  pour  la  rem- 
II   I      y  plir.  Ccft  ce  que  Jean  de  Puinoix  entreprit  de  faire  ^  ôc  ce  qu'il 
exécuta  heureufement ,  dans  le  mois  d'Avril  1404,  foixante 
quatorze  ans  depuis  la  nnorc  de  nocxe  Archevêque  de  CompoP 

teUe<  * 

Si  les  Seigneurs  de  Landore,  &  les  Rdi^eux  de  Rodez  «' 
leçnrent  avec  des  fèndmens  de  vénération  ,  les  Dépouilles  de 
ce  grand  hofiune ,  dont  la  mémoire  leur étoic  toujours  précieu* 

fc ,  &  dont  quelques  Neveux  ,  ou  petits  Neveux  ,  portoîent 
encore  l'habit  de  faint  Dominique  dans  le  même  Couvent  de 
Rodez  -,  Jean  de  Puinoix  venoic  de  recevoir  un  autre  fùjet  de 
Il  Te'o!t  nne  ^onfolation ,  qui  ne  le  touchoic  pas  moins.  Je  parle  de  la  Lct* 
^e*ue"E''  iwnt  tte  que  faint  Vincent  Ferrier  lut  avoit  adreiTée ,  pour  lui  ren- 
vioccQtMev.  dre  xttk  Compte  éxaâ  de  cooc  ce  qu'il  aroit  htt  dans  la  rîgiie 
du  Seigneur ,  depuis  qu'ils  s'éccnent  féparés  dans  le  Dnufiùné , 
6c  de  ce  qu'il  condfliioic  i  faire  dans  le  Dioccfe  de  Gendve , 
I X.       pour  le  falot  des  ames.  Cette  Lettre  du  Saint ,  datée  du  1 7  da 
^ûge  qu'il  en  j[)écembre  1403  ,  fut  pour  fon  ami  un  précieux  monument , 
qu'il  conferva  avec  foin  -,  &  qu'il  ne  donna  qu'en  mourant  à 
notre  Couvent  de  Catane.  Nous  en  avons  donné  la  Tradutflîon 
dans  l'Hiftoire  de  faint  Vincent  Ferrier.  Il  ne  faut  pas  douter 
que  ce  Général ,  s*écanc  rendu  dcpoîs  en  Cacaloene ,  pour  cé- 
lébrer faa  troiûéaiÊ  Cliapitre  i  Barcelone  , ne  ie  ioic  fàic  uo 
plalfir  de  communiquer  cette  Lettre  i  Don  Martm  ,  Roy  d'A- 
ragon ,  fort  afieâionné  â  iâint  Vincent ,  à  la  ^oire  duquel  il 
s'ÎDtérelToit  d'autant  plus,  qu'il  le  confidéroît  comme  l'orne- 
ment de  ks  Etats ,  8i  le  plus  ferme  appui  de  Benoît  XIII, 
auquel  tout  l'Aragon  ,  avec  fon  Souverain  ,  demeuroit  alors 
Pourquoi  il  de-  fortement  attaché.  Le  Perc  Général  n'étoit  pas  moins  ferme 
m^*'âttJdS^  i  même  parti  j  parceque  d'un  côté  l'Eleûion  de  ce  Pape, 

B!:ooi(  xiii.  '  U  cdlede  foo  Prédécefiêur ,  lui  paroiflcnenccanooiques  ^  &  qu'il 
étmc  d'ailleurs  tànoinde  plnfienss  miracles  de  faint  Vincent 
Ferrier  $ce  qu'on  legardoit  avec  rai/bn  comme  une  bonne  preu^ 
ve  $  qufon  pouvoît  jufqu'aloffs  obéir  i  Ben  oît  fans  ofedêr  iJieii  t 
3c  par  conféquent  fans  être  coupable  de  fchifme. 
Nous  ne  ibmmes  donc  pas  ijurptis  du  zék  que  Jean  de  Pui. 


*  LeP^Eduid  aowt  éemnifAMte éeUaàe  iceafioMflSMce  Recette 

cette  Tranflation,  &  un  extraie  d'an  N^cro-|  envers  le  Général  Jean  de  Puinoix.  yiit 
Joge  du  CoDvc&t  de  Rodez,  où  oa  vc^t  ul^f,  EtbênL  Tm*  I»  f*i*  /  517* 
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WBÊX  £iifiiit  parottse  {lotir  la  défenfe  d'une  caafe ,  qui  lui  pa.  L  i  y  b.  b 
nifloic  fi  jafte.  A  Péxemple  de  ùAat  Vincent,  îi  oGok  dent  X  VIM. 

Voccxûon  repréfenccr  A  Benoîc  XIII  les  maux  infinis ,  aue  la  di-  — j^^-  ■ 
vi/ion  des  Chrétiens  câuToic  dans  r£gliiéj  la  néceilitcde  Êuce  ^  ^sii^^L 
cdTer  ce  fcandale ,  &  le  mérite  du  {acrifice  qu'il  fcroit  à  Dieu ,  ^j^y 
fi, aux  dépens  de  fes  propres  intérêts,  il  faifoit  enfin  fuccédcr 
la  paix  à  une  fi  longue  e  ucrre.  îi  continuoic  cependant  d  obéir  ^-^g  ^  domwf  Îk 
à  ce  P  ontife ,    de  le  défendre  de  couœs  (es  forces ,  contre  ceux  poix  à  rE^tiTe. 

3tti  le  crsiioMeoc  d^a  d'Antipape ,  &  de  ScUfînadqoè.  Le  zële 
e  «eGéoéral dtdtficonna ,  quedaot le  Coodle  de Piaris  t'an  ^ uv; 
f  40 1 ,  on  le  mit  avec  le  Général  des  EF.  Mineurs ,  i  h  fmec  '  *^ 
de  «ftielques  Cardinaux,^  de  plufieurs  Evèqats  de  France  y 
parmi  les  principaux  défeniburs  de  Pierre  de  Lune. 

Jean  de  Puinoix  venoit  de  célébrer  Ton  quatrième  Chapitre       xr  r. 
dans  la  Ville  de  Poitiers  3  &  il  fie  depuis  plusieurs  voyages ,  tant    Et  continuelle 
en  kaiie  ^ju  en  Erpaene ,  en  faveur  de  Benoît  Xlil.  Ce  P;ipe  ^e&I^  ftH 
fenvoja'  avec  le  CmSmai  de  Qiaiant ,  &  cools  Ard^érêiiucs  luiie^ 
dUmmie,  ponrycoofitoaveclef  Ld^atsdeGiv|goîreXII^ 
touchant  les  moyens  d'aflèmbler  au  plutôt  un  Condie générai, 
Lesdeux  Conténdans  paroiilbîent  fbuhaiter  cgaienentce  Con- 
cile ;  &  en  ciFct  ils  le  craignoient  également  :  auffî  ne  m^ncpé* 
rent-ils  pas  de  faire  naître  de  nouvelles  difficultés,  pour  ren- 
dre toujours  inutiles  le  zélé ,  &  les  bonnes  intendans  de  leur» 
AlimiAres ,  ^i  agiâôient  par  d'autres  motifs. 

De  setoor  anpâsde  Bendh  XIII,  Jeaade  Pmnok  affifta  an  rrth 
Concile  de  Perpignan ,  dont  on  fit  TOniveitave  le  fremier  jour  }}  cm. 
de  Novembre  1408.  L'affemWéclctionvad*a6oftlanfiî  nom- 
breufe ,  que  kscircoaftancfsdestems  pouToSenc  le  penaectre^ 

Imifqu^outre  neuf  Cardinaux ,  &  quatre  Patriarches,  on  y  vit 
es  Archévcques  de  Toiéde,  de  Saragofïê  ,  de  Tarragone  & 
tin  grand  nombre  d'autres  Prélats  de  Caft  il  le ,  d'Aragon,  de  • 
Savoye ,  de  Lorraine  y  &  des  Comtes  d'Armagnac ,  &  de  Foix. 
Qaelques  Ey^qoei  4e  France ,  die  un  Hiftonen^e  la  |i£ttion  y 
ië  dcguii^Sfenc  pour  s'y  vendre  noffi.  Ma»  «m»  ces  Pidlao  ne 
-s'arrêtèrent  pas  à  Perpignan ,  jufqu'à  la  condodon  du  Concile  « 
dans  la  Seffion  du  cinquième  Décembre,  Benoît  les  ayant  con,  xiv. 
iûicës  iûrce  qu'il  de  voit  faire  pour  procurer  la  paix  de  l'Eglîfe  -y  1-^^}^° 
les  Ptres  fe  trouvèrent  d'abord  partagés  touchant  les  moyens 
cju'il  fztiok  prendre ,  &  la  difpute  s'échauffa  tellement,  que  la 
plupart  desÈvêques  s'étaoc  retirés  du  Concile ,  il  n'en  relia  que 
diK-Jwk  â  Perpignan. 

Le  pfemler  jour  4e  ^Mi^  1 4^ ,  «es  dui<JMik  Prélats  pré- 
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1  j-  , .  >  ■  ^  -  -s 

y  fi'E  ibitéfehraui^apeimm^nioîrey  o&  il  ëtoicdic,     Qu'on  leré» 
XVf  H»  conttoiflbk  pour  légnîn^  Vicaire  de  J  e svs.-  Ch  r. i s  t ;  mais 
Jb  a-^    éilîoii-Jiii  confeilloit  d'enibrafler  fans  dclaî la  voye  de  la  CeA 
PE  Pi  iHoix.  iiOD:,  comme  la  Jiiçîlieure  &  la  plus  fûre  pour  parvenir  i 

paix  :  î".  On  jugeoîc  néceiïàîre  qu'il  envoyât  de  Ùl  part,  des 
AT»éi  mifi  Nonces  à  l'autre  Pape ,  &  à  fes  Cardinaux ,  qui  alloient  s'affem- 
'^ues-uns ,  ^oaî  blcr  à  Pife,  avec  plein  pouvoir  d'exécuter  tout  ce  qu'il  convien- 
l'excinâioD  da   droit  de  faire  pour  établir  l'union.  3  ^.  Comme  il  pouvoit  mou- 
Schifin^  avant  la  conclufion  de  l'afiaire ,  on  vouloir  qu'il  donnât  îri- 

-     ceflànAment  de  fi  bom ordres, &Ac  de  fi  bons  Réglem 
Actificesac Piei-  ^  craîndré  les  mauvai^ès  incentioDs  de  ceux  qui  voii- 

icik  Lune.  droîent  troubler  la  paix ,  &  empêcher  l'union.  Benoît  rc<^ut  ce 
mémoire ,  &  promit  de  s'y  conformer.  Il  nomma  en  efièc  fêpc 
Légats  de  différentes  Nations,  parmi  lefquels  fe  trouvoît  le 
Chartreux  Bonîface  Ferrîer,  frère  de  faint  Vincent.  Mais  fi  le 
Pape  leur  avoit  donné  un  plein -pouvoir  de  traiter  de  l'union  , 
il  ne  leur  avoit  pas  donné  celui  d'abdiquer  en  fon  nom  la  Pa- 
pauté :  &  par-la  il  cludoit  toujours  les  véritables  voyes  decoo- 

^^y^^j^ .  Pendant  que  ces  Nonces  prenoîent  le  chemin  dltalîe  par  là 
tftB^agnç.'**'***"  ^^^"^^ï  notre  Général  alla  faire  la  vifite  de  Ces  Couvensdaâi 
les  Provinces  d'Efpagne.  Il  paroît  qu'il  s'arrêta  au  moins  qitt> 
tre  ou  cinq  ans,  dans  les  Royaumes  de  Caftille,  de  Valence, 
d'Aragon ,  ou  dans  la  Principauté  de  Catalogne  :  &  il  ne  faut 
,XVHl.     pas  douter  qu'il  ne  fe  foit  fouvent  trouve  avec  faint  Vincent 
.Xe^iriiyfiufc    Ferrier  ^  dans  ces  Conférences  que  le  Saint  eut  tantôt  avec  le 
Pape  Benoît ,  &  tantôt  avec  le  Roy  D.  Ferdinand  j  qui ,  ayant 
,  fyccéàé  i  p.  Marôn ,  témoigna  toujours  à  ce  Général  Umêise 
confiance,  dont  ion  PrédéceUeur  Tavoit  honoré.  Ce  fut  ap|Mi- 
femment  dans  le  Chapitre  général  affemblé  à  Gironne ,  aux  Fê- 
tes de  la  Pentecôte       i ,  que  faint  Vincent  &  Jean  de  Pui- 
noix  réfolurent  de  faire  de  nouveaux  efforts  auprès  de  Pierre  de 
Lune,  pour  l'engager  à  donner  enfin  la  paix  à  l'Eglife.  L'Hif- 
toire  ne  nous  donne  pas  aficz  de  lumière  fur  les  démarches 
qu'ils  firent  pour  cela ,  jufi^u  ^ux  célèbres  Conférences  de  Per- 
-  -      pignaade  141  j.  .  ....  . 

X I  ^         L-Empereiir  Skifinond  déçoit  s'y  trouver ,  avec  quinv^lS^ 
Conféreïlcw     P^^^  «I»  CbodliB  dc  Conftancc ,  Jean  de  Puinoix  fiit  un  de  ceajc^ 
Hrpigua.      qui  y  accompagnèrent  le  Pape  Benoit.  Çei(  prin  cipalement  çn 
cette occafion,qu*on  putremarquer combien  différentes étoîent 
les  viics  de  ce  Pontife,  &  celles  de  ceux  qui  lui  croient  le  plus 
forcement  attachés  i  mais  qui  ne  l'écoieiic  que  par  des  mptifs 

de 
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4e  Religion.  Ceux-ci  fe  flattoient  toujours  d'iiae  Paix  prochai-  L  t  v  r.  9 

ne,  qu'on  leur  faifoit  efpérer  :  ils  ne  s'expofbient  à  tout,  que  XVIII. 
par  le  dcfir  de  l'avancer.  De  là  tant  de  moyens  propofés ,  tant  ifTTT"^ 
de  voyages  entrepris ,  tant  de  conférences  ottertcs.  Celui-1^  au  pp  Puinoit. 
contraire  ne  s'emoarrailoit  ni  de  Paix ,  ni  de  Guerre  :  ce  qui  lui  y 
moit  uniquemeoci  «œiir ,  éKcûc  la  ctmèrr^dim  de  £1  Dijgotté  s 
i  toitcévénieinent,  il  voùloic jrecenir  coo^oiih  la  Papauté ,  8e  (è 
ibucioic  peu  de  tout  le  rede.  Après  avoir  long^cems  amufé  Ces 
amis  i  après  avoir  promis,  diflîmulé ,  &  manqué  cent  fois  à  fe$ 
promeflcs ,  Pierre  de  Lune  parla  enfin  aiïèz  clairement  pour  fai-      y  x. 
re  entendre,  que  fa  vérirablc  rcfolution  ëtoit  invariable ,  &  que   Voit  jvecaoïi- 
ouand  il  feroit  abandonne  de  tout  le  monde ,  jamais  il  ï^'â^aû- J^"J,^'J^JjJ|^ 
aonaerok  Ces  droits  au  Pontificat. 

- .  Utiedéclaracîoo  fi  ptiâtè ,  (butenuë par  les  démarches,  qu'il  xxi^ 
âcen  conféquence ,  en  (èrecîranc  bruiqnemenc  de  Perpignan ,  l*iV™nilot«T. 

r»rta  faint  Vincent  Ferrier  (  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  y 
prêcher  publiquement  contre  cet  obftiné  ennemi  de  la  Paix, 
Notre  Général  en  fît  de  même,  &:  des  lors  il  fe  rendit  au  Con-  xxir. 
cile  de  Conftance,  fuivi  ou  accompagné  de  plufieurs  Théo-  Efferfndavcc 
Jogicns de fon  Ordre.  La  vie,  qu'il  avoit  menée  depuis  fon  Jj^^  j" ^^^^o^ 
Eleâîon  ,  avoit  toujours  été  dans  la  (bllicitude  &  le  travail  ,die^  m 
Bais  prefqu'aucùne  eipécc  de  confolation,  que  celle  qu'il  pou- ^ 
voit  trouver  avec  Dieu  dans  la  prière  1  expolé  d'ailleurs  à  mille 
inquiétudes ,  &  i  divers  dangers ,  à  caufe  de  Ton  attachement 
â  un  Pontife ,  qu'il  fervoit  fans  intcrêc  5  &  qui  répondoic  mai  à  Ces 
fervices.  Mais  après  qu'il  fe  fut  fagement  retiré  du  Parti  de 
Pierre  de  Lune ,  déjà  regardé  par-tout  comme  un  Schifmati- 
qneetubrcif  6c  un  Antipape  incorrigible  ,  le  pieux  Général 
èntdies  jours  plus  (èidos      (es  talens  devinrent  utiles  i  l'E- 
clilè.  ReçttavechooneurdansleConciledeCbnftanceen  141 6 , 
îl  y  con(êrva  pendant  plus  d'une  année  fon  rang  &  fa  place  de 
Général  :  &  lorfque,  pour  procurer  l'union  de  tout  l'Ordre  de 
iâint  Dominique  ,  en  même  tems  qu'on  travailloît  efficacement 
â  celle  de  l'Egiiiè}  Jean  de  Puinoix  fe  démit  du  Gcnéralat  en 
faveur  de  Léonaro  de  Datis ,  il  fut  auifitôt  honoré  d'une  autre 
IMgnité ,  ayant  été  fait  Evoque  de  Catane ,  par  le  nouveau  P»-        ^  ^• 
pe  ,  Martin  V ,  avec  Tapplaudiflèment  de  tout  le  Concile.     ;  ^  Cwm! 

Parla  Lettre  de  Jean  Gerfon  i  iâint  Vincent  Ferrier ,  oti 
voit  que  ce  Do<Cl:eur  avoît  des  rélatîons  particulières  avec  jean 
de  Puinoix ,  &  qu'il  dcfcroit  beaucoup  à  lôn  témoignage.  Com- 
me iâ  droiture  n'croit  pas  moins  connue  que  Ces  lumières  ,  les 
^Cardinaux  &  les  E v  cque&  lui  donnoicnc  aufll  dans  toutes  les  oc^ 
TmiJI/.  Y 
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t'i  V  !L  E.  cafions  des  marques  de  leur  confiance.  OnaflTure  que  ce  grartd» 
XVIII.   homme  eue  beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  fut  délibéré  dans 
j      ^     le  Concile ,  depuis  la  2  x  Sefliion ,  tenue  le  i  ^  d'Odobre  1416 
jpg  poiMoix.  jufqu'à  la  quarante  cinquième  ,  qui  fut  la  dernière  j  ÔL  dans- 
^SÊÊÊÊSBS'  laquelle  notre  Evêque  de  Catane  fît  le  dificours  pabUc  ,  pour 
11  ^roaoâcc  le  Iflconclufioo  éu  Concîle ,  le  Vendredi  »  X  k  d'Avril  t4r2,  te 
aucoun'i^at  u Pâpe s Manin  V, qui  Tavoit  choifi  poar  cemCéthùmûmidé 
conciufioQ  du   prit  aufli  pour  lî^iConfeflèiir-(  r)«.  >  '  az-lt 

^*"^xxvi  ^^^^^  ^."^      Evêque  accompagna  Sa  Sainteté  dans  Cott 

Accompagncie  voyage  d'Italie,  &  jufqu'a  Florence  :  mais  le  défir  de  fe  rea- 
jiduvtauPape  qui  drc  au  plutôt  à  fon  Eglife  ne  lui  permit  pas  de  faire  un  longfé-' 
S!cônSJr°&  jour  ^^^^         Ville  5  &  le  Pape  ,  ne  fe  laflant  pas  de  luidon- 
ou!  le  fit  depuis  ner  de  nouveaux  témoignages  de  fon  eftime,  le  ne  fon  Nonce  ^ 
L'ï»     e     L^g^^  Apoftolicpiedans  totttle  Royaume  de  SîciIe.}LePere 
Ssicifc Ecfcârd ,  après  Fontafta ,  cnwt  que  ce  ne  fat  <ju*en  1410  que 
ét  Prélat  quitta  la  Cour  de  Rome  ^  pour  aller  remplir  les  fonc» 
dons  dans  (on  Diocèfe,  &  dans  toute  l'ifle.  Les  aiïàires  un- 
portantes  ,  dont  le  Nonce  devoir  traiter  avec  Alphonfe  Roy 
D^^^pHonrc  d'Aragon ,  &  de  Sicile  ,  avant  fait  connoîrrc  de  plus  en  plus 
U HécUrc foa Vî- fes  talens,  ce  Prince,  qui  l'avoit  aime  du  vivant  de  fon  Pcre 
ai£^iàh*  Ferdinand ,  voulut  fê  l'attacher  d'une  manière  particulière: 

£c  par  iës  Lettres  Paeences  du  24  Septembre  1421  ^Hdéclam 
tiotre  Eyêque  de  Ouane  Vice-Ro^  de  Sicile.  (  z  ) 

Cette  nouvelle  Dignité  le  mettoit  en  état  de  ménageries  înl 
^oîàuUedans  ^^^^^^  Saint  Sîcge  auprès  du  Monarque ,  &  de  travailler 
cet  cnfw!'  â  un  accommodement  entre  les  deux  Souverains ,  qui  l'honcN» 
roîent  également  de  leur  confiance.  Pendant  trois  ans  qu'il  éxcr*- 
<ja  la  charge  de  Vice-Roy  ,  il  fit  paroîtrc  beaucoup  de  zélé  pour 
les  droits  de  Sa  Majefté  j  &:  il  ne  montra  ni  moins  de  bonté 
pbulrle!^  Peuples ,  jA  moins  de  charité  envers  les  pannes.  On 
leTÎt  ïtir-tbilt  attentif  à  faire  admim'lbér  la  judice ,  avecaotanè 
d^éxaditiide  ^^impartialité  ,  c|ue  de  modération.  Maïs  lei 
ibins  ,  quil  pHHÊèit  du  bien  pid>lic ,  ne  dimiottoîent  point  ceux 

î  I )  Joanncs  aim  (êlefta  Fratrum  Hiîpa-  *  ^     "      -  '  -     ►  ^  *" 

WdfWB,  5«cnt  TJieologUe  MftgMIxwiini ,  co- 
iaol ,  CoaftaMimi  aoeeiSt  anno  i4tff  :  obi 

*  .  quaiità  in  cxiftimationc  .ipii:!  P,urf5  fuerit , 

•  argtunento  el\ ,  quàd  à  SefTione  ix ,  dîe  Jo- 

vis  I  (  Oâobris  ami  -eféèun  IMià ,  tSM 

alicujusmomcnti  dcliberanuii  fît ,  cujus  pars 
jnagru  non  fuerit,  Maf.ifter  gcneraiis  Ordi- 

liis  PriediCÉIonidi,  in  Obedientia  Benediâi  eadcm  Infula  ,  aai  CUm  NicoiM  Caftaoe* 
yUI,  imper  noiqiiiatfls ad fikâiaoaau£>  M«(Iànenlî ,  Pro-rex  conftitimt  ,  litaod* 

Martini V j  iquo nu» ad SiedcmCaïa.  Meflànaa4Septenibrisi4tt.,datisini 
iienlèm  inSlcilia erediiseft,   ilktisOna-lniani,  ftc Mtluud,  Tm,  1  f»g-  709. 

^    ■       ■■  ■    ■  V 


fèfliooibus  MinîAeri 
{%)  Videttit  aatem  èouitm  fiimmôm 

Poorificem  io  hinere  Icalico  lècmniFlorett» 

(;iniui(}ue  i  A  cjuo  anno  1410  ad  fuam  (poiw 
fam  acceflaras ,  Nancii  Apoftoltct  ta  Inlalf 
SicSia  manne  oohencftam  fnic;  TWfe ab 

Alphonfo  Rcc;c  Aragono  ,  cui  ut  Se  ante^ 
eiufdcm  Patri  acceptus  ciat  in  paucis  ,  in 
•  '  à€  


in  ttietw 
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cju'il  dévoie  en  particulier  â  fon.Egliiè  de  Catane.  Il  y  trouva  L  i  v  r  s 
bien  des  «bttsi  corriger ,  &  bien  des  dommages  à r^arer ,  Coit  XVIII. 
pour  k  Spiricuçl,  ou  pour  le  Teknporel  s  henreufemeiic  il  ne  maa^   j  ^  x  h  ' 
MÈêmMimillmiwAde  fermeté  pour  appliquer  le  remède  nécéf-  PdMoir. 
laîre  aux  maux ,  qu'il  ne  lui  étoic  point  permis  de  diflîmuler.  '  "gf 
Jl  fit  d'abord  reftitucr  â  Ton  Eglî(c ,  tous  les  biens ,  que  fcs  Pré-  xxix. 
décefleurs  ^  pendant  les  troubles  caufés  par  le  Schifme,  avoient  r^ifiîS 
laide  ufurper  j  ou  que  les  malheurs  des  tems  les  avoient  peut-  Citaoe. 
être  obliges  d'aliéner.  Un  Ecrivain  de  la  N  ation  dit  que  les  Evo- 
ques de  Siffaciife  enavoîent  profité  ^  &c  que  ooci»  Mlac4ê4èp» 
1^  à  proINM(4tt0I>-(ê^lflllm^4l^lVl9C^  ^  maû  amffi 

ccue  do  SaÎQt  ^é^f!W*ks^Mig»^^      Mcce  fcAîea^. 
tion  (  I  ).  I^.'.MT 

Nous  voudrions  qu'on  nous  eut  appris  le  détail  de  Tes  autres 
actions.  Dans  les  poilcs  qu'il  remplit ,     pendant  les  démêlés 
du  Roy  Alpiignie  avec  le  Pape  Martin  V  ,  cet  habile  Minil-  ^ 
tre  ne  pouvoic  manquer  dfoccafioos  de  £iire  parotcreiâ  prnden. 
ce ,  6c  iës  anendons  à  concilier  tons  iês  devoirs.  Nous  f^vons  ^ 
(èMlement,  qu'il  fe  oonferva  toujours  Peftime  6c  Taflèâton  de       ^  * 
Vune  &  de  l'autre  Cour  j  &  qu'après  avoir  gouverné  avec  beau* 
^oup  de  /àgeflè  l'Eglife  de  Catane,  pendant  onze  ou  dpvzean-  . 
nées,  il  (è  repoiâ  dans  le  Seigneur  l'an  143 1 .  (  2  ) 


4M 


Jacques  de  bala&dis  maître  du  SAcni 

-  Palais,  Evesqu e  de  Looi,  pistingub*  bmtils 
les  pxajbs  du  concilv  db  constakcx. 

Le  D  1 ,  Ville  d'Italie  dans  le  Duché  de  Milan,  fut  la  Pa-  JAcovit 
trie  de  Jacques  de  Balardis ,  appellé  quelque^is  Arigo-  S^^^^^* 
nius.  SesParens  très-pauvres  »  &  d'une  Condition  obfcure,  ne  i. 
Imreiic  point  ep  état  de  lui  donner  une  éducation  conforme  anx   NaiiTm  eU^: 
grandes  qualités,  dont  la  nature ,  moins  ingrate  que  lafortune,       •  • 
Favoît  favorifé.  Mais  la  vivacité  de  Ton  efprit ,  êc  une  noble 
émulation  qu'il  faifoit  paroître ,  lui  ayant  procuré  l'entrée  dans 
l'Ordre  de  iaint  Dominique,  il  trouva  parmi  fes  Frères  ce  qu'i^ 
Â'avoit  pû  trouver  dans  £t  inaifim  de  ion  Pere. 


-  -  (  I }  Vrmcx  cjnâciii  Regni* , .  (rinnîo 
Sbiàeta  ftunma  cum  bude  ,  &  charitatc  in 
faafttt$ ,  prsfnit  :  &  à  Manino  Poniiâcc 
AfoAoUus  lintiM  êà  ShueuftoamEf Uco- 
pom  obttnuit ,  qtnbas  et  prcoépit ,  ut  boaa 
cmttCU  ab  iofo  ,  vel  ab  aoteceflonbos  liiit 
w&ufuk,  mMAm  r>riiicnfim%cftm» 


tia ,  reftitiietet;  pro  nt  6cit»  ftc  JhiMM^ 

;s  Monn.  Dom.  pag. lu.tx  Pim ^tML /WT* 
Tôm.  m.  pag.  j4.  &c. 

(t)  Vizit Paftor  vigihnti/Ilnius ,  &  ioEc* 
cicfiam  faun  bcneâeoiii&auil  ad 
14}    Esb»à.  m  ff» 
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L  T  r  R  E      Selon  Leandre  Albert,  kieiiiie4eBaUrdts  obfig^de^n^àsf 
XVIII.  Ta  vie  par  le  travail  de  fes  mains ,  avoît  d'abord  appris  un  mé- 
Jacques         Sedivcrtiflfantunjouravec  un  de  fes  Camarades ,  ils  eurent 
PB  Balaedis,  quelque  querelle  enfemble  j  &  dans  le  feu  de  h  difpute  il  frappar 
"•fcasŒss^  il  nidement  fon  Compaenon ,  qull  k  vit  tomber  comme  mort: 

IL       â  fes  piés.  Cet  acddeiitroblfgtitdclêreriirerbieBirlirc^ 
ft^n™         Eg'»'^»  pour  Ytrowerimafyiccontrcïes  MinifticsdelaTufticc. 
de  Baiardis.      Un  Françoîs  le  voyant  dons  cet  état  de  désolation ,  en  rat  coiu 
wu  anauue.  ^^i^  .  ^  jj     jç  moîns  de  la  beauté  de  fon  vif-rge,  qui  fcm- 

bloic  encore  relevée  par  fes  larmes.  11  lui  offre  de  l'amener  ea 
France ,  &  de  prendre  foin  de  lui  :  le  jeune  Italien  fe  met  aufli- 
tèt  avec  confiance  à  fa  fuite  >  Se  fe  rerrdant  digne  par  fz  fàgefle  , 
III.      de  tontes  les  bontés  dcfen  BSénfoiwili' ,  il  peniéf  6ft  ttiême  tems 
II  vient  en  Fran-  ^  s'afluref  VU  {ott  pKis  ftitUc,  en  demandant  THabit  de  âme 
St  àt^^  Do^  Dominiqoe.  On  ne  marque  pasdans  quelle  Yilievfli  dans  quel 
Couvent  il  fut  reçu  ;  mais  l'Aurcur,  que  nous  venons  de  citer, 
âfTure  que  ce  fut  aans  le  Royaume  de  France  ,  &  que  le  jeune 
Religieux  retourna  peu  de  rems  après  en  Italie.  (  i  ) 

Il  paroit  que  le  Seigneur  condui^oit  ce  David  comme  par  £i 
maîn,&<{u'eRleretifaiitdelWcaiité«a  llnfMI^^  de 
h  Loi ,  pour  le  placer  un  jour  entre  les  Prince»  de  fbn  Eglîlr. 
ilp«r^ciîaho«i>Sescommencemens  permettoient  d'en  prévoir  toutes  les  fuite», 
neiwncaa.  Appliqué  d'abord  à  l'étude  de  la  Grammaire  &  des  Lettres  H\y- 
maines,  il  fie  en  peu  de  rems  des  progrès  prefqiie  miraculeux. 
Mais  fa  pieté  &  fa  moilcftic  le  fajfoient  encore  plus  admirer , 

3ae  tout  ce  qui  brilloit  dans  les  producliions  de  fon  génie.  Chéri 
ès-lors  de  tes  Supérieurs ,  &  applaudi  de  tous  Ces  Frères ,  qui 
croyoienc  à  peine  ce  qn*lls  voyoïent  en  lui ,  il  ne  parut  Jamais  ni 
pré  venu  pour  lui-même ,  ni  moins  relpe&ucux  envers  les  autres. 
:  II  lut  les  Livres  Saints ,  &  iî  en  fît  le  premier  objet  deiês  Médi- 

V.  rations.  Les  Ecrits  des  Phîlofophcs ,  &  ceux  des  Tliéoloeiens, 
_J^oçtc$  extia-ou  dcs  Canoniftcs ,  n'eurent  pour  luini  obfcurité,  ni  dimcultc 
qui  l'arrêtât  :  des  qu'on  le  vit  Prêtre  ,  on  fut  témoin  de  la  ré- 
putation qu'il  fe  fit  dans  les  Chaires,  &  dans  les  Ecoles.  Il  prê- 
cha avec  nruitj  il  en(èîgna  avec  iîiccès  ;  te  il  condnuoît  a  vf- 
vre  avec  piété.  On    le^doit  comme  lePrédicatear  de  §m 


(t)  Jftobo  Ai^oaoLaa^eafrf  viBolcien- 

fîi  claro ,  opinioric  apuJ  omncs  Cux  tcmpcf- 
fate,&  faml  fuIgeuti/Timo.  Qucm  jfTerunt 
obiciuiffiinit  parcutibus  ortum ,  &  in  hune 
niodaai  io  vimm  egrç^uiii  eva&Se  :  ibrtc 

ccrdon.iria  fibi  comparans,  PUeiiim  fîvc  )0C0, 


omp 

J&vcuâ,ftiloccofoâaat.Quo£iâgiiwiaoh»i/(  wr*  U[»^r.  Liv,  Ul  ^  fit,  <»4«  i*Ti 


pcRcrritu?  ia  tempItiRi  fi  fi  reeeptt y 
ne  aliquando  capcretnr ,  patiât  «dmifi 
criinints  lucret.  Accidit  iic  q^uidam  Galllis 
adolefcentis  li&erali  formi  optus ,  ip(ô  ultro 
rubfe^uente,  ciim  dacexet  in  CaOiasi  ubi 
Religionts  tioffrx  tegam  inAiir.  Putocni» 
habita  &  vinmcommutavit ,  tcC't/ftg»ÂUm 
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Siècle  le  plus  iiabile ,  le  pfais  éloqiieot,  Ce  ïc  plas  capable  de  ton.  JL  i  v  a.  s 

cher.  (I)  XVIII. 

L'Univerfité  de  Bologne  l'ayant  mis  au  nombre  de  fes  Doc- 
reurs  ,  &  de  fes  ProFeâTeurs,  il  expliqua  pendant  plufieurs  an-  n»  Iî*?»"»^^ 
nccs  les  Saintes  Ecritures  j  dont  u  avoitioin  de  le  nourrir  tou-  -"^sss- 
iours  le  pianièr ,  avaoc  qae  deu»mmuniquer  i  fes  Difciples ,      v  i. 
les  lamiëres  qu'il  puiibic  dans  ces  divines  fbarce».  Maù&  ré-  Jr.& Profère» 
putacîonne  fut  point  renfermée  dans  laLombardie^  le  Pape  Je  yvmvetûtii» 
Bonîface  I  X ,  inftruit  de  fes  taiens  &  de  la  pureté  de  fes  moeurs , 
le  fit  venir  i  Rome,  &  le  prit  pour  fon  Théologien ,  en  lui  don- 
nant la  charge  de  Maître  du  facrc  Palais ,  vers  l'année  1404 , 
qui  fut  la  dernière  de  fon  Pontificat.  Innocent  V I  i ,  fuccéda   Makre  aufacié 
an  Trône  de  Bonite ,  &  à  fon  afiêâfen  poar  le  noaveaù  Maî- 
tre  dà  iàcré  Palais ,  do«  la  ùmc  condoite,  <c  la  profende  ^o- 
dition  lui  concilièrent  fi  bien  la  confiance  détone  le  Sacré  Col* 
iégc ,  qu'il  n'y  avoir  point  de  Cardinal,  qui  ne  voulut  être  de 
fes  amis.  Ange  de  Corran'o  ,  après  la  mort  du  Pape  Innocent, 
étant  monté  fur  la  Chaire  de  (aint  Pierre ,  fous  le  nom  de  Gré- 
goire X  U,  fe  hâta  de  récompenfcr  le  mérite  de  fon  Théolo- 

ffen  y  en  le  nommant  Evêqae  de  Lodi ,  fa  Patrie.  L'Abbé  Ug-  e^a^'^J' ,  ^ 
cl  ptÀce  cette  Nomination  au  mois  die  Février  1 407  (  2  ).    ^  pauùî!  ^ 
Pendant  ces  cems  de  Schifme&de  conlîifioir,  les  Peuples 
avoient  un  extrême  beibin  detooceslesatteotion^des  Paftearii 
zélés  ,  fermes  ,  vîgilans  ,  &  toujours  appKqucs  aux  devoirs  dé 
leur  Charge  j  afin  de  prévenir ,  ou  d'étouffer  des  leur  nailîànce  , 
les  premières  fémenccs  de  nouvelles  divîfions.  Heureux  en- 
core le  Prélat!  qui ,  avec  toute  fa  foiiicitude  Paftorale,  pouvoic 
rénffir  è  donner  quelques  bornes  i  la  Hcence ,  &  â  la  liberté  ef^ 
frcnèe ,  qu'on  fe  croyoït  permis  de  fin'vre  y  chacun  fblon  ÙC 
volonté  ,  ou  fon  caprice.  Le  pfeax  Evèque  de  Lodi ,  ami  da  fjc. 
travail ,  &  zélé  pour  le  fahit  des  ames ,  fe  fit  un'  devoir  capF-  *Ji^»Je  PaÉ- 
tal  de  réfider  au  milieu  de  fon  Peuple ,  de  l'înftruire  affidùnicnr 
par  fes  fréquentes  Prédications  ,  &  par  fes  Ecrits  ,  de  l'édifier 
par  fes  éxemples     de  le  reccair  dans  l'obciiTancc  du  iàinc  Sié^ 


(  t }  Fr.- JaOïbu;  Ar^otrius^,  qbi  &  îe  Sa- 
hidis...  Laudx  Pompeix  in  Infubribus , 
Lodi  f  eniaculc  «iicunc ,  ad  Adbim  Auviant 
«m»  eft,  ofaftam  ioqoinnt  pnfeotibns  ;  fed 
CuaaJiftlêfiens  effet  in^enuâ  Ubcralicpie  fer- 
mâ,         niagn.ini  fui  fpcm  protehdcret  , 
aiôtiioem  facile  allcûuj  eft;  ubi  etfi  litte- 
nmm  antca  expen,  Ubore  afCduo,  Audio- 
^«e  jsdefeiTtf  :  a(rbom>rumIibiorumIc£Ho- 
ae,  VÎT  «vaiîs  iaùffm  ,  nuUi<]^e  {Jux  xtuis 


(en  doif^cinl,-  fea  facundiâ  iécuodlff  ,  9Bt^ 
Ecbjrd.  Tarn.  1.  fâg.  7S3. 

(1}  Fr.  XacobU  ArigMt  LaudentU',  Cf 
■Ordine  Piatdicaraniiii,  iofigiuAlicolqgwUi 
ac  BonoBtenfÉi  Academi«r  Regeos  longe 
doflirtîmus  ,  tum  Se  (âcri  Palatii  magifter  , 
Laudenâs  Eptfcopus  creacos  eft»..  ann» 

Yîîî 
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Livre  ge ,  par  les  prccauciaos  qu'il  prit ,  pour  écarter  conl  oeijm  aoroie 
X  V ^ ^ pûfemer  la  difcorde  parmi  les  Hdéics.  Ses  calens auroient  pûle 
'Jacques  «ire  briller ,  comme  il  avoir  déjà  fait ,  à  la  Cour  du  Pape  : 
DE  Balardu.  &  il  n'y  avoic  point  de  Ville  célèbre  en  Italie ,  qui  n'eue  defiré 
"^^■^^^^  recevoir  de  fa  bouche  fes  iàlucaires  indruûioos.  Mais  s'il  étoit 
Blfi^jn^  Pt^  éloigné  deYonknr  imiter  la  coaduice de  ceux,  qui  ceflèiicd*att- 
'     noncer  la  parole  de  Dieu ,  lorfqu'ils  font  fairs  tvêques  ^  c'eft. 
i-dire,  lorfqu'ils  iÔBC  |pl«s  écroûemenc  obligés  d'exercer  ce 
divin  Miniftere:  il  auroit  auflî  regarde  comn^e  un  zélé  déplacé , 
ou  comme  une  coupable  prévarication ,  l'envie  d'aller  diftribucr 
le  pain  de  la  parole  aux  autres  Peuples ,  en  négligeant  celui  que 
la  Providence  lui  avoic  confié.  Ses  foins  étoient  d'ailleurs  d'au-» 
cane  plttsnéod&iietài'Sglifèiie  Lodi ,  qu'elleavoicécéplufieurs 
anoMs  làns  Pafteur:  fimdermer  Evêqœ  ,  Bonîiàoe  BudgeUa 
de  l'Ordre  de  faine  Auguftin,  écanc  décédé  l'an  1404. 

Toujours  prêt  à  confoler  les  affligés ,  &  à  répandre  dans 
'  le  fcin  des  pauvres ,  ce  qu'une  fagc  économie  de  fes  revenus  lui 
permeccoic  de  partager  avec  des  Familles  quiétorent  dans  Tin- 
digence ,  ce  Prélat  ne  lie  point  paroîcre  moins  de  fermeté  à 
zéie^AniNté.  g^^^^g^  [^s  mains  téméraires  des  Ufurpaceursi  &  à pooforev 
.  en  leur  entier  les  droits  de  ion  Eglilê.  Il  la  conduific ,  die  l'Ab» 
bé  Ughel,  avec  beaucoup  de  prudence  8c  de  fugcffc  jufqu'en 
l'année  141  8.  Léandre  Albert  ajoute  qu'il  fit  réparer  le  Cou- 
vent de  fon  Ordre  j  &  qu'il  l'enrichic-de  pluiieursexcellens  Ma* 
liufcrits  ,  qu'on  y  conièrve  encore  (  i  ). 

Il  n'y  avoit  que  deux  ans ,  £c  quelques  mois  que  notre  £vê- 

2ue  occupoîc  le  Siège  de  Lodi,  ne  ceflânc  de prier ,  tedefairo 
lire  des  prières  publiques ,  pour  la  Paix  de  TEgUiê  ,  lor^ii*îl 
II  pïc-cU*  dâM foc  appelle  au  Concile  de  Pi(e,  aflèmblé  pour  travailler  à ce«< 
i^CoaalBietik.  te  grande  affaire.  Le  19  d'Avril ,  jour  de  laint  Pierre  Martyr^ 
il  prêcha  dans  l'Eglife  des  F  F.  Prêcheurs,  en  préfencede  tous 
les  Pcres  du  Concile  :  mais  ce  difcours  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Ades  du  même  Concile,  ne  nous  a  pas  été  confcrvé.  Après- 
avoir  concouru  avec  les  autres  Prélats ,  â  tout  ce  qui  fut  dë* 
ddé  dans  cette  augofte  Afièmblée ,  pour  l'extinâlon  du  Schifl 
me  I  fE^êque  deLodî  febâta  de  rentrer  dans  fon  Diocèfe ,  pour 
y  annoncer  le  premier ,  l'agréable  nouvelle  de  l'Eledion  d'A^* 
léxandrc  V ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  fe  flatroic  de  vpir  bien- 
tôt finir  les  anciennes  diviiions.  Comme  il  avoit  reconnu  le 


•  (l)Plura  egit  pro  confcrv.mdi';  Ecdefic 
linr  lariiHIS.  Co»obium  Laudenfê  Ordir.u 
liti  ai^uc  plunbiu  donavic 


maneribas ,  8c  _ 

mff. 
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^ôQvcau  Paftm ,  qu'on  vcaott  de  donner  à  l'£gliiè  Unîverfelle  t  Livre 
Uleâc auffi secoaniofiac ôns  coiicmUâîoii  de  soatfofl  Clergés  X VIIÎ. 

9c  du  Peuple.  En  cela  il  eut  uo  iîijec  de  confbladon ,  qui  ne  foc  "jacque»" 
pas  donne  de  même  â  ceux  qui  fiouvernoienc  les  Diocefes  foî-  Balasdih 

fins.  La  mort  du  Pape  Aléxandre  ,  arrivée  Tannée  fuîvanre ,  'rssŒ-ar. 
6c  TEledion  de  Jean  X  X  I II ,  ne  changèrent  rien  dans  le  plan  ^  .  ^  '  ^'  . 

i^^pA-'  1  Fait  reconnoltw 

de  notre  Eveque  ,  toujours  attache  a  celui,  que  les  principales  lePapeAléxaiidit 
£gli(ès  du  Monde  Chréden  révéroienc  comnte  le  légitime  ^uc-  ^  ^  ^ 
ceflfetirdeiàtflcPkrre.  *^  cifc 

.  Mais  il  ne  put  voir  Cuis  une  extrême  douleur ,  que  malgré 
les  peines  infinies  » qu'iM  s'écoit  données  ^  &  après  les  plus  dou- 
ces efpérances  d'une  prochaine  Paix  générale  ,  le  feu  de  la  di- 
vifion  toujours  allumé  dans  le  cœur  mcmc  de  l'Italie,  mena^oic 
cous  les  Peuples  d'un  nouvel  embrafemenr.  Dans  ces  circonf-  Rcdo^b^ê 
tances  critiques  il  redoubla  lès  prières ,  avec  fes  veilles  ^  ic  il  le  tentions  pour éloi* 
lendit  plusanena'fque  jamais  iemp^erqaeleScliifiiie,Qui  ^ê^^''^^^/"^ 
troabloictoucaiixenTiroiis dcfim Dfiocèfe ,  n'entamât aafli  ion  qS°' aëig^^ 
Troupeau.  Ldi  contagion  cependant  défbloit  les  Provinces  dlta-     ^taïkt  wa^ 
lie  -,  &  dans  quelques  unes  la  Guerre  civile  mettoit  le  comble  aux 
autres  maux  qu'on  fouflFroit  ^  principalement  dans  le  Milancz, 
On  voyoît  à  la  vérité,  tant  dans  les  Villes ,  qu'à  la  Campa- 
gne ,  de  dévotes  6c  fréquentes  Proccflions  d'iionimes  &  de  fem* 
met  de  tooce  Conditum  ,  Princes ,  Prélats ,  riches  &  pauvres ,  ^ul^^  *  ÎJT 
tons  vécus  de  longues  robes  Manches  ,  fai'foienc  avec  ferveur  qfmaiinfia, 
des  prières  publiques  pour  fléchir  la  colère  de  Dieu  ,  juilement 
irrité  contre  fon  Peuple.  On  fufpendoît  les  procès  y&  tous  les 
éxercices  de  la  juftice  fcculicre  ,  pour  ne  vaquer  qu'à  la  prière 
&  à  la  pénitence.  Menfredc ,  cciébrc  Prédicateur  Dominicain 
de  Verfcil  ,  avoit  beaucoup  contribué  par  fes  Prédications  ,  ïî^.ïJïJ'^îf*' 
àcaediier  cette  iêrrenr  publique.  L'extrême  oon&uice  que  le 
Feuple  avoir  en  lui ,  avoit  engagé  un  grand  nombre deperfbif* 
tiesoe  l'im    de  l'autre  Sexe ,  a  reformer  leumjnœurs  :  &  à  em- 
braflèr  un  genre  de  vie  qui  paroi^it  di^ne  ne  la  Sainteté  de 
•notre  Religion.  Mais  le  tems  de  la  miféricorde  n'étoit  pas  enco- 
re arrivé  :  £«:  fila  converfion étoic âncére dans  quelques-uns,  *  .. 
die  n'étoit  pas  générale. 

'Oncrutqueksanimoiîtés,  lesdivf£bns^  la  devance  &  la  teiv 
j*mr  alloloit  Gaîr ,  par  la  mort  d'us  lioimne ,  qui  depuis  ploh 
Heurs  années  portoit  l'effroi  6c  la  défolatlon  ffarnu  les  Peu-  :rvri. 
pies ,  dont  il  auroit  dû  ctre  le  protedeur  &le  Père 5  mais  dont    Tyraonie  4* 
il  s'étoit  rendu  le  fïeau  &  le  Tyran.  C'eft  le  nom  que  THif-  ivT.DÏdiMi! 
soixe  doone  i  Jean-Marie  Gaieas^Puc  de  Milaiv.  Ce  aiie^ 
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Livre   Prince ,  qui  ne  rougît  point  de  Faire  mourir  fa  propre  mcre 
XVIII.    parut  dès  fa  jeuncneun  monftre,  né  pour  le  malheur  defes  Su- 
"^Jacqo  e  s        •  ^  toutes ies  mauvaifes  inclinations  s'étoicnt  encore  for- 
DB  Balardis,  cifi^s  avec  l'âge.  Les  plus  nobles  Citoyens,  les  plus  innocens 
'^ssii^0'  même,  dès  qiriis  n'àYoienc  pas  le  don  de  lui  plaire ,  ne  pour 
voient  vivre  en  {ûrtté  j  &  pour  peu  que  le  Tyran  les  foup^oiH 
nâc  de  lui  erre  contraires ,  ils  perdoiencaufli-cèc  leurs  biens,  la^ 
liberté ,  &  la  vie.  On  ajoûte  que  non  content  d'avoir  fait  mou* 
rir  de  bons  Sujets ,  fans  caufè ,  ni  éxamen  -,  il  aîmoit  à  leur  inful- 
ter  même  après  leur  mort,  en  donnant  leurs  Cadavres  à  Tes 
chiens,  déjà  accoutumés  à  ne  fe  nourrir  que  de  chair  Humaine^ 
JJJf      ^    Galeas ,  difent  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fon  H iftoîre ,  ou  cel* 
B«Mri.a4M.i4i«.  le  du  Mîlanez ,  prenoic  un  tel  plaifir  à  répandre  le  fang  inoo* 
'h^.  £ccl  Lk.  cent,  qu'il  n'épargnoicnistge,nirexe, ni  condition, oicamûéiè; 
cil .  a.  M.       u  uaitoit  également  le  Sacré  &  le  Profime.  Auffi  ne  voyoir>6ii 
dans  tous  (es  Etats ,  que  mailàcres ,  brigandages ,  incendies ,  vols. 
Sacrilèges.  Quelques  Evêques  de  Lodi  en  particulier  avoîenc 
éprouvé  faTyrannie^  &  en  général  les  plus  Gens  de  bien  fuyoient 
les  Villes ,  où  il  fe  trouvoit  toujours  quelque  Délateur ,  &  quel- 
que Miniilre  de  la  cruauté  du  Prince.  Mais  on  n'étoit  pas  plus 
tranquille  dans  les  Campagnes ,  fi  on  n'y  vivoit  entièrement  in- 
connu. Enfin  la  Juftice  Divin^  ne  permettant  pas  qu'un  monftre 
û  fiirieus  cono'nuâtplus  long>cemsâ  abufer  de  fa  patience ,  il  Cq 
xvra.      forma  contre  lui  une  Conjuration  où  il  périt,  l  csChefs  des  Guel- 
MTnm^'^*^  fes ,  &  des  Gibelins ,  réunis  pour  fa  perte  ,  lui  ôtérent  la  vie  le 
Il  de  Mai  14 lo.  On  laiHa  quelque  tems  Ton  corps  noyé  dans 
fôn  fangi  &  iiauroîtétëprivcde lafépulture  (comme  il  en  avoit 
privé  tant  d'autres)  iânsles  bons  offices  d'une  Courtine ,  qui  en 
prit  ibin. 

Cependant  la  mort  Tragique  de  ce  malheureux  Prince ,  te 
d'une  partie  de  fes  Satellites  »  ne  put  rétablir  k  Paix  dans  le 
Pays.  Les  cruelles  dîvî(îons  continuèrent  encore ,  &  furent 
X IX.      toujours  fuivies  de  mêmes  fléaux.  La  Ville  de  Lodi  n'étant  qu'à 
Quciaoei  E»*.         |-gpj  lîg^gj  Je  ççiiç  Je  Milan ,  &  fous  la  mcme  Domina* 

avoicot  égtwré  tion ,  ne  pouvoit  ctre  enuérement  a  1  abn  de  1  Orage  :  &  par 
6  onamL      tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  eft  aifé  de  concevoir  quelle 
devoit  être  la  vigilance  dé  notre  Evêque  ,  6c  en  même  tems 

{on  inquiétude  pour  un  Peuple ,  c|m  lui  étoft  clier.  Pierre 

Scalieer,  l'un  de  (es  Prédëceileurs  vmgt  ans  auparavant,  avoic 
été  obligé  d'abandonner  le  Siège  de  Lodi ,  &  de  s'éxiler  lui- 
même  à  Mantoue ,  pour  n'être  point  accable  par  la  Tyrannie 
de  Galeas.  Il  p'avoic  gouverné  Coa  Eglife  ^lîf  pendant  deux 

ap*i 
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ans  j  &  il  en  vécut  trois  dans  Ton  exil ,  où  il  mourut  Tan  1393.  Livre 
{ I  )  Butigelia ,  fon  fucceiTeur ,  mourut  dans  Ton  EgliTe ,  en  1 404  j  XVIII. 
&.CC  Siégedemeura  vacant  jufau'cn  1407 ,  que  Jâquesde  Ba-  "jY^Û  ^ 
ludis  eut  alTez  de  courage  6c  de  zélé ,  pour  ne  pas  fe  refuiêr  db  Balardic 
aux  beibins  de  ces  Peuples,  &  aux  défirs  dn  Pape.  Les  ména-  ^ssssss^ 
gemens  qu'il  garda  toujours  avec  le  Duc,  pour  ne  pas  irriter  xx 
cet  efprit  ombrageux ,  furent  l'effet  de  fa  fagcfic,  &  de  fa  ten-  sageflc  de  noue^ 
dre  charité  envers  les  Fidèles,  dont  il  écoic  devenu  le  Pcre.     '  * 

Nous  ne  doutons  pas  que  notre  Evcgue  ne  ic  foit  trouve  au  j^^j 
Goadle,  que  le  Pape  Jean  XXIII ,  avoïc  convoqué  i  Rome  par  Qat  fe  rend  as 
iâBolledoindsdelturs  141 1  j  &  dont  ît  fit  Touverture  dans  le  ^^^'me'Ticrj^ 
mois  d'Avril  de  l'année  fiiîvantc.  II  eft  vrai  que  de  tous  les  Evê-  ^  jSaf  xin,*" 
ques  d'Italie,  de  Bohême,  de  Hongrie,  d'Allemagne,  d'Angle* 
terre,  d'Ecofîè,  &  de  France,  qui  s'étoîent  mis  en  chemin  pour 
fe  rendre  à  Rome,  peu  y  arrivèrent  ,  à  caufe  des  Troupes  de 
Ladiflas  Roy  de  Naples ,  qui  vouioit  empêcher  la  tenue  de  ce  . 
Concile  j  parceque  le  Pape  avoît  déclaré  que  c'ctoic  une  Con-  aTjl  .Vi'ifz?*^"* 
tinnatioa  de  celui  de  Pife ,  donc  ce  Prince  n'avoit  pas  lieu  d'ê- 
tre content.  Auflî  le  Coodle  de  Rome  ftit-ii  bientôt  terminé , 
ou  renvoyé  i  un  autre  tcms.  On  n*cn  trouve  autre  chofe  qu'une 
Bulle  qui  y  fut  publiée  contre  les  erreurs  des  Vicléfites ,  &  des 
Hu/ïïtes  -y  dont  les  Dogmes  faifoient  déjà  du  bruit  dans  les 
Royaumes  d'Angleterre  &  de  Bohême, 

Les  Partifans  des  deux  Papes  dépofés  dans  le  Concile  de  Pifê, 
Se  les  ennemis  particuliers  de  Jean  XXIII,  ne  permettoient  pas 
qu'on îoti$td\ine  plus  grande  tranquillité  dans  les  autres  parties 
éc  l'Europe.  Tous  les  Princes  Chrétiens  fbubaitoient  avec  ar« 
deur  l'Aflemblée  d'un  Concile  général ,  pour  remédier  une  bon- 
ne fois  à  tant  de  différens  maux  ^  &  le  Pape,  pour  traiter  de 
cette  affaire,  alla  lui-mime  joindre  l'Empereur  Sigifmond,  qui 
s'écoit  rendu  en  Italie  dans  le  même  delTein.  Les  deux  Souverains  xxii. 
curent  pludeurs  conférences  cn/èmble  dans  la  Ville  de  Lodi  j   i|  «ço't  ce  P*- 
oà  notre  Evêque  eut  l'honneur  de  loger  le  Pape,  dans  Ton  Pa-  fie  il»  iî>a1>l- 
jass  Epiicopal.  L'Abbé  Ugbel  le  dît  expre0îment.  Il  eft  vrai  Uk. 
queJeanXXin,  ne  s'arrêtapas alors  deux moisâ  Lodi,  comme 
le  prétend  cet  Auteur.  Mais  nous  ne  vovons  pas  qu'il  y  loît  reve- 
nu  avant  fa  Dépofition  ,  ni  que  notre  Prélat  fe  foir  trouvé  une 
icconde  fois  dans  l'occafion  de  donner  fon  Logis  à  ce  Pontife. 

C  I  )  Petros  ScaUger  ,  moMofii  Epilco-  i}|o ,  ctim  Joaaoi  Cabzzio  Dud  ine4iQ- 

^as  ,  «dliaiie  hmétnAm  ted^Rm  tnmfla-  linenn  to  fnfpicionem  veaiSet  Êuaue  Sdfii 

TUS  eft  1388.  Duo«  untdm  miik»  laudcn-  itaque  Manttix  faro  fun^htt eft  aaM  »  1393* 

Icm  adbiiniflxavit  EcdeliaiD  ;  ezceflît(}ue  lt*,J[A6U  TM*.  ly,  ç$l, 
Srohinurias  esal  Lande  PompdA  It  die  Jolii 

Tmt  /IJ.  Z 
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L  I  V  R  £      Bientôt  après  les  conférences ,  donc  on  vient  de  parler  ,  lll 
XVill.    Ce  dirpoférenc l'un  &:  l'autre, ponr le To^aee  d'Allemagne,  par- 
Jacqvbs  ce  que  la  Ville  de  Conftance  avoît  étc  cnoific  pour  le  lieu  du 
DB  Balardis.  Concile.  L'un  y  entra  comme  Pape,  &  en  fortit  comme  par- 
=^  ticulier  :  l'autre  y  trouva  au  contraire  le  Théâtre  le  plus  augufte 
ilaffifte  «  Cou-        gloire.  Nos  Annaliftes,&  les  Actes  même  du  Concile ,  par- 
ciiedeConftance,  leut  ËiiTent  de  Phooneiir  <pte  l'Evêque  de  Lodi  s'y  fit  par  fou 
où  il  cfi  confuicc,  érudition ,  £e  pariés  talens.  On  penc  dire  que  Ces  lumières  para» 
00  Oa-       ^'^'^^  ^ci^^  >  ^  ^^^^  *  examen desraatieres  c^m  appartenoient 
de.  à  la  Foi ,  6c  dans  la  réfutation  des  nouvelles  heréries  ^  on  admi- 

ra fa  prudence  &  fa  fagefle  dans  les  Dclibératîons  ■  fon  zélé  fie 
fa  fermeté  dans  les  procédures  contre  les  principaux  Chefs  du 
Schifme  »  &  fon  éloquence  dans  tous  les  dilcours,  dont  les  Pères 
le  chargèrent  dans  les  occafions  les  plus  didinguecs.  L'Abbé 
Ugbel  cat  que  lorfqull  opinoît  dans  les  Congrégations ,  on  l'é» 
coutott  avec  aotanc  d'attehcîon  ,  &  qu*îl  étoît  toujours  auHi 
applaudi ,  que  fi  on  l'eût  tonildàré  comme  TOracIe  du  Coup- 
elle, fi) 

Il  raudroit écrire  l'Hifloire  de  ce  Concile,  pour  faire  remar- 
quer tout  ce  qu'on  y  trouve  de  glorieux  à  la  mémoire  de  ce  Pré- 
lat. Nous  ne  crovonsj)as  dire  trop ,  en  alTurant  que  le  même 
Rang ,  que  tint  depuis  André  Arckévêque  de  Rhodes,  dans  le 
Condle  de  Florence,  8c  le  célèbre  Barthélemi  des  Martyrs, 
dans  celui  de  Trente  i  l'Evêque  de  Lodi  l'avoît  d^a  tenu  dans 
celui  de  Confiance.  Nous  paflèrons ici  fous  filence  ce  quiiuiiiit 
commun  avec  les  autres  Evoques ,  ou  avec  les  Théologiens ,  pour 
ne  marquer  que  les  occafions ,  où  il  fut  prie  de  porter  la  parole 
devant  cette  augufte  Ailcmblée. 

Son  premier  difcours ,  prononce  le  Samedi  (ixiérae  jour  de 
Juillet  1 4 1 5  ,  en  préfence  de  l'Empereur ,  &  de  tout  le  Con-; 
die ,  plnfienrs  mois  après  la  fuite  de  Jean  X  X 1 1 1 ,  fiit  extir&l 
mement  touchant  &:  pathétique.  L*  Auteur  avoît  pris  pour  texte 
Ad  Rom. VI .  e.   ces  paroles  de  faint  Paul  :  ut  dejîruatur  Corpus  fcccati  j  &  il  s'é- 
D^iréns  dif-  ^^""'^  beaucoup  fur  les  maux  infinis  caufcs  à  l'Eglîfe ,  foit  par 
cou»  prononces  l'héréfie  de  Jean  Hus ,  dont  on  inftruifoit  alors  le  procès  j 
^néJrafconf  Schifme  opiniâtre  ,  &  la  conduire  irrcgulierc  des 

Li"ce!paii'E»V        Pontifes ,  qui  fê  difputoient  la  Papauté.  Nous  avons  ce 


(  I  )  Fi.  jMobw  Atïgoois  ,  iaudrnfis  ex 
Ord*  Pnedintomm...  laadenni  Epilcopus... 

anno  i40y.  Concilio  Pifano  intcrfiiit ,  Conf- 
ranrienri  verô  .mno  i4i4,iibiJoinnesXXI[I, 
ic  abdicare  Poatifictta  Cocâos  eft ,  micm 

if  ic  jMobni  4immp.  neafiaoi  «nepit  W> 


pitio, dqm  »d  4icmdM»  eanfioii  Pauikn» 
Conftamum  fiiillèt  vocam  M  Jbptbos  fie 

Î»îil«  doâitTimê  pcroravic  ;  cimmff  mg^tias 
ètttentiain  diccrct ,  pto  onculo  liabebacitr  ^ 
tamaincriftiBMriopciB  &  iffe  nonales  con» 
ccpàiMi»  ftc>  liiicfr*     IP'*  M<>  <Sx, 
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difcours  en  entier  dans  le  troifiéme'  Tome  des  Aâes  dn  Cou-  L.  1  ▼  â  b 

cîJede  Conftance.  XYIIL 

Le  fécond  difcours  de  notre  Prélat ,  qui  eft  une  excellente  cquEr 
explication  des  vérités  de  la  foi  Orthodoxe,  contre  les  erreurs  Balaroii, 
de  Jérôme  de  Prague ,  difciple  de  Jean  Hus ,  fut  prononcé  dans 
la  vingc-uniëme  Seinon,un  Samedi ,  trentième  de  May  141  6.* 
On  le  trouve  encore  dans  les  Aâes  du  Cdncîle  ;  Jean  Cocnlëe 
Ta  aiilG  înfcrc  dans  fon  HTftoîre  des  Huffites.  ^J**  »»•  ^  »4t 

.  Don  Ferdinand  Roy  d'Aragon,  doncles  grandes  qualités,  le 
zélé  de  la  Religion,  &  de  la  jultice,  &  les  autres  vertus  (ont  louées 
dans  l'Hiftoire  d'Elpagne,  étant  mort  dans  le  mois  d'Avril  1 4 1  ^ , 
aprè^  les  célèbres  Conférences  de  Perpignan  jle  Concile  de  Conf- 


de  Lone,  on  à  ibuftraire  fes  Etats  &  fes  Peuples  defim  Obéif- 
iànce.  Notre  Evêquc  de  Lodi ,  choiil  par  les  Pères  pour  faire 
l'Eloge  funèbre  de  ce  Souverain  ,  s'en  acquitta  avec  fuccès  dans 
l'Eglife  Cathédrale  de  Conftance}  ou  les  Cardinaux ,  les  Evô- 
ques  ,  les  Princes ,  &  les  Ambaflàdeursde^refque  tous  les  Sou- 
^wrams  de  l'Europe ,  fe  trouvèrent aflëmbles  -,  le  Pere  Echard  re- 
marque que  ce  aîfcours ,  donc  il  eft  £ûc  mendon  dans  le  qua- 
triéme  Tome  des  Aâes  du  Condle    nia  point étélmprimd.  Sed  *^  ^9- 

h^c  êratio  funehris  non  édité* 

Le  Cardinal  de  Barî ,  appellé  Landulphedc  A^aramaur, mou- 
rut â  Conftance  pendant  la  tenue  du  Concile  :  on  l'cnrcrra  avec 
beaucoup  de  folemnité  j  &  l'Evcque  de  Lodi  prêcha  le  jour  de  Hiii.EccJ.Liv.ciii. 
fes  Funérailles  :  mais  je  ne  fçai  pourquoi  il  ne  dit  pas  un  mot  *" 
de  ce  Càrdinal  :  car  11  ne  parla  que  de  la  Sainteté  de  TEtae 
JBcdëiîafttqoe,  des  vices  des  Clercs  ,  &  du  prellàntbeiôin  oik 
onëtoit,  de  travailler  incefTàmmentà  la  Réformation  de  l'Eglî- 
{q.  Ce  difcours  a  été  imprimé  dans  le  quatrième  Tome  des 
.A^^tes  du  Concile ,  page  deux  cens  quatre. 

Mais  de  tous  les  difcours  t]ue  cet  éloquent  Prélat  air  fait  à 
Oonftance,  il  n'en  eft  aucun  qui  lui  ait  mérité  plus  de  louanges, 
que  ceitti  qu'il  pronon<^a  dans  la  quarante  fie  unième  Seffion  dtt 
Ooncile,  le  huitième  de  Novembre  1417.  L'Empereur,  de  re- 
cour de  Perpignan  ,  y  affilia  avec  cous  les  Princes.  Les  Cardinaux, 
&  les  autres  Eledeurs ,  nommés  par  le  Concile ,  pour  donner  un 
Oiïefà  TEglife  Univerfclle  étoicnt  fur  le  point  d'encrer  dans  le  Htft.icKLLbr.ciVi 
Conclave  ,  pour  procéder  à  cette  Election.  C'eft  pour  cela  que  ""^ 
noue  Ëvéque  coniàcxa  tout  fon  difcours  à  faire  bien  fentir  l'im^'^ 
•  Z.ij 
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Livre  portance  de  ce  chats ,  en  donnant  Hdèe  d'un  bon  Pa|>e,  en  qii? 
XVIII.  »  demandok  (nr-tout  la  pureté  des  mœun  y  h  Dodrme ,  &  b 

'  ^  capacité ,  ou  la  prudence  dans  te  Gouvernement  de  rfigUfe.  Voi- 

^  V.?  "  "  ci  la  Traduédon  de  cette  Pièce ,  qu'bn  peut  lire  avec  plaiiir ,  te 

Sss^ssr  avec  édifications 

Difeours  de  VBtfique  de  Lodtypnmomci  ims  tEglifi  Ca^ 
thédmle  de  Conflance ,  en  préfince  de  t Empereur  Sigif^ 
mond^  de  tout  le  Concile  ^  pour  U prochaine  EleÈiiom 
£uM  Féfe, 

Iligite  mUmm.  C&oi(îilIez  fe  meiffeur.  IP^y  JLi%,  JT» 

«  "T  'Occasion  favorable ,  qui  (e  préfente  aujourd'hui ,  de 
>>  I  ^  confolcr  TEelife affligée ,  de  réparer  fes  pertes ,  Ôcde  lui 
n  rendre  fa  première  beauté,  en  lui  donnant  un- Pafteur  & 
s»  Epoux  qu»  fera  digne  d'elle,  s*il  eft  félon  lé  coeur  de  Dieu, 
M  m  oblige  à  vous  propofer  d*abord  ces  paroles  de  l'Ecriture* 
»  Sabre:  chofjfn^fir  meilUur.  Mais  c'eft  %  l'Efprit  dé  Dieu  i 
»  vous  le  faire  connoître ,  cet  Hommt  die  fa  droite  :  demandons^^ 
w  donc  avec  confiance  (es  Divines  Lumières ,  par  rinterceflîori' 
»  de  cette  Vierge  unique ,  que  le  Très-Haut  a  dioilîe,.^  prc- 
>»  férée  avanr  tous  les  Siècles. 

M  Les  folles  paroles  démon  Texte  Aifllfoîefltfiinsdoaee  pour 
»  vous  donner  d'abord  une  idée  du  mérite ,  que  doitavôfar  celnf  ^ 
n  que  vous  allez  placer  fur  la  Chaire  de  (âint  Pierre  :  te  quand" 
w  je  n'ajouteroîs  rien  à  ces  deux  mots,  ne  feroit-cepas  adèz  à 
"  des  perfonnes  fages  &  éclairées ,  que  de  leur  avoir  dit  :  choifif- 
«  fez^lc  meilleur  /  Si  on  clioifit  toujours  le  plus  fort  pour  foute-^ 
»  nir  de  grands  fardeaux  i  le  plus  S  «gavant  pour  éclaircir  ce  que 
9»  les  Sciences  ont  d'obfcur ,  &  de  djfficile  ^  le  plus  riche ,  lor(^ 
n  qu'il  s'agit  de  faire  de  grandes- dé'penfés^  le  plus  habile  enfin; 
a»  &  le  plus  intrépide ,  (kns  les  périls  des  erandes  guerres;  ii 

eft  iufte  de  choinr  aufli  le  meilleur,  pour  lui  confier  ce  que  la. 
»  Religion  a  de  plus  augufte  &  de  plus  Sacré,  S'il  paroit  au- 
"  dcffus  de  notre  nature  de  vivre  fans  péché,  &:  de  trouver  un 
n  homme  véritablement  bon}  les  circonftances critiques,  dans 
»  lefqueUes-  nous  nous  trouvons te  la  néceffîté  d^éloigner  de- 
>t  nous  le  danger  dont  nous  fômmes  toujours  menacés ,  ne  nons- 
i>  permet  pas  oe  nous  contenter  de  ce  qufpeuc  paroîcre  bon  \  il- 
>»  faut  chercher  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  Ce  n'eft  pas  lèulemenc 
»  la  R.cpubliqnfr  Cuétiennfry  mais  le  monde  entier  y  qui  a  les^ 
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^eux  fur  vous,  &  qui  attend  aujourd'hui  un  choix  digne  de     L  r  v  r  e 
votre  prudence,  de  voire  i!élc,&  de  vc«refageflè.  XVIII. 

Vous  ^ez  encore dcvaDC les  yeujf ,  ou  vous  pouvez ûS£é-  w  "Jacques  " 
mène  vous  rap^ler ,  cette  aSnak  fmte  de  maux  qui  nous  a  balardu« 
ontinondés,  pendant  près  de  ^aaranttans  r  vous  les  avez  vus  3  »  ^ssssss:^ 
&  vous  en  gemifTcz  encore.  Si  vous  voulez  maintenant  ôterle  w 
icandaiedu  milieu  dei'Egiile,  &.  ladéJivrer  de  la  Contagion ,  « 
dont  nos  Phariiïens ,  fous  le  nom  de  Pontifes ,  ont  fouillé  le  et 
Bercail  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  T  ,  en  déchirant  inliumaincment  « 
£tm  Troopeatt,  confidéiez  bien       ils  oneétéj  fieifen  choi- 
iLOez  pas  un  ièmblabk,  mais  choififlèz^  un  meilleur. 

Si  vous  en  ufîez  auciemenc ,  la  conipaiaiibn  <^u'on  ne  man-  ce 
queroit  pas  de  faire ,  enrre  les  Papes  qui  ont  précédé  , &  ceux  c«« 
^ui  pourroienr  les  fuivre,  donneroit  lieu  depenfer,  que  votre  c«« 
mtention  n'auroic  pas  été  de  guérir  laplaye,  mais  de  la  renou-  c»- 
veller.  Selon  un  avcrtiflement  que  nous  trouvons  dans  les  li-  «• 
vres  Saints ,  ic  dans  le  Droit,  oslui  qu'on  veut  donner  pour  c« 
Pafteur  aux  Fidèles ,  doic  avoir  en  partage  la  prudence ,  la  w 
douceur,  la  tempérance ,  la  cfaafteté ,  rhumilite  chfédenne , 
la  ju/lice ,  la  mUeriocurde.  Capable  dedonner  de  fages  coniHIs,  cti 
&  afîèz  docile  pour  en  recevoir  ;  il  faut  qu'il  foit  également  €«• 
pieux  6c  fçavant,  verfé  dans  l'intelligence  des  faintes  Ecritu-  «« 
res ,  &  parfaitement  inftruir  de  tout  ce  qui  appartient  à  la  «• 
Religion.  Si  toutes  ces  qualités  font  nccelîairesà  unEvêque,  «> 
combien  plus  dois-on  les  inppoièr  dans  la  perfbnne  de  celuiv  <«' 
'  qui  deviendra  pxt  votre  choix,  le  Pafleur  des  Fafteurs,  le  m* 
Chef  de  tous  les  Mdéies ,  le  guide  &  le  condudeur  de  l'Eglife ,  <f» 
KEvêque  des  Souverains ,  le  Prêtre  du  Très-Ha^t,  le  premier  w 
appui  de  la  Foi,  ôc  le  Succefleur  du  Prince  des  Apôtres  ? 

Quoiqu'il  neibitpas  facile  de  rcprcfenrer  dans  un  difcours,  <c 
toutes  les  vertus  qui  doivent  diftinguer  un  Pontife  Romain- cr 
dans  cette  haute  Elévation ,  il  y  en  a  crois  principalement  y  qui  «<* 
me  paroîfltnc  d'une  plus  grande  néceffité:  il  faut  que  l'inno^w 
>cènce  ât  ùl  vfevia  pureté  deiâ  Doârine,^  une  capacité  con-  <« 
nue.  Te  rendent  véritablement  digne  d'êtrepréféré  à  tous.  La  w  Utfmïo-xR 
feinteté  de  fe.9  mœurs  lui  attirera  la  vénération  des  Fidèles  :  « 
La  fagefle  &  l'Enidition  le  feront  briller  dans  rAïïemblée  des  cr 
Sçavans  :  Et  l'habileté  dans  les  affaires,  jointe  à  rexpérieilce-,  *»- 
allùrera  le  bonheur  de  fon  Gouvernement.  (i> 

(  I  )  Quanquatar  aillein  fingulas ,  qui  bus 

fûmmum  oport«  infigniri  Autirtitein ,  virtu-  vcnit.  Gùm  ic3qu&  tmtm  apcr  rcgiminisani- 
exprifucre  nemo  fnJficiat ,  .Kibos  tainen  /narum  ars  fit  aniuxn ,  tdeo  fummus  eligaïutf 
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tU  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
lit  »  Une  vie  pure  &  innocence  efl  le  fondement  des  autres  bol»* 

XV  II  I.  »  nés  qualités  ^  &  c'eft  aui&  la  première  qo'on  doit  trouYer  dans 

-  n  un  Souverain  Pontife.  Les  honneurs  ne  relèvent  comme  il 

CE  Bala^dis.  "       >  ^  mérites  par  Tes  vertus.  Cboinilèzdonc 

M  un  pontife ,  dont  vous  deviez  plus  admirer  les  avions  que  les 
I»  ^ AETiE.  ,j  paroles  ;  un  Pontife ,  qui  dans  tous  les  cvcncmens  puiilè  Ce 
»  conduire ,  &  nous  conduire  nous-mêmes ,  par  les  pures  lomîé- 
«>  res  delà  fage^eft  delà  laifim.  Ce  ièia  un  grand  bonheur, 
9»  &  en  même  tems  un  grand  fujet  de  confblation  pour  tous  le^ 
M  Fidèles ,  (i  on  ne  voit  élevé  fur  nos  têtes ,  qu'un  homme  qui 
»  eft  plus  élevé  que  les  autres  par  l'éclat  de  fcs  vertus. 

»»  La  tache  de  quelque  crime,ne  peut  être  effacée  par  l'émînen- 
»>  ce  de  la  Dignité.  Celui  qui  feroit  comme  lié  par  les  péchés ,  ou 
n  enchaîné  par  Tes  payons,  {êroit-il  propre i  faire  marcher  les 
n  autres  dans  le  chemin  de  la  ▼erra?  O  quelle  playe  ne  ^c-on  pas 
»  aux  EgUfes ,  quand  on  leur  donne  de  mauvais  Paftenrs ,  pour 
n  les  gouverner  t  Le  icandale  eft  d'autant  plus  gnmd,  que  oien 
«des  gens  s'imaginent  les  honorer  en  les  imitant  ;  Se  ces  indi- 
M  gnes  Pafteurs  deviennent  les  meurtriers  des  ames,  qu'ils  font 
»^  tomber  par  leurs  éxempics.  Il  elt  donc  néceflaire  que  celui 
M  qui  tient  le  premier  Rang  dans  la  Maifon  du  Seigneur,  fecon- 
n  duilè de  tel»  fi>rte,  que  ui  vie  ne  puidè  être ,  mone  occafio» 
19  de  péché  aux  Fîdéles ,  ni  une  exculêaux  pécheurs.  Ce  n'eft 
n  pas  même  afTcz  qu'il  /bit  exempt  de  crime,  s'il  n'eft  entière- 
«I  ment  irrëpréheniîble.  Le  Médecin  fpirituel  des  ames,  n'eft 
M  point  propre  i  les  guérir,  s'il  eft  lui-même  atteint  d'une  ma- 
^J  ladie  dangercufe  s  ^  les  avcrtiflemens  d'un  Supérieur  profî- 
»>  tent  peu ,  lorf^u'on  peut  lui  reprocher  des  fautes  encore  plus 
M  grandes ,  que  celles  qu'il  prétend  corriger  dans  les  autres. 

»  Ce  n*eft  donc  que  par  la  (âînteté  de  fes  mœurs ,  qu'un  Pon- 
»»  tife  peut  être  propofé  aux  Fîdéles ,  pour  leur  fèrvirae  modèle^ 
n  felon  la  réflexion  de  fainc  Grégoire.  Examinons,  dit  ce  Pape, 
»>  quels  doivent  erre  les  ornemens  du  Grand  Prêtre,  Et  il  ajoute 
w  auflî-tôt:  fes  vcricables ornemens  font  les  vertus,  que  le  Sei- 
i»  gneur  promettoit  à  l'Eglife,  quand  il  difoic  par  le  Prophète: 
rc  cxxi  .17.  ^Jc  revêtirai  fes  Prêtres  é^une  vertu  falutaire.  Tous  les  ornemens 
»  du  Souverain  Pontife ,  rcprélèntésavec  cancdefoîo  dans  l'an* 
»  cîenne  Loi,  n'étoient  que  pour  figurer  les  vertus  de  (on  ame, 
w  en  l'averd^t  qu'il  dévoie  donner  un  nouveau  luftre  à  À  di* 


Bonus  quoad  vit.im  ,  do^lus  ad  fapicntiam  & 
Do^rinam ,  aptus  ad  regimen  &  curair.. 
Eligatur ,  qui  niteat  puritace  Sciàndimonià, 
Je  n  vite  foiiiMe  poKipaast  MgMtl 


cUritate  &  fapicnt  a,  &:  (ît  do'>rir!a:  vctitate 
■eilucidus  :  qui  emineai  probiute  Ac  expc* 
rkniitj  acfticgûniwScdigpikaniplifittai» 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  xg3 
çnîté ,  par  la  fainteté  de  fa  vie  ;  puifque  ce  n'eft  ni  le  Rang ,  ce  L  l  y  r  i 
m  l'Elévation ,  mais  la  juftice  &  l'innocence ,  qui  relèvent  vë-  «   X  V  H  L 
ritablement  les  Minîftres  du  Seigneur.  Qu'ils  ne  s'imaginent  <«  Jac  ub  * 
donc  pas  que  leur  Place  doive  confiicrer  leurs  paillons  ^  qu'ils  «  filLAaou. 
fè  fimvieniieac  au  contraire  ,  que  leur  Eiévadon  les  mec  «  ^i^Basnv 
dans  riieureofe  nécefiîté  de  bien  vivre,  pour  pouvoir  biea  « 
gouverner.  Non ,  ce  n*eft  ni  par  les  franges  d'or ,  ni  par  fês  ri-  « 
ches  chaufllires,  ni  par  la  gravité,  ou  la  lenteur  de  fadémar-el 
che ,  ni  par  le  nombre  de  ies  Vaflàux ,  ni  par  l'cclat  des  pier-  «t 
res  précieufes  qui  brillent  à  Tes  doigts  ,  ni  enfin  par  tout  ce  «t  • 

âu'il  y  a  d'exquis  à  fa  Table,  de  précieux  dans  fa  Vaiilèlie ,  ou  e« 
t  magnifique  dans  iès Habits:  <feik  par  le  iêul  mérite  de  la  u 
vertu  que  .le  Ponttfè  iè  montre  digne  de  gloire  &  d'honneoTi  m 
Saint  Ambroife  confirme  cette  penfée  quand  il  dit ,  que  « 
comme  la  Robe  convient  à  un  Sénateur,  la  i  icience  de  l*Agrî-  m 
culture  à  un  Laboureur,  les  armes  à  un  Militaire,  la  connoifl  c« 
fance  de  la  mer  à  un  Pilote,  &  à  un  chacun  celle  de  fa  profcf-  « 
lion  :  ainfi  un  Evêque  doit  être  connu  par  les  vertus  Epifco-  c« 
pales.  £iEbrçon$-nous  donc  de  mériter  un  fi  ^rond  nom  par  et 
Bos  oeuvres  ;  car  le  Rane  que  nous  donne  le  Divfo  Miaiftéi« 
n'eft  dâ  ni  à  la  chair ,  m  au  fang ,  ni  à  la  nobleilè,  ni  au  cré-  «» 
die  des  amîs ,  ni  à  toute  autre  choie  périilable ,  mais  à  la  feule  et 
vertu ,  &  à  la  bonne  vie.  C'eft  pour  cela  que  Moïfe  ne  choifit  <« 
pas  fes  propres  Enfans  pour  être  fes  fuccefleurs  j  il  ne  donna  ce 
pas  la  conduite  du  peuple  de  Dieu  à  un  homme  de  fa  Race  ,  ci 
mais  il  en  prit  un  d'une  autre  Tribu  j  pour  nous  apprendre  e* 
que  dans  la  Maîfondu  Seigneur ,  le  commandement  doit  être  m 
Tappanage  de  la  vertu.  CfeA  la  vertu  qui  mec  le  Pontife  en  m 
état  de  &  rendre  véritablement  utile  aux  peuples ,  &  de  les  es 
faire  entrer  dans  les  voyes  de  la  Sainteté  y  parce  que  fes  àâîbiis  H 
ne  démentent  point  fes  paroles. 

Vous  donc  ,  que  le  laint  Concile  à  choifis  pour  ëlîre  un  « 
rcmier  Pafteur ,  fouvenez-vous  que  ce  n'eft  pas  l'œuvre  des  « 
ommes,  mais  celle  de  Dieu  qui  vous  eft  confiée.  Purifiez  « 
▼os.  intentions }  &  n'en  ayezque  deSainces.  Vuidez  vos  cœurs  <t 
de  tout  mauvais  levain ,  decouteafltôiiMÏiaiiiaine,  de  toute  «' 
Cu^dité,  de  toute  ambition.  Soadetavec  foin  tous  les  replis^ 
du  cœur  ^  ayez  en  horreur  Iqi  intrigues ,  les  faâ:ions,  les  coo-  o 
ventions  peu  honnêtes ,  les  promefles  illicites  ^  5c  ne  vous  pro-  « 
pofez  que  la  gloire  de  Dieu,  qu(  eft  le  Scrutateur  des  cœurs^c»* 
Se  qui       votre  Juge  (  i  ).  '  , 
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iS4  HISTOIRE  DËS  HOMMES  ILLUSTRES 
L  T  V  R  E      "  Eh  ,  -cju'ctoic-il  nécclTaire  que  l'augufte  Prince  ,  notre  in- 
XVIII.    »>  vincible  Empereur,  fe  donnât  tant  de  foins  ôc  tant  de  fati- 
-  —  "  Çues  î  Pourquoi  nous  fèrions-nous  fixpofcs  nous-mêmes  à  un 

i>E  Bala&ois.  "  g^"4  nombre  de  travaux ,  de  (neurs ,  de  dépenfes ,  de  peî- 
«SSSBBSsr -M  nés ,  &  de  dangers,  fi  vous  deviez  renouveller le  fiijet  de  nos 
M  dooleors,  par  r£leâîon  d'un  Pape,  qui  fût  peucêcre  pire  que 
»  tous  ceux ,  dont  la  conduite  nous  a  fait  rougir  &  gémir  ?  Il 
»  feroit  bien  mieux  que  nous  n'euflions  rien  entrepris,  que  de 
»  nous  arrêter  ainfi  en  fi  beau  chemin.  Vous  vous  ferez  hon- 
t»  mur ,  &  toute  i'Eglifè  aura  vos  noms  en  vénération ,  fi  vous 
«>neus€oiiiôlezpiarl%leâiond'iioboiiFape:  maïs  vous  nepour* 

V  net  que  vous  déshonorer  ;  fi ,  ce  qu*à  Dieu  ne  plaiiè ,  vous 
9  alliez  ^iîre  celui  que  le  Seigneur  n'a  point  élu. 

On  en  connoît  qui  le  glorifient  de  s'être  rendus  â  cette 
M  faîntc  Aflembice  j  mais  par  quels  motifs  ?  Phit  à  Dieu  qu'ils 
>j  fe  fuffent  fouvenus  qu'ils  venoient  à  un  Concile  ,  non  pas  à 
»  un  marché  :  Peu  fenlibles  au  bien  commun ,  &  aux  intérêts  de 

V  la  fainte  Eglife ,  ils  ne  paroifiènc  occupés  que  de  leurs  avan- 
»  tages  particuliers:  toutes  leurs  attentions ,  toutes  leurs  pen^ 
a)  fées  Cç  portent  ve»  cet  unique  objet.  Il  n'en  eftpas  ainfi  :  non 
»  iàiis doute,  il  n'en  eft  pas  ainfi  de  vous.  Libres  &  dégagés  de 
«  tout  refpecfi:  humain ,  pleins  de  zélé ,  de  droîmre ,  &  a'une  fin- 

cérepiété3  entrez  au  Conclave  avec  la  penlce  que  tous  les 
»  peuples  arrêtent  fur  vous  leurs  regards ,  parce  que  vous  avez 
»  entre  les  mains  le  falut  ou  la  perte,  la  ruine  ou  le  bonheur  de 
P  toute  la  Chrétienté.  Souvenez-vous  que  c'eft  pour  nous  tous , 
n  que  vous  rendrez  compte  à  Dieu,  &  aux  hommes,  de  ce  que 

V  vous  aurez  fait. 

*y  Puifque  c'eft  le  propre  del*homme  fiige  &  prudent,  de  bien 
w  choifir  5  on  connoitra  par  votre  choix  ce  qu'il  faut  pcnfcr  de 
M  vous.  On  ne  doit  choifir  que  ce  qui  eft  bon  ,  clHmable, 

V  Choiiîfiez  donc  un  Pontife  félon  le  cœur  de  Dieu ,  un  bon  Paf- 

V  teur, droit ,  prudent,  fincére  ,cîrconIped, pieux , jufte,  recoa- 
9» noiflànt ,  éloigné  de  tout  ièndment  de  cupidité ,  d'avarice, 
i>  de  volupté,  de  colère ,  d'orgueil.  Choififièz  un  Pafteur,  qui 
f>  fi^ache nourrir  fes  brebis,  non  pas  les  dévorer  |  les  conduire, 

V  ppa  ^  le$  fiiire  égare/  $  Içs  çonferver ,  n^on  pasjçs  perdre.Ce« 


ConfideçMe  «{uàd  non  bofuinom  «  fèi  Dci 
opus  prc  <nani^us  habetis.  Pcopterea  vos 
oponet ,  ù  quod  intra  vos  cft  ,  vipcrinum 
omnc  vtnînum  evomere ,  nocuas  aifeAiones 
cxuere  ,  ie  Cttsiditaiero,  de  cunAam  ainbi- 
i  yvk»  Joi^  xcJ^gatç,  yciUoSj 


placeac  aoïmos  âiligentilTtmé  perfcratari ,  ne 
pravi  pra^lica:  ,  fœda  fodcra  ,  li^illicitx 
con«iuu2  coaventiones,  te  indcbita  vos  cir- 
ctunTcniant  juiamenu  :  Oeoin  iatcm  vef> 
trorum  cordîitun  infpeâonm^  <c  Jutliceai 
flaceatîoioeri,  &c> 
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qui  n'a  pas  feu  fe  former  lui-même  à  la  vertu ,  ne  ièfoic  ci   L  i  v  n  E 

pas  proprea  perfeâionner  les  autres.  Si  vous  êtes  doocanimés  ce  XVIII. 

àbm  6dntzèk ,  &  d'un  véritable  amour  pour  le  Troupeau  de  <i 


Jesus-Christ,  donnez*  lui  un  Chef,  dont  la  pureté  des  mœurs  «  ^  Balajidi», 
puifle  l'édifier  :  choififlcz  un  Souverain  Pontife ,  non  félon  la  «  ^ssssssssssr 
Loi  d'une  fucceHion  charnelle ,  mais  felon  la  bonne  odeur  de  ce 
ù.  vie,  &  le  mérite  de  fa  vertu. 

Si  ia Sainteté  des  mœurs  eftnéceffairc  à  un  Vicaire  de  Jésus-  «    IL  J^Aajisi 
Christ  s  elle  ne  fuffiroit  pas  cependant ,  fans  la  doârine ,  pour  ci 
Potîlfpé  do  Troupeau.  On  pourroit  brûler  du  feu  de  la  charité,  ^ 
fans  éclairer  les  autres  :      ièlon  fâînt  Bernard ,  il  faut  qu'un  <c 
Evêque  répande  la  lumière  avec  l'ardeur.  Ce/l  pour  cela  que  «< 
j'ai  a  jouté  ,  qu'outre  la  iufirîce  &  la  probité ,  un  Pape  doit  être  ce 
rempli  de  rafi;c(îè  &  de  fcicnce.  Il  doit  être  fcavant  &  en  état  <c 
démontrer  la  vérité  aux  autres  ;  il  faut  qu'ii  puilfe  rous  ap-  « 
prendre  ce  qu'il  aura  lui-même  appris  du  iaint-Efprir. 
•  Toute  ignorance  doit  êtie  éloignée  de  celui  oui  eft  le  pre-  «c 
mîerDoâeur  de  l'Edilê  :  iTPîenorance  eft  un  defitut  dans  les  « 
«mes,  elle  le  feroit  bien  plus  dans  les  Pafteurs,  chargés  d'en- «  . 
fèîgneraux Fidèles  les  vérités  de  la  Religion,  &  les  préceptes  <« 
du  Seigneur.  On  nedoitéleveràl'Epifcopatque  des  hommes  « 
capables  de  former  par  leurs  falutaires  inftrudions ,  les  Peu-  et 
pies  qui  leur  font  confiés.  Mais  pour  remplir  dignement  le  « 
premier  Siège  de  l'Eglife ,  il  faut  un  Pafteur  qui  ait  des  lumié-  « 
«es-fiipérieAres  -,  &c  puifque  c'eftâ  luiânous  diriger,  6c  nous  ce 
infbuire,  il  doit  être  inftruit  le  premier  de  tout  ce  qui  peut  n 
appartenir  à  la  Religion. 

Lesxlevoîrs  d'un  Pafteur  ne  font  pas  bornes  à  inftruire  les  e» 
fidèles  j  il  faut  encore  qu'il  puilTe  combattre ,  &  réprimer  les  « 
inventeurs  de  nouvelles  héréfies  -,  de  peur  que  Ton  mcapacité  « 
ne  devienne  une  occafion  de  chiite  a  plutieurs,  &  qu'on  ne  « 
Toye  fe  vérifier  ce  qui  eft  écrit:  Jt  un  Aveuf}e  conthii  mm  auttri  « 
jifvem^l*^  ils  tmbtnt itnx  dans  la  foffè.  Que  celui  donc,  « 
dit  iâifie  Ambroîfe  y  qui  n'a  pas  le  don  de  la  Icience ,  n'embP  « 
.tk^iae  point  l'honneur  de  l'Epiicopat  ;  (|u*il  n'entreprenne  a 
poîot  d'ufurper  la  place  d'un  autre ,  plus  digne  de  ce  rang ,  &  « 
plus  capable  de  répandre  les  rayons  de  la  faine  Dodrine  « 
dans  l'AflTembléedes  Fidèles  Saîntjérome  ajoute  que  la  Scien-  « 
ce  ,  5c  la  parfaite  connoilîànce  des  faintes  Ecritures  font  né-  « 
ceâàîresaux  PafteursderEglife^afin  qu'ils  nepuiflènt^orer,  k 
tii  rétendue  de  leurs  devoirs,  ni  la  ngnifîcation  de  rOnâîoncc 
iaintp ,  qulls  ont  jreçue ,    des  habits  Sacrés  j  dont  on  les  a  <• 
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1. 1  V  B.  B  >*  revêtus.  D'ailleurs  on  écoute  toujours  avec  d'autant  plus  6ê 
X  VII|.  »  rel^eâ  &  de  fruit,  les  inAruâions<f  un  Prélat,  qu'on  le  cot^ 
"jACQoes  "       P^"^  capable  de  traiter  digdement  h  parole  de  Dieu ^ 

i;,,         "  fie  les  vérités  de  la  Foî. 

_  >'  Nous  pourrions  produire  plufieurs  preuves  cirées  de  l'un  ôc 
»  de  l'autre  Teflamcnt,  pour  montrer  dans  quel  degré  un  Sou- 
»  verain  Pontife  doit  pofiëder  la  fcience  des  Ecritures.  Le  Grand 
M  Prêtre.,  dansrandenne  Loi ,  portoit  fut  fapo&rine,  le  Racio» 
^uoi,xKm»  n.nal  où  éroîent  gravés  ces  deux  mots  rl7«£?ivir  le  v/^ 
'  ^'  M  marquer  qu'il  devoir  aVoIr  une  datre  &  pleine  connoiOance 
»  des  vérités  de  la  Religion.  Les  Bâtons  donc  on  fe  fèrvoicpoar 
»  porter  l'Arche  du  Seigneur ,  éroîent  toujours  dans  les  anneau» 
»  attachés  à  l'Arche  •■,  afin  que  dans  le  moment  <^u'il  falloir  \s 
»  cranfportcr  d'un  lieu  à  un  autre ,  tout  fe  trouvât  prêt  &  dil^ 
»  pofc.Ces  Bacons  étoient  la  figure  des  Pafteurs,qui,dans  i'iglife" 
>»  de  J  £  s  u  s-C  H  K I  s  T ,  font  l'appui  &  le  foutien  de  l'Arche  :  ils 
»  doivent  avoir  leur  £fpnc  toujours  appliqué  aux  iâintes  £crP 
»  tures ,  figurées  par  les  anneaux  d'bf}  afin  qu'ils  ne  fi>«aitpoinr 
>»  obligés  de  chercher  i  s'inftmlre  eux-mêmes ,  lorfqulls  £c  ttour 
9  vent  dans  i'Qceaiiony^laiiécefritc  d'infbmre  les  autres. 

»  Jofèph ,  avant  que  de  recevoir  le  Gouvernement  de  toute 
»  l'Egypte  ,  avoit  mérité  d'être  inftruît  du  Seigneur.  Moiïè  ne 
»  fut  fait  le  conducteur  d'Ifracl ,  qu'après  avoir  vu  la  gloire  du 
"  Seigneur  dans  le  Buiffon  ,  èc  entendu  (à  voix.  David ,  rempli 
de  la  ace  du  fainc-Eipric ,  &  du  don  de  fageflè ,  mérita  d'c- 
9  tre  mis  à  la  tête  des  douze  Tribus.  Salomon ,  héritier  de  fbtr 
»  Trône,  pour  rendre  (bn  Peuple beureux,  ne  demanda  point 
»au  Seigneur  l'abondance  des  rîcheflès,  ni  une  longue  vîe$' 
9»  mais  la  fagefle  ^  dont  il  avofc  befoin  pour  bien  gouverner  fès 
»  Sujets.  Le  Seigneur  mit  fês  paroles  dans  la  bouche  de  Jcré* 
»  mie  ,  avant  que  de  l'étabirr  fur  les  Nations  &  fur  les  Royau- 
M  mes,  Jesus-Christ  même ,  la  Sagefîe  incarnée ,  a  voulu 
»  ctrea/îîsau  milieu  des  Docteurs,  &: les  interroger,  avant  que 
»  ITannoncer  fon  Evangile  aux  entans  d'ilracl.  11  a  auiii  donné 
»  fês  IMvin^  inflrudiens  aux  Apôtres ,  avant  que  de  les  en- 
»  voyer  prêcher  /à  Lc»  i  tçus  les  Peuples.  Lorfquil  a  voufa 
n  nourrir  dans  le  DéSsrt^  ceux  qui"  étoient  venus  l'entendre,  il 
»  a  béni  les  pains ,  les  a  rompus ,  &:  les  a  fait  enfuite  diftnboer 
w  aux  Troupes  par  les  mains  de  fes  Difciplcs  :  c'eft  ainfi  que  pour 
»  donner  rinrclligence  des  Myftéres ,  renfermés  dans  la  Loi , 
»  &  les  Propheces  ,  il  a  communique  le  Trcfor  de  la  Science  à 
>»  fes  Difciples ,  U  par  leur  AUaiibére  aux.  autres  Fidèles.  Âinii 
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far  ù,  gloricuicRé/îirreârion ,  il  a  donné  aux  Apocrcs  la  clé  et  Livre 
des  EcnCBfVs ,  &  la  pniâàooe  <^'ils  dévoient  exexccr  dans  «  XVIII. 
mue  Ja «eire ,  pour  feâluc des  Jwnwer. Conbseoiîteoes  «  "TTcouTT* 
caonpies  ne  potmrionsHiKMis  ]ms  cppacter ,  pour  confirmer  «  pe  Balardm. 
cecteYoricé  j  «foe.Ja  fctcnce  ne  doit  pts  être  CéçsLiéc  de  Ja«  ^     ■'     I  ^ 
Saîntetc,  dans  un  Paftciir,  à  qui  il  ne  convient  pts  d'avoir  « 
befoin  de  lumières  écrangcres  ■  mais  quidoîc  êtretaugoarsem^c 
état  de  répandre  &  de  communiquer  ks  fiermes. 

.Si  vous  ciioiik&z  donc  un  Pape  Saint  ^  S^avant,  ce  &ra 
à  pdkt  tiam  ijac  vous  rapjpellesex  Bîediearetix,  &  très-heu-  « 
xeaz.  Mm  emmoaatatmoo^^ioas  donner  ce  beaniiafii  i  m  « 
liiiiÉiif  lâche,  foofiflèiix,  ftufnde ,  fans  rdence ,  ùens  probicd,  « 
Ûns  moeurs  t  Ne  (èroit-ce  pas  un  abus  d'autant  plus  cnminel  »  m 
<\uc ,  fclon  la  parole  de  faint  Auguftin ,  il  n'eft  point  d'homme  «* 
ijui  faflc  un  plus  grand  tort  à  l'Èglife,  que  celui  qui,  menant  « 
une  vie  toute  fouillée  de  crimes,  occupe  une  Place  il  élevée,  « 
&  porte  un  nom  de  Sainteté.  Comme  perfonnc  n'oie  le  repren-  « 
étty  6c  «^ue  icm'RangJe  ûsc  honorer ,  Tes  mauvais  éxemples  « 
derîenaBDC  anffi  pbs  «oostagieux.  Si  vous  voulez  donc  rem-  fc 

flir  CDone  il  faut  la  Chaire  de  fâînt  Pierre ,  choifilTez  un  « 
omme ,  (jue'la<vie  &ladoârine  rendent  fèmblable  à  ce  Prin.  c< 
cèdes  Apôtres  :  &  prenez  garde  de  ne  pas  confier  rauroritc  «t 
de  Pierre ,  à  un  Giliefi ,  à  un  Judas ,  à  un  Simon  ;  à  moins  que  « 
vous  ne  comptiez  pour  rien ,  de  voir  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  vendu  « 
ime  fecondc  fois ,  &  de  nouveau  crucifié  à  Rome. 

Çetze  grande  affidse  mérite  fans  dons  toute  ibrtede  iaîns  « 
€e  d'anoitîpDS  :  car,  comme  Ta  remarqué  ùàxst  Léoa ,  fi  dans  « 
contes  les  autres  affitires  de  l'Eglife,  on  doit  agir  avec  beau-  « 
coop  de  prudence,  pour  ne  rien  faire  à  concre-tcms  j  combien  « 
pins  a-t'on  befoin  de  fagelTè  ,  6c  de  la  plus  grande  circonfpec-  « 
tien ,  dans  le  choix  de  celui ,  qu'on  veut  élever  fur  la  rcre  de  <t 
tons  les  Peuples  Chrétiens  î  Ce  feroit  renverfer  l'ordre ,  &  et 
toute  Tœconomie  de  la  famille  du  Seigneur ,  que  de  ne  pas  « 
éxlger  dn  Chef ,  ce  qu'on  yenc  trouver  dans  le  Corps.  Vous  «1 
ne  rcndiet  pas  ian  premier  lufl:re ,  &  fon  ancienne  oeauté  â« 
J'dEettfet ,  d^nis  fi  long-tems  aifligée ,  &  déchirée,  ii  vous  ne  « 
lai  donnez  pour  Pafteur,  celui  que  vous  jugerez  le  meilleur ,  « 
tant  pour  la  Dodrine ,  que  pour  la  Sainteté  ^  car  les  lèvres  c< 
du  Prêtre  doivent  être  les  dépofitaircs  de  la  fcience  3  &  c'eft  «  u.y; 
de  ùi  bouche  que  l'on  recherchera  la  connoiilance  de  la  Loi ,  « 
l^arœ  -^ii  sil  l'Ange  des  armées  du  Seigneur. 

Ixs  denz^nalités ,  dontnous  venons  de  parler ,  pouiroient  «  ^  Pa^tul 
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t  f  V  IL  t  >»  faire  rcfpeder  un  Pape,  ôc  le  rendre  même,  à  certains  cgarJs';, 
XVIII.    >»  utile  aux  Fidèles  j  mais  ces  deux  excellentes  qualités  ne  fcau^ 
"Jacques  "  **  "^^•D*  ^  rendre  parfait ,  fi  k  prudence ,  ou  la  capacki  dam 
oc  Balardis.  ^    Gouvernement,  ne  mettoit  le  dénier  trait  à  ion  tableabi 
■sqssSST'  "  Nous  en  avons  vâ  phiHeurs  £>rt  eftîmables  par  leur  vertu  y 
»  illuftres  même  par  leur  i^avoir,  qui  n'ont  pas  laiOé  de£dre  de 
»»  grandes  fautes ,  pour  n'avoir  pas  eu  affez  d'expérience  dans  la 
M  conduite  des  ames.  Cette  expérience ,  fi  néccflaire  à  celui  qui 
>'  doit  commander ,  lui  apprend  à  connoître  ce  qu'il  faut  ré- 
»  compenfèr  dans  les  bons,  ce  qu'on  peut  tollércr  dans  les  fot- 
'  »  bles ,  ce  qu'on  doit  punir  dans  les  méchans  j  fie  le  remplit 
1»  de  courage  pour  ne  pas  craindre  les  menaces  des  impies , 
M  quand  il  s'agît  de  réprimer  leun  téméraires  efibrts.  En  tontes 
»  chofes ,  l'expérience  eftr  utile,  mais  elle  eftabfolument  nécel^ 
»  ùàn  dans  la  fuprâme  Autorité.  Un  VaifTeau  ^  ibus  k conduits 
»  d*^un  Pilote  expérimenté,  réfifte  plus  furement  aux  orages,, 
w  aux  tempêtes ,  à  toute  la  violence  des  vents.  On  n'eft  pas  fur- 
»  pris  au  contraire ,  de  voir  périr  fous  des  flots  irrités,  un  Vaif- 
»  Icau ,  lorfque  celui  qui  n'avoit  pa\  encore  appris  à  manier  la 
M  rame,  a  eu  la  témérité  d'en  prendre  k  timon.  On  entre- 
»  prend  avet  plus  de  confiance  les  grandes  aBàtres ,  quand  ob 
^  s'eft  d4ja  éxercé  dans  celles ,  quîlont  de  moindre  conièqùedP» 
»  ce  I  &  on  peut  marcher  d'un  pas  afliiré ,  lor(qa*on  n'eft  condak 
»  au  Pouvoir  fuprènie,  que  par  une  longue  expérience^ 

»  Un  Philofophe  a  eu  rai/I^n  de  dire,  qu'on  juge  d'autant  plu« 
»  fainement  de  chaque  chofe  j  qu'on  en  a  fait  foi-même  i'expè. 
>'  rience  :  c'eft  par  ce  moyen  qu'on  connoît  ce  qui  peut  la  faire 
9»  réufîîr.  Cette  expérience  ,  qui  ne  s'acquiert  que  parla  prati. 
»  que ,  on  parl'ailemblage  de  plu/leurs  ^cs  particuliers,  dont 
»  on  conferve  leiôuvenîr  $  appartient  à  cette  Acuité  de  notre  . 
*»  ame ,  que  nous  appelions  la  raison*  f  parce  que  c'eft  à  eUe'â 
»  di(cemer  le  bien  du«mal ,  le  vrai  du  faux ,  ou  le  réel  de  l'ap^ 
99  parent.  La  Science confidére  les  Principes  généraux,  &  l'er- 
n  përience  ne  s'occupe  que  de  faits  particuliers.  Celle  H ,  fi  elle 
»  eft  feule,  ne  Aiffît  pas  pour  bien  gouverner ,  parce  que  la  con- 
«  noillàncc  générale  des  principes ,  (ans  l'application  aux  cas 
»  particuliers^,  ne  peut  empcclier  qu'on  ne  te  trompe  quelque- 
M  fois.  Pour  agir  avec  prudence ,  &  éonduire  iàgement,  il  eft 
M  nccedàire  de  pouvoir  defcendre  dans  le  particulier  :  les  lumiè- 
M  res  delaraifbn  nous  font  connoître  a  k.  vérité  ce  qui  eft  bon 
»  de  fà  nature  :  mais  c'eft  de  l'expérience  que  nous  devons  ap- 
M  prendre  ce  quil  faut  préférer  dans  lesr ciccooftaoccs  particu. 
M  licrcs  «  où  nous  nous  trouvons. 
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L'homme  devient  capable  de  £ûie  beaucoup  de  chofcs  «  L  x  ▼  b.  i 
nfriefêcoun  de  l'expérience,  qui  lui  fournît  les  moyens  d'agir  <«   X  VI  II.  ' 
à  propos  :  &  tons  Jes  Arts  font  tondes  fur  l'expérience ,  fans  k-  ««  '  jj^^qu^s 

quellconagîtcommeauhazard.  Au/îîvoyons-nousqueîesgens  «  Balardis; 

expérimentés  avancent  bien  plus  dans  tout  ce  qu'ils  en-  <♦  '  mmmS^ 

treprennent ,  que  ceux  qui  n'ont  que  la  fimple  connoillàncc  «♦ 

des  Régies.  Il  eft  donc  nécefTaire  qu'un  Pontife  ,  charge  de  «• 

la  conduite  des  ames ,  &  des  Peuples ,  foie  expérimenté, jpfftt-  n 

jdent ,  induilrieux  ,  cîrconipe^  C'eft  ce  (|ui  a  fait  dire  â  âint  m 

Augu/lîn ,  qu'on  né  dévoie  point  élever  a  i'Epifcopat ,  celui  « 

i^i  ne  s'étoit  pas  encore  éxcercé  dans  les  moindres  Offices.  « 

•  Puifque  c'eft  par  la  fagelTe  de  votre  choix  ,  que  vous  de-  « 

.vez  pourvoir  aux  befoins  preifans  de  toute  l'Eglife ,  portez  « 

d'abord  vos  vues  (vit  le  pafTé  j  confidérez  avec  attention  ce  «« 

que  vous  allez  faire  *,  &c  tachez  de  prévoir  l'avenir.  Les  pertes 

que  nous  avons  déjà  faîtes  y  vous  avertiilènt  de  prendre  au.  « 

joord'buidhefi  ^ges  niefiires,  que  le  monde  entier  puïflè  ap<  « 

plaudir  à  votre  choix ,  &  ien  faire  fon  profit*  C'eft  avec  Dieu  « 

plutôt  qu'avec  les  hommes  ,  qu'il  faut  traiter  de  cette  afFai-  « 

re  :  &  il  vous  importe  de  l'examiner  d'abord  avec  foin  :  car  «  •  \ 

i'cxamen  vient  trop  tard,  lorfqu'il  (uit  l'aclion  ,  qu'il  auroit  «  | 

dti  précéder.  Et  quand  la  rétraélation  ne  fcroit  pas  alors  inu-  »•  ,\ 

tîle ,  ou  impoflible  )  il  fêroit  tottjotùrsbonteuis  a'être  dans  la  u 

nécefficéde  fè  rétiaâser,  Qu'eft-il  enel&rdê  plus  Mig^  de  c» 

^eribnnes  fàges,  que  de  mbir  la  honte  de»  u^fenfés,  par  le  « 

xepentir  d'avoir  fiut  ^  ce  qu'on  n'auroic  jamais  dû  faire  i  Plus  n 

on  préfumoit  de  leor  lagelTe  ,  moins  on  eft  difpofé  à  excufèr  w 

une  faufte  démarche,  dbntonnc  les  croyoit  pas  même  capa-  et 

bles.  D'ailleurs  il  n'eft  point  de  faute  plus  pernitieufe ,  &:  « 

jnoins  pardonnabk,  que  l'erreur  de  ceux  ^  à  qui  il  ne  fert  de  •» 

xiefi  de  montfoitre  qii'ils  o<ie  erré*  ' 

Cboîfiflèz  donc  un  Pape  y  qu'il  ne  foif  pas  nécef&ufe  d[*é- 
.prouver,  mais  qui  foit  tout  éprouvé,  &  digne  d'être  aprouvé:  h 
par,  fèk>n  Texpreffion  de  fainc  Bernard ,  il  eSt  plus  facile  à  la  m 
"  Cour  de  Rome  de  recevoir  des  Gens  de  bien ,  que  de  les  ren-  « 
.dre  tek  i  &  s'il  n'eft  pas  aifé  de  trouver  un  Sujet ,  en  qui  on  •«> 
remarque  routes  les  bonnes  qualités  qu'on  peut  délirer;  pré-  « 
£ércz  du  moins  celui ,  en  qui  vous  reconnçicrcz  plus  de  pro- 
Inté,  de  lumières,  de  prudence,  6c  de  dâcrétion^ 
.    Dans  quels  dangers  ne  iê  trouve  :  pas  la  Naeellè  de  Pierre ,  w 
lorfqu'elle  eft  confiée  à  un  Conduâeur  inca|Kri>lede  gouver*  m 
Acr.,  fic.de.bii»coa4uiçQtLo£%i^€0bu  q^v-n'à  fom^^f^tuti  <» 

Aaiajt 


Digitized  by  Gopgle 


f^o  HISTOIHE  DBS  HOMMES  lUnSTHES 
t  t  mt  M  obéir  )  oômmaiceixomfliiaiicler  :  loricja'tm  tàet  d'ésmd  û^ 
y  V  n  I.    M  Gonvcmail  un  Pilote ,  qui  ne  fçaît  pis  même  ohe&lc  Portt 
JACQVB*     quand  celui  qui  prend  les  rênes  du  commandemenc ,  ignore 

DE  Balaudu.  »>  ce  qu'il  doit  Faire ,  Se  ne  fcaîc  même  ce  qu'il  fait:  enfin  lorA 
'  1^  w  que  le  Pafteur ,  qui  tient  la  Houlette  ,  ne  connok  pas  fes  Brc- 
»>  bis ,  aufli  peu  capable  de  les  raÏÏcmbler ,  que  de  ramener  au 
»>  Bercail ,  celles  qui  fe  font  égarées  •  Quelle  douleur  •  mais 
n  quelle  confuiîon  pour  des  Minières  de  Jesus-Ch&ist, 
n  pidns  de  iènti]neiis,5c  illuftres  f$x  Védu  de  leur  Doâiiiie  » 
»  lorfqu'ils  ne  yoyenc  au-deiGfiisd*enx ,  dans  ie  oomblede  rjiaii» 
M  neuf)  âu*un  homme  fans  mérite ^ûnsicîeBoe,  fans  capackéi 
M  De  quel  zélé  d'indignation  ne  fè  fenc-onpoimt  animéjioi^^'un 
»  Aveugle  s'avifè  de  vouloir  conduire  les  plus  dairvoyans  }  6c 
M  qu'un  foible  Malade ,  incapable  de  fe  fccourir  lui-même ,  Cq 
M  mêle  de  guérir  les  autres.  La  perte  des  Brebis ,  &  celle  du 
«  Pafteur  ne  font-elles  pas  comme  allurées ,  lorfque  celui  qui 
M  dévoie  répandre  une  odeur  de  vie, ne  répand  par-tout  qu'une 
M  odeur  de  fliôTC)  &  qa'iiu  lien  de  faire  recéder  la  veica,  il  ax^ 
M  forifele^eparifeu  éieemiple?  Rien,  dicûitttLém,'dîe  pliit 
w  lUiirdé,  ou  de  plus  injnfte ,  que  de  faire  padcr  les  Difcipks 

}  «  «  devant  les  Maîtres }'  les  plus  Jeunes  devant  les  Anciens  s  & 
t>t:eux  qui  ne  font  que  commencer,  devant  ceux,  qui  oÉiccra* 
•■Vaille  long-temps  &  avec  honneur. 

»  Faites ,  je  vous  prie ,  attention  en  quel  état  nous  nous  trou. 
M  vons  aujourd'hui,  fur  cette  meroragcufe.  Les  Vents,  qui  agi- 
n  tCBt  notre  V^iiâèau  déjà  tout  fracaflë ,  ont  brifé  nos  Mats, 
n  abattu  nos  Antenaes, dochirétouces  les  Voiles  :  6c  nou^avona 
«  petdA  l'Ancre:  de  quellMbile  PiioveIk'aTOis-fnous  pas  beibint 
w  Un  mal  oputagieux  {ê  répand  de  proche  en  proche 4  M  nou| 
w  gagne  de  tous  côtés  ^  quel  fera  le  Médecin  qui  entreprendra 
»î  avec  fuccès  de  nous  délivrer  de  la  maladie  ?  Comme  des  Brè-» 
M  bis  éloignées  du  Bercail,  nous  fommes  encore  errans  j  nos 
•»  PafteuTs  errent  comme  nous  ;  ou  ils  nous  ont  eux-mêmes  fait 
»>  errer  :  ne  faat-îl  pas  un  autre  Pafteur  plus  fage,  plus  vigilant, 
M  &  plus  hsbile  ,  pour  réoâir  tout  le  Troupeau  depuis  ïoqv- 
•  «ems  éifyedè }  Le  Clergé  eft  dans  l'affliâton ,  i'hérîcage  du 
H  Seigneur  au  pillage ,  le  Sa<20pdoce-avili,  la  Religion  peu  con-  ^ 
M  nue ,  ou  méprîfée,  &  toute  l'Eglife  défigurée  :  y  eut-il  jamais 
»  de  plus  jufte  néceffîté  de  choiur  un  Pontife  le  plus  ùlge  ,  le 
»  plus  éclairé,  le  plus  prudeotiefi  un  motle  meilleur,  qu*oa 

»  puîfle  fe  donner  ? 

-  N  Cherchez  donc  uo  Homme  droit ,  &  fans  ambition  j  ua 
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Homme  dégagé  de  tout  parti ,  maître  de  Tes  pa/îîons ,  &  de  «  L  i  v  r  h 
Jui-mcme  j  un  Homme  ,  donc  la  vie  loic  fans  tache  ,  la  con-  «t  XVIII. 
duite  fans  reproche  ,  &  la  réputation  entière,  Choifilîez  un  "  Jacqu es 
Homme ,  qui  par  fa  vigilance  attentive ,  fa  fermeté ,  fon  cou-'  «  dç  Bj^lardu 
fage  y  puifle  ie  mettre  au  âeSiis  de  k  furpriiè  ^  da  crAvail  ,<ie  »  ^BBssasB 
Ja  féduâioa^  &  de  la  cjramte.  ClioifiSez^  uit  ^  dont  les  «t 
éxemples  nous  apprennent  à  Dous  réformer  nous-mêmes  ,  &  «» 
i  acquérir  la  fainteté  par  la  pratique  de  la  douceur  &  de  la  çf 

Î>acience,par  la  ccnfure  de  nos  vices ,  par  le  zélé  de  la  fof ,  &  u 
'amour  de  Tunîté.  ChoififTezun  Pontife  capable  de  confeil ,  <v 
difcret  ôc  modéré  dans  l'ufage  de  Ton  Autorité,  retenu  dans  «• 
fes  paroles,  aimant  le  cravail,  également  intrépide  dans  l'ad-  çt 
verfité ,  8c  modeite  dm  U  profpérité  j  qui  fçache'  l%vfr  à  u, 
propos,  mais  fans  dureté  y  &  pardonner  iaos  énerver  fa  vigueut  cf 
de  la  Difcipline.  Enfin  Choîfiiïcz  un  Pape ,  qui  Coh  à  Tégard  «t 
des  Rois  un  Jean  Baptifte ,  à  l'égard  des  Egyptiens  un  Moyfè,  et 
à  l'égard  des  Fornicateurs  un  Phinées ,  à  l'égard  des  Idolâtres  «• 
un  EHe ,  à  l'égard  des  Avares  un  Elifée ,  à  l'égard  des  Men-  ««• 
teurs  un  faint  Pierre  ,  à  l'égard  des  Blarphcmateurs  un  faiiit  « 
PanJyà  l'égard  des  Négocians  dans  le  Temple  y  6(  de  ceux  qui  (r 
le  promené,  cancre  ^ESirs-CHftr  st. 

Donnez  à  cous  les  Fidèles  un  Pere  commun  ,  q^i  ne  itaé-  et 

{inCc  point  fon  Peuple,  mais  qoirinfWuâê  :  qui  ne  flatte  pas  « 
efaflre  des  Riches ,  mais  qui  dompte  lenr  orgueil  :  qui  rie  char-  «* 
ge  pas  les  pauvres  ,  mais  qui  travaille  à  les  foulager  :  qui  ne 
craigne  point  les  Tyrans,  mais  qui  méprife  leurs  menaces:  qui  « 
cherche  non  à  dépouiller  le  Clergé  déjà  lî  appauvri ,  mais  à  « 
ie  réformer  i  non  à  ét»uilêr  les  bourfes^  nia&  s  redreifer  les  <» 
Coran,  &  à  corriger  les  pratiques  criminelles.  Dbtfnez^ouii 
00  Pape  ,  qui  ait  fi>ia>de    propre  réputation ,  6C  qni  n'en  vie  <« 
point  cefie  dies  ancres  ;  qui  foit  un  homme  d'oraiton ,  &  qui  » 
mette  Ùl  confiance  dans  la  prière  ,  plus  que  dans  fon  travail.  «« 
Elifez  un  Pafteur ,  qui  puifle  édifier  par  Tes  difcours ,  &  inf-  « 
pirer  l'amour  de  la  juftice  par  fa  conduite  j  qui  fe  rende  af&-  #1 
oie ,  moins  par  fos  paroles ,  que  par  fes  adions  -,  donc  la  mo-  ** 
deftie  ne  reluriê  pas  feulement  wt  le  front ,  ma»  ém  tontes  w 
ies  manières  s  qui  f^ache  pratiquer  llmmilîté  avee  les  àumr 
bles ,  &  la  iSnîeertté  Chrétienne  avec  ceux  qui  marchent  dans  «r 
Pinnocence  5  en  même  tems  qu'il  intimidera  par  (à  fermeté  ,  «*  . 
les  rebelles  obftinés ,  les  mécnans ,  &  les  Aiperhes ,  félon  le» 
fâges  avis  que  donnoit  faint  Bernard  au  Pape  Eugène. 

On  ne  p cnfera  point  ^e  j'en  demande  trop  ,  H  on  fait  «» 
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Livre  *'  attention  >  que  le  premier  des  Pafteurs  doit'  être  j>oiir  toof 
XVIII.      les  Fidèles ,  un  modèle  de  joftice ,  de  piété ,  &  de  faintetè  •  le 

 —  »  Témoin  (le  la  Vérité,  le  Defenièur  de  la  Foi ,  le  Dodeur  des 

oi  Balarws.  "  Natio"^  >  Guide  &  le  ConduAcur  dès  Peuples ,  le  Réfuge 
'  »  des  Opprimés  ,  i'efpérance  des  Pauvres,  le  Tuteur  des  Puj 
»»  piles,  le  Juge  des  Veuves,  L'ocîl  des  Aveugles,  L'appui  des 
»  Vieillards ,  la  Régie  vivante  du  Clergé  ,  le  Modérateur  des 
M  Loix,Ie  Difpenfateur  des  Canons  ,  ic  Vengeur  des  Crimes, 
n  la  Terreur  des  Coupables  ,  la  Gloire  des  Gens  de  bien  ,  le 
»  Ccnfenr  &  le  Marteau  des  Tyrans ,  le  Sel  de  laTerre,  la  Lu« 
M  miére  du  Monde ,  le  Succeflèur  enfin  de  ^'ntTîerre ,  le  Vicaire 
M  de  Jésus-Christ  ,  l*Oinâ du Seigneur,-& le  Dieude  Pharaon. 

*>  Que  nous  lèrions  heureux  t  8c  que  TEglife  de  J  Esus• 
»  C  h  r.  i  s  t  ,  après  une  longue  fuite  de  maux ,  deviendroit  flo- 
»>  riiTance  ,  Ci  elle  étoit  gouvernée  par  un  femblable  Pontife  * 
a  Que  pourroic-ii  jamais  nous  arriver  de  plus  doux  ,  ou  de  plus 
M  avantageux  ,  que  de  nous  voir  enfin  réunis  fous  la  conduite 
I»  d'un  Pafleur ,  dont  la  piété  éxemplaire ,  ôc  la  Foi  animée 
••parla  Charité,  nous  invttéroient  puiflàmment  â  l^yertu, 
-M  se  nous  atdféroient  â  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon ,  &  de  Aint  ? 

»  Puifque  la  i  aifon  &  la  Religiondmandent qu'on chbififlè le  ' 
n  meilleur ,  choififlèzdoncun  Homme  vertueux,  (çavant,  &  le 
H  plus  expérimenté.  Faîtes  attention  de  quelle  manière  un  Pontî- 
»i  Te  doit  entrer ,  vivre  &  gouverner.  11  faut  qu'il  entre  dans  le  Pon- 
»•  tificatpar  une  Ele<9:ion  Canonique  -,  c'eftpour  cela  qu'on  vous 
M  dit  :  Cnofijfex^  Il  faut  qu'il  vive  avec  piété  ,  ôc  qu'il  gouverne 
M  avec  judice ,  pour  procurer  la  Gloire  de  Dieu ,  6c  le  fàlut  des. 
M  amess  c'eft  pourquoi  on  demande  que  vous  Cheififfîexje  mtiU 
n  leur:  EUpte  mtUwem.  La  liberté,  &  une  grande  prudence 
»i  font  néceïïàires  dans  les  Elevions  :  mais  un  bon  choix  eil  le 
>f  fnn't  de  la  vraie  judice,  &il  rend  témoignage  à  la  fagefle  des 
>3  Eleveurs  :  Clîoifi{Tez  donc  le  meilleur.  Et  puîfqu'il  cft  raî- 
>j  fonnable  que  la  fainte  Epoufe  de  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t  ,  ait  un 
»î  faint  Pontife  ,  un  Pontife  fans  tache,  fçavant ,  éprouvé  ,  fé' 
}i  paré  des  pécheurs  j  élifez-en  un  ,  qui  foit ,  comme  Melchi- 
M  lëdecht  le  véritable  Pîrétze  du  Très-Haut ,  &  Tami  fidèle  de 
»  l'EglUè ,  qui  mérité  d*étreal!is  â  la  droite  du  Seigneur ,  &  qui 
»  puiïïèrèduîrelesTyraflsàluifervirdemarche-pîé.  Enfin  chot* 
wfiflez,  &  donnez-nous  un  Pafteur  £:apable  de  retirer  PE- 
>•  glife  de  l'état  préfent  de  défolation  ,  de  foutenir  le  Clergé 
»  abandonné,  &  de  le  réformer,  de  fa're  ceffer  les  diflênfîons 
»  dés  Princes  »  fie  de  léunir  £ouc  le  Monde  Ciuéùen.  C'cA;  la 
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■faveur  cjuepeut  nous  accorder  le  Pafteur  par  excellence,  qui  "  Livre 
vie  avec  le  Perc  &.  le  Saint-Elpric  dans  les  ficelés  des  Héclcs.  «*    X  V 1 II. 
Ataû  Ibit-il  «.  TTT^JTT 
Ce  di/cours ,  également  Chrétien  &  éloquent ,  ne  fîit  pas  balarois. 
inoim  applaudi  de  tous  les  Pères  du  Concile ,  que  de  l'Emue-  ' 


Tcur ,  des  autres  Prin§cs ,  &  des  AmbalTadeurs.  Qn  peut  croire      X  x  v 


qu'il  fitimprcfTion  fur  les  Efprits  :  il  efl  du  moins  certain  que  Sfcft««»^cMat, 


trois  jours  après  qu'il eucèté  prononcé,  cous  les  Electeurs  s'ac- 
cordèrent fur  le  choix  d'Othon  Colonne  ,  Cardinal  D  acre  , 
du  Titre  de  faine  George  au  voile  d'or^  qui  prit  le  nom  de  Mar- 
•cin  V.  Les  Hiftoriens  conyiennent  aflèz  (ùr  le  jugement  avan- 
tageux ,  qu'ils  portent  de  ce  Pontife.  Il  étoit  vertueux ,  &  f^a-  n;a  ccd.ur.eiv; 
Tant,  furtout  dans  la  (cience  des  Canons  :  on  loue  particulié-  '^'xxvl 
TCment  fa  douceur ,  fa  modcftîe ,  fbn  amour  pour  la  juftîce ,  Ion  Quaiiiéi  de  et 
dcfîntérefTement,  fa  prudence  enfin ,  &  fon  habileté  dans  le  ma- 
-nimcnt  des  afFaires.  il  pouvoit  avoir  cinquante-cinq  ans ,  quand 
il  fut  élu  j  èc  onavoit  eii  plus  d'une  occafion  de  reconnoîre  les 
excellentes  qualités  dans  les  difiR^rens  emplois ,  qu'il  avoitrem- 
plis  (bus  (Sx  Papes.  Il  avoît  été  référendaire  fous  Urbain  VI, 
&c  Nonce  en  Italie  fous  Boniface  IX.  Innocent  VII  l*avoic 
iait  Cardinal  èc  il  eut  la  confiance  de  Grégoire  XII ,  d'Al^^xan- 
dreV,&  de  Jean  XXIII:  fous  ce  dernier,  le  Cardinal  Colonne 
^*ctoit  acquitté  avec  honneur ,  d'une  Légation  dans  l'Ombrie. 

M  ais  la  marque  la  plus  confolantc ,  que  le  Ciel  avoit  approu- 
vé l'Ëledion  du  nouveau  Pape  j  c'eft  que  fon  Pontificat  fut  l'é- 

Soque  henreuiê  de  TextinAion  du  Schifme ,  &  de  la  réunion  fi 
éurée  de' toute  l'Eglife.  Déjà  Grégoire  ^11,  avoit  volonraî- 
fenîent  abdiqué  la  Papauté.  Jean  X  X  II I ,  &  Benoît  XIII, 
venoîent  d'être  juridiquement  dcjpofés  dans  le  Concile,  Celui- 
là  peu  de  tcms  après  vint  reconnoitre  aux  piés  de  Martin  V  ,  la 
juftice  de  fa  Dépohtion,  en  approuvant  tour  ce  qu'avoir  fait  le 
Concile  de  Confiance  :  &  celui-ci  retire  depuis  pluficurs  an-  xxvir. 
nées  dans  le  célèbre  Château  de  Panifcole,  y  mourut  en  And-  jç'J®"^'** 
pape  obftiné  ,  le  premier  jour  de  Juin  1414,  dans  la  quatre- 
^^in^t'dixiéme  annnée  de  ibn  âge  ,  &  la  trentième  depuis  qu'il 
avoir  été  élu  i  Avignon  ,  pour  fuccéder  â  Robert  de  Genève , 
appelle  Clément  V  1 1.  11  auroît  donc  vu  plus  que  les  jours  de 
Pierre.  Mais  ce  n'eft  pas  par  cer  endroit  principalement ,  que 
Pierre  de  Lune  eft  fi  fameux  dans  l'Hiftoire.  Sa  l()no;ue  v:e  , 
palTée  dans  les  plus  grandes  agitations,  fut  remplie  d'évcnc-  xxvni. 
tnens  fîoguliers,  &fa  mort  parutnéceflàireau  repos  de  l'Eglife.  „,cns7etî'i!j[;|i: 
Cependant, lé  croiroîc-00  ?  Ce  vieillaid  décrépie ,  après  avoir  pape. 
TêmIJI.  fib 
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Litre  contre  tout  le  reftc  du  monde ,  toujours  féduic  par 

XVIII.    ^'^grcable  illufioD  qu*il  écoit le  iêul  frai  Pape  >  voulue  condiiuer 
à  cronbler  l'Univers,  lors  mêmeqtt'il  neferoicplus.  Ilfîc  donc 


DE  Balardis  promettre  avec  ferment  aoY  deux  Cardinaux  qui  reftoient  au- 
«=55S=9*'  près  délai ,  Julien  d'Obla ,  &  Dominique  de  Bonne  E  fpérance  ^ 
ttii.a.ii^     Chartreux  ,  quils  éliroîenc  un  autre  P^pe  en  fa  place  ^  &  les 
menaça  de  la  malédiction  de  Dieu  ,  s'ils  n'obëfiroienc  pas.  Ces 
deux  Cardinaux  tinrent  en  effet  leur  petit  Conclave ,  pour  pro- 
céder à  une  Election  :  Ôc  comme  il  etoit  impoffible  qu'un  des 
deux  fût  élii  à  la  pluralité  des  voix  ,  ils  convinrent  d'élire  un 
PApe  hors  de  hwt  prétendu  Collège.  Le  choix  tomba:  fur  Gil* 
t&fccv,.fc4cr  les  Mugnos,  Gentuhomme  Aragonofty  Chanome  de  fiarœ' 
lone  ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  VIII.  Mais  ce  phantûme 
de  Pape  quitta  depuis  avec  joye  ,  les  Habits  Pontificauz dont 
il  ne  s'étoft  laiiTé  revêtir  qu'avec  peine  :  &  ce  fut  par  cette  Ab- 
dication ,  faire  à  Panifcole  le  1 6  de  Juillet  1419,  qu'on  vit  s'é- 
teindre la  dernière  étincelle  du  Schifmc,  commencé  en  i  378. 

Notre  pieux  Prélat  eût  donc  la  conloiation  d'ctre  témoin 
de  l'entière  réunion  de  tous  les  Fidèles  fous  un  même  Pàfteur: 
nniod,  qall  nTaroit  celTé  de  demander  èBTea^ar  <fe  ferventes- 
prières  ,  &  à  laquelle  il  avoir  G  long^tems  travaillé ,  par  fés  ùa- 

tes  Con{êîls,&  parles  beaux  Difeours  qu'il  avoit  prononcés 
L'EvèouedeL»'        ^^^"'f  Conciles.  Mafs  PEglife  de  Lodi  n'àvoit  pas  cû  Pa- 
Ji  rrSsfcr<; .i  l'E-  vautagc  de  pofleder  jufqu'alors  fon  illuflre  Evêque.  Celle  de 
gluè  de  Tiieftc.  Triefle  en  Iflrie  ayant  befoin  d'un  Pafteur  de  ce  caradcre  ,  le 
Pape  Martin  V  le  cransféraà  cet  Evêché,dès  le  commencement 
€0?^*^'***^'      141  8  ,  ou  le  19  de  Décembre  1417,  félon  l'Abbé  Ughel. 

Il  employa  fept  années  entféres  àiî&ftruijre  &  régler  fbn  nottveaa 
Troupeau»  àretablir  la  Dfjfcîpli'ne,  I  réfermer  les  abus  ^  &  i  met- 
tre le  Diocè/è  de  Triclle  fur  le  même  pfé,  où  il  auroit  fbuhaité 
de  voir  l'Egltiê  Uoiverfelle.  Il  ne  finit  pas  encore  là  fa  cour/e, 
&L  fes  travaux  j  Thomas  Thomaiîini  de  l'Ordre  des  F  F.  Prê- 
cheurs ,  Evêque  d'Urbin  ,  dont  on  peut  voir  l'éloge  dans  UI- 
talia  Sacra  (  i  )  ayant  été  appellé  l'an  1414  au  Siéî!;edc  Trau 
dans  la.  Dalmatie  ,  notre  Prélat  fut  charge  de  la  conduite  du 
Diocèfc  d'Urbain ,  par  la  volonté  abfolue  du  Pape  j  qui  conful- 


(1}  F.  Thomas  Thomaflînus  ,  Venctus  , 
«ilgfne  TuftOB ,  ex  ea  gcnte  Thonuffa  nun- 
capaia,  (]ux  cum  al  is  nobilibus  familiis  an- 
lio  1309  Florentià  pulfa ,  Vcni-cias,  aliôque 
lé  KcepifTe  noftra  refernnt  monumenta.  Ex 
ca  g^ote  natos  Ttomaf  Uttetu  opccam  éc- 
Oà ,  £râu(que  Domiiricini  Ocdinis  ahunnus, 
néologiif  nJigais  evdfiti  cam^tie  f  aenlta-  > 


tem  diu  docuit  utili/Iimè.  Sui  Ordinis  mune- 
ranon  (èmel  cum  prudeniia  ge/Iîr^  adeoqoK 
ejus  fatna  virtutis  divulgata  m ,  ut  Martino 
V  Ponùfici  Max.  innotucrit  in  Concilia 
ConAantien/î,  à  quo. . .  mox  ad  hanc  Urbi^ 
natetnEccIdîam  traaûani$«â,.&C.  Uê, fin% 
Ttm.  U,  («A  7^0. 


\ 
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ta  en  cela  «  non  les  déùts  de  cet  Evèque  fort  ëfoîgné  de  ces  Livre 
êréquentes  Traniladoiis,  mm  les  belbinsdes  Peuples,  rînftruc  X  V 1 1 L 
doa  &  le  fâlut  des  ames.  Ce  foc  anffi  Tobjec  détoures  les  atten-*  Jacques 

tîons  du  Serviteur  de  Dieu.  i    T  m  a  h  is. 

Cependant  on  ne  nous  a  point  appris  quels  furent  les  fruits 


de  fa  foUicirudc  Paftoralc ,  pendant  les  onze  dernières  années        ^  j  i  ^gu^ 


de  fa  vie ,  qu'il  confacra  au  (ervice  de  l'Eglife  d'Urbain.  Léandrc  d'Urbau». 
Albert,  6c  quelques  autres  Auteurs  Italiens  ont  fou  vent  parlé 
<k  lui  avec  éloge  ^  mats  ils  ne  Pont  fuivi  que  jufcju'ao  Condle 
de  Conftance  i  &  ils  ont  cru  que'peu  de  rems  après  Con  retour 
dans  le  Diocèfe  de  Lodi ,  il  y  avoît  terminé  fcs  jours  Tan  1 41 8  : 
en  quoi,  ditTAbbc'  Ughel ,  ils  fe  font  vifiblement  trompés  ; 
puîlqu'il  conftcpar  la  Icdure  même  des  Aclcs  Confifloriaux, 
que  le  célèbre  Jaques  de  Balardis ,  a  depuis  gouverne  le*  Eî^li- 
iesdeTricfte  6c  d'Urbain.  Ce  futdoncdans  cette  dernière  Ville, 

3iiece  giandPrélat , plein  de  jours  £c  de  mérites  ichérî  de  Dieu , 
ont  il  aYoit  procure  la  gloire  de  toutes  {es  forces  ^  prédeux  i 
l'EgUfe  ,  pour  laquelle  il  avoit  fi  long-tems  travaille  ,  &  ju  dé- 
ment eftimé  de  tous  les  Evécjues  de  fon  Siècle ,  qui  avoient  ad  m  i- 
ré  plus  d'une  fois  la  vivacité  de  fon  zcle  éclairé ,  fe  repofa  dans 
le  Seigneur,  le  1 1  de  Septembre  143  5,  dans  la  vingt-neuvième 
aunnée  de  fon  Epilcopat.  Il  voulut  être  enterré  parmi  fes  frères, 
dans  l'Eglilè  de  {àint  Dominique  (  i  ).  * 
.  On  Im  attribue  quelques  Ouvrages  Tbéologiques ,  qui  n'ont 

gis  été  imprimés.  Le  Côntinûateurde  rHiftoireEccléfiaftique, 
îtmention  de  tous  les  Difcours  que  l'Evêque  de  Lodi ,  avoit 
prononces  dans  le  Concile  de  Conftance  i  mais  il  n'a  jamais  dît 
qu'il  fiit  de  l'Ordre  des  F  F  Prêcheurs  ;  quoiqu'il  pût  l'avoir 
lu  plus  d'une  fois  dans  les  Aâes  mêmes  du  Concile. 


(  I  )  Fr.  Jacobus  de  Babrdis ,  five  Arago- 
nii".,  Laudcafîs  .exOrdinc  Prxdicatonim  cxi- 
niix  famx  Thcologus ,  facriquc  Palatii  Ma 
ffifter ,  Lmiea&s  Knlcoptu  • . .  Pilàno  ,  Cod- 
Saarienfirae  Coaefliif  intnibîti  tki  non  fe- 
nel  de  reous  per  ca  tcmpor.a  coiuroveifis , 
4Eumma  cutn  dioqaentiae  laude  peroravit;  ex 
«•  idiâl  LaNJcBD  BccMîi ,  ad  Tergefti  nen- 
fèm  EpiTcopatum  trandatus  cft  ,  Martino  V 
Pontince  itacenfcnte.  Cxtcrûm  Leander  A]~ 
frmn,fUnin,Midiafil Pins, lis,  Cà- 


talogufque  Epifcoporum  Laudenfium ,  i 
omncs  ca  trandatio  laïuit ,  toto  cœlo  «beN 
rant,  dura  Jacobum  narrant  L.iucli  ,  ejus  ci- 
vitads  pcflETaleai  deceflîfle  1418.  Et  enimpet 
pinics  itmit  «MKM  iipaàet  fiiic  ;  annoquft 
1414.  m.  Idus  Dcccmbris ,  ab  Ecclcfia  Tcr- 
gcftina  cranfitc  ad  Urbinatcm  ,  ut  habent 
aâaConfiftorialia.  Urbini  decelfit  14$  f  ,  die 
Il  menfis  Septembre,  fepuhurquc  cft  apui 
s.  Dominicuio ,  &c.  lU.fttr.  Tm. 
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JEAN  DE  CASA-NOVA,  MAITKEDU  SACRÉ 
Palais,  Evesqjje,  et  Cardinal  i>e  S.  Sixte. 

Uoi  cvuE  les  vertus,  ou  les  talcns  de  Cafà-nova, 
qui  lui  avoienc  mérite  rdlimc  des  Rois  d'Araeon, 
&  la  confiance  de  plufieurs  Papes ,  l'ayent  élevé 
aux  premières  Dignités  de  l'Cglife,  les  Ecrivains 
de  fa  Nation  n'ont  pas  été  fort  éxa<îts  à  nous  ap- 
prendre THiftoire  de  fa  vie.  Qiiclques  Brefs  du  Pape  Martin 
V ,  qui  avoit  pour  lui  beaucoup  d'affection ,  &  qu'on  a  eu 
foin  de  nous  conferver,  pourront  fuppléer  en  partie  à  cette 
négligence. 

Cafa-nova  ,  natif  de  Barcelone ,  embraflfa  dans  fa  jeunefic 
N.u•^  de  Bar-]'Et;at  Eccléfuftique  j  8c  il  paroît  par  la  fuite  de  fes  occupa- 
lions,  ou  de  fes  Emplois,  que  c'étoit  déjà  un  Sujet  tout  formé, 
lorfqu'il  reçut  THabit  de  fliint  Dominique  dans  TEglifc  de 
fa-nte  Catherine  à  Barcelone,  le  huitième  de  Juillet  1403, 
A  peine  eùt-il  fait  fes  Vœux  ,  qu'on  le  chargea  de  profefîèr 
la  Philofophie,&:  la  Théologie  en  différentes  Villes  de  Cata- 
logne (  I  ).  La  réputation  de  fa  Dodrine  le  fit  bientôt  con.- 

(  I  ]  fi,  Joannes  Cafa-cova,  CatabnO»  Baivitionc  oacus,  atacc  jam  matuius  ^  S  Julii 


I  l  I. 
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floître  à  la  Cour  d'Aragon,  &  à  celle  de  Benoît  XIII,  plufieurs  Li  r  K  t 
ânncfes  avant  que  les  Royaumes  d'Efpagnc  fe  fuflènt  recirés  XIX. 
de /on  Obeiirancc.  Dès-lors  ce  Pape  le  prit  pour  Ton  Théolo- 
gicn  :     les  Rois  Don  Martin,  ôc  Don  Ferdinand  lui  marqué-  q  j^^^^  °* 
renc  dans  les  occaHons  une  confiance ,  que  Don  Alphonfe ,      a-no  y  a. 
leur  Sacce{Ièur ,  lui  coucinua  le  refte  de  fa  vie.  J  ^ 

D*aboia  après  TElec-kion  de  Marrin  V,  le  Roy  <i*Aragon  pÏ;^'"^^ 
^voya  une  AmbafTade  au  nouveau  Pape,  pour  demander ito»<i'Aragoiv  ' 
qu'en  con fi dcration  des  dcnenfcs,  que  Un  &  Ion  Prcdcceflêur        ^  j  j 

*    •        r  '  1         •     j     i.r-   I-/  •        /     Demandes  du 

avoient  faites  pour  procurer  la  paix  de  1  Egliie,  Sa  Sainteté  RoyOonAIpiioft' 
voulut  bien  lui  accorder  à  perpétuité  le  droit  de  difporer  des 
Bénéfices  des  Royaumes  de  Sicile,  ôc  de  Sardaigne,  fans  être 
fujet  àancunie  redevance  envers  le  Saine  Sléoe.  Il  demandolc 
encore  une  partie  de  la  dSme  des  bieift  Ecdéfiaftiques ,  qui 
•i^ppartîent  au  Siège  ApoftoHque,  dans  l' Aragon  ^  qiielfjUGÇ 
places  des  Chevaliers  de  Rhodes,  &  le  droit  de-doufwr  un' 
Grand  Maître  à  quelque  autre  Ordre  Militaire.  Toutc<5  ces 
demandes  [  qui  prouvoicnt  que  les  Princes  d'Aragdh  ne  pré- 
çcndoient  pas  rendre  gratuitement  leurs  fervices  à  TEglifc  j 
auroiént  ôcë  .des  fomme^contidcrâbles  à  la  Chambre  Apoi^ 
toHque  :  auilî  ne  furent-elles  pas  écoutées-  avec  pkifiW iLe*  ^f. 
t*ape  ne  lai^  pas  d'en  accorder  une  partie ,  &  pour  un  renw  Modifi('c5  pu  le 
limité  tmafs  cette  lîtmcation  fut  regardée  dans  la  Cour  d' A- 
ragon  comme  un  refus }  &  Don  Alphonfe  en  parut  irrité^ 
qu'il  fe  brouilla  dès-lors  avec  le  Souverain  Pontife  :  les  fuîTcs 
n'en  fiuent  pas  heureufes  pour  le  repos  de  l'Italie.  Ce  Prince  Hia.£cci.Lir,c^.< 
Politique  réfolut  d'abord  de  faire  revivre  les  prétentions  de  "* 
pierre  de  Lune  |  dont ,  i  l'exempte  de  Ton  Pere ,  i)i  avoit  déjà 
abandonné  le  partit  n  rappellaeniurtefès  Ambaflàdeurs  de^. 
.ÇoniSance  j  Se  leur  défendit  d'entrer  dans  fon  Royaume ,  préir 
rendant  qu'ils  avoientmal  foutenu  fês  intérêcs^uprcs  du  Pape. 

Mais  avant  que  d'en  venir  d  un  plus  grand  éclat,  le  Roy  vn. 
Alphonfe  crut  devoir  reïrcrcr  Tes  demandes -,  ôc  il  choifit  le  ^^•^^•'-"«'•'•i.  dioi- 
•Pere  Jean  de  Cafi-nova,  pour  néi^ocicr  cette  affaire  avec  le  ceitc"Waite7'fe 
Vicaire  de  J  £  s  u  s-Ckr  i  st.  Le  Député  fe  rendit  en  diligence  ««wl  «i»  Italie 
À  Florence,  ok  le  Pape^fe  trouvoir  encore  a:ve6ià  Cour  l'an 
•I  4.1 9( J  8c  il  en  fat  farorablenfeot  reçu.  Si  les  prétentions  xrbp 
écéndues  du  Rjpy  Jbn  MaScre  cielui  permirent  pas  de  procuréa 
/î-c6t  un  accommodement  entre  les  deux  Souverains ,  il  tra- 
vail!» {àgement  à  prévenir^  du  moins  les  fuites  facbeufes  qu'on 

1 403,0rdini  iiomcn  ikdic  in  P.itria  ,  Brcvt-|plinas  ca  fanià  publicè  profdTtlS  cftyllt  ftjfc 

*  '* Bbiii- 
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Livre  pouvoir  craindre:  &fon  mcrire  une  â>is  conna  à  la  Gourde 
XIX.      Martin  V  ,  le  mîc  en  état  de  ménager  avec  plus  de  fucccs 
Jean  de       intérêts  de  celle  d'Aragon,  Le  Pontife  &  les  Cardinaux  ne 
Casa-nova,  tardèrent  pas  à  lui  donner  des  marques  particulières  de  i'efti- 
^      =^  me  ou'ils  fairoient  de  fes  lumières ,  &  cie  fâ  probité.  Le  Cat 
Se  coicilic  lâf-        Charles  de  iâînt  George ,  le  prît  pour  ùm  Confèllèur  | 
feftkHi  du  Pdpe,  9c  Sa  Sainœcéy  en  le  mettant  au  nombre  des  Pénitenders 
cirdmwx  ""''"  Apoftolîques,  fit  un  magnifique  Eloge  de  Ces  vertus ,  particu- 
lîcrement  de  fa  pieté  reconnue,  de  fâ  prudence,  &  de  ià 
Doctrine.  Le  Bref,  qui  fut  expédié  pour  cela,  cfl  du  trcnte- 
IX        unième  Août  141  9  (  i  ).  Le  Samt  Perc  en  donna  un  fécond , 
juJ*!?  tiphc^  daté  encore  de  Florence, le  treizième  Décembre  de  la  même 
rions  TWoJogi- année,  pour  approuver ^cautorîfer,  en  des  termes  extrême- 
ment  avantageux ,  les  Explicarions  Théologiques ,  que  Jean 
ét  Ca^Hiova  arolt  faîtes  autrefois ,  (bit  dans  les  Ecoles  publi- 
ques de  Catalogne,  foît  dans  le  Palais  de  Pierre  de  Lune,  ap- 

Î^ellc  alo|^  Benoît  XIII.  Après  ces  Eloges ,  Sa  Sainteté  invitoit 
c  f(javant  Auteur  à  continuer  fes  Leçons  en  Italie ,  à  caufe 
de  l'utilité  évidente  qu'il  en  reviendroîc  à  l'Eglife,  &  de  l'hon- 
peur  que  cela  pouvoir  faire  à  tout  ièn  Ordre  (  i  ). 

La  faee  conduite  de  Cûùroowa.  le  fit  paroître  toujours  plus 
tflUmabie  :  &  pour  lui  donner  occafion  de  rendre  de  nouveaux 
ièrvices  à  l*Eglî/ê,  ou  de  faire  valoir  plus  avantageufêment  le 
tÏ?ji**'*?o1'  f^^^**'  ^     Iciencc,  Martin  V  le  fit  Ton  Théologien:  &  en 
^«B.         o  .  Charge  de  Maître  du  Sacré  Palais ,  il  lui  con- 

féra le  Prieuré  de  Befalu  dans  la  Catalogne ,  dont  le  revenu 
5t.        croit  fans  doute  confidérable.  Mais  toutes  ces  grâces ,  &c  plu- 
*rit^cuij^°fon  fieurs  autres,  dont  le  Pape  favorifoittous  les  jours  le  Député  du 
w^itfqttwwof.  Roy  d*Aragon,ne  purentemp6cheraue.ce  Prince  ne  nt  enfin 
dclateribnmécotttentementfOti/bncnagrîn.  Il  croyott  en  avoir 
plus d'imeiaîroAi  outre  qu'en  14x0  «  00  ne  l^avolt  pas  encore 


(  I  )  ReligioDÏs  ulus ,  licerarum  (cientia 
#iuE  ac  menuD  koneftas ,  prv^tu  ^iri- 
«riafim  ,  ft  dû  mulriplicia  pralmatit  te  m- 

tutum  mcrira ,  quibii<;  pcrlonam  tuam  fidc 
lâignis  percepimus  inllgnitain  tc(\inionhs  , 
ffoineieninir,  V  te  condignit  favoribus ,  & 
gratîis  bonoremns.  Hioc  t&  ouàd  oos  de 
petfona  tua  plenam  in  Dfio  fiduciam  obti- 
nentes .  .  .  prarmiflorum  intuuu  in  parni- 
teotuiium  noilnmi,  io  Komana  Curia ,  cum 
Aipendiis ,  bonoriboi  ,  Se  oneribgs  confue- 
tis  coaftituimuî ,  &c.  Florentia:.  II.  Cal.  Scp- 
tcmbris  ,  Ponciiîcdtûs  noflri  anno  (ècuodo. 
0»Uâr.  Ord.  Tm.  Il ,  fat.  S  ^ >• 


nov3  ,  Pœnitcnti.nrii  nollri ,  per  cum  tam  in 
(hidiisGcneralibus,  ^uimio  Cuxia  Peuidc 

ac  îfi  poAcnm 
in  cvidentcm  utiliwtem  totius  Ordinis  Prr- 
dicjtorum,  cujus  Religionts  ProfelTor,  aç 
Magifter  in  Tbealagjêl  cxifiit  :  Se  ^ata  de- 
votk>im«l^aia,  «Hepoedtâse  Religiooi, 
Se  Apoftolicx  Sedt  naoenat  îonpeDdit,  de 

f<j"!icitis  i  mpc^iit  rc  non  ocliftil  .  .• 

Nos  inducunt  Ut  eiunptoiè4}uaniur  Apofto> 
licis  gracia  &  fâ»oic.  Hinc  eft  qnôd  nos  dé 
rpecKi!:-.  êono  ^ntix  ,  tenore  prxfcntium^ 
Icituras  pra:diÛas  ,  it.i  f.idas  Se  facicndw 
coofitauiavf ,  ft  appf^bimiiff^  &£.  fkiém 


Digitized  by  Gopglc 


DE  rORDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  199 

fatisfaic  fur  Tes  premières  demandes  j-  le  Saint  Sicge  venoic  de    L  i  v  n  I 
confinner  Je  droit  de  Louis  d'Anjou  au  Royaume  de  Naples  ^  XIX. 
/iir  Jequet  k  Roy  Alphoofè  zvoit  des  prëcendoDs.  La  ReTtie  ^Jkan  dé 
lie  Naples  les  fortifia  encore  ^  ces  prétentions ,  en  adoptant  in-  CAti^wovj^ 
prudenment  ce  Prinee^-fic  lefaiuuiE  déclarer  (on  Succeifeur.- TSSSaes^ 
Dcs-lors  le  Roy  d'Aragon  le  prit  fur  un  plus  haut  ton  ,  &  me-' 
naça  ouvertement  de  remettre  tous  fes  Etats  Ibus  TObéiflancef 
de  Pierre  de  Lune,  fi  on  difFéroic  (le  lui  donnet  fatisfaclion.- 

Nous  croyons  que  ce  fut  pour  ior^ ,  g  uc  pour  adoucir  i'efpric       x  i. 
és  ce  Monarcfue ,  aflez  puiiteiic  pour  ie  &2re  craimhe  en  Ica-'  i^e  i^pe  «nvo^t 
lie ,  ecàiTn  ambmeux  pour  replonger  tôuee  l'Egfife  dans  les  Je«  cc  Prtcl°'* 
premières  horreurs  du  Schiifine  ^  te  Pape  envoya  vers  hii  le 
Maître  du  Sacré  Palais ,  comme  un  nomme  de  confiance  , 
également  zclc  pour  l'honneur  du  Saint  Siège  ,  &  pour  les 
intérêts  du  Roy,  dont  il  avoit  toujours  l'eftime.  Nous  avons  Buiiar.  Oht'ïW- 
en  effet  un  Bref  Apoflolique,  par  lequel  Sa  Sainteté  donnoît  "-Hg.  s**^ 
pouvoir  à  Jean  de  Cafa-nova,  d'exercer  les-  foocUons  de  Pé- 
nîteoder  dans  les  Dîbeèfe  de  Catalogne,  &  dans  k^-  autres* 
^nmnces  d'Efpagner  ces  Lettres  font  du  iz  Odobit  1420^ 
Maû  Don  Alphonfe^^ui  avoit  déjà  envoyé  les  Galères,  &  un^ 
grand  nombre  de  Vailieaux,  fur  les  Côtes  d'Italie,  parut  bien- 
rot  lui-même  au  Port  de  Naples ,  avec  une  puiifante  Flotté. 
Il  fur  reçu  dans  la  Ville  comme  en  triomphe  :  la  Reine  ,  qui  Hift.E«iu»r.av»v 
n'étoic  pas  encore  revenue  de  fon  erreur,  le  mit  en  poiTcflion  "* 
des  deux  Châteaux  )  confirma  folemoellement  fob  Adoption  y; 
&  le  déclaia  Duc  cte  Calàbre  ,  pour  lui  aiHiter  la  Sueceffion; 

Peu  content  de  ces  premiers  avantages ,  Don  Alphonfe  von--      x  1 1. 
hïtéiîm  du  Pape,  qu'il  le  reconnût  Roy  deNapler..re  fer-  î^.o«»vciJe*pr«{- 
▼ant  toujours  de  fon  phantome ,  Pierre  de  Lune ,  pour  mti-  Alphonfe. 
mîder  la  Cour  de  Rome.  Mais  Martin  V,  voyant  que  cet  in-  xiii, 
jufte  Prince,  abufant  trop  de  fà  patience,  ne  gardoit  plus  de  ms^'v^^^ 
mefures  avec  lui ,  réfolut  d'agir  avec  plus  de  fermeté,  &  lui  fie 
déclarer,  qu'il  ne  fêroît  jamafs  en  fa  faveur,. une  pareille  in« 
jttftice  rauefo  Reine  de'Nâ:ple»avârt  hiéa  pû  Pâdopter,  mais 
non  pas  Iul donner  un  Royauntie*,  que  le  Roy ,  Louis  d'Anjou,^ 
tenoit  de  fon  pereyiqui'les  Pape? ,  Âléxandre  V,  Jean  XXIII-, 
Se  luf-même ,  l'avoienr  confirmé.  Il  ajoutoît  que  Louis  n'ayant  HiA.EccLzir.ciV» 
jrien  fait  contre  le  Saint  Siège ,  qui  méritât  qu'il  fiit  privé  de 
la  grâce  qu'il  en  avoit  rc^uc,  on  ne  devoit  point  la  révoquer,. 

otant  un  ii^oyaume  à  un  Prince,  qui ,  à  l'exemple  de  fes 
jAiicècres,  avoit  toujours  protégé  l'£glife ,  pour  le  tranfporter 
^  un  aiitie  qui  laperficutoic;  âtcè  ré^onfe  futcaufe  que  Do» 


Digitized  by  Gopgle 


100   HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 

Livre  Alphonfe  ie  déclara  ennemi  du  Papc;  &  qu'il  parut  employer 
XIX.      tout  Ion  crédit  yyour  relever  le  parti  abbatu  de  Pierre  de  Lune. 
Jean  de       Après  avoir  inutilement  eflayé  de  modérer  la  vivacité  de  ce 
Casa-nova.  Pn'nce ,  &  fcs  démarches  trop  peu  mefîtf ées ,  le  Maîtte  du  SâA 
^  Cré  Palais  étoic  revenu  à  Rome/oik  il  condouoit  à  remplir 
Cafa-Bo»*  te-^**  Empâoî,  fans  jamais  perdre  de  vue  la  réconciliation  des 
tourne  à  Rome,  deux  Cours,  de  la  bonne  intelligence  defquelles  dépendoitle 
XV.       repos  de  l'EgUfe  ,  &  de  l'Italie  en  particulier.  On  fçait  què 
g^uiu'dc'a'c^on        Alphonfe  ne  mettant  jamais  de  bornes  à  fon  ambition, 
Al^honic.         voulut  avant  le  tems  s'emparer  de  l'autorité  Souveraine,  &  fe 
rendre  maître  abfoiu  dans  le  Royaume  de  Naplcs ,  indépen- 
dcnment  de  la  Reine  fa  Bien6utrîce:  il  ne  craignit  pas  même 
de  la  tenir  quelque  tems  affichée  dans  le  Château ,  où  elle  ne 
s'étoit  fortifiée,  qu'après  avoir  appris  qu'on  vouloit  s'aflùrér 
^diiQp.Lfar.xx.  cie  là  Perfonne ,  &  la  faire  paffer  en  Catalogne.  Quoique  les 
Aragonois  fuflènt  déjà  maîtres  de  la  Ville,  la  Citadelle  ré^da 
toujours  à  leurs  efforts,  &  les  rendit  inutiles,  tant  par  l'avan- 
tage de  fa  fituacion^  ijue  par  la  valeur  U  U  âdcUté  des  Soldats 
Napolitains. 

.    ■  Le  Roy  Alphonfe  ayant  ainfi  manqué  fon  coup ,  &  fcs  af- 
l'UaifeTfurpÏÏ  fi"**  1©  rappellattt  cn  Efpagne ,  il  s'embaraua  aâèz  précipt» 
la  viiié  de  Mar-  tcmnent  fur  ÙL  Flotte  j  &  fur  fon  paflàge  il  nt  on  coup ,  qu'oii 
ftUte,*  Ja pille.  4„joit  appellé  téméraire ,  s'il  lui  eût  moins  réiiffi  )  ce  fut  d'at^ 
taquer  la  Ville  de  Marfeille ,  pour  fe  venger  de  Loais  d'Ail^ 
jou  Comte  de  Provence.  Contre  toute  forte  d'apparence,  il  f- 
mifao»«i>.  n.  entra  après  avoir  rompu  la  chaîne  qui  fermoit  le  Port.  Le 
'       Prince  victorieux  defcendit  fur  le  Quai ,  mit  le  feu  aux  pre- 
mières Mailbns  j  Ôc  s'ctant  rendu  maître  de  la  Ville ,  pref^ 
que  fans  réHftance,  il  la  pilla,  &  la  fàccagea  pendant  trois 
jours.  Mariana  dit  que  Don  Alphonfe ,  dans  cette  occafion  ^ 
donna  des  marques  de  ù,  Piété  6c  dé  iâ  Relic^ion ,  en  défendant 
fous  peine  de  la  vie,  qu'on  fît  aucune  infulte  aux  Femmes, 
qui  s'étoient  retirées  dans  les  Eglifes,  &c  qu'on  leur  ôtât  rien 
ae  ce  qu'elles  avoîent  emporté.  Mais  ces  fcntimens  de  piété, 
^'îï-      &  de  ReHe:ion  étoîent  mal  foutenus.  Il  ne  fe  retira  que  chargé 
ii«Jucs\[c  s.'lou^,  ^e  dépouilles  5  ôc  emporta  avec  lui  le  Corps  de  laînt  Louis 
fcvctijc  de  Tou-  Evcque  deTouloule,  qui  repofoit  dans  une  Eclife  de  Francit- 
loufe.  ^Ijjj  ^  j^^j^  ^  ^^j^    Marïeille  :  il  fit  mettredepuis  ces  fàlntes 

Reliques  dans  VEzUCe  Cathédrale  de  Valence  :  6c  c'étoit,  df- 
foient  les  Efpagnoh,  pour  fe  dédommager  de  la  perte  de  celle» 
de  faint  Vincent  Ferrier,  qu'on  confcrvoit  â  Vannes ,  dans 
fiafiè-Bietagne. 

PendaQC 
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'   Pendancque  la  Reine  de  Naplcs  ,pour  punir  l'extrême  in-  Livré 
gratitude  de  Don  Alphonfe,  rcvoquoit  Ton  Adoption  par  un  XIX. 
-Acle  auu^ncique  qui  fut  fignifié,  dit  laint  Antonin ,  à  cous  les    j  ^  a  n  de  ' 
Princes  de  l'Eiuope  ^  ^  que  Louis  d'Anjou,  adopte  par  cette  o  s  a-n  o va. 
Princefiè ,  leprenoîc  fiir  les  Aragonois  tout  ce  qu'ils  avoieoc  — 
xx:cupé  dans  le  Royaume  de  Nanlcs ,  le  Roy  d'Aragon,  accou-  e!".» 


Parc.  Tic.  t&. 


tlune  à  régler  (a  Religion  fur  lés  intérêts,  fomentoit,  ou  re-  i^ï^J^JeN*. 
nouvelloit  le  Schifme  en  Elpagne.  Pierre  de  Lune  croît  mort ,  pic^,  révolue ro« 
mais  Don  Alphonfe  engagea  les  deux  Cardinaux  ,  à  lui  donner  Adoption, 
un  SucceUèur ,  dévoue  à  les  volontés,  afin  cju'il  pût  s'en  fervir 
contre  le  légitime  Pontife.  Toutes  ces  démarches  ne  pou-  xtx. 
voient  qu'inquiéter  la  Cour  dfr  Rome,  &  le  Pape  Martin  V,  ^he  â  »  m/wik 
fclbla  de  ne  «en  négliger  pour  appaifèr  un  G  redoutable  En.  Vagc.  ' 
nemi ,  envoya  vers  lui  ieCardinal  de  Foix ,  qui  partit  de  Rome 
le  huitième  de  Janvier  142  y ,  avec  la  qualité  de  Légat  Apos- 
tolique. Le  Maître  du  Sacré  Palais  l'accompagna  dans  cette  xx. 
Légation  j  s'il  ne  l'avoit  précédé ,  car  je  trouve  un  Bref  du  j  "'c^' 
de  May  141 3  ,  par  lequel  Sa  Sainteté  lui  permettoit  de  te  iï!novafonThéi 
choifir  un  Succeflèur,  pour  remplir  les  Fondions  de  (on  £m- 
ploi  pendant  qu'il  fèroît  occupé  auprès^du  Roy  d'Argon  (  i  ). 

Quoiqu'il  en  ibit ,  le  Légat  fucd^ordroal  reçu)  &  les  'x'xl 
affaires  parurent  s'aigrir  encore  pendant  quelque  temsj  juf- ji^'^S"'^"*^ 
ques-là  que  Don  Alphonlê  ayant  fait  publier  un  Edit,  qui  dé- 
fendoit  à  tous  les  Prclats  de  fon  Royaume ,  fous  peine  de  con- 
fifçation  de  tous  leurs  revenus ,  d'avoir  aucune  communication 
avec  le  Cardinal  de  Faix ,  ou  de  recevoir  aucune  Bulle  de 
Rome,  le  Pape  ne  crut  pas  devoir  diffimuler  davantage  :  6c 
^hs  le  I  y  de  Juillet  14.16/11  prononça  folemnellement  une  ^i«[.E<d.ii».cv,; 
Sentence  d'Excommunication  contre  ce  Prince,  qu'il  traitoit 
de  Fauteur  du  Schifînc  -,  &  jetta  en  même  tems  un  Interdît 
général  fur  tous  fes  Royaumes.  Cet  éclat  ne  fit  point  perdre 
a  rilluftre  Cafa-nova,  l'efpcrance  d'amener  enfin  les  chofes  à 
une  conciliation.  11  redoubla  Ces  Prières  pour  fièchir  la  colère 
de  Dîea,  &  (es  repréiêntations  au  Prince ,  pour  le  rendre  plus 
4odle  à  ïz  voix  an  Pere  commun.  Il  parut  bien  que  le  Roj 
nc  délâpcottvoit  pas  fes  pieufes  importunités,  puisqu'il  venoïc 
4de  Je  nommer  à  r£vdçhé  de  Bora*,  dans  le  Royaume  de  Sor- 


.  (  I  )  VolttoM ,  £c  ApoftoIIca  aaAoriratr' 
cohcedtmus  ,  qiiod  tu  ,  q.j.inàio  hniurmodi 
«rfuiHem  Régis  ob(cqu(i<;  in(hcens  ,  Oificium 
J^fjgiftri  Scholarum  prxdi^armnpecfubdi- 
xutum  idoneam  gubcrn.iri  f.iccrc  ,  ac  iptîus 
o^cii  emoluinenta  Ubcrç  fie  licite  peicipere 

TmelJI.  '     '  Ce 


valens ,  &  habere  citm  omntbns  8c  Itn^uUs 

Privilc^iis  ,  prxr<»g.ativ!<;  ,  honoriSiis  ,  &  li- 
bett.icil>us  confuecis ,  &c.  Dacum  Romz  apud  ^ 
S.  I>c(ium,IIl  nonas MaUtPiniilicatibnaw^ 
anoio  fexto.  taiUr,  Tm»  n,  tH" 
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L  11^  A.  1  daigne,  qui  étoft  de  &  Domînadoii»  Le  Pape  Im  accorda  aufl! 
X  I  Xé     les  Bulies  néceflàîres  pour  prendre  poflèfltoR  de  cette  Eglîle. 
jg^^        Revêtu  de  ce  nouveau  Cara(flére ,  avant  que  de  fc  rendre  danr 
Casa-nova       Dioc^/è ,  Caiâ-nova  voulue  voir  la  fin  des  cruelles  dîlTen- 

— '  lions ,  qui  pouvoîent  rallumer  dans  une  partie  fi  confidérabler 
ifîî îSt  ^'"^  des  Royaumes  d'Efpagne,  le  feu  que  le  Concile  de  Conftance 
xxir.  avoît  eu  tant  de  peine  à  éteindre.  Médiateur  entre  le  Pape ,  ou 
cHvT'nt'duRo"  Lcjg^at,  &  k  Roy  d'Aragon  ,  il  fit  fi  bien  que  ce  Cardinal 
qùiie  nolLiTeâ'tw  iutenâ  fcçi  avec  honneur  par  le  Roy  ^  dans  ht  vnie  Va* 
Svêché.  lencév  Capitale  du  Royaume  de  ce  nom  :  il  y  lté  fon  Encrée 
^wii.  MA  ftid.  B.  avec  beaucoup  de  magnificence  le  z  3  d'Août  1 417^ 

XXIII.         Maïs  une  aëmarche  peu  mcfurëe  de  ce  Légat,  caufa  une 
No^eJks bcouil-  nouvelle  brouillcrre,  ouf  anroit  eu  fans  doute  de  triftes  fuites, 
*  £  notre  Prélat,  &  quelques  autres  pcrfonnes  bien  intention- 

nées, ne  s'étoient  hâtés  de  les  détourner.  Dès  le  lendemain  de 
ion  Entrée  dans  Valence ,  le  Cardinal  de  Foix  fit  afficher  aux 
Poltes  des  Eglifes ,  &  à  celles  de  ion  Palais ,  que  les  Auditeurs 
ir^icctur^cv,  00  les  Juges  des  Caufes-  Eccléfiaftiques,  quil  avoir  amenés  de 
Rome ,  commenceroîenc  dans  deux  jours  à  tenir  Séance  y  pour 
fendre  ')u(hice  aux  Parties.  Don  Aiphonfe ,  eztrêmemei^déli^ 
e*rfur  le  point  de  fon  Autorité,  ne  s'informa  pas  de  ce  qui 
s*ëroît  pratiqué  fous  Te  Régne  de  lés  PrédécefTèurs  ,  avant  la 
naillànce  du  .SchiTme:  il  prit  cette  conduite  àu  Légat,  pour 
une  entreprife  manifeile  lur  fcs  droits  :  &,  pour  faire  connoî- 
ire  tam  au  Clergé ,  qu'a  tous  fes  Peuples ,  qu'il  ne  prétendoic 
^5  ^'bn  leconnût  d'ancre  Maître  que  lui  dans  fon  Royaume^ 
ni  ancim  Tribunal  quil  n'auroit  pofnc  autoriTéf  il  fit  publier 
i  Ion  de  trompe ,  une  Ordonnance  Royale ,  par  laouelle  il  dé^ 
fendoir  à  tous  fes  Sujets ,  fous  de  griéves  peines ,  ae  s'adrellèr 
â  aucun  Jtige  dcleç^ué,  ou  Subdéiegué  du  Pape  Martin  V. 
xxiv^  Le  plus  fa.ge  parri  qu'on  pouvoit  prendre  dans  ces  circonf^ 

Tcrmmcs  par  la  fances,  c'ctoft  fans  doute  d'obéir,  &:  de  cédera  l'impétuofité 
PwL*  ^  du  torrent  i  de  ne  pas  fe  roidir  contre  l'Autorité  i  &  de  réparer 
maè  ééaârchc  prcdpitée  par  une  prudence  diffimulation,  ou 
tÈfcr la  fbnnnlEon ,  au  moyen  die  laquelle  il  n'ëtoit  pas  impoiE- 
Mcd'àppailèr  le  Prince,  5c  de  le  gagner.  Ce  fot  anfii  te  parti 
qfiie  notre  Evêque  de  Bofa  confeilla  au  Légat  $  pendanc  qu'il 
tâchoit  de  perfuadcr  au  Roy,  qu*^on  n'avoft  eu  aucune  inten- 
tion de  Toffenfer  ,  ni  d'empiéter  fur  fes  droits.  Tout  fut  aînd 
calmé  :&  après  pluficurs  Conférences,  où  le  mcme  Evcque 
eût  beaucoup  de  part  -,  on  convint  que  le  Légat  portcroic  luî- 
nicmc  à  Rome,  les  propoficioAS  qu'un  taiioit  de  parc  £c  d'ai»* 
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tre  pour  lâ  Paix ,  laquelle  fc  pourroic  conclure  à  Ton  retour.  L  i  v  n  2 

La  première  denUuide  des  Mtniftres  du  Pape,  étoic  que  XIX. 
KjtUes  deMugnos ,  qui,  ayanc  fiiccëdé  ^  Pierre  de  Lime,  fê  ^jTTJTdT" 
faifoic  appeller  clément  VIII,  renon^c'ifà  chimérique  Di- Casa-mona. 
gnitéi  &  que  Tes  prccendus  Cardinaux,  car  il  en  avoiccréé 
<juelques-uns,  en  hiïcnc  de  mcmc  ;  ou  que  le  Roy  les  mît  entre  cr>ninu',-ù  â»U 
les  maîns  du  Souverain  Pontife,  Martin  V.  La  ièconde  ,  que  Pau  ,  piopofïei 
les  Edits  portés  contre  rAutoritc  du  Saint  Pere ,  ou  des  Légats  Sïftïew**** 
Apoftoliques ,  fuflènt  folemnellemeac  révocjucs.  La  troifiéme ,  * 
<]oe  Us  CoUeûears  recueiUiflèot  en  conte  liberté  les  droits  de 
la  Cliambre  Apoftolique.  La  quatrième,  que  le  Roy  laid^t 
jouir  paifiblement  TEglife  Romaine,  &  toutes  celles  de  Tes 
Etats ,  de  leur  liberté ,  &  de  leurs  privilèges  établis.  La  cin- 
quième, qu'il  remît  dans  leurs  Charges  &  Pofleflîons ,  tous 
les  Prélats  &  autres  Eccléfiaftiques,  qui  avoient  été  chaflTcs, 
ou  dépouillés  de  leurs  biens ,  à  roccahon  des  différends  qu'il 
avoît  tùs  avec  le  Saint  Siéee.  La  (îxiéme  enfin  ,  que  le  Mo» 
narc|he€£iCtc  entièrement  les  poorfaltes  pour  le  Royaume  de 
Napies)  on  qu'il  (è  ibumît  au  jugement  de  perfonnes  définté- 
reflees,  que  le  Pape  nommeroît  pour  éxaminer  le  droit  qu'il 
pre'rendoiry  avoir.  Le  Roy  d'Aragon  accordoit  déjà  les  qua- 
tre premières  demandes.  Il  vouloir  modifier  la  cinquième  ,  en  Hiii.  eccLUv.cv, 
exceptant  de  la  grâce  commune  quelques  Exilés^,  dont  il  "***" 
,€royoit  avoir  été  ofièn/e.  Et  (îir  la  fiidétne,  il  regardoit  l'af- 
faire comme  adèz  importante ,  pour  mériter  qu'on  en  déiibé- 
lÂt  plus  mûrement. 

De  Ton  côté, ce  Prince  mettoit  pour  conditions  de  la  paix  :  yxvi. 
.I^  Qu'on  lui  permît  de  retenir  le  Corps  de  S.  Louis  Evêque  pofok'rST  aL' 
deTouloufci  qu'il  avoir  enlevé  de  Marfeille  :  1°.  Qu'on  lui  phonfe. 
lailFàt  tout  ce  qu'il  auroit  pris  des  droits  appartenant  à  la 
Chambre  Apoftolique  avant  le  Traité  (îgné  :  3^.  Qu'on  lui 
remît  pour  toute  ùl  vie  ce  qu'il  devpit  payer  chaque  année , 
pour  les  Royaumes  de  Sicile  &  de  Sardai^ie,  qu'il  tenoit  du 
Saint  Siège,  à  la  charge  de  donner  par  rtconnoillàncc  ,  une 
Chappe  de  drap  d'Or ,  feulement  tous  les  cinq  ans  :  4*".  Qu'on 
lui  payât  une  certaine  fomme,  pour  les  frais  qu'il  avoit  faits 
au  fervice  de  l'Eglife:  5°.  Qu'on  transférât  du  Royaume  de 
Valence,  en  l'Ifle  de  Sicile,  l'Ordre  appelle  de  la  Bienheu- 
veuiê  Vieree  de  Montade }  ou  qu*on  Im  accordât  le  Cbâtean 
de  Pani(co& ,  que  Pierre  de  Lune ,  dit  Benoît  XIII ,  avoit  cru 
pouvoir  attribuer  â  l'Eglilê  Romaine:  60,  Que  le  Roy  eût  la 
domination  des  ËgUfes  &des  Abbaye  vacantes  dans  Tes  Etats , 

Ccij 
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jufqu'a  la  conclufion  de  la  Paix  :  7^.  Qu'on  lui  donnât  deu?C 
Chapeaux  de  Cardinal  pour  deux  Sujeti ,  que  le  Pape  choi(r. 
roit  entre  Ci\ ,  que  Sjt  Majefté  lui  nommerotc  :  8^  Qoe  toutes- 
les  Cenfures  portées  contre  k  Roy  8c  lès  Sujets,fiiflènt  levées*^ 
&  qu'on  tirât  des  Régiftre»  toutes  les  Sentences  renduës  i 
ion  préjudice.  On  fit  de  tous  ces  Articles  u»  A€te  public,  paflë* 
dans  la  Ville  de  Valence  le  d'Octobre  1417.  Le  Légnrne 
différa  pas  de  partir  pour  Rome  (ùr  deux  Galcres ,  que  le  Roy 
lui  avoic  fait  préparer  ^  &  qui  eÛuyërenc  peinlaiK  plus  de  deuac 
mois  les  plus  rudes  tempêtes. 

-  Nous  ignorons  d  notre  Evêqiie  de  Boû:  lot  dtf  ce  voyage,, 
ou  s'il  s'arrêta  encore  flu|>rès  du  Roy ,  pour  écarter  les  niaBva& 
cooiêils,  qui  auroîent  pu  ù&rcr  nakre  de  nouvelles  difficulté»^,. 
&  rendre  peut  être  inutile  toute  lar  Négocfatiun ,  fi  heureule- 
ment  entamée.  Ce  que  nous  fçavons,  c*eft  qu'après  de  longue* 
Délibérations  ,  &  quelques  modifications ,  le  Pape  qui  voulorc 
abfblament  la  paîx  de  l'Eglile,  accorda  prcfque  tous  les  Arti- 
cles propofcs.  Le  Roy  d'Aragon  exécuta  aulîi  les  promêlTes, 
en  acceptant  les  demande»  du  Léeat.  En  conféquence,  Gilles 
Mugnos  iê  dépo(a  de  h  Pirpauté  dans  le  CbÂtean  de  Panficole. 
Ses  trois  prétendus  Cardinaux ,  »'étant  ehfuîte  renfermé»  dans 
une  efpéce  de  Conclave ,  élurent  unanimement  Othon  CoIobp- 
nc ,  qu'ils  déclarèrent  Pape  foHs  le  nom  de  Martin  V:  il  j 
avoir  près  de  douze  ans  que  ce  Souverain  Pontife  avoît  été 
cievc  lur  la  Chaire  de  Taînt  Pfcrre  par  une  Election  plus  Ca"- 
nonique.  Après  que  la  petite  Cour  de  Panifcole  eiit  rendu  à 
D'eu  de  folemnelles  Adions  de  grâces ,  les  trois  prétendus 
Cardmaux^  (e démirent  de  leurs  Dignités  r  &  tous  ces  Dégra- 
dée alléreRt  à  trois  lieues  de  lâ  trouver-le  L^r  ApcAdique, 
^uîleur  donna  rabfolution  de  toutes  les  Cenfures  qu'ii  s  avoient 
encourues  pour  avoir  joué  la  Religion  &  entrerenule  Schifme. 
Don  Alphonfe ,  &  tous  fes  Peuples  demeurèrent  depuis  fou-- 
mis  à  l'autorité  du  Vicaire  de  J  e  s  u  s-Chr  i  st.  Un  Auteur 
Italien  fait  honneur  de  cette  reconciliation  au  zéle^fîc  iiAÙty 
gclîe  de  notre  Prélat  Jean  de  Calâ-nova  (  r  ). 

Il  efV  (Kl  moins  eertain- qu'il  Ait  un  de  ceux ,  qui  y  travaillé- 
sent  avec  le  pk^d-'ardcar  t-&  la  grande  confiance ,  que  le  Roy 


(  I  )  p.  Jor  àe  CaCnnoTa  BArcfcidbnenfia , 
mt  Reimn  Angonis  ad  adorationem  Mat- 

wâ  ad  hitit,  aliqiiiiido  S'.cri  Pilitii  N^i^T- 
trf  »  |H>AQioduiD  Bdu  'an.  Epifcopus;  dcinde 
Sbeuft  i  poffanodum  Gerundenfis ,  ab  eo- 


ctcatmcft,  cum  quibardanrafiisultiino  fiu 
PondiZeatdsanno  ^quos  tamen  non  pnblica- 

vit.  Pn!>l  ci;i  nuicin  pofïnioJura  f  .etc  .ib 
.  ]us  SuccrfTorc  Eugcnio  IV ,  anno  (rquentà  , 
8C9.  yUa,  tMUm,  k 
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«volt  en  lof»  eft  nue  preuve,  qu;il  ne  lui  refufa  point  ce  qu'il   L  i  v  r  i 
auroïc  pd  accorder  anx  (olHcitations  d'un  autre.  Les  mêmes  mù-  XIX 

dis  de  conhance  &  d'cftime  portèrent  D<m  Âipiionfe  â  vouloir  

letenir  notre  Prélat  auprès  de  fa  Perfonne,  ou  an  moins  dans  ^^^^  ^  ^ 
un  Diocèfe ,  où  il  fut  à  portée  de  donner  fes  avis  dans  le  befoin.  ''^^"'.l* 
Ce  fut  la  rai(on  qui  enj^at^ea  ce  Prince  à  demander  que  l'Evê-  xxix, 
oue  de  Ba(a  fiic  transféré  à  l'Evcchéd'tlne  (      dans  le  Comté  âttu?^. 
de  R.ouffillon ,  alors  dépendant  de  la  Couronne  d'Aragon.  Cette    In  Thcnr.  Oom. 
Ti;anttAtion  aysuit  ëré  ûice  ^  félon  Foacana ,  dans  ht  tems  de 
raccommoderoeiic  donc  on  vient  de  parler,  en  1419 ,  ou  plu^ 
tôt  dès  l*an  14x5,  comme  l'aflTurent  Don  Denis,  &  l'Auteur 
du  Bullaire  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs  ^  il  oc  faut  pas  douter 
que l'Evêque d'Elne ne  fe  foit  trouvé,  avec  les  autres  Prclars 
d'Aragon,  de  Valence,  &  de  Catalogne,  au  Concile  que  le 
Légat  affènvWa  en  1419  ,  dans  la  Ville  de  Tortofc ,  dont  Pa'- 
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vUe.  HUk  Éeà, 


des  BénéBciers,  te  pour  la  Kéformacion  des  moeurs  ^caoc  do 

Clergé  que  des  Peuples. 

^  Des  Tannée  1430,  le  Roy  Don  AfphonfejOu  le  Pape  Mar^ 
tin  V,  avec  le  confentement  de  ce  Prince,  chargea  encore 
l'Evêque  d'Elne ,  de  PAdminiftration  de  l'Egliie  de  Girone, 
donc  le  Sidge  dcoit  vacant.  Mais  ce  Monarque  ne  borna  pas  Id  &ii2«.  t^y^' 
fes  bootds  envers  PiHuAk  Cafa-nova  r  il  1er  mit  è  la  tète  des  fit 
'Sujets, qn*il  s'éroir  réfervé  de  préfènter  à'  Sa  Sainteté,  afin  quel*  ' 
Pape  choîsh:  les  deux ,  qui  dévoient  être  honorés  de  la  Pourpre  xxx. 
Romaine.  Martin  V,  profitant  avec  plaillr  de  cette  occafiotf,  ^^lï£v'^'°** 
pour  récompenfcr  les  travaux  2v  les  fervices  de  Ton  ancien  " 
Théologien  ,  il  le  comprit  dans  le  nombre  des  Cardinaux  de  fa 
troffiéme  Création*  ^  €âtû  le  liuicitsifie  de  Novembre  1430.  Il 
n'en  aWt  pas  cependant  fàU  la  Puèliearîon,  kur^iTil' mourut 
le  vingtième  de  Février  1 45  r  :  &  ce  fut  fiin  Sncceilènr  Eugc-  xx^tt 
ne  I V,  qui  donna  le  Chapeau  au  nonveau  Gaxdiûal,  avec  le  j^"^*  iv,  m 
Titre  de  faim  Sixte.  Don  Denis  remarque,  que  depuis  fa  Pro-  &7eT,'^Sl?ffl 
motion  au  Cardinalat,  Cafa-nova  ne  prit  plus  le  Titre  d'Evê-  ^""^ 
que  d'Elne,  mais  d'Adminiftrateur  de  ce  Dioccfe:  que  ce  fut 
en  cette  qualité  qu'il  fit  quelques  Statuts ,  6c  qu'il  donna  fes 
»        pour  laFonda^n  dëi'EgbTe  Collégiale  de  faine  Jean- 

par  le  Roy  Très-'TCliilWeiilon«  Xni  ,  éfc" 
^cpu^s  ce  tfms-lJ  elle  dc'penil  Je  la  France'; 
J.i  f  oflèffion  en  ayaht  été  céiCc  à  nos  Kotl' 
lf*a  itfj9>  gft  le  Tduié  des  VytébiK» 

Caiij, 


(*}  tt  Siéfijt  d'Elne  ^  IHmCM  cr 

iff04  1  Pcrpign.in  ,  loif.-ue  cette  deMiér- 
Ville  étoit  encor"  aU  Roy  d'Efpagne ,  avec 

le  Coad»  Mms  ca  t^actutpSSf 
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SftpcîAe,  conGdérée  âajoufd'bnî  comme  la  pceqûére  des  Egifiês 
àe  Perpignan  (  i  ). 

Les  nouveaux  liens  qui  atcachoîent  toujours  plus  fortement 
ce  Prclac  au  Saint  Siège,  donnèrent  une  nouvelle  vivacité  i 
fon  zclc  :  &  il  le  fît  paroîrre  dans  la  fuite  des  dcmêlés ,  qui 
•  ■  s'élevèrent  bientôt  après  entre  le  Pape  Eugène, &  les  Pères  de 

Baie.  Le  Cardinal  Caia-nova  prit  avec  chaleur  la  défenfe  dm 
r.^^**"*citw  ^  ^  écrivant  ion  Traité  4^  ia  pMiffimce  dm  Pape , 

2iMrto?m&^  ne  &  pomc  éÀf&cxàsk  de  traiter  (es  adveWâires  de  Schifma- 
vcur  de  ce  Pape ,  tiques.  C'eft  Jc  ttom  qo'îl  Jcuf  donne  dans  le  Titre  même*  de 
4e  Ouvrage  :  peut-être  qu'il  eut  été  mieux  re<jû ,  &  lû  avec 

plus  de  plaifir,  s'il  avoir  été  écrit  avec  plus  de  ménagement 
de  modcranon.  Ciaconius  attribue  à  ce  Cardinal  quelques 
autres  Ouvrages  Tliéologiques  (  i  ),  dont  nous  n'avons  aucune 
connoi0ànce  ^  d  moins  qu'il  n'ait  voulu  parler  de  ces  Levons 
de  Théologie,  qui  avoiest  mérité  l'Approbadon  du  Paoe 
Martin  V.  Il  parott  crae  la  réputation  de  Doârinè  que  Cala- 
nova  s'écoit  acquife  dans  k  République  des  Lettres ,  &  le 
plaidr  qu'il  iè  faiibit  de  favorifer  les  Sçavans ,  en  avoit  porté 
pluiieurs  à  entretenir  avec  lui  un  Commerce  de  Littérature. 
viJi,E*iurJ.Tûm.  Quelqucs - uus  luî  dcdioicnt  Icurs  Ouvrages,  qu'ils  ne  pu- 
'  blioient  qu  aprcs  avoir  contere  avec  lui ,  ou  avoir  appris  Ion 

fentiment  fur  les  difficultés  qui  les  arrctoient  quelquefois. 
xxxiiL        Lorfque  le  Pape  Eugène  IV,  çcrfécuté  par  Philippe  Duc  de 
sxL^^i^  'MiJan ,  &  abandonné  dies  Homaios ,  que  le  Parti  des  Colonnes 
ii  floceocc»  '  Avoît  estdté  contre  lui ,  (ôrtît  de  Rome  l*an  1434}  notre  Car- 
dinal fut  Tutt  de  ceux  c]ui  accompagnèrent  Sa  Sainteté  âPiiè, 
&  de  là  à  Florence,  o\x  il  continua  a  confoler  &  à  affider  avec 
zélé  le  Vicaire  de  Jesus-Christ  ,  pendant  qu'à  Baie  on 
continuoit  i agir  contre  lui,  fans  garder  plus  de  ménagemens. 
Ces  longs,  &:  fâcheux  démêlés,  qui  enfantèrent  enfin  un 
nouveau  Schifmc ,  par  la  Création  de  Félix  V ,  n'étoient  point 
finis  y  lorfque  le  Pape  Euséne  perdit  un  Ami  zélé ,  &  fidèle  , 
parla  mort  de  notre  Cawînal,  qui  termina  Ùl  carrière  i  Flo» 
fcnce,le  x4,ét  Février,  ou  ftlon  quelques  Auteurs,  le.pre* 


XXXIV. 


(t)  trbi  s.  R.  & l>resbtcer  Ctt&ulîf  éà 

codetn  Pontifîce  crcatus  eft,non  jam Cpif- 
.copus,  Tcd  Ad/uin4<bator  Ecdcfic  Hele- 
•'•enfis. ..  ftidtuc  !  ooo  nomiac  eoden  anno 

«^uxJam  condiifit  flatuta,  Se  Lincra?  dcdit 
Xi  Oîkoh.  de  fuoduione  Ecclefue  CoUcgu- 
tmS,  Joaouis  Bapiilbt,  omnium  Villx  Per- 
P'ç^nni  Ecdeâampi  aucrioi  ,  Icc*  Gd. 


(  >  )  Fr.  Jo.  Caâ-nova  Aragonas ,  Hifpa« 

nos,  Ordinis  Pradicatorum  Theologus,., 
Preibicer  CardinaJis  TitS.  Xifti ,  rcripfit  de 
PHe/lâtt  Tafit  fitfr»  Cmtiiim  ëdvtrfiu  Cmh 

ventum  t^fiUenfem,  &  quzdjm  in  Theolo^ 
gja,  uc  auftor  e(\  Ganmbeitus.  Obiit  Flo- 
reotilt  anno  143^,  ibidem  in  EcçlcÇia.  T*tx» 

dicatonm  %«JciiSi  Citm-  2>»>  Il 9  CtU 
aiit» 
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BE  L'OUDllE  DE  S.  DOMINIQUE,  tvf 

tnîer  de  Mars  k^)^.  Si  fim  Corpt  ht  d'abord  mhiiiné  daii»'  L  l ft^B 

rHgiiiède  fainte  Marie  N<mvelle ,  comme  l'kiTureot  Foncaitf  XIX. 

&  Ciaconius  ,{1  faut  dire  qu'il  fut  depuis  transféré  à  Barcelone,  ^jgj^'n  ^ti 
où  on  aroïc  encore  Ton  Tombeau,  dans  l'Eglife  des  FF,  Prc-  Casa-kova 
cheurs  ,  dans  laquelle  il  avott  pris  VHabk  de  ICeli^eux  creoce-  '\  "T 

Uov>  ans  auparavanc  (  i  ). 


tOUlS  OE  VALLADOLÏ0,  DOCTE0BL  DE  PÂKlS^ 
CoKrcssEtru  DE  JeamII^  Rar  de  Castikle^ 
son  Ambassadi^dIi  au  Concixe  d&  Con*' 

LP u  1 9, appeÛé  ijuclquefois  de  ^afleaUti^  pfus  Cônttïk'if.  t otif  t€ 
némenr  de  J^aUaâoLid  ^  naquit  daûs  la.  Ville  de  ce  nom  i  Vai  r  APoup. 
où  il  cmbraHa  rinfticur  de  faint  Dominique,  avant  la  fin  du  J 
quatorzième  Siècle ,  &.  Te  rendit  célèbre  dans  le  fuivant.  Si  nous   il  cmbnffc  l'inC 
ignorons  fa  Généalogie  ,  &  rEmploi  qu'il  tic  de  Tes  premières 
années  i  l'cclac  avec  lequel  il  parut  depuis  à  Paris,  dans  la  lii"" 
Cour  de  CafiiUe ,  &  dans  te  Cbndle  dé  Conftanco ,  nie  nous 
permerpas  de  douter  quline  EducatKm  Chreduauft  n'èdc  cuLr 
civé  dès  fâ  jeuneflè ,  tous  les  talens  quil  avoic  rtçus  de  la  na^ 
turc. 

Fidèle  à  la  grâce  de  fa  Vocation  ,  aprcs  s'être  éprouvé  lui-        1 1. 
même  dans  le  filcnce  &:  la  prière  ,  il  voulue  travailler  au  faîut  f "  nc**alVc* o*^ 
des  amcs ,  par  le  Miniilcre  de  la  parole  j  &.  faire  dans  les  Royau-  MweDtfpagbX 
mes  de  Léon ,  &  de  Caftille,  ce  que  fâîoc  Viaceoc  Ferrier  fai- 
ibîc  alors  dans  différentes  Provinces  de  TBorope  :  jl  y  réuffit.  Ses 
Prédications ,  fes  exemples  y  &  le  talent  qu'il  avoft  de  s'in£muer' 
dans  les  Elprits,  pour  leur  pcrfuader  tout  ce  qu'il  vouloir, 
produifirent  de  bons  effets  parmi"  les  Peuples.  Auflî  appliqué  à 
inftruire  familièrement  les  perfonnes  les  plus  fimpics ,  ou  les  • 
plus  grofTicres ,  qu'à  procurer  la  réconciliation  des  Familles 
depuis  long-tems  divilées  j  il  rempUifoit  avec  fucccs  cette  par- 
tie de  (btf  Mlniftére,  fàiïs  négliger  ce  qu'il  dévoie  ait  £uti  de  ia 
propre  perfèâfon ,  &  de  celle  cfe  fes  Frère». 

Scion  un  Auteur  de  la  Nadon,  cité  par  FontaOïa',  ton»  de  • 
ValladoHd  étoit  à  la  tête  de  fa  Province  d'Efpagne ,  revêtu  en: 
même  tems  de  Uk  cbarge  d'Inqpiiîceur  Général  de  là  Foi  ,.dan$ 


(  I  )  FloTcntix  o'jiit  i\c  I  Mardi  145*. 
Vbi^ut  <êpultus«ft  la  Ecdeiîa  fandlx  Marix 
ll«va  I  K«  Nevclbe  :  uade  Ugbcllo  tcfic 
jfMi^  pflft  lii  Hi^aaiaai  ttapflata  cyisoflà, 


in  EccIcfU  ubi  primùm  vota  Dco  voveraf. 
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'  L  t  ▼  n  B  le  Pays ,  ftvaàtTan  1 40 9 .  (  i  )  Mais  il  arok  déjà  foûè q«iel^ilet 
XIX.      aimées  dans  nos  Ecoles  de  Paris  j  ^  il  y  retourna  depuis ,  pour 
Looif  DE  y  P'*^"drclcs  Dégrës;piiirquc  fclon  la  remarque  du  PercEch.ird, 
VvLLADOLîD.     cxpliquoic  publiquement  le  Maître  des  Sentences  dans  le  Col- 
=^  lëge  de  laint  Jacques ,  après  le  célèbre  Jean  Capreolus ,  en 
EclPatU  odil  '4i->&^  1413.(1)  La  plupart  des  Ecrits  que  nous  avons  de 
piendieOégiéde  cec  habile  Eipagnol,  furent  cotnpolès  pendant  foû  (ëjouT  dans 
ï>»ûew.        la  Ville  Royale. 

De  retour  dans  Ton  Pays ,  lorfqoe  le  B.  Alvarez  de  Cordoue 
fc  retinût  de  la  Cour  de  CaCtiUey  pour  ne  plus  s'occuper  que 
de  l'exercice  delà  Prédication,  ou  de  celui  de  la  Prière  dans 
I V.         le  Couvent  de  Sc^iia  Cœli  j  Louis  de  Valladolid  fuccéda  au  Ser- 
B.c!ihcuict?  m"  viteur  de  Dieu,  dans  la  confiance  de  la  Reine  Catherine, 
varci.dans  l'ot-  dans  l'cmploi  de  Confeâeur  du  jeune  Roy  Jean  II.  11  jouit  long- 
J««^Conreffcur  xsms  dcs  faveurs  de  leurs  Majeftés ,  parce  qu'il  n'en  abufâ  ja- 
uUc.  waîs.  Lorique  oe  Prince  (ou  fon  Confèîl)  pour  concourir  à  1* 

faix  de  l'Eglifè ,  &  fut  enfin  déterminé  â  ne  reconnoîrre  plus 
ierrc  de  Lune  pour  Pape,  &  â  envoyer  Tes  AmbalTadcurs  au 
Concile  de  Conltance ,  il  choifît  parmi  les  Prélats ,  &  les  Théo- 
logiens de  Ton  Royaume,  ceux  qu'il  jugea  les  plus  capables  de 
'  bien  remplir  leur  Commilîion.  Il  ne  les  chargea  de  les  Inftruc- 
tîons,  qu'après  avoir  profité  de  leurs  lumières,  pour  arrêter 
fagement  ce  qu'ils  dévoient  f^ire  dan$  le  Concile ,  la  maniéré 
dont  ils  dévoient  s'^  condt)!re,  &  ce  qu'il  ^Uoit  demancfer.' 
ît  0^0^70  c  ar  Valladolid ,  Confèfl'eur  de  ce  Prince,  fût  un  de  fes 

ce Prmcr°u Co"  Ambaiîadcurs ,  6c  celui  dont  il  eft  plus  fouvent  parle  dans  Ic;^ 
«UpdeCoaftaDce.  ACiQs  de  ce  Concile.  Ils  partirent  de  Valladolid ,  où  les  Let- 
tres de  Créance  avoient  été  fiîinées,  dans  le  mois  d'Odobrc 
141  6  5  Se  nous  verrons  cependant  qu'ils  ne  s'unirent  folemnel» 
lement  au  Concile,  que  dans  le  mois  de  Juin  de  l'année  fui« 
vante  { 3  ). 

*  '  (  I  )  ConlHtutns  igitur  fuit  Gcncralis  In-  gradus  promoveri  meruerit.  Scnrentias  kgeif 

^uifitor  in  jHUpaoiai  virtute  bujus  Brcvis  bjt  ac  interprecabatar  public^  annis  1411 ,  4e 
cunc  P,  La<U>vicus  de  Valliloicto,  ejurdem  '  ~ 

Provincix  Provincialis,  vir  przflaDti/Iîmus , 
ac  nUD^ium  fads  (cripionuD  calamo  com- 
nea^ras  t  «jni  in  eadem  Prevîncta  regtUaris 
viut  reftirator  ,  arque  (cflator  indcfcffiis 
fuit.  PontMH.  ex  Olmeda,  tn  Mon».  Domn. 


n  14OJ. fag.  187. 

.  (  ^  )  Fr.  Ludovicus  de  Vallcoieti ...  ut  ad 
Littcras  &  pictatem  optimc  erat  comparant , 
Parifîos  ad  Gymiuitam  Sanjacobeurn ,  pro 
tmi  Promeut  fiue  HUpanix  »  ftudiorum 
eansl  miffiis  lîiir  ï  Pndaris  ciici  ficcoli  i  ^ 
iniri.1  ;  cj^rcgiainquc  in  ca  pofait  Acadcmia 
icjiolas  £re^ueataado  opcruni  aUeo  ut  ad 


14T3 ,  F.  Joannis  CapreoU  Tolo(âai  in  mi- 
gnis  rchoIisSiKceflbr,acc.  JbAWfli  n«.'f  ^  « 
p'g'  7S».  • 
(  )  )AdfifosfeTerfâs,IJasmoeI1,Caftet- 

la:  Rci7,c  ifcitus  eft  (clcftiifquc  in  arbitram  , 
ic  moncrncorem  fus  conlciencixi  tantxqae 
.ipud  il1um&  Catharinam  Regiaam  Matren* 
fuit  au£toritatis  &  gratis,  ut  Legatus  &  Ora- 
tor  rcgius  ad  Pattes  Concilii  Connanticnfis 
mifTus  (uerit ,  Lttt^tis  Regris  ValliToleti  14 
O^ob.  an.  i4itf.  Datis ,  eo^ue  Titnlo  cam 
ad)un£lis  (tbt  Lcf^atioais  Socih  in  Condlîo 
foiemni  ritu  receptiis  à  Patrihu<;  die  Tcncris 
tS  Juoii  1417.  &c.  Etbard»  T»m,  1^^,799. 
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•  Le  Traité,  appellé  ]a  Capitulation  de  Narbonne,  étant  L  r  v  m" 
comme  la  ba/è  de  toutes  les  inflrudions  des  AmbaÛàdeurs     X  I  X. 
Caftillans  ,  &  la  régie  dont  il  ne  leur  croît  point  permis  de  i  o  u n  d 
s'écarter  j  il  elt  nécelFaire  d'expliquer  une  fois  ce  que  l'on  en- VallaDolid 
tend  par  cette  Capitulation,  aux  Articles  de  laquelle  Louis  de 
Valladolid  eut  foin  de  fe  conformer,  &  dont  il  demanda  l'éxé- 
OÊÛotk  dans  le  Condie.  . 

Dans  THiftoirede  ^ne  Vincent  Fenîer,  nous  avons  reroar- 
Qué,  Que  pendant  que  ce  Saint  employotc  touce  l'ardeur  de 
Am  zélé ,  &  toute  la  force  de  fon  Eloquence ,  pour  perfuader 
à  Pierre  de  Lune  l'obligation ,  oii  il  étoit  de  renoncer  au  Ponti- 
ficat, conformément  à  ce  qui  venoit  d'être  réfolu  ,  d'un  avis 
.  unanime  ,  dans  les  Conférences  de  Perpignan  ■■,  ce  Pontife  opi- 
niâtre, au  lieu  de  fe  rendre  â  un  confeil  Ci  fàge,  s'ctoit  retiré 
aviec  prcdpîiadon  de  Perpignan  j  Se  lorfqu'après  s'être  laîflè 
^re  plofienrs  Sommations ,  il  y  retourna  çnfin  dans  le  mois 
d'Odobre  1 4 1  5  ,  il  n'y  fit  aacife  chofe  que  renoaveller  les 
proportions  qu'il  avoît  fi  fouvent  faites,  &  qui  avoient  été 
autant  de  fois  rcjettées.  L'Empereur  Sigifmond  voyant  alors 
qu'il  etoit  abfolument  impoffible  de  vaincre  une  fi  grande  obf^ 
tination,  fe  retira  à  Narbonne ,  dans  le  delTein  de  s'en  retour-  '  • 
neren  Allemagne ,  avec  les  Députés  do  Céncile  de  Coollance, 

3 tt!  Tavoient  accompagné  à  Perpignan.  Mais  Ferdinand  Roy 
*Aragon,  &  plufieurs  autres  Princes,  ou  Seigneurs  de  l'Obé- 
dience de  Benoit,  ayant  enfin  pris  la  réfolution  de  s'en  foullrai* 
re  entièrement ,  envoyèrent  leurs  Ambafladeurs  à  Narbonne j. 
où  ils  convinrent  avec  l'Empereur  ,  &  les  Députés  du  Concile, 
de  douze  Articles,  qui  furent  arrêtés  le  13  Décembre  i4f  y. 

Le  premier  de  ces  Articles ,  connus  fous  le  nom  de  Capitu*'  vi. 
kdon  de  Narbonne ,  portoit  que  les  Pd!esdeConftance  écri-  i^f,JPj!^*"°J 
ment  des  Lettres  de  Cbnvocation  i  tous  les  Rois,  Pnnces  ,  LeiHsdeVaOaJe!^ 
Seigneurs ,  Cardinaux ,  Evêques ,  &  autres  Prélats  de  l'Obé-  W  «i^manac  vé- 
dience  de  Benoît,  pour  les  inviter  à  venir  dans  l'efpace  de  trois  Î^J^coîS/*^ 
mois  à  Confiance ,  afin  d'y  former  un  Concile  Général,  Ceux- 
ci  dévoient  écrire  aux  Pères  de  Coniiance ,  dans  la  même  vue,* 
&  pour  le  même  tems. 

'  -IL  Cette  Convocation  devoir  iê  faire  en  termes  Généraux  :.Aaa  coBdLRemu 
&  l'Empereur  avec  les  Députés  de  Conftance,  promettoit  dc  ï^JiSt 
ne  point  toucher  dans  le  Concile,  à  ce  qui  pouvoit  concerner 
les  intérêts  des  Rois ,  des  Princes ,  des  Prélats ,  &  des  autres  "f  "^^."^"'*^*» 

perfonnes,  qui  croient  encore,  ou  qui  avoient  été,  de  l'O- 
bédience de  Benoît  ^  mais  de  ft  borner  à  ce  qui  regardoit  ia 
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L' T  V  K  ï  Dépofition  de  ce  Pape ,  l'Elcdion  d'un  nouveau  Pontife ,  TEx- 

XIX.     tirpacion  des  Hërcfics  ,  &  la  Réformacion  de  l'Eglife. 
I  GUIS  DE  "^^"^      Prélats,  qui abandonneroient Pierre  de  Lune , 

vÂi  r  ADoLiD.  P°"^     rendre  au  Concile  de  Confiance,  dévoient  y  être  re<ju» 
—  ,  .n^T"  fur  le  même  pié  que  les  autres ,  &  unis  à  rAflcmblce  pour  for- 
mer un  Concile  QEtuménique,  &  procéder  à  l'extinction  du 
Sclii/mc  ,  fans  aucun  égard  à  ce  qui  s'étoit  fait  dans  le  Concile 
de  Pife. 

IV.  Toutes  les  Procédures,  Sentences,  ou  peines  que  les 
Pcres  de  Pile ,  ou  les  Papes  qui  avoient  Siégé  à  Rome  depuis  h 
naiflànce  du  Schi/me ,  pouvoient  avoir  décernées  contre  Be- 
noît, ôc  ceux  qui  lui  adhéroient,  dcv.oient  être  calTées,  &  an- 
nullécs  ;  ainfi  que  les  Cenfurcs  portées  par  Benoît  contre  les 
deux  autres  Obédiences. 

V.  Le  Concile  de  Confiance  devoit  confirmer  toutes  les 
Collations  de  Bénéfices ,  les  Difpenfes ,  &:  autres  grâces  accor- 
dées jufqu'alors  par  Benoît  dans  Ton  Obédience. 

VI.  Les  Cardinaux  de  ce  Pape,  qui  fc  rendroicnt  au  Concile, 
dévoient  y  être  traités  comme  vrais  Cardinaux  ,  &i  jouir  de 
tous  les  Privilèges  attachés  à  cette  Dignité. 

VII.  Les  Officiers  établis  par  Benoît ,  ne  dévoient  point  être 
dcpoiés  par  le  Concile,  pourvu  qu'ils  rcnonc^allcnt  à  fon  Obé- 
dience après  fa  Cefllon ,  ou  fa  Dcpofition. 

•  VIII.  Si  Benoît  venoit  à  mourir  avant  que  d'avoir  abdiqué, 
ou  d'avoir  été  dépo(é ,  les  Rois  &:  les  Princes  de  fon  Obédien- 
ce, s'engageoient  à  empêcher  qu'on  ne  lui  donnât  un  Succef^ 
leur  dans  les  Terres  de  leur  Domination  ,  qu'on  ne  reconnût 
aucun  autre  Pape, que  celui  qui  féroit  canoniquement  élu  dans 
le  Concile. 

IX.  Le  Concile  &:  le  Pape  futur  dévoient  chercher  un  ac- 
commodement convenable,  lorlqu'il  fc  rencontreroit  que  plu- 

•{îcurs  Cardinaux  de  difFérenccs  Obédiences  auroient  le  mcme 
Titre. 

X.  5i  Benoît  fe  dérermînoît  à  aller  lui-même  à  Confiance, 
r£mpereur  &  le  Concile  s'oblîgeroient  d'obtenir  pour  lui ,  & 
pour  les  fîens  qui  voudroient  lefuivre,  les  Sauf-conduits  né- 

•     '  cefTaires ,  tant  du  Roy  de  France,  que  des  autres  Princes  ,  par 

les  Etats  defquels  il  voudroit  pafîèr. 

XI.  Tous  les  Articles  de  ce  Traité  dévoient  être  afTurës  par 
le  ferment ,  tant  de  l'Empereur  &  du  Concile  de  Confiance, 
^ue  des  Souverains,  &  des  Prélats  de  l'Obédience  de  Benoît. 

Le  douzième  &i  dernier  Article ,  portoit  qu'on  délivreroîc 
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^  Expédtcibos  de  cet  Aâe,  &  de  ce  Tiaité  aux  Parties,  ftu-  L  i  ▼  n  i 
tint  qa'â  lêroit  nécefTaire.  XI  X. 

♦  Dans  tirie  Conerégation  Générale  du  Concile  de  Conftan-  louis  d»^ 
ce,  centic  le  trcntreme  de  Janvier  1416,  tout  ce  Traite  fut  lA,  \  r  j  v^,>  ,  , 
approuvé  ,  &  figné  par  les  Pères  du  Concile.  Cependant  ce  ne  — — ' 
fyt  que  dans  le  mois  de  iMars  de  l'année  fui  vante,  que  les  Am- 
balladeurs  de  CaftiUe  fe  rendirent  à  Conftance.  Les  intrigues 
de  Pierre  de  Lune ,  &  de  /es  Créatures  y  le  crédit  des  Arcbé« 
Têquesde  SenUe&deToiëde^  là  Minorité  du  Roy  de  CiftîUt; 

u  mort  de  celiiî d'Aragon ,  avoienc  été  la  caufe  de  ce  retar* 
dénient.  Comme  ces  Aim>aûàdeuf»aYoient  été  attendus  avec 
impatience  y  on  les  vit  arriver  avec  plaifîr.  On  leur  oflfric  d'a- 
bord toutes  les  voyes  juftes  &  raifonnabies  pour  leur  union 
particulière  ,  aftn  qu'on  pût  eniuite  travailler  de  concert  à 
l'Union  générale. 

Mais  cette  Unionittt  encore  diffiirée  de  quelques  mois^  Les 
Caflkillans  étoient  ofiènfes  qu'on  eût  fait ,  malgré  les  Csrdt- 
nans ,  un  Règlement  de  ne  point  élire  de  Pape  £ins  le  confêi»* 
cernent  du  Concile  :  ils  vouloient  que  les  Cardinaux  nefuilènt 
point  exclus  de  l'Elcclion  j  &  qu'on  en  mît  quelques-uns  en  la 
place  de  ceux  qui  adhéroicnt  encore  à  Benoît ,  &  qui  étoient 
Ëfpagnols.  Mais  l'Empereur  n'ayant  point  permis  qu'on  tou-  Hiû.tcd.u».civ. 
chat  à  l'Article  deTEIeclion  du  nouveau  Pape,  avant  la  Dépo-    *'  y  j  j 

de  BenoSt,  cela  prodmiît  quelques  conteftatîcms }  qui  union  dès  Am. 


firent  <^ne  les  Ambailâdeurs  de  Caftille,  au  nombre  de  link,^<^->'ieu^^<^<:<=^' 
ne  s'unn-ent  au  Concile  que  le  dix  -  huitième  de  Juin  1417.  *^^^oaàk, 
jbepuis  ce  jour-là,  félon  le  témoignage  des  Aékes  du  Concile, 
&  l'expreflion  d'un  Auteur  moderne,  il  ne  fc  paflâ  rien  de 
confidérable  dans  cette  auguftc  AlTemblce,  à  quoi  Louis  de 
Valk.doli<l  n'ait  en  beaucoup  de  part.  Ses  fervices  furent  tou-  viii. 
jours  agréables  aux  Pères,  mr-tout  aux  Cairdinaux;  fie  îl  con- 
Cribnaâetont'  ibopoumir  au  fuccès  desaiàircs ,  pour  parve-  leVnc  dlns'c^t^^^^ 
cnr  à  une  pxrfidce  Unto» ,  par  Pentfîéfe  exdnââoa.  du  -Schlt  iaiote  AflanU^ 
flic  (  I  ). 

Dans  U  trente  ••cinquième  Seffion ,  qoi  le  tint  en  préfenœ 


.  (  x  y  QuantiiiD  verà  io  ea  (Eayjwici  & 
iMfiAtartf  tef^»,TeRK  Xtt ,  Coon.  Edîr. 

P.irjfien.  Ujt.  S.  ff  XXX V.  Coll.  ii j.  190. 
Ac.  ExpIicAf  ius  m  A^is  ejurdcm  Concilii  ab 

'1700 


Eaicis,  Tonuiy^iiac.  i^^S,  1338,  1341 
234,3  ,  1349»  I3fî- Quitus  in  locis  rcfertiti 


collatione  (blenni ,  (locttratotio  Régis  Ca£ 
tcli«  bomine  legi»  ScMda*  cortvocatioirâ-< 
Concîlii  ex  pane  Nitiodil  Hifpanc ,  adtji^ 
nacionis  ad  Svnodom ,  approbationis  Capi- 
tuloram  Narboiue . . .  Brevi  nulla  aiicujtu 
nKHMBd  Moeeps  in  Synodo  gefta ,  quonun 
ip(ê  pars  magna  non  Bmcu,  èÊC  BdUui» 
Tom.  l ,  fAg,  7i9. 
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L  T.v  B.  b'  de  l'Empereur,  arec  beaucoup  de  folemnité,  &  de  grandes 

XIX.     démon ftrations  de  joye,  les  AmbafTadeursdeCaftille,  s'ctant 

"TnrrTTr"  préfentes ,  dirent  que  crois  raifons  les  avoient  excités  à  Yeair 
Louis  de  f       ^  '     r  i  r>  -i 

Vallaoolid.  ^  Conitance  -,  içavoir ,  pour  y  convoquer  k  Concile ,  pour  s  y 

^^SSSSSSsr  unir,  pour  confirmer  enfin  la  Capitulation  de  Narbonne,  SC 
la  fouftradion  d'Obédience  à  Benoit.  Eafuice  Pierre  de  Lim- 
bour^ ,  i*im  des  Ambaflàdeurs  ayant  lû  publîauetnenr  la  Pro- 
n!n.Ecci.ûr.civ,  curanon  du  Roy  de  Gaftîlle,  Louss^  ValladoUd  publia  TAâc 
I X.       de  Convocation  du  Condle,  Se  cduî  de  l'Umon.  L'Archévè^ 
Il  public  l'Aftc  Que  de  Mîlan  y  répondit  par  un  Aêtc  réciproque  j  8c  le  Car^ 
dic^Sl!r'°°"  ''•"^l      Viviers ,  au  nom  de  tout  le  Concile,  dit  :  Placet. 

Cette  Seflion  finit  par  un  Sermon,  que  fit  Louis  de  Valladolid. 
Sans  nous  arrêter  à  faire  remarquer  toutes  les  occafions,  oik 
ce  Dodeur  fut  employé  ^  avec  les  autres  Théologiens  du  Con. 
X.       cile,  à  réxamen  des  matières,  qui  touchoieiit  la  Relfrioir» 
Fait  I  croître  j^q^^        confientoDS  dé  dire  qifu  fit  toujours  paroSkee  Deaii> 
^Ma^^m^  ^"P      ^^^^  »  P^"""  demander  qu'on  abolit  plufieurs  abus  j 
lion  de  pinfieiin  qu'on  réformât  le  Clergé  }  qu'on  fît  fur-tout  des  Loix  févéret 
contre  la  Simonie  j  ou  plutôt  qu'on  mît  une  bonne  fois  en  ëxc^ 
cution  celles ,  qui  avoieot  été  déjà  faites  dans-  difiécem  Coiv* 
ciles.  -  •      ■  • 

'  ^       :  Ce  fut  prmcîpalemenc  après  l'Elcdion  de  Martin  V,  que 
Louis  de  Valladolid ,  avec  les  antres  Ambailàdeurs  du  Roy  de 
Renouvelle  ffs  Caftîlle ,  înnrta  fur  la  nécefficé  de  cette  Réforme.  Le  nowea» 
mftanccs  ,  après  Pape  ne  mépfîfa  pas  leurs  inftanccs ,  puîfqu'aYant  fait  un  pr«»> 
YSieQsaadaFàff.  jer  de  Réformacion  fur  dix-huit  Articles,  il  le  mit  entre  les 
mains  des  Députée  des  Nations  pour  réxaminer  ,  Ôc  ce  qui  ne 
pût  être  achevé  dans  le  Concile  de  Conftance,  fur  ce  point 
important,  fut  remis  au  prochain  Concile  Général.        ^  '  > 
.    ,  Si  en  iê  retirant  de  Conftance ,  après  laccnclafios  dis  Ccmi^ 
-die,  Lonisifo  ValtadoHd  pcmvnit  fe  glorifier  d'y  avoir  tiaTaîllé 
,  ,   «ttlement  poo^  l'extindlion  du  Schimic ,  &  mérité  l'eilime  de^ 
.    >i  r.  -Pcres  y'  èn  rempliilànt  fa  Coramiffion ,  fclorï  les  défirt  du  Roy 
fon  Maître:  il  avoit  de  plus  la  fatîsfadion  de  fçavoîr  que  le 
ZII.       nouveau  Pontife  n'avoir  point  defaprouvé  fon  zélé.  Manin  V 
ior!^'*JKafes"^"' donna  des  preuves,  dans  le  Bref  du  y  Février  1418  » 
Kur^M»  de  coB-r  que  Sa  Sainteté,  à  la  conftdératioi]||p  Louis  de  ValIadoHdj^ 
«dreflk  aà  Prc^indal  d'EJpagne ,  poIPlm  permettre  d^ccep^ 
IteF^oadeibfider.fix  fioaveaux;Couvens,  &  quatre  Monaftër^ 
.•de  Rcltgîeufes,  dcroîTcant  en  cela  à  un  Décret  de-Bonifactt- 
Vlil.  Le  même  Pape  Martin  V  voulut  contnbucr  en  quclq 
choie  aux  frais  néceukîres  pouc  ce^  f  ondaciom  »  &  4ooaer  e 
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même  tons  oo  témoignage  public  de  fbn  eftîme  pardcttliére  £  i  ▼  n  i.' 
pour  le  SerTiceur  de  Dieo,  par  on  antre  Bref  Apoftoliquc,  XIX. 
^a*il  lui  écrivit  peu  de  mois  après  en  ces  termes  :  Louis  d  b' 

«  Martin,  Evcque,  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu, i  «*  Vallapoud^' 

fon  cher  Fils  ,  Louis  de  Vailadolid ,  de  l'Ordre  des  FF.  Prê-  « 


X  1 1 1 

ciieurs ,  Dodeur  en  Théologie  »  iàluc  >  &  béné$iiclion  Apof.  »   Bref  de  ce  pom 

tolicjue.  à  Louis  de  Valh- 

Vo»  vertus,  &  les  fêrvîces,  que  vous  vene%.  de  rendre  à  et  Bluiar.oiiTwB. 
kfainte Eglîfê , en  draTaïUant avec  taatde  zélé  dans  le  Con-  «•  <4C> 
cile  de  Conftance ,  pour  procurer  la  Paix  &  l'Union ,  par  l'ex-  « 
doâion  d'un  croel  Schifme^  méritent  bien  que  vousrece-a 

viez  quelque  ^ace  particulière  du  Siège  Apoftolique.  Fai.  ce 
fant  donc  attention  à  tous  les  travaux^  que  vous  avez  ï^énc-  « 
reufèment  embrafTés ,  en  rempiiflant  les  tondions  d'Ambaf-  «» 
fadeur  de  l'illulbe  Roy  de  Callille  àc  de  Léon ,  Nous  vou-  ** 
Ions  quil  vous  ibît  compté  chaque  année  ceat-cûMina&ce  « 
Florins  d'Or,  tous  les  Fruits,  Droits  &  Revenus  qui  nous  c« 
appartiennent,  ou  i  la  Chambre  Apodolique^  &  qui  ibntcc 
levés  dans  la  Province  de  Compoftelle,  ou  dans  les  au-« 
très  parties  des  Royaumes  de  Caftille ,  &  de  Léon.  Nous  <* 
chargeons  Tpccialement  notre  cher  Fils ,  Jean  de  Brondc-  « 
ville ,  Archidiacre  de  Lorta  dans  1  Egliic  de  Cartagéne ,  <» 
notre  Receveur ,  &  celui  qui  pourra  lui  iuccéder  dans  cet  et 
Emploi ,  de  faire  remettre  tous  les  ans ,  le  jour  4e  tous. le»  cf 
Saints,  cette  /bmme  entre  vos  mains,  ou  de  celui  qui  aura-cf 
Procuration  de  vous  pour  la  retirer.  Et  nous  déclarons  qme  «      .  "v  - 
ce  n'eft  ni  à  votre  demande  ,  ni  A  la  follicitatîon  de  perfon-  a     '[  •  •  \ 
ne  j  mais  par  un  pur  mouvement  de  notre  libéralité  ,  ôc  rc-  « 
connoifTance,  que,  par  la  vertu  des  Préfentes,  nous  vous  « 
donnons ,  &L  aifignons  cette  Pcnflon  ^  défendant  crès-expreA  cf  - 
iSmenc  i  notre  Receveur  de  dîfpofer  en  aucune  manière  des 
deniers,  qu'9  aura  levés  pour  la  Chambre  Apoi^lique^.» 
qu'après  avoir  rempli  cette  Obligation  à  votre  égara.,.. it^ 
Fait  à  Genève  le  deuxième  des  Nqnes  de  Juillet,  la  première  tf 
année  de  notre  Pontificat  >», 

Les  faveurs  des  Souverains,  quelles  qu'elles  foient ,  font 
toujours  précieufes  ,&  toujours  honorables  aux  Particuliers; 
iïir-tout  quand  ils  ont  l'avantage  de  les  mériter      k  mod^C-        : .  - 
«lede  ne  pas  les  demander.  Le  Pape  attribue  ki  l'un  6c  Vzv^  ' 
m  ak  rmuftre  LouSs^  de  Valladolid. 

Si  ce  Religieux  Ce  trou  voit  à  Genève  auprès  de  Sa  Samteté,      ^  i 
lo^rque  «p.  Bref  futciipédi^^il.  i^*e«:goini:.lji.confoïatiqn^  ^  d^aStiJi!^'"* 

D  d  iij 
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L  t  y»  iC  B  fiia  ftiôiif  «n  £fpagnè',  dè  ponvoiricndré  {t$  devoirs  i  fto  iir 
^IX.  eirfie  Bienfaitrice,  la  Reine  Catherine  de  Lancaftrc,  décédé 
ÎJ%^??i  tt»  a  Valladolid  le  z  de  Juin  141  8.  Par  cette  mort,  le  koyaaine 

Vaii  vnr  1:0.      Caftille,  félon  i'expreffion  de  Marîana,  Ce  trouvoît  comme 
.  s-  an  Vairtl-au  fans  Pilote  ,  fie  fans  Gouvernail,  battu  par  des 
HULdfu^ur.xx,  ^gpj.^  orageux,  devenu  le  jouet  des  rtots,  &c  prêt  i  Ce  brifer 
'      -  •       contre  les  écueils.  Les  Grands  étoicnt  divifés  entr'eux^  il  (c 
..i  .i .  fbrmoit  à  la  Cour  des  Faâions  -,  chacun  avoit  fcs  vues  èc  Ces 

intérêts.  Le  Roy  encore  trop  jeune  n'ivoic  pas  ailèz  d'expë. 
XV.      rîence  pour  les  contenir  dans  le  devoir.  Oo  loi  attribue  fk^ 
Doo^ealu^""^  fîenrsbonncs  qualités,  une  hunneur  douce ,  l'efprît  traitable^ 
*    beancoup  de  goât  pour  les  Sciences,  Ac  d'clîime  pour  Jes  S^h 
vans ,  dont  il  aimoit  la  converfation.  Mais  élevé  d'ailleurs  dans 
I*oînveté ,  ennemi  de  l'application  &:  du  travail,  il  Te  dcchar- 

feoic  volontiers  fur  Tes  Minillres,  du  foin  des  affaires.  Ce 
rince  eût  cependant  la  fagellb  de  recevoir  dans  Ton  Coniêil , 
de  conièrver  dans  leurs  Emplois ,  tous  ceux  qui  les  avoient 
poiedés  pendant  (a  Minorité,  on  tous  le  Régne  dn  feu  Roy 
ibn  Père.  Louis  de  Valladolid  continua  à  dirigerià  confeience, 
0c  à  l'aider  de  Ces  confëils.  Il  Ce  trouva  auprès  de  Sa  Majeflé 
dans  les  Etats  Généraux  du  Royaume,  aflemblés  à  Madrid  le 
feptiéme  de  Mars  141 9,  où  on  déclara  la  réfolution ,  que  le 
Roy  Jean  II,  âgé  alors  de  quatorze  ans,  avoit  prife  de  (orrir 
de  Tutcle,  éc  de  prendre  lui-même  les  Rênes  du  Gouverne- 
ment, 'r'iù'^ 

,  ^▼i  „  *  Pendant  pkfiears* années  Lods  de  Valladolid,  ConiMi^ 
doi.a?Von^con:  &  ConfeSlIer  dti jëaneMonarqiie, Te  tint  aflidâment  auprès  de 

fciTcur ,  &  fon  fa  Perfonne  à  Scffovie,  à  TordefiUas,  à  Talavera,  à  Avila^à 

MUpnJmK^'  "T*^^^  '  ^  Villes ,  que  la  volonté  du  Prince, «l 

quelquefois  la  fituation  des  affaires ,  lui  faifoient  cKoîfir  pour 
(on  réjour.  Mais  fi  la  préfcnce  d'un  fidèle  Miniftre  étoit  tou- 
jours pmir  le  Souverain  ,  un  fujet  de  confolation  -,  toute  la  (a- 
geflè  de  Ces  conlcils  ne  put  empêcher  que  le  Régne  de  Jean  II, 
ne  fut  fouvent  troublé  par  les  intrigues  de  quelques  Grands, 
de  l'ambirion  de  deux  Princes ,  qui  vonloient  avoir  plus  de  paît 
àti  Goîivernement,  qu^f  ne  tonvenok  au  repos  pubRc,  &  à 
Htonneur  du  Ro^^j  wrk  Hberté  duquel  ils  attentèrent  quet>' 
XVïl,      quefors.  Dès  le  eoflimeneemcnt  de  l'année  1410,  Tlrifont 
';^g?^^^*Don  Henry  d'Aragoft,  élcvc  à  la  Cour  de  CaHrille ,  s'étoit 
to.xx,a. soute,  rendu  Maître  de  la  Perfonne  du  Souverain  5  tandis  que  les 
Grands,  à  la  fuite  de  l'Infant  Don  Jean,  prenoient  les  armes 
ea  là  faveur.  i.*Hiftoite  d'E^agoe  n'a  point  diâimulé  les  dé* 
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DE  UOUDRE  DE  S.  DOMINIQUE,  ii^ 
marches,  pu  les  attentats ,  de  œs  deux  Princes,  qui , unique-  L  i  y  n  b 

ment  attentifs  à  leurs  intérêts ,  Te  déclaroienc  tour  a  cour,  pour  XIX. 
ou  contre  le  Roy  leur  Maître,  félon  que  l'un  ou  l'autte  Parti 

paroiUbit  favoriler  leurs  dcfleins  ambitieux.  v 
Ces  troubles  continuoient  toujours  a  la  Cour,  &  dans  le 


Royaume  de  Caftille,  lorfqu^  Louis  de  Valladolid,  élu  une    i^J^^^ç^^  , 
Ikconâc  fois  Provincial  de  lk  Province  d'Elpagne ,  profita  de  du  tumui»  X  S 
Toccafion ,  pour  iè  recirer  de  ces  cumulcueutes  agicacioos ,  afin  Cbuw 
de  cravailler  avec  plus  de  tranquillité  à  fon  faluc,  &  à  Tavance- 
snenc  ^irituel  de  (es  Reb'gieuz.  Si  par  Tes  foins  accencifs ,  la.  W* 
cîlance,  &  la  force  de  fcs  éxemples,  îl  rétablit ,  ou  augmenta 
la  régularicé  dans  divers  Monaftércs;  les  iibcralitcs  du  Roy, 
&  la  penlion  qu'il  tiroi-l  de  la  Chambre  Apoftoliquc,  le  mi- 
reot  en  état  d'en  faire  condruire  quelcjues  autres  ^  &i  il  eût 
.foin  de  les  fonder  icionrefprit,&  les  maximes  de  S.  Dominique. 
U  crut  que, pour conferver  plus  long-cems,  &  plus  Êidlemenc   j^y^J^^^^  ^.g 
l'efprit  de  ferveur  dans  ces  nouveaux  établiflèmens, il  Falloic  ptooim  jSbiM- 
les  féparer  de  la  Province  d'Efpagne,  déjà  trop  étendue  j  &  le  ««• 
Pape  Martin  V  approuva  cette  difpoficion  ,  par  fon  Bref  du 
i6  Février  1413.  Mais  ce  que  l'on  s'écoic  propofc  comme  un 
plus  grand  bien,  parut  dans  la  fuite  avoir  ics  inconvénicns  : 
cela  obligea  le  mcnie  Pontife  à  révoquer  fon  premier  Bref,  ^r^'^.cM.tom. 
par  un  lêcond  du  1 7  Septembre  141  j.  Louis  de  Valladolid ,  **'*"* 
qui  ne  vifoic  qu'à  ce  qui  pouvoic  concribuer  davancagq  i  la 
eloire  de  Dieu  ^  &;  au  falat  des  Ames,  fournit  volontfers  iè» 
fiimiéres  à  celles  des  Supérieurs,  &  aux  déHrs  de  fcs  Frères, 
dès  que  l'expérience  eût  prouvé  que  ce  qui  fembloic  favorifer 
une  plus  grande  réG;ularité  dans  les  uns ,  pouvoic  troubler  la 
paix,    affoiblir  les  liens  de  la  charité  dans  les  autres. 

Ce  oe  Alt  pas  la  (èale  occafion,  où.  ce  Grsnd  Homme  door 
pA  des  preuves  de  cet  efpric  de  fâgeilè  &  de  modération ,  qui 
fiiîfoît  fon  caradére.  Apres  la  morc  de  Léonard  de  Dacis^  le 
Chs^icre  Général  des  FF.  Prêcheurs  ayant  été  aflTemblé  à  Bo-     ft'^'a*»  n 
logne  en  Lombardie,  pour  donner  un  Chef  à  tout  l'Ordre  de  rh.ipirre  Céoétti 
S.  Dominique,  les  fufFrages  des  Eledeurs  fe  trouvèrent  d'abord  ^oiog^ 
partagés.  Les  uns  vouloient  avoir  pour  Supérieur  Général 
Thomas  de  Naples ,  Religieux  d'un  çrrand  mérite ,  6c  de  beau- 
coup de  taleos  ,  babile  Théologien ,  fameux  Prédicateur  ^  hom- 
me extrêmement  zélé  pour  la  vie  regiilîér^,  ^  déjà  établi  par 
le  Pape,  Vicaire  Général  de  fon  Ordre.  Ses  6nînenres  vertus,. 
8c  les  grands  fêrvices,  qu'il  avoît  rendus,  en  travaillant  avec 
le  Bienheureux  Jean.Domuiîque  ,  depuis  Cardinal,  Archéyê- 
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L I  ▼  n  £  que  de  Ra^ufe ,  â  réparer  les  Mites,  cptc  le  Schifîne ,  &  la  Con- 
XIX.     tagîon  avoienc  caufëes  dans  les  Maîl'ons  Relîgieufes  en  Italie  r 
LotJîs  o    tout  cela  avoir  juftcment  acquis  i'eftime  de  ies  Frères ,  &  la 

Vu  r  v  fM ,  1.  confiance  de  la  Cour  de  Rome,  au  Pere  Thomas  de  Naples  i 
r  donc  Léandre  Albert  a  fait  i'cloge ,  parmi  fes  hommes  illuP 
très  (  r  ). 

o •'^on  ^veiit  le    Plulieurs  ccpcndant,  dans  le  Chapitre  de  Bologne  ,  don- 
nicttre!ia't£re  de  noîcnt  la  préférence  i  LonSs  de  Valiadolid ,  donc  la  capadté 
foo  Oïdie.      n'ëtoic  point  inférieure,  "ni  le  mérite  moins  connu.  Oux-cî  & 
trouToient  même  en  plus  grand  nombre,  du  moins  parmi  let 
Vocaux ,  qui  avoient  droit  d'élire,  telon  nos  Loix  :  car  y  par 
une  dîfpenfe  particulière,  qui  n*avoît  point  eu  encore  d'ëxem- 
ple,  &  qui  n'en  a  point  eu  depuis  ,  le  Pape  avoit  donné  à  quel- 
ques Religieux,  ce  Privilège  pour  cette  occafion  feulement. 
On  pouvoit  craindre  que  cette  nouvelle  manière  de  procéder 
^  à  l'éledion  d'un  Supérieur,  ne  caufât  quelque  trouble  :  heu- 

leufemenc  les  deux  fujets,  donc  le  mérite ,  à  peu-près  égal, 
donnoic  occafion  au  partage,  avoient  moins  d'ambmon,  que 
de  zèle  pour  la  paix  ,  &  l'honneur  de  l'Ordre  :  ainfi  on  n'eue 
XX  IL     point  de  peine  à  fe  réunir.  On  fit  un  Compromis  entre  leurs 

Il  nomme  lut-  „  i  nrt  i  «lï-x* 

même  an  amie  "^^'^^  5  ^  ^^us  Ics  autres  Elcdeurs ,  Icur  ayant  remis  le  Droit 
Sujet, ^ui eft  rc- d'élire  un  Général,  s'engagèrent  de  reconnoître  celui,  qui  fe- 
roit  nommé  par  Louis  de  Valiadolid,  &  Thomas  de  Naples. 
Ils  choiHrent  auflitôt  le  Pere  Barthelemi  Texier ,  alors  Pro- 
vincial de  la  Province  de  Provence ,  quoiqu'il  ne  fôt  point  pré- 
(ênt  au  Chapitre  de  Bologne ,  la  maladie,  ou  quelque affiûre> 
l'ayant  arrêté  à  Avignon. 

Le  Vicaire  Général,  félon  les  défirs  de  Sa  Sainteté  ,  avoit 
réfidè  au  Chapitre,  jufqu'à  l'Eledion  :  &  Louis  de  Vallado- 
ccnpa  depuis  cette  place  par  le  Choix  des  Provinciaux, 


préfii 

lid  o( 


XXlTl,     ^  f^Q^  Définiteurs.  Tout  cela  eft  une  preuve  de  la  confiajice. 

Commue  les  1er-  i      n    \-   •  •  \   •  •    r   r  i-i 

vices ârocdxe.  4^^^  Religieux  avoient  en  lui  j  mais  la  lage  conduite  dans 
toute  la  fuite  de  cette  afïàire ,  ne  fit  pas  moins  d'honneur  à  (a 
modeftie.  Le  Chapitre  l'ayant  député  pour  porter  au  Général 
élû  le  Décret  de  ibn  Eledîon ,  &  l'engager  à  accepter  cercé 
charge  j  Louis  de  Valiadolid  fc  rendit  en  diligence  â  Avignon, 
remplît  fa  Commiffion  avec  le  fuccès  dédré  -,  &  rendu  enfin  en 
Efpngne,  il  continua  à  jouir  des  faveurs  àsfyù  Souverain,  &è 
rendre  de  bons  fervices  à  fon  Ordre. 

(  I  )  l^oniM^  Recno ,  vir  m»fjmohCer- 1  vit»  ref^Iaris ,  eum  B«  fwue  jMOaeDoad*' 

v.incix  ,  &:  Doârmjr.ucri  vcrb:  Orstorinfi-I  nici  potïca  Cardimlc,  Sce,  idâ^  jM»  i^tWh 
gais ,  unus  exuiic  ex  priinis  iaftauiatonbiu  1  é/lêfir.  Uk'  F,  ftl,  tii. 

lean 
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'  DË  L'ORDUE  DES.  DOMINIQUE,  itj 
-  Jean  II.  RoydeCaftille ,  donna  en  1433,  une  nouvelle  preu-  L  t  v  u  s 

Te  de  Ces  bontés  pour  fon  ancien  ConfeiTciir  j  puîfquc  ce  XIX. 
fut  principalement  à  fa  confidération  ,  qu'il  fit  bâtir,  avec  une  "|f^"ô77"ni«" 


Religieu3 

felle  Maifbn  :  &  comme  le  Roy  fe  troavok  alors,  dans  le  Pays  «leCaftaie. 

avec  fa  Cour ,  les  Hiftoriens  remarquent  que  cette  prife  de 
poircflion  fe  fit  avec  beaucoup  de  Pompe  &  de  Solemnitë.  Le 
Roy  voulut  la  terminer  lui-mcme,  par  une  Déclaration  ,  qui 
écaDlinbit  Louis  de  Valladolid  Supérieur  perpétuel  du  Couvent 
Royal  de  Tordefillas.  H  fie  en  emt  de  ce  noamu  -Sanâuaîre ,  x  x  v. 
fon  lîea  de  prière  0c  de  retraite  pour  le  refte  de  Ces  jours.  S'il  Km», 
fut  obligé  d'en  fortir  la  même  année  1 4  3  4 ,  pour  fê  trouver  au 
Chapitre  Général ,  tenu  à  Coiroar  dans  la  Haute  Al  face ,  il  y 
revint  bientôt ,  réfolu  de  ne  s'occuper  déformais  que  du  foin  de 
fe  perfectionner  de  plus  en  plus,  par  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennés ,  'dont  il  donnoit  toujours  i'éxcmple  à  ceux ,  qui  ve- 
noient  Ce  ranger  fous  fa  difcipline. 

Âpres  qu'il  eût  fait  accepter  ce  nouveau  Couvent ,  par  les  xxvt. 
Supérieurs  de  l'Ordre  ,  tant  dans  le  Chapitre  Général  de  Col-  Déaicjcc  <ic!t- 
mar ,  que  dans  celui  de  la  Province  d'Efpagne,  le  Serviteur  de  ^ 
Dica  difpofa  toutes  choies  ,  pour  la  Dédicace  de  l'Eglife  :  Se 
cette  Cérémonie  fut  faite  par  un  Evcque ,  Religieux  du  même 
Ordre,  le  15  de  Novembre  1436  (1).  On  nous  a  laiffé  igno- 
rer les  autres  adions ,  &  l'année  de  la  mort  de  Louis  de  Valla- 
dolîil.  Mais  ce  que  nous  en  avons  dit,  eft  iâns  doute  fuffifânc 
pour  (aire  connokre,  que  les  talens  fànâliiés  par  la  piété,  avoienc 
été  utiles  à  plufieurs  -,  &  que  les  fervices,  qu'il  n'avoir  cefle  de 
rendre  à  fon  Prince ,  à  l'Eglife ,  &  à  fès  Frères ,  lui  avoient  jufte- 
ment  acquis  la  confiance  ,  dont  il  fut  toujours  honoré  dans  les 
Cours  de  Rome  ,  &:  de  Caftîlle,  ainfi  qye  dans  fon  Ordre. 

Les  Ouvrages  de  cet  Auteur ,  la  plupart  Hiftoriques ,  n'ont    ^xxvii.  ^ 

f  1  )  Demum  Avenione  in  lîirp.iniira  re-  quadragcfimac  magno  npparatu,  Regioquc  1^?**** i^li^*^^ 

'n  Hifpani  flùm  fiiot }  ^ 


dus ,  ftteauam  Re^  te  Onlini  Èeiofct  im- 
pendiroperam  :  nam  anno  14)) ,  novam  Ule 

aornom  crcxit  in  ipTi ,  aux  tune  Rcgia  crnr , 
inclyta  Civicatc  de  ToiJedilas ,  Regiis  fump- 
tibns  ,  Regiique  Joannts  U  ,  magnificcnciû 
ijif^niflimiip,  voto ,  iuflaaue  Re^. ,  fub 
finâiTbomc  ie  Aqmno  loTocanom  Deo 
fiacrani.  Cuju^  in  poflcdîonem  anno  (cqucnti 
die  fcpeiitia  Maitii,  DoiaiBicâ.IY 


mandato  Sodales  noftr 
&  iplê  Ludovicus  in  poftertijn  volente  Rcge 

perpctiiu"!  ad  vitam  inftitutus  Sopcrior  & 
Pixlatus ...  Ad  .mnirtn  1436  ,  pcrveniflcccr- 
tum  crt  ,  n  quidem  co  anno  1  f  Novcmbrij 
Ëcckiiam  noftmn  de  TordefUl.is ,  à  Joaane 
de  ûoâo  Paulo  BoticralUs  Hpifcopo ,  ec 
Ordinc  afTumpto   dedicari  CUavit ,  AC& 

Ee 
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jL  T  r  R  E  point  été  imprimes.  Le  Pcre  Echard  urure  que  Louis  de  Valla- 
XIX*     dolid  avoit  écrit  une  Hîfloire  abrée;ce  de  la  Vie  de  S.  Thoma* 
'louis  de  cl'Aquin,  du  Bienheureux  Albert  le  Grand , fie  de  plulleurs  au- 
y^n^i^oi^ip^  tresDodeuri), ou  liommci  illuilres  dcl'OrdrcdcS.Dominiquc* 
^WKÊÊÊfÊÊl^Oa  trouve  encore  une  partie  de.cesîMlsii&rirs  dans  la JHnfiN 
,  làëqBederaÎBtVidord^ari8^&Ufie&ntpasdouter,qiiel'^^ 
cear  ne  les  eût  aulfi  laiilîès  dftosceUe  du  0)Uégede  ùxat  JAqneiii 
j^^^^^pinfi|iie  c*eft  daiis  cette JMib  quil  léserait:  pce%iiè  ^liBt 
'  fibiiiporés^  cDniiiieiileiBarqiiêliii^ni&ne.  I 


JEAN  NYDER,  THEOLOGIEN  ET  J-EGAT 
•        *        DU  Concile  de  Basle.  ^ 

Je 'An     Ti/TONsrrtjR  Dupin  parle  de  ce  Sc^avant  Dominicain  , 
y  "  ^       I^V  J[  comnie  d'un  Théologien  de  réputation  dans  l'Unîver- 
Aut.duxv.  SKck,  fité  de  Vienne  en  Autriche  :  6c  ,  félon  le  Pere  Echard ,  il  n'étoic 

''^Tol^'i,  P^^  moins  fameux  Prédicateur  dans  les  Provinces  d'Allemagne, 
également  zélé  pour  le  ùihtâfès  Ames,  la  pureté  de4a  Foi ,  le 
maintien  de  la  Difcîpliné  Ecdédaftîque ,  &  régulière  j  toujours 
prêt  â.toutes  les  oeuvres  de  piété  &  de  Religion.  Maïs  c'eft  de 
les  propres  Ecrits ,  ou  des  Acles  du  Concile  de  Bâle>  qil'il  ÉMt 
principalement  tirer  l'Hiftoîrc  de  fa  vie. 
!•  Iffu  d*une  honncre  Famille  d'Allemagne  *,  dans  le  quator- 

«^on*de*'^an  ^'^"^^  Siécle ,  Jcan  Nyder  fut  applique  des  fon  enfince  à  la 

Nydei.  piété,  fic  .1  i'ccude  des  Lettres.  Il  cultiva  toujours  depuis  l'un  èc 

l'autre  >  &  les  avantages  qu'il  en  retira ,  ne  fervircnt  pas  moi'a$ 
à  rutilé  dà  Prpdiaii} ,  ^uTâ  fa  propre  fàndUficadoo»  Les  fcan- 
dales  du  ^^M^  t  ^"'^pl*^'  fur-tout  dans  un  tems  de  Schirme , 
I6Ç  de  {dyjçQ»  nouvelles  HéréOes,  le  portèrent  d  chercher  dç 
bonne  heure ,  un  Heu  de  retraite  :  où ,  a  l'abri  de  la  Contagion, 
il  pût  fc  nourrir  le  premier  de  la  parole  de  Dieu,  &  apprendre 
toutes  les  vérités,  qu'il  devoît  un  jour  enfeigner  aux  autres. 
Le  Pcre  Conrad  de  Prlilîé,  rempli  de  l'cfprit  de  S.  Dominique, 
travaîlloît  alors  avec  fuccès ,  à  le  faire  revivre  cet  eiprit  de 
%6ifi ,  de  Prîàne  9c  de  Pém'teoce,  dans  quelques  Couvens  de  la 
Héiice-Atâêe  $  ê&  celui  de  Cdnsar ,  donc  II  ècoîz  Supérieur-, 
1 1.       fi^pcmdoit  Mi^/ytesnent  à  lès  ibins ,  &  à  fes  déH  rs.  Ce  fut  fous  la 

r^rT^fiS  coodttiM  ék  ce  ^rand  Serviteur  de  Dieu  que  le  jeune  Nydtr 

Vouùai^tK,         «neftcammaiiéiiieoeappetUjMMrfOn  aujourdliai  ks  Staont,  1«  tmên^,  la» 
fflix  IJlie  cenom,  commun  ï  tous  les  Peu-   Autrichiens ,  .lufTI  bien  qu?  les  Peuples  (le 

Ji«  qui  oot  occupé  une  grande  partie  àe  Franconie ,  de  Bohème,  de  Suéde,  Ac  <1« 
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;,.DB  L'ORDRE  DE  s.  DOMINI<iUR  iif 

ik  mit  d'abord  :  «yanc  re^i  de  (es  mains  l'habit  de  Religieux  L  i  t  ]^ 
l'an  1 400 ,  il  eiit  le  bonheur  de  profiter  loog-tems  de  iês  éxem-  XIX. 

pJes ,  &  de  fês  Leçons.  Jeau 

Bien-coc  après  la  Profeffion  Solemnelle ,  Nyder  fut  envoyé  i  N  y  d  b  «. 
Vormes  ,  pour  y  recevoir  de  l'Evêquc  du  lieu  la  Tonfure  CIc-  .g^ 
ricale,  Scies  premiers  Ordres  :  il  remarque,  que  Tes  Supérieurs 
i'adreÂerent  a  ce  Prélat ,  parce  que  diftingué  par  la  Piété ,  il 
itoh  ennemi  de  la  Simonie  ;  P^irmudUh  SimêitU  pnms,  S'é- 


tant  depuis  rendu  à  Vienne  en  Autriche  ,  il  y  fit  des  progrés  m. 

'*  -    .       ..  -  Etude 

It»  VtàhiStêt  ét 


confidérabift  dans  la  Philofophie,  $c  la  Théologie ,  fous  deux  ^^"^^ 


célèbres  Profeflèurs  de  Ton  Ordre,  Franc^ois  de  Rethfi ,  & 
Henry  Rotftock  ,  qui  enicignoient  avec  éclat  dans  cette  Uni-  ,  . 

vcrfité.  Il  revint  dans  Ion  Païs  après  la  mort  de  Ton  Pere  j  mais 
il  ne  s'y  arrêta ,  qu'autant  qu'il  le  jugea  nécelTaire  pour  donner 
quelque  confblado^  â  fa  Mere  affligée  -,  dont  il  loue  la  Vertu 
peu  commune.  Envoyé  en^ce  â  l'Etude  ^nérale  de  Cologne ,  ^  ^■ 
pour  s'y  perfedionner  dans  les  Sciences ,  il  fiit  ordonné  Prêtre  Coiogpe, 
dans  la  même  Ville  ;  &  il  commenta  dès-iors  à  remplir  les 
Fon£bîons  du  faint  Miniftcre  (  i  ). 

Le  Concile  de  Conftancc  ne  fut  pas  plutôt  aflemblé  l'an  v. 
1414,  que  Nyder  démanda  la  permiffion  de  fe  rendre  dans  ''^ie^,2j*ÎJ 
cette  Ville i  ce  qu'il  obtint,  parce  qu'il  n'agifl'oit  point  en  cela  coacile. 
par  un  efprîc  de  coriofitë ,  mais  par  an  louable  délir  de  connot^ 

les  Qrands  Periônnages^  qui  venoient  de  tous  les  Royau^ 
mes  Chrétiens  i  2c  profiter  des  lumières  de  ceux ,  avec  lefquel» 
il  auroit  quelques  converfations.  «  Quoique  je  ne  fulTe, die-  ce  Lib.i,fMirifeùii» 

•I         .       •         '  rk  jj'  r  .  ^      '  .  'j   .       Cap,  vu,  K  Uh» 

Il ,  qu  un  jeune  Prédicateur ,  lans  expérience,  je  me  rendois  u^inVc^u. 
fort  attentif  à  tout  ce  qui  fe  paffbit  dans  le  Concile  j  &:  je  ne 
pouvois  que  me  réjouir  dans  le  Seigneur ,  voyant  avec  quel  « 
z^le  on  &  portoit  a  procurer^  non-teulement  la  Paix  &  l'U-  ce 
aion  y  mais  auffi  la  Réforme  de  l'Eglilè 
.  Nous  ignorons  fi  Nyder  eût  la  fatisfiiâion  de  s'arrêter  à 
Confttnce,  autant  de  rems  que  dora  le  Concile  :  mais  il  parole 
<ju*avant  l'an  1418,  il  avoir  pris  le  Bonnec  de  Doélieur  dans 
l'Univerfité  de  Vienne  -,  ou  il  expliquoit  publiquement  les 
Saintes  Ecritures,  &  les  Livres  des  Sentences.  L'infanc  Don  vi. 
Pierre  de  Portugal,  dans  le  deffein  d'aller  dans  la  Paleftine ,  ,.,f "'«'f  ^ 
arriva  a  Vienne  avec  ion  Armée ,  1  an  14x0  ^  oc  la  cepuca.-«  vienne  «a  Amn- 


{  1)  Ai  Caos  ïnie  reverfiis,  mitrcrriquc 
TÎdnam,  non  ▼■Igaris  (ân£^it s  foeoiiiuin  , 
ÇonfbUm,  CcdoniajT)  mox  ad  ftudium  ^e- 
âcKale  de  Jiioiê,  nt  finmoces  juk.  Doânn» 


^3Cri.r.icl*ce«  poneret ,  adiré  l'ubeb.wurî  nbi 
iatn  Sacerdoflf  dc  coafrflionibut  audiendiiy 
Se  habend»coiiicioDiba»<dawwnci]cpii^>a 

Êtlm4,'DmltPH'79^   

Eeiî 
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tion  de  Nydcr  lui  procura  l'honneur  d'avoir  plufieurs  entre- 
tiens familiers  avec  ce  Prince  (  i  ).  Il  continua  pendant  plufieurs 
années  fes  Leçons  de  Théologie  dans  la  même  llDiverficé,2c 
fts  Prédications  dans  le  Païs  ^  puifqa'en  1424 ,  étant  encore 
i  Vienne,  iladminiiirsies  derniers  Sacremens  au  Pere  Fran- 
çois de  Rethfa,  qrn  avoft  été  autrefois  ion  MaStre  dans  lesl 
Ecoles  de  Vienne. 

Les  Religieux  de  Nuremberg  dans  le  Cercle  de  Franconîe, 

Ses traviux dans  payant  dcpufs  clu  pour  leur  Supérieur,  Nvder  fc  prcra  d'au* 
le  Cercle  de fiao-  ,      '    ,      .    f  ,  ,         ,  J  ,'i  r  •/ •  j 

tant  plus  volontiers  a  leurs  delirs  ,  ou  il  le  propoioit  de  tra-' 


Livre 
XIX. 

Jean 

N  ¥  D  E  R. 


VII. 


corne» 


vailler  en  même  tems,  fic  au  récabifuemenc  de  la  pftu  éxade: 
régularité  parmi  fès  Frères ,  &  à  l'Inftraâion  des  Floeles,  dany 

tous  ces  Pays ,  alors  fort  expolés  au  venm  de  l*Hércfie  de^ 
Huflitcs,  ou  à  leurs  perfécutions.  Saais  être  revêtu  de  la  qua- 
lité d'Incjaifircur  de  la  Foi^qucKn*  attribue  M.  Dupfn,  le  zélé 
&  fv,avant.  Minière  de  J  f.  s  u  s  -  C  h  m  st  vciiloit  avec  beau- 
coup d'attention  à  conlervcr  parmi  les  peuples,  k  pureté  de 
la  Religion,  à  écarter,  ou  détruire,  les  nouvelles  Erreurs,  & 
â  montrer  â  ceux  qui  ofoîent  les  foutenir,  îa  eondamnanoo 
de  leurs  Dogmes,  déjà  marquée  dans  l'Evangile,  avant  quTelle 
eût  cté  portée  par  le  Concile  Général  de^  Conftanee. 

Lorfqu'en  1418  le  Général  des  FF.  Prêcheurs  arriva  à.  Nu- 
remberg ,  pour  vi'fiter  les  Couvons  de  fon  Ordre,  qui  fc  trou- 
voient  dans  cette  Province  ■■,  le  Pere  Nydcr  fé  joignit  à  lui,  afin 
de  travailler  de  concert  â  l'œuvre  du  Seigneur  ^  6l  il  lui  fut  d'un 

grand  fecours,  pour  mettre  par-tout  le  oon  ordre,  &  rétablir 
is  pratii|nes  de  Piété ,  avec  les  éxerdce»  de  l'Ecole,  dans  ledF 
Maifons ,  qui  n'avoient  pas  encore  reçu  la  Réforme.  Maia 
BMto'fSlS"'        ^  borner  â  cet  unique  objet ,  Jean  Nyder  parcoume  pIlK  • 
iîeurs Provinces  ,  &c  entra  dans  le  Pays  des  Suiffcs ,  pour  y  an- 
noncer PEvangîlc ,  combattre  les  Vices ,  les  Abus ,  les  Super- 
ftîtions  ,  &i  fur-tout  le  dérèglement  des  Mtrurs.  Dans  ces  cour- 
ts Evangcliques  il  aimuic  à  s'ailbcier  ,  dans  le  faint  MiniP 
tére,  ceux  dé  fès  Frères ,  qu'il  reconnoïKIbît  partfculféremenr 
yemplis  de  l'Efprit  de  leur  Vocation  fidèles  Obfêrvatears  dé 
leur  Régie ,  U  zélés  pour  k  Salue  des  Âmes.  It^  nous  en  a  fafe 
connoître  quelques-uns  de  ce  caractère,  avec  lefquels  il  s*étoît 
tm  d'une  fainte  amitié ,  pour  craivailler  avec  plus  d^ayanuge 


vin. 


'(  t  )  Vwnnnin  poilM  «emm  mitTiK  eft , 

$»Ct\  Bibi  3. ,  &  Miinftrum  fcnrcnii.irum  m- 
iiif  reiaturuf  ;  'entrn!  .tfaue  Icit^bat  cdm  il- 

 .  «  -.1-  


etndtto  non  etiguo  ,  fier  fn  terranrfanftan» 

arrcprnrus  :  ciim  quo  &  fami'inria  ilii  collo-i^ 
quia  fiienint:  ^uod  cmca  14M  acculu«£cc« 
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^  étendre  le  Régne  de  Jesus-Chk.  ist  par  la  Deftiudion  L  i  v  r,e 
4c  celui  de  Satan ,  &  du  péché.  XIX. 

te  Pcrc  Echard  a  cru  que  Nyder  sTécoic  trouvé  an  Chapitre  — JTTIT^ 
Gcfncral  de  Ton  Ordre ,  tenu  à  Lion  dans  le  mois  de  May  1431?  Nvdbb. 
&  il  (emble  qu^on  peut  l'inFércr  de  ce  qu'a  écrit  cet  ancien  Aur'^SSSSSSST^ 
tcur,  touchant  ouelques  conférences  qu'il  avoiteûes  avec  un 
Qiinz  Religieux  du  Couvent  de  Lion ,  dont  les  Prédications  fai- 
foient  alors  de  très-grands  fruits  dans  le  Dioccle  d'Autun< 
Quoiqu'il  en  Toit ,  il  eft  certain  que  dans  le  cours  de  la  même  ' 
année,  il  fut      Prieur  du  Codent  de  Bile.  La  drcooftauce  ^J'  cJ^l'^^'Z 
du  Concfle,  qui  s'aflèmbloit  alors  dans  cette  Ville ,  détermina^Bâk;^ 
£ûis  doute  les  Supérieurs  â  mettre  à  la  tête  de  cette  Commu- 
nauté, an  homme  dn  caractère  de  Nyder.  On  en  fenrît  en- 
core plus  l'importance  ,  lorfque  les  Pères  du  Concile  choiiirenSi. 
ce  Couvent,  pour  le  Heu  ordinaire  de  leurs  AHemblées^ 

Les  Vertus  du  fage  Supérieur ,  fa  probité,  fa  prudence ,  fît 
fermeté,  le  zélé  de  la  Religion,  &  fe^kmîérttdéj»  connues  ilVèn^^^^^^^ 
de  la  plûpart  des  Prélat»  d'Allemagne  ,  le  fiireoeaiMl  bienr6»i«r  iflêmUé  iàm 
de  tous  ceux  qui  compofoîcnt  le  Concile.  On  le  nrit  d'abord  an  «"•^^iU* 
aofiiixredesTÎiéologiens,  qui  dévoient  être  employés  à  ^exa^  > 
men  des  matières  qui  touchoîent  le  Dogme  ou  la  Difcîplîncs 
&  on  fe  fervit  depuis  de  Ton  Miniftére  y  dans  les  affaires  qui 
fembloient  demander  de  grands  talens.  M.  Dupin  croit  que  le 
Pere  Nyder  ayoit  été  un  des  Dodeurs  députés  par  l'Uni  ver- 
fité  de  Vienne  an  Concflede  Bile  r  nous  fl'âv^ns'itoînc  de  pieu^ 
védn  contraire  :  mais  par  ce  que  nous  venons  de  diïe,  ilpardit 
qu'il  fetrauvoicd^  lur  les  uéuXyindépendaaisienc.de  cetts 
Dépuration.  1 

L'Objet  prfncrpal  cfu  Concile  de  BâIe,  félon  ce  qnf  avoft  :jtt 
été  projette  dans  celui  de  Confiance,  étoitde  travailler  fcrieu-  0W« ^ Co». 
icmenti       A  la  Réforme  dcTEglifci  c'eft-à-dire  ,  de  plu- 
£eucs  Abus ,  qu»  s'étoienc  introduits  dans  la>  Difcipline ,  ou  con^^   .  . 
tre  les  mœutsf  t^^  A-  la  réttnfon  de»  Grecs  aivec  les  Ladns  p 
S*'.  A  la  converfîon  des  Dîiciples  de  lean  Hus.  C*eflparridi^ 
Kcrement  à  ce  dernier  objet  qu'on  ut  ièrvir  le  zcle  du  Perc 
Nyder,  &:  tous  fes talens.  Déjà  l'Empereur Sigifmbnd,  flcplu-  fv_*^^Xi, 
fieurs  Princes  avoient  employé  différens  moyens  ,  pourefTayer  Hottv. 
de  réduire  les  Huiîîtes,  ou  parla  force,  ou  par  la  perfuafîon. 
On  leur  avoit  envoyé  des  Légats  Apoitoliqucs  j  &  on  avoit  fait 
nardserconti^euxde  puîilàntes  Anttéesr  mais  ces  fiers  Héré^- 
dq«es>a:voientnéprij&çeux  li,.&déÊiiecelIàs<t.-  Let'Mmî£- 
très  du  Pape  A'àvoient  p4  (k  &ixe  iêulement  écouter  ^  trop  hSoai* 


Digitized  by  Gopgle 


9XS  HISTOIRE  D£S  . HOMMES  . ILLUSTRAS 

L  I  V  R  i  mx  quelquefois  de  pouvoir  s'échapper  des  mains  de  ceshoittr. 

XIX.    mes  fans  Religion ,  &  /ans  Humanité.  Jean  de  Preziban ,  qui 
'  j      jl     dévoie  bien  les  connoître,  puifqu'il  avoir  long-rcms  été  de  leur 
N  T  o  B  il.  ^^^^t  ^  ^^'^^       ^^^'^  portrait  dans  l'un  de  Tes  Ouvrages  :  «  Les 
^s^sssss^  »»  Hulfites,  dit-il,  font  en  apparence  doux,  modcftcs ,  humbles, 
Leuc Fumait.    cor^pi^'^^i^s ,  d'une  vie  réglée,  &  d'un  extérieur  édifiant. 

M  Mais  dans  le  fond  ce  fiwitdes  impies ,  &  de  cruek  Tyrans^ 
<»  avares ,  fuperbes ,  &  tarant  de  couc,  U  méprt&ncles  pedbn?* 
.     nnes  fazesj  Gens  déréglés,  impitoyables,  haidiSytëmecauci^* 
vije.  Hift.  EccL  «capables  des  oius  gcands  exccs  ».  Il  faut  pourtant  convenir^ 
ùr.cvi,o.t4.    Qyg^çj  armes  a  la  main,  c'ctoitdes  hommes  intrépides.  Une 
Armée  de  ces  Seftaires,  la  pJûpart  Payfans ,  fie  Laboureurs  de 
profeflîon  j  mais  devenus  Soldats  fous  la  conduite  du  fameux 
Zifca ,  avoic  fouvent  battu  ,  mis  en  déroute  ,  ou  taillé  en  piè- 
ces ,  les  Troupes  Impériales,  forcé  des  Villes ,  &  porté  la  ter* 
seur  dans  le  cœur  de  l'Empire, 
xiy.         Le  defTem  da  Coodle  de  Bâle,  écoîc  donc  de  lerenir  anr 
rcVramwc 'îîî  ^oycs  dc  la  douccur,  &  de  la  perfuafion;  &  pour  faire  rentrer 
les  Huffites  dans  le  iêia  de  FÉgUiè,  on  lôuhaicok  engager  ht 
^rusfioa.       Nation  des  Bohémiens,  à  envoyer  Ces  Députes  au  Concile  j. 

où  on  fe  propofoit  de  les  recevoir  avec  bonté ,  d'écouter  leurs 
raifbns,  ou  leurs  plaintes,  de  leur  expliquer  les  vérités  de  la 
Foi ,  par  les  Livres  faints,  dont  ils  reconnoillbient  encore  l'au-^ 
corite  (  &  de  leur  ^re  voir  clairement  que  leurs  Doâeurs  les 
avoienc  (ëdoits.  Mais  depuis  le  iùpplfce  de  Jean  Ho»,  &  de 
Jérôme  de  Prague,  qu'on  avoit  rûs  depuis  peu  mourir  impéni-» 
tens  au  milieu  des  flammes,  dans  la  Ville  de  Conftance,  si 
n'étoit  pas  facile  de  perfuader  à  leurs  obftinés  Dîfciples ,  de  pa-; 
roître  dans  un  Concile.  C'éroit  même  s'expofer  beaucoup ,  que 
d'entreprendre  d'aller  leur  en  faire  la  propofition.  L'Empereur 


monSentrc  dans  Sig'i^iiond ,  commc  le  plus  intércfTé  a  la  rédudion  des  Bohê- 
ks mêmes  vdèi.  micns  fcs  Sujets ,  les  invita  le  premier,  par  des  Lettres  parfai- 
temênc'conifonnes  à  Fh'ameuf  du  Païss  il  droit  ù  principale 
^oire  d'y  avoir  pris  aaiflànce }  &  en  rappellant  à  dès  Compa* 
triotes  le  fouvenir  dn  Gouvernement  doux  &  modéré  de  Ces 
Ancêtres}  il  leur  promettoît  à  l'avenir  une  Domination  aoâi 
é»cfciéLKUL/||Mk.  modérée  de  fa  part.  11  ajootoit  que  s'il  alloit  à  Rome,  c'étoie 
moins  pour  y  être  couronné,  que  pour  lailTèr  par  fon  abfence,- 
à  fes  Sujets  de  Bohcme ,  une  entière  liberté  de  fe  rendre  à  B.ile  ; 
&  d*y  demeurer  autant  qu'il  leur  plairoit }  leur  permettant  au 
icHtc  d'y  venir  ii  bien  accompagnes ,  qu'il  n'eullèot  riea  4 
cnindfc 
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DE  rORDRE  DE  S.  DOMINIQUE. 

•  Pour  achever  de  déterminer  les  Bohémiens  à  faire  cette 
démarche,  6c  dilïîper  tout-à-faic  leurs  Toupçons ,  le  Concile  de 
Baie  leur  envoya  en  mèmc-tems  Tes  Nonces;  &  notre  Jean 
Nydcr  fut  le  deuxième  des  fi  x  Députes.  ♦  On  avoir  bien  choifi  : 
Allemand  de  Nation,  il  croit  connu  des  Bohémiens  ;  il  connoif- 
foit  aulli  leur  génie ,  leurs  mœurs,  &  la  manière  dont  il  falloir      cwl^  aé- 
Jes  prendre.  Pendant  tout  le  tems  qu'il  avott.  combattu  leurs  t>ate  Jcn  N^n 
nouveaux  Dogmes  ,  foit  par  fês  Ecrits  dans  TUniverfité  de  ******* 
Viennei^  ibit  par  Tes  Prédicacions  dans  dlfierentes  Provinces 
d'Allemagne,  où  les  Huflites  s'éroîenc répandus  \  il  avoit  tou- 
jours fait  paroître  autant  de  prudence  £c  de  modération ,  que 
deDo<?lrine  &  de  zélé,  n'attaquant  que  rHcrëfie ,  en  ména- 

ânanc  les  perfonnes ,  envers  leiquelles  il  montroit  bien  moins 
'indtniaaon ,  que  de  compaffioni  Cette  conduite ,  qui  l'avoîc  xvir. 
gemmer  des  Chefs  même  des  Seâaires ,  ne  le  rendoit  fiifpecl  Qù  connoif. 
à  aucun)  &  le  mettoît  en  état  d'encrer  en  négociation  avec  ^j3îjo^^'\'*2 
eux,  fi  nous  n'oibns  dire  avec  afliirance  du  fuccès^  du  moins  moiiteiMw 
l»vec  moins  de  rîfqne. 

Maïs  avant  que  de  pénétrer  dans  la  Bohême ,  Jean  Nyder  xvrir. 
ie  rendit,  au  nom  &  de  la  part  du  Concile  ,  à  la  Cour  de  Fré-  Le  Nonce  traite 
deric  Marquis  de  Brandebourg ,  à  celle  de  Guillaume  Duc  de  itcu«'priïc'«'ï. 
Bsviére,  &  auprès  de  ptufieursaucres  Princesd'Allemagne,  pour  ivinpite.  ea  &- 
^es  engager  à  donner  aux  Bohémiens ,  des  (âuf>condoits ,  &  tou^     ^  Coadfc. 
ces  les  alluranccs  qu'ils  pouvoient  fouhaîter^  ce  que  ces  Pria» 
ces  accordèrent  fans  difficulté.  Le  Nonce  pria  en  même  rems 
le  Duc  de  Bavière ,  de  fc  rendre  au  plutôt  en  perfonne  au 
Concile  de  Baie,  qui  l'avoît  choifi  pour  l'un  de  fes  défenreurs: 
De  Munich  il  alla  reioindre  Tes  Collègues  à  Nuremberg  j  où 
îlVarrérérent  alTez  long-temps  pour  attendre  U  réponfe  aux 
Lettres ,  qu'ils  avoient  envoyées  aux  Bohémiens,  &  répondre 
i  celles  qu'ils  en  reçurent.  Cependant  Nyder  mit  d  profit  le 
iîijour  qu'il  fit  dans  cette  Ville,  foit  pour  confbler ,  &  affermir 
dans  la  foi  les  Peuples  voifins  de  Bohême  (  ce  qui  éroit ,  dit 
Bzovius  ,  une  partie  de  la  Commiifion  dont  il  éroit  fpéciale- 
ment  chargé)  foit  pour  déterminer  les  Eledeurs  ,&  les  Prélats  , 
a0emblés  alors  dans  une  Diette  de  l'Empire  ,  k  prendre  une 

xdfolution  propre  à  avancer  les  afiaires  dir  Condle 


*  Le  Concile  en  nommuic  fêi  t>éputës, 
t  d^Uré  qu'en  cas  de  miladie ,  ou  d'au- 
(«mpécheinent  dcqBcIqiirs  uns ,  deux  de 
CM  Neoccs  poorroirac  igir,  &  tniter  au 
MOT  da  CMdfeiftMiis  vetVMsen  eAêt 
^ofCD  fta  dtee  «ceaika»  Jèan  Nydèt  le 


trouva  avec  on  (èul     Tes  Collègues. 

(  t  )  MonacFiiam  primum  acceueront  Ny- 
(Irrii  iu>ilcr  ,  &  rielhu{tu$ Mcm.ichuc  ,GuiI- 
lelwum  Bavariae  Duccm  ,  tutelx  ConciUi 
Prcfeâttm  ekAum  ^  altof^e  pribcipes  ,  UK 
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Livre      Les  Nonces  ctoient  encore  »î  Nuremberg  dans  Jes  mois  de 
XIX.     Janvier ,  &  de  Février  1451  >  &:  i'ils  n'avoient  pas  obtenu  roue 
j  ^    ^     ce  qu'ils  dclîroient  de  la  parc  des  Bohcmiens ,  ils  avoicut  du 
N  Y  D  E  R.  ^^oins  lieu  de  bien  efpércr }  &  n'oublîolenc  rien  pour  inA 
■  pîrer  une  endére  confiance  i  ceux ,  avec  qui  ils  avoîenc  A 

iis'«r*tt*iNu-*'"^'*^^-  ^^'^  paroîc  par  deux  Lettres^  que  fizovius  a  eu  foin 
rembcrgi  &  écrit  d'inférer  dans  Tes  Annales  Eccléflalliques,  6c  qui  nicritenc 
^ji^^J^^^^^d'ccre  rraduiccs  dans  l'HiftcM'rc  de  celui  quîen  croit  l'Aureur. 
XX.  "  Au  Clergé,  &:  à  touc  le  peuple  du  Royaume  de  Bohême, 

Première  Lettre  „  Frcrc  Jean  Nyder,  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  Prieur  du 
nulii-miiy  "  Couvent  de  B.ile  ,  &£.  Fjere  Jean  de  Mulbrun  ,  de  l'Ordre 
•»  de  CSteaux ,  Nonces  du  faîne  Condie  de  Bâle  pour  les  af- 
«>  fâires ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  ces  Lettres ,  la  Paix  que 
■M  vous  défirez  félon  Dieu  (  i  ). 
Aa.  Hji.  (»  Quoique  l'accente  d'une  chofe  qu'on  fouhaice  avec  ardeur, 
»  ne  foie  jamais  fans  inquiétude ,  lorfqu'cllc  eft  retardée  j  l'in- 
»j  quiétude  doit  fans  doute  être  bien  plus  (cnfible  ,  lorfque  par 
»>  ce  retardement  les  Ames  fc  trouvent  en  danger  de  fe  perdre 
«>  pour  toujours.  La  fainte  &  célèbre  Aflèmblée  de  Baie,  voyant 
»  avec  douleur  que  les  difputes ,  qui  vous  féparent  d*avec 
n  nous ,  deviennent  tous  les  jours  plus  fiineftes  à  des  Ames  m* 
M  chetées  par  leSangde  Je  sus-C  HUIS  fie  contente  pas 
>»  de  déplorer ,  comme  une  bonne  mcre ,  une  fi  grande  perte , 
ïj  &  de  s'afFliger  fur  cette  fiiitc  de  maux,  qui  naiflènt  de  nos 
»j  Divifions  j  elle  cherche  de  plus  à  y  remédier,  afin  de  pro^ 
•>  curer  votre  faiut,  qu'elle  defire.  Vous  pouvez  connoître 
M  quelle  eft  l'ardeur ,  &  l'étendue  de  Ces  déms;  par  les  Lettres 
M  pleines  de  charité ,  qu'elle  vous  a  adreflies.  Aprës  vous  avoir 
M  écrit  trois  difêrentes  fois ,  le  Saint  Concile  ne  fe  laflè  pas 
M  de  le  faire  encore  de  nouveau:  &  à  toutes  iês  Lettres,  il 
»î  ajoiite  aujourd'hui  le  Adiniftére  defes  Nonces-  ,  pour  ne  rien 
•)  omettre  de  tout  ce  qui  peut  accélérer  la  confommation  d'une 
•>  a0aire,  dont  il  fouhaite  ardemment  le  fuccès, 
.  ce  Vous  don&  qui  ferez  bientôt  nos  très-chers  Frères  en 
M  Jesu  5-C hr.  iST, ne  mëprifez  ^  la  grâce  qui  vous  efto^ 
i^tèrte,    cette  voye de  conciliation,  qu'on  ne  vous  préiènte 


Tiun  ad  alios  Nuremberçc  agentes  reverfi 
dtiniùs  bcfenint,  cum  Bohemis  per  Nuncios 
agentec  <  nbi  etiatn  Sacri  Imperii  Elc^orum 
jùbiti  ccicbri  dieti ...  ad  rem  Bohemonim 
^ccekrandaai ,  fui»  coniîlus  Nydeciuc  non 
panbn  profait ,  Acr*  Bektrd,  IVw.  I ,  pag. 
751.  Cal.  1. 


fis  viris  Ecclefîafticis ,  ac  ton  populo  Repii 
Bohcmix  ,  F.  Joanncs  Nyder  ,  Prior  Domdt 
FF.  Prar>iic3toruni  Enfileenfiuro  ,  8c  F.  Joan- 
ncs  de  Mulbrun  Ordinis  Ciftcrficnûs  ,  lanilac 
Synodi  Baiîkenris ,  pro  ccrtis  fuis,  &  prat- 
Icrtim  ôifrâ  (cripiis ,  oegotiis ,  kumiksNaB* 
tii ,  pacem,  quam  fecunduin  Deqm  tffuku 

«que 
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ifiie  dans  un  e^wic  de  charité  :  reoere^la  au  contraire  avec  u  L  i  r  a,  i 
fdlpeft  ,  comme  û  an  Ange  de  paix  venoit  vous  la  propolêr,  «    X  1  X 
de  la  part  de  Dieu  même.  Ciioifiilèz  au  plutôt  des  hommes  «    j  ^  ^  ^  ' 

de  bonne  volonté, pour  agir  en  votre  nom  ,  &  envoyez-nous  «  js-  ^     r  fi. 

vos  Députes ,  avec  lefquels  on  puiiTe  régler  routes  chofes,  «  T 

félon  les  Loîx  de  la  Juftîce  ,  &  les  principes  de  la  Religion.  «< 

par  l'autorité ,  &  au  nom  du  Saint  Concile ,  nou^  aurons  loin  u. 

de  poiinroîr  à  lafiirecé,  fie  i  la  conimodifé  de  vos  Députés,  « 

afin  qu'ils  puiflèot  répondre  i  la  confiance ,  dont  vous  les  « 

honorerez  j  &  qu'en  rempliflânt  leur  Commî(Boa  8c  vosOr-«« 

dres,  ils  jouirent  .d'une  û  parfaite  liberté ,  pour  venir,  ou  « 

s'arrêter  avec  nous,  &  pour  fe  retirer  quand  il  leur  plaira, «« 

que  vous  ayez  lieu  d'être  en  tout  fatisfaits  de  notre  conduite  «» 

à  leur  égard.  Si  avant  que  de  choilir  vos  AmbaHadeurs  pour  ce 

le  Concile,  vous  jugez  i  propos  d'envoyer  à  Nuremoerg  u 

quelques  per(ônnes  &  confiance ,  nous  les  recevrons  id  avec  « 

toute  force  de  civilité}  fie  nous  chercherons  enfèmble  les«i 

moyens  les  plus  fûrs ,  pour  que  cette  affaire  ait  un  prompt  «i 

&c  heureux  fuccbs.  Faites  nous  (çavoir  là-defTus  votre  réfô-  « 

lution  ,  parceque  nous  attendrons  volontiers  vos  Députés  « 

au/Iî  ioDg-cems,  que  nous  le  permettront  les  Pères  du  Con-  m 

cile, 

•  «  NoosYous  prions  cependant ,  &  autant  qu'il  eft  en  nous ,  w 
nous  vous  exhortons  dans  le  Seigneur,  d'entrer  d'ahord  dans  « 
des  dSrpoficions  de  paix  ^  afin  que  de  votre  part  onriieiàflè  « 
que  des pfopofictons  raifonnables ,  &  qu'on  ne  refufe  pas  cel-  <« 
les,  que  nous  pouvons  faire  avec  bienfeance,  &  félon  l'équité.  «< 
Cette  conduite  ,  qui  pourvoira  davantage  à  votre  fureté ,  « 
avancera  auHi  notre  réconciliation  ,  &  fera  connoître  que  « 
■»ou$.cherciicz  ce  qui  intércffe  la  vérité fans  manquer  à  la  « 
dbaricé.  A  Dieu  ne  plaiiê,  que  dans  une  Négociation  de  « 
Paix,  oh  la  bonne  foi  fie  la  Jroiture ,  font  fur-  tout  néce^  «  . 
Mmcs  départ  fie  d'autre;  il  paroiflè  que  nous  ne  penfons  qu'i  « 
flous  furprendre  mutuellenient,  par  des.  termes  équivoques  j  « 
cromme  fî  nous  étions  moins  attentifs  à  procurer  une  fol.'de  « 
J*aix  à  nos  Frères,  qu'à  nous  enrichir  de  leurs  biens,  ou  à  « 
faous  déialtcrer  de  leur  fang.  Qu'on  ne  demande  <lonc  que  « 
c:e  que  la  juflice ,  la  raifon ,  Se  l'honnêteté  permettent  d'ac.  «< 
corder  :  fie  en  nous  renfimnant  les  uns  fie  les  autres  dans  « 
«su^jufles  bornes,'  cravaillons.de  concert  à  procurer  le  repos  a 
4§cs  Confciences.  Ne  difiérez  pas  de  nous  envoyer  vos  Dé-  « 
pistés ,  de  peur  qi^oA  (vop  long  xcurdcmcnt  nç  fut  peut-ficie  « 
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I«  t  ▼  R  B-  »  on  obBtàdc  au-gianâ  oiurragedek  Rjéfi>rn9e,  qnîdoît  priÉi» 
XIX.    »  clpaleroenc  oocoper  k  Concile ,  &  qui  astire  aujonrd'fam  let 
^  ^     »  premières  attentions  des  Pafteurs,  pâxmt  tant  d'autres  affilé 
N  Y  D  E  R.  »  rcs  »  qu'ils  ont  d  traiter.  li  eft  bien  plus  jufte  ,  &  plus  digne 
'  i'       .      »  de  la  profêiîion  de  Chrétiens ,  de  nous  unir  faintement  par 
»  les  liens  de  la  paix,  ôc  l'amour  de  la  vertu  ,  pour  ne  faire 
n  h  guerre  qu'aux  vices,  dont  nous  <ievenons  les  efdaves  j  que 
3»  de  nous  armer  ks  mu  contre  les  antres ,  poiir  répandie  te 
»  Sang,  êL  pcrficnter  (ans  pitié  les  Anes,  qm    cnNirenc  déjft 
ib  dans  les  plus  grands  périls. 

»  Elevons-nous  au-acffus  de  ces  baflès  paflions  ;  &  avec  le 
Y*  fccours  Divin ,  oubliant  les  injures  pafîces  ,  ne  penfons  qu'à 
M  nous  réconcilier  avec  Dieu,  &  à  renouvcller  entre  nous  les 
M  anciens  tcnioienagcs  d'amitié,  ôc  de  paix.  Ne  permettez  pas 
n  qu'aucune  aflëftkm  déréglée  pour  les  biens  oe  ce  inoiide^ 
«  ni  le  iôuvemr  des  demims  hoftiUcés ,  tous  làâèttc  aban<« 
sy  donner  ces  (èntîmens.  Si  vous  f  oos  en  tenez  de  bonne  foi 
»  anx'vondiciohs  de  Paix ,  donc  no«s  fêtons  convenus }  vous 
yy  n'aurcï  plus  ni  prétexte  de  nous  nuire  ,  ni  fujet  de  craindre 
r>  quelque  chofc  de  notre  part.  Vous  aurez  tout  le  monde 
»  Chrétien ,  pour  garant  de  la  fureté  que  nous  vous  promet- 
»  tons  au  nom  du  Concile.  Venez  donc  avec  toute  amirance^ 
n  U  iânsaiiënne  crainte  :  te  Pouvoir  qoe  le  Concile  «  domé 
»  i  dés  honunes^  donc  il  cmmoîk  la.dtbflme^  &  les  bonnet 
M  intentioas,  iàaû  que  la  manière ,  cioiicnoiis  fonimes  réfôh» 
»>  d*en  ufcT  j  nous  font  efpcrer  iè  plus  Leureux  Succès  ,  pmtipvfl 
n  que  vous  y  contribuiez,  en  vous  rendant  ici  à  tcms.  Mettant 
M  à  parties  Articles,  qui  nous  divifent  touchant  la  Foi ,  & 
H  dont  la  Décinon  ne  peut  appartenir  qu'à  rEgiîiê  5  nous  ^a>* 
•»  ainérons  avec  des  hommes  fages,  &  prudcns ,  que  wmmwv^  - 
•  m  foin  de  nous  emoyer ,  ce  aue  vous  avez  tafiR»  de  àénuâ^ 
to  der  touchant'la  KèÊotme  de  la  Didipline ,  &.  dés  mqesBm^^ 
4s  dont  le  dérèglement,  hélas i  n'cfl aujourd'hui  quetrop  féO'^ 
»  /îble  parmi  Je  Peuple  de  Dieu.  Le  fruit  de  cet  utile  travail  ^ 
»»  fera  un  fujet  de  confblation  pour  tous  les  Fidcles.  Ils  pour-^ 
»  ront  efpérerde  voir  dans  la  luite  l'accroilTcmcnt ,  &  la  pen- 
y>  fedion  <le  ce  qui  aura  été  aind  commencé  j  &  ils  uniront 
»  leurs  v<Mx ,  pour  louer  enfemble  le  premier  Auteur  de  1^ 
»  Paix,  &ul  capable  d'en  d*onner  une  oui  {oit  ibiidevdtéeer^ 
y»  nelle.  On  reconnoitta  y  oue^e  Dieu  infiniment  tpfte  )Bc  éi^ 
f>  iericordieux\'YI1i  permi/qde  ûova  ayons  été  affligés  par  ub 
»  déloge  de  niani,  qu'afin  que . neuf  ii&  lîÉ&fflS  poi^  con^ 
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Wb£s'  pAr  le  feu  de  nos  pafGons  :  il  a  faic  fervir  la  peine  à  n  L  i  y  n  e 
notre  anuodement,  &  la  tentation  à  notre  Salut  -   afin  «  XIX. 
qu'ayant  femé  ici  dans  les  larmes ,  nous  méritions  de  rece-  et  — j  ^j^^ — ' 
voir ,  dans  les  joyes  de  la  Patrie ,  la  Couronne  de  Jaftice ,  «  \  y  n  r  ^. 
£c  d'immorcalicé.  ■' 

«  Nous  dcfons  l'efpérer  cette  Cèoronne,  de  k  cbacitë  in- Cl 
finie  die  l'Homme-Diea }  puifquece  n^eftKjue  pour  nous  faire  a 
yivre  de  fon  Efpric ,  &  nous  revêtir  un  jour  de  Ùl  Gloire ,  « 
qu'il  a  voulu  s'anéancir  lui-même ,  jufqu'à  prendre  les  foi-  a 
blefles  de  notre  Chair  ,  &  fubir  l'ignominie  de  la  Croix,  ce 
Une  fi  prodigieufc  humilité  lui  a  mérité  un  nom  qui  ell  au-  ce 
delTus  de  tout  nom^  êc  par  la  vertu  duquel  nous  devons  ce 
être  fauvés.  Humilioas-noiis  aulïï  i  l'exemple  de  notre  Di-  a 
*  yin  Malpe  &  le  au  lieu  de  nous  ëlever  eo  nous-mêmes ,  cbel^-  c« 
ehon)  tpus  ^ns  un  Erpric  de  paix ,  &  avec  une  iîmplicité  ce 
cbrétienoe ,  ce  qui  eil  boa ,  ce  qui  eft  véritable^  ce  qui  eft  « 
^nt.  Communiquons  fans  envie  ce  qui  paroîtra  pouvoir  c< 
nous  conduire  à  cette  tin  :  &  ne  doutons  pas  que  le  Ciel  ne  ce 
récompenfe  nos  travaux ,  par  le  repos  donc  on  peut  jouir  <t 
4afis  cette  Vie,  £c  par  le  bonheur  de  l'autre.  L'Ëfpérance  u 
iùudeat  nos  d^^  :  &  nous  ne  cefièrons  de  prier  celui  qui  « 
s^eft  immolé  comme  l'Agneau  de  la  nouvelle  Loi ,  de  tous  m 
donner  par  &  Afiféricorde ,  un  Efprit  nouveau ,  pour  ùl  m 
Gloire,  pour  votre  Salut,  de  pour  la  confolation  de  tout  le  ce 
Peuple  fidèle ,  qui  ne  pourra  que  fe  réjouir  de  votre  retour  ce 
à  la  Paix.  Ecrivez-nous  dans  ces  mêmes  fentimens  :  &  faites-  «» 
nous  au  plutôt  la  rëponfe  favorable,  que  nou^  délirons  avec  c( 
^denr,  &:  que  nous  attendons  avec  confiance. 

«  Faicâ  Nuremberg,  Ibas  le  Sceau -du  Pere  Jean  Nyder^  « 
Prieur  des  FF.  Prêcheurs  j  &  dont  je  me  lêrs  auflî  i  prefèhc,  ce 
Pere  Jean  Mulbrun,  le  5  de  Janvier  14 

Cette  Letrre  fi  fage  ,  &  fi  mefurée  ,  fit  un  bon  effet.  Les  xxf. 
Chefs  des  H uflites ,  revenant  un  peu  de  leur  férocité  naturelle,  jStwiiSÏ'tS» 
écrivirent  favorablement  aux  Députés  du  Concile }  Se  leur 
^ent  eipérer  de  recevoir  bientôt  leurs  Envoyés ,  avec  leur 
dernière  répon(ê.  On  le  voit  par  une  ièconde  Lettre  de  -ees 
«lêfnes  Nonces ,  connue  en  ces  termes  t 

Les  Députés  du  Concile  de  Bâk,  aux  Bohémiens. 
Vos  Lettres  .   .  nous  ont  fait  concevoir  de  nouvelles  efj>é-  <t 
xances  du  prochain  rétahliflemenr  de  la  Paix  :  c'eft  pourquoi  «* 
nous  redoublerons  nos  prières,  pour  obtenir  de  celui  qui  doit  « 
ctte  lui-même  le  lien  ^  ^u'il  achève  par  fa  Grâce  ce  (^u'il  a  ce 

F  f  i j 
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l.  I  V  n  £     commencé  pour  la  gloire  de  Ibo  nom,  éc  le  (àluc  de  tons 
XIX.    ^  ceux  qu'il  veut  unir,  par  la  profêiBon  fincére  d'une  mèmû 
»  »>  Foî ,  &  les  fentimens  d'une  véritable  charité.  Toujours  di^ 

N  Y  oVr.     pofé*  i  vous  montrer  par  les  effets ,  la  fi  n  c  èr  i  té  de  notre  af- 
»  Fedion ,  nous  attendrons  ici  fans  peîne ,  la  Réponfe  que  vous 
Seconde  Lettre  "         promettez,  &  que  VOUS  appeliez  finale.  Nous  ne  dou- 
du  Nonce  'aux  "  f^^"*»  P'^^       le  Saint  Concile  de  Bâle,  iorfqu'il  aura  vu  la 
BolÂnien»,      »  teneur  de  vos  Lettres,  ne  reçoive  volontiers  vos  excufès 
^''^•"*^  M  n'attende  ès  mftme  la  Képonfe ,  que  vous  £i!tes e^érer.  - 
«  Quant  aux  Porteurs  de  vos  Lettres ,  ôc  i  la  fôreté  de  vot 
»  Députés  ,  nous  écrivons  de  la  part  du  Concile,  aux  fâges 
ii  Magiibnits  d'Egra ,  comme  à  de  fidèles  Médiateurs  de  la 
♦>  Paix ,  pour  les  prier  de  recevoir  favorablement  ces  Députés , 
»j  fbit  dans  leur  Ville,  ou  dans  tout  autre  lieu ,  qu'ils  voudront 
»j  choifir  ^  6c  de  les  faire  conduire  ici  en  toute  fureté.  Il  leur 
u  fera  libre  de  demeurer  avec  nous  aufli  long-tem?  que  les 
»  affaires  le  demanderont}  Ôc  de  s'en  retourner  chez  vous, 
h  quand  ils  le  jugeront  à  propos.  Si  vohs  trouvez  quil  faille 
«»  quelque  chofe  de  plus,  pour  la  fâreté  de  ceux  qui  ièronc 
«9  chargés  de  vos  Lettres,  on  peut  s'adreflèr  avec  eoaliancc 
«aux  mêmes  Confuls  d'Egrarcar  nous  ne  doutons  point, 
»>  qu'ils  ne  fe  prêtent  à  tous  vos  juftes  dcfirs,  quand  ils  de- 
»  vroient  fc  cnarger  eux-mêmes  du  foin  de  nous  faire  tenir 
»  vos  Lettres. 

•  M  Lorfque  vous  aurez  fait  le  choix  des  Ambafïàdeurs ,  que 
M  vous  nous  propofez  de  préfenter  de  votre  parc  an  Conçue; 
»  né  doutez  pas  que,  par  la  faveur  des  Seigneurs ,  &  des^  Prîn^' 
s»ces ,  qui  nous  ont  témoigné  jufqu'îci  leur  bienveillance, 
»  qui  continueront,  comme  il  faut  l'efpcrer,  à  nous  donner 
"  des  preuves  de  leur  bonne  volom:é ,  nous  ne  difpofions  tou- 
«  tes  cnofes ,  d'une  manière,  que  vos  AmbaflTadcurs  ayentlieu 
«  de  fe  louer  de  nous ,  &  de  nos  attentions  à  remplir  fidcîe- 
.    .  »  ment  nos  promefïès.  Souffrez  feulement ,  qu'en  réitérant  les 

9»  prières  pleines  de  charité  que  nous  vous  avons  déjà  faites , 
9»  nous  vous  conjurions  de  nouveau  de  mettre  à,  profit  un  tems 
I»  fi  précieux,  fi  convenable  pour  traiter  utilement  nos  aflfàî- 
res ,  &  les  terminer.  Oublions  de  part  &  d*autre  tout  fujec 
»  de  mécontentement,  afin  qu'aflemblés  dans  un  efprit  de 
n  Paix,  il  ne  paroiiTc  rien  qui  puilfe  la  troubler,  ou  nous  faire 
«  croire  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifc  )  que  nous  avons  travaillé  en 
M  vain.  Fait  à  Nuremberg  le  1 1  de  Février  143 1  ». 
•  Tandis  que  les  Nonces,  flatés  de  plus  en  plus  de  la  douces 


Uiymzeo  by  Google 


DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  119 
crpëraûce  de  remplir  heureaiêmenc  leur  Commiflion ,  félon  L  i  v  il  x 
îesdéfirs  du  Concile,  &  pour  kconlblatîoii  des  peuples,  fêreti-  XIX. 
doienc  très-attentifs  à  prévenir  en  tout  les  Bohémiens,  &  i  "  j  j  ^  h 
lever  les  obftacles  à  la  Paix  j  le  Pape  Eugène  IV  commençoit  N  y  o  «  r, 
i  vouloir  diflbudre  le  Concile  de  Baie  à  peine  formé.  Les  mo-  "■ï=^=5=ss»' 
tiFs  de  ce  changement  furent  d'abord  :  i".  Le  petit  nombre  de   on^a/"i  jjf 
Prélats  qui  fe  trouvoient  à  Baie:  1°.  Le  défaut  de  fureté,  à  foudre  le  Concile 
caufe  de  la  Guerre  allumée  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  '^^  ^  '•  f^^- 
d'Autriche:  30.  L'omon  dëfirée  entre  l'Eglife  Grecaue  &  U 
Romaine  innion,  que  Sa  Sainteté  croyoit  pouvoir  fe  taire  plus 
tîfiment  dans  quelque  Ville  d'Italie ,  où  le  Souverain  Pontîië 
fè  trouveroit  en  perfonne.  Ces  raifons ,  &  peut-être  quelques 
autres  plus  fecrettcs ,  avoient  déterminé  le  Pape  à  congédier 
les  Pères  de  Bâle ,  pour  indiquer  un  autre  Concile ,  qui  fe  tiea- 
droit  un  an  U  demi  après  à  Bologne  en  Lombardie. 
.  Ces  noQvelte,  bientôt  répandues  dans  toutes  les  Pmvinces  mv. 
d'Allemagpne ,  troublèrent  extrêmement  les  Fidèles  1  fur-tout  ^(^'J^^^^ 
les  plus  voiCns  du  Royaume  de  Bohême ,  parceque  k  trouraitt  L'^cupiei 
les  plus  expofés  à  la  fureur  des  Huflîtes ,  ils  avoient  auffi  éprou-  t'n  " qucs  dvuio- 
vc  les  premiers  leur  cruauté  :  &  dans  la  crainte  de  fe  voir  en- 
corc  accablés  de  nouveaux  maux ,  ils  n'avoient  attendu  leur 
fècours ,  ou  leur  délivrance ,  que  de  la  laçeflè  du  Concile  de 
Bâle.  Nyder  fut  témoin  de  i'extr&ne  alBiâion  de  ces  pauvres 
Peuples ,  de  leurs  plaintes,  &  de  leurs  gémidènens.  Pour  le» 
conloler,  ou  les  ralTurer  ^  il  diilîmuloit  fagemenc  la  profonde 
trifteâè,  dont  ces  fâcheules  nouvelles  l'avoient  rempli  :  il  y 
ëtort  cependant  d'autant  plus  fcnfible  ,  qu'il  voyoit  le  falut 
d'une  infinité  d'Ames  comme  attache  au  fuccès  du  Concile  de  3txv. 
Bâle.  En  perdant  l'occafion  11  favorable  de  ramener  les  Hulll-  _5!j!L£J™'*"^ 
ras ,  on  devoit  naturellement  appréhender  que  devenant  tou- 
ioufs  pins  opinfôtrcs  dans  leurs  eireurs,,  êcplus  aigris  conti» 
les  Cathob'ques,  ils  ne  xecommen^iflènt  à  exercer  leurs  pre- 
mières hoflilités,  contre  tous  ceux  qui  n'embradèroient  pa» 
leurs  faux  Dogmes.  On  n'ignoroît  point  de  quoi  ils  étoient  ca- 
pables 5  puifqn'en  peu  de  tems  ils  avoient  fait  tant  d'ApoftatSy 
ôc  un  phis  grand  nombre  de  malheureux  ;le  paiTé  devoit  faire 
craindre  jpour  l'avenir. 

Ces  triftes  réfléziofis  agitofenc  bc!aitcout>  ï'elprit  &  fe  coeur 
dit  Nooee^j  quinelaiflbitpas  cejfiendaflt  ffeTpdrer,  que  la  Di<' 
vîne  Providence  ne  pecmettroit  pas  tous  les  maux  dont  o» 
écoit  mënacé.  Le  Se^neur  en  efièt  ne  ctrda  pas  de  le  conibier     x  xvi, 
par  des  nouvelle»  ph»  âvoraUes^qut  vintenc  fort  â  propos  de  p^^jf^Sf^ 

t  f  il) 
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X  t  V  &.  B   Bâle.  Les  Pères,  pour  empêcher  que  les  bruits  qu'on  répandoïc 
•XIX*    ^  la'pdx>cliaîne  dîlTolurion  de  leur  AfTemblëe,  ne  détournai 
jfj^^     fent  les  autres  Prélats,  qu'on  y  attendoit,  écrivirent  i  tous  le» 
Fidcics,  le  2  I  de  Janvier  1431,  pour  leur  apprendre,  qu'ils 
avoicnc  unanimement  réfolu  &  arrêté  de  continuer  le  Conci- 
le ,  Icgitimement  convoqué  &  commencé,  Ôc  qu'ils  ne  quitte- 
'  roient  point  la  Ville  de  Baie ,  qu'il  ne  fût  entièrement  hni.  Ils 

exhortèrent  im  cfaaam  de  lc$  affifter  s  ordonnèrent  aux  Pré* 
lats  abièns  ^  (tir  les  peines  de  Onnt,  de  £è  rendre  promptemenc 
au  Concile  :  enfin  ils  prièrent  les  Rois ,  &  les  Princes,  devou- 
XXVII.  loir  y  tenir  la  main.  Le  Nonce  ne  reçut  ces  Lettres  du  Con- 
Qp'ilsfonc i$a-  cile  que  par  la  voye  d'Eera ,  fix  jours  après  celles,  qu'il  venoît 
d  écrire  aux  Bohémiens  j  ce  il  reprit  aulhcot  la  plume  ,  pour 
informer  les  Pères  de  Bâle ,  de  ce  qui  fe  pallbit  en  Allemagne. 
Nous  traduirons  encore  cet  Ecrit  de  Nyder  ,quî  nous  apprend 
quelques>unes  de  iês  Aâîons  ^  &  fût  aflèz  connoitre  de  qiiel 
zélé  il  étoit  animé  pour  la  gloire  de  Dieu,  ($c  le  iâliit  des 
Ames. 

xxviir.  ctAnx  Pères  du  Concile  de  Bâle,  leurs  Nonces  dans  le 

r^ydT^J^^^  »»  Royaume  de  Bohême,  F.  Jean Nydcr  Prieur,  &  F.  Jean  de 
«in  Concile.       itMulbrun,  Sec. 

Bnvi. ,  Très- Révérends  Pères  &  Seigneurs ,  dignes  de  toQce  force 
n  de  vénération,  par  la  fagellc ,  la  vertu ,  'àc  la  fermeté ,  qui 
y»  VOUS  rendent  célèbres  dans  tout  l'Univers  :  depuis  le  jour 
w  oi^ii  a  ptâ  au  Seigneur  de  nous  allèmbler  dans  un  même  lieu, 
n  iur-tour  après  ces  premières  lueurs  de  Paix,  que  votre  iâmte 
M  Aflemblée  a  fait  entrevoir  aux  Peuples  de  Bohême,  la  triA 
»  teflc  qui  depuis  long-tems  s'étoit  emparée  des  Efprits ,  a  fait 
»>  place  à  on  commencement  d'efpérance  :  &:  cette  douce  efpé- 
«  rance  a  confolé  bieh  des  cœurs,  qui  ne  peuvent  regarder 
»♦  que  comme  une  faveur  du  Ciel ,  ce  foin  charitable,  que  vous 
»  prenez  de  tous  ceux  qui  eémiilènt  dans  roppreifion.  On 
n  toiie  le  Peie  des  M^ricorcws ,  de  vous  avoir  infoiré  un  zdle 
f>  fi  iàge ,  &  fi  ardent  i  parce  qu'on  eft  perfiiade  que  noua 
u  triompiîerons  plus  aiièment  de  la. dureté  de  nos  Eonemis, 
«•parles  voyes  de  la  douceur,  &  la  vertu  de  In  divine  parole, 
ï>  que  par  la  force ,  &c  la  terreur.  Ce  fécond  movcn  n*a  pas 
>»  rcum  i,  Se  nos  pertes  pafTéw^s  doivent  faire  perdre  l'envie  de 
»  l'employer  de  nouveau.  Les  Fidèles ,  fi  fouvenc  barnis  par  les 
»•  Hèrétiv^ues,  font  tombés  dans  un  û  grand  dccouragement» 
n  que  fi  vous  ne  lesav«ez  charitablement  prévenus,  ils  ne  pea- 
w  ioient  plus  qu'à  iê  prociujer  quelque  repos ,  à  telles  coih 
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"  Mais  lorfque  le  bruit  s'cft  depuis  répandu  x^u'on  aiJoît        X  I  X< 
di/îbudrc  le  Concile  ,  fur  lequel  ils  avoienc  fondé  leurs  efpé-  «  ~ j  ji  - 
jances  5  faiiis  d'une  double  crilleiîe,  comn^  d'un  froid  mor-  «<  j>j  ^  ^  ^ 
t)d,  ces  Peuples  Hdeles ,  &  affligés,  ont  paru  immobiles,  ue 
Radiant  fUm  quel  Con&ll  pneadre ,  ni  à  quoi  fe  dëtenniner.  • 
Les  uns  tonc  venus  nous  deduurger  leur  coeur  j  èc  les  autres  «« 
nous  «me  envoyé  demander  ce  qu'il  falloic  croire  de  ces  nou»  h 
velîes ,  ou  ce  qu'il  leur  reftoit  à  faire ,  dans  le  trifte  aban-  <» 
don ,  où  on  les  lailloit.  Ce  que  nous  apprenions  de  tous  cô-  «» 
tés,  ce  que  nous  avions  vu  ,  fie  ce  qu'on  nous  fai/bic  lire ,  <« 
n'affligeoic  pas  moins  cruellemeiK  notre  cœur  :  mais ,  fans  » 
laiflèr  paroitre  noue  diidcttrfâicicufiéie,  nous  confi>I|oos  <« 
de  nocreniîeax  les  Fîdéks  :  ^  coujvurs  pleins  de  confiance  en  <« 
votre iagefermecé^nous  ne  ceffioqspas  de  travailler  i  remplir  «• 
notre  Commiflîon  :  car  depuis  notre  départ  de  Bâle,  nou5c< 
n'avons  reçu  diredement  ni  Lettre,  ni  Envoyé  de  votre  part.  « 
Ainfi  flotans  entre  rcfpérance  &:  la  crainte  ;  tandis  que  nous  " 
faifions  nos  efforts ,  pour  éloigner  le  trouble  de  notre  elprit,  « 
le  de  celui  des  perfonnes ,  que  nous  ne  pouWons  entière- 
mène  raturer , taons  avons  vû  enfin  arriver  ce  que  nous  accen-  « 
dions  à  COQS  les  momens  :  les  Confuls  d'Egra  nous  ont  envoyé  « 
un  exprès  avec  leurs  Lettres,  &  celles  qu'ils  avoienr  reçuiSs ,  «. 
du  Concile. 

Notre  joye  n'a  pas  été  encore  parfaite  j  &c  il  nous  reftoit 
toujours  quelque  doute  ,  parce  que  ces  Ecrits  ne  nous  ap-  w" 
prenoient  point  queik  écoit  votre  volonté ,  &  quel  devoir  m 
être  notre  torty  quoiqu'il  nous  importât  également  de  fçt-  «» 
voir  Ton  &  Ttutre^Nous.  n'avons  pas  laifië  de  répondre  aux  <« 
Magidrats  d'Egra;  félon  le  Confeil  de  quelques  PeriônnefW 
/âges.  Mais  à  peine  avions  nous  renvoyé  leurs  Exprès ,  <]ue  «• 
nous  avons  eùle  plaîfirdc  recevoir  les  Lettres  fort  claires,  &  <« 
bien  détaillées ,  que  vous  nous  ad  reliiez.  Notre  premier  foin  « 
a  d'abord  été  de  traduire  en  Langue  Vulgaire  de  ce  Pays ,  <»  > 
ceUes,  que  vous  écrivez  â  tons  les  Fidèles;  Ayant  enfuice  çf 
coouncmîqué  le  coïc  «m  Magiftiacs  de  Nurembeig ,  qui  vous  « 
font  narticuliénement  dévoués ,  ils  en  ont  demandé  une  co* 
pie  :  ils  paroifiènt  â  pcéfent  cour  remplis  «l'eipérance,  &  de  » 
confolacion . 

et  Tandis  que  l'un  de  nous  étoic  retenu  ici  par  la  fuite  des 
affaires,  l'autre  s'eft  rendu  auprès  du  Marquis  de  Brandc-.  m 
bourgs  pour  l'informer  dç  toutes  cjiioiê.s  :  ce  Prince  a  cémoi*  u 
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L  I  V  n  B  *»  gpié  une  grande  joye,  en  apprenant  ces  noBTelles,  qu'il  à 

XIX.  "  voulu  avoir  par  ccrîc.  Non-feulemenc  il  a  promis  de  nous 
»  aider  de  fes  Confeils ,  &  de  tout  Ton  pouvoir  :  mais  ,  après 
»»  avoir  afîurë  c]u'il  n'avoif  jamais  re^ude  nouvelle  plus  agréa- 
n  blc  ^  6c  qu'il  lui  rembloît  que  toute  la  trideflè  de  Ton  cœur 
SI  Ct  difllpoit ,  comme  celle  d'un  homme ,  qui  s'éveille  après 
»  un  fbnge  fâcheux }  il  a  ajouté  ces  paroles  (en  préiènoe  de 
»  l'Evêque  d'Hildesheim ,  £c  de  plufieurs  autres  xigneurs  de 
(à  Cour  :  Je  me  fuis  trouvé  au  Concile  de  Confiance ,  je  fçai 
Sien  que  c*efi  en  confequence  (tun  Décret  de  ce  Concile^  qu*on  A 
depuis  ajfemblê  celui  de  Bkle.  Je  ne  f  aurais  me  ferfuader  que  ces 
refpeBailes  Prélats ,  qui  le  com/ojent ,  ne  foient  véritablemeni 
Mimés  dtttn  faint  difir  de  prHmnr  U  ds  JDi*»»  «s  irmféài^ 
Luit  i  U  confolati§n  SéUms  de  fms  Us  Pnfles  ChfhUnsj 

fâi ft  tmtvsMt  MijHintkgi  dMS  U  triMsth»,  BUignés  desfnm 
tiires  des  cruels  Ennemis ,  qui  nous  attsfaens  de  fus ,  les  Pères 
de  Baie  ne  craignent  point  leurs  infultes  >  mais  ils  compati (fent  i 
maux  :  la  Charité  les  fait  entrer  dans  nos  peines  i  ^  les  porm 
te  vouloir  nous  procurer  la  Paix.  Je  vous  accorde  donc  avec  plaim 
fir^  ce  que  vous  demandexjde  la  part  du  Concile ,  réfolu  d^y  adhérer 
iêifiMmnentt  étvee  sens  mes  Sujets^  tant  SéenUers  MfEccléfiaJiiqMts» 
Dès  que  fSviqne  d^^wUert ,  dent  je  eemeis  Ufiegefe ,  U  fnu 
éence ,  é*  It  t}U  pour  le  fucces  du  Ceneile ,  /ira  titam  defmin^ 
frmité ,  Je  me  rendrai  k  N'urentberg  avec  tous  les  Princes ,  que 
je  pourrai  amener ,  afin  que  nous  y  délibérions  enfemble  ;  i**,  fur 
les  affurances  qu^  il  faut  accorder  aux  Députés  de  Bohème  en  quel, 
que  lieu  qtCtls  veuillent  aller  %  ,  fur  les  moyens  de  favori  fer  la 
tentinuatien  dm  Saint  Ceneik  de  Bàle  :  é-  '^nn  fur  le  prompt  di* 
fart  des  PriUts  ^  des  DeHenrs,  &  antres  perfomes  netailes  »  f s'il 
fakt  envoyer  à  te  Centile. 

'  -f»  Ce  Pnnce  ayant  ainfi  parlé,  confimença  â  efFeAueri^ 
»  promelTes  ,  par  les  ordres  qu'il  donna  à  rous  fes  Officiers ,  de 
»  traiter  avec  honneur  les  Députes  de  Bohême,  &  de  les  faire 
M  pafîcrcn  fûretc  fur  fes  Terres,  /bit  qu'ils  voukifr^nt  venir  â 
M  nous,  ou  aller  droit  au  Concile.  Il  Ht  tirer  enfuite  pIuHeurs 
*>  copies  des  Lettres  que  je  lui  avois  prciêiitées  ;  &  il  y  joignit 
«•  les  tiennes  ,  au'il  envoya  aux  Princes  ,  aux  Evéques ,  aux 
M  Seigneurs,  &  a  toutes  les  Communautés  voiHnes ,  pour  Ics 
»>  rallùrer  &  les  confoler.  Lorfque  je  lui  demandai  fi  jepou- 
»>  vois  vous  marquer  ce  qu'il  avoir  dé"a  fait  en  faveur  du  Con- 
»»  cile,  &:  ce  qu'il  m'avoir  promis  :  oui,  me  rcpondit-il,  ccrî- 
M  vez.  hardiment  aux  Pères  de  £âle  i  &  aiTure^les  que  j'accom- 
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jrlirai  fidèlement  mes  promeffès.  Après  tout  ce  qu'il  m'a  dît,  «  L  t  v  R.  ■ 

je  ne  puis  douter  qu'il  ne  vous  donne  en  effet  tout  fujet  de  «  XIX. 

cofl/blation ,  tant  par  fa  puiilànce ,  que  par  le  moyen  de  lès  «  ■   ,  " 

Va/Hutz ,  ou  de  iès  amis.  Il  ièrok  auffi  expédient  que  le  Con-  <■  v^d^/r. 

ctle  obtînt  des  Lettres  favorables  du  Sêréniffîme  Roy  des  u  ^ssssssaK 

Jlomaîns,  pour  engager  les  autres  Princes,  lesCommunau-  « 

tés,  &  tous  les  Sujets  de  l'Empire,  à  agir  dans  le  même» 

Efprit.  Pour  les  mêmes  raifons ,  le  Concile  pourroît  adref-  «• 

fer  de  nouvelles  Lettres  à  tous  les  Elecleiirs,particuliérement  « 

au  Marquis  de  Brandebourg,  &  au  Duc  de  Saxe  ^  foit  pour  <t  ^ 

les  remercier  du  zélé  qn'Os  ont  £dt  paroltre ,  £c  de  l'afliilan-  m  ^ 

çe  qu'ils  ne  cèdent  de  nous  donner  $  (bit  potir  les  prier  de  « 

vous  envoyer  inceflànmeiit  leurs  Evêques ,  avec  leurs  Am-\cc' 

baâàdeurs.  Le  fidèle  dévouement  des  Magifbrats  de  Nurem^  « 

berg  mérite  encore  les  attentions  du  Concile. 

C4  L'Evêquc  d'Hildcsheim  ,  dont  j'ai  déjà  parlé,  a  répon-  ce  * 
du  afiez  favorablement  à  mes  demandes,  quoiqu'il  ait  Tuf-  u 

Kndu  fa  dernière  réfolution ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  propofé  <« 
&àtt  à  fon  Con(êîL  On  connoît  id*  quelques  Prélats ,  à 
iôup<^onnés  de  ne  point  ÙLVonCer  TOtre  Ailèmblée ,  ni  la  m 
I>éputaiioa  des  Bohémiens  :  maïs  nous  efpcrons  qu'ils  dilH-  « 
peront  eux-mêmes  ce  foupçon,  en  vous  envoyant  au  plutôt  w 
des  Députés  qui  vous  foîcnt  agréables.  S'il  arrivôit,  (  ce  qu'à  « 
Dieu  ne  plaife ,  )  que  leur  conduite ,  en  confirmant  le  bruit  « 
ailcz  public ,  démentie  nos  efbéraoces  j  &  qu'au  lieu  de  fa-  <« 
yori^  le  OiBclle,  ils  travaiOaflènt  à  en  empêcher  le  iùc-  m 
cès  {  ils  ne  pourroient  qu'être  les  premières  viâimes  de  leur  ce 
politique.  Depuis  que  nous  {bmmes.dans  ce  Pays,  continuel-  « 
lemenc occupés  à  afliirer  lerepos  des  Peuples ,  nous  devons  ce 
connoître  leurs  fentimens ,  &  leurs  difpodtions.  De  tour  ce  ce 
que  nous  voyons,  &  entendons  tous  les  jours,  nous  ne  pou-  c< 
vons  conclure  autre  chofe ,  fi  ce  n'ed  que  ces  Prélats ,  àc  u 
ceux  qui  penfent  comme  eux,  Ibnt  menacés  d'un  plus  grand  «' 
«iangcr  que  les  autres.  Eniroîd  la  preuve.         •  ^ 
es  Les  Bohémiens,  avec  qui  nous  avons  à  ikire , ' ont  fbit>  «' 
vent  porté  le  fer  &  le  feu  dans  de  vaftcs  Royaumes,  &  jetté  « 
l'cfTroi  dans  plufieurs  Provinces  d'Allemagne  ,  fans  qu'on  ait  « 
trouve  aucun  moyen  de  leur  réfifter,  ni  d'autre  voye  pour  c« 
les  adoudr,  que  celle  d'u«  Concile  Général.  Ce  Concile,  c« 
enfin  alTemblé  dans  un  efprit  de  Paix,  a  d'abord  invité  les  « 
Boîi^fniens ,  d'une  manière  propre  à  les  gagner  :  &  de^Ienr  tr 
c/àté    ils  ont  commeiicé  {.cornuie  vous  pouirciL  le  voir  par.jN 
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4'  ft  V     s  **  leurs  Lettres)  à  vouloir  encrer  en  quelque  Négociatîon.  Cet* 
XIX.     «•  te  dcnurchc  a  répandu  la  joye  ,  &  fait  renakre  i'e^cranc^ 
^  ^  ^  ^ — -  »  penns  les  Fûtéks,  fur-tout  dans  k  RoyaiuM  ik  Bohâne^ 
N  Y  D  l'a,  •  ^» aprèsawoir été amfi  appelles , les BoJièBuciB n'ëtoîenc 
■VBBSSSaP  »  point  atceodos  ^  Bâle  )  6c  6  tes  Fidèles  (c  trouvoTeni;  (zdkiém 
m  de  leur  attente,  pendant  que  tes  Huilîtes  fe  croiroienc  joués  ^ 
1»  ou  méprîfcs  j  qu*arriveroît-il  ?  Les  Secftaîres ,  toujours  altérés 
n  de  Sang  ,  ne  reprendroîent-ils  pas  auffi-tot  les  Armes,  avec 
M  encore  plus  de  fureur  qu'auparavant  ?  Et  leurs  premiers» 
s»  coups  ne  porceroîejLC-ils  pas  fur  ceux  qui  auroîenc  fôni  TOO* 
f»  kir  les  trompée? 

n  Vous  Toyez  donc,  nos  très'cbcrs,  li: très-mdeuzFefev^ 
^  qu'il  n'eft  pas  moins  néceflaîre  que  convenabfe,  qne  ^eneu- 
"  ranr  toujours  fermes  dans  votre  Ca^e  réfolution,  vousatten- 
.    "  dîez  à  Balc  ceux  que  vous  avez  invices  à  s'y  rendre  j  &  que 
vous  n'oubliez  rien  pour  leur  converfion  :  ce  qui  vous  cou* 
vrira  de  gloire  devant  Dieu,  &  devant  les  Hommes.  Une 
'*.Qondnfteoiipofée  ne  pourroît  tourner  qu'^i  votre  confiiiTon» 
&; à  celle  Je  TEelffe.  Il  (èroic  inutile  de  vouloir  le  prouver, 
*>  par  un  long  difcours^  à  des  Perj^nes  dont  l'Eric  eft  aufi 
^  pénétrant.  Nous  ne  voyons  pas  pourquoî  nous  prendrions 
**  la  fuîce  ,  comme  des  hommes  fans  armes ,  fans  lumières ,  & 
"  fans  confcil  y  puifque  nous  Itjavons  toub  avec  certitude  ,  que 
ce  qui  a  été  une  fois  défini  par  les  Saints  Conciles ,  èc  fuJT 
léFot  des  Pères ne  peut  phis  êtierévoquë  en  doute.  Rc» 
m  doneceux  aue  vous  avez  appelles ,  par  nooe  Miniftére» 
>•  &  feloo  in  parole  quenoos  leur  avons  éonnle  de  votre  parc 
Ecoutez-les  avec  bonté,  non  pour  rendre  cbascelans  ceux 
»  qui  font  déjà  fermes  dans  la  Foi ,  &  à  qui  il  a  été  donne  de 
»  eonnoître  le  Myftëre  de  Dieu  -,  mais  afin  que  par  les  vives 
»  lumières  &  les  lolidesraifons  de  nos  Dodeurs ,  ceux  qui  fbnc 
>9  attjonni'buî  dan  les  ténèbres  de  l'Erreur,  reconnoiffenc  la 
n  pHxetjé  de  moam-  Fo» ,  fi  le  SeTgneur  daigne  éclanrer  leur 
9*  e/prnL  Le  même  remède  ièrvira  à  en  guérir  pluiieurs  aih> . 
**  très ,  novveilement  déduits  par  ks  Hérétiques ,  qui  ne  ^  ca. 
»chenr  plus  pour  infinuer  leur  mauvaife  Doctrine,  mais  la 
»  publient  hautement.  Si  vous  vousrefufiez  aujourd'hui  à  leurs- 
»  befoins,  vous  verriez  bientôt  le  progrès  du  mal  ^  &  vous  ne 
>•  pourriez  l'arrcter  par  vos  larmes-.  La  part ,  que  vous  avez 
»  bien  voulu  nous  oonner  dans  vos  glorieux  travaux ,  non» 
»  permet  de  vous  prier  avec  refpeét ,  de  pedèr  fériieuibnenfc 
»  a  déttmfocr  ks  aMdàcnrs.  d<MK  1»;  Fîdefe 
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îKMis  Jes  voyons  ici  de  plus  près,  ces mdlicurSy dans  les  tta-  «  L  i  v  II  % 

^  iânglanres  de  ce  qui  a  précède.  XIX. 

«Nous  vous  parlons  avec  droiture,  &  avec  fîmplîcitë  :    ■  ■ 
après  Jes  invitations  réitérées ,  &  les  promeffes  Ci  (ouvent  «   ^  y  *  ^  ^ 
aftesatix  Bobêmiens ,  ce  ne  (èroît  pas  un  petit  inconvénient ,  "  ■  _  ^ 
aitts  na  crès-gnad  fcandale ,  pent^cte  on  mal  fans  remède , 
Cl  on  leur  manquoîc  de  parole.  Ceft  ce  qde  tous  ne  devez  m 
jamiûâiie,  ni  fbulR-ir;  dût-îl  vous  en  coûter  ta  vie  -,  puif-  « 
que.,  comme  vous  le  dîtes  fort  fagcment,  notre  profcfîion  « 
nous  en^aze  à  combattre  pour  la  Maifon  du  Seigneur,  en  « 
nous  oppo/ànt  comme  un  mur  d'airain  à  tous  les  afïàuts,  &  «t 
aux  plus  grands  dangers.  Quelque  éloignée  que  paroiilc  la  «t 
partaits  «onverfîoii  de  ceux ,  oue  vous  avez  évités  avec  te 
càncdeoharitiS;  on  ne  doit  pas  dëferpèrer  de  leur  Salut  :  êe  «c 
poifqolili  ne  refufênt  point  de  venir  confêrer  avec  nous ,  11  ce 
faut  non  -  feulement  les  attendre,  mais  les  recevoir  avec  a 
joye  ■■,  les  écouter  avec  patience  j  les  inftruîre  avec  douceur  ;  « 
leur  montrer  le  chemin  de  la  Vérité  &  du  Salut  j  &  s'ils  veu-  « 
lent  enfin  y  ctitrer,  leur  donner  le  baifer  de  Paix ,  comme  à  « 
not  Pieiet.  Cela  ne  contribuera  pas  peu  i  la  tranquillité  &  «t 
à  la  Râôrme  det^glilê  ;  à  laquelle  vous  vous  propo(êz  de  a 
tfavailier  eficacement  :  &  les  Fidèles ,  qui  ont  mis  leur  « 
confiance  dans  la  fagelTè  de  vos  confeils  ,  toujours  édifies  ce 
de  votre  conduite ,  fc  fortifieront  de  plus  en  plus  dans  la  Foi,  m  . 
en  concevant  de  nouvelles  cfpcrances. 

«  Voilà  ce  que  nous  a  dicté  ,  pour  votre  confolation, 
Vàmow  qui  fèmble  quelquefois  faire  oublier  le  relpeâ.  «« 
Pardonnet  avec  bonté ,  la  (împlicité  avec  laquelle  nous  vous  « 
avons  écrit,  comme  à  nos  Pères,  &  à  nos  Maîtres  pleins* 
d'indulgence.  Ce  tfeft  pas  feulement  la  brièveté  du  tems ,  « 
mais  auffi  la  connoîflTance  que  nous  avons  de  votre  bonté,  « 
qui  nous  a  empêché  de  retoucher,  ou  de  polir,  c?  que  nous  <« 
avions  mis  précipicanmcnr  fur  le  papier.  Au  refte,  fi  vous  <« 
le  jugiez  à  propos,  il  feroic  bon  de  charger  quelques  Abbés  et 
4r  OcClux,  les  plusvolfins  de  ces  quartiers ,  60  telles  au-  « 
ères  perlôimes ,  qu'il  vous  plairoît ,  de  nous  faire  tenir  vos  <• 
I.ectres  j  m  de  nous  apprendre  de  votre  part ,  tout  ce  qui  ce 
peut  fervir  ici  à  notre  confblation ,  &  à  celle  des  Fidèles,  et 
Nous  vous  envoyons  la  copie  des  Lettres  ,  que  la  Commu-  « 
aauré  de  Nurember^^ ,  &  nous ,  avons  écrites  aux  Habitans  <« 
de  Prague ,  avec  la  Rcponfe  que  ceux-cî  nous  ont  faite.  Elle  u 
cik  coofoime  àce  qu^ils  ont  écrie  aux  Magiftrats  de  Nurem*-ct 
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LiT&B  ^        ^  s'employent  avec  zélé  à  cette  Nég^ 

'X^l'X,     »>  cîation.  Nous  avons  anlTî  reçu ,  par  le  moyen  de  quelque» 
»j  Fidèles,  certains  Articles  ,  l'ur  Icfquels  on  allure  que  les 


N  Y*  *B*R  "  ^"'^^"''^  ^  Clergé  de  Prague  font  convenus.  Si  vous  vou* 
gS;-^  »  lez  les  faire  examiner  dans  une  Congrégation ,  ne  permettez- 
M  pas  qu'on  en  répande  des  Côpies ,  jufqu'à  ce  que  nous  aytofw 
»  reçu  la  dernière  Réponiè ,  que  nous  attendons  -,  parce  qu'il 
9>  peut  fè  faire ,  que  dans  la  prochaine  Allèmblée  Générale 
>>  des  Bohémiens  ^  ils  nôas  doenéronc  quelque  ckak  de 
M  iâtisfaifânt. 

«  Il  convient  néanmoins  que  quelques  Théologiens,  nom- 
a  més  par  le  Concile  ,  éxaminent  la  matière  avec  foin  ;  afirt 
»  que  dans  le  tems  on  fe  trouve  prêt  à  fiaire ,  ou  repondre  ce 
u  qn'il  Êuidra»  Comme  les  Bohémiens  avoîent  toît  œs  ard^ 
n  des  en  leur  Langue ,  on  les  a  traduits  en  Latin ,  ic  es  Allé* 
M  mand  ^  &  nous  vous  envoyons  Tune  &  Tautre  Traduélion  > 
n  afin  qu'on  ait  plus  de  facincé  à  comprendre  le  véritable  fèa* 
M  timent  des  Auteurs ,  &  qu'on  fe  mette  ainfi  mieux  en  ctac 
«  de  diffiper  l'erreur.  Il  nous  fera  fans  doute  moins  difficile 
»  de  convaincre  les  Hullîtes ,  dans  des  Conférences  réglées , 
i».8c  pacifiques ,  que  d'en  triompher  par  l'épée.  L'Onclioadu 
1»  Saint-Efprit ,  qui  habile  en  ^ous,  voos  edêigneta.coar  ce 
M  qu'il  fera  à  propos  de  iâice  :  nous  ne  cef&rons  de  demandeD 
»  votre  confervatîon  dans  nos  prières }  ne  nous  oubliez  pas- 
wauflldans  le&  vâues.  Fait  à  Nuremberg  le  16  de  Févricp 

XXIX.  Cette  Lettre  de  notre  Auteur  fait  bien  fentir,  de  quelle  né- 
^utLou"  ceffité  étoît  la  Continuation  du  Concile  de  Bâlcj  non-(èule- 
ment  pour  ramener  les  HuOkes  au  fein  de  l'Ëglife  ^  mais  auili. 
pour  la  tranquillité  des  Peuples  ,  £e  la  coniènraitioa  deb  Fo» 
dans  tous  les^Royaumes  voifins  deceluîde  BohèmejCéttÀ  aaffi: 
Jje  plus  jufte  motif,  qui  pouvoit  engager  les  Pères  à  ne*sa» 
Con&nttr  à  la  dillolution  du  Concile  :  &  le  Pape  Eugène  IV, 
ne  fut  pas  infenfible  à  cette  confidération  ;  puîfqu'en  perfiftant 
dans  la  volonté  de  transférer  le  Concile  dans  un  autre  lieu,- 
plus  commode  â  traiter  de  la  Réunion  des  Grecs ,  Sa  Sainteté 
çpnfentoit  que  les  Pères  de  Baie  s'arrêtallenc  dans  la  même 
yiUe,  autant  qu'il  ferolt  néceflàire  pour  terminer  Ta^fàire  des 
Bohémiens. 

xx!r.  CependantlezéledttPereNydernelut  permeetortp(untde&' 
mie  ^**'ïaSI«  donner  quelque  repos  :  tandis  qu'il  travailloic  d'uncôtc,  à  entre»  • 
sKc  séfe.  ^  "  fipmf  ceux  defiobone  éujLU^boppft^^l^Ët^^ 
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1  •foîenc  être  ,  èc  qu'il  foUicicoicde  l'autre  le  Marquis  de  Brande-  L  i  v  m 
bourg,  à  ùire  expédier  au  iplutoc  un  Sauf-conduit,  le  plus  ample  XIX. 
iju'il  ie  pourroit  j  il  recrut  celui  <jue  le  Concile  de  Bâle  avoir  fignc  j 
Je  1 8  de  Mars  1 43  x }  c'eft-â.dise,  dès  qtie  les  Pères  enrentre^u  n  t  o  e  r 
Il  Lècoe  qu'on  vient  de  rapporter.  Ayanc^akifi  difpofë  coaces  y 
.  choies,  le  Nonce  fe  rendit  en  perfonne  dans  la  Ville  d'Egra }  iict^^iYAC 
■  «ù  devoit  fe  tenir  l'Aflemblce  Générale  des  Etats  de  Bohêmcj  fcmWée  Génétaie 
&  Nvder  eut  d'abord  quelques  Conférences  avec  les  princi-  ??t!iS**2L» 
paux,  lur-tout  avec  les  Chets  de  la  Noblelle ,  qui  le  lervirent  gu, 
utilement.  Quand  dans  l'Ailemblée  on  mit  en  Délibération ,  fi 
m  répondroic  favorablemenc  à  kdemléielimtatsoii des  Pères 
it  BÏe  fies  fenamens  fe  crouvéreitc  partagés.  Ceux  qu'on  ap-  ohe.  srrw.  hul 
pelloît  les  thaborites,  ks  Orphelins,  &  le  Peuple ,  fuîroiit  les  'wA.t£ur,tm,, 
maximes  de  Xifca ,  foutenoienc  qu'on*  ne  dévoie  point  envoyer 
des  Députés  à  Bâie  ,  ils  apportoient  pour  railbn  l'éxemple  de 
Jean-Hus ,  &.  de  Jérôme  de  Prague,  que  le  Sauf-concluit  de    ■  • 
l'Empereur  n'avoitpd  préferver  du  Supplice,  qu'on  leur  fit  fouf- 
Crîr  a  Conftance.  Mais  cous  les  Nobles  écanc  d^un  autre  avis^>  xxxtt, 
reprèfeMéscat  qu'os  ne  èmk  point  ibaiffiw  ceux  qui  kXKh  '^^'22*' 
.  duifbient  de  nouveaux  Dogmes,  &  de  nouveaux  ulages',  juf-^' 
qn'i  ce  qu'ils  eulTenc  fournis,  leur  Dodrine  au  jugetnent  des 
gens  éclairés  ,  &  rendu  compte  à  l'Eglife  de  leurs  opinions". 
Cet  avis  l'emporta  fur  l'autre  :  &  toute  l'Aflemblée  ayant  con-  - 
du  pour  la  Dépuration,  on  nomma  pluiîeurs  Sujets  j  dont  les 
principaux  furent  Guillaume  Kofca,  &  le  célèbre  Procope^ 
pour  U  NobleiTe}  &  JeÀ  de  Roquefime,  avec  deust  aâtre^- 
poHrleClerg£  . 

:  Njder,.qiii  avoita/Iillé  à  l'A£(cinblée,avecun  autre  Nonce;  xxxiit. 
le  hata  de  porter  lui-même  cette  nouvelle  au  Concile,  afin  liwwattiBlI^ 
d'inftruire  les  Pères  de  tout  ce  qu'il  leur  importoît  de  fçavoîr 
avant  l'arrivée  des  Députés  de  Bohême.  On  peut  connoître 
cruelle  fut  la  joye  de  tout  le  Concile ,  par  la  Lettre  qu'il  fit 
^crke  aux  Bohémiens.  On  en  fît  la  leâure ,  &  elle  fut  approu- 
yéc'dttDsiaqaaYrîénieSeffioir,  le  Vendredi 
'^43»  r«  Nous  louons, diicsent  les  Peresj  Ce  nous  bdtnflbns  <t 
4e  Seigneur  ^  qui  noBS'ptDcnre  le  plus       jour  de  flotre  vie.  h 
Nous  voyons  toutes  les  voyes  dtfpofécspour  la  manifeftatîoii 
ée  (à  Gloire,  &  l'avancement  du  Peuple  Chrétien.  H  n'y  avoît  ^'^'n^^fS^''^ 
aucun  de  nous  c|ui  ne  répandît  des  larmes  de  joye,  pendant  te 
^ue  nos  Députes  nous  rapportoieot  ce  qui  s'elt  pailé  avec  <« 
irousk.  NûS.tamnia!  «Mène  émaHèsTc^run  k  heureux  <t 

iiiiaea2&ns4dDa^.iSiivid'on  plus^lteureto  h 
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L  I  V  n  B  »  (ùocès.  Levoosdoocoos  mains  vers  le  Ciel  \  &  rendons  gloîié 
X  T  X.     *i  ij  usvStCh  h  15  t  ,  d'avoir  rendu  û  prochaine  cette Paix^^ 

*•■  J B  AM     *'  avons  fi  {buvent demandée.  Oui , l'heure  appro* 

N  Y  D  E  IL  "  ^^^ï     laquelle  l'Eglife  notrç  Sainte  Mere,  qui  a  été  fi  iong- 
^SSSSSSSSS^  15  tems  affligée  de  voir  ies  Enfans  divifës  ,  commencera  i  le 
xu.Tii»!*/""'  »  réjouir  de  la  Paix,  ôc  de  l'Unité,  que  vous  nous  faites  efpc- 
.  M  rer.  Il  eft  tems  que  ceux  qui  ont  été  marqués  du  Sceau  de 
«^J£Sus-Chk.xst,  &qui  ont  été  té^éoités  par  le  même 
.  M  Bi^ptême,  quittent  toute  diflenfionj     revêtent  do.  ittêmé 
elprît  de  Charité  Se  d'Unité)  travaillent  de  toutes  leurs  for- 
t9  ces  à  augmenter  la  gloire  du  nom  Chrétien  j  &  qu'ils  proté- 
«  genc  la  Foi  Orthodoxe,  que  les  Hérétiques  déchirent,  SC 
M  que  les  Payens  voudroient  entièrement  anéantir  i>. 
,      Jean  Nyaer  Ce  crouvoit  à  Baie,  lorfque  les  Députes  de 

Les    Députes  T»  "I  •    '    j     T        •  «i 

ic  Bohême  reçus  Bohcme  y  arrivèrent  au  commencement  de  Janvier  1 43  3  :  il 

avec  honux  à  vît  avec  plailîr  les  honneurs  qu'on  kwrV'rendut  dans  la  Ville; 

Jk  dans  le  Condle^  où  ils  ne  furent  pas  reçus  avec  moôisd^ 
icîvîlité,  que  les  Ambadàdeurs  des  T&es  couronnées.  Peu  de 
jours  âpres  leur  arrivée ,  ces  mêmes  Députés  firent  devant  les 
Pères  leurs  Propofitîons ,  qu'ils  avoient  réduites  à  quatre  Aiv 
tîcles-,  avec  promcfle,  fi  on  les  approuvoit,  de  s'unir,  aveijt 
toute  la  Nation ,  à'  l'Eglile  Catholique.  «  Nous  vous  préfen- 
M  tons ,  dirent-ils ,  ces  Articles ,  afin  que  dans  la  vue  de  con« 
!»  tribiier  â  la  Paix , êcàl'Unité y  û  défirabieâ  cous  les  hofn*' 
»  imes ,  vom  coofentièi  qu'onces  tkttii  en  toute  liberté ,  iàm 
•».y  rien  changer  $  qn'on  les  eniètèéMiPk  qu'on  les  obferve  irr# 
n  vocablemenc,  tant  dans  la  Bonême,  que  dans  la  Moravie, 
xxxvL     »»&  autres  lieux  qui  en  dépendent:  1°.  Qu'on  ait  la  liberté 

/■Sfîfih"^"^  "  d'adminiftrer  à  tous  les  Fidèles,  le  Sacrement  de  l'Eucharif- 
>j  tie  foi  s  les  deux  efpcces  du  pain  &  du  vin  j  comme  étant 
*3  une  pratique  utile  &  falutaire:  t^.  Que  tous  les  péchés  mor« 
fi  tels ,  &  principalement  les  péchés  publics,  foient  réprimés  j: 
M  corrigés,  &  punis  par  ceux  â  qu!  cela  appartient':  3^  Qde 
fif.^Ton^'xii*''!  »>  la  parole  de  Dieu  Ibit  prêchée  fidèlement  6c  librement  paf 

^f^ïlt;  I»  les  Prélats,  êC  les  D'acres  qui  y  feront  propres  :  4P.  Qu'il  ne 
9>iôît  pas  permis  au  Clergé  dans  la  Loi  de  Grâce,  d'éxerceè 
M  aucune  autorité  féculiére  fur  les  biens  temporels  >». 

C'étoir  déjà  beaucoup  que  d'avoir  engagé  les  Hufiires ,  à 
réduire  eux-mêmes  toutes  leurs  Demandes  .à  ces  quatre  Pro- 
policions.  Mais  outre  -ue  par  la  première  ils  donnoient  atteii^ 
te  â  la  Difcfpline  préfente  de  l'Eglife 'i  êc  qoe  la  dcfùxiénif 
poiivoit  être  juftemenc^fii^eâedansicrâr  l^onche  qiidt|<cii( 
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ims  de  ces  Députés  n'avoient  pas  prévenu  fa^vorablement  le  L  i  v  k  h 
CoiicIie»enlowanrfiiM  ménagsnieiic  la  Doâr&e  de  Jean  Hus  ,  XIX, 
de  de  Vtclcf,  qvttU  n'avoienc  pas  fànr  difficnlié  d'appeller  de»   j  e  au  ~ 

Pcxfleurs  £vangél[ques  ,  inloftenienc  coodamnâ  depo»  peu  N  y  d  e  lu 
par  le  Concile  de  Confiance.  D'ailleurs  on  nlgnoroft  ppœc  ^^^Jf*' 
Giie  les  Bohémiens  étant  divifcs  en  difFcrenres  Seftes  ,  on  ne  ujydareft envoyé 
ieroit  n'en  de  parfait,  quand  même  on  s'accorderoit  avec  lesaoeftcondfoisea 
Députés  ^  fur  leurs  quatre  Proportions.  Cela  fit  prendre  la 
iéiclatîoa  au  ConcUe  d^envoyer  de  nouveau  fes  Nonces  en  p^j^t  ^ 
Bohême,  jK>ar  ticher  de  rémua:  ces  d^Rbtmes  Seâes ,  «fis 
de  parvenir  ainfi  à  «te  iôlîde  Paix.  Le  içavanc  Nyder  fut  anffi 
chargé  de  fe  rendre  une  féconde  fois  vers  quelques  Princes! 
d'Allemagne  ,  5c  dans  le  Royaume  de  Bohême. 

Nous  ignorons  sll  précéda ,  ou  s'il  fuivit  de  près ,  les  di% 
autres  Nonces  ,  qui  partirent  de  Baie  le  14  d'Avril  1433  ' 

Çirmi  Id'quels  étoient  deux  £vêques  ,  &  huit  Doâeurs  y 
héologîeos ,  ou  Jurircoiifiihesr  Ma»  il  oons  appiend  luMnè^  XTTvm, 
me ,  qne  fe  troovanc  k  Ratffboime,  avec  Jean  Pàkinaf  Archi^  ^  ^onvm,?°u!!c 
diacie  de  Beiceloiie,  l'un  de»  dix  Nonces  ^  il  eut  cpelques  Fenmw  Hérétl! 
converfarions  avec  une  Femme  entêtée,  qui,  mfc6kce  de  la  q»*  .  «xtréme- 
nouvclle  Héré/îe,  fe  mêloît  de  doçTTTatizer  i  &  foutenoit  fi  "T^l-t^^lil'ti* 
opmiarremenr  les  Erreurs  ,  que  m  1  éloquence  ,  ni  les  prelian-  54^7^ 
tes  raifons  de  Polemar  n'avoient  pâ  la  réduire.  Xe  Seigneur 
cependant  ne  l'avoK  pas  abandonnée  pour  toujours  à  la  du- 
feté  de  fba  cœur:  <c  la  manière,  dont  Nyder  ("attaqua  ,  fie 
une  telle  impreilion  fur  fon  E^nît  ^  qu'elle  ouvrît  ôi^ii  les» 
yeux  à  la  lumière  de  la.  Foî\,  &  aèfura  fon  Héréfie, 

Arrivé  à  Prague,  avant  la  fin  du  mois  de  May ,  Nyder  d»" 
concert  avec  les  autres  Nonces  ,  travailla  avec  quelques  lue* 
ces  à  adoucir  les  Efpricspour  les  rendre  plus  dociles  à  la  voix 
de  l'Eglife  (1).  On  peut  voir  dans  les  Annales  EceiéfiaûiqueSy 
ce-qne  les  Nonees  ptonmenc  aux  BobêmieBS  ^  fur  le  pxemier 
des  ifoatre  Arthcles  ^  afin  de  kur  fiiire  recevoir  la  Déclaration  ^ 
<|ue  le  Concile  avoir  juge  nécelTake  dlijoâter  MX  trois  au* 
très.  MaFs  parmi  les  Sedaires  il  ne  s'en  trouvoît  cjue  trop,  qui     x  x  i  x. 

fembloicnt  devenir  touiours  plus  intraitables,  a  proportion  Nouveaux Non- 
.  111  o    j  j  r      j  cet  du-  Coocik  â 

qu  on  avoit  pour  eux  plus  de  douceur  ,  &.  de  condclcendance.  Pr;^pe» 

les  Nonces  eurent  inutilement  tenté  toutes  les 


Après  que 

(  I  )  Corn  Joanne  de  Folomar,  Arcliuiia- 
CMMT  BaiehioDenfi  ,.ad  eoOenr  BoheniM  < 

Synodo  niiffus  cft  ;  inim^uc  RjtifBonara  pr- 
Kulm, ubi  t'œmiiumpeivicaceinluciccicuii ,  i 


^.\nim  menteoi  fcvocavitt  4einde  Pragami 
u  que  progreffns  eft':  flrideaiqae  Boliesliio- 

"im  ir.ullivit  crga  Ecdcfiam  animo*  ^  SKî. 
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L  r  V  R  E  voyes,  que  la  Providence  leur  avoit  jufqu'alors  ouvertes ,  pour* 
XIX.     exhorter  les  Grands,  &  le  Peuple,  fur-tout  le  Clergé,  à  U 
*■  j  ^ — '  Paix,  &  à  ruiiité  de  Sendmens  j  ils  s'aWférenc  d'un  autre  ex- 
N  T  o  E  a.  P^<^£'ic>      écoit  bon  en  lui-même  ,puîlqu*il  n'avoitpour  bur, 
^■esSSBSBP  que  de  délivrer  les  Fidèles ,  répandus  dans  cous  ces  Pays  ,  du  - 

cruel  Joug  des  Hérétiques  j  &  dont  les  fuites  auroîent  pû  être 

appellces  heureufês ,  s'il  en  avoit  coûté  moins  de  Sang  aux 

Ennemie  de  la  Foi. 

Dif  o'fitbns  des  li^avoit  que  la  Noblefle  Se  la  Bourgeoifie  de  Bohême  , 

Nobles  ,  Se  des  plus  attachées  a  la  Térkiible  Religion ,  que  le  Clergé  &  le 
Bourgeois.  petit  Peuple ,  ne  s'étoîene  déclarées  en  faveur  des  Hnâices^' 
^^cbij^Hia-Hiiar.      pj^p        .  2.prhs  avoir  été  abandonnées  de  l'Empereur , 

Jes  Princes  de  TEmpire.  On  ne  pouvoît  donic  ignorer  que  cette 

fortiort  ,  fi  confidcrable  de  la  Nation  ,  fe  trouvoit  dans  un 
tat  violent ,  toujours  expofëe  aux  înlultes  d'une  vile  Popu- 
lace, &  au  caprice  des  Soldats ,  ou  des  Payfans  :  on  ne  doutoit 
pas  aufli  qu'elle  ne  fût  toujours  prête  à  rentrer  dans  le  devoir, 
dès  qu'on  lui  donneroit  Tefpérance  de  rendre  fa  condidon 
ineilleare.  Ceft  ce  que  le  Pere  Nyder  avoit  pu  remarqoer 
pendant  le  tôonr,  qu'il  avoit  fait  Tannée  précédente  à  Ntt- 
nemberg ,  ou  a  Eçra ,  &  dans  les  Conférences ,  qu'il  avoit  eues* 
avec  plufieurs  Seigneurs  du  Pays.  Sur  ce  fondement,  les  Non- 
ces entreprirtint  de  faire  entendre  aux  Gentilshommes  ^  ôi  aux 
j^Lt^^  Bourgeois ,  le  tort  qu'ils  s'étoienc  fait  â  eux-mêmes ,  en  fe  re-« 
ficouer  le  nou-  tirant  de  la  Domination  de  l'Empereur,  leur  légitime  Souve-- 
vesajoug  desH^-  rain ,  pour  fe  livrer  à  la  tyrannie  de  Procope  i  fie  en  changeant 
{éi^oGfc  Gouvernement  modéré  de  l'Eeli(è ,  en  celui  de  Koque^ 

iâbe.  Prêtre  ^ifinatique  «  cruef,  ambitieux,  qui  ne  con« 
noilloit  point  d'autres  Loix*que  fon  caprice.  On  leur  faifoic^ 
remarquer ,  qu'au  lieu  de  quatre  Etats ,  dont  la  Nation  de 
Bohême  étoit  autrefois  compofée  j  l'Armée,  qui  faifoit  alors 
le  cinquième  ,  ufurpoit  toute  l'autorité  ^  fans  la  partager  avec 
les  autres  :  enfortc  qu'en  renonçant  à  la  Foi ,  les  Nobles  • 
avoient  perdu  en  même  tems  leurs  biens ,  &  la  liberté. 
'  De-U  les  Nonces  concluoient  que  tous  les  Bohémiens,  donc» 
l'Héréfie  de  Jean  Hus  n'avoit  pas  entièrement  corrompu' 
l'Efprit  &  le  Cœur,  avoient  un  double  intérêt  de  (êcouer  an* 
XLin      plutôt  le  Joug  tyrannîque  dcs  Hufîîtcs,  pour  fê  remettre  fous 
Ot.  leur  fournit  l'obcilTance  de  leur  Souverain  ,  Se  de  l'Eglife.  La  NoblcfTe  8c 
les  moyens  de  fe  Sç  la  Bourgeoifie  n'étoicnt  de  a  que  trop  convaincues  de  ces. 
wXn?c'de*ieur  •  ^^'^'^  celle-là  n'avoic  point  d'argent  ^  &  celle-ci  ne 

i^itîme  souve-  tfouvoît  pos  ofTez  d€  filiecé  àlux  en  prêter.  Les  Nonçes  entre- 
iain.«ede»glife  *  .prircnc 
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nîre&t  de  lever  cet  obftacle  :  fur  les  Lettres  preflàntes ,  au'îls  L  r  v  &  .  % 
ccrivîrent  au  Concile  ,  on  fit  a  Baie  une  Quête  pour  les  necef^  XIX. 
fîcés  extraordinaires  de  Bohême  i&on  y  ramafTa  dix-huit  mille — — 
£cus.  Cette  fomme,  fi  peu  proportionnée  au  befoin,  ne  laiflà 


BAN 
DES, 


tus  de  produire  toac  l'efièt  q  u  on  fe  propofoit  :  on  la  remit  d'à   

Iwid^entre  les  mains  du  célèbre  Matoard  de  Neoiiaux,  uii^;"-.^^"^-««» 
des  plus  habiles,  &  des  plus  zélés  Gendlbominés  de  Bohême, 
Officier  de  Guerre,  plein  de  valeur  &  d'intrf^iditéy  qui  &  pi-  . 
qua  de  devenir  le  libérateur  de  (à  Patrie. 

Lorfqu'il  eût  pris  toutes  les  meAires  néceflaîres,  pour  une  xliit. 
fi  grande  entreprife,  Mainard  commença  par  la  Ville  de  Pîl-  LcsHuffitcsdi- 
fen,  d'où  les  Catholiques  chaflèrent  d'abord  les  Hulfites.  La  ir'jne&d'VSî 
diviflon  s'écanc  mifè  en  même  tems  entre  les  Chefs  des  Thabo-  tre  vuk  de  pm-. 
xîtes,  oui  commandoîenc  dans  Tancienne  Prague ,  &  ceux  des  S*** 
Orphelins  qin  étoient  dans  la  nouvelle }  Mainard,  en  homme 
49cpérimenté ,  profita  de  ces  diflenfions  des  Seâaires ,  pour  fe 
rendre  maître  de  l'une  &  de  l'autre  Ville.  Le  grand  Procope,  nat  ttd.Ut,cni 
qui  avoir  fuccédc  à.  Zifca  ,  étoic  alors  de  retour  de  Bâic  5  &  il 
le  mit  auflkôt  à  la  tête  des  Huflites ,  pour  foutenir ,  ou  réta- 
blir leurs  aâaires.  La  feule  préfence  d'un  Général  de  cette  ré- 
Dutadbo»  avoic  déjà  mis  deux  fois  en  ftiice  coûtes  les  forces  de 
r£inpiie:  elle  releva  auffi  dans  cette  occafion  le  courage  des 
Hniutes,  oui  voulurent  recouvrer  les  deux  Villes  de  Prague , 
avant  aue  les  Catholiques  eullènt  achevé  de  s*y  fortifier.  Mais 
leur  folle  préfomption  fut  la  caufc  de  leur  perte. 

On  leur  parla  encore  de  Paix  -,  èc  ils  la  rejetrérent  avec  hau-  xnv. 
teur  i  où  ils  ne  propofcrent  que  des  conditions  fi  dures,  que    ils  rejettent  l« 
les  Catholiques  indignés  demandèrent  qu'on  les  menât  à  ^^'^.•'^'"j^  Jj^ 
-  l'heure  même  contie  uurs  ennemis.  Mainard  n*eût  garde  de  aé&in. 
isdttèr  ralentir  cette  ardeur  s  il  marcha  auffitût  à  la  tifcte  de  H 
bmves  gens«  culbuta  par-tout  les  AlHégeans,  força  tous  leurs 
Retranchemens  ^  te  après  un  rude  conibat  de  plus  de  quatre 
heures ,  où  les  deux  Procopes  furent  tues ,  il  fe  rendit  maître  ^. 
du  Camp  ennemi,  &:  obligea  tous  ceux  qui  s'y  trouvoient,  de  ... 
fc  rendre  à  difcretion.  Il  ufa  de  la  vidoire  avec  une  extrême  ^f^^*^^ 
jcverité, 
hors 


pour 

vinp-c  mille  hommes,  nés  dans  l'armée  Huifite,  accoutumés 
dbs  l'enfaqce  à  tuer ,  à  voler,  à  piller  amis  &  ennemis ,  fans  rel- 
peéler  ni  le  Sacré,  ni  le  Profane  ^  &  fans  connoître  d'autre 
iLoi  ,  que  leur  humeur  brutale >  &  une  iniâtiabie  cupidité. 
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Nous  nt  parlerons  pas  Ici  des  Aidfiees pleins  de  cruauté 
dont  iè  femc  Mâîfiara,  pour  acheter  Uniîne  ties  Vaincus.  Lé 
Providence  permît  que  ces  Malheureux  y  qui  avoienr  fait  cou- 
ler des  fleuves  de  Sang  dans  les  Provinces  du  Septentrion  ,  8c 
livre  aux  flammes  tant  de  Catholiques ,  éprouvaient  à  leur 
un  fupplicc  qu'ils  n'avoienr  déjà  que  trop  mérité.  Le* 
_         Père  Nydcr  ,  qui  n'avoit  ni  conseille,  ni  pu  empccher  ce 
Cnuaté  éwaeit  C^agc  qu'oD  fit  des  Huflites  -  rapporte  qu'il  flToic  appris 
•^""V"  M  "ks  <i*cux-mêmes^  la  cruaucé  plus  que  Barbare ,  quHs  fe  ventioiene 
HnÂîm.       '  d*avôir  éxercée  contre  un  Religieux  de  lâinc  Dominique  y  Sou» 
X  L  V  T.      prieur  dans  le  Couvent  de  Francfteîn  j  &  la  conïlance  vraiment 
rt^ie'thinReH-  «^roïque  de  ce  (aint  Religieux,  que  toute  la  violence  du  feu 
gi«nK<k(âinti>o- ne  pût  cmpêchcr  de  conFcfTcr  la  Foi  Catholique,  &  de  la 
prêcher  hautement  jufqu'au  dernier  foupir(  T  ). 
N^a^^^'fuadc     ■^P'"^'^     dcroure ,  ou  rentière  défaite  des  Hullites  ,  arrivée 
ii'Euiftteirdc  IcDiinanchc  dans  l'Oclavc  du  Saint  Sacrement  1454,  Nyder 
frâciër  ée  la     iê  rendît  en  Autriche ,  pour  perfuader  à  rEmpcrcur  SigiP- 
poir/^écliuf  V:„         ^^<^  profer.ii^s  avec  nn^ëra^^^ 
Autorité  dans  h  lente  des  attâiresj  afin  de  rétablir  ton  autorité,  &  celle  dç 
l'Eglîïè^  dans  tout  le  Royaume  de  Bohême.  On  fçaît  que  ce 
Prince ,  toujours  porté  à  la  Clémence ,  &  à  la  Paix ,  réglai  ^ 
conduite  fur  ces  Maximes  :  fi  quelques-uns  le  blâmèrent  d'a- 
bord d'avoir  montré  trop  de  condefcendance  ,  pour  appaifêr 
les  troubles  de  Bohême  j  il  reçut  dans  la  fuite  les  applaudifle* 
xnens  qu'il  méritoit,  Nyder  profita  lui-mcme  du  féjour,  ^u'il 
fit  à  Vienne  en  Autriche,  pour  engager  fes  Frères,  à  vivre 
'  TtVTii.    dans  une  ^us  éxaâeObérvance  de  Kurs  Régies.  TJn  vietnp 
Cl  qu  u  fait  i  Manuferît,  qu'on  confèrve  dans  le  C  owwnt  de  yinnie,  fait 
•       Foi  tjuc  3a  Réforme  fût  introduite  dans  cette  Maffon  Tatt 
Î414,  par  les  forni»,  &  le  zèle  de  Jean  Nyder,  iUuftre  Théo* 
logîen ,  Profés  d\i  Couvent  de  Colmar  (  1  ). 

Revenu  depuis  à  Bâle,  il  continua  encore  quelque  rems  a 
rendre  fes  Services  aux  Pères  du  Concile,  quoiqu'il  n'approu- 
iM>.  1,  ▼â:t  pas  la  conduire  de  tous.  On  lit  dans  un  de  fes  Livres ,  que 
ouoique  dans  pref^e  toutes  les  Bulles  du  Synode  il  fût  Pfu^ 
oe  Réformes  quoiqu'on  eût  tenu  pour  cela  plufieurs  Atem* 


XLIX. 
EciBile- 


(  I  )  Ab  iîrqne  f  nn^tis  )  iià\c\K  quanti 
Ibititu^ne  Convetuâs  nofth  FrancfteanenAs 
Supprior,  vir  pius ,  it  Dilciplîa*  tegHkihs 

Î'  et  totam  vitam  apprimé  tcna»,  rogum ,  ad 
uein  eum  damnarant ,  fubierat  >  &pro  f  ide 
Catholica  vivicomburitim  fuftijiiitrai  ^  Ccc. 
M^tfd,  Tm,  i ,  fûg,  791..  eu*  u 


(r)  Anno  1434, die  SS.  Martyrtim KiFunî, 
&  Sociorum  cjus ,  reformaïus  eft  iftc  Con- 
ventus  ,  (  Vttnntnfii  )  per  FrairesConventûs 
Nurcmhcri^cnlîs  :  inftitutor  vcrô  rcgularà 
vitat  fuitcïiroius  Saa«  Theolo^»  Mi^iftCt 
Joanncs  Nyda»CoavtnMS$  r 
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blées,  &  établi  une  Coo^régadon  :  &  ,  comme  il  ajoûtç,  I,  i  ▼  S 

<]uofqu*on  chantât  tous  les  jours  dans  nos  Egiifes ,  le  Pfèaume ,      X  î  X. 
î>eus  vftierunt  gentes  *  i  pour  obtenir  du  Ciel  les  Grâces  nécef-  — JXTh^ 
(àirçs  à  la  pertcélion  de  cet  Ouvrage  j  on  voyoit  avec  douleur    i\  v  n  f  r. 
qu'il  n'y  avoit  encore  rien  de  fait ,  la  fixiëme  année  depuis 


rOuveiCure  du  Concile  (  i  ).  Cétoit  donc  vers  le  commence-  - 
tnent  de  1 43  7 ,  que  Nyder  écrivoic  ced|  &  il  ne  (ai4a  pa^ 
1  £ûre  éclater  (on  méoMitenteiiienc  ^  U  toute  la  vivacité  de 
ion  zélé. 

Pendant  que  les  longs  démêlés,  entre  le  Pape  Eugène  IV,  t: 
te  les  Percs  de  Bâle,  parurent  pouvoir  s'accommoder  5  &:  que  tcros"^î"s.att?,ÎÊ[ 
ceux-ci,  utilement  occupés  à  réduire  les  Hérétiques,  ou  4  aiaPeccsdeBâtat 
faire  des  Réglemens  pour  la  Reforme  Générale  de  l'Eglife, 
fe  renfermèrent  dans  ces  bornes ,  Nyder  fe  prêta  avec  le  %éle 
oue  nous  avons  vû ,  â  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  une  6»  ' 
u  glorleufe.  Bien^loin  de  confèntir  à  la  diiTolutlon  du  CoQCtie  , 
<lonc  il  61c  fi  fbuvent  parlé  pendant  plufieurs  années  y  il  regar» 
doit  au  contraire  la  néceflité  de  le  continuer,  comme elikn<f 
tielle  au  repos  de  toute  la  Chrétienté,  à  la  gloire  de  l'Eglifè , 
&  au  falut  d'une  infinité  d'Ames.  On  n'a  point  oublié  de  quelle 
mamere  il  s'expliquoit  fiir  cet  article,  dans  fa  Lettre  écrite  de 
Nuremberg  le  1 1  Février  143 1.  Homme  ferme ,  U  toujours 
séié  pour  la  Maî(bii  du  Seigneur ,  il  agit  conllanment  félon 
ks  mêmes  principes  :  tant  qu'il  crut  que  iâ  Confcience ,  fiC 
rhonneur  de  la  fi!eligion  le  demandoient. 

Mais  lorfque,  par  les  vues  fecrettes  de  quelques  Membres  n. 
du  Concile ,  dont  les  démarches  peu  mefurées  oftenférent  mê-  Quand .  &  pow- 
me  pluficurs  Princes  Chrétiens,  les  chofes  furent  poullces  à  Snm'Wr^'^ttr 
cette  extrcmicc,  qu'on  entreprit  de  faire  le  Procès  a  un  Pape 
légitime,  de  le  déclarer  contumace,  de  vouloir  l'excommn^ 
fûer,&  le  dépo(èr  ;  &  i  en  dreflant  Autel  contre  Autel ,  nom-r 
tner  de  Ton  Vivant ,  un  autre  Souverain  Pontife  ^  Nyder  ne 
pût  alors  fe  taire ,  ni  oublier  ce  que  tout  Fidèle  doit  au  Vicaire 
de  J  ES u  s  -  C  H  R  T  ST.  La  crainte  de  voir  une  féconde  fois 
toute  l'Fglife  plongée  dans  les  horreurs  du  Scbirme,qu'on  avoit 
eu  tant  de  peine  à  éteindre ,  après  quarante  années  de  Défo-» 
Jatîon  ,  le  fit  frémir  :  &  s'il  n'eut  pas  aflèz  dç  pouvoir  fur  les 
Efprîts,  pour  les  détoumerd'un  coup  (l  hardi  j  il  voulutrdu  moittf 

(  I  )  Porio  dolet  ilie  ouôdcùjn  Synodus ,  D^putaiio  fpectalis  Pitrum  ea  dectufa  infli- 
fcnè  iaOMailNv  Bollis  liiis,Refbrmationis  cuta  ,  aux  diccbarar  Ktfamâtmt ;  crebr»- 

que  hamOE  fuifleac  dirputationest  poft  léx 
annos  tamen ,  nondum  qutd(]uaœ  propuotofli 

Hhîj 


titalum  prcficmt  »  neftrk)iie  quot  diebas , 
nt  t&t&àm  (ordretiir ,  Pialmum  ,  Dm  vi- 
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témoigner  combien  il  étoic  éloigné  de  l'approuver  -,  6c  fe  retirx 
de  leurs  Aflemblées.  Il  fit  plus  :  car ,  félon  le  témoignage  d'un 
Attteilirittlien  ,  ayant  infpiré  à  tous  &S  Reli^euz  ae  laCoot'r 
munaoté  de  Bâie,  les  pour  la  défenfe  du 


Lit. 

Il  CiaCtifié  la  re- 
mite ,  par  h  prie- 
K&ieiuva;!. 


Lirr. 

Ou  vi  nj^CS  de 
Jfejn  NvJtx, 
LIV. 


premiers  Paftcurs,  en  ks  tenant  inviolablemenc  unis  à  leuc 
Chcf(i).  .    .  ^ 

,  La  fermeté  de  Ny der  lui  attira  de  rudes  perfécutîofls  j  maïs 
conftance  n*en  facpoinc  ébranlée.  A  Téxinnpleda  Càrdinal  Ju- 
lien Ccto'ni ,  da  Titre  de  S.  An^ ,  qui  après  avoir  prélidc  penV 
dant  plnnciirs  années,  au  Concile  de  Bâie,  alla  depuis  joindre 
le  Pape  Eugène  à  Ferrare  j  Nyder  auroic  pu  fe  retirer  auprès 
de  ce  Pontite,  ailiiré  d'en  erre  reçu  avec  bonté.  Mais  l'Hiftoirc 
oe  nous  apprend  point  qu'il  aie  pris  ce  parri.  Ayant  toujours 
vécu  fans  Ambition ,  il  ne  couroic  pas  après  les  récompenfês 
de  ce  Monde:  &  ion  â^e  déjà  avaneé  Im  fît  préférer  les  dou- 
çenrs  du  repos  à  tout  le  bien ,  qull-  auroîc  niire  encore  daof 
lin  travail  toujours  accompagné  d'agitation.  Il  n'écoula  pa& 
cependant  le  refte  de  fês  jours  dans  l'oiinreté:  mais  aux  éi^.; 
cices  de  la  Prière  qui  lui  fervoîent  de  préparatfon  à  la  mort,, 
il  joignit  une  autre  efpéee  de  travail  pourwnclifier  fa  retraiter 
il  mit  la  dernière  main  à  quelques-uns  de  fes  Ouvrages,  ôcil 
en  corapofa  de  nouveaux.  Voici  la  Liûe  de  ceux  c^u'on  lui  at- 
tilbae. 

I  M7n  Traité  iûr  les  dix  Préceptes  du  Décafogue  ;  ^^  XJrt 
autre  intitulé  :  De  U  Lèpre  fpirituelle  :  3°.  Un  Manuel ,  ou  per 
tit  Ouvrage  pour  Klnftruéiioa  dies  Minîftres  des  Sacremens  ; 

4°.  La  confohtion  d'une  eonfcîenee  timorée  :  5^.  Un  Ouvrage 
divilé  en  trois  Livres,  touchant  la  Réforme  des  Religieuxr 
L'Alphabet  du  Divin  Amour  :  ce  Traité ,  qu'un  Auteur  de 
l'Ordre  de  Cîteaux  appelle  un  Ouvrage  d'Or ,  fe  trouve,  die 
M.-  Dupin ,  parmi  les  (Euvres  de  Gerfon  :  y'^.  Un  Trafté  tou- 
«JiaiR  1^  Contrats  dies  Marchands,  dans  le  Recueil  des  Traités 
du  Droit  :  8°.  Un  autre,  de  la  manière  de  bien  vivre ,.çité 
quelquefois  fous  le  nom  de  faint  Bernard  :  ^.  Des  Sermons 
pour  toute  l'Année  :  i Deux  Lerrrcs  aux  Hphêmiens,  & 
d'autres  Pièces  infcrces  dans  les  Ades  du  Concile  de  Bâie.;  - 


:  I  r  )  Anno  1437  ,  cjcftis  cunftis  Euge- 
900  Rebcliibus  ,  clnufîs  Convenais  oitiis, 
AuUam  (àuaicani  Coagtcgatioacia  ia  iUo 


Labendam  votuére  deînceps 
M-  3»7. 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  14^ 
Outre  ces  Traités  de  Morale ,  &  de  Piété  ;  qui ,  dans  le  quin-  L  l  v  r  j' 
2Îéme^  &  feizîcme  Siècles  ,  ont  été  Ibuvenc  imprimés  à  Nu-     X  I  X# 


remberg,  à  Douay  ,  à  Anvers^  à  Stra (bourg,  à  Paris,  &  â 
Kome  rnocrc Auteur  avôîe compofë  quelques  antre» Onnages;  ^ 
flti*on  voit  encore  en  Manufcrit  dans  ulufîeurs  Bibliothèques;  «e=^9» 
Tels  font  Tes  Traités,  de  l'Etac  des  Cnanoines Iccularifés r de  j^ai^^j, 
la  Diipenfe  Canonique,  de  la  force  de  la  Coutume,  de  l'a  par- 
faite Pauvreté  dans  les  perfbniies  dumondc^  &  celui  ^ des  DtP 
jpofitions  pour  bien  mourir. 

Mais  de  cous  les  Ouvrages  du  Père  Nyder,c(îlui  qu'il  pa-  tvL 
roîc  avoir  écrit  avec  le  plus  de  (bîfl  ,&  qu'il  a  recouché  dans  Ke^ml  de  Obo- 
les derûférês  aonées  de  £t  vie  ,  eft  an  Recueil  curieux  de  ^"^^ 
Dialogues,  dîirîlè  en  cinq  Livres ,  Se  incicirié  F9tmicarimm\ 
Fourmiliîeri  parceque  l'Auteur  s'y  fèrt  cfe  fcxemple  de  1*,  .* 
fourmi,  pour  inftruire  les  Chrétiens  de  leurs  deroirs,  daitj^     '  *  .. 
tous  les  Etats,  &  dans  toutes  les  Conditions.  Cet  Ouvragé 
Hiftorique,  &  Moral  en  même  tems,  eft  tout  rempli  d'ex- 
cellentcs  maximes ,  &  d'un  graiid  nombre  d'exemples ,  tirés 
de  l'Hiftoire  Sainte,  &  de  la  Profane  :  on  y  trouve  plufieur* 
iâirs  curieux ,  qui  s^écoient  pafles  ibus  les  yeux  de  l'Ecrivain,- 
bu  de  /on  eemis.  Ceft  principalement  de  là  qu'on  a  pris  de' quoi  "^f^  '  Pof"'- 
écrire  iâ  vie*  Dès  la  naii&ixce  de  Tlmprimerie ,  le  mêmeOii- î^  AT 
vrage  parut  fous  ce  Titre  :  «  FourmiUier  de  Jean  Nyder,  «•  xv7ii:ci.'pi^g"',o'i* 
très-profond  Théologien  :  ou  exhortation  à  la  vie  Chrétien-  u  p^^J;^**?*  * 
ne.  Dialogues  Hiftoriques,dans  tefquels  il  eft  fouvent  parlé  « 
des  Princes ,  des  Evêques,  des  Supérieurs,  des  Prêtres,  des  c«- 
Religieux ,  des  Religieufes ,  des  Bëgards ,  &  des  Béguines ,  «• 

Républiques ,  &  des  Citoyens ,  des  Perfbnnes  mariéesf»  « 
des  Veuves,  des  Vierges,.  &  de  plufieurs  autres  c&o^qufo- 
regardent  les  Incubes,,  l'invocation  des  Morts, &  la  Nécro->  t* 
rnancfe,  ou  l'Art  par  lequel  onrommunîque  avec  les  Dé-  <* 
mons  L'Auceur  n'en  parle  que  pour  en  monuer  l'impiété^ 
&  la  vanité. 

On  pourroic  être  furpris ,  que  la  vie  de  ce  fçavanc  Religieux  hvw: 
àyanc  été  coujoars  fi  occupée  depuis  fà  jeuneilè,  jufqdes  vers  ^EêiFioite 
lafin  del'im  1437^  il aiced  le toifir  d'ëûire tànit dis dilBR^s*'^' 
Cttviag^Sr  dont  q^liques-nns  denrandent  beaucoup  d'attetF* 
tîon,  &  rappo(ênt  une  fort  erande  leâure.  Mafs  outre  le  gé- 
nie, la  mémoire,  &  fa  facilité  d'écrire,  il  s'ctoit  accoutumé" 
de  bonne  heure  à  mettre  toutes  fcs  leci^irrCf ,  &  tous  fcs  mo"- 
mens  à  profit ,  aufTî  ennemi  de  l'oifîveté,  que  de  cous  les  autres- 
vices^  donc  elle  ell  ordinairement  l'occâilon  ,  ou  la  fburce.. 

Hhiij 
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X  I  V  s  Quelque  courte  que  foie  k^d^. l'Homme  ^il  feroîc  bientlet 
XIX.  chofes ,  fi  fon  tems  n'ctoît  jamais  employé  qu'à  ce  qui  peai; 
j  ^  contribuer,  ou  à  fa  propre  perfection  ,  ou  à  rudlicé  du  pro- 

N/_  chain  :  &:  c'ell:  ce  que  Jean  Nyder  fembloic  s'être  propofè.dil 
^tSSSSSSSSS^  moins  des  Ion  encrce  dans  le  Cloître.  \  .  » 

Oii,%Bore  tajonrd^lud^le  lieu ,  8c  l*aniiée  de  ùl  Mort.  Molaii 
de  Nmemberg  prétend  qa*!!  aTok  terminé  ùl  Carrière  en  Alle^ 
magne  l'an  1438  }  pendant,  dît-îl,  qu'il  remplilToic  encore 
la  Commilfion,  dont  il  avoit  été  chargé  par  le  Concile  de 
.  , ,       Bâie.  Mais  nous  avons  vu  qu'il  écoit  revenu  pour  la  féconde 
♦i"  fois  en  cette  Ville,  peut-être  avant  l'an  1436.  D'ailleurs, 

dans  le  quatrième  Livre  de  fes  Dîalo;:!;ucs ,  Chapitre  cinquiè- 
me, Nyder  nous  apprend  qu'il  ccrivoit  trois  ans  après  la 
Mort  d*Uladiâflii  Jloy  de  Pologne.  Il  eft  "waî  que  quelque* 
Amena  Mipost  la  Niort  de  ce  Prince  en  l'aniiée  143  4  ^  mah 

Êlufieur»  antres,  avec  on  (cavant  Hidorien  de  Hongrie  ,  ne 
i  placent  qu'en  143  7.  Aulli  iePere  Echard  o'a-t^il  mis  ceil^d^ 
•ptre  Aoteuf  qu*apr^  l*aa  1440.  (  i  )  ; 


JEANDF  RAGUSE,  THEOLOGIEN,  ET 
Pr£Sid£nt  du  Concile  de  Basle,  Lëgat  . 

A  CoNSTAMTllfOPlE.  * 


L'Itali  E,  la  France,  &  l'Efpagne  ne  font  pas  les  feules 
Nations,  qui  ayant  donné  à  l'Ordre  de  fàint  Dominique, 


.Team 
DE  Raguse. 

de  Sçavans  Théologiens ,  &  d'autres  Pcrfonnages  illuitrcs , 
dont  rHîfloire  mérite  d'être  lue.  Nous  venons  décrire  la  Vie 
^nn  hèbile  Doûeur  ^  Allemand  de  Nation  j  &  nourallons 
doc^r  celk  ^un  Biilmate  }  dont  la  Doârine  &  tes  Talent 
^^tnirçnt  avec  beajucoup  d'écUt,  dans  plufîeurs  Cours ,  &  par- 
nitlés  plus  Si^vâiis  tiomoiés  de  fon  Siècle,  aflèmUés 
i^cbre  Concile.  r^jA 
Il  naquît  dans  la  Ville  de  Jlagufe,  Capitale  de  la  Républi- 
que de  ce  ncmi,  iur  la  cote  de  la  Mer  Adriatique  :  5c  là  Fa- 
mille,, appel  lée  des  Stotques^  étoit  fort  diilineuée  dans  la  Dal» 
matîe  V  coniny;  J'afliurè  Léo  AHadus.  Maîsliêaiicbup  moins 


i 


(  I  )  lufloe  ultra  1440,  ▼îun  mdusiflr 
ficilè  crediderim.  fuit  ifle  neo  (aidjn  Sacrz 
Thcologii  MagiAcT  infîgDvc  Viennx  laurci- 
ttts  :  lêd  &  celebm  Tua  «natc«  &  in  interior; 
<5etinania,      in  iSfSM»  «piu}  Hdmios 


legnoiqne  ooftnmm  «nnliior  ferveafifi* 
mas  :  qua  de  caafa  viros  dlftî[plfW9q;iÉMI 

tenaces  ubiquc  obrcrv.ili.it ,  '  <t  ftdfl>*>. 
peoiiùs,  miraquede  us  naci;ttf' 4k>  il^MNE 
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CiMniipar  leiiomde  &  Maftbn,  que  oar  celui  die  faPattie,  il  Ljv  k  | 
a'eft  communément  appelléque  Jean  de  BapÊfc,  OacFoccqu'en 
embrafTant  llnfti'cuc  des  F  F.  Prêcheurs  ,  dans  fes  jeunet 

années ,  il  avoit  reçu  lliabit ,  des  mains  du  B.  Jean-Domînî- 
C]ue  de  Florence,  depuis  Cardinal  -,  qui  venoit  de  rétablir  U 
Difcipline  réc;'-iliére,  dans  le  Couvent  de  Kagufe,  comme  il 
fie  depuis  dans  piufkurs  autres  Maifcms  de  fon  Ordre  en 
Italie. 

Si  la  fervear<iu  nanviMm  Rel^iieiiz,  ^bmenue  par  de  eran^ 
éxemples,  l'appliqua  d'abord  i  tous  les  éxerdces  du  Ctoicee^ 
propres  à  nourir  U  Piété  -,  il  n'eût  guères  moins  d'ardeur  pour 
î*Etude  des  Sciences  :  le  firccès  augmenta  l'émulation  :  &  il  fcm- 
ble  que  dans  la  kiite ,  il  donna  ordinairement  la  préférence  à 
ce  qui  pouvoir  orner  fon  Efprît,  &  perfedionncr  Tes  Talens,. 
Génie  heureux ,  jufte ,  deve,  il  avoit  k  Mémoire fûre,  l'ima-  T'C? 
.paadoa^nwU  fiéooAde avec  fe  me  Talent  de  la  parde. 
Une  Santé  robufte  kn  permeccoic  de  ibutcnîr  le  Tiavail  le  plitf 
Êitîgant ,  6c  de  concencer  l'envie  namnelie  ^  qu^il  avotc  de  toui^* 
lire ,  8c  de  fçaToir  tout.  La  connoilTance  des  Langues  Orien- 
tales fur  encore  pour  lui  un  nouveau  fecours,  pour  entrer  dans  de  jean^  iugb- 
ies  Sens  cachés  des  Saintes  Ecritures,      s'enrichir  de  tout  ce  fe.  •  ■ 
que  les  Auteurs  Grecs ,  anciens  ou  modernes  ,  ont  de  plus  re- 
cherché. Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner,  lî,  avec  tous  ces  avan^ 
tagcs ,  ôc  vne  forte  apphcaiibn  à  llmde  de  la  itcUgion  ,  Jean       '  , 
de          le  fie  «Aimer  dans  les  Ecnles ,  &  û  apoès^voir  pôllS  f^^  '^^^ 
ponrun  Oracle  parmi  Tes  Dalmates ,  il  bcilla  encore  dans'l*^  • 
aiyerficé  de  Paris ,  où  il  fat  honoré  du  Bonnet  deDoâeuTy  vera 
le  commencement  du  qumziéme  Siècle  (  i  ). 

Nous  fgnorons  quelles  furent  fès  occupatfons,  depuis  fbn  v. 
retour  de  France,  jufqu'en  l'année  1416  ,  qu'il  fut  nommé  u  eft  fait  Procu. 
Procureur  Général  de  fon  Ordre ,  en  Cour  de  Rome ,  fous  le  S^'  i^"^ 
Pape  Martin  V.  Quoique  ce  Pofte,  conmie  noàs  Y»9<om  OwtMJLmm». 
marquéquelqu^autre^s ,  ne  doive  fiippoièr  rien  de  médibcte;, 
dans  le  fujee  y  qmefir -chargé  d'en  remplir  les  foné^ions,  Jeani 
JleRagufe  ne  parut  pas  aa-deffou^de  fon  emploi.  Le  SouTetain 
PoodK 8c  le  Sacré  Collège  priienc  une  ^ade  confiance  éa- 


iir. 

Vafte  ^ludition 


f  I  )  Fr.  Joannes  de  Ragufio  valgb  diûus 
I.Pmim,  qui  Stoïcus  ...  Gentilicio  cogao- 
"  iiàuUf  Rarailêtts,  Epidanieofirve  .  & 


I  apad 

Illiricos  Stoïcorum  ftirpc  (ârns ,  uti . . .  tefcn 
ex  Acbiidori  cujurdam  Epilcopi ,  lerum  ilU- 


Icfcens  ordiivi  nomen  dédit  m  Patria . . .  ipfîs 
cenè  ûecoli  XV  primordiis.  Parifios  ftudio- 
ruro  cauHi  mitTus,  Ctpremos ia  cafacalucc 
pronwnitt  gudus  lutoont ,  Tbeologiaenque 
lauremn  eft  ooàkewmr^CBOmé,  Vim*  f». 
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I-  I  V  R  E  lui  5  &  bientôt  on  lui  donna  comme  à  l'envî ,  des  marques  ptr* 
'XIX.     ticuliéres  de  l'cftime  qu'on  ne  pouvoit  s'empêcher  de  fairpde 
'"■"1  .  '        Ces  Taiens ,  de  Tes  Lumières ,  &  de  fâ  Probité. 
DE  RAcuse.    ^  Concile  General  devant  s'aflembler  à  Bâlc,  comme  îl 
rr^  tvok  été  déjà  réglé  dans  celui  de  Sienne ,  &  félon  la  Bulle  de 
Le  Papcic  nom-  ^•'^  ^  I  ce  Papc  nomma  <l*abord  Jean  (ie  Raçu(ê ,  pour  être 
ne  fim  TUdo.  uh  ^  iès  Tb^logiens  dans  le  CondTe.  Le  Cardinal  Julien  Ce- 
SMaâBâb      iîarini  dévoie  y  prëiider,  comme  il  fît  dans  h  fuite  j  mats  £è 
trouvant  ^rs  occupé  dans  (à  Légation  de  Bohême ,  &  ne  vour 
lant  pas  que  fon  abfènce  fît  retarder  l'Ouverture  du  Concile, 
ce  Cardinal  jugea  à  propos  de  nommer  d'autres  Perfbnnes , 
Et  le  Ctrdinal         Y  P^^fidcr  cn  fa  place.  Martin  V  lui  en  avoit  donné  fpc- 
Juiieû  ^c  cUit  cîâlement  le  pouvoir  j  &:  le  Pape  Eugène  IV ,  fon  SuccelTeur , 
pour  ûke  l'on-  yenoîc  dfi  le  confirmer.  Sa  Sainteté  vit  avec  plaiûr  le  choix , 
v^on.dii  o».      1^  Cacdinal  Julien  fitdn  célèbre  Jean  Polemar,  Châte- 
lain du  Pajpe,  &  Auditeur  du  Sacré  Palais ,  &  de  Jean  de  KA- . 
gufc,  Doâeur  de  Paris ,  &  Procureur  Général  des  FF.  Prê- 
cheors.  Us  arrivèrent  l'nn  &  l'autre  i  Bâle,  le  19  de  May 
.  smv,  oJwIc  143  I  :  &  s'étant  affcmblcs  le  même  jour,  avec  l'Évêque  de 
»TêS:S^:  Bâle,  ils  fixèrent  rOuverturc  duCpncUeau  vingic-troizicme 
«.««.uir.cyi.n.^.  jiij  même  mois. 

Selon  le  Pere  Echard,  ce  ne  fut  que  deux  mois  après,  le 
a 3  de  Juillet,  que  Jean  de  Kaguiè  commen<^a  le  Concile ,  dans 
,  le  Chapitré  de  l'Eglife  Catfaâralede  Bile,  ayant  pris  pour 
;  Texte  de  fcn  Di&onrs,  ces  paroles  du  troifiéme  Chapitre  de 
MMi.lii«t;  hklmdùtt  f^enii  jinggUuTf/fMmntiy  éjuemvos  vultii.  Comme 
il  ne  iê  trouvoit  encore  que  fort  peu  de  Prélats  dans  la  Ville, 
on  fê contenta d*ab6rd  de  tenir  quelques  Congrégations,  qu'on 
viTi.       continua  pendant  plufieurs  mois.  Le  Cardinal  Julien  arriva  à 
Ce  Cardinal  ap-  Bâle  avant  la  fin  d'Odobre  5  &  le  feptiéme  Décembre,  ayaac 
'î^rw*fau^«»  *PP*'otïvé  tout  ce  qui  s'étoic  fait  en  fon  abfence,  il  fit  tenir  la 
fon  abfcQce.      première  SeiEon.  Le  Pape  avoit  déjà  peoiç  à  transférer  le 
Concile  dans  un  autre  Keu,  &  àle  lemettre  en  un  gntre  tems,  ' 
pour  les  ra^^ôns  que  nous  avons  touchées  ailleurs. 

Jean  de  Raguie  fut  tomour^  un  de  ceux ,  qui  s'oppofércnc  le 
plus  fortement  i  la  DidbmtSoB ,  &  à  la  Tranflatîon  du  Concile, 
1 X.        Mais  il  ne  laiffa  pas  de  prendre  la  dcfcnfc  de  quelques  Cardi- 
jcan  ac  Raeufc  naux,  qui  ne  s'érant  point  rendus  à  Baie,  aprëi  avoir  été  cités 
Sr^ud^oMi^  P^^      Promoteurs  du  Concile  ,  avoient  ctc  dé' larës  contuma- 
duutuu  ces.  Notre  Théologien ,  qui  n'ignoroit  pas  les  juftcs  raifons  de 

l'abfènce  de  ces  Cardinaux ,  particulièrement  d'Antoine  Co- 
rario ,  Doyen  du  Sacré  Collège ,  fit  un  difcoun  pour  le  jufU- 

fier  , 
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fiCf ,  ou  pour  moncrcr  que  raccufation  de  Concunuce  ne  pou-  L  i  v  n  B 
voit  avoir  lieu  i  Con  égard  (  1  ).  Quoique  pendant  les  fept  an-  XIX. 
nées ,  que  Jean  de  Ragufe  travailla ,  ioit  a  Bâle ,  foit  dans  les  """j^TïT*"' 
Légations,  d<Mit  il  fut  cliargé  par  le  Concile,  il  ait  cd  beau-  Raguss. 
coup  de  part  aux  principales  a  ftaires,  qui  occupoient  alors  les  " 
Pères  ;  nous  ne  devons  parler  ici  que  de  certains  faits ^  qui  le 
regardent  plus  particulièrement. 

Le  premier  qui  fe  prefente,  &  dont  il  cft  fait  fouvent  men-  x. 
tioQ  dans  les  Actes  du  Concile ,  c'tefl:  la  difputc  qu'il  eut  dans  hJ^SuutwSesaîS 
le  mois  de  Février  1433  ,  avec  les  Députés  de  Bohême.  Çes  k  concile 
Députés  ne  s'étoîent  pas  contentés  de  propolêr  en  peu  de  mots«  comb.iccrc  1 1  do. 
leurs  quatre  Articles  ,  touchant  la  Communion  des  Laïques  ^  ^ 
fous  les  deux  Efpéces ,  la  Correction  des  pêches  publics,  la  li- 
bre Prédication  de  la  Parole  de  Dieu  5  &i  le  Domaine  ,  ou  la 
Jurifdiclion  Civile  des  Clercs  :  mais  pour  appuyer  leur  Dodri- 
De,  ils  avoient  parlé  pendant  dix  matinées  entières  ,  ils 
«voient  laiflè  au  Concile  on  précis  de  leurs  longs  Difcours. 
C^la  roéritoîc  une  réponfe  j  &  Jean  de  Raguiè  demanda  en  conc  i.  gmmi  ; 
pleine  Aifemblée,  qu'on  lui  accordât  la  liberté  de  répondre  en  ^  Hut'^ïaC:  wl^ 
ibn  nom ,  au  premier  des  quatre  Articles.  Le  Concile  y  coniën-  cvi.«i4». 
tir  ■■,  Se  il  parh  fur  ce  fujct  pendant  huit  matinées.  On  convient 
«jifil  expliqua  cette  matière  avec  beaucoup  de  clarté  ^  6c  qu'il 
réfuta  lolidement  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  repréhenlïble  dans 
la  propofition  des  Bohémiens,  ou  dans  le  difcours  de  Roque* 
iàne ,  c\ui  étoit  préfênt. 

Celui-d  fe  plaignit  de  deux  choCes  $  fqavoir,  de  la  longueur  de  aiii 
ces  Difputes  j  Se  des  expreifions,dont  on  fe  fervoît quelquefois. 
jS^ais,  ajodte  un  Hiftorien  Francjois,  les  réponfcs  des  Catholi- 
cjues  ne  pouvoîent  être  plus  courtes  ,  que  les  Propofirions  des 
Bohémiens.  Il  falloit  répondre  à  routes  leurs  raifons  ,  Se 
éclaircîr  toutes  les  difficultés.  Ce  qui  offenfa  davantage  les 
Députés ,  fut  le  terme  d'Héréfie  &  d*Hérétique ,  que  Jean  de 
Ragufe  employoit  quelquefois.  Procope ,  quoique  Chef  d'un  xi. 
parti  des  Huflïtes,  regarda  cette  cxorefTion  comme  une  în-  ^^i^^" 
jure ,  dont  il  ne  manqua  pas  de  fe  plaindre  hautement  dans 
i'Aflèmblce.  Cet  Homme  ^  difoit-il ,  quoique  £un  même  Pais  que 
ftotts  y  nous  infultc  ^  en  nous  traitant    Hérétiques.  A  quoi  Jean 
4je  Raî^ufc  répondit  auffitôt  ;  C>/  parce  que  je  fuis  du  même  Pais       Xi  i. 

Rcponfe  de  JcM 


(  I  )  Joaooes  oofter ,  nnàcnoi  Simone  de 
▼die,  AntMHnm  Conrinm  ,  Cafdinjlem 

Oftienfcm  ,  Arc1ïiepi(copum  Bononienfêm  , 
iSlii 


Cregorii  X  1 1  Frauis  hlinm ,  accu£uiiin  & 
frocbmatom  (  die  <  Sépt.  1431)  ab  inpgfitft 
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vindicaDdom  apud  Patres ,  excuiândamquB  de  lUguiè. 
liifcepit  OMtsmadâ  ;  ne  in  aftit  habes  Tom. 
XII ,  Concil.  Gen.  CoL^otf,  ftc  SfAmf. 
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Livre  que  vous  j      que  nous  parlons  la  mtmc  Langue ,  que  je  dcjirc  avec 
XIX.    î^^^  à* ardeur  ^  de  vous  voir  ^rojcjjer  la  même  Foi  ,  dans  le  Sein 
-  de  la  même  E^life  (  i  ). 

„  ^  „  On  appaifa  avec  peine  les  Députés  ,  $c  on  leur  donna  lia  lf« 
^— — ^  herté  de  rcpliquer  :  Koquelane  n  empiova  pas^  moins  de  lix 

R  ^  '  la'  c  <|  j^"*^^  ^  déclamer  contre  le  Difcours  de  Jean  de  Ragufe.  L*o- 
iqiî?p«milwïg  piniâtretc ,  avec  laquelle  il  foutinc  toujours  le  premier  Article, 
'  fans-  vouloir  Te  rendre  ni  à  l'Autorirc  du  Concile  ,  ni  aux  folides 

raîfons  des  Théologiens  ^  prouva  allez  clairement ,  que  ces 
Députés  n*étoient  point  venus  à  Baie,  par  un  finccre  dëfirde 
faire  la  Paix  j  d'autant  mieux  que  n'avant  d'abord  propoféque 
quatre  Articles, ils  n'avoient  pas  laîiTé  d'inférer  dans  leurs  DiA 
cours  plafieurs  autres  points  de  Dodrihe  ,  iur  Ie(<piels  ils 
né  penfbient  pas  comme  les  Catholiqnes^  aîpfi  que  le  Car^ 
dinal  Julien  le  leur  fit  remarquer. 

Pendant  que  dans  le  Concile  on  chcrchoît  les  moyens  de 
Jln'^vi^^ol  rappellcr  les  Huffites  à  l'unité  de  la  Toi  -,  &  que  les  Nonces, 
taBimopie  avec  la  arrivés  en  Bohême,  travailloient  au  rétabliffement  des  Fidé- 
3a*Sicat.^'^^  '  les  dans  ce  Royaume,  comme  nous  avons  dît  ailleurs  j  les  Pe- 
res  ne  perdoient  point  de  vue ,  un  autre  objet  non  moins  in- 
térellànt  ,  qui  ëtoit  la  Réunion  de  l'Ëglife  Grecque  avec  la 
Latine.  Le  Pape,&  leCoacîle  fouhaitoient  paiement  cette  Réof 
nion  ;  &  Il  fèmble  que  chacun  afpîroît  à  la  âoire  de  la  procurer. 
.  L'nn  &  l'autre  envoyèrent  fëparément  leurs  Légats  à  Conftaji- 
tinople  i  pour  traiter  de  cette  affiiire  avec  l'Empereur  Grec , 
&avec  le  Patriarche.  Eugène  IV  vouloit  les  attirer  en  Italicj 
&  le  Concile  n'oublioit  rien  pour  leur  faire  préférer  la  Ville 
de  Baie.  Ce  fut  pour  les  déterminer  à  prendre  ce  parti,  que 
Jean  de  Ragufe  fut  envoyé  à  Conllantinople  ,  avec  la  qualité 
Ce  T'iTobrienc  Concîlc.  Il  fepréfènta  C\  bien  à  l'Empereur  Jean 

aei'ESycicuides  Paléolog;iic ,  &  au  Patriarche  Jofeph  ,  les  avantages,  qu'ils 
Gxecs.  trouveroient  dans  un  Concile  Général  déjà  afTembié ,  &  ià^ 

vorifé  de  la  proteélion  de  plufîeurs  Princes  Chrétiens,  parti- 
culièrement de  l'Empereur  Sigîfmond  ,  qu'il  engagea  Paléo- 
loguc  à  envoyer  une  cclcbrc  Ambafîade  aux  Pères  de  Baie. 
XVL  Ces  Ambaifadeurs  traitèrent  d'abord  avec  quelques  Pré- 

OwttSSï"*'"  lats,  nommés  pour  cela  par  le  Concile  ^  &:  après  avoir  long- 
tems  difputé  fur  ic  lieu,  où  on  pourroit  tenir  le  Concile  des' 
deux  Egliiês,  les  Grecs  demandant  qu'on  choiiSt  la  Ville  de 


(  1  )  Contcrrancus  lÛe  noftc»  mjucià  nos 
aftcit ,  Hxrettcos  noc  ûibindc  vocatis.  Ad 
Rauifintt  f  onia ,  rnqait ,  C<»i(errancus 
Tcfter  (diB  tîitgtM  8c  Nationc  »  propterea  cam 
avuU  cupîo  '?os  ad  Manea  Ecddian  tcdire. 


Jcj/t  (le  Kag-Ji:  n'ci-iii  fas  p}opnmcut  de 
lifijcrnc;  mais  Its  DatwutUt  Wtcat  âÊOtfott 
•tnùus  ^uûire  de  et  Ktjanme  ,  ili  en  âvoitiit 
n  tCH»  U  nem,  dit  un  Auteur.  Mske^H 
«if. 
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Conflancinople,  &  les  autres  inflflant  pour  celle  de  Bile  ^    L  i  r 

cnrîn  les  uns  &  les  autres  fè.  relâchèrent  un  peu  }  Se  on  con      X  I  X. 
vint ,  i^.  Qiic  le  Concile  fe  tiendroit  en  Occident,  2^.  Que  les  "  jT^Xn"*" 
Ambaiîàdeurs  fcro-ent  de  bonne  Foi  tout  leurpoflîble,  auprès  de  RAoust. 
de  leur  Empereur,  &:  du  Patriarche,  pour  les  engager  à  con-  =^ 
fentir,  que  ce  fût  à  Bàle,  puifque  l'Eglife  Latine  s'y  trouvoic  ^jfy'fSt"'*^ 
àéjz  tSemhiée ,  dans  un  Cundlequî  la  reprëfêntoit  1  3^  Que 
£cela  ne  le  pouvoit  £ure ,  on  choidrok  Ancone,  ou  quelque 
aptre  Place  maritime  j  ou  bien  Bologne,  ou  Milan,  on  toute  au- 
tre Ville,  qu'on  voudroit  choifir  en  Italie  :  fi  on  n'aimoit  mieux 
fiude  en  Hongrie  ,  ou  Vienne  en  Autriche  j  4-'.  Que  les  Percs 
de  Bàle  feroient  obligés  de  le  rendre  au  lieu  affigné,  un  mois 
après  qu'il  feroitchoifij      Que  l'Empereur  Paléologue  s'y 
rendroit  aulG,  avec  les  Patriarches,  les  Métropolitains,  les 
£v6ques  de  ùl  Communion,  8c  le»  Députés  de  ceux  qui  ne 

frarroîenc  faire  le  voyage  y  6^,  Que  l'Empereur ,  &  tous  ces 
rëlats,  auec  leur  fuite ,  jufqu'au  nombre  de  fept  cens  Per- 
fonnes  ,  feroient  défrayés  aux  dépens  du  Concile  ^  duranc 
leur  voyage,  leur  féjour,  &  leur  retour. 

On  convint  encore  de  donner  une  fomme  confidérable ,  pouf      ^  vi  r. 
fournir  aux  frais  de  i'aflèmbiée  du  Clergé  Grec,  <ju'on  devoit  pt^yjîikCwfc 
tenir  à  Conftantinople  pour  l'Eleâion  des  Députes ,  qui  vien-  die. 
«IroieDC  au  Concile,  te  d'une  autre  ibmme  encore  plus  grande, 
«onr  la  défênfe  ou  la  fureté  de  la  Ville ,  pendant  l'abicnce  de 
l'Empereur.  On  voit  ici  que  les  Grecs  montroient  bien  moins 
de  ^enérofité  &  de  zélé  pour  l'Union,  que  les  Pères  de  Baie. 
Mais  ils  ne  s'oublioienr  pas  pour  le  Cérémonial ,  8c  il  fallut  . 
leur  promettre  ,  que  par-tout  on  rendroit  à  leur  Empereur, 
aux  Patriarches,  ôc  aux  autres  Prélats  de  la  Communion  Grec- 
que, les  mêmes  honneurs ,  qu'on  avoît  coutume  de  leur  reo- 
are  avant  le  Schifine  :  ùai£  néanmoins  en  tout  les  Droits  tc 
les  Privilèges  àa  Pape ,  de  PEgUlè  Romaine,  &  de  TEmpereiir 
d'Occident. 

Ce  Traité  fut  folemncllcment  approuvé  &  confirmé  dans  xviii» 
une  Seffion  du  Concile  ,  le  fepticme  jour  de  Septembre  1434;  mcrtcn?aa''cor 
4dans  laquelle  les  Ambafîàdeurs  Grecs  ayant  été  rc^us  avec  oledeUparc  de 
honneur, ils  préfentércnt  une  Lettre  de  l'Empereur  PaléolcH  leut EiopotM. 
gue  ,  &  une  autre  du  Patriarche  Jofeph.  Le  premier  prômet- 
toit  de  tenir  tons  les  Articles ,  donc  on  fêroit  convenu  de  part 
Se  d'autre  :  &  le  fécond  témoignoit  aux  Pères  du  Concile  ,  la 
joye  qu'il  avoît  de  voir  qu'ils  fouhaitoient  l'Union  &  la  Paix 
4es  deux  Egliics.  Mais  pour  donner  plus  de  force  au  Traité  ^^'^ii  «frîf ' 

liij 
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L  TT  K.  s  <[u'oti  venoic  de  conclare^  les  Grecs  demandèrent  qu'il  (ét 
X  I  X.     confirmé  par  le  Pape  :  &  le  Concile  qui  vonlok  Icnr  6ter  tout 
•"■yj'^J'^J^  prétexte  de  plainte,  ou  de  mccontentement ,  députa  aufliccc 
DF  n  \   u  s  E.  vers  Sa  Sainteté ,  pour  la  prier  de  vouloir  joindre  ion  Autorité 
'  à  celle  du  Concile.  Le  Pape  accorda  ce  qu'on  lui  demandoic, 

quoiqu'il  Fût  jurtcmcnt  furpris  qu'on  eut  déjà  tout  réglé,  avant 
que  de  l'avoir  conCulré  ,  &  c^u'il  lui  fcmblat  plus  à  propos  d*ea- 
voyer  lui-mcme  les  Légats  a  Conftantinople. 
t,^j^Vy  des       y  C'^^oy*  ^  effet  Chriftophe  Garenton,  fbn  Secrétaire; 
çjtth.  pour  avancer  cette  Union  tant  défirée  :  mais  cet  Envoyé  da 

Pape  apprit  avec  étonnementr  que  les  Grecs  ayant  déjà  cbait* 
gé  de  réfolurion,  ou  que  ne  comptant  pour  rien  ce  que  leurs 
Anibaflâdeurs  avoient  promis  aux  Pères  de  Bille,  ils  ne  vou- 
,  î^*.,       loient  abfolument  tenir  de  Concile  qu'à  Conftantinople.  Ga- 

LcConcile  en-  .     ^  r.  •  1      o  1      n  tr  }  j. 

To^eune  Icconde  renton  en  donna  avis  a  Baie  j  ocles  Pères  rélolurent  d  envoyer 
une  féconde  fois  à  Conftantinople ,  Jean  de  Ragufe  Dominii* 

g^àCoitftaiai-  ^  Menger  Dofteur  en  Droit,  Chanoke  de  Cdo- 
tance,  &  Simon  Freîron,  Chanoine  d'Orléans.  La  Commit 
lion  de  ces  Nonces  étoit  ^  perfuader  aux  Grecs  d'accomplir 
*ce  qu'ils  avoient  déjà  promis ,  en  leur  Êùiant  comprendre  que 
l'Union  ne  feroit  jamais  parfaite ,  fans  un  Concile  Général  des 
H^tLUy,cvi.  deux  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident  j&  qu'un  Concile  tenuâ 
Conftantinople  ne  feroit  point  Général  en  ce  fens-là  ;  parce- 
qu'encore  que  le  Légat  du  Pape  y  aHiftat,  ce  Légat  ne  faifoit 
pas  l'Eglife  Occidentale:  &  qu'ainft  on  n'en  tîreroit  aucun 

Srofit.  Si  les  Grecs  tenoient  ferme  pour  faire  agréer  la  Ville 
e  Confta'ntîndple ,  les  Nonces  n'inliftoîent  pas  moins  pour  le 
choix  de  celledeBâle}  qu'ils  vouloient  faire  regarder  comme 
le  lieu  le  plus  propre  pour  le  Concile, où  on  tronvoit  en  mfimc 
tcms  la  lurete,  la  liberté  ,  l'abondance  de  vivres,  un  air  faîn, 
&  un  Pays  très-agréable.  Apres  plufieurs  Conférences  ,  on 
convint  de  quelques  Articles,  qui  furent  fignés  dans  le  JMo- 
naftére  de  faint  George,  le  1 5  de  Novembre  143  y. 
a^^'  w  ^     Henry  Menger  revînt  à  Bâle  ,  pour  communiquer  ces  Ar- 
ao  EvéchéTqu'ji  *^*cs  au  Concile)  &  Jean  de  Ragufe,  avec  l'autre  Légat ,  s*ar- 
«"accepte  pas.     rêta  â  Conftantinople.  Pendant  ce  tems,  le  Sénat  de  Ragufe  le 
prélênta  pour  un  Evêché  de  Dahnatîe, le  trentième  Décembre 
1455.        paroît  dit  un  Auteur,  par  les  Regiftres  publics^ 
?ît^*""'  ^^^'s  nous  ne  trouvons  pas  qu'il  ait  accepte  alors  cette  Dignî- 
XXII.        té ,  ni  qu'il  en  ait  pris  pnlTcfllon  dans  la  fuite.  Ce  qu'il  y  a  de 
Ult^Conf^ou^  ccrr.iin,  c'cft  que  le  fcjour  de  deux  années ,  qu'il  fît  dans  la 
lienx  ans  dans  U  Viiic  Impériale,  ne  lui  fut  pas  inutile.  Outie^qu'iL ie  pcrfcc* 
Vttlclinpédde. 
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donna  dans  la  Laneiie  Grecqne ,  en  mettant  à  profit  la  corn-  L  i  v  k.  i 
modicé  qu'il  avoit.oe converier  fouveot  avecles Grecs ,  &  de  XIX. 
lire  les  Ouvrages  de  leurs  meilleurs  Auteurs  s  il  acheva  à  j~rT"Jp' 
Conftancinoplc  un  Ecrit  qu'il  avoic  commencé  à  Bale^fur  les  de  Ragusb. 
noms  indéclinables ,  &.  quelques  autres  expreflions  de  la  Bible  :      ,  ■  ST" 
ce  qui  pouvoic  être  d'un  ^rand  iecours  pour  les  Théologiens 
Ouhdiques ,  dans  leurs  DiTpates  avec  les  Schîimatiques ,  tou- 
chant la  Proceflion  dn  .Samt-Efprit.  Jean  de  Ragufe ,  en  Hom- 
me  ikge  &  habile ,  tiioit  un  autre  avantage  de  Tes  conver/a* 
tions  avec  les  Grecs,  pour  mieux  coanoîcre  leurs  véritables 
jfèntfmens,  leurs  moeurs  ,leur  génie,  leurs  divifions ,  leurs  in- 
térêts ,  leurs  vues  fecrettes  :  la  connoîilaQce  de  tout  cela  pou- 
voir fervir  à  la  fii\  qu'on  fe  propoloit. 

Mais  la  principale  attention  du  Légat  étoit  auprès  de  l'Em-  xxui. 

Sereur,  &  du  Patriarche  de  Cbnftantinople  s  il  les  fie  enfin   Ayiae  oi>teini 
àermiDer  Pun  te  l-ântre,  à  confaWt  que  le  Concîle  p.ur  ^  'Sf/-' « 
rUnion,ie  tint  en  Occident  j  ou  1  Empereur  Paléologue,  le  conftaminopie  . 
Patriarche  de  Conftantinople ,  les  Prélats  ,  &  les  grands  Sci-  «  i»"*^  <*™««' 
gneurs  de  l'Eglife  Grecque ,  fe  rendroient  au  tems  qui  fèroit 
marqué.  Cet  accord  cependant  ne  fc  fit  qu'à  deux  conditions  : 
par  Ja  première,  le  Pape  de  voit  fe  trouver  lui-même  au  Con- 
cile :&  félon  la  féconde,  on  ne  s'aiTembleroit  que  dans  une 
Ville  maritînie  d'Italie  j  d'où  l'on  nourroic  (êcourir  plus  ai^ 
ment  celle  de  Conflantinople»  i  elfe  étoit  attaquée.  Il  convè^ 
noie  d'ailleurs  de  ne  point  expo(êr  les  Orientaux  à  de  trop 
grandes  fatigues,  &  fur-tout  le  Patriarche  déjà  vieux  ,  &  inr 
firme.  Apres  cette  réfolurion ,  Paléologue  envoya  un  Ambaflà- 
deur  au  Pape ,  &  au  Concile ,  pour  les  alTurer  de  fes  dernière» 
dilpoiîtions. 

rfoos  ne  doutons  point ,  que  Jean  de  Ragufe  ne  foie  parti  xxtv. 
de  Coofbmtinople  avec  cet  Ammflàdeur ,  qui  n'arriva  i  BÂle  ^ nvteicâBife. 
qu'au  commencement  de  Février  143  7.  £n  préiêncate  ià  Let- 
tre de  Créance  aux  Pères ,  le  Député  leur  dît  qu'il  étoit  char^ 
de  quatre  chofès  :  lo.  De  rendre  compte  au  Concîle  de  la  bon-  ^^^y 
ne difpofition des  Grecs,  qui  étoient  prêts  d'éxécuter  tout  ce   Autre  Amb.ifTa- 
qui  avoir  été  arrêté  avec  eux  $  2°.  De  porter  le  Concile  à  en  caï'i'^l!^'*** 
uler  de  même ,  5'^.  De  faire inftance  pour  Icchoix  d'un  lieu  qui  ' 
fik  commode  ^  &  enfin  de  voir  fi  les  Galères ,  qu'dn  devoit  en- 
voyer à  c4nftantinopteécoiettcpréte&  aveic  leur  armement.  Le  Hift.icci.Uf.cvik 
Prefident  du  Concile  (c'ëtoit  encore  le  Cardinal  Julien  )  ré- 
pon  Ht  que  te  Concile  avoît  fait  fes  diligences  fur  tout  cela  j 
^  il  propofa  différentes  Villes  »,  afin  que  l'Ambafiadeur  çholfîe 

iiii>  . 
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HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
Livre.  lui-même,  celle  qu'il  croîroît  la  plus  commode,  ou  la  pluscoitt 
XIX.     venableaux  Grecs.  Mais  le  choix  parue  rcmbarrallèr  j  ou  plu. 
j  ^  tôt  il  n'agréa  aucune  des  Places  proporées  j  &  il  déclara  nctce- 

DE  Raguse,  «i^nt  qu'il  n'y  iuroic  rien  défait,  u  le  Pape  n'afliltoit  çn  per- 
^sssssssT  foont  au  Concile. 

L'Archévcque  de  Palerme  prétendit  que  celaétoît  entière* 
ment  contraire  aux  Conventions  ^  piiilqiie  dans  le  Concordat 
fait  avec  les  Grecs ,  U  éteit  dit  en  termes  exprès  (  (èlon  ce 
Prélat  )  que  le  Pape  pourroît  Ce  trouver  au  Concile ,  ou  en 
perfonne ,  ou  par  fes  Députés  ;  mais  il  y  avoir  plus  d'un  Traité 
Fait  i  cette  occafion,  foie  à  Baie,  ou  à  Conftanrinople.  Il  cft 
d'ailleurs  certain  que  l'Empereur  Grec  avoit  toujours  éxîgc  la 
préiènce  réelle  du  Pape  au  Cèndle  t  2e  i^eft  fort  probable 
qu'il  o'avoit  promb  de  Ce  rendre  Im-mêone  en  Itsîie ,  qoe  dans 
l'efpérance  de  voir  le  Vicaire  dejEsus-CamsT^ik  tèw 
det  Pères ,  ou  pour  lui  en  faciliter  les  moyens. 

Quoiqu'il  en  foit  -,  la  divîfion ,  qui  n'etoît  pas  petite  dans 
l'AlTembléede  Bâle  ,  éclata  tout  à  fait  dans  la  vingt-cinquième 
Selîion,  tenue  le  Mardi ,  fcpriémc  de  May  1437.  Les  uns  vou- 
loie'nt  abfolument  qu'on  aeic  de  concert  avec  le  Souverain 
Pontifê  t  anffi  ne  paroi(Ib!t-u  pas  qu'on  pâc  réuffir  anmnéne 
à  contenter  les  Grecs,  &  à  faire  l'Union  tant  défîrée  ;  les  au. 
ties,  en  plus  grand  nombre,  ne  prëtendoient  pas,  qu'on  fît 
dépendre  de  cette  condition ,  le  fuccès  de  cette  grande  affaire. 
Ceux-là  avoîent  le  Cardinal  Julien  à  leur  tête  y  &  ceux-ci  rui-> 
xxvr.      voient  le  Cardinal  d'Arles.  Cependant  les  deux  Partis  envoyé* 

eft'Sîi^^k  ''^"^^^P^^^""'^'^^  leurs  Députés  au  Pape  Eugène  IV  ,  qui  fetrou- 
j^pc/^        voit  alors  à  Bologne  :  ôc  Jean  de  Ragufe  fut  un  de  ces  Députes  j 
narce  qu'on  Ce  perfnadoit ,  dit  un  Auteur,  qu'étant particn. 
tlérement  connu,  &  eftimé  de  ce  Ponrifè,  il  en  obtiendrait 
'  plus  facilement  ce  que  l'on  défîroit  (  i  ). 

Selon  les  intentions  du  Concile  ,  ces  Nonces  ne  dévoient 
s'arrêter  auprès  de  Sa  Sainteté,  qu'autant  qu'il  éroît  nccefïàire 
pour  l'informer  de  la  réfolution  des  Pcrcs  ,  èc  la  lui  faire 
agréer.  Ils  dévoient  enfuîre  partir  de  Bologne ,  pour  fc  rendre, 
avec  l'AmbafFadeur  de  Paléologue ,  à  Conftantinople ,  fur  les 
Galères deftinées  â  porter  l'Empereur,  le  Pitriarche,  &  les 
Prélats  de  l'ËglIiê  Grecque ,  qui  s'embarquerolent  an  Porc  de 
-  Conftantinopte  aux  frais  du  Oindle  de  -Bâle.  Mais  le  Pape  Eu/ 

(1  )  Eugenium  Bonooic  cooveoit  aofterlcogain|S,  illius  aDimum  ad  ip(is  obrequen» 
R^dbus ,  fid  ne  vtdentr  «b altéra  majoril dam  ,ac.momDgeieitAm  lltoâfce  coiMie<* 
ftmniffitti  9m  «pcie  Pontl&i  «b  filial  tar,  IcctJciM^ 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQ^UE.  255 
gcne  failoic  cquippcr  d'autres  Galcrcs  â  Vcnilc  ,  pour  le  me-  Livre 
me  dclTcin.  Aiiifi  les  Noqccs  de  cette  partie  du  Concile  ,  qui  XIX. 
fevaiable  au  Pape  à^fckdioiû  pour  (eliea  i^CoiK^^  j^^^  * 

de  Florence ,  ou  celle  d*Udine  Capitsde  dKFrîoal,  sWcm^.  Raguib. 
rient  ^^^menc  avec  Sa  Saintccc  :  5c  pendant  que  les  D^iitcRc  "SSBSSSSSBSSf^ 
fafl^TIfti parti  pcnfoient  à  s'embarquer  fur  Ils  Galères,  qifoQ 
leur  avoir  prcparées  à  Gènes ,  &  à  Pife  ,  ceux-ci ,  avec  l'Am- 
trafîiidcur  des  Grecs,  partirent  les  premiers,  fous  la  conduite 
d'Antoine  Condclmer ,  Neveu  de  Sa  Sainteté  ,  Générai  de  le» 
GalcrCi.  .  .        ,  •  .  -,       .  , 

I  Ces  Nonces  écoîenc  Pierre  Eyêque  de  pkne  en^  Prorace  ^ 
&  Ambaflàdeur  du  Roy  Charles  VII,  àuConcî|è|  Aacoine 

Evcque  de  Porto,  AmDaflàdeur  du  Roy  de  Portugal  j  aux- 
auels ,  dit  un  Hiftorîen  moderne ,  fc  joignirent  les  deux  plus  cé- 
lèbres Doffeurs  de  ce  tems.lk ,  'Nicolas  de  Cufu  du  Diocèfc  de  Trè'   Hift.  icd.  Ur^ 

Archidiacre  de  Liège  ^  depuis  Cardinal ^  (y-  Jean  de  Raqufe  ^^".»'*'*'' 
Qénèral  des  DominiLams.  Il  auroit  dii  dire  Procureur  Général 
des  Dominicains  *  pour  mieux  perfuader  aux  Grecs ,  la  bonne 
imelligence ,  qui  écoic  entre  Iç  Pape,  &  cette  paitie  da  Con- 
die ,  dont  les  Députés  s'ëtokot  mis  fur  les  Qàteres  de  Sa  Saia^ 
teté  :  Eugène  IV  fit  partir  aveceuz,  iès  Nonces  Apoftoliques^ 
Marc  Archevêque  de  Tarantaîfc,  &  Chriftophle  Evêque  de 
Coron,  Ville  du  Pcloponnele,  mais  alors  dépendante  des 
Vénitiens.  Le  Bref,  qu'il  leur  remit,  pour  être  prclénté  à 
l'Empereur,  au  Patriarche  de  Conitantinople ,  étoit  con- 
en  ces  ternies  :  .  .  i/'  -^ïT 

£UC ENIUS  Epifcopus ,  fervus  TH  U  G  É  N  E  Evcque ,  Serviteur  des 
Sifvmm  Dei  ,  Charigimo  in  XI  Senriteurs  de  Dieu  »  à  notre  tièi* 
Cknfiê  Filh,pâani  Paleologo,  Ro-  cher  Fils  en  Jesus^CuhisT* 
fHt/nm  Imperatori  illi4jlri ,  dr  Vene-  Jean  Paléologue ,  illuftre  Empereur 
fwhti^  Fratri  Jofcpb  CanfiantinopoUtit-  des  Grecs ,  &  à  notre  Vénérable  Fre« 
tm  Féitriénbd,  Sébum  r  &  Jifft,  re,  JofepItPatnvclie  deCofiflantU 
9mil9imtm,  nople  •  Saltt  &  BénédSâioa  ApoT- 

V  colique. 

Chm  pridem  facra  Bafdeenjis  Sjnc-  Le  Sacre  Synode  de  Bâle  ayant 
ius'yfn  fittw  ^icumtnig»  CtiieiU*  in  chotfi  ,  il  y  a  lone-tems,  nUe  Vilîer 
ItidiM  celebrando  ,  ad  ftn[iiifimam  cn  Italie  ,  pOOT  M  ;  filtur  CoodGl 

XJnionem  C':.  '  /.îi'/f  c~  Oricr.wl'n  Oycumcniquc ,  où,  avec  1c  Secours 
Ecdefi*y  Dca  propftio ,  confcejuenJUm  Divin.onpuiire  conclure  1  Union  de» 
Uam  Hegeri$i  &  diîeàis  filiis  J^amU  deux  Ég^ÏKS}  «jrant  suffi  donné  un 
Tituli  S.  Pétri  dd  Vitictda ,  acjuliarto  plein  Pouvoir  à  nos  Légats ,  &  Pré- 
TtttdiS.SabinéyS.  R,  E.  Presbiteris  îidcns  du  même  Concile  de  Bâlc  , 
Otrdinélihus  i  er  FenerabtU  Fratri  Jean  Cardinal  du  Titre  de  Taint  Pier- 
Jttmn  jtrAiepifcopt  Tmtnith»^  m  se mx liens,  Julien Caf^nol dû T»* 

f  Baidbdenu  Tciier  ink  abn  fGiaitai  éc  POkdte  de  Hùat  Domini^jw. 
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Livre  tre  de  Sainte  Sabine  ,&  Jean  Arche-  caSynodoyipoflolicd  Sedis  L^atU^ti^ 
XIX       vêque  de  Tarente  ,  de  nommer  les  Pn^dent^m ^  eltgendi9rMoret  advêi 
Nonces  ,   cjui  dévoient  aller  chez  cion  CaLeh  9X  fitru  prtféUA  SynoM 
.Team      Vous.pour  y  exécuter  de  la  part  dudit  dejiinMndos  j  ac  eis  omnia  &  JingnUi 
DE  BagUSB.  Concile ,  tout  ce  qui  feroit  ncceirai-  eammittcadi,  ^ud  ad  executioncm 
*5SSSSS55P^  re  pour  le  fuccès  des  affaires  préfeo.  fumèemimmne^tmmmfnerint  nectfph 
cet,  (comme  il  e(l  porté  plus  ample-  rU ,  plenéim  dederit  fottfiiutm  vehui 
flWOt  dans  !c  Dccret ,  qui  en  a  été  in  Décréta  fnper  hoc  confeEio  pleniht 
Éùt)  CCS  mêmes  Légats  du  Saint  Sié-  cominêtmr ,  prtfati  Légat:,  &  ^r^fi- 
ge  ,  Préfidens  du  Concile  de  Bâie  ,  demts  êx  hujuptcdi  fibi  potefiate  con- 
ulon  le  pouvoir  qui  leur  étoit  don-  tejfà  ,  rener^AiUs  PrmtnsPemm  Dt* 
né,  ont  choifi  nos  Vénérables  Frères .  gnenfem ,  &  yfntomum  Porru^alenfem, 
Pierre  Fvcquc  de  Digne,  &  Antoi-  Lpijcapos ,  Ch^riffimorum  tn  Orrtjh 
ne  Evé^uc  de  Porto ,  Ambafladeuri  PiUmum  Franciét, ,  or  PortMgalU  Ke^ 
des  Rois  de  France ,  &  de  Portugal ,  ffm  ilUifiriim  im  diSu  Synod»  Oréitêm 
dans  le  Concile  de  Bûle;  ainfî  que        ac  dileSlnm  Filium  NicoUtHmdM 
notre  cher  Fils  Nicolas  de  Cufa,  Su-  Cupi ^  prâpoJitHm  Monaflerii  ^  Deere- 
périeur  d'un  MonaRére ,  &  Dodeur  torum  Doclorem  ,  ex  parte  diU*  Sjnodi 
«n  Droie  t  auxquels  ils  ont  joint  no-  ad  devMtâms  verras  tranJmittMdu 
tre  cher  Fils  Jean  de  Ragule,  Pro-  cle^erunt  j  quibus  etiam  diUSiem  Fi- 
XXVIt.       fefTeur  en  Théologie ,  de  l'Ordre  des         Joannem  de  Ragufio ,  Orâinit 
îl  cft  envoyé  de  FF.  Prccheur? ,  à  prclcnt  leur  Non-  PnUtcatorim  ^  Sacra  jieologta  Frtm 
roa  eau  i  CobC-  çq  «upfès  du  S.  Siège.  Les  Lettres  p  fi£ènmytnmcaptul  titsOratanm ,  ad- 
tantmoplc  ^  quatre  Nonces  font  chargés»  jHnxei  Hm ,  cun^  pUna  poteftate  facien, 

&  leurs  luftruétions,  montrent  afTez  di ,  ut  in  Litteris  ^  inftrHEliotiihtt 
le  Pouvoir  ,  qu'on  leur  a  donne ,  de  fftp^r  hoc  eit  traditis  ferioftHs  cantine- 
traiter  avec  tous  ,  &  de  régler  toutes  tw}  hpH*  deindi  imfamius  fHpplicemm 
diolês  pour  le  paffagc.  Nous  avons  tes,  ut  EleSlionem ,  &  Ctmmiffionem 
été  auui  priés,  non-feulement  d'ap-  bnfujinodi  approbare  ^  &  Oratores  ip- 
prouver  ce  choix,  &  cette  Commif-  Jos  ,  cum  Litterif  n^ris,  aan  diftit 
uon»  mais  auffi  de  joindre  nos  Let-  &  eUHi  été  V9t  t^irHu  tratiJmUien 
très ,  8c  nos  Nonces  à  ceux  du  Con-  diffurmear^ 

cile.  Ce  que  nous  avons  accordé  avec  NosoMtemamnia  &  Jingula  fupra  dic^ 
plaifir ,  confentant  volontiers  au  dé>  farata&çrata  habentes  ^ip/oramOra- 
|iart  de  ces  Députés,  &  vous  exIxMr-  tmmpnftSùni ,  iu petitum  tfi  ,iibftH 
tant  de  les  recevoir  avec  honneur,  ter annuimus, ignare chenitaumvffitém 
&  de  les  écouter  avec  bonté,  auffi  exbortamurin  Domino ,f^H.itevi!s  Ora~ 
bien  que  les  deux  Nonces  Apoftoli-  tares  prafatos ,  lataret  prafentium ,  ad 
ques ,  que  nous  fiûfons  partir  avec  9os  pn  tam»  pietatis  apere  vatieintSt 
eux,  fçavoir  nos  vénérables  Frères  placeat  bénigne  fufiipere,  ipfifiiie'fi-m 
Marc  Archévéque  de  Tarantaife  ,  &  mul  cum  f^eneralibus  Fratribus  Marco 
Chriftophle  Evéque  de  Coron.  Vous  Tarentafienfi  Arcbiepifiep» ,  Chrif- 
'  ^ez  ajoûter  Foi  à  tout  ce  oulls  ttpktn  Cênnenfi  Epijcapa /fpeciaUbns 
vous  expoféront,  touchant  le  Con-  Oraur^iu  nafhis  ^  fiiptr  diSê  CmH" 
cile ,  qm  fera  alfemblé  en  Italie.  Fait  lia ,  ut  pr^mittitur,  in  Italîa  celebrétn^ 
à  Bologne,  le  i$  de  Juillet  1^57,  dajibemi.wimo  exaudire ,  djunacmm 
la  fcptiéme année denotre Pontificat.  pradiSi/  aratonbus  nofirij,  i»  omnibus 

éd  remhmjufiitodi  perifMttnibms  ,fidem 
pltnnrium  adhibentes.  Datnm  Bonania  anno  Incanuttimit  D^M^aUp  9 
/dibmjulii^  fantificatusnafiri  epiM  fiffimo^  Ces 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE,  ayy 
Ces  AmbaiTadeurç  étant  arrivés  les  premiers  à  Conflantîno-  L  i  v  H 
•plC;  l'Empereur  Paléologue,  rcfolu  de  venir  en  Occident,     X  I  X. \,. 
avec  le  Patriarche,  &  les  autres  Prélats  de  fa  Communion  ,  fe  — j^'Y^T*^ 
préparoki s'embarquer  fur  les  Galères  du  Pape  j  .lorfqu'il  ap-j^p  Ragusb. 
rie  y  non  ianséconnemenc ,  qu'il  arriYoît  auffi  cTaatres  Galères 


1^' 


la  part  du  Concile  de  Bâle.  Quelques  Hiftorien s  ontavan.    n  it.  ecci.  lît; 


couce  plus 
btement  k» 


cé  que  le  Général  Condelmer,  qui  commandoit  celles -U  , 
avoit  ordre  d'attaquer  celles-ci  j  &  qu'il  l'auroît  fait,  s'il  n'en 
avoîc  été  empêché  par  l'Empereur  Grec.  Les  Galères  du  Con- 
çue abordèrent  donc  à  Conllantinople  }  &  les  Députés  de  Bâ- 
le, oppofés  à  Eugène  IV,  n'oublièrent  rien  pour  engager  les 
Orientaux  i  s'embarquer  âfrec  eux ,  les  aflîirant  qu*i£  étoient 
prêts  d'éxécueer  de  p<Hnt  en  point  cous  les  Traités  déjà  con- 
clus, fans  manquer  à  aucun  Article.  Ils  montrèrent  en  Original  xxviii. 
les  Sauf-conduits  de  l'Empereur  Sieifmond  ,  du  Roy  de  Fran-  _  l«  Nonces  du 
ce ,  de  celui  de  Sicile,  &c  des  autres  Princes ,  lur  les  Terres  dcl-  concile  ,  pea 
quels  ils  dévoient  paflèr.  Enfin  ils  voulurent  perfuadcr  aux  <i'»c».ord. 
Grecs,  que  les  Bulles,  &:  les  Lettres,  qui  leur  avoicnt  été  ap- 
portées par  les  premiers  Nonces  ,comme  venant  du  Concile , 
stétoienc  ^ne  des  Pièces  (bpporées ,  ôt  lurtivement  fcellées.  ^ 

Mais  on  ne  s'en  rapporta  point  à  leur  parole^  &  l'Empereur  xxix. 
Paléoloéue,  peu  touché  de  tous  leurs  difcours,  leur  répondit  ^'Empereur  des 

c    .  '  ï  ,-1      »  •    *  •  \  Grecs  ec 

iroidement  ,  que  puilquils  n  ctoicnt  point  venus  au  tems ,  f-i,,„r.,bi( 
auquel  ils  dévoient  fc  rendre  à  Conltantinople  ,  il  ne  pré- piemiets. 
tendoit  pas  fc  fervir  de  leurs  Galères.  Il  perlifta  dans  cette 
réfblucion  i  &c  ayant  nommé  tous  ceux  qui  dévoient  Taccom-^ 
pagner  en  Italie,  il  monta  (ùr  les  Galères  du  Pape ,  le  vingt-   .  • 
quatrième <le  Novecnbre,  143  7.  La  Navigation  fut  longue  & 
àits^o&i  &  on  ne  pât  arriver  à  Veniiè  4)tte  le  huitième  Fè«  t  , 
vrîer  de  l'année  fui  vante. 

Ici  nous  perdons  de  vue  Jean  de  Ragu(Cj&  le  refte  de  fon  Hif- 
toire,  eft  un  fujct  de  difpute  parmi  les  Auteurs.  Les  uns ,  avec       xxx.  ' 
Je  Pere  Echard,  prétendent  qu'il  demeura  ferme  jufqu'à  la  DîfKrens  ftmi-' 
iSndans  le partîda  CondledeBâle  j  &  qu'après  l'Eledîon  d*A''^;;;;j^^''^'^'  jj 
snédèe  Vlllde  Savoye,  qui  prit  lenom  de  Félix  V  ;  il  fut  fait ,  fortune  ic  Jean 
par  ce  nouveau  Pape,  Evêquc  d'Argos  dans  le  Peloponnefè  ,  <ieRagufc. 
^  ^nfii^çe  Cardinal  (  i  ).  Caconins,:Okloîn,  Augulbin  Patrice;! 

e  ^  )  &t  ea  Leg.itionc  rcdtii ,  non  aJ  ïu-  Cardiaalis ,  non  6  April.  144*,  ilt!  Ci.ico- 

^enium  ,  fed  ad  Bjklc  -nie  nccc-nit  ;  ijuibus  nius babet,  &  Cootelohus . . .  &  ex  iis Oidoi. 

je  deinceps  fcjnper  adh.nic ,  uc  8c  Pontifîci  nu<  ;  Cci  fV  Idus  Oâobris  T440,  ut  rcferr 

/mcdco  Sabaudo,  Fel   1  V  J  fto  ,  1    Ko  Aut'iif^inus  Patritius  ,  Hift.  Concil.  Bafil. 

vembrrt  i43i> ,  .ib  iisticâo  ,  iqiio     Arj^cr  Tom.  XIir>  Concil.  Géncr.  CoL  ijS7,&C* 

fis  in  Pklopohefo^rimùm  Epifcnj  u.  ,  !  •!  EchMflU^^^ttf*  7ft'Cll»%* 

yoAM  ai  purpasam  vocatu*,  cicaiur^uei  •  * 
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1^8   HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
Livre   dans  fon  Hiftoîre  du  Concile  de  Bâle  ,  font  de  ce  fentimenrf 
XIX.     &  ils  citent  pour  eux  le  témoignage  de  làinc  Antom'n  ,  Ar* 
■  P  chévcque  de  Florence.  Mais  on  trouve  en  même  tems  plu-» 

fieurs  autres  Hiftoriens,  Tuivis  par  Foatana,&parM.  Dupin^ 
»  qui  afTurenc  que  Jeao  èe  Ragule ,  après  avoir  long-cem»  tia* 

TaUlé  pour  TEglifè  dans  le  Concile  de  Bâte  ^embraiSâ  enfia  le* 
parti  do  Pape  Eugène  IV  $  &  que  ce  fut  de  ce  Pontife,  qu'il 
re^ot  l'Evêché  d'Ârgos  y  au  retour  de  fon  croifiéiiie  Voyage  à 
Conftantînople. 

CcrtJ  dernière  opinion  doit  paroître  d'autant  plus  probable  j 
qu'elle  s'accorde  parfaitement  avec  tour  ce  que  nous  avons  vû 

i"urqu'icî,de  la  conduite  de  Jean  de  Ragufe.  D'ailleurs  il  n'eft  pas 
)ienditticile  de  réj^ondrefolidemenc  a  routes  tes  preuves,  Qu'on 
Toudroîc  faire  valoirpour  écabtîr  leiêiittaienc  oppofé.Ecd')»iord 
il  eft  bon  de  remarquer,  que^ felon  la  réflexion  même  du  Pere 
cl^Sa  par  Echard,  pkfîeursde  ces  Ecrivains,  dont  on  noosoppofe  le  té- 
erreur  ivw  Jean  moigoage.  Ont  confondu  fore  mal  à  propos  Jean  de  Raguiê, 


^ségom»,       avec  Jean  dj  Scgovie.  On  fçait  que  celuî-cf,  ayant  couiour»' 
montre  un  zcle  amer  contre  le  Pape  Eugène,  en  faveur  des' 
Pères  de  B.ile ,  en  fut  récompcnfc  par  un  Chapeau  de  Cardi' 
nal ,  qu'il  rc^ut  des  mains  de  Félix  V ,  dans  la  féconde  Promo- 
tion ,  du  15  Oûobre  1440.  Ceneieule  remarque diminiie par 
moiné  le  nombre  des  témoignages ,  qu  on  pourroîtaeercoo» 
trenous.  Ma's  voyons  quelles  four  les  cai(bns,  qui  ont  patcékf^ 
frayant  Pere  Ecdard,  à  croire  que  Jean  de  Ragufê  oemeiinP 
toujours  învîolablement  attaché  au  Concile  de  Baie, 
xxxn.         La  première  preuve,  qu'il  nous  donne,  de  fon  opinion  ;  c*eft  > 
P*'^**îîwr"o^"         1^  '^P''^^'^'^^^''^^"  même  qui  éclata  dans  le  Concile,  Jean 
pioaver  que  Jean  de  Ra^u/c  fut  envoy  é  vcrs  Eugène  IV  ,  par  le  nombreux  parti 
de  lUgure  de  qui  s'etoit  fi  fbrtemenc  déclaré  contre  ce  Pape.  Sa  féconde' 
dT/je  panTdcl  P'^*  eft'fwWç  for  cc^joe  notTC Tbéoloeien ,  cpvoyé  une 
Peics<M^  '  troîfîéroe  fois  à  Conftantinople ,  ne  femrtpàinc/itrlesJGaléirè^ 
de  Sa  Sainteté,  mais  fur  cènes  du  Concile*  Il  croie. ce  hit  S. 
incontertable,  qu'il  ne  s'arrête  pas  à  le  proBTCr  (  i    Pour  troî- 
/iéme  preuve,  cet  Aureur  remarque,  que  les  Pères  de  Bâle 
dans  leur  trente  deuxième  Selhon,  du  15  Mars  143  8,  fe  plâî- 
gnoienr  que  Jeande  Ragufe,ieur  Nonce  à  Conftantinople ,  f 
avoir  été  infultë  dans  fon  Logis  j  ce  qu'ils  (embloienc  ^  dic-il, 
attribuer  aux  Partît  d'Eugène  IV. 

(  i  )  Ut  ira  ccnfcam  id  mecnj^ft  ,quôd  c*r.  j Concilio adjunilunn  ,  Conftantinopolini  Jafi 
lom  iit  non  ta  trirctnibus  Eu^caii ,  (ed  cum  laltcu  vice  u^cciŒe ,  Ace.  £(JMfU,  ui^m 
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Le  PereEchard  confirme  tout  cela  par  les  paroles  de  (àinc  L  i  ▼  ft.  k 
Antom'n,  qui  lui  paroîdcnt  fore  claires.  Et  ilQ'onblièpasqne  XIX 

Tcan  de  Ragufe  avoir  lailTé  au  Couvent  de  Baie,  un  grand  nom-    J  b  a  n  ** 
Lrc  de  précieux  Manulcrits,  qu'il  avoit  apportes  de  Grèce.      R  a  eus  g 
D'oiiil  conclut  fans  autre  preuve,  que  ce  prétendu  Cardinal  '         '  — ^ 
avoic  fini  Ces  jotirs  à  Baie ,  61.  ^u'ii  avoic  été  enterré  dans  i'£gli/è 
de  (bu  Ordre. 

.  Mais  une  partie  de  ces  fiuts  /biic£uix$  &Ies  autres  ne  pro»> 
irCQC  riçD.  Pour  détruire  les  deux  premiers ,  il  oous  fiiffiroit  de 

renvoyer  le  Ledeur  âu  Bref  du  Pape  Eugène,  dont  nous  avons 
donné  Ja  Tradudion.On  y  voit  claircmenr,  i  °.  Que  Jean  de  Ra-  ZXZnr. 
cufe  ,  ainfi  que  Nicolas  de  Cufa ,  avoienc  été  envoyés  auprès  '^5*""**^ 
de.  Sa  Sainteté ,  &  enfuite  vers  les  Grecs  ,  par  le  Cardinal  Ju-  ves.  " 
lien ,  &  les  autres  Légats  Âpoftoiiques ,  qui  préiidoienc  au 
Condle  de  Biles  or  il  eft  certain,  &  le  Pere  Eciuttd  ne  le  nie 
pas,  (|tie  le  Cardinal  Julien .  &  ceux  qui  écoient  avec  lui'ik« 
▼DrîiôiCnt  alors  le  Pape  Eugène.  1°.  Il  ne  paroîc  pas  moins  clair 
par  le  môme  Bref,  que  Jean  de  Ragufe,  s'embarqua  fur  les 
Galères  du  Pape ,  avec  Pierre  Evêque  de  Digne,  Antoine  Evc- 
ijue  de  Porto,  &  Nicolas  de  Cufa.  Le  Saint  Pere,  qui  ne  die 
pas  un  mot  des  autres  Députés  de  Baie  ^  qui  fe  mirent  fur  les 
Galères  ^Concile ,  lecommande  ceux-ci  à  l'Empereur  des 
<xiecs ,  èc  afei  Patriarche  de  Conftanttnople}  il  les  avertit  qu'il 
a  fait  partir  avec  eux  deux  de  fes  Nonces ,  les  prie  de  les  rece* 
voir  tous  favorablement  ,&  d'ajoûcer  Foi  à  ce  qu'ils  leur  diront. 
Si  Jean  de  Ragufe  n'avoit  été  député  au  Pape ,  que  par  fes  En- 
nemis ,  ou  s'il  avoit  préféré  les  Galères  du  Concile,  à  celles 
de  Sa  Sainteté  j  il  n'auroit  pas  été  mis  au  nombre  de  ceux,  ^ue 
le  Souvefain  Pontife  recomroandoit  fi  particulièrement. 
.  Mais  nous  n*avons'  befbin  que  des  propres  Paroles  du  Pere 
Eéhard,  pour  conclure  contre  lui  :  après  avoir  remarqué ,  aue 
leCarcfinal  Julien  étoit  ila  tête  de  ce  qu'il  appelle,  la  plus 
petite,  mais  la  plus  faîne  partie  du  Concile  ;  il  reconnoit  que 
Jean  dt  Ragufe  étoit  allé  trouver  le  Pape  à  Bologne  ,  avec  les 
Autres  Députés  choîfis  par  le  Cardinal  Julien.  Pourquoi  donc 
ajoûte-t'il  que  ce  Théologien  étoit  envoyé  par  l'autre  parti, 
plus  ndmbfenx ,  &  coi^onrs  contraire  i  Eugène  IV  ?  fi  ce  n'eft 
pas  iê  contredire,  c*eft  du  moins  avancer  un  fait  peu  vraiiem- 
olable,  &  qu'il  auroit  fallu  prouver.  Cet  habile  critique  n'a 
entrepris  de  le  faire,  qu'en  fuppoiânt  comme  certain  un  autre 
fait ,  dont  nous  venons  dem<Mitrer  la  faui&tè  par  les  Lettres 
mcme  du  Pape  Eugène. 

Kkij 
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Que  la  Maifon  de  Jean  de  Ragufe,  Nonce  du  Concile  de 
Baie,  ait  été  infuicëe  ,  dans  un  Tumulte  arrivé  à  Conftan»- 
—  nople  j  cela  ne  décide  rien  dans  le  cas  prélenc.  Ce  Tumulte 
^  peur  avoir  été  excité  pendant  le  long  téjour ,  que  ce  Théolo* 
gien ,  Député  alors  par  tout  le  Concile  y  Ht  dans  la  VîUe  Impë^ 
xiale,  depuis  l'an  143  5,  iufqu'en  1437.  O^AIeurs  les  PSeres  de 
Bâle,  en  fe  plaignant  de  cette  infulce ,  ne  difent  point ei^reffi^ 
ment  que  les  Nonces  du  Pape  y  euûèntckmnéquelqoeooêjUbn, 
Le  témoignage  de  fainr  Antonîn,  qu^on  veut  encore  nous 
oppofèr,  fcroitfàns  doute  d'un  grand  poids ,  s'il  étoit  auffî  ex- 
près qu'on  le  dit.  La  manière,  donc  ce  laine  Archevêque  a 
écrit  en  abrégé  l'Hidoire  du  Concile  de  Bâle ,  &  celle  da 
Pane  Eugène ,  fait  ûSiez  connoltre ,  .qu'il  en  étoft  éxaâement 
inuroit  v  &  il  ne  loi  étoit  pas  difficile  de  l'être ,  pnilquil  écri** 
voit  dans  le  tems  qtv  les  caioées  (e  pad'oient  -,  &  que  le  broît 
en  tetcntiflbit  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Mais  bien- 
loin  que  (àint  Anronin  ait  cxpreflcment  alTuré  ,  que  Jean  de 
Ragufe  étoit  demeure  julqu'à  la  Hn  dans  le  parti  du  Concile  dff" 
Baie  j  il  n  a  pas  même  nommé:ce  Religieux,  Voici  ies  paroles  : 
M  Antédée  de  Savoy  e,  oui  fe  Ênfeit  appellerFeliz  V,  ëtanfi 
M  aflîs  non  fur  la  Chaire  de  ùîm  Pierre,  mtàs  fur  celle  deLu- 
wcifer,  fit  quelques  Cardinaux  ,^ parmi  lefquets  fût  makre  Jean , 
»  Profefïcur  en  Théologie ,  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  qui 
»3  avoir  beaucoup  travaillé,  par  fcs  difcours,  &  fes  difputes,  en 
»  faveur  du  Conciliabule  ^  &  ^ui  mourut  d'abord  après  ÙL. 
»>  Promotion  (  i  )  »». 

.  Nous  avouons  que  nous  ignorons  quel  eft  ce  Théoloeie» 
Doroînîcain ,  dont  parle  ici  S.  Anconin  :  mais  dès-là  qa'il  ne 
l'appelle  pas  Jean  de  Réi^e  ^  rien  ne  noo^  oblige  de  croiie 
^u^il  aitvoulo  înch'mier  celai,  qui  nfétoît  connu  que  Tous  ce 
nom.  Les  autres  Hilton'ens,  qui  ont  parlé  de  différentes  Créa- 
tions de  Cardinaux,  faites  par  Félix  V  ,  ne  le  nomment  pas 
non  plus.  Le  Pcre  Echard  prétend  qu'il  avoir  re(ju  la  Pourpre 
dans  la.  Promotion  du  i  y  Odobre  1440  :  mais  parmi  les  huit 
Cardinaux  de  cette  Promotion ,  je  n'en  trouve  que  trois ,  qui 

{>ortoîeDt  le*  nom  de- Jean  $  l^nn  étotc  Evêque  de  Stra(boai^y 
^autre  Vicaire  de  FnTingue.,  &le  troifîémrE^agnDl  de 
don ,  éi»it  Jean  de  Ségovie.  On  ne.-«econnoît  pas  )k  Jean  de 


(  I  )  Introntzatos,  FtUx  y,  non  in  fcde 
Fetri ,  ièd  Lucifeti  »  ^  ièden  fuam  poTni 
ad  3<jiiiIonem  :*  aliqneis  ntem  CsraiwdM 

jnft)tii!t  ,  &  inrct  cos  M.i:^ilVriim  Joanncm 
Sacrx  Theoiogix  Proieilbtem  ^  0<4inU 


Prafdicatoriim  ,  qtu  multum  hboravtrat  in 
Sermooibas  dcDifpiKatioiubai  .-iiriàAreiMto 
CoodUj*id*ilM,c^iBa«eriiknAn  dk 
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K.aguiê;Il  eft  vrai  qaecertaîas  Atffieutt  oât  Toulu  quelquefois  L  ^  v  r  s 
Je  coalbiidre  avidic  le  premier  èt  ce»  croîs  Càidin'aux  ^  &  quel^    HC  I  X. 
qnes  Auteurs  avec  le  troîfiéma  »  mais  e'èftime  cnvof  ^  de  Paveur  ^  j 
même-  du  Pere  EcharA  '  ^ 

Je  dis  plus:  les  paroles  de  faînt  Antonm  ne  nous  permerDînt 
point  de  les  entendre  de  Jean  de  Ragufe  :  &  cela  pour  deuj^ 
raiions  j  la  première  eft  que  le  Cardinal,  dont  il  parle,  mou- 
ruc  d'abord  après  Promoribtft  6£  cette  Promotion  félon  Id 
Pere  Eéhard  lè  fiir  au  mois  droàobie'  r  440'  cependaAt  Jeatf 
de  Ragu/é  viVoîtefiCbre  p'iuneurs- aiffiées-aprèl?  cette  époque: 
La  deuxième,  &  prindpate  raifoil',  c'eft  que  le  Théologien 
îndiquc  par  faine  Anronin  aVoit  long-rems  an;!",  parlé ,  difputcf 
en  faveur  du  Conciliabule,  fuivanc  Ton  expreflion  :  &  jefbu^ 
tiens  qu'on  ne  peut  dire  rien  de  tel ,  de  Jean  de  Ragufe. 
.  Dediné  d'abord  pour  préûder  au  Concilede  Bâle  /  à  la  pla- 
crdu  Cafdinal  Julien^  il  etf  fît  ^utelrcure  pendant  PabiêncCf 
de  ce  L^at  du  Pa^e }  %C  00  le  vit  toujours  aepuis  occupé  au:^ 
«ffîûres  &h  Religion  \  tantôt  à  combattre  l'Hcréfie  des  MuÂ* 
fites  -,  &  à  défendre  contre  ces  Hérétiques ,  les  Dogmes  de 
l'EgliTe,  ou  fa  Difcipline  j  tatitôt  à  ménager  la  dclicarciTc  des 
Grecs ,  &  à  rrairer  avec  leur  Souv<;rain  ,  pour  faire  fcuflir  TU-- 
aion  fi  défirée  des  deux  E^lifes.  Ce  fut  le  travail  de  plùfieurs- 
«noiées ,  &  le  fujer  deg  crois- Voyages ,  que  Jean'  dè  Ragbfê  fir 
en  Qriènc.  Il  eft  vmi ,  que  dès  le  commencement'do'Concîle 
lePapeEugdtie,-  pour  certaines  raîfons ,  ivroit  voulu  lé  dfflbit^ 
dre,  8c  que  notre  Théologien  fut  un  de  ceux  qui  s'oppoféreni? 
fortement  à  cette  DiflTolution  ,  parce  qu'il  la  croyoît  préjudicia-  *  ^ 

ble  à  TEglilc  :  mai»  cela  ne  lui  fit  point  perdre  les  bonnes  gra-- 
ces  du  Souverain  Pontife  :  \ts  intentions  de  l'un  &  de  l'autre 
4toient  droites.Le  Concile  lie laiila pas  d'aller  encore  fon  train,, 
ic  de  faire  bien  der  choiès  ntilés  lar  Religion;-  Le  Pape  Etu 
géne,  fit  tes  Pères  deBâIe  fê  recondliërent  plus  d'une  fois. 

Par  une  fidlè  du'  i  j-  de  Décembre  r4  3  3 ,  le  faint  Pcre^  dd-  ar.  1;  cwa.  BMt . 
ekra,  que  quoiqu'il  eût  cafle  le  Concile  de  B^lc  légitimemenr '^'j^jj'^JJ^j^;!^^ 
a(Iènfblë  s  néanmoins ,  pour  éviter  de  grandes  dilTenfions ,  ex-  «•'•j-- 
citées  à"  l'occafion  de  cette  Rupture ,  il  reconnoilloit  que  ce" 
Concile  avoit  été  légitimement  continué  depuis  fon  commence-' 
ment}  &  qulldévoicl'êtreè'l'àvenir  -  qu'il  rapproiivoic&  le  fa-^ 
voriibit'dans  ce  qu'il  avoît  ordonné  &  décidé  :  ajoutant  que 'IjM  • 
DiflolutîoD  qu'îl  en  avoit  faire,  écoit  nulle qu'on  ne devofc- 
y  avoir  ancun  égard.  Le  Concile  révoqua  de  mcme  tout  ce? 
qii*iLavoic  faiccontre-lei^age,,  âc-ceux  qui  loi  cteient  attaciiés;. 

iCkiij, 
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1.1  vus     Si\  par  les  aidfices  des  Ennemis  de  k  Paît,  les  déinâéffe- 
XIX.    commencèrent  fouvenc  encre  le  premier  Paiteur^  9c  les  Et^ 
quesalTemblés  à  fiâle,les  Princes  Cbiédens,  parlaméd&ckMi 


Di  Ragvsb.     perfonnes  {âges ,  tâchèrent  toujours  de  diflfper  ces  nuages: 
— &  nous  avons  vu  ,  que  dans  le  Bref  adre^fô  d  l'Empereur  des 
Grecs ,  en  date  du  i  5  Juillet  i437 ,     Pape  ne  traitoîc  pas  en- 
core le  Concile  de  Baie  ,de  Conciliabule.  On  ne  le  regarda  pro- 
prement comme  tel,  même  en  Italie,  que  lorfque  le  Pape, 
quelque  mois  après ,  ayant  convoqué  un  autre  Coodle  â  Fcâi^ 
lare ,  o&  les  dus  étokm attendus  ^  les  Pères  de  B&le,  ùm 
avoir  aucun  égard  â  cette  Bulle ,  ne  Ot  contentèrent  pis  de  coii- 
tînuer  toujours  leurs  SefHons  ordinaires  ,  mais  fe  portèrent  aux 
Hia.  iccL  Ur.  plus  grands  excès  contre  le  Souverain  Pontife.  Ladivifion  ,  qui 
cvu.a.  fi.       n*avoit  déjà  que  trop  éclaté  dans  leur  AlTemblce ,  donna  occa- 
fîon  à  des  nouvelles  Scènes  i  &  on  y  commit  des  violences  , 
qui  obligèrent  le  Cardinal  Julien  de  fe  retirer ,  après  avoir 
protefté  qu'il  n'y  avoît  plus  de  liberté  dans  le  Concile. 
^  X  ^  ^Jw-  Ragufe ,  qui  étoît  alors  à  Conftantinoplp ,  ne  repa* 

rev^^'^a^oSat  ^      ^  BÂle }  du  moins  n'en  avons-nous  aucune  preuve  :  &  je 
avec  le  Pacmcche  ne  crois  pas  qu'ou  puille  douter,  qu'étant  allé  en  Orient  furies 
ftr&BKKu  P^P^  »  ^^^^  revenu  de  m&ne ,  avec  l'Empc- 

iaCuek^  reur  Paléologue ,  le  Parriarche  de  Conftantinople ,  &  les  autres 
Evêques  Grecs.  Ses  liaifons  étroites  avec  le  Cardinal  Julien 
nous  confirment  encore  dans  le  fentiment ,  qu'il  imita  la  con- 
duite de  ce  Cardinal ,  pour  préférer  le  Concile  de  Ferrare,  oîi 
trottvoit  le  Pape  avec  les  Orieifuuz ,  â  celui  de  Bâle* 
apncv.        En  vain  nous  oppoiéroit-ofi ,  avec  le  Pete  Echard ,  ce  «aod 
^^a^^  nombre  de  ManuTccits  Gfecs,  dont  Jean  de  Ragufè  avoit  fait 
recueiinTcn  Gré-  pré{ênt  au  Couvent  de  Bâle  :  cela  ne  prouve  pas  ^u'il  Ce  fut 
Dmixm  JcPjjt*  ^^^^^  Ville  ,  après  avoir  abordé  à  Venife  dans  le 

"  ■  mois  de  Février  1438.  Il  eft  plus  naturel  de  croire  qu'il  avoir 
fait  cette  riche  Colle<aion  pendant  fon  féjour  à  Conftantino- 

Sic  depuis  143  5  jufqu'en  1437.  Nous  avons  déjà  dit  que  vers 
î  commencement  de  cette  année,  il  étoit  revenu  i  Bâle ,  pour 
rendre  compte  au  Condle ,  de  (es  Négodarîons  avec  Uss  Giecs. 
Lorfque  jpeu  de  mois  après  il  fut  député  de  nouveau ,  pour 
aller  consommer  cette  affaire  à  Condantînople  après  l'avoir 
communiquée  au  Pape  -,  il  iailTâ  (ans  doute  fa  Bibliothèque  en- 
tre les  mains  de  fès  Frères.  Ils  en  jouirent  jufqu'â  ce  que  le  Peu- 
ple de  Bâle,  un  Siècle  après,  ayant  abandonné  la  Religion  Ca- 
tholique ,  f>our  embrafler  les  nouvelles  Opinions  de  Zuingle, 
les  Religieux  fuient  chailès  de  la  Ville  ^  À  les  précieux  Ma- 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  1^5 
nufcrîcs ,  dont  nous  parlons  ,  cranlporcés  dans  une  Bibiiotlic<jue  L  i  v  R.  i 
publique,  où  on  les  voit  encore  aujourd'hui  (  i  ).  '    X  I  X. 

Quoique  nous  ne  puîâions  marquer  prédfëmenr»  nilecems  y,  — — » 
id  lelien  ide  la  mort  de  Jean  de  Ragufê }  la  plus  commune  opi-  „ ^    ^  ^ 
nion  des  Auteurs*,  eft  qu'il  a  vécu  julqu'après  l'an  1445  :  Sc&'H  - 
cft vrai ,  comme plufieurs  l'ont affuré ^qu'il  avoir  écc  facré  Evè-  Mort^eJ«âB4« 
qued'Argos,  dans  le  Péloponnefe,  ou  la  M  orée  j  il  eft  croya-  Rag^ 
ble  qu'il  s'ccoic  rendu  dans  Ton  DiocHe,  peur-ctre  après  le  .    .  •  , 
Concile  de  Florence  ^  mais  par  la  volonté  du  Pape  Eugène  IV  ^ 
qui  fe  fervoit  du  Minidére  des  S^avans  Hommes  ,  pour  faire 
receroir  ^  aflfermfrl'Unîon ,  qu'on  venoit  de  (îgner  avec  U$. 
Grecs  $  &  non  par  Tautontë  de  Fëlfx  V  s  qui  n'ayant  eû  aucu* 
ne  part  à  ce  Traité  dUnîon,  n'y  prenoît  aufli  aucun  intér^^  i' 
d'ailleurs  la  \{orée  étoic  fous  la  Domination  des  Vénitiens  ^ 
&  comme  ceux-ci  n'obcîfToient  point  à  Félix  V,  mais  à  Eu- 
gène IV,  ils  n'auroientpas  fouffcrc  dans  leurs  Etats  uu  Evcque. 
de  la  nomination  de  Félix, 

Les  Ecnts  qui  nous  reftent  de  Jean  de  IUgu(é ,  font     Le  >xxm 
long  Dîi^ours  qu'il  prononça  dans  le  Condle  de  Bâle  ^  coetré  ^ 
les  erreurs  des  Hudites ,  à  Toccadon  du  premier  des  quatre 
Articles  préfenté^  par  tes  Bohémiens.  Bzovîus  rapporte  tout  xv°"*' 
ce  DifcourSy  :quî  fe  trouve  aui£  dans  i'Hiftoire  du  Concile  de. 
Bâle. 

i®.  Les  Ades  de  Ùl  Légation  à  la  Cour  de  Conftantinople  ? 
&  quatre  Lettres,  qu'il  avoic  écrites  fur  ce  fujet,  aux  Perc-s  de 
Bâle,  pendant  le  lépur  qu'A  fit  dan$  la  ViUe  Impériale,  les^ 
années  143  5  »  ,8t  14:3  6:  On  à  ces  Aâes  parmi  ceint  dû  Con-  '^cIl'"' 
cîlc  de  Bâle  :  éc  ces  Lettres  fe  trouvent  en  Manufcric  dansUi**'*  ' 
Bibliothèque  du  Grand  Duc  deTofcane  à  Florence. 

Lea  Allatîus  nous  a  auflî  confervé  une  Relation  de  notre  • 
Auteur,  fur  Tes  Voyages  en  Orient.  L'ouvrage, qu'il  avoir  com- 
mencé â  Bâle ,  &  continué  depuis  à  Conftantinoplc,  pour  l'ex-; 
pllcatfon  des  Noms  indéclioaDiès ,  &  de  quelques  autres  ter* 
mes  h.  Bible ,  ne  fè  trouve  plus  aujourdliuû  Le  Pere  ËdiarJ 
Mr  mention  d'^un  Sermon,  a  ta  louange  de  faînt  Benoît ,  que; 
Jean.de  Kapife  avoit  prononcé  i  Romç,  dans  l'EgHie  des £ums- 
Apôtres ,  en  prefence  des  Cardinaux,  au  mois  de  Mars  1450, 
Le  fçavant  Pere  Ma'oillon  ayant  trouvé  ce  Difcours  en  Manuf^  iHiiiyjyjrCnB'ft 
^ic^  dans  la  Bibliothèque  du  Mont-CaiHii ,  prit  la  peine  de  le 

(  I  )  Tatn  etirât^tibllift  eipuKîs ,  Cndicesr^rvanrar ,  teAtf.Panrafeone  aU  dit  moficor 


,  eiiimmim  nonpan\ml3uditi ,  in  publi- 
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2(J4  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
^  I  V  R  E   copier  :  &  cette  Picce  Te  trouve  à  prefcnc  dans  i'Abbzyc  de  iâmc 
XIX.    Germain- des-Prcs  à  Paris  (  i  ), 


ANDRÉ  ARCHEVÈQ^UE  DE  RHODES» 
Légat  AposTOLiQjrs  sn  Ouient. 

A  M  D  t  E*.  T    £  r^avancPrélat ,  liont  nous  alloos  rapporter  les  pdiicîpdi- 

^SSSSSS^  I     les  avions,  ^étolt  rendu  fort  célèbre  dans  le  Quinzième 
Siècle  ,  autant  parles  Légations  en  Orient,  fous  aeux  Sou- 
verains Pontifes  -,  que  par  la  rare  Erudition  qu'il  fît  paroî- 
tre  dans  les  Conciles  de  Confiance ,  de  Bâlc,  ôc  de  Florence, 
fciurj.  Tom.  i.Ccpendant  l'Hiftoire  ne  nous  a  rien  appris ,  ni  du  lieu  de  fa 
Naiflànoe ,  ni  de  la  qualité  de  Tes  Parens.  Dans  les  Aâ:es  du 
Concile  de  Cbnftan^,  te  de  celui  de  Bâle«  il  eft  quelque- 
(oîs  appcllé  Ândré  de  Pera  :  &c  Ifif  Hî^loriens  le  norament, 
CftDCÔt  Ândré  de  ConftancÎDople ,  &  tantôt  André  de  Rhodes  | 
peut-être  parcequ'il  ëtoit  originaire  de  l  a  première  de  cesdenx 
,  Villes  i  comme  il  étoit  Archévcquedc  la  féconde, 
ï«      ^     Quoiqu'il  en  foit  ;  il  eft  certain  qu'André  étoit  Grec  de  Na- 
Panmsïthlîwt»-       '  Parcns  Scilifmatiaues  j  qui  n'a  voient  pas  laiiTc  de 

niitf,  l'apj>liquer  de  bonne  heure  i  l'Etude  des  Lettres  divines  U  hih[ 

marnes.  Comme  il  avoit  autancd*cmuladon  que  de  génie ,  éç' 
de  mémoire,  il  fè  rendit  en  peu  de  tcms  fort  habile  dans  les*' 
Langues  ^  &  il  ne  négligea  pas  la  Latine,  à  l'éxemple  des  au?i- 
1 1         trcs  Grecs.  Parmi  les  matières  de  Religion,  &  les  queftions  de 
Son  Education,  Théologie,  qu'il  voulut  davantage  approfondir,  il  remplie 
lêtEtvdet.       fur-tout  Ion  Efprit  de  celles,  qui  regardent  les  Dogmes  contef  -  * 
ttt.      tés  entre  les  deux  Eglifes.  Heureufêmeot  il  n'étùdioit  pas  en 
^i^J;"»"^^'*- homme  qui  a  pris  ion  parti }  &  qui  ne  veut  devenir  habile  y  «^oe' 
pour  faire  montre  de  Ibn  Savoir ,  ou  pour  donner  du  poids  â  fe$ 
Opinions.  L'amour  de  la  Vcrîté  dirigea  fes  Etudes  i  le  défîr  dc. 
la  connoître  lui  fit  dévorer  les  difficultés  :  de  ce  n'étoit  pas  pour 
lui  fcul  ;  mais,  comme  nous  le  verrons,  pour  le  Salue  de  plu* 
lîeurs  autres ,  que  la  Grâce  lui  in^^itgit  cptte  nobi^  ardçur ,  ^ 
ce  grand  amour  de  la  Vérité,  .  .  .  ' 

IV-  ^       Ayant  lû  dans  cet Efprft les  Ouvrages  des  Pères,  tant  Orciçs* 


I!  1  le  i  ni.  .^r      tjwîns ,  AndTc  d&ouvrft  fans  peine ,  que  li  bôftrîoe  40- 


{  I  )  Fx^JeoDins  de  Raeufip  Oià.  FF.  Ptm- 
^iatonuD  Sera» .  in  Fefto  S.  Bcnedi^i ,  ha. 
Irfnttapod  SS.  Apoftolos  Romx  in  przfenii  i 
<^«rdiiiiltti(n  ,  A.  D.  1430... «xtat  xQi  m 


<|uo  ûxegtiun  exictiplît  Cloriifiinus  M^btl^' 
loniut;  8c  bter  rjui  adveriària  iêirator  Pa* 

rifii";  in  MonaAciio  San-Gcrin-ireo  f*ratis, 
ut  mç  jjnicç  n>ga^i(,D.  ,i<jÇ04XUi  MoiTuet 
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DE  LOaDRE  DE  S.  DOMINIQU.E*  itfy 
ivEgUre  Romaine  s'accordoic  parfaitement  avec  celle  des  an.  L  i  v  ut' 

ciens  Doclcurs,  &  que  les  Grecs  ies  Compatriotes  ne  pou-     X  I  X. 
voient  être  excufés  de  Schifme,  &  d'HcrcTic.  Rcfolu  de  tra-  "-^  ^  ^  ^  ^,  ' 
vaillcr  de  toutes  Ces  forces  à  les  retirer  de  l'un  6c  de  l'autre,  il  —arssr' 


leur  donna  d'abord  l'exemple ,  par  l'Abjuration  foiemnelle 

<ja*il:fit  des  erreurs ,  qu'on  lui  tvoic  faic  fucer  prefque  avec  le 

kît}  &  it  n'en  demeura  pas  IL  Mais,  pour  fe  garantir  des  v. 

pi^es.  qu'il  pouvoic  craindre  dans  la  compagnie  des  Scliif-  R<^nonccauSciiir. 

*,  "4'^*  r  t         i*Yi/-.'nei  cotre  dans 

lIBadques,  ou  pour  le  mettre  en  état  de  rendre  des  fervices  l'Oitite  de  s. 
plus  împortans  à  la  vérité  ,  qu'il  avoir  le  bonheur  de  connoî- »u»»l»ei 
tre  5  le  jeune  Grec  abandonna  la  Maifon  de  fon  Père,  6c  em- 
braffà  l'Inflitut  de  laint  Dominique  ,  (  i  )  vers  le  commence- 
ment du  grand  Schifme  d'Occident  ^  par  conféquent  avant  la 
mort  du  célèbre  Manuel  Calecas ,  dont  nous  avons  parié  dans 
Je  Tome  précédent. 

Si  dans  fbn  nouvel  ccat  de  vie,  André  travailla  avec  une  vr. 
nouvelle  ferveur,  à  perfectionner  fbn  efpric  &  fon  cœur,  par  conv'wfion'de  ûî 
la  pratique  des  vertus  Chrétiennes,  &  par  les  pures  lumières  comfuôMt. 
qu'il  puifoitdans  la  lecture  des  faintes  Ecritures  j  il  n'eut  garde 
de  négliger  l'inftrudion  de  ceux ,  qu'il  voyoic  avec  douleur 
toujours  engages  dans  leSchifine.  Ot^  à  cela  principalement 
du'il  faifdt  i^îr  iês  Talens;  fes  Travaux,  les  Veilles,  &$ 
Prières,  fes  Prédications ,  &  Cca  Conférences  familières  i  com- 
me il  y  employa  dans  la  fuite  fes  Difputes  publiques,  &  fes 
Ecrits.  M.  Dupin  a  eu  raifon  de  dire  qu'André  de  Rhodes, 

2uoique  Grec  de  nauiance,  doit  être  conadcrc  comme  1  un  410. 
es  Auteurs  Latins ,  parcequ'il  avoit  toujours  été  attaché  à 
l'Egliie  Latine.  Il  ièroit  à  fouhaitcr  qu'on  nous  eut  appris  les 
^itf  de  fès  premières  Difputes  dans  ut  Patrie  ,  &  les  occafions 
où  il  fit  partîcuHcrcmcnt  paroître  fon  zélé,  £cia fermeté,  en 
fai/ânt  triompher  la  Doârine  Catholique ,  de  toutes  ies  fubti» 
lices  de  fes  Ennemis. 

Un  Auteur  Grec,  qui  a  ccrit  l'Hiftoire  du  Concile  de  Flo-  VII. 
rence ,  d'une  manière  peu  favorable  à  ce  Concile ,  s'efl:  ^onten-^^^^^p^ 
réde  dire  qu'Andrc,dejaconibmmé  dans  toutes  les  Sciences  des  p  scli£ui>. 
Orecs ,  ayant  abandonné  la  Doârine  deiès  Pères ,  pour  embraf'<l'«<î««» 
iêr  la  Foi ,  &  les  Coutumes  des  Latins ,  ne  ceflà  depuis  de  coin- 


^  I  }  Grccusiulc  ilïc  nungcnicroltlm  .fct] 
PAvenribos  Sclrifmaticis  ortus  ,  Liiccri<; 
]uiinani«ScdmDii*Gnrcâ)iKTheoIogii  ;ip- 
primé  empiras  ;  «e  m  acerrimi  erat  ingcnii , 

Larinrtm  Lingimm  fîbicgrepii}  compar.iv^  r.it. 
/fyig  Pashbus  utnul^uç  hccidîx  ledulè  Ittc-, 

jr^miJII.  Ll 


ns,  vci'itatequc  .ignità  ,  aillante  nui.  iiie, 
Schtrnubrcvt  cjuravit;  amplexàtiuc  FideCa- 
tholicà,  Ordinem  etiam  Prcdicatorum  in- 
gtdSu  eft»    PiofeOns,  ftc  EAttà*  XMb 
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i6C  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES  ' 
L'i  VUE  battre  pour  l'Eglife  Romaine, faifant,  dit-il,  cous  Tes  e6R)rGF 
XIX.    pour  acdrerics  Compatriotes  dans  les  ifiêriies  (ênamens ,  8C 
André'    "'^y^'*^       P^***  ^  cœur,  due  de  creuser  dans  les  aiicres ,  bk 
^SSasas^^  mcme  facilite  qu'il  avoit  eue  lui-même  à  fe  ranger  Tous  l'o» 
béiflance  du  Saint  Siège.  L'Ecrivain  qui  parle  ainfi,  ctoit  en- 
gage dans  le  Schifmc  i  aulTi  n'a  r  il  point  prérendu  faire  l'Eloge 
de  notre  Rcl  '  gicux  ^  mais  rapporter  en  Hiil:orîen  des  faits  ^doDC 
il  avoir  été  tcmoin. 
E   krisV'*An(lré     Après  qo' André  eût  donne  à  fes  Frcres,des  preuves  de  fa 
dcThraes,  dans  fermeté  dans  la  Foi ,  &  de  ià  capacité  ^  en  profemnc  quelque 
b"^!^' teins  ia  Tbé»Iû^,  peuc-^trr  'dan»  ootieConveiit  dè  Péraj  il 
yjpf  "fut  envoyé  par  fes  Supérieur»  lÊui^hi  grande  Arménie,  en  qua- 

lité -de  Chef  des  MiiTionnaires  ;  Se  &  Vicaire  Général  dé  k 
Congrégation ,  appellée  des  Frères  Unis.  Nous  ne  fçavons  pas: 
5*il  rravaîlia  long-rcms  dans  cette  partie  de  TAfîe,  à  affermir 
Jcs  Arméniens  Catholiques,  &  à  convertir  les  ShîfmatiqueSy 
&:  les  Eurichrcns  :  mais  nous  ne  pouvons  ignorer  qu'appellé 
depuis  à  Rome ,  fous  le  PontiBcac  de  Jean  XXIII,  il  enfêiVns 
dans  les  Ecoîcs/d»  hcré  Falais,  aranc  que  élttst  élevé  a  lii 
^j-tdf .  ojoric  aj  Dignité  Epifeopale»  Ceft'ce  que  nous  apprenons  d'un  Bref  de 
iw  XI.  ^jijjjQ  y  ^  rapporté  dans  les  Annales  Eccléfîartîques  d'Odcrîc 
Raynald.  Les  imporrans  Emplois,  dont  il  fut  depuis  honoré 
par  les  Souverains  Pontifes ,  font  afîèz  connoître  la  haute  ré- 
nitation  qu'il  iè  Âc  dès-ioçs  dans  la  Cour  de  Rome  ^  &  parmi 
les  Cardinaux". 

ft  f     rî.  ^^^P^  J^^"  XXIII  le  nomma  à  l'Archevêché  de  Rhodes , 

Tèqu  Àc^^l  Capitaledenfledccenom, vers  l'a»  141 3 ,  peu  déteins  avanr 
le  Concfle  deConftancè.  Le  nouveau  Prélat  fê  rendit  d'abord 

****       dans  fon  Diocèfe  ^     ce  ne ftit  qn'iaprès  avoir  reconnu ,  fnftrttlk 
&  réglé  (oxk  Trou I  eau ,  qu^l  alla  au  Concile  de  Confiance. 

Il  aflîfîau  Con  ^^"^    Vingtième  Sefliori ,  ténue  le  Mardi ,  quatrième  jour  de 
«ile de  Confiance'  Ft^vricf  i  41  6  ,  pocre  Archcvêque  foufcrivit  au  Concordat ,  ou 
ich4id.iKrf.    Capiculation  de  Narbonne,  rnnc  en  fon  propre  nom,  qu'au 
nom  de  l'Empereur  Sigifmond.  Si  les  autres  Èvêqucs  du  Con- 
cile ^teiént  alors  en  vàe ,  que  TextinâTon  du  cruel  Schifme , 
qui  pendant  tant  dlinnées  avoft  déchiré  l'E^lilè  d'OçcTdient  ; 
André  de  Rhodes  fe  propo^bit  deptos  die  faire  finir  celui ,  qd 
depuis  plu fieurs  Siècles. féparoft  l'Ei^irrc  Grècque  delà  R ornai- 
^r.        ne  La  Providence  parut  le  favorîfer  dans  ce  aeflêin ,  en  înfbî-' 
^^vT^I^aL  '^"^  ^  Manuel  alors  Empereur  des  Grecs,  Je  à  Jean  Paléolo- 
icmblëc.  aîné,  déjà  alîbcié  à  l'Empire,  d'envoyer  leurs 

AmbaiTadeurs  à  Confiance  ^  pour  y  procurer  l'Union  des  deux 
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Eglîics.  L'Archc¥cque  de  Rhodes  fe  lia  d'amitié  avec  un  de  L  f  ▼  *.  1B 
ces  Ambaflàdcurs ,  nomme  Eudemon  ,  homme  très  -  habile,     X  I 
bien  inrencionnë  èc  de  grande  autorité  parmi  les  Grecs.  Ces  "XTTTrT^ 
qualités  ne  pouvoient  que  le  rendre  cher  à  un  Prélat,  qui  lui 
ébok  fi  lènblafelc.  Aifffi  agirenMb  en  tooc  de  concerc  :  1* Am^ 
^al&ievjâbcia  l'Ardievêque  â  iôfieiitre(>n(ê }  &  TArchevè- 
4iie  ^œmtâ.  i  TAmbaHadeur  le  crédit  de  tous  Ces  amfs ,  6c  1% 
nvenr  du  «ouveau  Pape,  Marrin  V,  à  i'Eleâîon  duauel  ils 
s*itaieat  f  un  8c  l'autre  trouves.  Voici  comment  s'explique  à 
ce  fujet  SiJveAre  Sguropule  ,  Auteur  Grec  &  Schifmatique. 

tt  L'AsabalIàdeur  Eudemon  prie  pour  Collègue  André,"  xir. 
fiîfêque  tadn  de  Rhodes,  qui- a-roît  affifté  i  Wnauçurarion « ,.A"b!iir.de'u7<ieî 
diiamiireaiiP.oiicMè,  9c  qm  ^étaoc  prélèncétrabord  après  i«(  Gr«s'.  poiu  'prL 
ce  Ripe ,  l'excita  par  un  beaa  Difcours  à  entreprendre  rane-    curer  l'Union  des 
inem Tafiàire  de  l'Union  entre  les  deux  Eglîfcs.  Mlws  pou-  «  ^^H^ 
▼ions  compter  l'Evêque  de  Rhodes  pour  un  des  nôtres ,  puif-  « 
qu'il  étoit  né,  &:  avoit  été  élevé  parmi  nous  :  mais  je  ne  fçai  par  et 
quel  anthoufiaime ,  après  avoir  enrichi  ion  eiprit  de  toute  m 
l*£rtidici^  des  Grecs ,  il  paiTa  de  norre  Cannp  (Èms  celoî  des  «         .  .i 
X^fàm-i  4k  «overcemènc  profèJiitm  de  leur  Foi,  ^  de  leurs  ce 
nksim  )  8c  ayant  cre  élevé  par  eux  fur  un  Sîége  Epifcopal,  « 
il  employa  Ces  foins  &  toute  fon  habileté,  à  perfuader  aux  « 
autres  les  mêmes  fentîmens,  dont  il  étoit  profondément  pc- c* 
Jiétré,  ne  reconnoîflant  pas  de  plus  grand  bonheur,  que  ce-  <♦ 
lui  de  pouvoir  rendre  tous  les  Grecs  femblables  à  lui  fur  ce  u 
«oiiit.  Par  le  moyen  de  ce  Pcëlat,  Endemoti  cdt  foavencci  *^lc*irf.«%. 
Jkndieiice  da  Pape ,  qui  le  regarda  toujours  d*im  oeil  fÎTOra-  « 
hic ,  Técouta  avec  plaîfir ,  &  ne  lui  xefufk  nen  de  ce  qu'il  «i 
voulut  lui  demander  »». 

Marrin  V  fut  en  effet  toujours  difpofè  i  contribuer  à  un 
ouffi  jgrand  bien  ,  que  celui  qui  auroît  remis  tous  les  Peuples 
Chrétiens  fous  un  même  Pafteur.  La  permiffion ,  que  l'Empe-  ^^^^'^*^' 
reur  Manuel  avoit  demandée ,  de  marier  les  Hx  Princes  Tes 
JEafiins ,  avec  des  Prînceflès  Catholiques ,  pouvoir  ^vorlfèr  ce 
«feflcm  )  9c  le  Pape ,  peu  content  d'accorder  la  demande ,  en* 
«royafiicccflivement  plufieurs  Légats  à  ConfVantinople,  pour 
Zaïre  entrer  ie  Clergé  ,  &:  le  Peuple,  dans  les  mêmes  dîfpoCt-  '| . 

cions,  où  l'Empereur  paroifToit  être.  Des  Tan  14x0  le  Cardi- 
nal de  faint  Ange,  ou  plutôt  de  Saine  Sixte  ,  *  Légat  du  Saine 

-*  Jc.in-Dominlaae,  Cardinil  ie  SLStfe,!  avons  dit  iias  Ton  Hiftoue,  iiir  blîn  ^ 
appeUé  commnoeintet  le  &vdiiâA  de  JU-lTomepr^C^dcou 
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Siège,  partie  pour  Conftancinople  :  mais  étant  tombé  xnala^Iè 
en  chemin,  Antoine  Meflano,  Général  des  FF.Mîaeiifs,  for 
envoyé  en  la  place  j  &  il  eâc  Audience  publique ,  tane  de  l'Eâip 
pereur  Jean  Paléologue,  que  du  Patriarche  Joreph ,  le  feizié:. 

XIII.  me  de  Septembre  1412.  Il  eft  certain  qu'André  Archevêque 
LePapeMactin     Rhodes,  chargé  de  la  même  Commilfion,  fe  rendit  auffi  i 

ftan'dn^.^vrc  Conftancinople , avcc  la  qualité  de  Lcgat  Apoftolique,  Cepen- 
Uquaiité  dcNon-  dant  Odcfic  Raynald  ,  qui  rapporte  quelques  lignes  du  Bref,, 
wApoftoli<iuc.        jj      ^^jp  mention  de  cette  Légation  ^  n'en  parle  que  fur 
l'année ,  14x6,  après  la  mort  de  l'Empereur  Manuel  (  i  ). 

L'Hiftoiien  Grec,  aue  nous  avoDsde}i  cité , n'a  poinconbUé 
cette  drconftance  de  la  Vie  de  notre  Archevêque  5  &  il  coni^ 
nue  d  nous  faire  remarquer  la  vivacité  de  Ton  zélé,  pour  l'endéie 
extindion  du  Schifme.  <»  Nos  Ambaffadeurs ,  dit-il  ^  revinrent 
»  d'Italie,  «vec  le  Légat  du  Pape ,  André  de  Rhodes,  qui  arme 
aidé  Eudemon  ,  lorfqu*!!  avoir  commencé  à  traiter  de  cet- 

XIV.  »  te  art'air^  avec  les  Romains.  Ce  Légat,  en  confirmant  devant 
Nonce  >j  l'Empereur,  &c  le  Patriarche,  la  vérité  de  ce  qu'on  leur  avoir 

»  déjà  annoncé  de  la  part  du  Pape^  inllfla  beaucoup  pour  faire 
9>  prendre  une  dermérecéfoludoncouchanrteCondie  Général, 
»  qu'on  devoir  aâèmblerh  Ilaflttra<|a*ît  avoicdes  pouvoirs  (iiffir 
wians,  pour  traiter  fans  exœpctoa  de  tout  ce  qui  pouvoir  coa* 
»  cerner  cette  affaire.  L'Empereur  paruralors  très-difporé^  noB- 
.»  {èuleraent  à  confentîr,  que  ce  Concile  fut  afïcmblé  en  Italie  $ 
»î  mais  mcme  à  fouhaiter  qu'on  en  fit  fans  délai  les  prépara*- 
ïjtifs.  Ces  difpofitions,.  continue  le  mcme  Hiftorîen,  réjoui- 
»rent  beaucoup  l'Evêque  de  Rhodes,  qui  s'attendoit  à  voir 
w  bientôt  l'Empereur  fur  fou  départ  pour  Tltalie.  Mais  ce 
»  Prince  ayant  depuis  tenu  quelques  dilcours ,  qui  fyjXcàeBt 
ttconnoître  ,  qu'il  n'etoit  plus  àaxts.  )efr  mên^es  femimensy 
»  André  de  Rhodes  le  pria  de  lui  déclarer  iês  inteitctons,  afin 
p  qu'il  pût  en- informer  le  Pape.  L'Empereur  répondit  9|a*U  dSf 
»  voit  lui  envoyer  un  AmbafTadeur  pour  cela  »>.. 

Cette  réponfe  fut  d'autant  nK)ins  agréable  au  Légat,  qu'il 
mmih'veD^^^^  n'ignoroît  point  les  refïorts  cachés^^que  faifoicnt  jouer  quelques 
^teiiti*y^iia-  Particuliers,  ennemis  de  la  Paix:  il  fcntoit  en  même  tems 
MiDac  wree:  «r-  combien  l'Union  qu'il  vouloit  procurer  étoit  aécefTaire  ,.non- 
/èolement  au  ialut  de  pIufîeuKs.  Peuples.^  mais  anffi  à.  la.  ooof- 


Téïe  du 
pour  ra£dm 
l'Union. 
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(  1  )  Ad  Cccr-Ci  T  Romanr  cremium  Grx- 
cos  ceducendi  cupidus  Pcuifct. . .  Novum 
itaperarotcm  Jbmnem,  te  Jo%Knm 
trhidiam  CooftaminopolbaAtn  de-  lâcn  [ 


AppcILivir ,  mlSo 


inrtjurand.!  con)iin>'îionc 
Andteà  Ord.  Prxd.  ApoAolico  Nuacie^to* 
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{trwûnM  de  l'Enpife  d«s  Grecs ,  qui  ne  pouvoir  prefquf  plus  L  i  v  k  t 

.fé  fourcnir  contre  les  armes  des  Turcs,  <^e  par  les  forces  des     X  T 
Latins.  Prcflè  par  ce  double  motif  de  zcle,  il  fit  de  nouvelles    ,  ^  ^, 
inftances ,  pour  porter  Jean  Palëologue  à  fe  déterminer  prom-  ■".  "  . ""^ 
ptemenC)  ou  à  lui  parler  d'une  manière  plus  claire,  et  £h  quoi,  c« 
difoit-U ,  ne  fuis-je  pas  moi-Biême  Grec  de  naiffance ,  tou.  a  ^ 
ifinirs  d^oiiè«ttx  incëtêcf  de  idâ.  Pâtrie,  St  zélé  pour  ra;<s 
'  gloire  rPcurquoi  TEmpereur  fiBroît«U  difficulté' de  inedtre  c» 
ce  qu*îl  croîc  devoir  demander ,  ou  communiquer  au  Pape?  « 
Si  ce  qu'on  veut  propoicrà  Sa  Sainteté,  cft  convenable ^  je  w 
pourroîs  être  de  quelque  fecours  pour  le  faire  réuffir  :  &  fi  la  « 
chofe  ne  convient  pas,  on  ëvicera  les  longueurs,  en  ëpar-  ce 
gnanc  les  firais  d'une  AmbaiTade  inutile.  Fe^e  aHlirer  que  per-  « 
wone-fie  coaacAi:  mieux  ^ue  inoif  le  uaeére  défit  qà'tf  le 
.P«ipe  de  faire  cefo  le&  dmiaons  ^  &  ce  qu'oapeat  e^érer  «*> 
d^okenir  db  lui  (  i } 

Nous  verrons  bientôt  que  l'Empereur  Jean  Palëologue  ,  îe' 
Patriarche  Jofeph,  &  notre  Archevêque  de  Rhodes  dévoient 
contribuer  un  jour ,  chacun  en  fa  manière  ,  A  faire  conclure 
cette  Union  tant  dédrée  :  mais  les  momens  de  la  Providence 
ttétxntat  pas  encore  venus  ;  &c  quelque  envie  qu'ëât  %  Pape- 
Martin  V  de  pouvoir  figner  le  Traicé  de  rét&iicil$ati'oi),-'cctîer 
gloire  étoïc  réiërvëeifoa  Siicceifeur.  De  retour  à  Rome,  2e'  ^y^- 
Légat  rendit  compte  au  Souverain  Pontife  ,  des  dîfpofitîons  dès^'^ j^^l^ 
Grecs i  &c  Sa  Sainteté  le  chargea  de  fuivre  cette  affaire,  foît  foo'l^ecè^- 
peut-être  par  fes  Lettres  ;  ou  par  les  connoiffances  qu'il  nvoit 
dans  le  Clergé,  6c  à  la  Cour  de  Conftandnoplc.  C  ctoit  lui  re-- 
commaiider  cequ'il  avok  déjà  le  phis  profbndiéihenc  gravé  dairts- 
•i&a  Coeur.  U  n%ût  donc  garde  de  le  neglfger  :  mais  tout  ce  qulli 
pût  Êiirepour  <:ela  jiifi)ii?eif  Vannée-' 14*3 1  ,  il  le  fit  fans  fortir* 
de  fon  Diocëfe  5  où  ne  nous  douronç  point  qu'il  n'ait  fait  fa  ré-- 
iidence,  depuis  fon  secoue  d'Orient  jufqii'au  commencemeiic: 
du  Concile  de  Bâle. 

La  Ville  de  Rhodes  ofFroit  à  la  Sollicitude  Padorale  de  cet  xvn. 
Jlrchévêque  «  unrtfavaD'digae-de  Tuh  Ottti«  2-*^lii{b<ii£kibn  qu'il  ^«  occupaHonc, 
devait  â  fesDîocéiàinsj  &Tes  abus  qall  falloir  réfbmiw^tàm  Jl^X^iliiir 


(  I  )  Qiiod  afgrè  nitit  Aodreas,  dicebat 
enifii ,  nutiquid  non  ego  Gixcus  fum  ,  huic 
r.uriar  mcx  dcvinftiflîmiis  ,  ejufdemqiic 
amamiâîinus  gtoriae  i  QQid  ergo  non  nlihi 
îtbMm  crédit  Imperacor ,  qax  fafie  m'an- 
aânili  fi.-ilt^,  uî  ipre  perpendjm  ;  &  fî  qui- 
<icn  goaiiticam  iien^-adjuvcni'i^  :  6a 


t«n,  ipfe  impeJiam;  né  LcgAtion's  hujaf- 
frufVus  pcrdarur  omnis.  Nemo  cnim  accura- 
T  lU  me  nûvii  q<û  ad  hoc  negotium'affcftus' 
ût  Pipa ,  quidve  ab  eo  obtiaendimt-,  qaid 
nfrit  i  «ce'  miSfBâoi^  Hifl:  CoA.  FlMeé. 
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jdtns  le  Clergé,  que  pAntu  les  Pea^ks^  qtf  AiCient  ptiofeffic^ 
cl'ol>éir  i  i'£giMê  AMaioe ,  il  y  avoît  uae  grande  partie  des 
Habkans ,  oui  fuivolenc  toujours  la  Dodrine  ,  &  les  Rits  des 
Grecs.  Il  eft  vrai  que  les  occupations  ordimires  des  Collof- 
(îens  ,  extrêmement  adonnes  au  Comnnerce  ,  Jes  rendoicnc 
moins  acceadis  à  ce  qui  ae  Tegardoit  que  U  Rcligioo^  £ur  la- 
quelle OQ  eft  <>«d|hiâraneiic  dîAnût^  qtttod  oalk  Jim  trap 
.juix  aigres  temporelles.  Notre  xéAé  Piëlat^  «bargé  par  ia 
Jp4KmàBÊifS^4a  iom  de/égler  les  oMBorsidcf  WM,  d'expls- 
.quer  aux  autres  les  vérités  de  la  Foi,  en  combatrànt  le  Schimie 
&c  l'Héréfie,  qu'ils  avoient  comme  hérités  de  leurs  Pères, 
4onna  toutes  Tes  attentions  à  des  devoirs  £  importans.  Per- 
sonne ne  pouvoit  les  remplir  ces  devoirs  arec  pins  de  facili- 
té <pe  lui  t  cHicre  qu'il  fzHiok  ^alcmait  ibSeacn  Gtec  M  m 
.Laoo  »  iaorindpAleJEiCude  avoît  prefquecoajoittsioiiiéfiir  te 
articles  dilputés  entre  les  deux  Eglifes.  L'énididoo ,  l'cloqueiH 
ce,  le  zélé  fe  réuniflant  ainfi  en  lui  ,  il  étoit  naturel  qu'il  pro- 
fitât d'une  fi  belle  occafion,  pour  faire  dans  l'Ifle  de  Rhodes,  ce 
c^u'il  fouhairoit  fi  ardemment  de  faire  dans  tout  le  monde  chr^ 
tien.  D'ailleurs  le  Port  de  fa  Ville  Ëpifcopale  ccaat  continuel- 
. Jeniepc  fréquenté  fat  les  Négacians  de  tous  les  Pays ,  Il  ne 
«  naaqttok  pas  de  moyens,  pour  entretenir  touioim  iês  "  " 
.jiyec.ceiix  de  Conilantinopie,  qu'il  connoifToit  bien  il 
liés  pour  la  Paix,  ou  la  Réunion  des  deux  Ëgliiès. 

Le  tcms  approchoit ,  auquel  on  devoir  reprendre  cette  af- 
t^pcnc^ïv     faire  avec  une  nouvelle  ardeur  :  &  il  n'y  avoit  que  quatre  ou 
Jj^Jj^,*^  cipq  ans ,  que  l'Archévêquc  de  Rhodes  fe  trouvoit  pour  la  ié- 

eonde        milieu -de  te  Peuple ,  loriqu'îl  fiit  oblige  defte 
iéloigaer  deaenveaa  ;  à  i'«ccali<Mi  dn  Goncileite  Bàk.  Il  m*eft 
.pas certain qtf il  fe  foit  troUré  à  l'Onveicnse  de  ce  Concile ^iii 
.mJcs  premières Seffions  l'an  1451  :  mais  tous  les  Hiftoriens  ont 
j  parlé  du  difcours,  qu'il  fit  dans  une  Congrégation  générale,  le 
AMhKi^      13  d'Aoïit  1 45  z.  Le  Pape  Eugène  IV  l'avoit  mis  à  la  tête  des 
*4SSn».       Légats,  qu'il  cnvoyoit  à  Bâle  ,  pour  perfuader  aux  Pères  du 
-         W<»  ■•  Cpncile ,  d'en  remettre  la  Continuation  en  un  autre  temps,  fie 
>  nh.Bcd,tir.cvi.  i  qn  «utrelieu^  où  Sa  Saincocé  pût  '  fe.  trouver.  . 
pth-  ■      '  Légats  étoient  au  nombre  de  quatre  j  fçavoir ,  André 

lie  Conftantinople  »  Archevêque  ^  Oolioflè  ^,  ou  de  Rhodes  » 


.XVIII. 


.  *  La  Ville  de  Rhodes  eft  quelquefois  ap- 
'ftUie  1^  Ville  de  C»Uf»,  d'upe  (itotufe  Su 
tàe  èt  Branlé  j  dédiée  «a  SoleîL  O»  préiend 
«ue  ce  fameux  CololTe  ,  qui  (iit  tenvrrfr 
mao»  uo  uettblcmcnt  de  texte ,  jô  ans  de-; 


puis  qu'il  avoit  été  pote,  n'avoir  pas  moins 
de  foijuotc-du  coud^  de  haoc ,  appuyaoc 
(gg,  dcns  jifés  ûu  dent  'ftfdictc ,  cnne  lef 

quels  fc  trouvoit  l'entrée  du  Port  de  RKode5, 

cohorte  ^ue  les  VaiiTcaus  jpaâoieiK,  vmI^ 
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Jean  Archevêque  de  Tarentc ,  Bertrand  Evêquc  de  Mague-  Livre 
loue,  donc  Je  Siège  a  été  depuis  craosférd  à  Mcntcpellier,  ôc  XIX. 

AocoiM  AudkMir  de»  cmt&§  da  Sduné  Pdbb,  Tons  as  Légfl»   '-r 

tanrem  cnlcnibie  dons  le  Concile  i  notre  Archëvêque  parla  -^^^1^ 
Je  premier  j  ou  plutôt  il  fut  le  feul ,  qui  expliqua  les  intentionf 
du  Pape,  dans  l'Aflèmblée  du  13  d'Août  i  &  il  n'oublia  rietr 
pour  cni^ager  les  Pères  à  agir  de  concert  avec  Sa  Sainteté,  afin 
de  réuilir  dans  ledelTcin  d'cteindre  l'ancien  Schifmedes  Grecs, 
d'extirper  i'Hcr^fie  des  Hu(Ctes ,  &  de  réformer  les  mccurs  du 
ttifRriil  Mîfta  ptinc^fiJenieiic  far  le  premier  fciut ,  pour 
êlipgvtMmlnûrkt néoeffitë de  cecte  bonne  ifitelligence ,  en^ 
rrr  les  Evéqu£fs  U  le  premier  Pafteiir  «  -  fi  on  voulofc  travailler 
efHcacemcnr  à  saMiier  les  Schifiwariqaes  »  à  i'uxâtà  ^alU* 
avoienr  rompue. 

Ci  Ces  Grecs ,  difoiu-il ,  fouhaitent  aujourd'hui  l'Union  de  a 
TEglffe  'y  &  ils  la  k>uhai'tent  fincérement.  Leurs  intentions  c* 
iônrpureSy&'Ibrrëloignéej  ée  ceOt'diJBmalïKion ,  que  queï- 1§ 
<|ii6»-ifiis  ofemienracrnbiieirr  Le  Seimraui  Pontife  M^tn  tit. 
V ,  drkeureufe  mémoire ,  les  avoîe  déj^  fi  hiea  éifyofé$  à  la  «  T)\(coms  ie  no. 
Paix  ,  par  ùl  fagefle  &  fa  douceur,  qne  toutes  leurs  demail-  <f  dTn$^Tj''^Q»cili 
des  ,  ôc  fenrs  difficultés ,  autrefois  fi  multipliées,  fe  rëduî- te  de Bâie. 
icnt  anjourd'hui  à  ce  kul  point-,  fçavoir  quelle  Ville  on  choi-  « 
fira  pour  la  tenue  d'un  Concile,  atin  que  k  lieu  y  commode  «• 
au  néfaes  d'une  Nation  ^  foic  aoffi  agréable  i  ceux  de  Tau-  <# 
tre.  Vom  avez  îcî  préies»  plofieiirs  ilhiftres-  ^ei^Anages ,  c# 
qOîiÂmr  témoin»  de  ce  que  je  viens  d'avancer  :  car  ce  que  je  «• 
Â's ,  ce  n'eft  pas  pour  l'avoir  oui  dire  :  je  l'ai  vu  j  j'en  avofs 
traité  par  ordre  du  cicrmcr  Pape  -  &  j'en  avois  fait  pa^&r  un 
A£te  public.  Mais  quelle  nouvelle  fermeté  n'avez  vous  pas  « 
donnée  à  cette  réfolution  des  Grecs,  trcs-Sainc  Pape  Eugène,  « 
per  hs  magnifiques  &c  fincéres  promenés,  que  rotre  Reli- 
gfon,  S:  Tétfe  irétféroficé  vous  ont  portéi leof  isdie'dbnoiN cr 
i«au  ^  y  auroit-rl  un  feul Chrënctt  qui pét,  ew  qtll  ofôt  s'op<  ce 
pofér  aiix  ardens  défirs,  qaèTvDus  aveZdeproéilvelrlaPaix^c^ 
&  eux  kwables  effort»  <jbe  voQS-^ttcesfoiif  ce^ 


«îéployc'',  <;  ,  entre  les  Jeux  j.inibet  it  CtHe 
JAatte  vériiablcmcntinonAiueure.M,$p0nde 
fMttrnue  que  dépuis  que  les  CKevaKen  de 
flai  Jean  (e' iiiTcni  rendus  m  îtrc  dr  cettr 
HIe  ,  au  commcncfmcnt  da  tjujcorziéme 
Sfécle ,  il  y  avoir  dewif  Archiévêqucs  ,1'un  du 
Klc  GKC^acYamn  du  tatni.  Cciat^étoit 
camiiMipéitec  tfféSé  A  MÊHitftf§tMHl  iè 


.Les  Hiftoriffis  Calho!rc)u«  donnent  aflez 
indifféieniitent  l'un  ou  l'ouire  nom  à  aocrt* 
Pr^lac  }  maSr  le«  Grecs  Schifinatiqaes  -ne 
l'appellent  <jue  VEvfque  de  Rhodes ,  pour' 
marquer  qu'ils  le  regardoient  comme  fubot' 
donné  au  Métropolitain  Grec.  C'eft  cequ'oar 
a  pu  remarquer  dans  les  paroles  que  ndnt 
Ivons  r.ipportéer  de  Syheftre  SgurôpalCt 
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L  I  V     E         "  Prévoyons  (agcmentles  fuites  fôchcufcs^  que  poiirroicnc' 
XIX.     "  avoir  nos  démêles  ;  car  11  les  Grecs  nous  voyoicnc  nialheu- 

A  N  D  RE*  xçu(èineDt  dîvifes,  dans  une  même  Eglifè ,  peofooîeot-îls  à 
^IgiBSSS^  ^  if.oioiw  ^ufiir  .eux-mêmes  avec  nous  î  Seroient-ils  di^^  i 
n  fendre  au  Vicaire  de  Jes us-Christ,  i'obffïdànce  fie  le 
tt  r^(ped,  qu'on  lui  doit,  s'ils  le  voyoient  H  refpeâéde 
Cl  ceux  de  iâ  Communion  i  Ne  iê  moqueroîent-ils  pas  Je  nous  » 
»»  Peu  conccns  de  nous  accufer  de  Légèreté,  ne  pcnferoient-ils 
M  pas  que  nous  lommes  bien  éloignes ,  les  uns  Se  les  autres, 
»  de  l'Elprit  dejESus-CnRisT,  &  de  la  douceur  de  la 
M  Cliarite  chrétienne  ?  Invitez-les  après  cela  à  rentrer  dans  le 
w  Sein  de  l'Eglife ,  par  la  ibomiflîon  au  Saine  Siège ,  ils  vous  ré- 
H  pondront  ajiiBtdc  par  ces  Paroles  de  l'Evangile  ;  A/bs;^  mêm 
n  Frère  ,  htei^premieremem  U  Plâtre  ,  qui  ejà  dans  VêM  'edl%. 
»>  (i^  puis  vêus  fenfèrei^  â  tirer  U  Paille  de  celui  de  votre  Frert» 
M  Tandis  que  dans  CCS  derniers  années  il  n'y  avoîc  point  de  Pape« 
»>  généralement  reconnu  de  tous  les  Fidèles ,  on  n'a  pas  vû  que 
)i  les  Grecs  ayent  parlé  de  Réunion.  Mais  aulîitot  qu'on  s'eft 
»  accordé  i  obéïr  à  un  feul  légitime  PonciFe ,  vous  avez  viî 
»»  arriver  les  Ambafladeurs  des  Grecs.  Ils  ont  paru  en  prcfencc 
•>  du  Pape,  &  de  Sîgîfmond  ,  augulle  Roy  des  Homains:  ils 
9»  leur  ont  preièaté ,  en  trente-fix  Articles  y  les  défîrs  êc  les  în« 
•>  tçnnons  de  leur  Empereur ,  Se  du  Patriarche  de  Confl3uiti<^ 
»  nopl^.  J*ai  ouvert  moî-mcme  les  Lettres,  &  cet}a*elles  cou» 
licencient  en  Grec  ,  je  l'ji  traduit  en  Latin  { i  ). 

i>  Comme  les  demandes  des  Grecs ,  ont  paru  raîfonnables,' 
»»  à  nos  Princes,  on  n'a  point  difFeré  d'envoyer  rillufbre  'Jean 
»»  Cardinal  de  Saint  Sixte ,  en  qualité  de  Légat  dans  la  Grèce  : 
M  &  fi  ce  grand  homme,  le  plus  rcfpedable  de  Ton  Siècle,  par 
»  iâ  piété,  êc  iâ  ^gelTe ,  n'avoit  pas  été  arrêté  par  la  mort,  au 
n.^ilieu  de  là  couriê|  bien  des  Nations,  êcdes  Peuples ,  qui 
«>,  .vivent  encore  fôparés  de  nous ,  vous  feroient  déjà  unis  par 
•>  Ja  proFefnon  d'une  même  Foi ,  6c  dans  le  même  Culte  (  a  )•  • 
»»  Ne  penfez  pas  au  refle  ,  que  les  Grecs  ayent  depuis  aban« 
»  donné  leurs  bonnes  rélolutions  :  ils  perfcvérent  toujours  dans 
»>  1^5  mêlées  feotijneos^  fi(  dans  je  mcme  déiîr  de  fe  réconcilier 


(  I  )  Scio  qaàd  TCntm  loqaor,  S:  qnôd 

ex  manus  litteras  obfignatasexplicaeriiu  ;  S; 

2UZ  tliic  concinebantar ,  ex  Grxcis  J.atina 
ilperini.  Af.  Odtrie.  mtfp. 
(i)  Vm'.c  cnm  honeftiflim*  Graccorum 
pcufioiKS  pnncipibus  noftrc  Religioais  vifx 


Cardiiulis  Titoli  Smâi  Sfni ,  vfr  otwuiia» 

fur  ;ctatis  religione  &:  rapiratiâ  TpciH-atiffimua 
Lcgatus  in  Crxciam  «ieciaratus  cft,  quemil* 
lucproperan(ein,(îinors  nonfiiftalulec,  pli^ 
rimi  nunc  Populi ,  ac  Natiooes ,  ritu  Se  Relù 
^ione  eflcDC  vobis  fîinillimi ,  quorum  nuUum 


«exavit,  nos  Dim  lomws  IpHcof»»  mynrfcmiarum  hahvùs ,  tec*  ikid» 

avec 
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:  me  iioiis.S11  y  a  quelque  changement,  c^eft  que  le  fils  ayant  m  L  i  v  r  b 
'  Accédé  au  Trône  de  ton  Pere ,  Jean  Pàléol<^e  eft  encore  «  XIX. 
plus  ardent,  que  ne  Tavoit  été  l'Empereur  Manuel ,  à  con-  a  -j-  — ^ 
dure  cette  Union  Ci  fouhaitablc}  &  nous  avons  aujourd'hui  a  ,  A  m  d  r 

plus  grandes  facilités  à  nous  la  procurer.  Oui ,  je  ne  crains  « 
pas  de  l'aiTurer ,  fi  fans  aucun  autre  délai ,  vous  conveniez  feu-  « 
kment  du  lieu  ,  où  les  Prclats  des  deux  Eglifes  pufTent  s'af-  « 
ièmblercooimodément,  vous  verriez  bientôt,  que  les  juge-  ce 
mens  peu  avantageux ,  qu'on  a  faits  fur  les  difpofitîons  des  « 
Grecs ,  n'étoîent  point  fondes.  Pourvu  qu'il  n*y  ait  point  de  « 
Schiihie  parmi  nous  ,  il  nous  iêra  facile  de  recueillir  des  ce 
fruits  anfîi  abondans,  qu'ils  feront  précieux  ». 

Le  Religieux  Prélat  parloit  en  homme  înftruît  &  zélé:  il 
connoifToit  mieux  qu'un  autre  les  vcritables  difpofitions  des 
Grecs,  dont  il  fouhaitoit  Ci  ardenment  la  réconciliation.  11 
B*igD6ro!c  pas  que  les  Pères  de  Bâle  la  défîroienc  auifi  :  mais 
peifûadé  avec  raifon ,  que  cette  Réunion  n'auroic  jamais  lieniH 
les  démêlés  encre  le  Concile  &  le  Pape  continuant  toujours  « 
on  ne  s'accordoit  pas  fur  le  choix  d'une  Ville,  que  le  Ponrife 
&  les  Grecs  puflènt  accepter  j  il  vouloit  porter  les  Percs  de 
Baie  à  entrer  dans  ces  vues ,  &  prévenir  fagement  un  nouveau 
Schifme,dont  on  fembloitêtre  menacé.  Pour  adoucir  cepen- 
dant Quelques  e(prits  déjà  trop  prévenus  contré  le  Pape  Eugè- 
ne I V ,  l'Archevêque  continua  ainfi  fon  Diicours. 
•  c*  Il  eft  fur-tout  d'une  grande  confôquence ,  de  ne  point  « 
refufèr  au  Souverain  Pontife ,  qui  nous  tient  la  place  de  Dieu  «c 
iûr  la  Terre ,  l'honneur  &  le  rcfped ,  qui  lui  font  dûs  :  Se  ce 
on  fera  d'autant  plus  porté  à  remplir  ce  devoir  de  juftice,  « 
qu'on  connoitra  mieux  l'innocence,  la  probité,  &  ladroi-« 
tlue.des  intentions  du  Saint  Pape ,  qui  gouverne  aujourd'hui  m 
l'£gUiè.  Je  paflè  {ova  filence.  les  autres  Vertus ,  pircc  que  « 
cela  demanaeroit  plus  de  loidr ,  &  un  plus  lon^  difcours  ^  mais  m 
on  peut  dire  qu'il  n'cft  point  de  Fidèle  plus  zélé  que  lui,  pour  « 
l'extirpation  des  Hérefies ,  &  l'humiliation  des  Ennemis  du  « 
Nom  Chrétien.  N'étant  encore  qu'un  particulier,  ilavoit« 
formé  d'excifllens  Projets  pour  détruire  les  Erreurs  des  Sec-  «* 
taires ,  Se  arrêter  leurs  pernicieux  efforts;  Devenu  enfuite  «c 
Cardinal,  il  commeni^a  d'éxécuter  avec  autorité,  ce  qu'il  « 
stvoit  fcrieu{èmcnt  médité  dans  une  vie  privée  î  &  ce  fut  le» 
zélé  de  la  Maifbn  du  Seigneur  qui  lui  fit  accepter  une  difficile  m 
JL^gatîon  dans  r£pire»  laMacédonie,  laXhrace,  la  Pro-cc 
TmeJIJ.  Mm 
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tivKE     poodde ,  l*Âfie  «  la  Cilicie ,  la  Syrie ,  fit  tooce  l'Eg^ypte  »  q& 
XIX.  véritable  Foi  eft  aujourd'hui  peu  cotuiae»&  laKe%iQi> 

 ^  »  méprifée.  U  chercha  avec  foin ,  &  il  fit  metcte  par  ëccît,^  le» 

^gMMMM»  »  moyens,  dont  on  pourroit  fe  iervîr^  pour  attirer  tous  ces- 

»  Peuples  dans  le  Sein  de  l'EgliTe  enforce  que  fi  l'étendue  du 
«  pouvoir  eût  répondu  à  l'ardeur  de  (a  Foi ,  ou  à  la  grandeur 
»  de  Ton  courage ,  il  n'y  auroîc  point  cû  de  Ville  dans  tous  ces. 
»  Pays  lointains ,  où  ce  grand  Cardinal  n'eût  fait  aiJborer  dc5- 
»  lors  l'Etendart  de  la  Croix ,  à  la  gloire  de  notre  Religion* 
>•  Et  depuis  quil  eft  monté  fur  la  Chaire  de  ùim  Piene,  nous- 
»  verrions  avec  ioye  Tendére  éxécutîon  de  ces  vaHesdeflèins  ^ 
»  iàgement  médites  pendant  phifieurs  années ,  d  les  dîicorde» 
9^domeftiques,  ou  les  Guerres  voi(niesne  s'écoîèfit  toiiÎpiii& 
>»  oppofées  à  de  (i  faintes  intentions  ». 

lu. Part. Hiû. ru.  Cet  Eloge  n'étoît  point  outré ,  &  faînt  Antonîn ,  qui  avoiV 
aulîi  connu  fort  particulièrement  le  Pape  Eugène,  n'a  pas. 
m^s  loué  fes  grandes  qualités ,  &  fes  vertus  j  uir-tout  la  fer- 
veur de  fa  charité ,  2c  de  fon  zélé.  Ce  grand  nombre  de  Peuples 
Orientaux,  qui  fous  la  fin  du  Pontincat  du  même  Pape,  lu£ 
fnvoyérenc leurs  Dépotés, pour  iê  réunir  il'Eeliiè Romaine^ 
eft  encore  une  pxeuve  que  FArchevèque  de  Rhodes  ne  diiCnc: 
rien  de  trop,  en  parlant  des  grands  delfetniqu^avoft  ccPoi^ 
xx:      tife  pour  la  gloire  de  la  Bjeligion.  Mafs  tout  cela  fit  alocs  pev 

Zt»Ver»icB'i\c  d  imprcfTion  fur  l'efprit  de  ceux  qm  ne  l'aimorent  pas,  ou  qur 
lyP^lyA^-  ne  confidéroîent  que  le  fêul  inconvénient  qu'il  y  avoit  de  dlA- 
m  foudre  on  Concile  légitimement  aflèmblé,  &  d'en  indiquer 

un  fécond  pour  un  autre  tems,  èc  pour  un  autre  lieu.  Cepen- 
«iau  c  les  Pères  de  Baie ,  en  demeurant  fermes  dans  la  réfoiudoD 
de  eontmuer  leur  Concile  ^  ne  laiflérenr  pas  de  marquer  â  irw 
cre  Prélat  l'eftîitte  qu'ils  en  falfoient  y  &  leur  confiance  en 
taleos  y  fufqa'i  le.  piiet  de  vouloir  rare  llin  de  leurs  Légats 
CooftMtÎBopIe. 

XXT.  Nous  ne  ibuhaitons  pa^  moins  ardeument^r^jondirenc^ 

ib  Toukor  le  s»  ]\s^  la  rcconcîlîatîon  des  Grecs,,  que  de  tous  les  autres  Pcu- 
fui^fh^Com  **  P'^**  •>  9"'  encore  icparés de  l'Eglife :  &  pour  faire  con^ 
2e  CooftaMino-  «  nokre  à  tout  le  monde  La  pureté  de  nos  inteftions ,  nous. 

«TOUS  prions.  Vénérable  Archevêque  de  Colofle,  puifquc 
»  vous  avez  déjà  traité  de  cette  affaire  >  de  vouloir  encore- 
I»  remplir  une  Légadbn  avec  les  Collègues que  le  fàdnc  C<nt^ 
sr  cile  vous  donnera ,  pour  aller  faû«  aux  Giecs  ât  notre  parc  y 
»]es  propofitibns  &  le&^ofies  que  vous  jugerez  propres  à  le» 
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^eiier,  Noos  ftrons  anifi  volontiers  coûtes  les  dépeniès  né-  «  L  i  y  t.  i 

^Siires  pour  votre  voyage  (  i  )  ».  XIX. 

Quand  la  qualité  de  Légat  du  Pape ,  dont  notre  Archevêque 
le  trouvoit  revctu ,  ne  l'auroît  pas  empêché  d'accepter  la  nou-  ^ 
Telle  Commiffion,  donc  le  Concile  vouloit  le  charger,  il  en  ^'^î'* 
ûmk  été  déconrné  par  une  autre  confidéracion ,  qu'il  avoir  lu.e  ral'i^^  k 
déjà  ùàt  valcnr ,  8c  qui  écmt  iâns  réplique.  Cétoic  drun  cAté^  OmSkn, 
rëloignement  des  Grecs  pour  le  Pays  de  Bâle  ;  Ôc  de  l'autcc^ 
la  dimculcë  de  les  attirer  à  un  Concile,  où  le  Pape  ne  £é  trou- 
veroit  pas  en  perfonne.  L'habile  Prélat ,  qui  vouloit  procurer 
la  paix  par  des  voyes  praticables ,  ne  s'écarta  jamais  de  ce  SyC- 
tême  :  âc  il  étoit  aflei  inftruic  de  celui  de  la  Cour  de  Conftan- 
tinople ,  pour  ne  pas  craindre  de  fe  tromper.  Les  Pères  de  Bâle  , 
ftttes  par  d'autres  efpérances ,  prirent  âu0i  une  autre  route  ^  fie 
ce  ne  Fut  qu'après  les  plus  grandes  agitadons ,  les  travaux, 
les  fatigues  de  cinq  ou  fix  années,  qu'ils  reconnurent  enfin 
qu'ils  s'étoîent  abufcs  fur  cet  article.  Ils  firent  plufieurs  Dé^ 
putations  vers  l'Empereur  des  Grecs ,  &  confumcrent  de  groffes 
Ibmmes  pour  ciTaycr  d'atcircr  à  Bâle,  ce  Prince,  avec  le  Pa- 
triarche de  Conilantinopie  ,  &£.  les  autres  Prélacs  de  la  Nation* 
JMats  tout  cela  (nous  l'ayons  déjà  dit)  n'aboudt  qu'à  leur  ren^ 
dre  plus  fenfible  l'affiront,  que  leur  firent  les  Grecs ,  en  fe  met'» 
eaiic  fur  les  Galères  du  Pape,  pour  fe  rendre  à  Vemiê ,  &  dé 
là  au  Concile  indiqué  à  Ferrare. 

Vincent  Fontana  a  cru  que  notre  Archevêque  s'ctoit  arrêté 
à  Bâle,  pour  y  travailler  avec  les  autres  Percs,  à.  la  condam- 
nation des  Héréfies ,  &  à  l'ouvrage  de  la  Réforme ,  jufqu'a- 
près  la  vingt-cinquième  SelBon  :  9l  dans  ce  cas ,  Il  ne  iêroît  re- 
tenu auprès  de  À  Sainteté,  que  dans  le  snois  de  Septembre 
1437 ,  lor{que  le  Cardinal  Julien,  ne  pouvant  plus  arrêter  les 
yiolences  de  ceux,  quî  vouloient  procéder  à  la  Dépofition  d'Eu- 
gène IV,  6c  à  l'Eleiîlîon  d'un  autre  Pape,  déclara  qu'il  n'y 
avoir  plus  de  liberté  dans  le  Concile,  Mais  le  Pere  Echard  xxiiL 
penfé  avec  plus  de  fondement  que  l'Archevêque  de  Rhodes  ,  Rewem  «ipr^ 
aorès  s'être  aquicté  de  la  Commifllon,  dont  le  Pape  Tavoîc  "'"^ 
cnargé ,  étoit  rètoumé  en  Italie  dès  l'an  1432.  En  enbc  il  n'eft 
plnslileAicm!ondelm,nidanslesAâes,nidansi*HIfto]redil    '  ' 


(  I  )  Ut  omnibus  n«ftra  Hnccra  innotrfc.it 
incentio  ,  te  venerabilem  Archicpifcopum 
Colocenicm  ,  <}ui  aliis  hoc  negonom  per- 
traâaftt ,  depteetnw,  ae  nomiM  aoftto 

tanc  Lcgationcm  ,  uni  cum  Collcgis  tibiper 
banc  laciam  GeneraJemSyQodumaiiiuogea- 


(iis ,  ad  illof  velts  rufcipere ,  oblaturus  eisprar 
p.irte  l  oft  .i  ,  cjuiilqiii.l  pro  iplîs  convertcu- 
dis  ofieiendum  vidctut  :  tibi  aiuem  pro  vi»^ 
gio  mo  coodignai  cxpcnTas  éue  otteriiunt» 

Mmîj 
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L  I  ▼  &  B  •  Coodie  «le  Bile  :  &  îl  eft  permis  de  préfumer  qu'il  mît  à  pro» 
X  I  X.     fit ,  pour  la  conduite  de  Ion  Egliiè,  les  cinq  ou  fix  années, 
^         ,  qui  s'écoulérenc  depuis  cette  époque  juiqu'aa  Coocile  de  Fei^ 


rare. 


XXIV.  Ce  Concile,  transféré  depuis  à  Florence,  fut  un  nouveau  théa- 
fliêttonfede- oii  André  de  Rhodes  rie  cealemcnt  paroître  &c  l'étendue 

MHS  au  Cotic  le   1     /•     1       •  '  o     I       •       •  F  j        M  •  1»  • 

indique  gus.s.  dc  Ics  lunucrcs ,  &  la  vivacité  du  zele,  qui  lanimoit  pour 
l'Union  des  deux  Eglifes.  D'abord  après  Tarrivée  dei'Empe- 
feur  Paléologue ,  du  Patriarche  de  Confhmrînople ,  &  de  quel- 
ques autres  Prélats,  ou  Députés  de  l'Eglife  Grecque,  on  fie 
l'Ouverture  du  Concile,. le  neuvième  jour  d'Avril  143  8.  Mats 
les  Evêques  Latins  s*y  trouvoient  en  petit  nombre ,  &  l'Empe- 
reur Grec  ayant  founairé  ,  qu'on  différât  toute  Décifion ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  Rois,  &  les  autres  Princes  d'Occident  euflenc 
envoyé  â  Ferrare  leurs  Ambaffadeurs ,  avec  les  Evêques  de 
leur  Nation  ^  il  fut  réfolu  que  la  féconde  Seilîon  ne  ie  celé, 
breroit  que  quatre  mois  après ,  &  que  durant  toue  ce  tems-U,  im 
dendroic  des  Congrégations  pardculîeress  dans  le(quelles,.dix 
f(^avans  Hommes ,  choifis  pasrmr  les  Ladns ,  &  autant  du  côtd 
des  Grecs ,  propoferoient ,  &  éxamineroient  ce  qui  devoit  être: 
enfuite  décidé  en  plein  Concile  ,  touchant  1 1  °,  La  Proceffion. 
du  Saint-Efprit :  2".  L'Addition  Filioque^  faîte  au  Symbole: 
3°.  Le  Purgatoire ,  &  l'état  des  Ames  avant  le  dernier  Juge- 
ment :  4"^.  La  matière  du  Sacrement  de  l'Aucel:.  L'autorità 
du  Saint  Siège ,  &.  la  Primauté  du  Pape. 

XXV.  Les  plus  remarquables  entre  les  Orientaux  furent  Beflàribo  ^ 
av"  le  carZal  Archevêquede.Nîcée,&MarcEugcniqiied'Ephéfe,çharg(é$d'«K 
Julien ,  pour  dé-  bord  de  porter  la  parole  de  la  parc  de  TEglife  Grecque.  Pamu  ceuzr 
'  tt^  M^*^  que  les  Latins  avoiept  nommcs,le  Cardinal  Julien,  &  notre  Ar- 

aL.  ^  ^'  chcvcque  de  Rhodes  foutinrent  principalement  le  poids  de  la 
difpute.  Les  Conférences  dc  part  6c  d'autre  commencèrent  par 
des  difcours  généraux  fur  les  malheurs  du  Schiime,  &  les  avaa- 
tages  de  b  Paix.  La  qucftion  couchant  le  Purgatoire,.  &  Tétac. 
des  Ames  avant  la  Réfurredion  générale ,  occupa  prefque  tou- 
tes les  Conférences  jufi^u'au  mois  de  Juillet ,  Ôc  les  Grecs  oe: 
ïÏÏ  xv'''''i  V'  '  P"^'^'  s'accorder  entt'eux  Ibr  cet  Article.  Marc  d*Epbefe  fou- 
>r-M>.  lenoîcqjue  la  Béatitude  étoic  dificrée  jufqu'au  Jugement  dec- 
nier:  &  Befîàrion  au  contraire  croyoît,  avec  les  Latins ,.qiiC 
les  Ames  dés  Juftes  jouiflbîent  de  la  vue  de  Diifli ,  au  moment, 
qu'il  ne  leiir  rcftoir  rien  A  expier  \  &  qu'avant  la  Réfurrce^îort 
générale  ,  il  ne  manquo"t  aux  Saints  pour  la  perfedion  de  leur 
^acicude  ^  que  d'avoir  leurs  Corps.  Cette  contcAacioa  bxûuil- 
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Il  dès-lors  les  deux  Métropolitains  Grecs,  l'on  avecl'ântr^)  &  L  i  v  r  s 

depuis  ce  tcms-U  ils  n'agirent  plus  de  conecri*  XIX. 

Bcffarioncommcni^a  la  Sciriondu  huitième  Ocliobre,  parun  — ^[~~~~~~ 
long  diicours  fur  le  bien,  ôc  les  douceurs  de  la  Paix.  Il  finit  par   ■    '  ''  ^ 
une  Prière  tort  couchante ,  qu'il  adreilà  à  Dieu ,  pour  deman-  xxVi. 
der  qa*fl  répandk  fes  Divines  Lumières  dans  les  Efprits ,  &  r^fn^&aw 
qu'il  coamât  par  fa  Grâce  cous  les  Cœurs  i  h.  concorde,  ei^dc  Rhodes,  dans 
kor  faifanc  connoître  la  Vérité,  aimer  la  Juftfce     jouir  de  cet-    Concited©^ fw 
te  folide  Paix ,  qu'on fe proporoit  de  procurer  â  tous  les  Fidèles^ 
André  de  Rhodes  parla  aprcs  lui &  dans  le  même  Efprit  j  oa 
l'ccouta  auflî  avec  la  même  fatislaclion.  Le  premier  avoit  don- 
né de  grandes  louanges  à  l'Empereur  Palëologue,  dont  le  zélé 
étoic  connu.  Le  fécond  lonâ.de  même  av«iic  beaucoup  de  digni- 
té y  ee  Prince  y  le  Patriarche  de  Conftanrinople ,  &  tout  le 
Concile:  mais  il  s'étendît  furies  louanges  du  Souverain- Pon- 
tife :  il  parla  de  la  droiture  de  (es  intentions  y  &  fit  remarque? 
là  bonne  volonté  de  difFërens  Peuples ,  à  concourir  avec  Sa  • 
Sainteté  ,  pour  rétablir  par -tout  la  pureté  du  Culte,  dans  la 
profeffion  d'une  même  Foi.  Quoiqu'Oderic  Raynald  difè  ex-  ©««orfe.  a4  a», 
preflcraent  que  notre  Âfchevêque  parla  fiir  le  champ,  fàns 
préparatvHi  (  1  )^  un.  autre  Hiftorien  ajoute  que  fen  zélé  l'em>  ^ 
|porta  u  lom  ^  qu  il  ne  inic  que  fort  tard ,  ce  qui  nitcaule  qu  on« 
ne  fie  rien  de  plus  dans  cette  SeiEon»  La.fuivante  fut  indiquée' 
au  Mardi  d'après. 

Dans  la  Sefllon  du  quatrième  d'Odobre  ,  Marc  d'Ephéfe 
ayant  parlé  de  la  Charité ,  qu'on  doit  garder  dans  les  di/putes^      **  . 
fit  entendre  qu'il  commenceroit  à  attaquer  l'additioa^i^/2/0^«^.. 
4près  av^ir  avancé  que  l*£^ië  de.Kome  avoit  autrefois  n<^ 
^pé  la  Paix ,  qu'elle  fouhaitoit  à  Jpréfent ,  il  ajouta  que  cett6 
Paix  ne  pourrait  re  faire,  fr  on  n^'otoit  entièrement  lerprinci-^ 
pes  de  la  Difcorde,  André  de  Rhodes  répondit  de  la  part  d^S;  jHi:^t)^ 
JLatin?j,qu*ils  prioientles  Grecsd'avoirpoureuxlamcme  condef 
tendance  que  Marc  d'F  phcfè  vcnoit  de  demander  pour  lui-  mc- 


nntenrioa^  *3fvir. 

Anarc  rcpontî  1 
Matcd'f-phélc.Sc 


ine:  c'eft-à-dire,que  s'il  cchapoitquelqueexpreilion  unpeu  dure;: 
OD'  Pattribuât  plutôt  au  fujec  de  la  I)ifpute ,  qu'à  mtenrioa^ 
des  Per£>nnes,.  qui  difputoienCr  U  vouloit  tt>at>de  lîiite  entrer  , 
en  matière  fiir  ]eJ?i/rtff<rr,Jor{que  Mared'Ephéfe  dit  qu'il  n'é--ikrri'Ap^ôgiVde 
toit  pas  encore  tems-  de  répondre  fur  cet  Article.  Notre  Ar.  i'EgUfe  Komaïa*. 
ehevêque  confentitcàcequ'ii  demandoîc  •  mais  il  ne'put  dillimu-- 
ler  l*în jure  que  ce  Mérropolirain  Grec  venoic  de  faire  à  l'Eglilè- 
Rômaine,.  en  lui  reprochant  d'avoir  autrefois  négligé  la  Paix». 

pifcopui  Colocflifit  oon  pmiiKS!uumtw»-»tiQ.'  Odmt»  mjf,  Miniii.' 
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Livre  Une  accufacion  iî  peu  fondée  toucha  fenfiblemenc  André  de 
XIX.     Rhodes  ^  &  dans  la  rëponfe  qu'il  fit  à  Marc  d'Ephcfe ,  il  die 

 r  qrfon  dévoie  être  iiirpris  ,  quil  eâc  pû  ignorer ,  ou  qu'il  eâc 

^L^j^JSJLm  oublié ,  que  l'Eglife  Ronudaeavoic  toujours  pris  Ci  fort  i  cœur 
Jes  intérêts  de  TEglife  Grecque,  qu'il  ne  s'étoit  jamais  levé  au-» 
cune  rempête  dans  Ton  Sein ,  que  le  Saint  Sîëge  n'eût  fait  tous 
fes  efforts  pour  l'appaifer,  ou  par  fes  Lettres,  ou  par  Tes  Lé- 
gats ,  ou  par  tout  autre  moyen.  L'Hiftoîre  de  l'Eglife  lui  four- 
nilToic  bien  des  preuves  de  cette  vérité  }  &  il  ne  lui  étoit  pas 
^ffidle  de  montrer  l'iniullice  du  reproche ,  par  tout  ce  qifa* 
iroient  ùât  les  Papes ,  ac  Siéde  en Siéde ,  pour  edàyer  de  réiH 
air  les  deux  Eglîfes. 

Les  Grecs,  dans  la  Seflîon  du  feîzîëme  Odobre,  lurent  la 
dcfenfe  ,  faite  par  le  premier  Concile  d'Ephéfe ,  de  rien  ajod- 
ter  au  Symbole  :  ce  que  Marc  d'Ephéfe  prétendit  confirmer 
par  l'autorité  de  faint  Cyrille,  &  du  Pape  (àint  Celcilin. 
xxyiE.  *Oii  rapporta  auffi  les  Définitions ,    la  pradque  de  plufieurs 
pw."*    ^  Conciles  généraux,  du  quatrième ,  du  cinquième,  du 

lîxiéme,  &  du  fèpticme,  qui  n'ont  en  efifèt  rien  ajo&é  au  Syoi* 
bole.  Marc  d'Ephéfe  ,  naturellement  éloquent,  parla  long, 
tcms  fur  ce  fujet  -,  &  il  infifta  partîcuHéremcnr  fur  le  fécond 
Concile  de  Nicce.  Les  Latins  produifirent  un  Manufcrit  de  ce 
même  Concile  pour  prouver  que  le  Saint-Efprit  procède  du 
Pere  &  du  Fils  ï  &  foutinrent  que  ce  Manufcnt  étoit  fort  an^ 
xv^S.Tfj"  Mais  les  Grecs  n'en  voulurent  point  conTenir,préBendaac 
<44*'  qiie  Cl  cela  étoit ,  faint  Thomas  d'Âquin ,  6c après  lui  les  autres 
Théoloeiens  Latins ,  Défeoieurs  du  même  Dogme ,  te  de  la 
particule  Filio^e,  n'auroîenc  pas  manqué  de  rapporter  ce  lé^ 
moîgnage  comme  dëcifif. 

Ce  fut  dans  lesSeflîons  du  zo,  &  du  z  j  Odobre ,  qu'André- 
de  Rhodes  répondît  fort  folidement  à  tous  les  raifonnemeos 
deMarc<f  Ephéfe,  6e  aux  témoignages  aull  avoit  produits  cou* 
XXIX.      tre  les  Latins.  Il  montra  que,  ni  l'Eglife  Komaine,  ni  l*addî« 
.  ^  tîon  FiUeave,  n'avoient  été  lacaulêde  la  dîvifion  dcsÉglifes, 

quelques  Aoieiin         i    i    ^    ?./•  *r  jj»-      r™  •  jj- 

Grecs, l'Archcvé  OU  dc  Icurs  difputes;  puilque  cctte  addition  le  trouvoit  déjà 
que  ac  Rhodes  jjjmj     Symbole ,  non-fctilcmcnt  avant  le  {êpti»:me  Concile 

montra  fort  clai-        '        n*  i  •'     ,  i-i  ^         „  t  ~ 

xemcnt  In  f.va(TctJ  '"•^^'^  ^''"^  avant  Ic  c]uarneme  ;  ce  qu  il  prouva  par  une  Lettre 
«lèk  Doifirinedc  dc  l'Abbc  Alaxiiiieà  Marin  Prêtre  de  Chypre.  Gennade ,  celé- 
Matc«PEphtf»,ft      Auteur  Grec,  avoue  que  notre  Archevêque  montra  trt^ 

clairement  la  fiiuflèté  de  tout  ce  qui  avoit  été  ayancé  par  Mare 

a'Ephéfe  (  I }. 

(O  KelpoiiJcbMt  Mim  tibiLadai  pet  Aidu^i&opgm  RlMHBenfèm,  oOenden^ 
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André  de  RiKxles  entreprît  encore  de  foire  voir,  que  ce  que  L  i  ▼  il  b 

les  Grecs  appellent  une  addition ,  n'efl:  proprement  qu'une  Cm-  XIX 
pie  explicarion  de  ce  qui  cLï  contenu  dans  le  principe  s  &  qu'il  "^7^";;^^^^ 
Ji'ell  point  défendu  d'en  faire.  Il  appuya  cette  propofition  par- 
ticuliéremcnt  fur  Tcxemple  du  fecofld  Concile  Général,  le  d»?"*» « 4. 
pfemîer  de  Conftafitînople  ^  qui  avoic  ^oûsé  quelques  termes 
«a  Symbole  de  Nic^,  jfoar  expliquer  plus  cbtrement  &  Doc* 
trîne,  &  la  Foi  de  l'Eglife,  touchant  la  Divinité  du  Saint 
Efprit.  Il  en  eit  de  même ,  difoit  ce  f^avant  Pré&^  de  Ja  par-  ^ 
ticule  Filioejve  :  ce  n'eft  qu'une  plus  grande  explication  de  ce 
qui  étoit  déjà  dans  le  Symbole  de  Nicce  :  car  dès  qu'il  cft  dit 
que  le  Saint-Efprit  procède  du  Pere,  il  eft  ncceflàiremcnt  fous- 
eneendu  qu'il  procède  aulB  du  Fils ,  puifauele  Fils  a  tout  ce  qui 
cft  naturel  le  eflènriel  au  Pere.  U  n'oubliât  ptf»  ces  paroles  de 
Jisu»-Cbkist  r  Tout  ce  que  mon  Pere     fp  i  nui  ;  ni  le       xwv  tu 
témoignage  deratntChnfoftôme,  Icdet  jfticres  Pères  Grecs, 
qui  ont  enfêîgnd,  auflî  bfen  que  les  Latins ,  que  le  Fils  poUëde 
tout  ce  qui  eft  au  Pere ,  excepté  la  Paternité.  D'où  il  s'enfuit,, 
en  bonne  Théologie ,  que  fi  le  Pere  efl:  le  Principe,  dont  le 
Saint  EiprTt  procède,  le  Fils  eib  a4.iiE  ncceilairement  le  mcme  ' 
Mndpe.  ^  . 

Cèntmuait  i  répondre  aux  «ucorirés  pi^mies  ptfr  Mite 
d'EpKéfêy  André  de  Rhodes  fît  voir  que  ces  antorîtés  n^avoient 
rien  de  contraire  à  la  Doûrine  de  rEglilê  Romaine ni  à  /#• 
Pratique.  Ce  qu'il  eut  foin  d'expliquer ,  i  ^.  Par  plufieurs  paflà- 
gesde  faine  Cyrille,  de  faint  Maxime,  de  Tarai fe  Parriarche 
de  Conftantinople,  &  de  plufieurs  autres  fçavans  Orientaux  y 
qui  ont  cru  que  le  Saint-Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils  : 
1^  Par  fes  termes  fbrmel»des  Décrets  de  tons  ks  Conciles ,  qut 
défemfent  dr  compoiêr  oorde  préfenter  à  ceux  quî'deman-r 
denrle  Baptême ,  me  MtPn  Foi ,  différente  de  telle  qui  efi  exfri-^ 
mée  dans  le  Symbole  ce  qui"  ne  peut  fans  doute  être  entendu  dei^ 
paroles,  qui  en  expliquant  les  vérités  du  Symbole,  nepré/ên--  ' 
tent  point  une  Foi  différente, mais  toujours  lia  même,  expofée 
plus  au  long,  &  plus  clairement.  D'où  vient  qu'elles  peuvenc 


Êdfâ  ciTe  quaecuxnque  dicebas  ;  quod  neqar^  f dcumenicas  Synodbt,  (cptimam  videlicec 
£cdfifift  Bjonuoi»-  fK^pw  additio ,  diviho-  ,  ->'ynoduiii ,  Ac  qnamoi  yj»  icftasur  QaaieEoie 
iitf,  ft  comvmîoaïs  cairft  «m.  Si  quidem  Muimus ,  Abbas ,  in  Epiftoh  $à  Mâiinoar 

non  foîiim  antc  Schifma  Ecclefiarum,  in  PreA)itcram  Cyprt,  &c.  GmM4if*^*0rfNW*' 
a|]fatbok>  j>on(ifuic  adJitio^fcd-eùaai ance  vtà  Ah,        «•  19  (a^  196» 
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Livre   ^i"Ccs,  depuis  le  Concile  de  Nicée,  ont  ajouré  quelques  paro- 

XIX  ^  '^"^  proFelîîon  de  Foi ,  contre  les  nouvelles  Héréfies  qtif 
—           —  s'elévoient  en  Orient}  l'Eglife  Latine  par  la  même  raifon  ,  ôc 

A  N  n  R  E  même  autorité,»  pii  aurtî  ajouter  un  mot,  par  manière 
d'explication  d'une  vérité ,  que  de  nouveaux  Hérétiques  ac- 
caquoicnt  dans  l'Occident, 

A  toutes  ces  raifbns ,  àc  à  plufieurs  autres ,  que  nous  pa/Tonfi 
ici  fous  filen^  ,  notre  Prélat  ajouta  encore  deux  Réfléxions. 
La  premlér^toit  fur  le  filence  de  Photius ,  ce  grand  Ennemi 
des  Latins ,  &  l'Auteur  du  Schifme  des  Grec5 ,  qui  n'avoir  pas 
cependant  reproché  à  l'EpIife  Romaine,  l'addition ,  ou  expli- 
cation ,  qui  a  depuis  fervi  de  prétexte  à  quelques  Schifmati- 

3ues ,  pour  excufer  leur  réparation.  La  féconde  Réfléxion 
'André  de  Rhodes  fut  fur  les  paroles  mêmes  de  Marc  d'E- 
phéfe ,  qui  s'étant  objedé ,  d'où  venoit  que  le  Concile  d'E- 
phéfe  n'avoit  propofé  que  le  Symbole  de  Nicée,  fans  parler 
de  celui  de  Conftantinople  ,  avoit  répondu  que  ces  deux  ne 

f)a(roient  que  pour  un  feu! ,  étant  en  etfcc  le  même  5  parccque 
es  paroles  ajoutées  dans  le  fécond  n'étoicnt  ciu'une  Explication 
des  vérités  contenues  moins  dillindcment  dans  le  premier.  Il 
y  avoit  long-tems  que  nos  Dodeurs  avoient  réduit  les  Grecs, 
i  faire  cet  aveu  5  après  quoi  on  les  battpit  par  leurs  propres 
armes. 

XXX.         Les  Evêques  Grecs  ayant  conféré  cntr*cux  fur  ce  qu'André 
Beltinon entre- de  Rhodcs  avoit  dît  au  nom  des  Latins,  ils  nommèrent  Bef- 
[lrc"'i  And^I^aë  ^^rion  de  Nicée  pour  y  répondre  :  &  ce  fi;avant  homme 
RhoJcs.  entreprit  de  le  faire  dans  la  Scffion  du  Samedi,  premier  jour 

de  Novembre.  Il  revint  à  prouver  i  .Quc  toute  addition  au 
Symbole  écoit  défendue  ;  de  qu'aind  il  étoit  inutile  d'éxaminer 
fi  celle  que  les  Latins  avoient  faite,  étoit  une  explication,  ou 
non  :  qu'il  fuffifoit  que  ce  fut  une  addition  pour  la  rcjetter  : 
1°.  Qu'il  n'étoit  point  défendu  d'expliquer  la  Foi  ;  mais  qu'il 
n'étoit  pas  permis  d'inférer  ces  explications  dans  le  Symbole  : 
3°.Quejufqu'au  troifiéme  Concile  Général,  (premier  d'Ephéfe,) 
cela  avoit  pû  être  permis  5  mais  que  ce  Concile  l'ayant  ablolu- 
ment  défendu ,  l'Egliiê  Romaine  n'avoit  point  eu  l'autorité  de 
le  faire. 

XX  x\.         On  peut  douter  fi  le  fçavant  Beflarîon  croît  lui-même  per- 

D^co^s d  Beff''^  ^^^^     ^^^^     ^"  '^  avançoit  :  &  la  conduite  qu'il  tint  dans 
iioa""^     *  *  la  fuite,  en  embraffanr  la  Doélrine  dj$  Larins  ,  monrre  allez 
qu';l  étoit  peu  convaincu  de  la  vérité  de  celle  des  Grecs.  En 
jpffec  la  première ,  &  k  féconde  de  fes  propoficions  avoient  été 

/buvpnp 


•    DE  UORDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  î8r 
iouvent,  &i  lolidcmenc  retucces  par  l'exemple  du  Concile  de  L  i  V  R.  B 
Conftancmople ,  qui  avoic  explique  la  Foi  de  Nicée,  &in(eré  XIX. 

fôn  explication  dans  le  Symbole.  Sa  troifiéme  propofitîon  n*é-  —  r 

toit  pas  plus  folide  ^  les  Pères  de  Nicëe  avoient  déjà  fait  la  •m^^^^gr 
même  défenfe,  qui  fur  rcnouvellée  par  le  Cohcile  d'Ephéfe  : 
&  cela  n'cmpccha  pas  les  Pcrcs  de  Conftantinople  d'ajouter 
quelques  mots  néceflàires  :  ils  n'agirent  point  en  cela  contre 
i'Efpricdu  premier  Concile  j  l'Eglilè  Romaine  n'a  pas  agi  noa 
plus  contre  Tincention  du  troifiéme. 

Cependant  Beflàrion  n'ayant  point  achevé,  dans  une  SeC* 
fion ,  de  dire  tout  ce  qu'il  avoic  préparé}  il  continua  encore  « 
^lans  la  fuivance,de  répondre  au  Diicours  d'André  deKhodes, 
qui  répliqua  dans  la  mcme  Sefîîon.  Quelques  Hiftoriens  mo-  D^pr„^  ce^nàmmt 
oernes  prétendent  que  ce  Prélat  ne  s'étant  point  préparc  à  ^^^'^-^<^ 
cette  Réplique, parut  s'éloigner  d'abord  du  lujet,  ôc  qu'il  tomba 
enfuite  lur  le  fonds  du  Dogme.  Mais,  félon  la  remarque  du 
Pere  Echard,  ces  Ecrivains  n'ont  parlé  ainfi  que  fur  le  témoi- 
gnage de  l'Interprète  Grec,  moins  digne  de  Foi  fans  doute  que 
piùueors  S^avans  de  mérite  ,  qui  étoient  aufli  préfens  à  la  Dif- 
pucej  &  qui  fe  font  expliqués  bien  difFérenment  (i).  En  effet 
ce  que  Beflàrion  venoit  de  propofer ,  avec  un  nouveau  tour, 
avoir  été  déjà  touché ,  &  combattu  par  l'Archevêque  de  Rho- 
des :  qui  n'étoit  pas  d'ailleurs  un  Homme  à  fe  lailfer  éblouir  par 
l'Eloquence  Grecque  ,  étant  Iui.même ,  noo-fenlemenc  ti^s- 
yetCft  dans  ces  matières ,  mais  auiC  fort  éloquent  dans  l'une  8c 
l'autre  Langue.  Il  en  donna  de  nouvelles  preuves ,  dans  les  au-  ^ 
trcs  SefGons  du  Concile,  foità  Ferrare,  foît  lorsqu'il  fut  de- 
puis transféré  â  Florence.  On  remarque  que  dans  la  dix-neu-  m,w^  , 
.viéme,  &  vingtième  Conférence,  l'Interprète  Grec  ne  ren- 
flant pas  fidellen  ent  le  fens  des  paroles  du  célèbre  Jean  de 
>fontnpîr}  André  de  Rhodes  fit  auflitôc  appercevoir  lies  Pères 
j^e cette  infidélité,  ou  de  cette  méprilè)  &  ôta  lui-même  i'ë- 
>quivoqtie ,  qui  auroît  embarraffé  la  Difpute. 

Notre  Archevêque  vouloit  anffî  pronter  de  la  préfênce  des  oUi- 
Prélats  Grecs ,  pour  faire  éxamîner  dans  le  Concile,  quelques 
autres  points  de  Docirine,  &  leur  montrer  diverfes  erreurs  de 
leurs  Auteurs,  touchant  l'Effence  de  Dieu,  &  fon  opération. 
Wais  les  Orientaux  refuférent  d'entrer  dans  cet  éxamen ,  & 


(  I  }  Novi  Graecum  Interprctcm  Andrcatn 
•Cguere,  ({Dafi  excta  chonim  ûdMvent ,  nec 

tt  propo(it.a  diierk.  Atalitct  refert  An- 
-dreas  de  cru  ce  prxfent  k  CodCilto ,  <]ui  & 
CjuWcm  Hiftomm  ,  Sta  ^ — ' — '  " — ' — 


vit.  Ncc  plenam  Grseco  Scriptori ,  vel  cjus 
corruptociadUbendjoifilein  oocat  Hor^ic  us 
TudiniaiMii.  De  mibai ,  dUn  omaia  fcrifU 
Tint,  peikonBi  ni  jndNîoin ,  ftc.  £cfcM> 
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i«i   HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
L  I  V  I.  I  le  PréUc  écrivit  depuis  un  Traiic  fur  cette  matière  ,  pour  étas^ 
XIX.     blir  la  vérité  Catholic^ue,  que  les  Palamites  avoient  combat- 
"j-j— ^^"T"  tue  dans  le  Siècle  précédent ,  non  -  feulement  fans  avoir  été 
'■^'1  '  "'         cenfurés  par  les  Evêques  de  i'Eglife  Grecque ,  mais  aulfi  avec 
l'approbation  de  quelques-uns  de  leurs  Synodes^ qui  avoient 
Slitorifè  Terreur. 
L      Après  1a  derniéfe  Seffion  «Ta  Coadle  de  Florence,  ceuoC  le 
ê^TJ:^^*^      J""l««  1439,  André  de  Rhodes  ayant  Gpié  le 
Orient, en  qualité  Décret  d'Umoii  des  deux  EglîfeSy  qu'il  avoit  Ci  ardenment  dé* 
de  Légat  Afofto-  f^j.^  ^  Il  f^^^  nommé  pâr  le  Pâpe  Eugène  IV ,  fon  Légat  ApoP- 
tolique  en  Orient ,     envoyé  en  cette  qualité  dans  !e  Royau- 
me  de  Chypre.  Avant  Ion  départ,  il  eût  encore  la  confolation 
de  voir,  &  de  figner  avec  les  autres  Evêques  Orthodoxes  ,îa 
Réunion  des  Arméniens,  parmi  iefquels  nous  avons  remarqué 
^u'fl  âroic  autrefois^  travaille  avec  uiccès.  Le  Légat  écok  déjjt 
Ènvté  e»  Orient.  4c  il  7  ccmtàiiiofft  Ces  travaux ,  pour  ocriier 
divers  tapies  d  rurncé  de  la  Foi,  lorfque  le  Pape  lui  écrivit 
un  Bref  ^datéde  Ftoicnce  le  cnqiHànede  Noveanbie  f  441^ 
conçu  en  ces  termes  : 
xxYiir.       "  A  l'Archevêque  de  Colo&^notre  V^érabk  Frcfe,.Salat  ' 
Bref  du  Pape  Ea-*>  &  Bénédicliott  Apoftolique. 

^oenràiML  ^^^^  ^       présenté  depuis  peu  une  vSupphque,de  la 

»  part  de  quelques  Evêques  Grecs  de  Tlde  de  Chypre ,  qui 
y»  nous  avertirent ,  que  quoique  par  la  Grâce  de  Dieu ,  les  deux 
oM.  «a  ab.  »  Eglîfes  ayant  déjft  lait  «n  Traicé  d'0nîon ,  comioè  il  «Il  no- 
'^iHjte,oni.T(»i.^  tdte'à  «ont  le  monde  ^  il  fé  croate  néanmoin»  des  hâxka. 
»^     * datts  le  Royaume  de  Chypre,  qui  refufenc encore  de  com* 
y*  moniquer  û'ttc  les  Grecs  r  d'où  vient  que  cette  Union  n'k 
•M  pàs  dans  ce  Pays  Tefïèt  quelle  devroit  avoir  ^  aînfî  qu*iî  pa- 
n  roÇtpar  la  ?>«pp!k]ne,  dont  nous  vous  envo^'ons  une  Copie 
»ï  avec  nos  Lettres.  C'eft  pourquoi  nous  vous  donnons  com- 
">»  mifiion,  &  vous  enjoit^nons  par  la  vertu  des  Préfenrcs,  d'éxa- 
»  miner  foigneuièment  le  fait  j  &  Ci  vous  trouvez  que  l'Expofé 
ta  Ifoft^éiftable ,  vous  prendrez  le  pltis  fagemenc  iqu*!!  le  pourra 
ta  vos  mefures ,  pour  nire  eelfttr  k  icandak }  c'eA^â-dtre ,  pour 
'ta  obliger  les  Lacins  de  îïHe  de  Chypre,  â  ife. conformer  ta 
•>»  Décret  de  l'Union ,  en  communiquant  comme  Frères ,  avec 
»  les  Grecs ,  félon  leurs  joftes  défirs.  Fait  à  Florence  le  -  5  de 
TTxnr     »  Novembre,  ToTixiéme  année  de  Tiotre  Pontificat 
Conduite  de  quel-     p^r  la  Suppifque ,  doRt  il  eft  fait  mention  dans  ce  Bref, 
SnT  daîîîrRoy'  ^  qu'on  peut  lire  dans  les  Annales  d'Oderic  Raynald ,  on  voit 
«iméciechypxe.  quc  Ics  Pcuplçs  Gtccs  U  Latius,  qui  habitoienc  alors  dans  fe 
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Royaume  de  Chypre,  avoient  chacun  leurs  Evcques,  leurs  £17^.1 
difkércDs  Kirs,  &  leurs  £eli/'cs.  Pendant  plufieurs  Siècles  ,  le  XIX. 
Schifme,  qui  les  divifoît,  les  avoir  accoutumés  à  fe  regarder  ■ 
muruellemenc  corame  des  profanes  excommuniés  &  ennemis  ,^^^2i^ 
de  Dieu.  Il  feiAble  qu'aprb  TUnioa  conclue  avec  tant  d'appa-  — — ' 
reil  dans  le  Cèndle  de  Florence ,  le  fcandale  auroîc  dû  cefler  t 
il  condnuoit  cependant  parmi  les  Cypriots ,  avec  leurs  an. 
cîennes  animolîtés  :  &  ce  qui  doit  paroître  plus  iurprcnanc , 
c'eft  que  les  Evêques  Latins,  qui  de  rems  en  tems  avoient  fait 
les  premiers  pas  vers  la  Paix  ,  étoienr  devenus  les  plus  diffici- 
les à  la  recevoir,  ou  à  l'accorder.  Sans  s'être  exprcuémcnr  op- 
pofés  au  Décret  de  Florence ,  ils  le  rendoient  inutile  pour  l'E- 
glise de  Chypre ,  en  refîiiânt  toujoors  toute  commmiicatîèci 
avec  les  Grecs,  dans  la  ctiél>raaon  des  Mariages,  dans  les 
Obfëques  êc  les  Prières  pour  les  Morts ,  dans  les  autres  So-^ 
lennités,  &  dans  les  Adcs  publics.  Quelques-uns  fe  conten- 
toîent  de  ne  pas  le  trouver  avec  les  Grecs ,  dans  ces  occafions  j 
mais  ^uTieurs  autres  entre  les  Pafteurs ,  par  un  zélé  mal  ré- 

tlé,  altoienc  plus  loin  \  £c  ils  défendoient  à  leurs  Fidèles  de 
lire ,  ce  qulls  ne  |ài(bient  pas  eux-mêmes.  Us  entretenoient 
Je  Scht/ine,  &  TOuloîent  forcer  les  Peuples  à  le  fomenter  do 
même.  Voilà  ce  qui  avoir  excîcé  les  juftes  plaintes  de  quelques 
Evêques  Grecs.  Le  Pape  les  écouta  avec  nontc  j  &  ce  fut  pour 
ôter  ce  fujet  de  fcandale,  que  l'Archevêque  de  Rhodes  eut 
ordre  de  fe  rendre  au  plutôt  dans  le  Royaume  de  Chypre. 

Mais  ce  n'étoit  pas  le  fèui  bien  qu'il  pouvoir  faire,  &  qu'il      XStXV.  ' 
fit  en  effet  dans  cette  Iflei  où  on  avoit  4  combattre  en  m6-  ^;/j;etuc''r^crc 
me  tems  Tignorance ,  la  corruption  des  roceurs ,  la  fuperftidoo^  A  faire  ceiTer  dans 
«ci'Hëférie  OnywyoîtplulîeursSeaesoppofëeslesunesaux  «uc  inc  les  d.vu 

f     i         '  «A*^       t        1  "         o    >     i  fions;  «£  acn  bao. 

antres,  également  opmiatres  dans  leurs  erreurs, &  également  nu  hgnorauce , 
éloignées  de  la  pureté  de  la  Foi.  Les  Neftoriens ,  &  les  Mono-  ^«ihcipa  , 
thélites,  fort  répandus  dans  le  Pays,  y  dogmatizoient  avec  la 
même  libertc.Ceux-là  nioient  la  Divinité  de  J  e  s  u  s-C  h  r.  1  s  T, 
&  ceoxrci  fa  volonté ,  fie  (on  opération  humaine.  La  pldparc , 
^ns  JLcttres  y  te  fiins  aucune  teinture  de  Théologie  ,  latitolenc 
4^knrs  Enfàns  les  erreurs,  qu'ils  avoient  héritées  de  leurs  Pis» 
■les^  commem  dépôt  précieux.  Le  Légat  Âpoftolique  employa 
près  de  quatre  ans  à  inftruire  ces  Peuples,  des,  vérités  duSalutî 
a  détruire  leurs  grofîieres  Superftitions  5  &  à  les  ramener  tous 
à  la  profedlon  d'une  même  Foi.  Le  Seigneur  bénifTant  la  pureté 
de  (es  intentions ,  fon  Miniftére  ;  le  fruit  en  fut  fi  glorieux , 
^pie  ks  Evêqioes  H6:éd(ittcs ,    les  antres  Piindpauz  ~' 
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L  I  V  K.  E  de  chaque  Seâé  «  entrérenc  de  bonne  foi  dans  le  Sein  de  VE^ 
X  XX«  .    glife  ,  avec  tous  les  Peuples ,  qui  les  ayoiene  fuivis  julqu'aiors» 

A  N'  n  a  E*.    dsi^^s  leurs  cgaremcns. 

Pour  mieux  affermir  ces  converfions ,  le  fage  Légat  prît  deux 
Moye^V^iiem-  Précautions  :  la  première  fut  d'aflcmbler  ,  dans  Nicofie  ,  Vil-> 
ployé  pour  y  léoi;  te  Capitale  de  rifle  de  Chypre ,  on  Concile  de  la  Nation, 
^  auquel  il  préfîda  $  &  dans  lequel  tous  les  Payeurs ,  C^recs  6c 

LacinSj  ceux  qui  auparavant  foutenoient  l'Héréfie  de  Nefto- 
rius,  ou  celle  dTAitichès,  &  de  Macaire,  firent  volontaire- 
ment &  folennellement  profcfllon  de  ne  croire  dèlbrmais ,  que 
ce  qui  avoit  été  défini  dans  les  anciens  Conciles,  félon  la  Foi 
de  l'Eglife  Romaine.  La  féconde  précaution  que  le  Légat  jugea 
nëcefilaire ,  fut  d'envoyer  quelques-uns  de  ces  Prélats  nouvelle^ 
ment  convertis,  auprès  du  Saint  Siège ,  pour  rcnouveller  entre 
les  mains  de  Sa  Sainteté,  tant  en  leur  propre  nom,  que  de 
la  part  de  leurs  Eglifes,  la  profeffioa  de  Foi,  qu'ils  avoient  fâi' 
te  publiquement  dans  le  Concile. 

Le  Lcdeur  fera  fai^s  doute  bien  alCe  de  trouver  ici  la  preuve 
de  ce  que  nous  venons  de  rapporter  :  £c  nous  ne  pourrions 
mieux  finir  l'Hiftoire  de  Tllluitre  André  de  Rhodes ,  que  nar 
un  Décret  du  Pape  Eugène  1 V  ^  qui  en  con^Ksant  i  la  pofté* 
rite ,  la  mémoire  des  travaux  de  ce  grand  Homme ,  9c  Ks  fuc- 
rCr;.^^».  *'^^"'  <^cs  ,  lui  donne  en  même  tems  une  partie  des  louanges  qu'il 
nt"l%'"ji  *voit  n  bien  méritées.  Voici  de  quelle  manioc  s'ex^quece 
xxxvii.  Pape  ,  dans  fa  Bulle  du  fepricme  d'Août  1445-. 
toSuv'^^*^  -  *'  Bcni  foit  le  Dieu ,  âc  le  Pere  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
»  Christ,  le  Pere  des  Miféricordes,  &  le  Dieu  détoure 
w  Confblation ,  qui  favorîfânt  nos  Vœux ,  &  les  pieux  défirs  que 
»  nous  a  vonsde  procurer,  félon  notre  devoir,  le  Salut  du  Peuple 
»  Chrétien ,  necedède  répandre  tous  les  jours  fcs  Bénédiâions 
•  »  fiir  nos  travaux  ,  pour  les  faire  réufBr  au-delà  de  nos  mérites, 
«  A  près  l'Union  de  l'Eglife  d'Orient  avec  celle  d'Occident  ^ 
p  heureufement  conclue  dans  le  Concile  Général  de  Florence  j 
.  »  &  après  lia  rdduâion  des  Arméniens ,  des  Jacobices ,  &  des 
»  I^euples  dé  la  Mèfôpotamie ,  nous  avons  envoyé  notre  vëné- 
»rab/e  Frère,  André  Atchévêque  de  Coloflfe,  dans  les  Pro- 
»  vinces  d*Orîent,  &  en  particulier  dans  le  Ropume  de  Chy- 
55  prej  afin  que  par  fes  Prédications,  &:  l'explication  des  Dé- 
»  crers  émanés  pour  l'Union  des  Grecs ,  dcî>  Arméniens,  Se 
>3  des  Jacobites ,  il  travaillât  à  confirmer  dans  la  Foi,  tous  ceux 
M  de  ces  mêmes  Nations ,  qui  habîtoient  dans  cercelHe  }  Se  i 
»  ramener  en  m&ne  tems  à  la  pureté  dd  Culte,  tant  les^Seft^ 
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feu»  de  Keftorius  &  de  Mftcaire ,  que  les  aacres  Hérétiaues ,  m  Lrr 
qu'il  trouveroie  dans  ce  Pays.  C*elt  auffi  ce  que  ce  Prélat  a  «  XIX. 
entrepris ,  &  exécuté  avec  un  zélé  digne  de  fa  Sageflè ,  &  de  «  ~Ï7~7777T^ 
toutes  les  autres  vertus ,  dont  il  a  plû  au  Seigneur  de  le  rem-  « 
plir  (i)  :  car  après  plufieurs  Difputes  ,& Conférences  ,  il  a  «  , 
porté  les  Ncftoriens ,  à  abjurer  le  Dogme  impie  de  l'Héré-  m 
«arque,  qui  avoic  ibuceoa  que  Notre Seisneur  Jésus- m 
Ch  rist  n'étoit  que  un  par  homme  ;  &  que  la  Très~&ûn(e  et 
Vierge  ne  de  voit  point  être  appellée  M  ère  de  Dieu  ,  mais  « 
feulement  du  Chrifl:.  André  de  Rhodes  a  fait  enfuite  la  mê-  * 
nie  choie  à  l'égard  des  Seclateurs  de  l'impie  Macaire  d'An-  « 
tioclie  i  lequel,  quoiqu'il  reconnût  que  Jesus-Chrit  eftw 
en  mcme  tems  vrai  Dieu,  &l  vrai  Homme,  n'admetcoic  ce-  «♦ 
pendant  en  lui ,  que  la  ièule  Volonté  Divine ,  n'attribuant  <• 
prefque  rien  à  la  faîote  Humanité.  La  cooverfîoii  de  nos  vé.  « 
aérables  Frères ,  Timothce  Métropolitain  des  Caldcens ,  a 
âppellés  Ncfton'ens  dans  l'Ifle  de  Chypre ,  &  d'Elie  Evêque  « 
des  Maronites,  infcdésdes  erreurs  ae  Macaire,  dans  le  me-  « 
me  Royaume,  a  été  fuivie  de  celle  de  leur  Clergé,  &  de  leurs  « 
Peuples  :  tous  ces.  gens-là  ayant  été  heureufêraent  ramenés  « 
à  la  Foi ,  parle  fecours  de  la  Grâce,  &  le  Miniftére  de  l'Ar-  « 
dievéquede  Rhodes }  qui  leur  a  propofè^  Se  ùàt  recevoir.*» 
la  Doarine  Catholique ,  que  la  Sainte  EgHfè  Romaine  en-  <• 
iêigne  ^  &  qu'elle  a  toujours  inviolablement  confêrvée. 

Tous  ces  Evcques  s'étant  depuis  affcmblcs  dans  l'Egli/e  « 
de  Sainte  Sophie ,  avec  les  Pafteurs  des  difFerens  Peuples  ,  « 
■qui  fc  trouvent  dans  le  Royaume  de  Chypre,  ont  reçu  avec  <* 
Maaconpde  refpecl  les  Vérités  Orthodoxes^Âprèi^quor,  les  » 
Caldéens  ont  député  vers  nous  Hmocfaée  kor  Mctropoll-  w 
caîU}  &  les  Maronites  ont  envoyé  Elle  leur  £  véque ,  pour  faire  *« 
encre  nos  mains  une  profeilion  folemneUe  de  la  Foi  de  l'EgH-  c» 
fe  Romaine;  telle  que  le  Saint Sicge,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  « 
&  la  protccflîon  de  iaint  Pierre ,  l'a  toujours  tenue  fans  chan-  « 
gement  ni  variation  &:c.  Fait  à  Rome  le  fepciéme  d'Août  » 
1 445 ,  la  quinzième  année  de  notre  Pontificat  n. 

On  ne  peurdonter  que  des  fruits  aufTi  précieux,  que{»  Con- 
rerfîon  de  tant  de  Peuples  ^  n'ayenc  encouragé  notre  Arche- 
▼êque ,  i  contmuer  fes  utiles  travaux  autant  que  ùl  vie  >  &  qu'il 
n'aie  fini  ùl  g|orieuiè  carrière^  en  rempUiTent  ia  L^adon,  foie 

(  I  )  Quod  pro  Tua  fxpienm  ,.a0tl(|uevîr-  poft  JRfttùa,  mnltiplicefque  difputationes  , 
rutibus  ,  qiiibus  cum  Largitor  gratiarum  Do-  port  varios  trailatus . . .  divine  (ïbi  aflïfteotV 
nùaoi  inligiùvit,  diligentUIîmé  fcoiècatus;  ,niuaioc,  convertit &c.  Ap.Oéme.ut Jf^ 
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L  tvtii  dans  le  même  Rjoyaume  de  Cbvpre ofi  dan^  quelque  astre 
XIX.    Contrée  d'Orieoc  Mais  les  HifWkns  n'ont  pomt  remarqué 


André*. 


P'anDée  de  &  morc^  quoique  nous  en  trouvioos  un  (î  grand 

nombre,  qui, en  parlant  de  l'Union  des  Grecs  avec  les  Latins, 
Ce  font  Fait  on  devoir  de  louer  TErudition  ,  U  les  vertus  de  cet 
illuftre  Prélat.  S.  Antonin,qui  avoit  eu occafion  deconverfer  fa- 
milièrement avec  lui ,  Ôc  qui  l'avoit  vûdifputer  avec  les  Grecs, 
dans  le  Concile  de  Florence,  l'appelle  un  excellent  Do<îleur, 
Ibrt  Terfé  dans  la  Théologie  ,  ic  dans  la  coonoîflànce  des 
Langues  (i). 

De  tous  les  Ecrits  de  l'Archevêque  de  Rhodes,  il  ne  nous  refte 
ai^ourd'hui ,  i*^.  Qu'une  partie  de  Tes  Oiicours ,  dontilefb  fait 
mention  dans  les  Ades  du  Concile  de  Baie ,  de  Ferrare ,  &  de 
Florence.  z^.Un  Traité  de  l'ElIcnce  &;  de  l'Opération  Divine, 
corapofc  félon  les  principes  de  (aint  Thomas,  &  adrelTé  à  Til- 
luftre  BelTarion.  30.  Un  petit  Ouvrage  ,en  forme  de  Dialogue, 
pour  répondre  à  une  Lettre  écrite  par  Marc  d'Ephcfe,  contre 
II»  Rits,  &le  Sacrifice  der£giifeRomaîne.LtioAlladttsapailé 
de oedônier Traité (  t  )  :  feloo  PdflèYÎn^on  croit  qail  en 
avoit  écrit  on  autretoocfaant  la  Proceffion  du  Saînt-Efprit  (  3  ). 
Onfçait  du  moins  qu'il  avoit  tà  fonvent  occafion  déparier  de 
cette  matière ,  &  de  l'expliquer. 

Le  Traité  de  l'EfTence  Divine,  &  le  Dialogue  contre  Marc 
d'Ephcfe ,  font  écrits  en  Grec,  &L  le  conièrvcnt  à  Kome  parmi 
ks  Manufcrics  du  Vatican. 


(  I  )  fa  Lattms  quklnn  aflum|>ti  fûat  qiu- 
tuor  ,  duo  Epifcopi ,  unus  Colocends ,  Or<ii- 
nis  Prxdicaiorum ,  in  Theologta  DoAor 
«gt^iat,  &  Dtriufquc  itUooMtisperitifllnius, 

I.  jum.  aifi.  iiutuu  nr.  %u  cit. 

(x }  Ad  haoc  Epiftofam ,  fatif  filâm  teC 
ponfionem  Andrt ar  Colocenfis ,  ad  civei  Mc- 
thomtées  ,  per  modum  Dialogi ,  Beocficio 
fci4ÎQM(ii  Ug^Klii,  etùin  per  oiiaiii  li^ 


U9  Attatim  ét  EccL  Oteid»  &  Oihm.  ftrp: 

(onfcnf.  l.  /// ,  f .  V  />.  9  5  f . 

(  3  )  Andrex  Rhodi  Archiepifcopi  Apolo- 
gia  OemoDflranva ,  è  Icriptis  O.  Tbomac ,  ad 

Divina  EfleQ> 

ria  ft  openrione.  Eundem  Andrcam  feniot 
fcriprifle  de  ProcefEoae  Spthtâs 
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JEAN  DE  MONTNOIR,  ILLUSTRE  DÉFENSEUR 

D£  tÀ  Foi  CaTHOLIC^E,  DANS  LE  C0MCII.B 

D£  Flouence» 

ON  ignore  Ci  Jean  de  Montnofr,  on  de  MéMtni^ro ,  ef(  «dnfi  Je  ak  s  e 
appelle  du  nom  de  fa  Maifon,  ou  de  cckiî  de  h.  Patrie.  Il  eft  Mon  1  soi  r. 
certain  qu'il  étoit  Italien  de  Nation  ;  &  qu'ayant  prit  l'Habit  — 
de  faint  Dominique ,  dans  la  Province  de  Lombardic ,  il  ïê  ren-»    Qn^rfi  ta- 
dit  très- célèbre  dans  l'h  glifc ,  par  fcs  vertus ,  Ton  Erudition ,  &  lens  do  Jcaa  d»' 
fon  zcle  pour  la  Foi.  Subtil  Philofophe,  profond  Théologien  ^  **««B«t.' 
Prcdicateur  patétique ,  habile  fur-tout  dans  les  Langues ,  il 
aToiracqois  chus  te  ^xret  de  la  iblîcude,  &  pendant  les  inal* 
teins  d\in  Schffme  génénd  ,  ce  Ttétot  de  Scienoc  ; 
oui  le  mit  depuis  en  état  de  travailler  avec  fûccès^  â  finir  k* 
«yilToos^  &  â  faire  triompher  les  vérités  trop  iong-Miiis  obP 
Curcîes ,  ou  combattues. 

Mais  le  premier  ufage,  que  Jean  de  Monrnoîr  fit  de  Tes        r  f; 
talens  ^  fut  en  faveur  de  fes  Frères  ^  à  qui  il  expliqua  pen-  J^/JJJjf^f^ 
dant  fanfiéius  années  ,  les  Safisees  Ecntores  >  8t  ks  orincîr  d^^ÙI 
pcs  de  ÙLtm  TlioniaSy  dont  il  iê  montra  toiqonislefîdâéBif' 


:vangiie  dans  quelques 
confiance  des  Peuples ,  en  rrayaillanr  à  leur  convcrfion  ,  ou  à; 
leur  inftrucljon ,  lorfqu'on  le  chargea  du  GoimrrnenTcnt  de  fâ    -  •     '  • 
Province  de  Lonibardîc.Iîla  cand«îiîtenPaix,depuisl'an  143  r 
fQfau'après  Tannée  t  44  3 .  Dans  les  Aâes  de  pluiieurs  CbncHes^ 
il  eft  ibuvent  appel  lé  Jean  Proxmteiai  des  J}tminicami. 
■  Le  Concflede  Bâle,  où  il  fe  trcrava  conTMeThéologien  âà  ^tr. 
Pape ,  fut  le  premier  tîiéilrre ,  oh.  fa  Doth-me  parut  dans  toiit ,  P  ?"°!'  i!!^ 

r  ^  '\       Ti  j  L        •        1        *  '  '    J    1    T-   •  éclat  dans  le  Coft* 

Ton  éclat.  Il  mit  dans  un  beau  pur  les  ventes  de  la  Foi  ,  atta-cUedeMle» 

quces  par  les  XTû  léfites ,  &  les  Hulîites  :  &  il  ne  défendît  pas   - .  ^ 

avecnioins  de  lumière,  que  de  fcrmcté,lcs  droits  du  S.  Sicge  (i  ),  ; 

la  défeniede  h  vérité,  confiée  à  on  tel  Doreur,  étcwreitiBÊ  ,  . 

tonnes  maîns  ^  pmfqu'fl  n'étoît  tas  jnoitls-diifidle  dfe  :fc  KUn  % 

jnendre,  oar  fes  fbbtilités  de  la  Lc^inpei^^q^ 

par  lesmaaacesy  ou  de  le  corrompre ,  pai*  tont  ce  t]ui  peut  thb^  "  ■ 


{ I  }  Unie  in  Conciliis  Gencralibus  trs  an- 
Ais  coaâis ,  (^uibus  jufTu  fummi  Pontifîcis , 
'«Ifak ,  necf  atirn  incbritit ,  liepim  F.  Jm»-^ 
<att  Provinciales ,  fîneatUiio  dicùur.  iA«  pri- 
taùm  ^uidem  ad  Syaodum  Baûlcenlw»  mil^ 


fus  eft  ab  Eiigenio  IV 


fapieniiz  fua:  fpccimina  ,  tum  m  propu- 
«tondit  fidfci  CâtlMiiainnindb ,  ibrifd 

Tbotrue  (ëniis ,  tum  in  tufndisTmr.mi  Potui-- 
£ci$  jiiriUi5,&c  EtÎjA/J.  Tom.  lyp.  753.  " 
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ter  la  cupidité,  ou  l'ambition.  Dans  l'Etude  des  Sciences ,  & 

I  I  I  1         I  1  •       *  ••         •  •   I     _  L  _t  1  _ 


eniUKe  que  pari  amour  uiviut;  w  M*  .  M.     •iiviiiw  »v*- 

mecé,  qu'il  montra  dans  toutes  les  occafions ,  où  il  falloît  com- 
battre rerreur,  il  la  fit  paroître  dans  le  refus  confiant  de  tou- 
•  tes  les  Dignités  Eccleliaitiques,  qui  lui  furent  offertes. 

2Vlalgré  la  méfintclligence ,  qui  éclata  bientôt  entre  le  Con- 
cile de  Baie  &;  la  Cour  de  Rome,  Jean  de  Mootnoir  continua 
pendant  lonc-tems  à  fervîr  l'Egbfe  dans  le  même  Concile. 
Etoit-il  qucmon  d'expliquer  les  Dogmes  de  la  Foi ,  d'en  per- 
fuader  la  vérité  aux  Difciples  de  Jean  Hus ,  de  repondre  à  leurs 
difficultés,  ou  de  chercher  les  moyens  de  rappelicr  les  Schif- 
matiques  à  l'unité  de  l'Eglife  s  ce  Théologien  agilloit  toujours 
de  concert  avec  les  Pères  :  &  il  ne  montroit  pas  moins  de  zélé 
à  travailler  avec  eux  à  la  Réforme  de  l'Eglife,  fur  tous  les  points, 
où  il  paroiflbit  que ,  par  la  fuite  des  tcms,  on  s'étoit  éloigné  de 
I  V.       l'Efpnt.des  Canons.  Son  Traité  touchant  la  Conception  de  la 
Apres  avoir  com-  Sainte  Victge ,  compofé  à  Baie  en  1435,  fici4}6,eft  une 
igS^'îX^tePieave^qu'U  s*ctoit  arrêté  dans  ce  Concile,  tant  qu'il  y  eût 
sch.fmc,  &i'Hé-  quelque efpcrancc de  terminer  enfin  des  différends ,  qu'on  ef- 
rciic,  il  fexctire^y^  pj^j  cl'une  fois  d'accommodcr,  &c  qui  recommencoient 
^  ^  toujours.  Mais  dès  que ,  par  les  fecrettes  menées  de  quelques- 

Hift.  uns,  dont  faint  Antonîn  n'a  point  ^t l'éloge  *,  on  comment 
To«  ca  à  attaquer  dircûement  laperfonne  du^remier  Pafteur ,  & 
ï^»'  '  a  vouloir  afioiblir  fon  autorite',  rien  ne  tut  capable  d'empê- 
cher Jean  de  Montnoir,  de  parler  avec  force  pour  l'une  &  pour 
Taucre.  Il  regarda  cette  entreprîfc  comme  un  attentat  Schifma- 
lique  i  &  à  la  fuite  du  Cardinal  Julien  ,  il  lortit  de  Bâle ,  avec 
pKifieurs  autres  Théologiens  de  Ion  Ordre,  pour  fe  rendre  au 
nouveau  Concile ,  indiqué  depuis  peu  à  Ferrare. 

qans  la  première  Selïion,  tcftu«  dans  cette  Ville  au  mois 
n«»  le  cwrii;  d'OaobfC  1 45  8 ,  les  Grecs  &  les  Latins  ayant  nommé  les  Evê- 
tfl'cmbié  d-abord  ques  &  les  Doâcurs ,  oui  dévoient  porter  la  parole  ,  8c  explî- 
«W  toifi  Flï.  q«er  les  fentimens  des  deux  Eglifes ,  Jean  de  Montnoir  fut  mis 
teoee»  jMn  de  à  la  tête  des  Théologiens  choîfis  par  les  Latins.  Cependant 
Momiioireftdioi-'^^j^j,  1^^^  quinze  OU  leizc  Sellions  qu'on  tint  à  Ferrare,.  les 
Thioîogt«"ilÎ  Difputes  furent  prcfque  toujours  entre  les  Prélats  }&  nous 
i-»àim.  ayons  vû  que  ce  fut  ordinairement  notre  Archevéoue  de  Rho- 

âcs ,  qui  repondît  au  nom  de  l'Eglife  Latine.  Mais  depuis  la 
•TranJation  de  ce  Concile  dans  la  Ville  de  Florence ,  Jean  de 
-  Montnoir  foutint  prefoue  iêul  tout  le  poids  de  la  Difpute.  En 

préfencc 


•  m.  Part.  Hift,  uns. 

Tu.  Î-..C, 
Eclutd, 
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f  fèfènce  des  plus  kavans  Hommes  des  deux  Egliies ,  fous  les  L  r  v  n  e 
yeux  du  Pftpe  &  de  TEmpei^ur  d'Orienc ,  notre  Théologien  XIX. 
réduific  /buvent  anfiience  le  plus  ardent,  comme  le  plusîub-  j^^^ 
til  de  Ces  Adverfaires.  Mais  fi  fa  vafte  Erudition,  la  juftefle  de  \|ontiioiii,' 
lôn  efpric,  l'ordre,  la  clarté,  &i  la  Force  de  Ces  ndibnnemens  le  ^ 
firent  admirer  5  on  peur  dire  qu'en  fe  couvrant  de  gloire,  il  fit 
encore  plus  d'honneur  aux  vérités  qu'il  défendoit.  Les  Latins  concerner. to«j 
ne  furent  pas  les  feuls  qui  l'ccoutcrcnc  avec  plailir  j  les  Grecs    HiftT  tcctur^ 
eux-mêmes ,  dont  il  combattoit  les  Erreurs ,  ne  purent  lui  re^  cvu,«.ii«. 
fufêr  leur  admiration.  Leur  Empereur  voulut  qu'il  fiât  le  fêul  à 
parler  dans  différentes  SeiTions }  &  quelques-uns  de  leurs  HiA 
torieos  ont  ùàt  depuis  fon  Eloge ,  &  pris  &  défenfe  contre 
leurs  propres  Compatriotes.  C'elt  ce  que  nous  allons  voir  dans 
la  fuite  de  cette  Hiftoirc  ■  où  fans  nous  écarter  de  notre  fujet, 
BOUS  ferons  en  abrégé  celle  du  Concile. 
.  Sur  la  fin  de  l'année  1438  ,  le  Pape ,  avec  l'agrément  des 
-Grecs ,  ayant  transféré  le  Concile  de  Ferrare ,  foit  pour  d'^ 
très  bonnes  railbns,  fbit  i  caulè  de  la  pefte ,  qui  étoit  â  crain- 
dre quand  Thy  ver  (ëroit  pailë}  tous  les  Pères  fe  rendirent  à 
Florence.  Le  Souverain  Pontife,  &  le  Patriarche  de  Conftan- 
rinople  furent  logés  dans  le  célèbre  Couvent  des  Dominicains,  Pontaii.biiiaHa.' 
appellé  de  fainte  Marie  Nouvelle  ;  où  le  Pape  Martin  V  avoit  ^ 
jpris  auilî  fon  logement  pendant  près  de  deux  ans ,  qu'il  s'étoit 
arrêté  dans  la  même  Ville.  Dans  la  première  Seffion ,  qui 
tint  le  lé  de  Février  1439,  toute  la  Dî/puce  Ce  paflà  entre  le 
Cardinal  Julien  ,  &  l'Empereur  des  Grecs ,  dont  on  loue  l'ef^ 
prit  &  l'Erudition.  Les  Grecs  ayant  été  priés  de  propofèr  quel- 
ue  moyen  de  s'unir ,  répondirent  qu'il  n'y  en  avoit  point 
'autre,  que  de  difcuter  les  matières  dans  les  Conférences  par- 
ticulières j  mais  le  Pape  Eugène ,  voyant  qu'ils  choififlbient 
encore  la  voye  de  la  Difpute ,  crut  qu'il  valoic  mieux  qu'elle  fût 
publique ,  afin  qu*on  ne  pût  rien  cacher  de  ce  qui  s*y  iëroic 
pailë.  Il  indiqua  donc  la  ièconde  Seîfion ,  pour  le  Lundi  fui- 
yant,  deuxième  jour  de  Mars  j  &  l'on  y  commença  d'abord  la 
Difputefur  la  Proceflîon  du  Saint-E/brit,  Marc  d'Ephéfe,  &  cmaf*** 
Jean  de  Montnoir  parlèrent  fort  au  long,  &:  affcz  vivement:  * 
Je  Pape  préfida  lui-même  à  cette  Seflion:  à  laquelle  l'Empe- 
reur, ni  le  Patriarche  de  Conftantinopie ,  ne  pur^  fe  trour 
yer ,  étant  l'un  &  Tantre  malades.  ^ 

Pour  remplir  notre  deflèin,  nous  n*aarons  plus  qu*à  abréger 
ce  qui  &  trouve  dans  les  Aâes  du  Concile,  &  dans  les  Ecrits, 
'de  quelques  Evêques  Grecs,  on  à.  tranicrire  quelques  pages 
XêMi  lll^  O  o 
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Livre    àc  l'Hiftoire  Ecclcfîaftique.  Les  jufles  louanges ,  qu'on  y  dort* 
X  I  X.      ne  à  Jean  de  Moncnoir  font  toiïjours  appuyées  fur  des  faics^ 
D'ailleurs  elles  feront  moins  lu'pe^tcs,  ious  une  plume  qui 
w         j?*   ne  l'eft  pas.  Voici  comment  s'explique  d'abord  ic  Condnua- 
ceur  de  l'Hiftoire  Ecdéfiaftiqae  de  M.  l'Abbé  Fleury  t 
^       c«  Jean  Théologien  des  Latins  ,  après  avoir  demandé  la: 
»  béncdiâion  au  Pape ,  commen^  à  établir  ce  qui  eft  de  fol  ? 
»il  expliqua  ce  qu'on  dévoie  entendre  par  ce  terme:  Proeef^ 
»  [ton  du  Saint- Efprit  i  ce  qu'il  appuya  de  l'autorité  de  fainc 
>»  Denys.  Marc  dit  que  ce  mot  écoit  attribué  aulfi-bicn  au  Fils- 
iMttXVi ,  »i.    M  qu'au  Saint-Efprit  i  puifque  le  fils  de  Dieu  dit  dans  S.  Jean  , 
»  qu'il  e(l  forci  au  Pere  toue  cependant  on  ne  l'applique  qu'au 
»  Saint- Ef;  rit,  félon  le  langage  de  l'Ecriture,  U  des  Saints- 
Pères }  &  qu'aind  la  produ&on  du  Saint-E^rtc  eft  dfftihguée 


«•  de  celle  du  Fils,  qu'on  appelle Gis/rdrio».  Jean  répli<pa;y  en 

»  demandant ,  fi  procéder  croît  recevoir  l'Exiflence  d'unautre^ 
VIL        M  ^arc  dit  qu'il  l'entcndoit  ainlî ,  fur  quoi  Jean  le  prefTa  par  ce 

n*?'f?"'f^''dë  **  railbnnement:  L'£iprit-Saint  reçoit  l'Etre  du  Pere,  parce  que 
n  procéder ,  c'cft  recevoir  fon  Exilicnce.  Cela  étant,  je  dis  :  Le 
»  SafQt-E&rit  procède  de  celui ,  de  qui  U  reçoit  PEtre  *  :  or  le 
Vf  Sainc-£(prit  reçoit  l'Etre  du  Fils  ,  il  procàe  dboc  do  Fils  , 
n  fuivant  la  propre  iignîficadon  de  ce  terme.  Mais  Marc  d'E* 
»  pbéiè  n'accorcla  pas  que  le  Saint-Efprit  reçût  l'Etre  du  Fils, 
n  ce  que  Jean  prouva  par  pluHcurs  Argumens^Toutela^^lipilte 
»  roula  iur  les  mêmes  ditiicultés. 
vir.  u  Dans  la  SelFion  troificme,  qui  fut  célébrée  le  Jeudi ,  cin- 

^oMdks  picv-  ^  quiéme  de  Mars ,  Jean  parla  encore  fur  la  même  matière,  fie 
»  prouva  fi  claiirenient  par  TEcriture  ,.par  la  Tradiiîoo,  par  le 
»  témoignage  des  Pères  Grecs,  fie  par  d'excelleuMs  raîiôn» 
»  Tbéologiques  ^  que  le  Saint-Efprit  procède,  êc  reçoit  fin» 
»  Etre  du  Pere  fie  du  Fils,  conmie d'un  feul  principe,  8c  par  une 
^Y'f-       *  feule  produftion  j  ôc  répondit  fi  nettement  à  tout  ce  que  Marc 

séduit  ai iUme.^  *»lui  put  oppofer,  qu'il  le  rendit  fouvcnt  muet,  quoiqu'il  ne 
»  manquât  pas  d'efpric,  fie  qu'il  fut  un  des  plus  grands  Parleurs 
»  qui  f^ât  mieux  s*e3mruner  pannîles  Grecs. 

«t  Le  Samedi,  ièptîemedeMars  ,oa  tint  la  quatrième  SeffioD^ 
»  Jean  étonna  fort  Marc  d'Ephéfe ,  lorfqu'aprcs  lui  avoir  mon» 
m  cré  dans  olufieurs  anciens  Èxemplaires  defàint  Bafile  (  qu'on 
.»  avoit  eiàlbin  défaire  apporter  deConftantinople,  &d'aatrer 


*  Ici  la  Tnduâion  de  l'Hiftottfn  t&  ml  dm  la  fbfimtti  OMm^^m  ftftkm^  iv 

e-u  cmbar-  .lTée  ;  Se  fcmble  faire  un  faux  |  PriKffEw»d'C.  HilL  E«cLlir.  CVUI, 0.4. 
ai  :  Ctiu  dt  qm  II  SAtM  Bj^r.t  rtfM  l'Etn\ 
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Uenx  de  laGrëce )  qne ce  ùdm  Pere,  dans  Ces  Lims,coti-  «  L  i  ▼  1. 1 

tre  Eunomîus ,  d it  en  termes  trcs-décififs ,  que  le  S.  Erprit  ne  «  XIX. 

pflpcéde  pas  feulement  du  Pere ,  mais  aulii  du  Fils  j  on  décou-  «   ^^^^  ^  ■ 

vrit  clairement  la  mauvaîfe  foi  des  Grecs;  qui,  dans  les  «  ^\  . 

Exemplaires  qu'ils  produifoienc,  avoient  otë  le  mot  de  Fils.  »* 

Et  comme  Marc  demeuroit  alors  fans  repartie  j  l'Empereur,  «  ix. 

pour  iâuver  l'honneur  de  ia  Nation ,  prit  la  parole ,  Se  dit  L'EmpefairGwe 

qu'on  ne  devoit  pas  s'arrêter  à  ces  Exemplaires ,  parcequ'il  y  «  i*f«»ï«» 

en  avoic  plufieurs  autres  en  Giéce,  où  en  efe  cette  parole  « 

se  &  tfonvoît  pas.  Mais ,  Seigneur,  répartit  agréablement  « 

le  Cardinal  Julien ,  ptûfque  Votre  Majeilé  a  voulu  venir  « 

elle-même  à  ce  cooioac ,  ce  devoit-elie  pas  avoir  apporté  « 

fes  armes  ,  fans  attendre  qu'on  fôt  au  plus  fort  de  la  mêlée,  « 

pour  dire  qu'on  ne  les  a  pas ,  &  pour  arrêter  fous  ce  beau  « 

prétexte  ceux  qui  combattent  avcc^vanrage.  Ce  faiteftrap-"  x. 

porté  par  fâint  Aiitonin  ,  qui ,  fans  être  encore  Archevêque  a  R-^pîjjPf «•"Car. 
ij         r  ,  ï  n    >     ,  ,  1        din.il  Julien. 

de  Florence ,  le  trouvoit  preienc  a  ces  Diiputes.  vi^e.  spood.  «i 

ce  La  dnquiéme  Seffion  &  dut  le  Mardi ,  dixième  du  mois  «  ^  '«i»*"*  '* 
de  Mars,  te  Von  y  reprit  encore  Taucorité  de  ûànt  Bafile  :  u 
Marc  d'Eptiéfe  fut  le  premier  qui  parla.  Jean  lui  répondit,  « 
£c  confirma  ce  qu'il  avoit  dît  dans  la  SelTion  précédente ,  en  a 
monCEant  que  le  fentîment  de  ce  faint  Doébeur  étoît,que  Je  w 
Saînt-Efprîr  proccdoit  du  Pere  ôc  du  Fils ,  &  pour  le  prouver  « 
l'on  produifit  un  Exemplaire  de  Tes  Ouvrages  j  où  ,  dans  «  m».!    ..• /- 

l'Homélie  du  Saînt-Efprit,  il  enfcignc  le  Dogme  des  Latins.  c«  ^S''"-^"^''' 
Cette  Difpute  dura  fi  long-tems ,  que  l'Empereur  pria  qu'on  «  ^o*^^ 
la  &ïh  ^  parceque  les  Grecs  n'avoient  pas  le  seras  d'y  répon*  « 
dioOn  remit  donc  au  Samedi  i  la  condnner. 

«  La  Conférence  de  la  (ixiéme  Seflîon  tenue  le  Samedi,  m  xi. 
miatorziéme  de  Mars, roula  encore  iùr  la  même  autorité  de  «  n£*^J^ 
ûinc  Bafîle  j  &  Jean  preflà  (i  vivement  Ton  Ad vcrfàire,  qu'il  «  m*!!ct'Maic'dS 
le  mît  hors  d'état  de  répondre.  Sur  le  filcnce  de  Marc  d'E-  «  pWfc 
phéfe  ,  l'Empereur  prit  la  parole,  &  dit  qu'il  y  avoir  des  rai-  « 
Ions  de  douter  j  &  que  dans  un  tems  plus  favorable  on  agi-  « 
teroit  cette  Queflion  >î.  On  ne  laîlTa  pas  de  continuer  la  Dis- 
pute ;  ôc  Jean  (  qui  ne  croyoit  pas  qu'on  pût  trouver  un  tems 
plus  favorable  pour  édaîrdr  le  prétendu  doute,  ni  une  plus 
l>elle  occafion  de  faire  triompher  la  vérité  )  m  continua  tou-  m 
|oDrs  ùm  raifonnement  fur  iaint  Bafîle  ,dans  fes  Livres  con-  a 
tre  Ennomius ,  &  dans  beaucoup  d'autres  endroits  de  fès  « 
Ouvrages. 

*t  On  pourfuivit  la  mèm&  matière,  dans  la  SefHon  du  ce 
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Livre  *'  Mardi,  dix-fcpticme  de  Mars.  Les  Grecs,  après  avoir  cher^ 
X  I  X.     **  ché  divers  cxpcdiens ,  cjrarent  enfin  en  avoir  trouvé  un  y 

— 1   »>  dans  une  Leccre  de  faint  Maxime,  qui  eft  rapportée  à  ht  fin» 

MoVtvoir.  "     cette  SeiBon  dans  les  Aâes  Grecs  j  oàce  Pcre  dit  que  le* 
Latins  en  afliurant  que  le  Sainc-Efprir  procède  du  Fiis ,  ne" 


Xii. 

Ctfae%.  "  «qu'ils  fi^avcnt  bien  que  le  Pcrc  cfb  la  feule  caufe  du  Fils  ôC 


SmlMiiat  ies  "  P^^fC"'^^^'*^  pas  que  le  Fils  foie  la  cau(c  du  Sainc-Erprit  ;  Se 


cvjK»*?'      "     Sainc-Erprit  ^  du  Fils ,  par  laGcnëracion  i  du  i>aint-L  fpric,, 
«parla  Proceifionr^  mais*  qu'ils  entendent  (êalemenc  que  le 
» Saint^Efpric  procède  parle  Fils,  parcequ*îl  eft  d'une  même: 
19  £flènce>».Ce  fût  l'Empereur  lui  mcme,  qnf  trouva  ce  biais», 
ou  ce  tempéramt^nt,  pour  finir  les  Difputesj  &  il  fit  remar- 
quer que  Jean  de  Moncnorr^qullappelloit  le  Théologien  des  La- 
tins, avoit  reconnu  que  lePerectoit  lafeulecaufe  (  ou  le  prin- 
cipe )  du  Fils  ôc  du  bainc-fclpric.  Tous  les  Grecs,  à  rexccptioi* 
de  Marc  d'Ephéfe^,^  de  l'Archevêque  d'Hézaclëe ,  convinrent: 
que  fi  les  Latins  vouloiënt  approuver  cette  Lettre  de  faine 
Maxime  &  fon  fentîment,  TUnioir  feroit  facile  à  faire. 
M*       «  Dans  le  Diicours ,  que  fit  l'Empereur  à  la  fin  de  cette  ScC 
n  fîon  ,  n  ajouta ,  que^puifque  c'ctoit  là  tour  ce  que  les  Grecs 
»  trou  voient  à  redire  clans  le  fcntimcnt  des  Latins  ,  qu'on' 
>j  avoit  cru  admettre  deux  principes  du  Saint  Efprk  ,  il  feroic 
M  étrange  de  vouloir  s'dpîniatrer  a  combattre  ceux,  qui  difoiene 
XI FT.      M-  hautement  tout  lé  contraTre.  Il  voolut  donc,  db  conièntemenc 
coTc'iir'"cuîeru  "     toute-  l'Aflèmblée ,  que  pour  on  dernier  cclairciflèmenr 
oïl'onécouTpÂi.  »  du  Dogme,  on  entendît  paifiblemenc &  iànsdiipute,  tout: 
fibiement  ,tc  têùt  n  ce  qiic  Jean"  Provincial  des  Dominicains ,  après  avoir  oui  cer 
aHpuK^MB  de  ,j       1^,5  Qrecs  lui  avoient  oppofc  fur  ce  fujct ,  avoir  encore  à' 
n  dire  pour  les  fitisfaîre,  &  pour  prouver  la  vérité  de  fx  D'oc- 
n  trine  :  après  quoi  ils  prendroient  tous  enfemble,  à  la  plura^- 
w  lité  des  Suffrages ,  une  dernière  réfbludon.  Erpour^ter  tous 
»  les  obdacfes ,  qui  auroient  pû  empêcher  l'union ,  ce  Prince 
«défendît  à  Marc  d'EphéKè,  8c  à  TArchevêque  d'Fieradce 
w  d'a/fifter  aux  Conférences.  Le  premier  n'étoîrguères  alors  èir 
«  ëtarde  rentrer  en  lice  s  ayant  été  Ci  mal  mené  dans  les  der- 
»  niéres  Difpures,  par  Jean,  &  le  Cardinal  Julien ,  qu'iln'ofoît 
i>  plus  paroître  j  &  même,  félon  quelques  Hiftoriens  ,  il  en 
jofcphuf  M«ho-  „  pen/à  perdre  l'ëfprit  :  un  foor  qu'èn  l'envoya  avertir  dé  venfr 
aiiubciium     ci  n  termmer  la  Diiputc ,  qu  il  avoit  commencée ,  on  le  trouva 
ei!dLtSr*i*'  ' ^  dans  fon  lit ,  fe  plaignant  beaucoup  que  les  Cardinaux  ,  en- 
>».trés  la  nuit  dansfa  Chambre  par  le  Toît ,  lui  euffènt  donne? 
n  mille  coups  de  fouet ,  avec  des  ^erges^  toutes  rouges  de  iëu  » 
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dont  il  croyoic  montrer  les  marques  fur  ion  Corps,  quoiqu'il  "  L  i  v  H  B 
n'y  parue  rien  du  tout  »>.  C'cft  un  Evêque  Grec,  connu  par  <«     XI  X. 
(on  Erudition ,  &  là  fermeté  dans  la  Foi ,  qui  a  publié  ce  fait  j  ^  ^  ^  ^  ^ 

(fans  rEghTed^Orienc,  &dans  im  Ecrie  adredèiMaffcd'EpIvérejvioNTN  01 
hri-mcme.  ^snr^^gr 
<(  Dans  la  huitième  Seilion ,  tenue  le  Samedi ,  Wogc-uniSé-  cr 

me  de  Mars,  il  n'y  eue,  difcnt  les  Ades  du  Concile,  que  Jean  <« 

Provincial  des  Dominicains,  qui  parla,  n  commenta  par  dire  «    HiO.  tto.  UW 

qu'il  auroitfoubaitc  que  Marc  d'Ephéleeùcété  prcfenc,  pour 

entendre  la  folution  de  ce  qu'il  avoit  propofé  j  mais  quedéi^  u- 

eipérant  de  pouvofr  vaincre,  it s'avouoic  vaincu ,  par  re- 

thute;  L'Empereur  l'mterrompit  pour  lui  repréfèocer  que  les*  cr 

Grecs^ne  Vécoîenc  point  aflèmblés  dans  ce  jour  pour  dilputer,  «• 

mafspourfàtîsfaire  les  Latins,  &  remplir  les  conventions  fai-  «• 

tes  -,  que  c'étoit  la  raîfon  pour  laquelle  Marc  d'Ephéfc  n'ctoit  «■ 

point  venu  tj.  Notre  Thcologien  continua  donc  fon  Difcours  j  «■ 

&  pour  prouver  la  foi  de  l'Eglife  Romaine  touchant  le  Dogme 

contdic,  il  ajouta  iftou»les.pa(rages  des  Pères  Grecs,  qu'iï 

àvoic  déjà  cftes ,  tes  Textes  encore  plus  exprès  de  (àintLeon^ 

de  /âint  Grégoire  Pape,  de  faint  Ambroife,.de  iâinC-JérômCy 

de  faint  Au[^uftîn  5  &  la  Sefllon  finit  ainfi.  « 

«*  La  Sclfion  fuivance  étoît  la  neuvième  à  Florence,  &  fut  «-  ibULa^tw* 
tenue  le  mardi ,  vingt-quatrième  de  Mars.  Jean  y  parla  en-  « 
core  feul  ,  &  pour  la  dernière  fois  ,  puisqu'il  n'y  en  eût  «* 
point  d'autre  fur  ces  madères.  Il  éiiablitde  ntmveaii  la  vcrité  c«> 
Catholique  ,  fur'  Tes  tértkorgnages  du  nouveau  Teftamenr,  w 
comme  les  ont  expliqués  tous  les  anciens  Dbdeurs  de  l'E- cv 
ghTe,  qui  vivoient  dans  le  troificmc,-  quatrième.  Se  cin-  « 
quîémc  Siècles ,  long- rems  avant  le  Schiime  de  Photîiis,  6c  <r 
dont  la  Dodrine  a  été  reçue  comme  très  -  Orthodoxe  et- 
par  l'Eglife  Grecque.  Enfuite  reprenant  par  Ordre  tout  ce  « 
qu'on  avoit  dit  dans  les  Dilputes  précédentes ,  pour  corn  «f  jç^^^^f ,  j 
battre  un  Dogme  fi  bien  établi,  il  7  (àtisfk  pleioemeorj  &  «  difficuités°°&'niec 
fit  voir  que  de  tous  les  Pères  Grecs,  qui  ont  parlé  de  la  Pro^  «  véritédâm 
eeffion^  du  Saint'^fprit,  pluficurs  ont  dit ,  ou  en  termes  foi^  h 
mels,  on  en  termes  équivalens,  qu'il  procède,  &  reçoit  (on  « 
être  du  Pere  &  du  Fils  :  plufieurs,  qu'il  procède  du  Pere  par  ci 
îfe  Fils,  ce  qui  revient  au  même  j  quelques-uns ,  qu'il  pro  « 
cède  du  Fils,  &par  le  Fils  :  &  tous  ceux  qti'  ont  écrit  qu'il  c* 
procédé  du  Pere;  ce  qui'eflrtrès-vrsrï ,  n*onr  iamais'extlu  le 
jPiis  }  œ  qui  iêroit  fans  doute  arrivé  quelquefois;  s'il' étoît  ce 
fàu]6  que.-ie  Sunt  Efpric  procédât  du- Fils.  Four  confîrinef  u- 
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L I  y  R.  E  >»  dayaottge  (k  Doârine,  il  cita  encoce  les  Déâûom  des  aa- 
XIX.       ciens  Câicîles  de  Galice ,  6c  de  Tolède  ,  eodéiemenc  con* 
J  8  A  H  DB  »  ^™*cs  à  ce  ^  fut  répondu  à  l'EvêqueTuribius,  par  le  Pape 

MoNTN       *•         Lcon,  que  le  Concile  de  Calcédoine,  en  faifant  (on. 
ZST  »>  éloge  ,  appelle  un  homme  que  l'erreur  n'a  jamais  atteint,  & 
»  que  Dieu  a  puîilanment  arme  àc  la  Do<^rinc  de  la  vcricc 
»>  contre  toutes  les  Héréfies. 

et  Après  avoir  difcouru  de  la  forte ,  dans  ces  deux  SefTions, 
t»  doiant  hok  hevres  »  a?ec  tonte  la  lôUdicé,  5c  toute  l'Enuli- 
n  tien  imaginable ,  notre  Théologlea  donna  par  écrit  le  pré- 
w  ds  de  fon  Di(cours,  afin  que  les  Grecs  puflènt  l'examiner  tout 
Kate^ÈnairioD   ^  loîfif  dans  leur  AlTemblée  particulière.  Les  Grecs  y  furenc 
de  notre  Théolo-  »»  partagés  j  les  uns  ëtoîent  Ennemis  de  l'Union  j  &  les  autres 
giea  ,  (|tii  xonet  ),  la  founaîtoient ,  &  cherchoient  les  moyens  de  la  faire  rciif- 
ïuii^c^G^^c^r  '*      L'Empereur  foutenoit  ces  derniers ,  &  dcfiroit  avec  ar- 
Je  précis  de  ibn  >»  deur  ctabh'r  la  Concorde  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Il  fît 
°XVT       **  ^^^^  réfoudre  dans  une  autre  Aflemblée,  que  Ton  envoyer 
L'Empereur  cher-  *  TOlt  dire  au  Pape ,  que  les  Difputes  étant  inutiles ,  il  hMt 
«*«'we»^*««-i9,clierciier  quelqu*autre  Fove  pour  TUnion.  A  quoi  le  Pape  fit 
commodaiieat.  ^  ^j^nfe,  qu'il  falloit  que  les  Grecs  reconnuflènt  one  les  La- 
M  dns  avoient  bien  prouvé  que  le  Saint-Efbrit  procède  du  Fils, 
)»  ou  qu'ils  apportaflènt  des  témoignages  de  TEcriture  formel. 
>»  lement  contraires  j  finon  qu'on  s'aliemblât,  que  Ton  prêtât 
»j  Serment  fur  l'Evangile  de  dire  la  vérité  ;  qu'enfuitc  chacun 
XVIL      »  diroit  fon  avis ,  &  qu'on  cmbrafTeroit  le  fentimcnt  qui  auroic 
S.^poiiièdttPifc.  „  la  pluralité  des  voix  :  qu'il  ne  f^yoit  point  d'autre  voyc pour 
»  concilier  les  Efprits. 

»  Cétte  réponiê  dn  Pape  ayant  été  rapportée  à  l'Empe* 
n  reur il  lui  fit  dire  que  ce  n'étoit  pas  lâ  le  moyen  de  procmcer 
»  l'Union  }  que  cela  feroît  renaître  de  nouvelles  Difputes  s  8c 
»  qu'il  ^udroit  en  venir  à  un  jugement ,  ce  qu'on  vonioît  évi- 
»»  ter  }  qu'ainfi  il  prioit  Sa  Sainteté  de  chercher  quelque  autre 
XVII I.     «  voye.  Toutes  ces  Négociations  durèrent  plus  de  deux  mois , 
^e^Momnîr^*"  *'  pendant  lefquels  on  examina  avec  la  dernière  cxaditude 
la  «UvlfianTpaonl  **  l'Ecrit  de  Jean  Provincial  des  Dominicains.  Marc  d'Ephéfe 
lesEvIquesCrecs.  u  ibutenoit  toujours  que  l'on  ne  pouvoit  foufcrire  aux  Dogmes 
des  Latins.  Taoc  de  fois  v juncu ,  &  mis  hors  de  combat ,  cet 
»  homme  opiniâtre  infbitoît  encore  aux  Vainqueurs,  8c  il  eut 
»>  la  témérité  de  traiter  leur  Doôrined'Hércfie.  Au  contraire 
»  Beflàrion  de  Nicée  dit  hautement,  qu'il  falloit  rendre  gloire 
X IX.      »>  i  Dieu ,  &  avouer  de  bonne  foi  que  la  Dodrîne  des  Larins 
Les  plus  Sages  &  99  étoit  celk  de  la  piûpart  des  anciens  Pères  de  TEglife  Grec- 
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qiie  j  qu'on  dévoie  expliquer  ceux  qui  avoienc  parlé  plus  obf-  «  L  r  v  r  e 
curemenc ,  par  les  autres  qui  s'étoienc  expliqués  très-claire-  «  XIX. 
ment  Tur  ce  fujec  -,  qu'il  étoit  honteux  de  n'avoir  rien  à  repli-  <«  "j  p  ^  ^  ^ , 
quer  à  un  fi  grand  nombre  d'autorités  tout- à-fait  évidentes,  «  i^Iq^jt^oi 
flnon  ce  à  quoi  Marc  d'Ephelc  étoit  réduit ,  que  les  Livres  » 


E 
R. 


des  Percs  Grecs  avoient  éce  corrompus  par  les  Latms  :  com-  «  1  ^  ^ç^v-ms 

.  ,  r      f  ,  reviennent  aux 

me  fi  1  on  ne  voyoït  pas  évidemment ,  que  tous  ces  anciens  «  fentimens  d«  La- 
Exemplaires  étoient  tirés  de  la  Grèce,  fie  tranfcrits  depuis  « 
plufieurs  Siècles  par  les  Grecs  mêmes.  George  Scolarius  Fut 
du  même  avis,  ôc  le  prouva  par  un  Difi:ours ,  que  nous  avons  c< 
parmi  les  Adcs  du  Concile,  dans  lequel  il  montre  qu'il  n'y  « 
a  nulle  honte  à  changer  de  lentiment,  &:  de  parti ,  quand  ce 
on  a  de  nouvelles  lumi^es ,  qui  découvrent  clairement  la  « 
venté  M. 

Bien  d'autres  parmi  les  Evêques ,  &  les  Docteurs  de  l'Eglî/è 
Grecque ,  s'expliquèrent  à  peu  près  de  même  :  ils  fi;  rappro- 
choient  toujours  des  Latins ,  à  mefiire  qu'ils  éxaminoient  avec 
plus  d'attenrion ,  &:  moins  de  préjugé ,  le  fijavant  Ecrit  de  Jean: 
de  Montnoîr.  Les  preuves  qu'il  avoir  données  de  la  vérité  étoienc 
en  fi  grand  nombre ,  fi  fortes ,  fi  lumineufes  i  fon  éxaditudc 
dans  les  citations  avoit  été  fi  grande ,  fi;s  raifonnemens  fi  con- 
cluans  ,  &  fi  patétiques  ;  qu'iln'étoit  pas  poffible  à  un  fçavanc 
de  bonne  foi,  de  fe  refufer  à  l'évidence  de  ce  qu'il  avoit  voulu 
établir.  Aufli  n'avoit-il  pas  craint  de  donner  par  écrit  ce  qu'il 
avoit  dit  de  vive  voix  dans  le  Concile,  perfuadé  que  l'éxamcn  , 
qu'on  feroit  de  Ces  raifons,  ôc  de  fes  réponfes  A  toutes  les  ob- 
jections de  fes  adverfures ,  acheveroit  de  les  convaincre ,  &  de 
les  rendre  dociles ,  ou  inexculàbles. 

L'Illuftre  Bcllarion  de  Nicée  ,  depuis  Cardinal,  rend  cette  xx. 
juftice  à  notre  Théologien  ,  dans  un  long  Difcours  compofc    BeOarion  par!^ 
exprès  pour  juftifier  le  Dogme  des  Latins  fur  la  Proceflîon  du^^^J"; 
Saînt-Efprit.  Après  avoir  expofé  les  caules  du  Schifme ,  il  faîcho«e  fes  Compa- 
voirque  fi  la  feparation  des  Grecs,  avant  le  Concile  Général, 
étoit  excufable ,  il  n'y  avoit  plus  préfentement  d'excufè  pour 
eu»-,  &  qu'ils  ne  pouvoient  demeurer  féparés  fans  crime.  Il  rom. xni.contii, 
montre  la  conformité  des  Pères  de  l'Eglife  d'Orient ,  avec  ceux 
de  l'Eglife  d'Occident ,  félon  les  témoignages  apportés  dans 
les  Conférences ,  par  le  Théologien  des  Latins  ;  &  il  rc  ute 
comme  lui,  les  réponfes  frivoles,  dont  quelques  Grecs  s'cffor- 
^oientd'obfcurcir,  ou  d'éluder  la  force  des  preuves  qui  les  acca. 
Uloient. 

L'Empereur ,  fouhaStant  toujours  avec  plus  d'ardeur  de  voîr 
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JL  I  V  a  E   finir  cette  affaire ,  il  tint  aprcs  Pâques  une  AfTemblée  ,  dans  I*- 
XIX*     maifon  du  Patriarche,  où  il  fut  réfolu  de  nommer  dix  pcrfon- 
"jean  de  P^^^  ^  d'autre,  qui  s'alfcmblcroient  &c  donneroient 

MoHTNoiR.  leur  îivis  fur  les  moyens  ,  qu'on  jugeroit  les  plus  propres  pour 
^  parvenir  à  iXjDion.  Depuis  ce  tems-là  il  y  eût  bien  des  projets 
AffcmbJê  pour     Pxoftflion  dc  Foj.  drein^  U  çropofés ,  tantôt  par  les  La- 
«lieccher  les    tms ,  &  tantôt  par  Içs  Grecs  i  mais  dans  lefauels  les  mis  &  les 
n!rr?uîiJr^         trouvéïenc  toujours  quelque  choie  i  changer  j  parce 
<oLa.  GiTrom.  que  ceux-là  ne  pouvoienc  admettre  aucune  exprelfiofi  capa* 
xiii.p.4<7'  474-  ble  d'obfcurcîr  ou  d'afFoiblir  la  vérité  5  de  que  ceux-ci  ne  vou- 
Ipient  pas  qu'il  parût,  qu'on  les  eût  fait  changer  de  fentîmenr. 
Ils  ne  s'accordoient  pas  même  entr'eux,  comme  le  reconnoîc 
leur  Secrétaire.  Enfin  après  avoir  lona-tems  difputé  avec  cha- 
leur, dix  Evêques  convinrent  touchant  la  même  Profe/Boa 
de  Foi,  de  laquelle  09  a^oîc  lien  de  croire ,  que  les  latins  mê. 
me  (êroienr  consens.  PJufîeurs  ;iutres  Prélacs ,  Doâeurs ,  ou 
Députés  de  l'Egli^  d'Orient,  qui  avoîentité  jufqu'alors  fore 
^vnf'J^  "'•oppo/ës  irUoion,  revinrent  à  l'avis  des  dix.  Auffitot  que  l'Em^ 
pereur  vit  que  le  nombre  de  ceux  qui  etoient  portes  a  la  paix, 
prenoit  le  defliis ,  il  les  aflèmbla  tous  le  troificme  de  Juin,  chez 
îe  Patriarche  ,  afin  qu'ils  donnafTent  leur  avis  eu  iâ  pré/cnce  ^ 
&.  qu'il  marquât  lui-même  fon  {cntiment^ 
iUJ.a.»i.     .  Le  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  quoique  toujours  malade , 
xxtt     eommença  i  opiner,  &  dit  que  puifque  les  Pères  enfeignoienc 
ct'l'm.?>ot^^^^^  que  le  Saint^Efprit  procède  du  Pcte«C 

j'Empcteur,  favo-ou  Fîls }  U  (ta  d'â^utTCS ,  qu'il  procéde  du  Pere  par  le  Fils  »  9c 
ibut'^ifvi  d"  7ci'  termes ,  du  Fils ,  ou  patrie  Fils ,  étoienc^équivalens,  il 

qtiè  tous  ics^Evé-  confeflbit  que  le  Saint- Efprit  procède  du  Pere  par  le  Fils,  cter^ 
qMMf&4.«  Dé- Bellement  &  rubftantiellement ,  comme  d'un  fèul  principe^ 
fmg^  EgUfes^  p^j.  ^^^^  même  opération.  Il  ajouta  qu'il  rccevroir  les  Occi- 
dentaux, qui  difoient  que  le  Saint  Efprit  procéde  du  Pere  & 
du  Fils,  pourvû  que  l'on  ne  l'ajoutât  pas  an  Symbole  ,  que 
les  Grecs  s'unifient  avec  eux  faus  changer  leurs  Rits,  L'Em- 

fereur  Ce  contenta  de  dire  qu'il  ne  croyoit  pas  le  Concile  d^ 
lorence  inférieur  aux  autres  Conciles  Généraux ,  &  qu^il  W»- 
Ipîc  Çvdm  iâ  Dédiion ,  étant  perlùadé  que  l'Egli/ê  ne  peut  errer. 
Mais  pour  condition  de  la  paix, Il  mit  que  les  Latins  n'oblige* 
imîent  point  les  Grecs  de  changer  leurs  Rits ,  ni  d'ajouter  quel, 
quecho/ê  cà  leur  Symbole.  Prcfquc  tous  les  Grecs ,  qui  croient 
préfens,  applaudircntà  l'Union,  quifutauïïî  approuvée  p  r  les 
AmbalTadeurs  des  Princes ,  &  des  Peuples  de  !a  Grccc.  Entre 
les  Ey.cques^ii  n'y  eût  <^uc  Marc  d'Ephéfe ,  &ç  Sophr.onp  d'An* 
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cKîâle ,  oui  ne  voulurencpoinc  adhérer  au  fencimenc  des  autres.  L  i  y  n  £ 

Tout  écane  aînfî  difpofe ,  on  convint  de  dreflèr  une  ConièG-    X  I  X. 
£on  de  Foi ,  (ralemenc  for  Tarricle  de  la  Proceifîondu  Saint-  j^^^ 
E/prîc,  comme  étant  le  plus  important,  le  plus  nëcclTaire^  &  Moutmoim. 
celui  qui  avoic  ccc  le  plus  éclaira.  Cette  Profeflion  de  Foi  fut  .b*- 
drefTce  ainît.  ce  Au  Nom  de  laTrcs-Saint  Trinité,  du  Pcrc  >  «  ^  fffi '7  F<*î 
du  Fils  ,  6c  du  Saint-Efprit  j  Nous  Latins  ôc  Grçcs ,  demeu-  a  touch!in?  b "l'ro * 
rons  d'accord  dans  cette  Tainte  Union  de  ces  deux  Eglifes ,  «*  ceffion  du  samc- 
^  confeflôns  que  tous  les  Fidèles  Chrétiens  doivent  recevoir  «  ^^^il^  ^ 
cette  Vérité  de  Foi  :  que  le  Saint  Efprit  eft  éternellement  du  «  cviut a.  m. 
Pere  &  du  Fils^  &  que  de  toute  Eternité  il  procède  de  l'un  <« 
ic  de  l'autre,  comme  d'un  (eul  principe,  &  par  une  feule  « 
production  qu'on  appelle  fpiration.  Nous  déclarons  aufli  que  « 
ce  quelques  Saints  Percs  ont  dit,  que  le  Saint  Efprit  procède  •  • 

du  Pere  par  le  Fils ,  doit  être  pris  de  forte ,  qu'on  entende  «« 
par  ces  paroles ,  que  le  Fils  eH:  comme  le  Pere ,  &  conjoin-  «• 
tement  avec  lui ,  le  principe  du  Saint  Efprit  :  &  parce  que  «t 
tout  ce  qu'a  le  Pere ,  il  le  communique  à  (on  Fils ,  excepté  u 
la  Paternité  qui  le  diflingue  du-  Fils  &  du  Saint  Efprit }  auffi  « 
cfl-ce  de  fon  Pere  que  le  Fils  a  reçu  de  toute  Eternité,  cet-  a 
te  vertu  produdîve ,  par  laquelle  le  Saine  Eipric  procède  du  u 
Fils  comme  du  Pere  ». 

C^tte  Définition  du  Concile ,  parfaitement  conforme ,  com- 
me on  voit,  à  tous  ce  que  Jean  de  Montnoîr  avoit  fi  clairement 
expliqué , &  fi  fblidement  établi  dans  fes  Dîfputes  ,  fut  mlfe  par     x  5f  1  ^ 
écrit  en  Grec  &  en  Latin ,  &  luë  publiquement  le  huitième  de  j^^^J'^ 
Juin,  avec  l'applaudifTemenc  des  uns  &  des  autres,  qui  s*em-  ksLadnt.  * 
Sraflërent ,  5clc  donnèrent  le  baîfer  de  paix  avec  les  plus  grands 
témoignages  de  joye.  Le  Patriarche  furtout  parut  très  fatisfait  de 
voirtnomph^/i  glorieufemenc  la  Vérité  :  on  diroit  que  leSen 
eneur  n'avoit^olongè  (es  jours  jufqu*à  ce  moment,  aue  pour  lut 
donner  cette  confolation.  Il  mourut  fubitement  le  lendemain,  xxv. 
neuvième  de  Juin ,  fur  le  foîr ,  après  vingt-cinq  ans  de  Patriar-^  ïTSeoïïïïSl 
cat.  Le  bruit  d'une  mort  fi  prompte  S*étanr  répandu  dans  toute  a^gk. 
la  Ville,  les  Prclats  Grecs  accoururent  aullitôc  dans  fa  mai- 
fon  j  où  ils  trouvèrent  l'Ecrit  qu'il  vcnoit  de  figner  :  &c  lurent 
publiquement  (à  dernière  Déclaration  exprimée  en  ces  termes. 

<c  Jofeph  par  la  MifèricordedeOien ,  Archevêque  de  Coni^  •«     x  xvr. 
«antinopie,  la  nouvelle  Rome,  &  Patriarche  (Ecumenique. 9^J^°° 
Puifque  me  voici  arrivé  à  la  fin  de  ma  vie ,  tout  prêt  à  payer  <•  b^ain 
la  dette  commune  à  tous  les  hommes,  j'écris  par  la  Grâce  ce  decePaniacdie. 
ide  Dieu  très  clairement,  &  foufcris  mon  dernier  fentiment,  <» 
*   Tomé  ill,  Pp 
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Livre   »  que  je  fais  f<^avoir  à  tous  mes  chers  Enfans.  Je  déclare  donc 
XIX.     "  4"^  tout  ce  que  croit  &  enfeigne  la  Sainte  Eglilê  Catholique 
Jean  de  "     Apoftoliquc  de  Notre  Seigneur  Jésus  - Christ,  celle 
MoNTNoiR.  *'     l'ancienne  Rome,  je  le  crois  aulli,  6:  que  i'embrafTe  tous 
-«SE— =9"'  w  les  Articles  de  cecce  créftoce.  Je  confcllc  que  le  Pape  de  l'an- 
»»  demie  Rome  eft  le  Bienheareax  Pcre  des  Pères  ,  le  txh- 
»  grand  Pontiéb ,  6cle  Vicaire  de  J  £  s  u  »-C  H  R.  I  s  T  ^  pour  ic&« 
»j  are  certaine  la  Foi  des  Chrétiens.  Je  croîs  auffi  le  Purgatoire 
»  des  Âmes.  En  foi  de  tout  ce  que  acSuSy'fii  ligné  cet  Eoit^ 
>»  le  neuvième  |uin  1 43  9  i  Indidîon  II ,  ». 
nu.  Le  Pape  tit  taire  de  macrni'fiques  Funérailles  au  Patriarche, 

ç   /C.  „c dans  l'Ecrlifc  du  Couvent  des  Dominicains ,  où  il  étoit  logé.  Les 

Son  Corps  enter-  rit  ~  i 

«é  dans  l'Egiife  Prelats  Grecs  y  omcierenc  leion  leur  Rit,  en  préiencedelxm- 
in  Domakaia»,  pereur,  de  tous  les  Cardinaux,  &  des  Evcqucs  Latins,  qui 
honorérenc  ies  Obliques.  On  repnr  enimte  les  Conférences , 
pour  décider  les  antres  QneftionSy  touchant  le  Pain  aiyme,  00 
la  matière  du  Sacrement  de  TAutel ,  les  paroles  de  la  Coiift' 
xxvii!  cration,  le  Purgatoire,  &  k  Primauté  du  Pape.  Les  Grecs  sTac- 
cordèrent  en-fin  avec  lés  Latins  fur  tous  ces  articles, ôc  l'onnom- 

cordenc  avec  les  i     /r     i         1 1  >        •  i    '         j  • 

Latins  fur  les  au-  ma  pour  en  drcfler  la  Bulle  quatre  Députes  de  chacun  des  trois 
ues Articles.      Ordres  du  Concile  j  dont  le  premier  étoit  des  Cardinaux,  des 
Métropolitains  »  èc  des  Evcques  j  le  fécond  ,  des  Généraux 
d'Ordre  ^  &4c  troifiéme ,  des  Doàeurs ,  &  des  Eccléfiaftiques 
cot  i!^iT^  ^  eonftîtués  en  df^ité.  Parmi  ces  DoÛeurs  éxoient  trois  f^avan» 
'  '        Religieux  de  (âmt  Dominique ,  Jean  de  Montnoîr ,  Jean  de 
.  Ferfare  ,  &  Jean  de  Turrecremata ,  depuis  Cardinal, 
m  i«iL  Ut.    Après  que  la  Bulle  pour  iTJnion ,  déia  approuvée  d'un  coor 
XXIX.       lentement  commun ,  eut  été  pubhee  avec  beaucoup  de  lolem- 
Pape  (leman-  nitc  ^  Ic  fixiéme  de  Juillet  1439  ,  le  Pape  demanda  qu'on  fit 
W^roVgffj?*^''  rendre  ?aîfon  à  Marc  dTphéfc  de  fa  fcparation  4li  Concile  s  & 
qu'on  le  punît  de  fa  défobcillànce.Sa  Samteté  reprcfenta  à  l'Em- 
pereur ,  &  aux  Evcques ,  que  c'ëtoit  un  attentâc,qu'on  n'a  voit  ja- 
mais lauflé  in^pum  dans  tes  autresCoociles  <Bcuméniques,pam' 
culiérement  dans  celui  de  Nicée }  o&  Eufôbe  de  Nîcomédie,  K 
Théognîs  de  Nicée  avoient  été  condamnés ,  &  punis  de  l'éxil  par 
l'Empereur  Conftantin ,  pour  avoir  refufé  de  foufcrire  à  la  con- 
damnation d'Arrius.  Le  Pape  ajouta  qu'il  ne  falloit  nullement 
foufFrir,  que  Marc  d'^Fphéfe  fèul  înfultat,  avec  tint  d'audace,  à 
tour  un  Conc;lc,commGs'il  ctoitphis  f(^avant  Se  plus  cclairéque 
tous  Icb  aucrcs  -,  lui,  qu'on  avoir  fouvenc  vii dans  iaDifputcde- 
•  meurer  t  ourt,  fans  pouvoir  rien  répondre  â  Jean  provincial 
des  Dominicains.  Sur  ces  remontrances  ^  les  £vêques,Grecs» 
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^vec  l'agrémenc  de  l'Empereur,  s'écanc  aiTembiiés ^.  dtérenc 

Marc  d'Ephcfc,  pour  venir  rendre  compte  du  refus  opiniâtre, 
qu'il  Faifoit  de  fouicrirc  au  Concile,  après  mcm^  qu'on  avoic 
déclaré  excommunies  cous  ceux  qui  rcfureroicnc  de  s'y  fou- 
mçctre.  •'y^:<^>  ' [  ■  .      it  ^ 

^éfN^^^iUscliOoyèr  l'Empereur  j  &:lefupplia,  lèsiarmes  aux  e^p^iff^nj^ 
yeux  ,  d'avoir  compafGon  de  fa  vicillelîè  i  £c<ieiiepas  foufFrir  ne  c  mik  que  (k 
qu'elle  fût  déshonorée  en  prcfence  des  î  atins ,  qui  lui  infulte-  ^^^F^^'oa. 
roienr,  s'il  le  rérracloic  fi  honteufcmenc  devant  eux.  Cet:  aveu 
fait  voir  de  quel  efpric  ccoic  anime  cec  obiline  Sclufmacit]ue. 
Çepçndanc  le  Prince  nacurellement  doux  &  Indulgent ,  fc  lailla      ^  • 
toucher  i  Ces  lànnes }  &  pria  les  Evêqnes  de  lui  épargner  cette 
hoiii$;^^de  ménaeer  ùl  loîblelTe  j  les  «{{oranc  qu'auffitôt  qu'on 
ïêrppjiftItiTé  à  Clil&antinople,il  l'obligeroit  de  figner  comme  les 
^Çtfts.Nous  fçavons  qu'il  ne  s'en  fit  ricnj^:  que  l'opiniâtreté  per- 
fôvcrante  du  Prélat,  ou  l'excès  de  (on  orgueil ,  le  porta  à  fe  van-  < 
ter  en  Orient ,  qu'il  avoic  triomphé  des  Latins  à  Florence.  Mais 
ù.  fote  vanité  lui  accira  de  nouvelles  humiliacions  ^  &c  donna 
occ^fioQ  4  quelques  Evâqaes  de*  l'Eglife  Greque ,  de  piibUer 
ÛL  déâifeiirW^  iBure  connoitre  les  aTancs^s  que  Jean  de 
Mçntnoir  avoic  remportés  iiir  lui 

Quoique  tous  les  Grecs ,  cjuî  accompagnèrent  l'Empereur, 
&:  le  Patriarche  en  Italie  ,  fulTcnt  partis  de  Conftantmople , 
dans  la  ferme  rcfolution  de  (oucenir  avec  force,  tous  les  fen-  , 
timens  dans  lefquels  ils  avoienc  ccc  élevés  j  &  que  pluiîcurs 
ofâflênt  Xe  pfottiettre  d'avance  une  viâoire  complette  fiirdeiiry 
adiwr(âi«et  \  cependant  après  l*éxamen  qui  fut  fût  des  Do^ 
mes  concédés  ,  on  les  vit  tous,  ou  obligés  d'avouer  de  bonne 
foi  que  les  Lacias  âvoîcntraifon  ;  ou  réduits  à  un  filence  forcé, 
ne  pouvant  leur  répomirc,  11  y  en  eiît  pl-.'ficurs ,  qui  cnibr  ■'ilij- 
renc  finceremcnt  l'Union  ;  &  qtff  écrivirent  depuis  pour  la  lou- 
tenir.  Quelques-autres,  après  avoir  ligné  le  DécretàFIorence, 
fctouniés  en  Orient ,  foutinrent  comme  auraravant  leurs  opi- 
nions &  leurs  etieurs*  Mais  Marc  EugéniqueEvêque  d'Ephéie, 
moins  diUimulé  &  plus  opiniâtre,  parut  toujours ,  &  par  tout, 
le  même.  Il  pouvoit  être  vaincu  ;  &  il  ccoic  incapable  de  le  re* 
connoîcre  :  de  retour  dans  la  Grèce,  il  fe  donna  fans  pudeur 
pour  le  Défenfcur  invincible  de  la  Vérité,  Se  de  la  Foi.  Cela  xxxi. 
paroît  dans  fes  deux  Leccres  circulaires ,  adreilées  â  cous  les  W''^ 
Chrétiens,  contre  le  Concile  de  Florence  >  &dans  celle  qu'il 
écrivit  i  George  Sct>larius ,  contre  les  Bits,  &  le  Sacrifice  de: 
l'EgUTe  de  Rome.  P  p  ij 
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Livre      Maïs  les  Ecrits  de  Marc  d'Ephéfê  ne  demeurèrent  pas  faw 
XIX.    réplique ,  de  la  part  même  des  Grecs  :  Scolarsus  ,  qui  s'écoir 

»- —  —  déclaré  poarl*Umoa,  écancâ  Florence,  en  défendit  tortemenr 

MosTNo  *R.    ^^cret  en  Orient  j  &  il  écrivit  un  (^vant Traité  fur  la  Pro- 
'       —  ceflîon  du  Saint-£{prit  :  où  il  n'épargna  pas  rEphéficn.  Jofêpl» 
CmAmdw  u  E^^H^'^'^'^  Mérone,  ^e  ménagea  encore  moins,  dans  fa  Répon- 
fis-Conipttimau  ^      forme  de  Traité,  qu'on  peut  voir  à  la  fin  des  Actes  du' 
Concile  de  Florence.  11  y  rapporte  comment  Jean  de  Mont- 
noir  ,  qu'il  appelle  un  homme  d'un  grand  efpric ,  &  un  excel- 
lent Théologien ,  ayant  commencé  la  Diipute ,  parla  lî  à-pro' 
pos ,  8c  arec  cane  d'enididon ,  que  ùm  adverfâfre  demeura  loiu 
xxxni'     vent  iâns  rcponfc,  &  fans  parole.  *»  Il  eft  vrai ,  Marc ,  ce  que 
Qui  publient  en  »  TOHS  diccs ,  cn  avouant  qrue  vous  perdîtes  tonte  efpérance^ 

Orient  la  défaite  ,     •         •       \     *      /•  '        _   •      t     .■  .  ' 

«icMarca'Ephéfe,  "  ^^^^  H  âviez  Hcn  à  oppofer  aux  Argumens  mviecibles, 
&  la  viftoire  Je  »  que  VOUS  faifoîc  le  Provincial  des  Diommicains.  Oefl:  poiir- 
JcaodeMontooix.  „  ^^^^j  pouvant  tcnir  contre  un  plus  fort ,  vous  ne  penlates- 
»  qu'à  fuir,  pour  éviter  la  Dilpurc  qui  vous  faifoic  peur.  Ilfal- 
»  kic  cependant  y  revenir  :  on  vous  vie  quelque  tcms  auflî  atten- 
9s  tif  à  répliquer ,  que  prompt  à  objcder  j  mais  prefTé ,  &  em-* 
n  barraile  parles-rafionnemens  de  l'adverikire ,  quijpropofi>îr 
.  w  conjottrs  en  peu  de  mots  fes  preuves  fort  luminenies ,  vous^ 
»  n'eûres  enfin  rien  à  lui  répondre  (i).  Souvenez-vous  (c'efl 
M  toujours  PEvêque  de  Métone ,  qui*  parle  à  Marc  d'Ephélé) 
^>  fôuvenez-vous  de  ce  jour ,  &  de  cette  Seflron ,  on  on  vous  en- 
>»  voya  dire  de  venir  à  la  Difpute^  parce  que  Jean  ,  avec  qui 
»  vous  l'aviez  commencée ,  dcmandoit  qu'on  fît  venir  TEphé- 
»  .ficn,  pour  entendre  la  folution  de  tout  ce  qu'il  avoit  obieclé  r 
9».  vous  refadltes  de  parottre  s  9c  tous  aiièâktes  une  maladie  ^ 
n  nepoQTanc  fonfFrir  au'on  ledrefllcTos  Argumens , êc  qu'oir 
»eant  voir  tout  le*  foiole. 

«Alors  le  Drtdenr des  Latins,  fans  mfîfter  davanc^ /îir 
ïr  h:  réfutation  de  ce  que  vous'aviez  avancé ,  apporta  pour  fon 
w  fêntiment  les  pafTages  des  Saints  Pères.  U  témoigna  une  fe- 
>•  conde  fois  combien  il  eût  délire  que  vous  eufliez  été  préfènt. 
M- Mais  ajodta-t'ii ,  puifquc  cet  Evcque  vaincu  a  quitté  lapartie, 

(  t  )  Priinu^  de  Do^matc  Joanncs  ille  ,  in 


re  ThcoIogicA  fummi  vir  ingcnii ,  arqae  in 

Pra*^  Di 


îniHiuro  (1111111  Dominiet  Pram^  Dignitate 
orn.itns ,  difputationem  inftituti . . .  Venun 
eft  quoi  ais ,  Marce ,  fuiflc  terpedeftitotum , 
quia  contra  v.ilulos  Fia;ns  Joanni^  Syilogif- 
noc  diceie  non  valcbas . . .  Caucrikn  odver- 
loc  vim  S  robur  ar^aoïentoniM  Jojuinis  càm 
ftvt  iiM  peflès  ^gm  panfti ,  Di%«Mlio- 1< 


nis  congreffû  perterritus .  . .  Ci\m  veto  joM 
difceptaretis ,  Se  dittum  di^to  ob):ccretis,ft 
:Syl]oeifintts  fôbféqaeretur  oompoidiosè  te 
.«ffcpè  â  Fratre  Joanne  forman»  fiai 
ta  COar^tus  ,  quid  ri-rponderes  non  Iiabe» 
bas,  &c.  Ex  libcllt  Jofepbî  Mettants,  i» 
AS.  SjnUi  F  ônat,  t^t,  LM.  6$i  , 
701,710-,  7  il*  •  • 
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^içft  à  vous  cous  que  j'adreflèrj^i  déformais  la  parole.  Produi'  m  L  x  V  b.  b 

i^c  en  même  tems  une  foule  de  Textes ,  tirés  aenos  SS.  Doc*  «  .XIX. 
leurs  de  rEcrlife  Greque^  il  fit  voir  plus  clah-  que  le  jour,  *  jeam  db 
que  le  Sainr-Erpric  procède  du  Fils,  ainfi  que  du  Pere.  Il  ren-  «  jviontnoirv 
Yerfa  cnricrcmenc ,  &  pulvenTa  cous  les  Argumens  que  vous"  "^SSSSSSS^' 
aviez  faits  ,  montrant  qu'ils  ctoient  faux,,  abfurdes  ,  contrai-  « 
f e»  à  la  fàine  Théologie ,     à  la  Do(^rine  de»  Pères  (  i  )  ». 

Ainfi*  parloit  on  levant  Evéqoe  Grec  y  qui  s*écoi€  troavd 
da»Qs  le  Concile  de  Florence  j  Se  quieat  le  boolieur  de  perfève* 
rer  dans  les  fentimcns  Orthodoxes ,  qu'il  y  avoîc  pris.^  Les  paro* 
le»  du  célèbre  Scolarius,  appelle  Gcnnade,  méritent  aufli  d'ê- 
tre rapporte  es  ici  :  elles  ne  font  pas  moins  d'honneur  à  laVé- 
riic  défendue  par  les  Latins,,  qu'a  la  profonde  Erudition  de  ce-- 
iui,  qui  fut  fpécialcmeat  chareé  de  la  défendre. 

«  Les  Saints  Evoques  de  l'Eglife  LariDe,dit  Gennade  daiis  <«  ttUfiY. 
ion  Traité  <xnnre  Marc  d'Ephcfe,  ne  vouloicnt  point  établir  «  ç^^^^'^^^^f^ 
la  vérité  du  Dogme,  par  l'autorité  de  leurs  DoâenrS}  mais  a  iEpWfe* 
plutôt  par  celles  des  Pères  de  l'Eglife  d'Orient ,  afin  de  vous  w  en         <k  la 
ôtcr  tout  prétexte ,  ou  de  vous  i-»laindrc ,  ou  de  refufêr  de  fouf  «  Vî!.'? 
crirc  a  la  vente  connue.  Pour  vous,  qui  n'en  pouviez  louttrir  <i  l'avoit  6.  glorieo- 
i'éclat,  vous  vous  avisâtes  de  dire,  que  cous  les  Livres,  tous  <•  ^«»«>«- 
les  Exemplaires ,  qu'on  produiibit,iioieiic  corrompus  rcc  qui  et 
vous  attira  mie  vive  réprimandedela^part  détour  leCoQcile...  et 
Lorique  dans  une  autre  Sel&on ,  on  eue  cité  quelques  paflà.  n 
ges  de  fàint  Cyrille  ,  vous  niâtes  effrontément  que  le  Saint  m 
eut  jamais  dit,  ce  qu'on  vous  faifoit  lire  dans  un  de  les  Ou-  a 
v rages, Jean  vous  prcfcnra  encore  des  Textes  de  iâint  Epipha-  u 
ne ,  parfaitement  conformes  à  ceux  de  faine  Cyrille  :  &  que  « 
xéptmdîtês-TDUS  ^  Ce  que  peut  répondre  un  homme,  qui  n*a  a 
XÎa&'de  bon  â  dire,  ^ue  tout  avoit  ité  dépravé  fjf  eorromfm,  « 
Mois'ce  profond  &  fublirae  Théologien  ne  vous  làiffa  pas  Là ,  « 
il  conffrma encore  fi  Doctrine  par  celle  de  fàiilt  BaHle  5  &  il  « 
niontra  la  conformité  de  ce  que  ce  Saint  a  écrit,,  dans  fes  Li-  «- 
vres  contre  Eunomius ,  avec  tous  les  Textes  des  autres  Pères ,  cr 
qu'on  avoic  déjà dtés.  Mais  faute  d'autre  réponfe,  vous  con-  u- 
ciiiùâtek  dfre ,  que  tous  ces  Livres  dcoiêiiirnrodqucs ,  te  <i6r.  a 
7ompu^}  ce'qufvous  fitiufl«meDtreg^derdecoutlémonde^ 


(  1  )  Et  afTcrcnsin  mcilium  difti  Orietita- 
)ium  Doftorum . , .  plurima . . .  cgrcçiè  folc 
ipCo  ciftriâs  démoiiftravit  Spiriium  Sah^in 
àPilio  <pu^e'ftùciièt9\acmaâm  à  te 


'que  à  'rtieblôgîa ,  Se  mente  S.in^^ori)m  ab'- 
horrenUa. . .  te  relinquens  ul>i  conftravit  de^ 
ridendoUapfîi  j^ccnteti) ,  irade  te  et^etépe»* 
nitus'noQ  valnifti , «ce;  Jtf.itpifh  MtSiM.  fl* 
fp.Ctl.  7tf. 

(v)  IHMe  cwans  pi^'M  ille  final- 

^Piij 
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L  f  t  H  B     Mais  (i  Marc  d'Ephëfè  étoic  alors  le  feul ,  qui  parât  contciilb 

X  I  X.    ^^^^  pitoyable  rcponfe,  qu'il  donnoit  à  toutes  les  preuves  des 
-        '  "  Latins ,  il  ne  fut  pas  le  ièul ,  qui  difîimula  dans  la  fuite  la  vé- 
M  j   I   oiR  ^'^^^  "       s*étoit  paflc  a  Florence.  Il  n'y  en  eut  que 


trop  ,  c]ui ,  de  retour  en  Orient,  entreprirent  de  parler  comme 
variaSn»  des  '  ^  perfuader  aux  Peuples,  que  les  Latins  avoient  fuc- 
Cre«r"***  *  conibc  dans  k  Difpute  :  ôc  ceux  qui  débitoient  le  plus  iiardi- 
ment  ce  menfonge ,  ëcoient  prédfêmcnt  les  mÊnies ,  qui  dans 
le  Concile  avoient  para  les  plus  déconcertés  par  la  force  &  l'é* 
vidence  des  raifbns ,  dont  notre  Théologien  les  battoir.  Un  aiH 
tre  Ecrivain  Grec  nous  àpprend  que  ces  zélés  Partiiâns  de  Marc 
d'£phé(è,  découragés  par  fa  défaite,  ne  penférent,  prefque  dès 
le  commencement  des  Difputes,  qu'à  quitter  la  partie,  en  rom- 
pant les  Conférences ,  où  ils  avoient  toujours  le  dellbus.  Bien 
moins  foigncux  d'éclaircîr  la  Vérité ,  dont  l'éclat  fembloic  les 
éblouir ,  que  de  cacher  leur  honte,  ils  ne  parloient  que  de  s'en 
retourner  en  Orient,  iâns  attendre  la  Démiîdon  du  Concile. 
XXXVI.  Selon  l'expreffion  d'un  dejeurs  Compatriotes ,  élevé  dans  les 
moigiuge  Je  mêmes  principes ,  mais  infihimenc  plus  judicieux,  plifs  mK>déré, 
ic  plus  hncere ,  que  ceux  à  qui  s'aoreilènt  ces  reproches ,  on  les 
entendoit  crier  fans  raifon ,  &  fans  aucun  honnête  prétexte  : 
et  Retirons-nous  d'ici ,  allons-nous  en ,  partons  au  plutôt:  car 
»  outre  ce  que  les  Latins  ont  dcja  produit  contre  nous ,  ils  pré- 
»>  rendent  avoir  encore  les  témoignages  exprès  d'un  grand  nom- 
»>  bre  de  leurs  SS.  Dodeurs,  &c  des  Pères  de  l'Eglife,  qui  éta- 
«•bliflènctrès-claîrement  leur  opinion:  qu'auronsnous  à  leur 
n  répondre?  Notre  meilleur  parti  n*eft-if  pas  de  nous  éloigner 
«du  Concile?  Us  ne  £dibient  pas  attention,  ajoute  Tilluftie 
N  Be£&rîon,  qu'en  parlant  ainfi, ils  iè  confcflbient  vaincus,  de 
wiemontroîent  opmîs^tres.  Us  reconnoiifoient ,  malgré  eux, 
M  que  la  Vérité  étoît  du  côté  des  Latins, &  ils  refiiioienc  de 
n  le  réunir.  Toute  l'autorité  de  l'Empereur  fut  à  peine  ca* 
»  pable  de  les  arrêter  (i  )  ». 


Té 


&  excelfijs  Theclogus ,  Jojnncs ,  ex  Magno 
Bafilio ,  ex  iis ^uscontra  Eaoomium  fcripHt, 
«iiâorinccs  aitniit  oliSein  MnfinMntes.qux 

fupcrius  allatar  :  ru  vcro  hiinc  ctiam  Balîlium 
«icpravjcum  dixiftii  &  omncs  allatos  libios 
cotruptos  appellani  iniânas  ab  omnibus  es 
babitus,  6ic.  Camâiiui  Af,  Odêtig-  A». 
Xyitl  >  f«f .  148.  ai  An.  1 440< 

(i)  Abique  ulla  rationc  vocirerab.-intur : 
Mtiumui ,  nitMm.  Dicebaat  autcm.euajn 
înter  <ê  quôd  aà  eonmi  mres  pmeoillèr, 
lâtiro<:  porte  in  médium  afferre  plori- 
mas  muitorua  &uiâocum  ^^Midenuliam  , 


aufloritatcs,  quibuJ  pal.im  prok.ibatur ,  Spi-»' 
ricum  Sanâum  ex  Paue ,  Filio(|ue  procc<ieie. 
QitU  tgfmr  U  kâf  rr/^MMrâN»?  9ifimk» 
mus ,  reJeoMtu ,  abtAmus.  Audifne  Patrum,' 
&  Do£lorum  lèntcntiam  ?  Quoniam,  in- 
quiunt ,  multas  auûotitaMS  Staâorum  L** 
cini  affèrre  habent ,  ad  quasnos  refpondeie 
non  babemus ,  diTcedamus  ab  eis.  Viz  tames 
(êntiaoc  abfardttatem  Icmentiae  fux;  &  à  Se- 
veni/flSiBo  Iid{pentore  perfuafi  ceâèniot.  Se 
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Pendant  que  les  plus  habiles  Auteurs ,  parmi  les  Grecs  6c  les   L  i  v  K  s 
Latins  ,  en  dcrruîlanc  les  impoftures  de  quelques  Schilmati-  XIX. 
faues,  faifoienc  par  roue  l'Eloge  de  Jean  de  Montnoir,  qui  avoïc  Jfan  de^ 
h  folidement  rcfacc  leurs  Sophifmcs ,  ôc mis  les  Vérités  Catho-  Mo^tmoik» 
l!aues*dans  un  fi  beau  jour,  le  Serviteur  de  Dieu  »  rendu  âluî-  "^ssssss^ 
même ,  ne  s'cfccupoit  que  do  foin  de  &  perfèâiaiiy  dans  ùl  le-  KcnmcL  mo. 
traite.  Si  dans  toutes  fes  Dîipntes ,  à  Bâle»  à  Ferrare,  U  à  Tlo-  deiiie  ae  je»  ét 
lence,  Û  avoit  fait  admirer  la  beauté  de  Ton  Ccnie,  &  l'é-  ****5i*i'v„L 
tendw  de  fès  Lumières,  il  n'édifia  pas  moins  par  le  modeife   Qui  réfère  le» 
refus ,  qu'il  fit  des  honneurs ,  &  des  Dignités ,  qui  dévoient  cou-  Pjp'^'  BmUi0^ 
ronner  un  mérite  Ci  diftinguë.  Après  avoir  communiqué  fans 
envie  cette  fâgeffe,  dont  rcfprîc  du  Seigneur  l'avoit  rempli,  & 
avoir  prêté  fon  Miniftére  à  la  défenfe  des  Vérités,  qu'il  avoit 
apprises  de  l'Evangile}  Jean  de  Montnoir  ne  pen(â  qu'à  en  fuii^ 
vre  lui-même  les  maximes ,  pour  acx|aëriir  tonjoars  de  noiiH 
veaux  mérites ,  en  iè  puriiiaDt  de  pins  en  plus  dans  fe  filence  da 
Cloître.  Sa  Charge  de  Provincial  lui  avoit  donné  le  moyen 
d'établir  la  plus  parfaire  régularité,  dans  le  Couvent  defaint  «•«o*- 
Jean  à  Plaifance  5  &:  il  employa  le  refte  de  fes  jours  à  foutenîr, 
par  fa.  préfence ,  60  fes  éxemples ,  l'oeuvre  de  Dieu  dans  le  mê- 
me Sanduaire  |  on  croie  <^u'il  fe  repoià  dans  le  Seigneur  ver» 
i'an  1446.  -  • 

Outre  lesDîfcours  de  Jean  de  MoncnoiV ,  qui  ont  été  impri-       x  L. 
més  dans  les  ACbes  du  Concile  de  Florence ,  on  a  encore  de  luî  lojMr 
deux  Traités ,  <)tt11  avoit  écrits  en  Giee ,  6c  dont  il  eft  âSt 
tion  dans  le  Catalogue  des  Livresdu  Prince  Manuel  EugénSqde^ 
L'Editeur  Grec  â  mis  ce  Titre  au  premier  des  deux  Ouvrages  f  v\dc.tdmâ.tomt, 
«Traité  du  trcs-Révérend,  trcs-faint,& très-fçavant  honvme,  « 
Frère  |ean,  Maître  Provincial ,  touchant  l'Opération  Divine,  « 
&  le  Pain  azyme  ;  pour  prouver  que  Jésus -Christ,!* 
dans  la  dernière  Céne ,  donna  à  fes  Difciples  le  Pain  fans 
Levain  }  avec  la  preuve  <jae  le  Saint-Elprit  procède  du  Pere  » 
&  du  FUs»&  ^e  celui  qui  refiilède  croire cetxe  Vérité ^n'efl^  * 
pas  dans  la  vove  du  Safnt  >y. 

Le  Titre  du  fécond  Traité  eft  celui-ci  r  «  Di/couf  s  du  même  *^ 
Frère  Jean,  Maître  Provincial,  au  fafnt  &  Général  Concile,  c» 
À  l'Empereur  Jean  Paléologue ,  au  Très  Saint  Pere ,  le  Pape  w 
Eugène,  aux  Archevêques ,  &  I  tous  les  Pères  qui  fè  trouve*- 
▼oient  préfens  k  ce  huitième  Concile 

Si  l'  Editeur  n'avoir  pas  été  Grec  de  Nation ,  &  en  partie  dans 
les  préventions  des  Grecs,  il  n'auroit  pas  compté  le  Concile  de* 
Florence  pour  entre  les  Conciles  Générant  - 
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^  ^  ^     LE  BIENHEUREUX  PIERRE  DE  PALERME, 

Vl^lTEVS.  A^OSTOLxqjIB  DAMS  LE  ROYAUMB 

DE  Sicile. 

P 1 R  R  F  T  A  Vie  de  ce  grand  Servîcear  de  Dieu ,  ^ue  Léandre  Albert 
ri  pMiRME.  M  ,  appelle  un  homme  émîneiic  en  Science ,  &  en  Sainteté ,  & 

—  que  les  Eelifcs  de  Sicile  comptent  parmi  leurs  Saints ,  futécrîœ 

Ltiu.  AIL»,  de  Tir.  7i  l        l  v     /"  r.    t-    •  1  ,   .  .  ' 

Ufaiiit.  LU». iv.  faL  d  abord  après  la  mort ,  par  un  Religieux  de  mente,  qui  ayant 
'iiî«.r«d.fcttb.  été  lonj^-tems  le  Compagnon  de  fcs  travaux,  pouvoir  parler 
SSiïîif'*?* ^çavanment  de  Tes  Adions,  &,  de  Tes  vertus.  Il  avoitctéau/îî  té- 


i**mÏÏ*^'  "^9*^  plulieurs  gucrifons  miraculeuics  obtenues  à  (on  Tom- 
^'cJH  "  ♦  ^   déclare  que,  paflknt  ibàs  filenœ  ce  qtfil  ne  fçavoie 

p4*<f«'  '  '  P^i^  le  témoignage  des  autres,  il  rapporteroit  (èuleroent 
Jeux  miracles ,  qui  sxCoient  -opérés  en  (a  préfence.  C*eft  (iir 
cet  ancien  Manulcrit,  que  le  Jefuite  Odavien  Cajetan  a  pu- 
blié depuis  l'hiftoire  édifiante  de  notre  Bienheureux ,  avec  cel- 
le des  Saints  du  Royaume  de  Sicile.  Les  Continuateurs  de  Bol- 
landus  l'ont  inférée  dans  leur  premier  Tome  de  Mars. 

Pîeneiiâqilit  i  Palerme,  Capitale  de  Sîdle ,  le  premier  joar 
d'AoîU  1 5  8 1 ,  fous  le  R^ne  de  la  Reine  Marie,  Fille  de  Fré- 
déric III,  Çcfon  Hérîtîcre,  qui  époufa.  depuis  Don  Maruri 
L         Roy  d*Aragon.^n  Pere,  nommé  Ardouin  Jérémîe,  célèbre 
Naiû«i«,*4u- JunTconfulte,  éxerçoit  auprès  de  cette  Prîncefle  la  charge  de 
SSÏÎeKf*^  Procureur  Fifcal  :  &  fa  Mere,  Conftancc  de  Néii,  écoit  ori- 
ginaire de  Gènes.  L'un  H  l'autre  n'étant  pas  moins  didîngués 
■  par  leur  probité ,  &  Tintéerité  des  mceurs ,  que  par  les  tiantO- 
tes ,  &  leur  Ncibleflè ,  Ils  s'appliquèrent  particulièrement  i 
donner  à  ce  premier  fruit  de  leur  Mariage ,  une  éducation 
Chrétienne:  &  leurs  foins,  agréables  au  Seigneur,  furent  ré- 
compcnfés  par  les  Bénédi<îlions  ,  que  le  Ciel  répandît  dans  Ta* 
me  d'un  jeune  Enfant  ^  qui  des  fe$  tendres  années  donnoitks 
plus  belles  e^crances. 

Ayant  fait  avec  fiiccb  Ces  premières  Etudes  à  Palerme ,  Plef» 
jre  de  Jérémie  (car  c^eft  amfi  qnll  eft  fbuvent  appellé)  fut 
envoyé  à  Bologne  en  Lombardie ,  pour  étudier  les  Loixdans 
TT.        cette  fameufe  Univerfité.  Il  étoit  déjà  entré  dans  fa  dix-hui- 
^5  ttua««,^  ji^npie  année-,  &  les  progrés,  qu'il  avoir  faits  dans  les  huma- 
irf  E^coksisEo^  nircs  ,  &.  dans  la  Philofophie,  en  faifoient  efpérer  de  nou- 
iogae.  veaux  dans  une  Science ,  quipouvoit  fervir  à  fa  fortune.  On  fe 

Hatpit  qi2'en  iûivant  la  Profeffion  de  (on  Pere ,  qui  avoir  acquis 
Jnemopp  ^imopir  »  Ué^  bkas ,  il  ajoâimir  eocpfc  jm  «our 
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v£au  luftrc  à  la  Famille.  On  fiic  confirmé  dans  ces  fentimcns^  Livre 
par  le  témoignage  avantageux  que  rendirent  de  lui  les  Doc-  XIX. 
teurs  de  Bologne.  Il  n'y  avoir  pas  un  an  qu'il  Fréqucntoit  ces 
Ecoles ,  &  déjà  il  s'y  ccoit  fait  une  fi  grande  réputation ,  que 
lorfque  la  maladie  ,  ou  quelque  prelTante  occupation,  obligeoit 
le  Profelîcur  de  s'ablênter,  le  jeune  Pierre  de  Palerme  renoit 
(a.  place  j  Se  Tes  Condifciples  l'écoutoient  toujours  avec  plai- 
ir,  foit  qu'il  didat,  ou  qu'il  expliquât  quelque  Leçon  de 
Droit. 

Mais  tandis  que  tout  occupe  à  remplir  Ion  efprit  de  nouvel- 
les connoilïànces  ,  6c  encouragé  par  le  fijcccs,  il  négligeoit  une 
partie  de  fes  exercices  de  piétc,  par  le  défir  de  mériter  un  rang 
entre  les  Sçavans  de  Ton  Siècle  ^  le  Seigneur  lui  fit  connoîtrc  que  j,j 
ce  n'étoit  pas  à  la  gloire  du  Barreau  qu'il  devoir  fixer  fes  vues:    Dieu  l'appelle I 
il  vouloit  le  placer  un  jour  parmi  Tes  Saints  j  Se  il  l'appella  à  fon  <"vicc. 
lérvice  d'une  manière  fi  fenfible,  que  le  pauvre  jeune  homme 
tout  tremblant,  ôc  fournis,  s'écria  d'abord  comme  faint  Paul  : 
Seipieur  ,  que  vous  plait-il  que  je  fujfe  /  Dés  ce  moment ,  rcfolu        j^^^  ^ 
de  fiiivre  J  t  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  par  la  pratique  des  Confeils  Evan-  »• 

féliques ,  il  fe  dévoua  à  la  Pénitence.  Avant  même  que  d'em-  ibij. 
raller  l'Etat  Reliiiieux.  il  chargea  fes  reins  d'une  erofle  Chaîne        '    ,  „, 
de  rer,  qu  il  ne  quitta  plus  pendant  la  vie  j  &  qu  on  ne  put  arra-  licence, 
cher  qu'avec  beaucoup  de  peine  après  fa  mort.  Ce  terrible 
înftrument  de  Pénitence,  dit  l'ancien  Hiftorien,  lui  fcrvit  â 
fbumettre  la  chair  à  l'Efprit ,  &  à  conferver  toujours  la  fleur 
de  la  Virginité  ,  dont  il  avoit  été  jufqu'alors  extrêmement 
jaloux. 

Il  s'éprouva  encore  pendant  quelques  mois^  &  il  redoubla 
U  ferveur  de  fes  prières,  pour  mériter  de  connoître  plus  clai- 
rement la  volonté  de  Dieu,  fur  le  Choix  de  vie,  dont  il  dc- 
yoit  faire  Profelîîon.  Chafte,  modefte,  pénitent  -,  au  milieu  d'u-  v, 
ne  nombreufe  leuneflc,  toute  occupée  du  défir  de  fatisfaîre    Etdc  toutcUeç 

'r         rr  -i     »       •     i  ri  \  \     Or        —  ..    Vertus  Curcticn- 

Jes  palhons ,  il  n  avoit  de  penlécs  que  pour  le  Ciel ,  oc  ne  trou- 
voit  de  plaîfir  qu'à  méditer  la  Loi  du  Seigneur,  ou  à  éxerccr 
fes  mains  dans  quelque  œuvre  de  miféricorde. 

Tel  étoit  Pierre  de  Palerme,  lorfqu'il  alla  fe  préfentcr  au 


ncs. 


VII. 


Couvent  de  faint  Nicolas,  pour  demander  l'Habit  de  faine    11  entre  «imf 
Dominique  l'an  1400  ,  ayant  à  peine  commencé  fa  vingtième  'J^'j^i^yç.  '"^'"^ 
année.  Ce  qu'il  demandoit  avec  autant  de  ferveur  que  d'hu- 
milité, lui  fut  accordé  fans  délai,  parce  que  fon  mérite  n'é- 
toit point  inconnu,  ni  fà  Vocation  équivoque.  Du  jour  de  fa 
'    Tûjne  II/.  Qji  ' 
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Livre   Rdcepcion,  le  ferrent  Reli^eux  commençait  carrière,  d'one 

XIX.     façon  i  faire  connoître  la  joye  de  fon  ame,  &:  à  augmenter 
encore  celle  de  la  Communautés  Mais  il  n'en  fut  pas  «ie  même 


PlERRB     j    r  r  11 

rr  P«rf«MF.  Famille, 
-'  =r     Les  premières  nouvelles  de  fon  changement  ne  furent  pas 

iiHiaiik^  de  P^^^^^  portées  en  Sicile ,  qu'Ârdouîn  fe  renclfc  en  dtlig^ce  è 
fis^Kiis.  Son  Bologne,  moîi»  pour  éMmfner  cette  Vocation ,  qoe  dim  le- 

Ptrc  fe  rend  1  delTcîn  de  k  travcrfcr.  Il  le  préfente  d'abord  au  Couvent  de* 
«riol'ïiîfiïne*  Nicolas ,  s'informe  de  la  fanrc  de  fon  Fils,  &  demande  à 
lui  parler.  Le  Supérieur  confcnt  volontiers  à  une  demande  fi 
jufl:c  ,  Se  fait  avertir  le  Novice.  Mafs  le  timide,  &  prudent  Re- 
ligieux ,  connoiflant  la  tendrcllè  de  fon  Pcre  ,  6c  fe  défiant  de 
fa  proDre  foibieflè,  au  lieu  de  Ct  rendre  au  Parloir,  oà  il  eftr 
attienan ,  va  fe  jetter  anx  pfés  du  Supérieur ,  pour  le  fiipplfiir  dr 
vouloir  paroîcre  pour  luf»  fie  de  faire  routes  fortes  de  polîteilè» 
i«seAawsaiA.a»  à  fon  Pcre,  à  condmon  qu'il  ibit  di^enfé  de  lui  parler.  Le» 
larmes  du  Novice ,  fcs  prières ,  &  fc5  raîfons  ne  permîrenr 
point  ou  Supérieur  de  le  contrifter  par  un  refus  :  mais  en  vou- 
lant mettre  à  couvert  la  Vocation  du  Fils,  il  eut  d'abord  à. 
cfluyer  les  amers  reproches  du  Pere,  &  lès  plaintes  les  plus  vi-^ 
tes.  Rien  ne  pouvoit  lè-conibrer  ^  m  radoucir.  La  piiéte  ne  dé^ 
truie  nas  la  nature }  &  les  fentimens  <fe  l'une  parurent  ta  cette 
èccaubn  céder  aux  faillies  de  l'autre.  Enfibie  fâgç Supérieur,, 
ne  pouvant  fârre  mieux ,  s'avifa  de  prier  ce  Pere  atHîgé  de 
s'arrêter  quelques  jours  à  Bologne,  lui  faifànt  efpércr  qa'oir 
pourroit  difpoicr  fon  Fils  à  le  voir,  &  à  lui  parler, 
▼îir.  Le  Novice  deniandoit 

gieoi.  sL  foûcenfr  les  aitauts  qu' 

llétoir  tendrement  aimé:  &  il  redoubla  l*krdeur  de  iês  Ofa£> 

fons ,  afin  d'obtenir  du  Ciel ,  autant  pour  (bn  Pere  que  pour 
lui-même,  la  Grâce  dont  ils  avoient  tous  deux  befoîn  ;  l'un 
pour  ne  point  s'oppofcr  à  la  volonté  de  Dieu,  &  l'autre  pour 
continuer  à  la  remplir ,  fans  écouter  la  voix  de  la  chair  ù  du 
&ng.  Mails  fHpsce  ét  quinze- joars  dtoît  trop  fonei  IHniM& 
feîénce  du  Doaeur  Ardouin  :  le-méme  amour  qui  ravoit  nut 
partir  de  Palerme  avec  tant  de  précipitation ,  le  fit  revenir 
aufîi  bientôt  au  Couvent  de  faint  Nicolas  :  il  efl  vrai  que,  la 
Grâce ,  ou  la  raiTon ,  commençant  à  prendre  le  deffus ,  il  y  pa- 
ix, rut  dans  un  efprît  plus  tranquille  ;  &  qu'il  s'expliqua  en  des 
fcapSy'Y'*  termes,  «jui  commencèrent  à  ralTurcx.  Si  le  Seigneur,  dit-il,. 

j  ■ 
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étmnkàele  ftcrffice^emon  Fils,  il  eft  le  imiScret  œcher  Fils  L  i  t  n  « 
^rft  à  lui  plutôc  qu*à  moi.  Qu'il  ne  m*arme  jamais  de  vouloir  XIX. 
m'oppoiêr  m  Touc-PàiiTant.  La  ièule  gnce  que  je  demancie. 


c'eft  de  pouvoir  embraflcr  une  pcrfonne  que  j'aime  plus  ^^^^^  p^lfrmb 
que  moi-même  :  Ce  que  vous  ne  rerufèricz  point  a  un  Incon-  "—^ 
nu  ,  voudriez  -  vous  le  refiiier  à  un  Pere  ?  Les  larmes ,  qui 
tccooipagooienc  Tes  paroles  ,  l'eropccbéreoc  d'en  dire  da* 
TlUNÉce» 

'  Ardouift  ne  iè  retira  pas  cette  (ècoiide fois (âas  aToîreiik 

ConfoJation  de  voir  Coa  Fils  :  6c  peu  de  jours  après,  il  eue  celle  de 
lui  paricr,&de  l'etitretenir  feul  à  feul.  Mais, en  PereChrétieo. 
&c  déjà  conftanc  dans  la  réfolution,  qu'il  avoir  eu  le  tcms  de 
prendre,  bien  loin  de  penlTer  à  le  détourner  de  fa  Vocation, 
il  l'exborca  tbrtemenc  à  en  remplir  les  devoirs  avec  Edeiicc.  Il  ^• 
étok  Tenu  de  Sicile  agité  de  mUle  dt0S^  moinrenieos,  de  r^it'^Zifé- 
déplc,  de  colère,  de  Mainte,  d'erpérance,  de  triftdfllè.  Il  s*earaiice. 
fetourna  plein  de  confiance  ,  de  joye  ,  Bc  de  confolation  , 
perfuadé  que  la  main  qui  avoit  conduit  Ton  Fils  dans  le 
Cloître,  Ty  foutiendroit  toujours, pour  l'élever  à  une  plus  fo- 
lide  gloire.  Ce  fut  l'eftec  des  prierez  £c  des  pénitences  du  iâiiit 
Novice. 

I^s  Vœux  iblemnels,  qui  Patuchérenc  plus  étroitement  ati 
lènrîoe  éa  Seigneur,  furent  pour  lui  un  nouveau  motif  de  mas- 
cker ,  avec  encore  plus  de  vîteHe  dans  la  voye  des  Divins  Conu 
inandemens ,  par  le  plus  parÉut  renoncement  au  monde  &  à 
lui-même.  Auliî  fon  artenrîon  continuelle  à  fe  perfe<3:îonner  . 
de  plus  en  plus,  le  mit-elle  bientôt  après  en  état  de  travailler  gf^T^u  duc^ 
avec  fruit  au  falut  des  Ames.  C'étoicà  quoi  fon  attrait  parti-  dejssus  CHwsT. 
Cttlier  le  portoîc-,  &  il  parut  que  la  Providence  Pavoic  rormé 
poor  un  il  augi^  Emploi.  On  ne  craint  point  d'afliirer  que  les      x  1 1. 
fruits  de  Ion  Miniftére,  pendant  plus  de  quarante-cinq  ans,  ne  j^'S"*^'^'/"'" 
font  bien  connus  que  de  celui  i  qui ,  ayant  rempli  fon  coeur  de 


charitc  ,  de  mis  des  paroles  de  vie  fur  fes  Icvres ,  rendît  tou 
jours  fcs  Dîfcours  &  fes  éxemples  également  efficaces  pour  la   iwi.  b.*. 
converfion  des  Pécheurs ,  l'inftruclion  des  igoorans,  le  foucien 
des  foibles,  &  la  confolation  de  tous. 

Le  cruel  Schifiiie ,  dotat  la  naif&nce  avoit  précédé  de  troîl     xrtf.  i 
ans ,  cdlede  Pierre  de  Palcrme,  conrinuoit  à  divifer  les  elprits 
&  les  cœurs  ;  &  on  fixait  quelles  furent  les  triftes  fuites  de  ces  éàXV»6de^ 
malheureufcs  Divifions.  L'oubli ,  ou  le  mépris  des  Loix  ,  Tin- 
^ucilifié  des  Peuples ,  l'indépendance  y  U  cojrmpdon  des  mœurs  ^ 
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Livre       liberté  de  tout  dire,  de  tout  faire ,  de  douter  de  tout ,  &  de* 
X  i  X.         ^^^^  refpeder.  C'cft  ce  cjuc  l'on  avoit  la  douleur  de  voirdanj 

«î-r  prefoue  tous  les  Etats.  Le  nouvel  Apôtre  de  iltalit  ne  pot  jet 

DE  'faIerme.  regards  fur  des  objets  fi  amîgean»,  (ans  prouver  Ici" 

^sssssssff*  mêmes  fèntimens  de  zélé  ,  d'indignation ,  ou  de  compaflîon, 
dont  le  Prophète  Jcréraie  ctoit  autrefois  pénétre,  à  la  vue  des 
crimes  multipliés  de  la  coupable  Jérufalém.  A  l'éxcmple  de  ce 
fàint  Homme  ^  humilié  devant  le  Seigneur ,  &  lui  préfentanr 
avec  confiance ,  fes  larmes,  fcs  prières,  fês  mortifications 5  ille 
conjuroit  d'^appaifer  fa  colère,  &  dla voir  pitié  de  fon  Peuple? 
La  grandeur  du  mal  demandoic  la  continuation  de  fes  gémiâè- 
mens  :  6c  à  la  ferveur  de*  la^  prière ,  il  ajoât»lâ  ¥ma  de  la  M 
dication.  . 

Quelque  ëloîgnemeni  qu'euflfenc  dors  les  bommes  ,  pour 
tout  ce  qui  pouvoir  lesrappeller  de  leurs- voyes  éearées,  leDif» 
cîplc  de  J  E  s  u  s  -  C  H  R  I  s  T  fc  fit  écoutcr ,  il  fe  n t  fuivre,  Poif" 
fanr  en  cn.ivrcv  ^  en  paroles,  il  fc  concilioit  i'dtime  des  uns, 

})ar  l'éclat  de  fcs  vertus  :  6c  les  faintes  Adrefles  de  fa  Charité, 
ui  aj>prenant  à  fé  faire  tout  à  tous,  il  obtenoit  fbuvent la Con- 
veriion  de  ceux,  qui  avoienc  réfoUi  de  fuir  même  fa^préfeocer 
^iv^.      Si  les  vérités,  qu'il  annonçoit  avec  toute  la  Liberté  ApoftoK 
cuwciioiit.-         povtôîenir  uw  trouble  Kalutaure  dans  les  cœors  les  plus  ah 
dard»',  un  zélé  éclairé ,  &  toujours  compatitTant  luiapprenoic 
à  confoler  dans  le  Confeflîonal ,  les  pénitens  déjà  touc  hés,  te 
réfolus  de  fatrsfaîre  à  la  jufttcc  de  Dieu ,  par  des  fruits  dignei 
de  Pénitence.  Les  malheureux  Efclaves  de  la  volupté,  de  la 
cupidité,  ou  de  Tambirion  ,  apprirent  de  l'homme  de  Dieu, 
â  combattre  leurs  payions ,  à  rompre  leurs  Chaînes ,  &  à  triom- 
pher d'eux-mêmes.  Ceux-là ,  pour  aflurer  leur  Converfion 
s'ëloignoienc  iâg^ent  des  objets ,  oui  avoienc  ièrvi  iksft' 
duire ,  ou  i  les  corrompre  :  ceux-ci  rerotuoienr  ce  qa'îls  avoienc 
mal  acquis  j  &  pour  mériteriez  biens  fblides  de  l'éteraitc,  ils 
dilhibuoient  aux  pairvres  une  partie  de  ceux,  dontiUavoicnr 
autrefois  abufé  dans  l'oubli  de  Dieu. 
$»•  f  ^inctnr     ^^"^      P^''  feulement  dans  la  Ville  de  Bologne ,  ni  dans  la 
ferri'e"  ,  admir  fêule  Lombardic ,  c]ue  Pierre  de  Palerme  prccha  ftvec  ce  fuccès  j 
le  zél«  iu  Bien-  fous  Ic  Pontîficat  d'Innocent  VII ,  de  Grégoire  XII,  d'Aléxan- 
Îi;,,;;f27,^;.drc  V,&dejcan  XXIII,  il  parcourut,  prefque tonte ritaUci 
coosag»  daot  iM  &  par  tout  îf  recueillit  une  madame  moiflbn.  L'éxemple  dé. 
Mittitoe*  'Vincent  Ferricr ,  &  fes  exhortations  furent  eocoie  un 

'       0oy«i  ,.doBC  Dieu  Cs  imit  pour  ibatcnir  le  courage  M  aniincf 
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4A»ujoiirs  de  plus  en  plus  la  fenrenr  de  ce  lélé  Mioiftte.  On  ràp  L  1    1. 1 
ftorce  que  moftie  Vincenc  Ferrier  étant  arrivé  i  Bologne  l'an    X I  Xv 
1416,  &  voyant  avec  une  fainte  joyc,  quelle  ctoit  la  vie  du  '  p  ^  g  r  ^  b" 

Bienheureux  Pierre  de  Palerme,  fa  conduite  dans  le  Divin  Mi-  de  Palermf. 
niftcre-  Ôd  les  fruits  de  les  Prédications,  l'cmbraflâ  tendrement»  =f 
&  l'alTura  que  la  volonté  de  Dieu  étoit  qu'il  pcrfcvcrât  jufqu'à  - 
la  fin ,  dans  ks  fondions  de  l'Apoiloiat.  Il  continua  auiii  à.  les 
lemptir  dans  te  Milanez,  le  Parmefiui,  laTofoniey  pendant 
pne  parde  du  Pontificat  de  Martin  V  9  maleré  les^  agitations 
des  Gtsenes^  iîdcitées  contre  ce  Pape  ,  tantôt  par  le  Duc  de 
Milan,  tantôt  par  les  Bolonois,  &.  enfuicc  par  AlphoiEfe d'A^* 
ragon ,  qui  prétendoit  au  Royaume  de  Naples. 

Pendant  près  de  vingt  ans  les  Peuples  d'Italie  prolîtcrcnc  i^^^^'^- 
des  Prédications ,  &c  des  grands  exemples  de  vertu  du  Dilciple  ic  clargen""!» 
deJflsus-CHRisT^Cenefot  q»'en  141 7  que  le  Gdnéraldes  roin  de  léfiwa» 
W.  Prêcheur»,  voulant  rétablir ,  dans  les  Couvens  de  Sicile ,  i"ue?"**"  ^ 
là  vie  régulière  extrêmement  déchuë  par  une  longue  fuite  de 
révolutions ,  c hargea  notre  Saint  de  cette  difficile  Commi/Iiom 
La  difBculté  de  l'entreprife  ne  l'étonna^  pas  <  parce  qu'il  ctoic 
accoutumé  à  ne  rien  craindre ,  &  à  ne  le  refulcr  jamais  au  tra- 
vail, des  qu'il  s'agilTok  de  la  gloire  de  Dieu,.  &.  du  Salut  des 
Ames.  Il  avoic  trop  fouvem  éprouvélefêeoars  Divin ,  dans  des 
joneontres,  att  tevte  h  prudence  humaine  étoît  à  bout ,  pour 
ne  point  attendri  la  même  £iveur  dans  celle-ci   8c  H  m  fvsti 
point  trompé  dans  fon  attente.  Larépucationrde  Sainteté ,  qu'il 
s'ctort  faite  dan^  PlraHe ,  le  fuivit  dans  la  Sicile  :  fon  Mînilléré 
n'y  fut  pas  nToins  glorieux,  ni  les  fruits  moins  abooduns.  Les  ^7}^" 
Peuples  le  rccevoient  par  tout  avec  vénération'  :      fes  Frcres 
prévenoicnt  fouvent  fesdéfirs,  pour  aller  au  devant  de  ce  qu'il  N^tf  4'^'****' 
«onvoir  éxîger  de  leur  docOite.  Dans>l-'e(pace  de  peu  d'années 
le  lâçe  Réformateur  eut  le-plaifTr  devoirrefleurir  par  les- foins 
k  régularicé,  dc  la  prenieie ferveur ,daiis  plufieuss^Monaftà- 
jes  de  Sicile.  *  [ 

Celui  de  Palerme,  appelle  de  faînfe  Cite ,  donna  l'éxemplo 
4  tous  les  autres.  11  n'y  avoit  pas  long-tems  qu'il  avoit  été  fon- 
dé par  Quelques  Religieux  venais  d'AÎragon,  Se  de  riflede  Ma>> 
torque:  la  bonoe odeur ,  que  ces  premiers-Fondateurs  ,y  avoient 
laidee ,.  s-y  coo&rvoit  encore  :  mais  le  Bîoiheureux  Pierre-  de 
Palerme ,  pour  en  faire  le  modèle  de  toutes  les  Maifbns  de  ion» 
Ordre  dans  le  Royaume  de  Sicile,  porta  à  fi  dernière  pcrfec- 
lion  ce  qu'il  y  avoic  déjà  de  bon.  Il  y  fie  revivre  l'ancien  e^» 
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L  I  V  n  E  pHcde  zék,  de  péniwpce 4  r6»mfi0Sitâtpim^46  frite» 
XIX.    imÊili,uvÊÊÊÉk\fmma^.Oa  loi  offinr  plus  d'une  fois  des  Rc* 

-r  ^  venus  confidérables ,  des  TeifCs^  dct  Poilèflîoos ,  des  Donun» 

pAtERHv.  ^*  '"^^^       refuiâ  toujours  3  parce  qu'il  appréhendoic  que  Itt 


PB 


f>oiTon  des  richefTes  ne  fît  peut-être  mourir  cet  efprit  de  régu** 
de  M-  ^^i''fé ,  &  de  fimplicité  Èvangélique,  donc  il  voyoît  animes 
^^lit  de  pâii>  ^^^^       j^jj^Qjj  comme  iês  plus  çhers  enfans ,  &  qui  i'iuMK^ 
roient  comme  leur  Pere. 
XIX.        Perfuadé  cependant  que  les  plus  faees  peuvent  fe  tromper, 
uié!  "  loricjuTilsjrappu^^ent  trop  liir  leur  prncKoce,  en  négligeant  de 

Aâ.  sntL  ^  %9s.  coniulcer  les  omis  de  Dieu ,  il  n'enciepreiioîc  rieo  de  coafidé* 
rable ,  qu'après  l'avoir  mûrement  éxamiiid aTCc  des  perfonnes, 
dont  il  connoîfToit  la  (àgelTe  èc  ladroicure.  Aufli  humble  que 
zélé,  il  avoit  choifi  parmi  fcs  Frères,  un  Direâettr,dela  vo* 
lonté  duquel  il  fe  faifoit  un  devoir  de  dépendre  en  toute» 
chofes.  Pierre  de  Majorque  ,  que  l'ancien  Hiftorien  appelle  un 
homme  d'un  excellent  génie,  Se  d'une  plus  grande  piété,  avoit 
mérité  la  confiance  particulière  du  Serviteur  de  Dieuj  qui, 
rayant  tâbcié  à  fês  travaux,  lui  communiquoic  cous  fes  de^^ 
lèins,  &  ibunienak  ibn  iêndment  â itt  lumieWCe  ' 

fileanencpar  les  oonièils  de  ce  iâint  Religieux,  que 
alerme  aiemeura  toujours  ferme  ,  à  écarter  tout  ce 
donner  quelque  atceince  à  la  Pauviecé  Evangélique»  dntt 
il  faifoit  profeflîon. 

Cette  modeftie  pouvoic  paroître  d'autant  plus  digne  de 
louange,  qu'il  étoit  lui-même  connu  pour  un  homme  des  plus 
iâges,  6c  un  Théologien  des  plus  éclairés  de  fon  Siècle.  Ses 
.  Prédications,  &  fes  Belles  avions, indépendanment  des  Oit* 
nages  qu'il  avok  déjà  puUids ,  ayanc  fiut  conootcte  fes  aient 
au  Pape  Eugène  IV ,  Sa  Sainteté  l'appella  au  Concile  de  FId- 
^-       rcnce.  On  ne  nous  a  point  inftruit  en  particulier  de  ce  qu'il  Ik 
dans  cette  au^ae  Aflèmbléec  on  s'eft  contenté  del'inûnuer 
wiM^  en  difânt ,  que  le  Pape,  charmé  de  la  pureté  de  fes  mœurs,  6c 

de  l'Eloquence  qu'il  avoit  montrée  en  réfutant  les  Erreurs  des 
Grecs ,  lui  offrit  divers  Titres  d'honneur  ,  qu'il  eut  la  mo- 
dellie  de  rcfufer  :  il  fut  cependant  obligé  d'accepter  la  Chai^ 
de  Viûteur  ApoftoHque  dans  le  Royaume  de  Sicile  (  i  ). 
XXT.        Les  devoirs  de  ce  nouvel  Emploi  kd  panxienc  conipatiblef 

Et  nomm  j  Vi(7- 

uiM  Apoftoliquc  ^,  j  AbEugenio  IV  vocatur  ad  Conciliuin  1  roribus  eloquentiam  ,  cilm  Pontifcx  mukif 
^OM  le  Royaume  Florcotinam  :  cu/us k  morum  iDtegritatem,llioiK»^am  gradii»tts  cohoaeftare  vellet ,  iisjic 
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HE  LmORfi        s.  IDOMmiqjXS. 
«tec  cens,  du  iâioc  Mioiftére  :  auffi  r«iipli»ît  en  même  tenu  L  I  V  IL  Bi 
ks  fonâîons  de  Tua  &  de  l'autre  »  U  le  concours  des  Peuples:,  XIX. 
qui  venoicnc  de  toutes  parts  pour  Tenteodrey  étoit  ordinai-  p  1 1»  r  n  j  ' 

rement  fi  grand,  que  les  Eglifes  les  plus  vafles,  ne  rétoicnc      p  ,   ^  f^^ 

pas  toujours  aflez  pour  contenir  la  mulcicude  defcs  Auditeurs:  m  ■ 

li  prèchoit  alors  ou  dans  les  Places  publiques,  ou  en  pleine  p_j^;gf"*j^^^_ 

Campagne.  Les  fréquentes  conversons  qui  ie  Faîioienc  dans bic$,&récoaciUe 

Mc  ce  Pays ,  ancâm  peot-ècre  ptr  U  Teitii  des  oriétes,  que*«*Bn°«"ûi. 

par  Ift  force  des  Prcdiditions  du  Vifiteur  Apoftotique ,  exct'- 

coîent  encore  la  confiance  des  Fidèles.  On  remarque  furtour 

qu'il  avoir  re(ju  du  Ciel  un  Don ,  ou  une  Grâce  particulière  y 

pour  réconcilier  les  Ennemis ,  faire  cdièr  les-  diilenâion^  ou  lear 

difcordes ,  &  terminer  les  procès. 

On  rapporte  qu'un  Vindicatif,  réfohx  lit  venger  un  affront,  **'  *^ 
m  téomûBKK  le  ùaig  de  celui  qui  l'é/rok  ofimè^  atteadote 
au  paOage  ion  E'nseroi ,  dans  le  tems  que  notre  Prédicateur 
parloic  avec  beaucoup  de  véhémence  eontre  la  folie  $c  rinjuA 
tice  d(î  ceux ,  qui  ne  veulent  point  laifïèr  à  Dieu  mcrae  le  loim 
de  les  venger:  l'un  ctoit  trop  éloigne  de  l'autre,  pour  pou- 
voir naturellement  l'entendre  :  il  l'entendit  cependant:  &  com-  •. 
nie  û  fès  paroles  ne  fe  fuilent  adreilces  qu'a  lui  iêui,  il  en  fut  H' 
▼ivenient  luucbc  i  que  dban^  tout  i  coup ,  &  cea^is  de  lui'  xxni. 
même ,  il  abandonna  dans  le  moment ,  &  ion  mal]iem«x  de£-  c^onverfioa  d^m: 
lein ,  &  le  lieu  qu'il  avoir  choifi  pour  l'ésécuim!.  LcrfquePfaom.  ^'"^j^"^- 
me  de  Dieu  eut  fini  fa  Prédication ,  cet  homme  déja  conrerti 
fe  prëfcnra  à  lui  ■  lui  raconta  iîdclement  tout  ce  qui  venoît  de 
fe  pafc  dans  fon  cœur  ^  &  après  lui  avoir  rendu  ics  adions  de 
grâce,  de  ce  qu'en  lui  épargnant  un  crime ,  il  l'avoir  encore 
cmpccbé  de  courir  à  la  mort  -,  il  lui  promk  de  vivre  déformais 
avec  celui ,  qufKavoic  outrage ,  comme  avec  un  de  iês  Amlsi 
Se  de  fcs  Frères. 

OU  o'étoit  guères  iurpris  du  fruit  admicable  de  fes  Prédfca^ 
tîons ,  quand  on  faîfoic  attention  à  la  Sainteté  de  (à  vie ,  &  i  fâ 
manière  d'annoncer  les  vérités  du  Salut.  Si  dans  un  féul  Dif-  XXiv; 
cours  il  faifoit  quelquefois  ce  que  plufieurs  autres  ne  pouvoient  LefaimPrédica- 
Êure  dans  une  longue  Mifllon ,  il  ne  faUoit  Tattribucr  au'à  ia  ;rpTr''îari^ 
vertu  de  k  Dfvfne  Parole^  que  ce  £uût  Miniftreprécfaotc  dtds^empies.quepar 
tiDute  iSi  pureté,  avec  dies  ioteiÉiotfs  itoujéiin dniÎRj ,  &  aprH^^*'^*^ 
sfy  être  préparé  par  la  Prtl&Fe  &  la  Fâutence.  Il  femble  q)ie  le» 

pecBfrrDimifloCeiicitio,  Gcnenlà  auAo-lfic^wtô.  Smfl.  tm  IpJâatUf.  i9t,  «.7. 
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)U  HISTOIRE  D£S  HOMMES  ILLUSTRES 
1  I  V  K  E  Grâces  particulières,  qu'il  recevoic  dm  Véxetdot  éc  foo  Mi* 
XIX.    iBiStéte  y  en  le  reinpliflanc  le  premier  de  force  6c  de  lumière, 

*^  •  fc  répaadoîenc  fur  iès  Auditeurs ,  pour  les  mettre  dans  les  dii^ 

Pierre    pofitions ,  où  ils  dévoient  tee ,  pour  profiter  de  fes  falutairCf . 
«■Lgl^^^  jnibiiâions.  Le  Seigneur  l'honoroic  auffi  quelquefois  de  fa- 
vcurs ,  plus  marquées,  qui  tournoient  toujoujrs  a  la  Gloire  de 
*•   •  la  Religion  ,  ôc  à  l'édification  publique. 

^^'^  Le  Bienheureux  Pierre  de  Palerme  étant  allé  le  quinzième 

Il  appicôi  la  jour  d'Août  fur  une  Colline,  que  les  Siciliens  appellent  en  leur 
mtfctpi&ulè  de  Langue  Monta^di  Gibilrojfa^  où  les  Peuples  ont  coutume 
quelque*  Vieist^  dc  feicndre  enîoule,  pour  y  honorer  le  triomphe  de  la  Mere 
de  Dieu,  dans  une  Chapelle  dédiée  ibus  ibn  Invocation  ;  pen- 
^  dant  qu'il  fe  prcparoic  à  la  Prédication  par  la  prière ,  il  plue 
au  Seigneur  de  lui  fiûreconnottie,  que  dans  une  Grotte  adèz 
proche  de  cette  Moi^tagne ,  îl  y  avoit  les  Corps  de  plufieurs 
Vierges,  qui  venoient  de  perdre  la  vie  en  défendant  géncreu- 
fèment  leur  pudeur.  C'étoit  (di(ent  les  Hiftoricns  de  la  Nation  ) 
une  troupe  de  Filles ,  qui  étant  (orties  de  grand  matin ,  des 
lieux  circonvoiiîns  ,  pour  aller  entendre  la  parole  de  Dieu 
dans  la  £ûate  Chapelw,  &  y  faire  leurs  Dévotions ,  étoiene 
tombées  entre  les  mains  de  quelques  Scélérats,  dont  la  brutale 
paflion,  changée  en  fu  reur  par  la  réfiflance  ,en  avoit  fait  autant 
de  Martyres  de  iacbafteté.  Le  faint  Prédicateur  prit  de  là  oc- 
cafion  de  faire  un  Sermon  fur  la  gloire,  &  le  mcrîrc  de  la 
Virginité  s  &  il  le  finit  en  publiant  devant  fon  Auditoire 
ce  qui  lui  avoit  été  révélé.  On  alla  de  fuite  en  Procciîion 
dans  cette  Grotte  j  on  y  trouva  les  Corps  de  ces  Viiïlimes  de 
la  chailecé,  encore  noyés  dans  leur  Sang  }  oji  les  tranfporta 
avec  refpeft  dans  la  Cnapelle^  &  on  les  y  enterra  jivec  ^ 
lenii^é(i). 

Ce  ne  fut  pas  /ans  doute  un  petit  fujet  de  confolation^  pour 
Je  Serviteur  de  Dieu  ,  de  voir  dans  un  Siédeaudî  corrompu, 

un  fi  illuftreéxemple  de  la  force  chrétienne,  parmi  des  perlon- 
nés ,  qui ,  ayant  profité  de  fes  inftrudions,  avoient  moins  ap- 
préhendé la  mort  que  le  péché.  Il  ne  manqua  pas  de  profiter 
I    .  de  cet  événement  poux  réveillçr  la  Fpi,  &  exciter  la  piété  4es 


,  (  t  )  Kiftus  ex  «a  re  çoncionis  Jubendar 
occafîonem ,  mirificc  auditores  ad  virtutis 
honeftacem  inflammac  Inde  extrahi  è  (pe> 
lunca  multerum  p]er.tque  corpora ,  jubet ,  i 
Jl^Kconibiu  ifiTf  f  rrftfPiTTt  i*h  ll^ff  itTn  fiicn^ff 


Virginitatis  i  cilin  potiùs  illx  vicam  amitten 
(  ut  ci  revelatum  fuerat  '  quîm  pudicitiain 
maluiiTent ,  &c.  aH'  Sanéi.  Tom.  /,  MarU 


*  Peuples. 
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Peuples.  Il  s'en  fbrvic  auffi  ,  comme  d'un  nouveau  motif,  pour    L  f  v  il  fi 
travailler  iui-mcme  avec  une  nouvelle  ferveur,  à  fa  propre  XIX. 
pcrfedion.  Le  Couvent  de  Palermc,  qui  le  confîdéroit  comme  ~p  77"^Y7^ 
ion  Reftaurateur ,  ^  qu*il  édifioic  depuis  long^ms  par  Tes  palekme. 
grandes  vertus,  voulutravolr  four  Prieur.  La  làgeflè  &  la  don-  '. 
ceur  de  (on  gouvernement  le  rendirent  toujours  plus  cher  à  une  sageflb^ié 
Communauté  déjà  accoutumée  à  refpecler  également  Ces  inC-  Gouvernement 
trudions,  &:  iês  éxcm pics.  Zélé,  vigilant,  arrcncif  à  tout,  »i  J^J^^""** 
aimoic  Ces  Frères  d'un  amour  de  Pcrc,  ôl  leur  faifoit  aimer  la 
vertu  ,  à  laquelle  il  ne  ceûbit  de  les  exhorter.  Nul  ne  fe  plai^ 
gnoit,  ai  de  Ces  correâions,  ni  de  iâ  fermeté)  &  chapon  croyoit; 
trouver  en  lui  le  modèle,  qu  'ilpoQvoic  imicer  pour  arriver  à  lâ 
pcrfedion  de  Ton  Etat.  Les  di0erentes  occupatioDS,  inrépara* 
bles  de  fa  charge  de  Supérieur,  ne  le  rendoient  jamais  diftrait 
fur  la  principale  affaire,  dont  il  faifoit  Ton  capital  j  fie  la  Cha- 
rité, dont  il  écoir  cmbrafé,  fembloit  fe  communiquera  tous 
ceux,  qui  travailloienc  fous  ia  conduite  à  devenir  de  parfaits 
Difd^es  de  J  E  s  u  s-Ch  a.  i  st. 

Mais  (ës  attentions  ne  Ce  bomoient  pas  aux  befoins  de  iès  xxvit. 
Frères  -,  &  rétroîtc  pauvreté,  dont  il  faifoit  profemoh,  ne  l'em-  iJ^S^''^ 
■pêchoit  point  de  fouiager  un  grand  nombre  de  Pauvres  >  à  qui  u, 
il  faifoit  diftribuer  tous  les  jours  quelques  aumônes.  Les  riches 
du  monde  Ce  plaignent  quelquefois  de  manquer  de  bien  des 
chofes }  &:  leur  abondance  les  met  rarement  en  écac  de  confo- 
ier^des  maUieureux  ^  tandis  que  ceux  qui  ib  (ont  volontairemenc 
dépouillés  de  tout ,  pour  imiter  la  pauvreté  volontaire  de  Jésus? 
Christ,  trouvent  dans  léur  indigence  même  de  quoi  adou- 
cir, ou  diminuer  celle  des  autres.  Le  Bienheureux  Pierre  de 
Werme  ne  fe  contentoit  point  de  partager  fon  pain  avec  les 

Î>auTreSf  il  aimoit  au^Tt  à  les  fervir  de  les  mains,  honorant  en 
eur^erfonne,  celui  qui  a  voulu  fe  rendre  fèmblable  à  eux, 
pour  folliciter  plus  efficacement  notre  diarité  à  leur  égard  ,^ 
ou  pour  condamner  plus  rigoureufèmenc  notre  dureté. 

Nous  paflbns  ibus  filence  les  autres  éxemplcs  de  vertu,  d^ 
zélé ,  de  patience,  de  modeftie,  que  donna  le  fage  Supérieur.' 
A  peine  débarraflc  de  la  conduite  de  cette  Communauté,  il  fut 
chargé  du  foin ,  &  de  Téducatîon  des  Novices.  Il  en  forma  plu-  xxviii. 
Jfieurs  à  la  plus  haute  piété  i  &c  il  parut  toujours  plus  attentif  à  ^  ^^^^Ttl 
leur  apprendre  refpric  de  la  Religion ,  ^  à  leur  bire  pratiquer  ^^^^^ 
les  vertus  chrétiennes  y  qu'à  les  inftruire  de  diveriès  obfervan-. 


'514  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
E  t  V  l(  ï   ces ,  qu'il  n'eft  pas  fans  doute  permis  de  négliger ,  oa  de  mépn- 
XIX;     ferjmais  quîneneuvcntconduireparelles-mêmes,àlaperfc£lion, 
&  au  Salut,  fi  rhumilirc  n'en  eft  le  fondement,  &c  la  charité" 


Pierre 


QE  Palerme.  principe.  Cependant  quelque  orécieux  que  £ùic  le  finuc ,  que 
^ssfssssfics  jeunes  Religieux  returoSenrifes  uiftimirons  cTim  fifaStxe 
»  û  écUîré ,  fi:  $  iacéricur,.fls  n^uient  pomc  le  bonfaenr  <Ie 

•  H  ^ i'^'tane  •  ^'^^^  '^"S'^'"*  conduitc  :  Ife  ééût  de  prêcher  l'Evanp» 
morifd*M  f^a-  P''*^  î  ^^"^  ^"'^  Peuples  de  la  Campagne,  lui  fit  fouhaicer  de: 
gp.  .    fe  démettre  de  cet  Emploi  j  &:  ce  ne  fut  que  par  Te  défir  d'ob- 

tenir cette  c;race,  qui!  alla  au  Chapitre  Prqvinciai  dcfi>aOi^ 
dre ,  ailcmbié  à  Catane  l'an  j  444. 
'  Pendant  le  ffyno'^  quele  ESiciptedeT b s irs- Cbkist  ik 
dans  cette  Vflle,  il  ftit  témoin  de  la.  eonitenadon  générale  des> 
Peuples  7  &  lie  Sefgneor  voulut  bfen  (e  iêrvir  de  Son  Mmiïlére^ 
pour  détourner  le  fléau,  dont  on  étoit  menacé  j  ou  plutôt  pour 
Je  faire  cefifêr ,  car  déjà  n  étoit  affreux.  On  fçau:  que  la  Ville  de 
Catane ,  fituée  au  pié  du  Mont  Gibel  (  appellé  auffi  le  Mont 
^thna  )  eft  fouvent  incommodée,  &a  été  ouelqucfois  rcnveiv 
fëe,  par  les  incendfes,  &  les  torrensclie  feu,  qui  fùili8U( 
XXX.      tems  en  tends  du  iêin  de  cette  célèbre  Montagne ,  la  plus  iurate 
«oIouKioa  Ju        Sicile.  Les  ouvertures,  qurs*y  fîrem  en  1 444,  les  cendres , 


*  Peuple; 


yxxr. 


&  les  flammes  qu'elle  pouflà  au  loin,  le  fracas  horrible,  le 
bruit,  &  le  tremblement  de  Terre,  quiavofent  précédé  ce 
Déluge  de  feu  :  tout  cela  avoit  tellement  effrayé  les  Habi- 
tans  du  Pays ,  qu'ils  craignoient  avec  raifon  ,  de  fe  voir  bien» 
tôt  engloutis  ,  avec  leniT  Villes  ,  Bourgs^  ôc  Villages,  dans 
JEes  entrailles  dé  là  Terre. 

Les  Peuples  dans  cette  calamité  coururent  â  rEglffe  :  &  le 
riiiii"n**"^^^  Bienheureux  Pierre  de  Palerme,  dont  onxonnoiïïoit  la  Sain- 
teté ,  fut  prié  de  prendre  le  voile  ,  qui  couvroit  le  Tombeau 
de  faînte  Agathe ,  pourToppolêr  .i  ces  TourbîlloHs  de  flamme, 
qui  fembloient  confumer  tout.  L'Ami  de  Dieu ,  plein  de  Foi, 
après  une  humble  prière ,  &  une  puiirante  exhortation^  (^'îl  fie 
àux  Fidéles,  pour  Ihir  ihrprrer  des  iêntimens  de  repentir ,  & 
de  confiance^  (t  nut  â  leur  têee,  fiuvf»  ou-  envfronné  de  tout 
fe  Clergé,  £rnnarchâL  avec  afTurance  vers  le  lieu^  «fbâpartofeot 
ces  foudres  menaçans.ri eft  aiTé  de  penfer  cruels  pouvoient  être^ 
dans /^lÉiÉomens  crftîqucs,  les  vœux  des  Peuples,  les  larmes 
flèmens  dr;s  uni,  les  promeffcs      les  proteftations 
'Hommes ,  Femmes Enfam ,  Grands  Se  Petits  ^  tous 
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accufoicnc  publîquement  leurs  péchés/ &  ils  reconnoiflbient  L  î  v 
avoir  bien  mérité  ce  redoutable  fléau ,  dont  ils  étoient  châtiés.  XIX. 
Ces  iêntimens  palïàgers,  infpirés  dans  la  plupart  parla  feule   p  ^  ^      ^  ' 
ceaÎBce ,  i  la  vue  d'un  grand  péril ,  s'étoicnc  fouvent  dé-  j,b  Palermi. 
Jioeoàs,  -^wÊBOBsagr 
^  Mais  û  ies  pëchétf  des  Peuples &  leurs  rechutes ,  ne  pou>  xxxu. 
Toiencque  provoquer  la  colère  du  Seigneur,  la  Pcnitenœ  de  jjjjj * 
plufieurs  appaifa  4  Juftice ,  &  l'humble  prière  de  notre  Saint  .lont  oa  Maw. 

éxaucée.  Ces  Globes  enflammes,  qui  rempliffbienc  les  airs» 
^  qui  raenaçoient  la  Ville  de  Catane,  ie  diflîpérent,  ou  prirent 
un  autre  cour.  L'Incendie  cependant  tint  les  Peuples  des  envi- 
toos,^  dans  de  coodDiiellcs  aUannes  )  &  il  ne  fut  étdot  que  k 
nreriéme  jour  depuis  fen  commencement  (i). 

De  retour  à  Paierme,  notre  zélé  Prédicateur  reprit  (ès  pre-  *  * 

m îéres  fondions  ,  &  Dieu  honora  fon  Miniftére  par  un  Mira- 
cle ,  qui  rendit  fa  réputation  toujours  plus  éclatante ,  &  fon 
Nom  plus  célèbre  dans  tout  le  Royaume.  Les  cris  d'une  Mere  xxxiit. 
éplorée  Itti^ipprirenda  chiite  de  faFUle  dans  un  Puits,  Le  faiût  Xl^^l^ 
Homme  coflunande  auificôe  qu'on  la  retire  avec  diligence , 


lait  apporter  foa  Corps  dans  rEglife  de  Sainte  Ctie }  il  lé  met 
en  Orai/bo}  &  après  avoir  prié  l'efpace  d'une  heure  avec  beau- 
coup de  ferveur,  îl  rend,  dit  un  Auteur  contemporain ,  la  Vie 
&  la  fanté  â  la  Fille ,  &  la  Fille  à  fa  Mere  j  ajoutant  ces  mo* 
deftes  paroles ,  pour  empêcher  fans  doute  le  Peuple  de  crier, 
au  Miracle  :  Cene  Fille  n'était  pat  morte  i  mais  4U  dormoit  (  z  ). 

Cette  merveille,  qui  réjouit  ektràneiment  les  Habitant  de 
Falccme»  «  été  depuis  fepréîêntéefar  le  Tombeau  de  notre 

Saint. 

Ce  que  THiftorien  aîoiite  ne  fait  pas  moins  d'honneur  à  fa  p^îifjXk^ 
•  •/  '    „  1  .  w    1    •     Extrême duen» 

naute  piéte^  &  ne  montre  pas  moms  clairement  Quelle  ctoit  àPakane. 

la  vertu  de  fes  prières.  La  difctte  étoît  grande  dans  la  Ville  de  t 

Palerme }  &  le  défaut  de  vivres  faifoit  craindre  quelque  fédi* 

^on  de  la  part  du  Peuple.  Les  Orages,  qui  régnoient  depuis 


(  I  )  Aouo  X444cdmîgni*  tz  SAoïx  etn- 
P*^,CateBM  fetfniuftwatexitiuin  urbi 
cniBwinihttàrt  AefeftiBcftPwiiis,  pro  faa 

infigni  Rdigione ,  qui  <livc  Msnyrù  Agathe 
▼«lam ,  cam  eleri ,  populique  Pompâ ,  ad- 
veoiia  decunens  in  urbem  incea<iiani  de- 
:t  ^od  cdni  divx  Mazt^rii  ingentia 
'  KveritiuB,  tiuB  Pétri pMiatan,  cot- 


fiui  ali&  verric ,  ac  Ti^efîmopoft  diepeoita* 
extinftam  eft.  Sec.  Ait,  UnS»  Tm.  f, 
Mdrt.fsg,  197' >t. 

(  t)  Unius  horx  fpatio  in  prxcrs  effufoi^ 
Wcam  PueWx  ,  pueliam  matri  ceddidit,  fuj^ 
jiciens  :  non  état  monua  Pldb 
bek>  Icc.  If* 
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quelque  tems  fur  la  Mer  de  Sicile,  la  rendoienc  impraticable^ 
les  pluyes  abondantes ,  qui  avoienc  fait  déborder  toutes  le» 
Pi  B  »  RH  R-iviëres,  en  inondant  les  chemins,  fembloient  avoir  fernrc  cou- 
de Palerme.         voycs,  par  où  on  auroic  pu  recevoir  quelques  provifions, 
■  Dans  cette  excrêmiré ,  le  Gouverneur ,  &  les  Magiftracs ,  après 

i^^^il^Stg^^'foir  fait  tout  ce  oui  pouvait  déj>endre  de  leur  vigilance ,  .eu- 
^  icMtmTw  lent  recoars  i  la  chanté  du  Serrkeur  de  Dieu  :  ils  loi  ireprf- 
fimtérenc  que  la  foimne,qu\>néproovoîc depuis  qael<^j<nirs^ 
^oit  encore  un-  moindic  mal ,  que  critn  qu^on  avoïc  lieu  de 
craindre,  fi  on  ne  contencoit  les  Citoyens ,  dont  les  murmures 
féditieux  alloient  bientôt  éclater  par  une  révolte  générale. 
XXXVI.     '**  Ne  vous  troublez  pas ,  leur  répondit  aulTîtôt  le  faint  Relî- 
^Cc  ^irtl  leur   gieux  j  nous  touchons  déjà  au  moment,  où  le  Seigneur  va 
"^P*^        w  tnanîfefter  ù.  Miiërîcorde  s  avant  le  coucher  dà  Soleil k 
w\1lle  ièra  (iifiÊiiimenc  pourvûe  de  Blé  ».  Les  Magiftrats, 
confolés  par  ces  paroles,  donnèrent  de  bonne!»  eipérances  aa 
Peuple,  èc  le  Bienheureux  Pierre      Palerme  ,  redoublant 
Taroeur  de  /es  prières  ,  les  continua  avec  la  même  con- 
Xxxvn.     fiance  jufqu'an  loir.  On  alTure  que  les  Tempêtes ,  dont  la 
Ce^rilobneot.  j^gj.  ^^j^  agitée,  loin  de  diminuer ,  jparoiiroient  de  moment 
en  moment  devenir  plus  violentes;  lorfqiie  contre  toute  es- 
pérance on  vît  entrer  dans  le  port  un  gros  Vaiflèaa  chargé  de 
Grains  (  i  ). 

La  joye  des  lors  fut  grande  dans  fi  Vîlîe.  Ce  Tue  peut-être 
pour  éviter  les  louanges,  qu'on  luidonnoit,  que leDifciple de 
Je«us-Christ  forrit  de  Palerme  &  alla  porter  ailleurs 
ies  paroles  du  Salut.  L'obéifiance  i'obligexde  parokre  de  nou- 
veau i  Catane  :  oii ,  félon  l'expreffion  d'un  anden  Antenr ,  if 
g  ■  -lut  re^  comme  on  homme  venu  du  Cieh  ^on'Minîftéie  y  fîi^ 
encore  utile  i  pluficurs  -,  mais  fl  ne  put  l'y  éxercer  long-tems. 
xxrrnr.  Oiverfes  incommodités, qu'il  avoîttoujoursdiiïtmulécs,  &qu'il 
Kfaijdie  du  $er-  foufFroît  avcc  un  courage  invincible,  le  firent  enfin  fuccomber. 

Malgré  les  vives  inftances,  &i  les  prières  des  Habitans  de  Ca- 
tane ,  qui  s*efFor<joicnt  de  le  retenir  chez  eux ,  il  voulut  aller 
Inir  Tes  jours*  dans  fa  retraite  de  iîdnte  Cite  (i).  Il  y  focéproù- 


(  I  ]  Cives  omni  (pe  dclVitutt . , .  periciUua 
yuctori ,  &  ScnatoiiLus  cili.bf  bant  r  hi  ti- 
■wne  perculiî  ad  Petiom  confugiuDt  i  cab- 
■nt^ttm  PatdK  ,  ctviaiu  comiuotionein  , 
ibum  pcriculum  crponunf.  <)>!o^  illc: 
iùmrtm  tbjieite i  *a'tquamJol  occant ,  f  o- 


VtCf».  His  verlrs  homincs  confolatos  dimifir  ; 
prccibus  fe  dédit . . .  Mox  navis  prêter  fpcm 
i»  ponum  fippuUÀ  »  magaj»  omoium  gaudio , 
cives  fine  Ubenvït ,  Itc  Jft.  CmA.  f.  tyj, 

(  1  )  Rurius  Catanam  aÀ  Concionatoris 


Digili^cG  by  Google 


DE  L'OUDKE  DE  S.  DOMINIQUE.  317 

vé  par  une  maladie  d'un  mois  -,  ôc  il  mit  tout  ce  tems  à  profit.  Livre 
pour  fe  purifier  davantage  des  plus  légères  taches ,  6l  angmen-  XIX. 
rer  le  nombre  de  fcs  mérites  ,  par  une  patience  héroïque,  au   j» ,  ^  ^  ^  g  ' 
milieu  des  plus  cruelles  douleurs.  Il  prédit  l'heure  de  fa  mort,  Palermf 
qui  arriva  le  troifiéme  jour  de  Mars  1451,  dans  la  foixante-  ^ 
onzième  année  de  fon  âge.  Paucafc  héto*- 

Dieu  fit  connoître  la  l'ainteté,  &  la  gloire  de  fon  Serviteur,  que. 
par  les  nouveaux  Miracles,  qui  fe  firent  ou  à  Ton  Tombeau,  ou 
pâr  l'attouchement  de  cette  Chaîne  de  f*er  j  qui ,  pendant  plus     *  "^'^^^ 
de  cinquante  ans,  avoit  été  un  des  inllrumens  de  fa  longue 
Pénitence.  On  commença  des  lors  à  l'invoquer ,  ôc  à  lui  donner      XL  1. 
publiquement  le  titre  de  Bienheureux  j  avec  lequel  Con  nom  a  ^"^^ 
ctc  mis  dans  le  martyrologe  de  Sicile  (  1  ).  vi.u.  Aa. 

Les  Hiftoriens  de  la  même  Nation  parlent  fouvent  de  Tes  p-  '■s?-  f^^^'  ^-r 
vertus  i  &  rapportent  l'Epicaphe ,  ou  l'éloge  qu'on  fit  graver 
fur  fon  Tombeau  ,  en  ces  termes  :  u  Le  Bienheureux  Pierre-  ci 
Jérémicde  Palerme,  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  illuftre  tt 
par  fa  Doctrine  ,  fie  par  la  gloire  des  Miracles ,  un  des  plus  t» 
grands  Théologiens  de  fon  Siècle ,  comme  il  paroît  par  fes  <« 
Ouvragesj  fe  repofa  dans  le  Seigneur  le  cinquième  des  Nones  <» 
de  Mars  14^1.- Les  merveilles,  qui  s'opércht  continuelle- <• 
ment  à  fon  Tombeau  ,  montrent  quel  ell  fon  crédit  auprès  c< 
de  Dieu 

C'cll  dans  l'EgliTe  de  faintc  Cite  à  Palerme ,  qu'on  voi't  cette 
infcription  ,  &  Te  Tombeau  du  Bienheureux.  Ainfi  M.  Dupin 
s'eft  trompé,  lorfqu'il  aécrit  quecefaint  Religieux, après  avoir 
établi ,  &:  reformé  plufieurs  monaftéres  de  fon  Ordre  ,  dans  le 
Royaunîe  de  Sicile^  &  s'y  être  rendu  célèbre  par  la Prédica-  «fp- 
tion ,  étoit  retourné  mourir  à.  Boloqrie. 

Parmi  les  Ecrits ,  que  cet  Auteur  nous  a  laiflès ,  on  trouve  ^lii 
plufieurs  recueils  de  Sermons,  pour  toute  l'année,  &  les  Fctes  ses  Ecmt. 
des  Saints  \  un  Traité  fur  la  Paffion  de  Notre  Seigneur  J  e  s  us- 
Chris  t  ^  un  autre  de  la  Foi ,  ou  des  douze  Articles  dki  Sym- 
bole 5  êi  une  explication  de  l'Oraifon  Dominicale,  outre  vingt- 
cinq  Difconrs  fur  le  même  fujet.  Tous  ces  Ouvrages  ont  cté 
fouvent  imprimés ,  à  Breflfe ,.  à  Hagueneau ,  &  à  Lyon.  On  en 

Cocla  delapfuç  ,  exceptas  ab  omnibus  , 
Aiulitafquci  fed  alm  adverfî  ibi  valeiu- 
4ine  uteretur ,  Panormom  reeredi  ad  fuum 
Comobium,  inritis  Ciuneiuibus ,  ejufquc 
«bcefluia   lacrymaonbus  y   coaïttu  eft. 


Ibid.  H.  II. 

(  I  )  Paoormi  in  Monafterio  fânâ^at  Cit«, 
dormitioB.Pccri  Jcremix ,  Ordinis  Pr«dica- 
tonun.  A(f>5M(t,  Tm.  r,  Mm.p.ti.ifiJi.^ 

Rrifj 
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h  l'r  HE  cooftrve  quelques  autres  en  Manufcric;  parmi  lesquels  doit  (è 
XIX.     trouver  un  Didionnaîre  moral ,  cité  quelquefois  par  l'Autwir 
 dans  fes  Sermons  j  &  une  ample  Colle(Stîon ,  où  il  avoir  traité 


DB  Palbrme       Loix ,  des  Canons ,  &  de  différentes  matières  Théologi- 
^ques:  Silva  rerum  y  legalium,  Canonicarum^  héologicantm. 
Antoine  de  Sienne,  oui  avoic  Id  une  partie  de  ces  Ouvrages, 
aflîire  qu'ils  font  remplis  de  hmSètt    i^HidloD.  (  i  ) 


(  1  )  Fr.  Petrus  Jeremix ,  Natione  Siculuf , 
vit  ingenio  datus,  elo^aio  tacundus,  vint 
fîmbitaie  coa^kv»,  îa  coactonibiis  ad 
Hopalam  fao  tempore  cdebris ,  nndeqaa* 
^doftos,  fciipGt  iênnones  de  tempore 


per  annurp,  ie  San£lis,  &  Domtnicâles,  de 
Pcxaitentia ,  ic  peccatis ,  de  fide ,  de  PaiÊaiit 
Ooiaim,  te  Sermones  %%  (âpcr  Omimièi 
Dominicain ,  ablblatiffimos,  AcertidiaaM 
rafeitof.  thii.    }.  rx  Ormle»  A»t»  $m«^. 


tim  dm  diifnewiime  Livre» 
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D  Ë  L' O  R  D  R  E 

DE- 

SAINT  DOMINIQUE 

LITRE  VINGTIÈME. 


A  I  N  T 
AUTOWNr 


SAINT  ANTONIN^AKCHEviqUE 

Ôus  ne  devons  pâs  Mom  plaiodré,  que  les'  Ecff'  L  i  v  n  » 
vains,  Comeniporains  de  l'ulttibe  Afcàevcque  dis  XX, 
Florence,4iyeiW  négligé  de  nous  apprendre  ce  oui  — 
pouvoir  appartenir  à  Ion  Hiftoîre.  Comme  l'éclat  a  ^ 

 de  /es  verrns  îc  faifoît  appeller,  de  Ton  vivant 

même,  le  Saint  &  l'ami  de  Dieu 3  on  fê  fit  un  devoir  de  pu- 
blier par-tout  fes  louanges,  en  écrivant  fes  belles  Aétîons.  Le 
Pape  Pie  II,<.Tui  l'avoit  particulièrement  connu  pendant  fa 
▼îe  y  fur  un  ée  fes  premiers  Panaeyrifles  cf  abord  après 
mon }  &  phifieursraucm  Auteiurs  h  mércnt  défaire  toaûtA- 
teeàfK  poUénré^  uniSnat  Prélat,  doorla.  vie  form'éerïiir  le» 
plus  pures  maximes  de  l'Evangile,  devoit  édifier  600s  Jet 
dclesy  &  fertir  de  modèle  aux  premiers  PaftcurS;.  . 

Hu{^olfn ,  célèbre  Pocre  du  quinzième  Siècle,  a  écrit  exac^ 
rement  cette  Hiftoirc ,  en  vers  héroïques.  Mais  François  Caftil- 
lio ,  Chanoine  de  Florence,  qui  avoic  eu  l'avantage  de  vivre 
en  la  Compagnie  ,  &  dans  la  mai/bn  de  notre  Archevêque,  fut 
l£  premier  pcuc-ê^re  (^ui  micla  maia  â  Uplume^-poar remplir  ce 
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Livre  devoir  de  rcconnoillancc  ,  Se  de  Religion.  Qiioiqu'habile 
X  X,     Théologien ,  ceaiemenc  verfc  dans  les  Lctcres  Grccjues  La- 
S  A I  NT         '  îfa  écrit  la  Vie  de  ùâni  Antonin ,  avec  beaucoup  dé  fim- 
Amtomik.  pli(=ic^  i     nUamoms  avec-couce  la  (Uicepcé ,  &  réxaâicude 
^!S9S=7  po(nble,neTOulanc,  dic-il,  rapporcër  que  ce  qu'il  avoic  vû  lui. 
Muuaà,Tam^i.  niêmc ,  OU  cc  qu'il  fçavoic  d'ailleurs  avec  certitude.  Les  Edi- 
M*«iP'i»««       teurs  des  Acbes  des  Saines  ,  ont  iniéré  cet  Ecrit,  dans  leur  pre- 
mier Tome  de  May  :  &  nous  nous  y  conformerons  d'autant 
plus  volontiers ,  qu'on  peut  y  remar(][uer  cous  les  caradcrc^  d'ua 

Hiftorienjnftniîc,  knfé.Sc^ék,  r   

Saint  Antonin,  né  i  Florence  l'an  1389,  fur  la  fin  du  Pbn« 
fUnî^^AÏdiie'*!  dUrbaî»  VI,  étoit  fils  de  Nicola?  Fordglîonî,  &  de 
sppeilédkpnitAD'  Thomaffine,  tous  deux  fort  confîdcrés  parmi  leurs  Citoyens , 
«oauu  autant  par  leur  Religion  ;  que  par  l'antiquité  de  leur  Noblefle. 

Le  grand  pcrc  du  Saint,  nommé  Nicolas  Picrrozi,  avoir  été 
Secrétaire  de  ia  Ville  de  Florence,  U  quatre  foi^  Proconful  de 
'  la  République  ,  ce  qui  lui  donnoic  un  Rang  dflHngué ,  éc 
une  grande  autorité.  Mais  rien  fans  douce  n*a  plus  illuftré 
cette  Mai(bn,  que  le  mérite ,  &  les  fubUmes  vertus  de  notre 
Archevêque." 

Le  nom  d'Antoine,  qu'on  lui  avoic  donné  au  baptême,  fut 
depuis  changé  en  celui  d'Anconin  ,  ôc  quoique  nous  trouvions 
toujours  le  premier  dans  Tes  Ouvrages  Manufcrirs ,  dans  la  pld- 
parc  de  fês  Hiftoriens ,  &  dans  la  Bulle  même  de  iâ  Canonîfâ« 
.  don  )  le /ècond  lui eft  demeuré }&c'eft  aujourd'hui  le  iênl,ibus 
lequel  il  foit  connu  :  l'u/àge  a  prévalu.  Ses  pieux  Parens ,  s'ap- 
pliquèrent d'abord  avec  d'autant  plus  de  foin  à  lui  donner  une 
faînte  éducation,  qu'il  étoit  l'unique  fruit  de  leur  mariage. 
IX.        Aulfi  leurs  attentions  eurent-elles  tout  le  fuccès  qu'on  pouvoit 
^»pwMA»iB-  Te  promettre  de  l'heureux  naturel  d'un  Enfant ,  qui  ienibloic 
^""^       ééa  formé  ila  Tertn,  avant  que  Con  âge  lui  oermit  d'en  coin* 
aoitre  le  mérite.  Plein  de  pudeur,  9c  de  moderne,  toujours  do- 
cile aux  faintes  inftruûtons ,  il  ne  montra  d'inclination  que 

rir  la  piété,  ni  d'horreur  que  pour  le  vice.  Ennemi dcs-lors 
de  l'crtfiveté  ,  &  de  tous  les  vains  amufemcns  de  l'enfance^ 
ia  ledure  de  quelque  bon  livre,  ou  ia  converfation  avec  dej 
perfonnes ,  qui  lui  parloient  de  la  Religion ,  ou  des  Viâoires 
des  Martyrs ,  fiulbient  fts  plus  chères  délices  :  Con  attrait  pour 
k  prière  étoit  auffi  marqué  :  &  lorfqu'après  les  éxerdces  de 
l'école,  iln'écoit  point  enfermé  dans  iâ  maiiôn,  on  étoit a^ 
«•  taa^ibit4.  ^'■^  le  trouver  dans  l'Eglife,  plus  ordinairement  dans  une 
«.  Chapçlie  de  U  Viergç,  ou  ^vanr  une  Image  du  Cmcifîx, 

qu'on 


Digili^cG  by  Google 


:  DE  VOaOlLE  DE  S.  DOMINIQUE.  5*1 

mCon  fjficDÎtavec  une  pardcnliére  Téneratioa,  dans  l'Eglifê  L  i  r  &  s 
4e  ùiat  Michel ,  appellée  da  Jardia.  XX.' 

Soît  que  le  jeune  Difctple  de  Jésus-Christ  fc  rcnfer-    ^  ■ 
mit  dans  fon  Oratoire ,  ou  qu'il  fût  devant  les  Ancels,  il  de-  a  wtomtw 
ineuroit  à  genoux,  ou  profternc  contre  terre ,  avec  une  perfc-  ^^ssssssg^' 
vérance,  qui  furprenoic  tout  le  monde  -,  &  qui ,  dans  ia.  plus 
tendre  jeunefle ,  lui  acquit  cette  réputation,  qui ,  fans  jamais 
fe  démenor  ,  s'augmenta  toujours  avec  Ton  âge.  Âppliqué  en 
même  tems  i  îécude,  il  y  fie  des  progrès  confidénoles  $  8c  oa   •  \ 
m'en  étoît  point  ùupns ,  j»uilqu*o&  lui  voyoic  fiiûte  un  Ci  fage 
v^gjB  des  calens ,  qu'il avoit  reçus  de  la  Nature.  Un  Efprit  aî/^, 
vilF7  péaétrant,  une  mémoire  heureufe,  &  autant  d'alliduité 
quecramour  pour  le  travail  :  tout  cela  en  ht  un  fqavant,  &  le 
rendit  habile  dans  un  âge ,  où  les  autres  ont  à  peine  commencé 
d'apprendre  les  élémens  des  Sciences.  Il  donna  bientôt  des 
pienres  de  ik  capadcé ,  qui  lui  firent  haoneur. 
•  Mais  tons  ks  Hiftoriens  remarquent ,  que  quelqu'amour  iv. 
qnfeot  Antooin  pour  les  belles  Lettres ,  cette  noble  paffion  rfé-  J^"]^^^^' 
^aloît  pas  fon  ardeur  à  acquérir  la  fcience  du  Salut.  Dans  ton-  i^^j^î/^^ 
tes  fcs  prières,  il  ne  demandoit  prefqu'autre  chofeàDieu,  fi- 
non  cju'il  daignât  l'éloigner  par  îà  grâce,  de  toute  occafion  de  •• 
péché    conduire  Ces  pas }  èc  lui  apprendre  à  faire  toujours  fâ 
volonté.  Dès  (cm  ei^ce  il  avoit  ibnhaicé  Ce  coniâcrer  au  Cer^ 
¥ice  du  Seieneur  :  &  pendant  quil  faiibit  de  iâges  réflexions 
fiat  Wtat  de  vie ,  qu'il  devoît  embraflfer ,  pour  travailler  plus 
fùrement  à  ion  Salut,  &  Cq  rendre  utile  au  prochain }  il  eut  le 
bonheur  d'entendre  fouventles  Prédications  du  célèbre  Jean- 
Dominique  de  Florence ,  &c  d'être  témoin  des  grands  exem- 
ples de  vertu ,  qui  le  faifoient  admirer  des  Peuples. 
-  Ce  ûânt  Perlonni^ ,  dont  nous  a^on)  écrit  l'Hiftoire  â  la 
findniècond  Tome  de  cet  Ouvrage ,  âifoit  alors  bâtir  l'Eglife, 
&  le  Couvent  de  Fiefoli  :  &  fous  fa  conduite  cette  Commu- 
nauté naii^nte  répandoit  au  loin  la  bonne  Odeur  de  J  e  s  u  s- 
P  H  m  ST.  Saint  Antonin  ne  fortoit  prefque  jamais  de  Florence,  ^ 
que  pour  aller  entendre  cet  Homme  Apoftolique,  dont  la  de- 
meure ordinaire  étoit  à  trois  petits  quarts  de  lieu  de  la  Ville.  En- 
fin après  s'être  lone-tems  éprouvé  lui-même ,  ne  voulant  poiqt 
léfiiter  d  l*atra!t  qui  l'appelloit  à  la  retraite  dans  l'Ordre  de  ùânt     ^  ^ 
Pominique ,  il  alla  Ce  prëiênter  au  digne  Supérieur;  dopt  les  „jojnl*HalNt<te 
difcours  l'avoient  touché,  &  confirmé  dans  la  vocation ,  qu*fl  M» 
ifavoît  encore  manîfeftée  à  perfonne.  Si  le  Pere  Jean-Dominî- 

^ue  fut  charmé  de  la  beauté  de  ion  Efprit  »  d£  la  candeur  ôc  de 
TomJII,  se 
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Liv  KK  l'innocence  de  iês  mœurs  ^  fur^tootcie  fon  enrpFeflèment  à  en# 
X  X.      braflèr  uo  écac  de  pënicence,dans  nue  étroite  Réformci  il  M 

A  I M  T          P*^         prudente  luî permît  de  répondre fi-tôc aux  pîèur 
Aktokiii.  ^^^^^         jeune  homme,  donc  la  foible  fanté  ,  &  la  conv 
I        plexion  trcs-délicarc  paroilToient  bien  au-de{Ic)us  de  fa  ferveur^ 
^  (iela  rigueur  de  k  Kcgle ,  donc  il  précendoîc  fafre  profelfioa; 
*  Il  lui  confeilla.  donc  d'âctaidee  eacore  quelooes  années  :  ês 
pour  avoir  «ne  défaite  âjanc  feu  qu'il  Te  plailoic  à  Kcele  Dé^ 
au^a.  u        ^  Gratfen  :  étudiez  bjen^  lui  dk-fl le  àrdk  QmoQiqae^ 
êc  quand  vous  le  ii^&urëE  tout  par  eœnr^  je  vow'pfomea  ^9: 
jous  ferez  reçu. 

La  condition  ne  paroiûToic  pas  facile  à  remplir.  Aullî  le  prui 
dent  Supérieur  n'avoit-il  prétendu  x^ue  renvoyer  le  jeune  Podu-^ 
tant ,  fims  paro^ve  le  rebilêr  afcfehimenr  Anconih  ne  renten^ 
dît  pas  de  mdme^  &  ùlos    rebuter,  il  ne  pen&ijif  à  &  metcr» 
VI.      en  ecac  de  pouvoir  obtenfr  ce  qu'il  demaaaoîr..  n  écadui  donc 
Ceyiitegoiit  ii^c  ure  nouvelle  ardeur,  &  il  pria  avec  encore  plus  d*affiduî- 
.  té:  A  la  Prière, &  à  l'Etude  il  ajouta  de  nouvelles  pénîtencesr 

•  pour  hiirc  l'efTai  de  Tes  forces  ,  il  jeûnoit  fréquenment  y  &  ù 

commenta  dcs-lors  les  ablbnences ,  qu'il    propofoit  de  zardef 
^.     «M.  a.  I.  le  reflie  de  fa  vie  :  il  réuâit  même  à  cacher  à.  Ces  Parens  Tes  pe^ 
ttces  Riorcâicatîbns  ,  qu'il  prstiqaott  dans  leur Maâônr,  &  è  kaUf 
.  Table.  Le  Setgneor  l>énfc  les  preuiès  incentums ,  Se  les  faîne» 
défirs  d'un  cœur  tout  tesipllde  fim*  amour.  Dans  moins  d^xâ^ 
année,  ayant  déjà  appris  par  cœur  tout  le  Décret  deGratienl 
Antonin  {è  prcfcnte  de  nouveau  au  Prieur  de  Fiefolî  r  prér  i 
lui  rendre  compte  de  roue  le  Droit  Canon,  il  le  fomme  modes- 
tement de  tenir  fa  oarole.  On  le  mec  à  l'épreuve  }  &  à  mille 
queftfons  qu%oinfâic,iliiipcm<t€oiijoars«vectant4b  préiên* 
ce  d'écrit,  Â'avàre^  8c<de  â^flicé ,  tpC<m  ne  içaft  ce  qu^ndôîc 
te  plus  admirer  en  luî ,  on  ktfvadtètcla  jufinlëdefon'génlb^ 
fiai  ce  prodige  de  mémoire. 
VIT..         Le  fçavant  Supérieur ,  lui-même  habile  CanonilTe,  recon- 
Jlift^  j^ttf""'  iToir  fa  n  s  peine  l'oeuvre  du  Seîs;neur}  fà  joyc  éçale  fa  furprifès 
&  il  n'cii  plus  arrêté  par  toutes  ces  conlùiérations ,  oui  l'a  voient 
pofro6  autrefbii  coneédftr  koonêtemenr  (aty  Ptomjts^  Tons 
ips  ReRgîeux  éeh  &maMniaucé  encrtauravec  pialfir  dan^ 
les  mêmes  TÛesrft  le'Êtint  jeune  hoomie-,  au  comble  de  fct 
4^fir8,  reçue ôifin  l*Hai><r,  qu'il  honora  cou)<nii«depuis^ei^ 
.  .  pîiT»;  par  fe<;  vertus,  que  par  fcs  Dignités.  ■ 

Wn^Hi^tu.       Daniel  Pancbrov  h  rapporte  les  témoîcî;nag;es  de  deux  Ecrî-i« 
vam&  du  quinzième  ^écle^  qui     s'accordent  pas  fur  l'ige  d^ 
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îTO  rOlCDRE  1)1  s.  DOHmiQjO.H.!  ji* 
•oixe  SbM  ,  loriqu^il  msihx9i&  rEcacrsti^îeux.  L*im  ne  loi  don .  L  t  ▼  «.  i 

ne  q ue  treize  m  (  ^  il  éci^c  <la«s  (à  6iziëme  année ,  félon  l'o-     X  X. 
^înion  de  l'autre,  que  nous  croyons  mieux  fondée.  Quoiqu'il  $xivtT 
tlX  foh  j  le  Fervent  Novice  dilîîpa  bientôt  toutes  les  craintes,  AtirOMlM» 
^ilCon  étoit  de  le  voir  fuccomber  aux  rigueurs  de  la  Dilciplinc  '^rssssss^ 
séculière.  Son  courage  lui  donna  des  forces  j  ôc  comme  il  rece-      y  j ,  ,^ 
wc  toiqMirs  de  noof elles  grâces ,  à  mefore  de  ùl  fidélité,  ea  Beau  éûm^ie* 
^  detetns  11  fie  bien  du  chemin,  dans  les  Toyes  de  k  perfècH  ^  *^ 
tion.  Il  parut  en  toutes  choies,  non.iadement  le  plus  humble, 
le  plus  obéïllànt,  le  plus  recueilli  ;  mais  auffi  le  plus  égal  dans 
les  pratiques  auftéres  de  la  rcgularicé.  Ses  ablHnences,  fes  '  * 

yeil\es ,  l'amour  de  la  pauvreté ,  l'application  &  Tafliduicé  à  la 
piiéire  :  tout  cela  le  faiiok  déjà  conudcrer  de  fes  Frères  comme 
leur  modèle.  .  . 

: .  Le  Sacrifice  q»11  fie  pour  toajoors  de  {k  fibené,  par  la  pro^ 
fififfion  religîeuiê ,  le  lendic  encore  plus  vigilanc  fiir  lui-même } 


i8C  le  Sacerdoce  au^^enta  ùl  piété.  On  ne  le  voyoit  jamais  à  i  : 
l'Autel,  que  trempe  de  ces  douces  larmes ,  que  le  faînt  amoor  ^^T*"** 


IX. 

que  trempe  de  ces  douces  larmes ,  que  le  laint  amoor  gJi]"****"'^'!^ 
faifoit  couler  de  fes  yeux.  On  eut  beau  modérer  fes  auftéritcs ,  u  ' 


fa  vie  ne  fut  qu'un  éxercice  continuel  de  pénitence.  Sain ,  ou 
jsiâlade,il  couchoit  toujours  fur  U  dure.  On  eût  dit  qu'il  n'avoic 

de  corps  j  tant  il  Tavoit  ibumis  à  l'efprit }  pour  le  fiure  ' 
Ittirîr  i  tout  ce  qui  pouvoir  le  conduire  i  une  haute  Sainteté. 
Il  venoît  de  perdre  en  quelque  manière  le  ùânt  Religieux,  qui 
lui  fervoit  de  guide  ,  &  de  Pcre  :  Jean-Dominique  de  Florence ,  - 
devenu  Arcbevcque  de  Ragufe  ,  &  Cardinal ,  avoir  ccc  obligé 
de  s'arrêter  auprès  du  Pape  Grégoire  XII.  Mais  fon  ab/èncc 
ne  fit  qu'exciter  davantage  la  vigilance ,  &c  l'émulation  de  foa 
fidèle  Dî&iple.  Il  étoicentré  dans  tontes  fes  vuCs  $&il  remplie 
farfiiitement  iês  deflèins.  Ce  que  le  premier  avoit  commencé 
ayeciÙGcès,  pour  rendre  à  plufieurs  Maifoos  de  fon  Ordre  ^ 
IjCur  première  beauté ^  le  (ccond  parut  en  état  de  le  continuer,  '     ■    •  '  • 
1^  de  le  porter  à  fa  dernière  perfedion  La  vertu  fuppléant  à  x. 
l:âge,  quoique  fort  jeune,  faint  Antonin  fut  choifi  pour  eou-  Sa fagcflc^and* 

1  i    I     w*  \  r>  o,  M  ^^       conduite  de  m 

i{eçner  le  Couvent  de  la  Minerve  a  Kome  :     il  nt  paroitre  frcies. 
tant  de  fageffe ,  de  prudence ,  de  modératioar,  dans  ce  premiei^ 

fmploi ,  qu'ofk  rélut  fucceflivèment  Prieur  à  Naples ,  à  Gayete, 
Cortonne ,  à  Sienne,  i  Fîeibli ,  à  Florence^  Dans  toutes  ces 

différentes  Maî/ons ,  Antonin  rétablît,  ou  affermît  la  ré^^ulari-*       v  r 

lé,  en  y  renouvellant  l'efprit  de  ferveur,  i'imour  de  la  Pn'ére^ 

&  de  l'Etude ,  ^  le  zék  dans  l'éxercicc  du  Miniilcre  Apollo.       .... .  .,  . 

liquc. .  .     , .  ■::  j 

Sfîj 
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I.  f  T  R  B     ta  (bilicicude  éa  Gouyemement,  &  soutes  les  oceupatibas 

XX.      qui  en  font  les  fuîtes ,  ne  l'empêchoienc  pas  dé  remplir  lin¥ 
SxiHT    "^cme  les  fondions  de  i*Âpoftolat.     prêchoit  fou  vent ,  &  il 
Ahtonik.  prcchoîc  toujours  avec  fruit ^  parce  que  la  Sainteté  de  fà  vte 
donnoit  un  nouveau  poids  à  fes  Difcours.  Les  Peuples,  &  lc9 
Il  pcéche  avec  ^(^avans  montroienc  le  même  cmpreiTement  à  le  fuivre  :  l'onc- 
tion de  fes  paroles  attiroit  les  uns ,  &  l'abondance  de  fa  Doc- 
1 1.      trine  faifoit  plaiûr  aux  autres.  Les  Ouvrages  qu^l  publioit  quel* 
timc'(Llsbch  'r.  précieux  de     veilles,  aagmetKoieat  encoie 

gc  d'Andicent  de  u  réputation  ;  îl  étoit  confulté  de  toaces  parts  par  les  T^lo« 
tiens ,  ou  les  Canonift js  s  &  on  fuivoîtavcc  confiance  iès  Décî-t 
Sons.  Le  Cardinal  Jean  Baptiilede  Luqties  compte  notre  Saint,. 

Î>armî  les  S^^avans  Auditeurs  de  Rote  -,  qui ,  par  leur  fageflè ,  8c 
'é  lac  de  leur  Doctrine,  ont  le  plus  illuftrë  cet  augufte  Tribu- 
^%7t'càSr*  ^^fJ'C  Auteur ,  cité  par  le  Pere  Echard ,  croit  que  faine 

Antonin  avoit  été  honoré  ae  certe  Dignité,  lorfqu'fl  gouver- 
Boit  le  Couvent  de  la  Minerve ,  fans  douce  fous  le  Pontificat  de 
Martin  V: 

Devenu  Vicafre  Général  dline  célébreCongrégation ,  com* 
pofèe  de  difFérens  Couvens ,  tant  de  la  Province  de  Rome,- 

Sue  de  celle  de  Sicile ,  qui  avoienc  embraflé  une  plus  étroite 
^  .éfbrme  i  le  Serviteur  de  Dieu  s'appliqua  avec  un  foin  in- 

xieuro^n/j^"J!j~  croyable ,  à  cultiver,  étendre,  &  perfedionncr  tour  le  bien 
ne  célèbre  Con-  que  fes  Prédécclîeurs  avoient  introduit  dans  ces  Sanctuaires  de 
P^V^^        Piété i  &  à  leur  imitation,  c'étoic  moins  par  l'autorité  du 
Commandement ,  ou  par  la  fagefle  de  fes  Ordonnances,  que^ 
par  la  verta  del'éxemple  ou'il  infpirolt  â  ies  Frênes ,  ht:  fidélité* 
a  toutes  les  pratiques  régniiéreSk  D'autant  plus  humble ,  qu*o&i 
Pélevoic  davantage ,  il  commençoic  toujours  la  vîHte  des  Mo. 
nafléres ,  par  l'éxercice  des  Offices  les  plus  humilians ,  &  le* 
^^^r.      plus  abjets.  On  voyoit  ordinairement  le  Vicaire  Générai  con- 
e,  vigiUocr.  £QJr^^^^  ^^^^  j^^  derniers  des  Frères,  dans  le  même  travail  :  la 

ferveur  feule  le  diftinguoît ,  &  cette  ferveur  parut  (quelquefois- 
é  aller  trop  loin.  Malgré  la  rigueur  des  Saifons ,  &  repuilemenc 

de  fes  forces,  il  conrinuoit  avec  la  même  lévéritéies  jeûnes  j 
&  il  faifôit  lès  longs  voyages  â  pié. 

Ces  ^tîgues  continuelles  contribuèrent  à  miner  &  ûnté^ 
affbiblîe  d'ailleurs  par  des  maladies  qui  tutoient  conduit  plus* 
XT;      d'une  foT3  aux  portes  de  la  mort.  Dans  Iles  intervalles  fes  moins- 
ImksbâSul!  <^"'^9"^5>**^foîff^avîii"^^*"neFiévre quarte, ou  d*une  efpéce 
étlttkâiu  PluFiifie ,  qui  le  deiréchoit  entièrement.  Mais  fort  e/prir,  fou- 

tenu  par  la  Grâce  deJfcsu^CiiA.iSTy  de  par  la  coa&écr»f 
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tton  de  fcs  feuffrances,  ne  fe  trou  voit  jamais  plus  fort ,  que  L  i  y  n  b 
dans  les  plus  grandes  infirmités.  Dieu  l'avoit  toujours  cicvë  au-     X  X. 
deûTusde  les  maux  ^  &  ce  qui  épuiioit  Ion  corps ,  fervoit  à  purî-    S  a  i  m  t  ~ 
£er  davantage  la  vertu,  à  éprouver  fa  fidélité,  ôc  à  le  mettre  en  Ahtonim; 
ccac  de  continuer  iês  fervices  à  Ton  Ordre  y  &  à  l'Eglire.  "^sas:^^ 

Le  nèrîte  de  ce  ùàat  Homne ,  ^ui  k  'rendok  esccrêmemenr 
cher  aux  Peuples,  comne  il  l'avoic  toujours  été  à  ^  Frères ^ 
lui  coocilioit  particulièrement  la  vénération  des  Grands ,  6c 
leor  cofifiancer  Le  Pape  Eugène  IV  fut  de  ce  nombre,  &c  la  xvt. 
première  marque  qu'il  lui  donna  de  Ton  eftime,  fut  de  l'ap-  ^cSù  teàinvUé 
peller  au  Concile  de  Florence  y  où  ce  Pontife  ne  fe  contenta  J^l^"*****'*^'**" 
pas  d'inviter  les  Evcques  &  les  autres  Prélats,  qui  avoient  droit 
a'afiiûer  à  ces  fortes  d'Aflemblées  j  il  eut  encore  foin  d'y  faire  ' 
▼eni'r  les  plus  célèbres  Doâeurs  y  &  les  Perfonnages  les  plus- 
diftingués  par  la  Doûrlne  &  la  Sainteté.  Ceft  i  ce  Titre ,  que 
ùdat  Antonin,  n'étant  pas  encore  Archevêque  de  Florence  ^ 
iè  trouva  néanmoins  i  toutes  les  SeiCons  du  Concile,  êcùat- 
témoins  des  Vicloires,.  que  nos  Thcologfens  y  remportèrent: 
iùr  ceux  de  l'Eglîfe  Grecque.  Il  en  parie  lui -même  dans  MèKi^^^^j, 
«roificmc  Partie  de  fa  Somme  Hiftorique  }  où  il  nous  apprend 
quelque»  particuiariccs que  M.  S^onde  a  inférées  dans  fes' 
Annales. 

Pendant  le  féjour  de  faint  Antonin  à  Fforence,  il  accepta  le  ^^rt. 
céléiMeConvencdeiâint  Marc      iiy  établit  la  même  régu-  coLaHe  Li^ 
krité  ou'on  admîroic  dans  celui  de  Fiefoli.  Côme  de  Médias  y  Mue 
appelle  le  Perc  di  U  Péitrie^  y  fit  bâtir  en  même  tems  avec  de 
tres-grandes  dépenfes ,  une  magnifique  Eglifê,  dont  il  mit  /âint- 
Antonîn  en  polieffion.  Le  Pape  Eus^éne  IV  donna  avec  plaifir 
fon  confèntement  j  &  Sa  Sainteté  lit  bientôt  après  la  confécra- 
tion  de  cette  Eglife  \  comme  Martin  V  avoir  fait  quelques  an- 
nées auparavant  celle  de  iâinte  Marie  Nouvelle.  Selon  l'Abbé 
Ughelje»  Florentins  chargèrent  notre  Saint,  de  dîyeifo  Lé- difj^i/^^;^^^ 

rions ,  auprès  de  plufieurs  Princes  r  novs  ignorons  le  tems  ,  <)er<ifc  la  port  4t- 
fiijet,  ôc  le  fiiccès  de  ces  Négociations  y  que  le  mênac'"*^*^*»**' 
Autetur  appelle  difficiles  )  &  qu'il^^  place  avant  fon  Epifco-- 
pat  (  I  ).  Mais  nous  f^avons ,  qu'après  avoir  rempli  le  Couvent    .  • 
dé  faint  Marc  de  plufieurs  bons  Sujets,  la  plupart  formés  de  fz 
main ,  il  reprit  le  cours  de  fes  Vifices  dans  la  Tofcane ,  &  le 
Royaume  de  Naples.  Le  zélé ,  dont  il  brûloit  pour  la  beauté 
de  la  Maifon  du  Seigneur,  ne  (è  repofint  pas  :  &:  les  grands 

(ijPriocipibasClmftùnisniaximécharusipro  Republici  Floreoitnâ  rrcpiJjs  Lcgatio^ 

iM'Vt-fldlnc-ftttdicmt  VrftcfCiiliitljBeiobtfet,jlKij|».^r.T0'»./n,c«4t7i«« 
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Livre   fuccès  qui  accompagnoienc  ordinairement  Ces  travaut,  les  lui 
XJC      rendoienc  agréable^,  qiuMqa'ib  fuilcnt  bim  au^tceBiu de  icf 
forces  corporelles.  > 
Tandis  qu'ainfi  occupé  à  faire  revivre  dans  fon  Ordre ,  le 
premier  efpnc  de  faîne  Dominique ,  le  iâge  Supérieur  ne  pcn-« 
Mon  de  l'At.      H^*^  ^votm  {oo.  ûlIoc^  cù  coMînoani:  à  tiavailler  i  celui 
ciievê«îiie  dpFio-  4f  iê»  EfCfW^'fe  Siège  de  Florence,  ùl  Patrie,  viac  à  vaqtte» 
senea  par.ki^ilMisr  de  r  Archevêc^ae  Barthélémy  Zabarella  de  Padoue^^ 

^    .     Le  Pape  ingénc  I V  s'interefloic  d'auunt  plos  â  le  remplir  d'un 
■        ■  '      d^e  fiijet,  qu'au  dëfir  de  procurer  le  bien  de  cette  Eglife,  il 
joignoic  une  inclination  particulière  pour  la  Ville  de  Florence  s 
non  ,  comme  l'a  cru  M.  Baillet,  qu'il  eût  pris  NaîfTance  dans 
cette  Ville,  puifqu'il  ctoit  Vénitien  j  mais  parce  que  les  Flo- 
rentins lui  avoient  toujours  été  fort  attaches ,  èc  Tavoient  fervi 
vdlmeiii  dam  les  occafioiis*  Un  double  morîfde  Retigion  Sù, 
4e  lecooflbiffiuioe  engageoit  donc  le  Souverain  PoûcUè  f  àim 
donner  â  ce  Peuple  qu'un  Pafteur ,  propre  à  nnftmife,  1  Tédi^ 
X  Y.       fier ,  &  à  le  défendre.  Mais  fon  efpric  Ce  trou  voit  partagé,  ou  dtf 
piuûeui>afi^jf«i»t  moins  fatieué,  par  les  vives  follicitatîons ,  &  les  brigues  de  ceux 
qui  alpiroient  a  cette  Dignité ,  ou  qui  vouloient  la  procurer  a 
quelqu'un  de  leurs  Parens.  Ceux-ci  s'appuyoient  du  crédit  qu'ils 
avoient  dans  la  Ville  ;  &c  ceux  -  là  fur  la  faveur  de  la  Cout 
*         de  Rome.  Les  Florentins  cependant  demandoîent  un  homme, 

hit  t  ibvliaicoienc  (iutout,  qu'il  rat  du  nombie  de  leur* 
Citoyens,  afio^qull  pût  faire  plus  de  fruit ,  par  la  connoîilàocoi 
ou'il  auroit  dMiatnrel  ^  &  des  qiœt»s  du  Peuple  «  qui  iêroic  coih 

né  à.  fes  foins. 

-  Le  Pape  trouvoît  ces  demandes  raifonnables  j  &:  malgré  le* 
ibllicitations  importunes  des  afpirans,  il  ëtoît  réfolu  de  répon- 
■    *  .  dre  aux  juftes  defirs  de  la  République.  Mais  la  difficulté  ctoic 
*   XXT.      de  trouver  uafujet  tel  qu'on  le  founaîtoit.  Neuf  mois  s'étoienc 
éù^fe  dlL^  déjà  éccttddS'depuîs  k  mort  du  dernier  Archevêque  de  Fkn 
îtiTfn^  wSSi  iVDce  fans  que  la  République ,  ni  le  Pape  Eugène  IV,  iê^iA 
d'un  Archcf^ve  foit  détenti||(é8  (ur  le  choix.  Ce  Pontife  ^'entretenant  un  joue, 
de  Floieocc  ^  UiiBiliéremeflt  avec  un  Dominicain  ,  tiabile Peintre,  qu'il  avoî© 
fait  venir  îi  Rome,  pour  travailler  à  quelque  ouvrage ,  il  fe  plaî- 
gnoitquele  choix  d'un  Archevêque  pour  l'Eglife  de  Florence, 
lui  donnoit  plus  d'inquiétude ,  que  toutes  les  autres  affaires.  On 
me  demande  (di(oic  Sa  Sainteté)  un  homme  («gavant,  vertueux , 
XX If.      expérimenté,  &  citoyen  de  Florence.  Ma  peine  eft  de  ne  pas 
a  ùSm^      ç«|Miaâti!e  m  fujet  qui  rénniflè  tontss^es  qpttUçés»  i  im  cmuai 


Digitized  by  Gopgle 


•  DÈ  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE,  sxj 

J^ré.  Màis,  répliqua  le  DomuiiGaiDrTOtre  S^ntecéne  trouve*  L  f  ▼  &  j| 

t-elle  pas  toutes  ces  qualités  dans  le  ÏNsre  Aotonm»  Vicaire Gét*    X  X* 
JUrral  de  la  Province  de  Naples  ?  "TTThT^ 
A  cette  propontîon,  Eugène  IV  parut  comme  fi  on  lui  eut       ,  ,  s  i  vj 
océ  le  bandeau  de  devant  les  yeux  :  il  fut  flirpris ,  Se  en  quel-  '^SSSSSSSST 
que  manière  confus, de  n'avoir  pas  fon^ë  par  lui-même,  à  un        .  . 
iiommc ,  donc  le  mérite  lui  étoit  fi  particulièrement  connu  -,  ôc 
qnî  dévoie,  ce  femble,  s'être  préfenté  le  premier  à  fon  efpric^ 
tts  xptïi  eue  ht  peniîSe  de  dooner  un  PaAenr  4  fEgtiiè  de  FIch 
lence.  Il  le  Dominsc  donc  £uis  anciedélîbéfaaoïi  iceSicse :  la  ,  „  5^"^- 
Ville  raccepccavecfliicaiicde  joye,  que  de  refped  -,  &  elle  té-  auîr«ôt/cejS 
moîgna  fa  recoiMofffiuice,  pour  im  &  digne  choix.  MaisieSero  ^ée. 
vîteurde  Dieu  eft  apprit  la  nouvelle ,  avec  des  /èntîmens  bîco 
diffërens  :  le  Pape ,  &  les  Florentins  fe  reprochoient  de  n'avoir 
pas  plutôt  penfé  à  un  fujec,  fi  capable  de  nxer  leur  choix  -,  &  le 
Saint  au  contraire  avoit  peine  à  fe  perfuader ,  que  pour  retn- 
piir  un  fî  grand  Sicge ,  on  eue  pû  jetrcr  les  veux  fur  lui.  Une  il 
nre  modeitie  ajoocofe  im  nDavean  dégré  à  ion  mérîce  :  maïs  eo 
mène  teim  elle  meccott  un  g^dobusdeatuc  défi»  decouç 
un  Péuple. 

•  Saint  Antonin ,  Ment  de  Florence  éepuîs  plus  de  deux  ans tXiv. 
revenoît  de  la  vifite  de  fes  Monaftcrcs ,  lorfqu'on  lui  fit  {Ravoir    Sorphfe  te  af- 
fa  Promotion.  Il  en  fur  fenfiblemcnt  affligé  :  &  rcfolu  de  ne  ja-  î^wwISSl*' 
mais  accepter  cette  Dignité, au  lieu  de  continuer  fon  chemin 

vers  Florence ,  il  s'enfuit  du  côté  de  la  mer  de  Tofcane.  Son 
de/Tein ,  comme  on  Tapprît  depuis ,  étoii:  de  iè  tcét^  iêcrecte^ 
ment  dans  liflede  ^àaAm ,  fie  d'y  vivie  inconnu  le  reftt  de? 
Ibs  jours  j  ou  du  mofm  ju^u'a  ce  qu*iin'antfe  eût  été  nommé  à 
fArekevèdiéde  Florence;  Un  de  fes  Neveux  étoit  venu  à  fa 
lencoacre ,  pour  lui  apporter  la  première  nouvelle  de  fa  Digni- 
lé  r  Hiafs  dans  la  penféc ,  où  croit  le  Saint  ^  de  fuir,  U  de  fe  ca- 
cher, il  comprit  bien  que  ce  jeune  homme  étoit  de  trop  à  fa 
compaj^nie  :  auifi  fit-ii  tour  ce  qu'il  put  pour  le  renvoyer.  Le  xxv. 
N^eu  au  contraire  ~  ^'  "*  " 

voulot  ni  le  quitter 
daîgfle  r  il  gae;na  le  ^ 

déterminèrent  lé  Prëfacr  élârd  s^àrrêter  dans  la  Ville  de  Sienne;. 

•  Cefurdelà  <|uc6anr  Antonin  écrivit  des  Lettres  trè^^  xxvt 
/ântes  a,u  Pape  ,  pour  conjurer  Sa  Sainteté ,  avec  route  lliumi-     <f"it  au  Pape;, 
fité,  &  les  inftances  pofîiblcs,  de  ne  pas  mettre  ce  redo  itaMe  ^ 
ferdeau  fur  fes  foibles  épaules.  Il  croie  alors  dans  fa  cinquante- 

ièjpdéjne  aimée  ^  ^  iès  fré<^uences  majadics  ^ies  longs  travaux^ 
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L  r  T  &  Ê  &DS  parler  de  &s  veilles ,  U  de  Ces  pénicences ,  avolent  preA 
X  X.     qu'entièrement  ruiné  ùl  iânté.  li  ne  manqua  pas  de  faire  valoir 
Saint    ^  défaut  de  forces ,  nccefïaires  pour  (butenir  le  poids  de  l'Epii^ 
A  s  T  o  K I N.  copat  :  èc  il  éxagera  avec  encore  plus  d'éloquence,  fa  prcten- 
=^  duc  indignité  ,  ou  Ton  incapacité.  Il  fupplioit  le  Vicaire  de 
L'an  i44«.    jEsus-CHR.i:>Tdene  pas  le  traiter  en  ennemi ,  après  l'avoir 
pi^Mrtraifons^^"*^^^     ^^^^     maroucs  d'amitié  j  Ôc  il  ne  put  finir  fa  Lec- 
potu  faire  agi^  tre  (ans  l'arro&r  de  &s  ksmes. 

XX viiL  ^  lincerdmde  du  (ùccès  l'accablok  déjà  de  donkur  $  il 

lePapeAaoc-^c  t>^M  pIus  vivement  couché,  lorfon'il  reçic  la réponfe  da 
Pape ,  qui  lui  dédaroit  en  termes  exprès  qu'on  ne  pouvoir  rieii 
changer  i  ce  qui  avoit  été  fait  5  &  qu'il  ne  fe  laifieroît  jamais 
perfuader  par  les  raîfons ,  ni  fléchir  par  Tes  prières.  Sa  Sainteté 
lui  ordonnoit  en  même  tems  de  fe  rendre  fans  délai ,  au  Cou- 
vent de  fàint  Dominique,  dans  la  Ville  de  Fiefoli ,  qui  eft  à 
une  petite  diilance  de  celle  de  Florence.  Le  Saine  obéît,  &  il 
iè  flatta  eacm  que  les  puîflàns  amis,  qu'il  avoir  parmi  les  plut 
Mloftres  Florentins ,  pourroienc  le  fenrîr  dans  cette  occalioii» 
Mais  les  Téiftabies  intérêts  de  ceux-ci  ne  leur  permettofene 
point  d'entrer  dans  les  YÛës ,  &  le  Souverain  Pontife  n'avoic 
pas  manqué  de  leur  écrire,  qu'ayant  conduit  leur  Archevêque 
jufqu'à  leurs  Portes,  il  attendoit  de  leur  zélé,  qu'ils  feroient 
le  refte,  pour  avoir  enfin  fon  confentemcnt  :  il  les  chargeoit 
de  ce  foin.  On  ne  fe  fit  point  prier  à  Florence  :  des  qu'on  y  eut 
appris  que  l'Archevêque  étoit  arrivé  à  Fiefoli  -,  quoiqu'il  n'ede 
pris  encore  aucune  marque  de  Gl  Dienité ,  on  y  courut  en  foule« 
Les  principaux  du  Clergé ,  &  du  S&at  y  fuient  des  premiers  1 
Côme  de  Médids  étoit  à  leur  tête. 

Au  lieu  des  complimens  de  feiidtadon,  qu'on  a  coutume  dt 
feire  dans  ces  fortes  de  rencontres  ;  ce  ne  fut  de  part  &  d'au- 
XXX.       tre  que  prières,  fupplications ,  inftances  réitérées.  Ceux-là  n*o- 
a'acc  'm         mirent  rien  de  tout  ce  qu'ils  crurent  capable  de  fléchir  la  fer- 
'jks^pKlk^cMore  "icté  du  Saint ,  pour  l'engager  â  prendre  foin  d'un  grand  Peu- 
plas vifement  ëe  pie,  qui  fe  glorifioit  déjà  de  l'avoir  pour  Pafteur  :  &  celui-ci, 
^ûiiïlUi!  femWablc  i  ltti.même,  ne  répondit  â  tous  leurs  âif' 

'  cours,  que  pour  eflàyer  de  les  convaincre  de  ion  incapadté^ 
&  les  obliger  d'une  manière  ou  d'une  autre,  à  écrire  tous  enr 
iêmble  au  Pape,  pour  demander  un  autre  Arclievêque.  L'élo- 
quence ,  quoique  perfuafive  de  faint  Antonin,  ne  put  à  la  vé- 
rité obtenir  ce  qu'il  demandoit.  Mais  fes  pieufes  importu- 
nités  engagèrent  enfin  Côme  de  Médicis  aie  favorifer  auprès 
(d'Eugène  J.V.  Ce  Prince,  depuis  long-tems  lié  d'amitié  avec  le 

Saint 
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Saint,  de  bien  inftru2t.de  fbn  nnérite,  aimoic  alTez  fa  Patrie,  L  i  v  t:  s 
pour  ne  pas  la  priver  du  pré(bit  que  le  Qel  lui  laifoir  :  mais     X  X. 
touché  aurtî ,  par  les  larmes  d*un  ancien  ami  ,  qui  faifoit   5  ^  m  ^  "  ' 
déplus  fortes  foilicitations ,  pour  éloigner  de  lui  une  grande  Antomiii, 
Dignité ,  que  les  hommes  ambitieux  n'en  pourroient  faire  pour  ^ 
l'obtenir,  il  lui  fit  entendre  qu'il  écriroit  à  Rome,  félon  (es  conauite de 0*. 
déHrs.  Il  écrivit  en  effet,  &  réprélènta  d'une  niauiérc  fort  pa-mcdcMédicu. 
tédque ,  l'extrême  affliâion  du  j^nritenr  de  Diea  |  il  n'oublia 
^  même  de  faire  obferver ,  que  la  violence ,  dont  on  nfèroit 
a  fon  é^ard ,  pourroit  abréger  des  jours ,  qui  étoient  précieux 
à  l'Eglilè,  êcala République.  Un  Auteur  ajoute ,  que  Médids 
ne  laifla  pas  d'envoyer  en  même  tems  des  Lettres  fecrettes  au 
Pape,  pour  applaudir  à  fon  Choix,  &  reconnoîrre  qu'on  ne  fçau- 
xoic  le  changer  qu'au  préjudice  de  l'Eglifc  de  Florence  (i).  En 
cela,  dit  cet  ancien  Hiftorien,  ce  Prince  préféroit  le  bien  pu^ 
blic,  à  Tes  intérêts  particuliers  j  puifqu'il  avoit  dans  (à  Famille, 
plus  d'un  fujec ,  fur  lequel  il  auroit  pu  faire  tomber  une  Dignité 
it  recherchée. 

Mais  c'eft  Dieu  même,  qui  avoit  choifî  un  homme  (elon  (on  xxxii. 
cœur  i  êCÎlfaîfoit  concourir  toutes  les  volontés  à  l'éxécution  çj^^^'^^^ 
de  ia  Henné.  Celle  du  Saint  étoit  aufli  foumife  j  quoique  fon  hu-  îimaiKe.  ' 
milité  conibatrît  encore.  Le  Pape  le  laffa  d'exhorter,  de  prier, 
êcd'atrendrej  èc  voyant  que  tous  les  Brefs,  qu'il  avoit  écrits  à 
l'Archevêque  nomme,  n'avoicnt  pas  eu  l'effet  défiré  j  il  lui  fit 
fijavoîr  par  les  Lettres  de  plufieurs  Prélats,  &  en  particulier 
du  Cardinal  Dominique  Capranica,  que  fk  néfelndon  étoit  in- 
Tartâble ,  fims  qu'on  pûc  jamais  efpérer  de  la  faire  changer 
par  aacune  Puiflànce.  Sa  Sainteté  envoya  en  même  tenis  au 
'  Prélat  fes  Bulles  gratuitement,  avec  menace d'excomniunîca- 
'  tîon ,  s'il  ne  fe  difpofoit  incefTanment  à  obéir  à  Jesus-Christ  , 
,  &  à  fon  Vicaire,  en  acceptant  le  Gouvernement  de  l'Eglife  de 
Florence.  L'Ordre  étoit  trop  précis,  pour  laifler  encore  quel-     xxxiii.  • 

i.       \  1,  r  >  îi    r-      T  •        j  Saint  Antonin  le 

que  heu  a  1  elperancc,  ou  a  la  fuite.  La  cramte  de  rciilter  a  la  foâmet  en  uem- 
•  volonté  de  Dieit,  par  de  nouvelles  inftances ,  obligea  faint  An-  biani. 
.  tonin ,  i  prendre  tout  fur  lui-même ,  &  â  faire  un  Mcrifice,  qui 

Ini  coûtDtt  infiniment. 
,  .  Son  premier  foin  fut  d'aflèmbler  à  Fiefbli  même ,  les  Prélats  xxxiv. 

qui  s'étoîent  rendus  auprès  de  lui,  plufieurs  Abbés,  ou  autres  ^  " a^c^W» Pj*^ 

5    ur  /!•  j       '    ^     •         •    *     I         r^-^  I        1     Tieurs  grands  Pet- 

£ccleliatuques  de  réputation  ,  êc  quelques  Citoyens  les  plus  Tonnages  -.  Poiur 

quoi» 

'  < -I  )  Quam^uam  Antonii  adaâus  precibus  I quetn  alium  prxficeret  ^alentids  Se  judi- 
Linens  ad  Eugeniam  dedk ,  Cofinw  Medi> IcwpMfèiipfit,  Ac. Mf»  Sémfk ItaK*  ïtMâéi 
ce»,  vt  eo  fafce  levaicnwf  dm  tamoi iiejM|.      jlMt  /• 
Tmm  IIU  Jt 
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difHngucs  de  Florence.  Après  un  dffcours  que  la  Piété  U  U 
Religion  fembloîcnt  avoir  didé,  ayant  expofë  avec  bea^icoup^ 
de  Tincérité  &  de  candeur  ^  d'une  part»  la  volonté  trop  expreile 
du  Pape  -,  &  de  l'autre,  les  juftesfujets  qu'il  croyoit  avoir  pour 
ne  jamais  accepter  une  Dignité  ^  qui  lui  paroiilbit  au  deSus  de 
iès  forces  ^  il  pria  cous  ceux  qui  compoibienc  cette  Afièmblée  ^ 
dé  dire.lèkm  Dteti  ce  qulbcn  penfbientrTons  lui  répoadifenc> 
d'une  même  voîx ,  qull  ne  lui  ëcoic  plus  penms  de  fe  reftiièr 
aux  voeux  du  Peuple,  ni  aux  ordres  du  Vicaire  de  JssUf^ 
Chkit  ?  qu'il  devoit  tout  efpérer  du  fècours  de  Dieu^qui  Vsip^. 
pelloîc  à  TEpifcopat ,  &  de  la  docilité  de  ceux  qui  auroîenc 
l'honneur  de  lui  ODéïr.  Le  Saint  leur  demanda  alors  le  fecours 
de  leurs  prières,  &  Ce  proftemant  la  face  contre  terre ,  il  accep- 
ta en  tremblant,  cequ'on  ne  lui  lailToit  point  la  liberté  de  refufèr. 
Les  Ailifbins  mêlèrent  leurs  Jarmes  avec  les  flennes  :  mais  le 
motif  qui  les  fàîlbîc  couler  étoit  bien  difi%renti  la  ctaînte  dà 
a'êope  élevé ,  que  pour  tomber  peut-être  de  pks  limt,  fiuiôfç 
pleurer  celui-là  ^  ^  la  profonde  humilité  d'^un  homme  fî  faint^ 
ou  le  plaiitr  de  l'avoir  pour  Pafteur  ^  exciioftenten  oenx-d  ^  cea 
larmes  de  joye ,  &  de  confolan'on.  . 
Saint  Anconin  connoiâToit  bien  les  Peuples,  dont  on  l'oblî- 
Sacreduiaint  Ar-  jreoit  de  fe  charger  j  &  quand  fa  modeftic  fe  feroît  mc^ins  oppo- 
fée  à  fon  Elévation ,  les  précautions  qu'il  prenoit  n'auroient  paS 
été  inutiles,  pour  s'aHurer  de  leur  docilité,  &  prévenir  les  uii- 
xxxvL  tes  de  leur  inconftance  naturelle.  Après'la  CéiémooSe  de  & 
Conféciadon ,  toutes  cfaofes  étant  déjà  difpo^  i  Flocence^ 
pour  la  réception  dil  iâint  Archevêque  * ,  h  fît  fon  Entrée  le 
treizième  de  Mars  1 446 ,  un  Dimancbe  de  Carêmre.  La  pompe 
&  réclar  de  cette  Solemm'té  furent  très-magnifiques  félon  \i 
courirme ,  quoiqu'on  en  eiît  retranché  tout  ce  qu'elle  pouvoir 
*A.9mBt.r,9t(.  avoir  de  profane,  ou  de  trop  (écuiier.  Mais  ce  qu'on  y  admira 
davantage  fut  la  raremodeuic  de  cet  ami  de  Dieu,  qui  faifoit 
monter  avec  lui  fur  le  Trône  Epifcopal,  toutes  les  vertus,  qui 
doivent  accompagner  un  vérîtwleEvêqae. 

ten  Hfftonen  avoue  ici ,  qu'il  ne  /^auroît 

Beaux  comtncn  ^  '  -  c.r —  j_  t   «_  m  J.  -' 


XXXV. 


cemeps 


m.       L'ancien  Hiitonen  avoue  ici ,  qu'il  ne  fçauroît  rapporter 

dc™&n       ^  ^^'^'  '^     ^^'^^  *  ^  d'héroïque  dans  le 

GoQvemeiment  de  fon  Eglife.  Il  fufSt  de  dire  d^abord,  que 
quelque  grandes  que  iuUenc  les  eipérances,  quTon  avoit  coiik 


•  côtoie  le  einqui^me  Archevêque  de 
Vknence  »  depuis  ce  Siège ,  auparavant 
^ifcopal ,  avoit  été  cr:gé  en  Archevêché  par 
k  Pape  Martin  V  i'*o  i^xÇg^iwçrad'Âi- 


meric  Goifini,  qui  gottvenioit  cctce  Egliiè 


depui*  le 
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de  fa  fageilè,  de  fa.  ppuicncc,  de  Ton  zélé  ,  de  fa  doiir  Li  ▼  n 8 
ceur,  &c  de  fa  fermeté ,  il  remplît ,  ou  il  furpaHà  mcme  i'atten-      X  X 
te  des  Fidèles  (r).  Le  règlement  de  la  Per(onne,  &  de  fa  Fa- 
mille  ctoic  conforme  i  ce  que  nous  iifons,  dans  l'hiftoire  des  Antonik. 
plus  faints  Evêques  des  premiers  Siècles.  Sa  uble ,  (on  lie ,  ùl  ^ 
çkuBubre ,  Ces  nabit&i  tout  en  lui  ^toic  fimple ,  tnodelb  »  leIK 
gieux.  Il  Avoic  coatnme  de  dire  que  toutes  les  richeiles  d'ua 
SucoeflènrdesÂpôtres,  ne  dévoient  Ce  trouver  c|tte  dans  fa  veiv 
tu.  Quand  il  le  falloir ,  il  parloit ,  &  il  agifToiten  grand  Evêque  ; 
mais  n  vécut  toujours  en  péniccnr ,  £c  en  Religieux.  Autant  qu'il 
ëtoic  poffible ,  il  garda  dans  Ton  Palais  ,  les  obfervances  régu- 
lières ,  qu'il  avoir  pratiquées  dans  le  Cloître  j  mais  fans  rien 
négliger  de  ce  que  denkttidolt  U  SoUic&nde  PaAorale  :  ce  n'é> 
fott  jpoinc  «?ilir  iâ  Dignité ,  nms  la  relever. 

Tout  (on  train  fe  reduilôic  à  lîx  Perlbnnçs  »  à  qui  il  donnoîc  mis 
des  Gages  oooiklérables.,  pour  les  empêcher  de  rien  recevoir  de 
ceux ,  qui  avoîent  des  affaires  devant  fon  Tribunal.  II  avoir  d'a- 
bord cnoifi  pour  fes  Vicaires  Généraux  ,  deux  Ecclcfiaftîques 
fort  habiles,  6c  d'une  grande  réputation.  Mais  s'étant  apperçu  "XXxvm. 
qu'ils  n'étoieot  pas  toujours  d'accord  cntr'eux ,  il  en  fupprima  Pr^S"envcr$  fe» 
«n  )  encore  ne  laiflbit-il  que  peu  de  chofê  à  faire  â  l'autre,  pre-  Gnuidt  Vkmu. 
nanc  connoiilànce  par  lui-mcmê  de  tout  ce  qui  regardoit  la  Re. 
ligioOy  &rAdminiftratioa  de  fon  £gU(ê.  Il  fe  repofoit  fur  ua 
homme  de  probité ,  de  ce  qui  ne  conccmoit  que  le  temporel } 
&  il  ne  parcageoit  avec  per fonne ,  le  foin  de  ce  qui  méritoic  fes 
attentions  particulières. 

Tous  les  jours  iidonnoit  audience  i  toutes  fortes  de  perlôn.  xxxix, 
nes«  pardcaUjéremeiic  aux  Paurres ,  dont  il  yonloit  être  le  Pere,  Tnan  «luijté 
le  Proteaettr,&  l'Avocat.  Perfuadé  <}ue  les  Revenus  d'un  Evô-  ^ 
mae  font  une  parde  de  leur  Patrimoine ,  &  que  rien  ne  relevé 
oavantage  cette  augufte  Dignité ,  quelaCharit4,  &  la  Libéra- 
lité envers  ceux  qui  font  dans  l'indigence  j  il  avoit  défendu  i    ,       .  i 
fes  Domeib'ques ,  de  renvoyer  jamais  aucun  Pauvre  les  mains 
vuides  :  &  après  avoir  ej>uifé  en  Aumônes  fa  bourfe  &  fes  gre- 
niers ,  on  l*a  vâ  donner  les  meubles ,  quelquefois'une  parde  de 
fès  habits f  $c  Ce  rédmre  ln^4nême,  pour  les  Pauvres ,  à  une 
extrême  pauvreté  >  Tans  rougir  de  tollîciter  en  leur  faveoé, 
ceux  qui  dtoienc  en  dtat  de  les  recourir.  U  n'avoit  ni  VailTelle 

(i)  Hic  iam  aMi»ri ing^nio,  majobooe  nuafaeiodiiiei  ffA  denique  omoiam  hon^- 
«aiaiiiiiae<îr&eaiidilep«i«fit,adidfti'  iMm«daii»KioM,tndednMn*Pdnti^ 

hcct  explicandum ,  quanti  cum  fapicntii,  nuageflent,  &c.  4lt,.90$M»TÊmt  t%  Hfrii 
^uo  iludio,  ^ni  Tig^ûmiàt^uàjaftioà,  q«â  f0^  {17.  s.  9. 
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L  k  T  1.  B  ^'argent,  ni ftocim  autre  meiibk  psécieux;  !1  ne  nourriflbit  fi£ 

X  X.      Chiens,  ni  Chevaux  :  une  feule  Mule,  qu'on  lui  avoit  donné/uffi- 
j  ^  ^  ^  ^    foit  pour  les  néceffitcsdela  matibnles  plu^preûances.Mass  ïorC- 
A  N  r    s  1  s:.  H'^^    n'avoit  plus  rien  adonner  aux  Pauvres ,  il  Faifbît  vendra 
'rr-  cet  Animal:  que  quelque  riche  Citoyen  nemanquoitpasd'achc- 
fÊg.  }ts.i4oi.B.    ter ,  pour  le  renvt)yer  bientôt  après  au  charitable  Archevêque*, 
•  Ce  qu'il  donnoic  d'une  main ,  la  Providence  k  ki  rendoic 
de  l'aune  :  on  en  rapporte  bien  des  Exemples  éd^ans.  Ce 
X  L.      qu'i  1  y  a  de  cerciîti ,  cTelb  qèe  malgré  les  grandes  diflaribudonsv 
feJiîrticJnï^ 5"'*^  faîfoîc  faire  tous  les  jours,  furtout  dans  des  tems  de  dî- 
ge ,  t^ùi  dans  les  {ctte  j  malgré  fes  libéraHtës  continuelles,  qui  alloîent  bien 
si^cks  fuivansjft     de-Ià  de  tous  fes  Revenus ,  il  trouva  encore  le  moyen  de  fon- 
S«"à  p"uficun  dcr  le  Collège  appcilé  de  fainr  Martin  j  oèi  il  établie  douze 
pauvie«  fimiUcs.  Adniinifbrateurs  du  bien  des  Pauvres,  en  faveur  àes  Familles, 
qui  Çmént  réduites  à  Ul  éutdére  mlSbxe  y  n'o&tà  uiandier  leur 
pain.  Dieu ,  qui  în/piroit  à.  (bn  Senrîceur  cette  tendre  Charité', 
qu'il  prétendoic  continuer  même  après  fa  mort ,  y  répandu 
une  Bénédidion  fi  vifibie  ,  que  cette  Fondation  entretient  au- 
jourd'hui plus  de  fîx  cens  Familles,  &  fournît  à  leurs  plus  pref- 
lans  befoins.  L'.mcien  Auteur  ajoute,  que  lorlque  le  Saine  fai- 
foit  cette  Fondation,  il  ailur^  qu'il  travailloit  pour  plufieurs 
Familles,  qui  vivoient  alors  dans  l'opulence,  &: qui  depuis'oiK 
MA.  UêA  fm  14e.  c&  be(bin  de  ce  (ècours  (i).  Il  eft  glorieux  à  un  Sncceâèur  des 
a.  1^.»».  n.     Apôtres  de  confacrer  fes  Revenus  à  de  fcmblables  u(àge».Qne 
♦de  maux  ne  fait-il  pas  éviter  •  Que  de  Bénédidions  le  pauvre 
Peuple  ne  lui  donne-t-il  pas  dans  la  fuite  des  Siècles  ;  Qini  /e- 
roic  digne  de  la  Sainteté  de  notre  Religion ,  de  voir  dans  tous 
les  Diocéfes  ces  refpcâables  monumens  de  la  Charité  de  ceux 
qui  en  ont  eû  la  conduite  ? 
X  L I.        La  Charité  de  rAEcherêque  de  Florence  s'iétendoic  à  toat  i 
soMicimdc.aft.j|n.^^,'(.  -^^^^  ^ebutc  ni  du  travail,  ni  des  împortunîtés  de 

v<ns  loiuiKfliôa^-^eux  qui  reclamoient  Ion  iecours  dans  leurs  anaires ,  ou  dans 
^-  leur  afflidîon.  Les  Clercs,  &:  les  Laïques  s'adreflbient  à  lui 

avec  la  même  confiance,  pour  terminer  leurs  différendspar  la 


•  (  I }  A  idunt  al^tiri  ex  ds  (  teftiinis  )  Spiri-  ' 
fam  Piopketicum  m  hoc  ftCto  babuilTe  An* 

'  tonium ,  dum  rempota  fiuura  jprarfctvif ,  & 
llitum  ,  ad  (pirm  devcntuïi  eitem  plurimi 
civmm  nobiJes,(atuii  egcai:  quibus  provi- 
itte  canvît  ctiam  poft  moitem  fuam  pien- 

-  «idimm  P.1ter.  Cùmquc  ftxtoGu  ab  eddcm 

*  tam  pto  operi  dicercnt,ic  de  fTumearo,ac 
fleceniriis  providiiTe  ^  feà  flgffCM^cflc 
nobHesj  quibi»  tnbacreoc- tonA  ^rayi&f 


td^«odii  tempus  («turam  dimiiool  

rent  frumeati  modia  multa ...  Et  itard  fVO> 
bavit  e^-entus  >  quia  phHqnàm  Ccxctmal  fr- 

m-liis  prr  videtUT  ,  aJicjuious  in  totum  ,  & 
aliquibus  in  patiem,  k  pra:poi(iis  duode* 
cim  bonis  viris  (bcietaiis  iUins ,  cz  iflftt- 
tuto  opère  fanfli  Pjtris  Antonii  Archi^rst- 
fults  fupcadiâi,       Att.  j«iâ.f«f>  i¥>* 
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(âgeHe  de  Tes  Lumières,  Vîflble  à  coûte  heure ,  affable  ,  accef- 


Livre 


im  Dîiedeur ,  un  Pafteur ,  un  Pere ,  &  le  ^lus  dpux  de  tous  les 
hommes  :  rien  ne  fuc  jamais  capable  d'altérer  fa  douceur ,  &  (a 

tranquillité.  C'eft  le  témoî^na&e,  que  lui  rendît  après  fa  more, 
un  Ecclëfiaftique,  qui  avoit  plaidé  avec  beaucoup  de  cbaleur 
pour  un  Bénénce,  &  ibucenu  un  Procès  contre  l'Archevêque 
même. 

:  Cette  dodceor  pleine  de  diarfcé  parut ,  avec  encore  plus 
d'éclat  dani  la  conduite  de  notre  Saint  ^  d  Tégard  d'un  autre 
Ecdéfiaftîqoe ,  dont  les  mcnirs  très-cofrompues  ^  8c  les.  dan- 
gereux emp<momens  rcandalifoient  les  uns ,  ù.  fe  rendoienc  re- 
doncafaile  aux  autres.  Cite  devant  le  Tribunal  de  l'Archevê- 
que, au  lieu  de  s'humilier  pour  Tes  crimes  multipliés  ^  ce  mau- 
vais Prctre  y  voulut  mettre  le  comble,  en  aiïaffinant  Ton  Juee, 
avant  mcme  qu'il  eut  eirayë  d'éprouver  les  effets  de  fâ  Cha- 
rité ordinaire.  Armé  d'un  Poignard,  &  prévenant  l'heure  de 
l'audience,  il  entre  hardiment  dans  la  Chambre  du  Saint,  le 
■trouve, iêttl  i  &  y  fans  dire  une  parole,  il léyê  d^abordf  U  (br 
A  tète,  H  porte  le  coup  avec  tant  de  violence^  que  lie  Pré^ 
lats'écant  un  peu  détourné,  le  poignard  demeura  enfonce  aa 
•dos  de  la  cliaifè.  Le  Serviteur  de  Dieu  ne  fut  ni  troublé,  nf 
ému:fon  premier  foin  fut  de  rendre  au  Seigneur  des  actions  de 


xtir. 

ceoceiiAtne.. 


Fermeté,  dou- 

Y       ^  ceur,  &  chafi^ 

grâce ,  de  fà  confervation  ^  6c  le  fécond ,  de  prier  pour  la  con-  Ai'Akdieviqiic. 

verfion  de  l'Ailaflin.  Il  ne  voulut  point  qu'on  le  pourfuivit, 


parce  qu'il  ne  fouhaitoit  point  fa  mort,  mais  fon  Salut.  Ce  mi-  ^/i^^f* 
.férablc  cependant,  croyant  avoir  tué  l'Archevêque  y  couroit 
.d^^utçs  parts  comme  un  fiineux  $  fl  cberchoit  â  ic  cacher  s 
.^^U  iè  rentoic  d^  (on  crime,'  Mais  èaadis  quH  ne  penfbit  :^liv. 
pas  encore  .1  fa  convCrfion,  le  Sàmt 'continu oît  a  la  déman.  |.Artâir&''oU 
'Oer  ;  il  la  follicica  avec  tant  de  confiance  &  d'ardeur,  ^ull  net»  convct-* 
l'obtint  enfin  de  la  divine  Bonté.  Ciardi  (  c'cfl  le  nom  de  ce  ^ 
Prctre  parricide  )  rentra  au  dedans  de  lui-même  ^  reconnut  le 
.  nombre  6c  la  grandeur  de  les  iniquités  ,  Se  pour  les  expier  par 
une  pénitence  aufli  longue  que  la  vie,  il  alla  prencire  l'ha- 
bit Je  fàtnt  Pran<iois ,  dans  le  petit  Couvent  de  laint  Michel. 
Sa  perféréRiiïcèèilfti  les  Fidétes.;  &  fîie  un  fiijet  de  confola- 
.  tion  poux  le  iâint  Archevêque  (1)9  . 


1 1  )  AoiomactdfrtiUtfabcAai  taXfùrdath 
quoc|u3iiiodo  deizvierit,  uc  etiam  maxinic 
cxbilaratas  fie ,  occafioocM  iUl^aifticaB^  a4 


ineund.wi  vite  meliofts  (oxmmA  jAiSêafi^ 
fdg,  )  1 8.  ÇtL  a.       Ht  -      •      <'  • 
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^34  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLtlSTRE& 
1*  I-  V  R.  B      Nous  paierions  les  iafles  bornes ,  que  turos  nous  ibnimes 

X  X.      |>refcrites,  dans  cet  Abrcgé,  fi  nous  voulions  rapporter  uné 
"  S  A 1 M T     P^^^  ^cs  beaux  exemples,  de  modération,  devante ,  &  de  ' 
A  UT  OH  m.  douceur ,  dont  l'Hiftoire  de  faint  Antonin  eft  remplie.  Il  fuffic 
rssssssssss'  de  remarquer  que  cette  douceur  naturelle  n'avoit  rien  de  mou  j 
6c  qu'elle  n'affoibliilbic  jamais  la  grandeur  de  Ton  courage  dans 
UmtktSsn-     occaHoBs.  Rîen  ii*égaloic  foa  intrépidité  «  ou  (à  fermeté  épîf^ 
guetwTdTill».  copaIe$  lorfqu'îl  s'agiObic  de  déiènilfe  lei>ien  public»  &  lèt 
droits  du  Peuple  contre  la  Tyrtnnîedes  Grands  $  ou  les  Immu« 
nicés  Ecclëfiamques ,  contre  les  entreprifes  de  ceux  qui  ofoicnc 
les  attaquer.  François  de  Padoue,  Trcforier  d'Eugcne  IV,  & 
depuis  Evêque  de  Fcrrare ,  étant  venu  à  Florence ,  y  fut  arrêté 
par  ordre  du  Sénat.  Notre  Saint  fc  plaignit  d'abord  de  cette 
violence  faite  contre  les  droits,  à  un  Omcier  du  Pape ,  &  U 
demanda  fa  liberté  :  n'ayant  pu  l'obtenir ,  il  fk  ceflèr  l'Office 
Divin  dans  la  dthédrale,  en  préfènce  des  Magiftrats  $  mit  TE. 
gliiê  en  Interdit  ^  de  porta  contr'eux.mêmes  les  Cenfures  pré  A 
Muuaa.f.  iio.  entes  par  les  Canons.  On  s'avifa  de  le  menacer,  &  de  le  mal- 
n.»i>Mi*.a.     traiter  de  paroles  i  il  demeura  inflexible.  En  montrant  à  ceux 
qui  le  mcnaçoient  de  le  chaflTer  de  Ion  Sicge ,  la  Clé  de  la 
Cellule  qu'il  avoit  occupée  dans  fon  Couvent  j  quand  on  m*o-  * 
bligera ,  leur  dit-il ,  dé  (ortii*  de  Florence ,  je  trouverai  toujours 
xtvE.     nnaiyle,  pour  ne  retirer.  Dans  une  autre  occafion,  il  agit| 
^'  MaSïiaw  ï  ^    P*rla  avec  la  même  fermeté ,  au  Confeil  (buveraîn  de  Flo- 
SneVéïSSpu.  ''^ce,  qui  avoit  traité  ignominicufement  deux  Eccléfiaftiqucs, 
Uiqiie.  dont  la  punition  devoit  être  réfervée  à  l'Archevêque.  Les  Ma- 

cîflrars  reconnurent  leur  faute,  &  demandèrent  avec  humi- 
lité rabfolucion  des  Cenfures  \  le  Saint  leur  fit  ft^avoir  qu'ils 
Alavoîent  qu'à  i^adre^r  «u  Pape  i  ils  le  firent,  du^nolns  pir 
Iturs  Députés }  mais  Sa  Sainteté  les  renvoya  i  leur  Arcbevè* 
que ,  qui  leur  préparer  le  icaodale,  par  une  pénitence  pu- 
blique (  I  ). 

X  t  V 1 1.  Hérétique  déguifé  Ce  fervoît  adroitement  de  l'accès ,  que 

Dangiereui Hé-  lui  donnoit ,  dans  les  Maifons  des  particuliers,  la  réputation, 
téri^nc  Mtu,  ac        avoit  d'habile  Médecin ,  pour  femer  fes  erreurs ,  &  vomir 
plufieurs  blaphémes  contre  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge. 


(  I }  vin  Aniiftith  condantîam  co^ore- 
xuat ,  co^fcicntiâ  dufti ,  iôpplices  Liitcras, 
«oitms  etpedtri  lé  petebâtt,  ai  Pontificem 
afdêre.  Qui  cAm  Ce  totum  ex  curia  reîatifros 
f  utofcnt ,  eccc  Pontifîciis  Littcris  jubentur , 
W  AntoaiiimeonTenirenr ,  ac  ultro  fupplices 
fus  cn^tm,  fnCmoaam  iafttmw  Aa»- 


tJicni.itc  folverentur.  Antiftes  .quoniampu- 
blicépeccaveranc ,  Zonâ  coUo  iiMiità  ad  £o« 
KS  Kinpli  ju/Iît  proccHeret  atqne  ibi  fpeo- 
tante  populo  eçnvcrbcratos  terga  ,  vinculo 
excomtnnnicatioois  liberavit ,  itcAii.  ^M^* 
pif.  |*z.€M.x.|M*l» 
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Saint  Antonin  ea  fut  informé  i  &  il  travailla  d'abord  à  Ucon-  L  i  v  &  b 
vcrHon  de  celui ,  qui  ne  penfoit  qu'à  pervertir  les  autres.  Ses  XX. 
avertiflemens ,  fcs  prières ,  fès  charitables  corre<n:ions  furent 


Saint 

IM. 


p«  11^  ■.  If» 


XLVIII. 
Pxcdicattons 


N.  14^  tt.  i^ 


inutiles.  Le  prétendu  Médecin  continuoit  à  dogmatizer ;  &;  le  Anton 
faint  Prélat  animé  de  zélé ,  prit  d'autres  mefurcs  pour  arrêter 
les  Progrès  du  mal.  Il  fit  voir  encore  dans  cette  occa(ion,  que 
Ja  Douceur  ^vangéliqiie  ne  connoic  point  de  foibleilè,  quand 
il  s'agit  des  mtérets  de  la  Religion  y  8c  dn  Salut  des  Ames. 

Il  trouva  parmi  fon  Peuple  bien  des  abus  à  rdfonner  1  8c 
bien  des  obdacles  à  vaincre  dans  l'éxécution  de  fcs  pieux  def- 
fjBins  :  il  fe  mit  toujours  au  delTus  des  dilEcultés.  PuiiTant  ca 
œuvres ,  il  l'étoît  encore  en  paroles  :  il  préchoit  ordinairement 
tous  les  Dimanches ,  &  toutes  les  Fêtes,  dans  quelqu'une  des 
Eglifes  de  la  Ville;  le  concours  des  Peuples  étoit  toujours  grand  j, 
&  on  afîlire  qu'aucun  de  fes  Difcours  ne  fut  jamais  fans  quel- 
que cunverfjon.  il  prioit  beaucoup  avant  que  de  prêcher  i  àc  la 
Saîntecé  de  fès  éxemples.toucboit  encore  plus  que  (es  Inftnic-i 
dons.  Auflt  eut-on  la  iâtisEiâion  de  voir  en  peu  de  tenu ,  le»  XLix.r 
abus  retranchés,  les  différends  accordés ,  les  défordrcs  abolis  ,  a*5iïïii£SÏ* 
rufure»  &  les  aut 
mœurs  réformées 

pî  éluder  fa  follicitude.  L'oiiivccc  oc  lacup 
duit  à  Florence  à$s  jeux  de  hazard ,  qui  ruinoient  les  Familles  j 
le  faint  Archevêque  entreprit  de  les  abolir  ^  &.  il  en  vint  à  bout. 
Ces  jeu: 
Comme 
troduîts 

iâint  Antonin  porta  le  Souverain  Pontife  à  faire  parmi  lés  Ro» 
niains ,  ce  que  notre  Saint  avoît  fait  chez  les  Florentins  (  r  )^  . 

S'il  étoit  fi  attentif  àôcer  aux  perfonnes  même  du  Siècle»  , 
toutes  lesocca{ions  de  péché,  pour  les  faire  entrer  dans  le*  ^  rcfpSAwS 
voyes  du  Salut ,  fa  vigilance  n'croit  pas  moindre  pour  former  nons, 
un  Clergé  ,  capable  ^'édifier  les  Fidèles,  &  de  leur  lervir  de        .  - 
modèle.  Il  y  avoit  à  la  vérité  beaucoup  i  faire,  &  bien  des 
chofes  à  réformer  ^  mais  il  ne  déièrpéra  pas  du  fuccès.  II  com- 
mença d'idK>rd  par  le  Chapitre  de  Ul  Métropole ,  ^  conttan^ 


L. 

abohx. 


Lr. 


{  X  )  Ci\iiJ . .  •  Subità  in  Civitate  noftra  lu- 
4lus  novus ,  pcr  quem  forces  âebaot ,  eiortus 
«flèc  i  tu  qoo  non  tancûm  ooftra  »  ven\ni  & 
Romana  civitas  iafeù*  erat,  adeoqiie  dcpet- 
iitA ,  ut  ontnis  pené  popofas»  leUaoaraino 
.cxercitio ,  Mac  ad  pcrdcodâm  piecuniam , 
pmaumgue  ùà^tuukm  Se  caw^aecoKt; 


canta fuit  Pjftoris  induftria.ut  fîcot  repen- 
ti atlvenerat  hi<ius  deteftabilis ,  ita  repen- 
ti pcnicùs  cttinAus  cfTe  videretor  :  quod 
etûnn  Koaue  poftea  fooimus  Pontifex ,  ad 
imitttioiicQi  .Anton»  tolOli  juflit,  &c.  AS, 
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JL  I  y  R  s  par  les  autres  Egliiês  de  la  Ville  i  il  n'en  oublia  aucune  de  fon 
X  X.       Dîoccfc,  ni  de  la.  Province  EcclclîafKqiie.  Ses  Inftruclions ,  fes 
g^^^^     Ordonnances ,  Tes  éxemples  iurtouc  réveillèrent  la  piété  ,  le 
Amto  min.  ^cle,  l'elprit  de  prière,  &  l'amour  de  ia  DiicipUne  parmi  les 
Miniftres  de  l'Autel. 

Au  commencemenc  de  fon  Epifcopar,  il  diToit  fon  Office  dans 
Gl  Chapelle  avec  Ces  Aumôniers ,  &  les  Clercs  qu'il  entrete^ 
noit  chez  lui  ^  6c  toujours  aux  mêmes  heures  qu'on  le  difoîc 
ni.  ,    dans  les  Maifons  de  (on  Ordre.  Mais  ayant  appris  que  l'Office 
&"  "r^r^dc  Divin  ne  fe  faifoit  pas  dans  fa  Cathédrale,  avec  la  décence,  la 
l'Archevc^uc.     modeftic ,  &i  le  relped,  qu'il  convenoitj  il  fe  fit  une  Loi  d'al- 
lîfter  à  toutes  les  Heures  Canoniales  :  quoiqu'il  veillât  fort 
âvâttcdans  la  nuit ,  il  prévenoic  toujours  fes  Chanoines  à  Ma<*. 
dnes  :  ÙL  prëiènce  U.  là  Piécé  remirent  le  bon  ordre,  &  ralln- 
mérenc  la  ferveur  dans  le  Chapitre. 

Peu  content  d'avoir  interdit  à  fes  Ecclcfiaftiques ,  les  jeuïc 
publics,  les  fpedacles,  &  tout  ce  qui  n'ctoit  pas  conforme  à  la 
Sainreré  de  leur  Etac  ^  le  faint  Prélat  aimoit  a  prendre  connoir- 
fance  de  leurs  occupations  particulières ,  &  à  diriger  leurs  Ecu- 
tiiL     des.      manières  toujours  douces ,  dont  11  agil&îtavec  dix, 
s.sc  confcii  qu'il  ^     ^fpg^  qu'on  avoît  pour  (k  Sainteté,  fatfbfent  qu'on  fe 

donne  a  un  jeune  .    ^  o.  ^  s  /•_.  r.  .-r_?tf_. 


rendoit  fans  peine ,  Se  toujours  avec  fruit,  à  (es  fâges  Conlèitr; 
Le  célèbre  Marfile  Fccin  reconnoît  que  fi  Ies§,ivres  de  PlatonT, 
dont  il  ctoit  prcfque  Idolâtre,  ne  l'avoient  pas  fait  tomber 
dans  quelque  Hcréfie,  il  en  éroit  redevable  aux  foins  de  fiint 
Anconin  :  car  le  vigilant  Pal]:eur ,  voyant  l'ardeur  incroyable 
du  jeune  Chanoine ,  pour  la  leâure  de  cet  ancien  Philoiophe , 
U  crai^ît  avec  raiibn ,  que  trop  flaté  de  ia  beauté  du  langage,  il 
n*avalat  înconfidcrémcnt  le  poifbn  (i  bien  préparé  t  c'efi  pour- 
quoi il  l'engagea  d'abord  i  lu^pendre  cette  leclure ,  pour  ne  la 
reprendre  qu'après  qu'il  auroit  Id  les  quatre  livres  dç  S.  Tho- 
mas, contre  les  Gentils  {i). 
Liv.  Prefque  tous  les  Ans  faint  Antonin  faifoit  la  Vifite  de  tout  fon 

mS'^^  Diocèfe  s  &  il  porta  fouvent  fes  attentions  dans  ceux  de  FiefbU, 
'&dePfftoye  ,  qui  apparcenoient  à  (à  Province.  Hn'amenôitdr-^ 
dînairemcBt  avec  lùi  qu'un  Religieux  de  fon  Ordre  ,&  deux  ou 


■  Cl)  H^cilim  Ficinus  fxpiùs  mihi  dicere 
inttrloqpeRJtuii  iblebat ,  fadhim  providentiâ 

Hoftntiiii  prxfiilis  Antnnini ,  quo  minus  é 
leAtonc  Platonis ,  quam  inàe  ï  ^ntm  fum- 
'nopcre  adamarit ,  m  pemiciofini  harrefîm 
poi^fitt  fiierit:  boon  enim  PaAor,  cdm 
'    I  oimio  plus  cap- 


ram  Platonis  do^aentii  ccrnftet,  non  ante 
paflbt  eft  in  ilKns  Philofiipht  kÂîoDe  fire- 

quentem  efTcquAmeamD.  Thomx  Aquina» 
tis  quatuor  Libh<  -"ontra  Genres  confcri^ rii, 
qnalî  quodam  Antipiiannaco  prrnuinuct. 
Zrnobiut  Atât^  Af'  Zekârd.  Tm,  11$ 

trois 
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UfÂs  EcdéHaftiques ,  qui  marchoienc  comme  lui  dans  une  grau-  ht  y  n  b 
de  fimplicicé  :  mai$  il  arrivà  plus  d'une  fois  que  la  difficulté  des      X  X. 

chemins,  &  la  rigueur  des  Saîfbns,  les  pluyes ,  les  neiges ,  ou  les  SAiïtT 
chaleurs  exceflives,  les  auroientraitfuccomber  fous  le  Travail ,  antohiw 
s'ils  n'avoient  été  foutenus  par  l'exemple  du  faint  Prélat ,  que  y- 
lien  n'ctoic  capable  de  rebuter,  ni  d'arrêter.  Aulfi  allure-t'on  pj^l^'ig^î;, 
que  fès  Wfines  nisent  fouyent  accompagnées  de  Miracles  :  on  pag.  mu  a.  174 
en  peut  lire  quelques-uns  dans  les  AQxs  des  Saints  ^  je  trouve  i^'***^ 
ue  le  plus  crand  de  cous,  011  da-Qioins  le  plus  ucilèau  Salue 
s  Ames  *  iut  le  changement  de  quelques  Mîniflres ,  dont  les 
mœurs  &  les  éxemples  n'écoienc  pas  une  odeur  de  vie ,  pour  les- 
Peuples  qu'ils  conduifoient. 

Le  prudent  Archevêque  s'attachoit  particulièrement  à  ra-       lv.  ; 
menef  au  devoir ,  par  rinumâion ,  &  la  perfuafîoh,  les  Pafteurs    ATccqoénè  ftj 
û  peu  dtgries  de  ce  Nom.  Il  ménageoic  leur  délicacdTe ,  pour  f;^,^'^^';^^: 
gagner  leur  confiance  j  lorfqu'il  crouvoîc  en  eux  de  la  docilité,  «wMiûftfest 
u  leur  épargnoîc  la  honte  d'une  cf^nreSdoa  publique  :  ou  Ci  elle 
étoit  néced^ire,  îl  la  faifoit  toujours  d'une  manière,  que  les. 
Fidèles  écoient  édifiés ,  &c  leurs  Pafteurs  n'étoienc  point  déC- 
Konorés  :  il  laiflôit  enfuite  à  leur  Religion ,  le  foin  de  réparer, 
far  une  conduite  déformais  régulière,  le  fcandale ,  qu'ils  avoient 
oonné.  Selon  l'etpreffion  d*ùn  ancien  Auteur ,  fes  premières  cor-. . 
reûîons  étoîcnt  des  averril]femens  d'un  Pere.  Il  monrroîc  plus 
4e  févéricé  lorfqu'on  le  meccoic  dans  la  nècefnté  de  corriger 
une  féconde  fois  le  même  coupable.  Mais  fi  dans  une  croî- 
fiéme  vifite ,  il  trouvoic  encore  les  mêmes  défordres  à  répri- 
mer, il  employoit  alors  les  plus  forts  remèdes ,  félon  la  rigueur 
des  Canons  :  quoique,  dans  ce  cas  même ,  fa  Jnftîoe  lie  fut 
point  lâns  pufèricorde  (i).  La  Charité  qui  rcg  1  oie  toutes  fès . 
dénarches,  confèrvoic  toujours  en  lui  un  cœur  de  Pere,  m6- . 
me  pour  les  plus  coupables  5  U  fêrvoic  quelquefois  Âia  conver- . 
fion  de  ceux ,  qui  s'écoienc  moncrés  jufqu'alors  incorrigibles. 

Ces  fortes  de  converfions  écoient  pour  notre  Saint  un  grand 
fujec  de  confolatîon.  Il  les  confidéroit  comme  la  récompenfè  lvl 
la  plus  précieufe  de  fes  travaux  j  du  plutôt  comme  l'effet  de  la  La  répuutioiito 
Grâce  Toute-Puil&nte  de  Jesu^^^hmst  ,  à  qui  îl  en  donnoit  ** 
toute  la  gloire.  Sa  réfyntation  cependant  devenoic  toujours  plus 
"èclarante  -,  &  l'opinion  qu'on  avoit  de  fa  iàinteté,  ctoic  u  ré- 
pandue dsm  l'Italie,  que  par-tooc  où  on  f^avoit  qu'il  devofe 

f  I }  Que ULvaen  omnia ,  eùm fummà  juC-  ' cereii^ntmvai»^t^ÊÊaàB»aiàaitnO^ 
titiâ  judicaret  ,  tand  cum  charitate  tempe-  nem  plurimos  indllCcbati  AS^SmU^P»  JI)» 
nbat ,  at  non  rigorem ,  Sed chamatcin  cxcx-  [ctl»  x.  /TM.  !•  . 

Tême  JII.  Vit 
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1»       %t  paider ,  les  Peuples  accouroienc  en  foule  pour  recevoir  fà  bé-- 
X  X*      nédiâioD.  Rendu  dans  ùl  Ville  Epifcopale ,  Il  n'y  jouîflbicpa»» 
Saimt  P^"^  grand  repos  :  les  S^avans ,  les  Evêc^ues,  les  Princes,, 

A  K  T  o  K I  s.  ^  quelquefois  les  Cardinaux  (  ou  le  Souverain  Pontife  même  ) 
-  .  le  confuitoienc^&remettoienc  ifadccirion  les  affaires  les  plus- 

Vide,  Ait,  SanA.  •  i         I        i-<ï?   -1  i  •fr*  • 

t»t,  iij.suttfju,  importantes,  ou  les  plus  dirhcilesj  parce  qu  on  ne  connoifloit 

Sas  moins  fon  intégrité,  que  cette  étendue  de  lumières ,  qui^ 
li  avolt  fait  donner  le  nom  ^jintênin  dês  CênftUt, 
.  'C^endâse  la«  mtddtnde  de  cuiede  dîfiërenees  afiàues ,  dlonr 
•n  l^amoic  cnr  <|ueIquefois  aceablè,  ne  fie  jamais  la  moindre^ 
Lv II.      diverflon  â  fa  prière,  ni  à  fes  autres  cxercices-de  pîécé;  Auffî 
Jfeiics'alie"dé-  appliqué  à  Dieu,  au  milieu  de  fes  plus  grandes  occupations 
toumeo»|aiat:dte  que  s'il  n'eût  eû  à  penfèr  qu'à  une  feule  chofe  ,on  ne  le  voyoîc 
kPiite.  .      jamais  diflraîc,  jamais  difficile  ^  la  paix  de  (on  cœur  paroiffoic 
dans  la  férénicé  de  fon  front,  dans  fes  adions ,  &  dans  toutes 
lès  paroles.  Francjois  Caftillio ,  alors  fon  Secrétaire ,  &  depuis 
ibn  Hiftorién ,  lui  dilbic  un  jour  que  le  fort  des  Evêques  éçoic 
à  plaindre }  H ,  pour  remplir  lies  devoirs-dê  Ik.fbOiacude  ^àiP- 
aorale,.ib.  dévoient  6tre  aihd  expof&  £  iine  li^rande-imjÊe 
4*a£5dres,.&  aux  împortunités  de  cane  <&  gens  quf  affîégoiènr 
BOUS-  les.  joar».  le  Palais  ^  le  Saine  lui  Ht  une  répon/ê  ^ .  que  cet 
Auteur  auroît  voulu  écrire  en  Lettrés  d'Or  :  il  n'eft  pas  pofîî- 
ble ,  repondit  le  faint  Archevêque ,  que  nous  jouiifions  jamais 
de  la  paix,  parmi  les  troubles  de  cette  vicj  fi  dans  le  fond  de 
notre  cœur  nous  n'avons  comme  un  Cabinet  fecrec ,  où  nous 
puiilions  nous  retirer ,  fans  que  les  affaires  du  monde  y  trou- 
vent entrée  I  8c  qu'èn  cei&nr  de  nous  appliquer  irTÉomme 
txtûrîèar,  nous  nereconriôns  d*âbord  comme  à  un  afyle  aflîi^ 
zév  à  ce  oue  FApâcre  appelle  l'homme  intérieur:.  Mais  cèJ» 
demande  beaucoup  de  fidélité  à  la  Grâce  j  fie  cous  ne  font  pas 
«gaiement  capables  de  cette  fidélité  (  I  ). 
L  vni.         Celle  du  pieux  Prélat  lui  avoir  appris  ce  fecrer,  &  lui  faîfbîc 
Saini  Emploi  du  trouvcr  du  tcms  pour  tour.  Il  dormoic  peu  j  &:  au  retour  de 
Matines ,  il  employoit  à  l'Oraifon,  à  l'Etude  ,  ou  â  la  compo- 
'  •  "  '  iition  de  fes  Ouvrages,  le  cems  qu'on  accordoit  aux  autres 
pour  prendre  du  repos.  Après  là' Me^ ,  qu^ll  dilbît  régulière- 
ment â  neuf  heures ,  il  (è  donnoit  tout  entier  aux  affaires  dé 
Dfbcèfejufqu^à  l'encrée  de  la  nuit  Avec  cela  il  ménageoîr 
ii  bien  (es  momens ,  qu'outre  l'Office  ordinaire ,  il  rccitoit  cous 
-  Ibs  jours  l'Office  de  la  Vierge ,  &  les  Pièaumes  de  la  Pénitence 5 
,t  Office  des  Morts  deux  fois  la  femauie     le  Pfeaucier  ei^c(êc 

(1}  Ad ^MdLcoofiqaendaBiiBigFii aicte  a<ie«fnt tÊt^tat,  A8kpalf^,pi  }iS. «  ty. 
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les  jours  de  Fête.  Il  ne  faut  point  s'étonner  fi  une  vie  fi  pure ,   L  i  v  i. 
^  une  piécé  toujours  fi>ucenue,  lui  méricoient  les  faveurs  du  XX. 
Oel^  l*€ftîiiie  des  Peuples  ^  &  la  confiance  des  Princes  de  TE 


^iifè.  Le  Pape  Eugène'  IV ,  qui  avoir  ed  toujours  pour  lui  une  ^  ^^^^ 
taaàx  aminë^  voulut  recevoir  de  iâ  bouche  quelque  con(ôIa'  ~L^!Li^ 
tîon  dans  fit  dernière  maladie:  le  Saint  fe  rendît  auflicot  i  iix. 
Rome  ;  &  entretint  fouvent  le  Pape,  félon  qu'il convenoic 

k./    ,   1    I,         o    "  u  '  '/■      ^    i>  *  be  malade,  &  ap- 

piéce  de  1  un  ,  &  a  1  état  prelent  de  1  autre.  pdicS-iiDignia  à 

Un  Hiftorien  Florentin,  cité  par  Surius,  &  par  Odencî^o'»*' 
Raynald,  affure  que  ce  Pontife,  qui ,  félon  le  bruit  commun, 
prétendoit  élever  notre  Archevêque  à  une  Dignité  plus  émi. 
Jieote,  le  pna  de  ne  point  sTéloigner  de  fbn  lie  j  &c  qu'après  lui 
avoir  fait  là  Confelfîon ,  il  voulut  encore  recevoir  de  u  main  « 
le  iàint  Viatique ,  &  le  dernier  Sacrement  de  l'Esliiè  (  i  ).  Com^ 
me  la  maladie  d'Eueéne  IV  devenoit  toujours  plus  confidéra-. 
ble  i  &  que  les  Médecins  aflliroicnt  qu'il  n'y  avoit  point  de 
moment  à  perdre,  faint  Antonin  Talla  trouver  avec  les  faîntes. 
Huiles  :  mais  ce  Pape  lui  ordonna  de  différer  un  peu ,  &.  ayant 
fait  venir  dans  fa  Chambre  tous  les  Cardinaux  qui  étoient  i 
Rome ,  il  leur  parla  ainfi  ,  en  préfence  de  notre  Archevêque  : 

Cl  Voici,  met  chers  Frères,  le  moment  £ital ,  qui  me  va  « 
{é^Ttr  de  vous.  Je  ne  dois  pas  me  plaindre  de  ce  quMl  me  «  ^J^%:TJLZ 
faut  quitter  la  vie ,  puubue  j'en  ai  joui  lone-tems  &  tore  m  mm  mt  Sk 
henreniêmeoc.  Dieu  veuille  me  pardonner  les  fautes  que  ce 
j'ai  pu  commettre  dans  le  Gouvernement  de  l'Eglife.  Ce  qui  c« 
me  confolc  dans  ce  dernier  moment,  c'eft  que  la  Divine  « 
Mîfcricorde  regarde  plutôt  notre  bonne  volonté,  que  le  « 
fuccès  de  nos  entreprilcs.  Il  eft:  vrai  que  la  folblclfe  humaine  « 
m'a  fait  prendre  plaifir  à  me  voir  élevé  à  la  Dignité ,  que  je  n 
iiiis  obligé  de  quitter  préfencement  :  oependanc  je  puis  dire  « 
avec  vérité ,  que  je  n'ai  pas  recherché  avec  trop  d'empreflè-  ««. 
ment  cet  éclat  paûager  des  honneurs.  J'avoue  qu'il  eft  arrivé  n 
plufieurs  chofes  fâcbeufès  au  Saint  Siège  pendant  mon  Poe-  <(     i  Ecd.  ur« 
tificatj  mais  j'ai  dû  regarder  ces  événemens,  comme  des  *  ^^'"^ 
moyens  dont  Dieu  s'eft  fervî,  pour  me  faire  réfléchir  fur  « 
Pinllabiliré  des  chofes  humaines  :  il  envoyé  des  ficaax  à  ceux  « 
^uii  aime,  de  peur  qu'ils  ne  fe  méconnoilTenc  dans  la  bonne  « 

{ 1 1  Rcfer:  .".paJ  Lauicatium  Siirium  cjiif- 
iicm  ùndi  Viuc  Scrtptor ,  Eugcnium  Paulô 
poftc^iiara  ioTÏtaiB  iHom  ad  Flôrefatinom 
Archiepifcopotum  rxtulrrat,  Florentiâ  ad 
Urbem  cxciviûè ,  oon  modà  at  famiiiari  eius 


ctiam  ,  ut  in  ampliori  dignitatis  pradu  f  ut  fie- 
lebat  fama  )  viium  fan£tum  coliocoret,  vo> 
luUTeque  at  fibi  decumbeoci  fêmperadeflèty 
ac  tatwieni  Pœnitcnti.r  ,  Fucharidix,  Ex- 
tiemseaue  Unâionis  Sactameata  pnebeccr,^ 


Vuij 
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L  1  V  R.  B  »  fortune.  Me  voyant  fur  le  point  de  lui  aller  rendre  compte  de 
X  X.  »>  mesadions,  j'ai  voulu  vous  prier  de  venir  ici,  pour  vous  re- 
"  5  A 1 M  T  "  commander  la  paix,  &  une  parfaite  union ,  comme  J  es  us- 
Ahtoniw>  *>  Chuist  fie  à  ies  Oifcrôles,  avant  que  de  té  livrer  aux  Mi* 
' ,  *  n  nîftres  de  fa  mort ,  en  finir  àîùax  t  Je  vw  demie  md  féùx, 

»  je  vems  uuffe  ma  faix  >>. 

c»  Comme  je  vous  ai  donne  à  rous  Ta  Pourpre,  à  la  réïêrve 
M  d'un  feul ,  que  je  n'ai  pas  moins  traité  comme  mon  Fils  -,  je* 
n  vous  regarde  comme  mes  Frères,  &  vous  prie  inftanment  de- 
M  con(êrver  toujours  cette  iàinte  Union  fi  fiéeeflàire  au  bien' 
wde  l'EgIfle,  &  d^évicerle  SchîfiAe,  comme  le  plus  grancE 
»  malheur  qui  poiflè  lui  arriver.  Smvez  le  commandement  de 
»  Jeîits-Chkist,  qui  vous  ordonne  de  fouffrir  lès  dëfauts^ 
»  Tes  uns  des  autres  L'Eglife  ,  qui  eft  fon  Epoufe,  va  bienror 
»  demeurer  fans  Chef.  Vous  fçavez  parfaitement  les  (^«alités 
«  qui  font  nécclîàires  â  celui  qui  doit  la  gouverner  apres^  moi. 

ChoififTez  une  perfonne  qui  aie  de  la  Dodrfne ,  &  de  Ta  pro- 
M  bitér  bahnîflëz  dans  ce  choix  routes  les  confîdëradons  hn* 
»  maincs ,  &  j>réfcrez  k  vos  intérêts  particuliers ,  la  gloire  de* 
»  Dieu  yle  bieitpublfc,&  Phonneur  de  ITglife  :  fur  tout  chof- 
"  fiflcz  une  perfonne ,  qui  puiïïe  être  agréable  à  tout  le  monde  ; 
»  parce  que  l'Efprit  de  Dieu  eft  toujours  où  la  pafx,  &  la  con- 
»  corde  fe  rencontrent.  Je  vous  fupplie  auffi  trcs-humblemenr 
»  de  ne  me  point  faire  d'Obiëques  magnifiques  j  je  n'ai  point 
M  d'autre  intentioirque  d'être  enterré  fans  Cérémoniè^comme 
>i  le  fut  Eugène  III ,  dbnt  je  porte  îe  nom  «n 
tTf.  Si  Fe  Samt  Perc  avoir  fait  tout  ce  difccofS  avec  beaucoup 

Téq^Hmlaminir'  <^'intrépicl'té»  &  de  prcftnce  d'Eforit  -,  H  prononça  les  dernié- 
tre  les  «fesoieis  rcs  parolcs  d'une  manière  fî  touchante,  qu'il  fit  couler  les  lar- 
mes des  yeux  de  tous  les  Alîîftans.  Saint  Anronin  mêla  les  fîen- 
nes,  avec  celles  des  Cardinaux.  Après  quoi  il  adminiflra  le  Sa- 
crement de  l'Extrême-Onâion  aur  Malade  r  &  bîenràc  après  it 
t.  iiift:mfe^ucfe5  dèrnfers  foupurs,  le  23  de  Février  1^447;  Dans  phis 
d\ui  endroit  de  fes  Ouvrages,  il  ar fait  l'éloge  des  vertos,  êc 
des  grandes  qualités  de  ce'Pape ,  qui  n'a  été  blâmé  qne  par 
des  Ecrivains  trop  atracbés  au  Concile  de  Baie. 

Depuis  l'arrivée  de  faint  Antonin  à  Rome ,  il  s'étoit  trouvé 
à  la  Proceffion  foicmnclie ,  &  aux  Prières  publiques,  qu'on  y 
ik  en  aâions  de  eraces ,  pour  la  PafX'qu^venoit  o'êtrr  concTuI? 
entre  le  Saint  Si&e ,  TEmperenr  Frédéric  IK ,  les  Princes 
4' Allemagne.  B  aSbfta  aux  Obféques  d'Eugène  IV,-  «ci  TEl'ec- 
tioii  de  fiui  Saccc&iir^Ni€olas-V»,diraaparavant  Thomas-iÂr' 
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Sarzane,  Cardinal  de  Bologne,  qui  fut  élu  le  fixiéme  de  Mars  L  r  v  KM 
dans  le  Couvent  de  la  Minerve.  Ayant  re<ju  la  Bénédidion  du  X.X. 
nouveau  Pape,  qui  ne  le  chérit  pas  moins  cju'avoii  fait  ion    5  ^  j  * 
Prédécdfear,  lie  mikt  Ascàerêqiae  fe  Mca:  ék  revenir  dans  fon  ^  ^  t  o  n  x 
Diocèfe  »  oà  die  fiouveans  befeins  l'appellofeiic;  juA 

La  Fefte  iè  fàifoir  dcjâ  ièntir  dans  aueïques  eadrofts  de  Tof^     tewJlie  à 
cane'}  èc  ce  terrible  fléaa  ,  qui  défola  tout  le  Pays,  dans  le  notooeci 
cours  de  Tannée  fuivante,  fut  pour  l'Archevêque  Je  Florence 
une  nouvelle  occafion  de  continuer  les  preuves  de  fa  tendre 
compaffion ,  ou  de  fon  ardente  Charité.  Ce  ne  fut  pas  feule-  lxiii. 
ment  dans  fon  Diocèfe,  mais  prefque  dans  toutes  les  terres  de 

,    „  ,      ,  ,^  .M  r  '  1  1  .    dinaircs  qu'il pro. 

k  Repubhque,  qu  il  porta  les  attentions,  pour  que  les  Fidc-  cure  aux  tidfles, 
les  affligés  se  manquaflenc  d'aucun  iècours,  (on  ipîsituel,  ou  te»  d« 
temporel.  H  exdca  d'abord  le  «éle  des  Magilhats ,  £c  de  6s  Re^  ^  ' 
Mgîem  de  faiat  Mare:  il  voulut  que  ceux-ci,  en  mëpri£uit  les 
horreurs  de  la  mort,  f^répandiiTencdans  les-Campagnes ,  dans 
les  Bourgs ,  &  les  Villages,  où  il  pouvoit  manquer  de  Miniftres^ 
afin  de  kippléer  à  leur  défaut,  &  donner  les  Sacremens,  &  tou- 
tes forces  de  confolacion  aux  Malades.  Lorfque  le  mal  fut  plus 
étendu ,  ou  que  la  Contagion  eut  enlevé  plufieurs  de  ces  Reli-' 
gieux ,  faint  Antonin  enrploya  au  même  Miniilére,  ceux  des> 
Cottvens  die  Fiëfblf,  &  die  fainte  Marie  Nouvelle.  Ils  mouru'' 
renr  pour  k  piiiparr  dans  cet  dxerdee  de  Charité  :  U  le  ùdixc 
Arcnevêique,.  quis'croic  expofé  des  premiers,  pour  cncoura^ 
ger  les  autres  par  fon  éxempte',  fit  prier  alors  le  Général  de» 
FF.  Prêcheurs,  d'envoyer  quelques  Religieux  de  Lombardie 
au  iecours  de  ceux  ,  qui  reftoient  en  fort  petit  nombre-  dàD» 
les  trois  Maif<.)ns,  que  nous  venons  de  nommer  (i  ). 

Le  fléau  de  la  Famine  ne  manque  guères  de  fuivre  de  prèsr  ^^}^'' 
celui  de  la  Pefte  :  c'eft  une  fuite  naturelle,  ou  de  la  corruption  Fa^^  **' 
de  l*aiir^  ou  de  la  «eflàâon^  do;  esavall  néceflàke  i  la  ciucure 


(  I  )  Grxflànte  (îipra  modum  in  Halla ,  hoc 
tempore ,  in  Etmha  maximé ,  lue  ;  iu  uc  in- 
numeri  moitalîiiin  cMilttfiieicftnir  inec  faci- 
le propter  immineatem  mortem ,  <^ui  Sacra 
j^ienta  dcficientibur  minidraret  ,  invcnire- 
tur  ,  S.  Amoninus  . ..  Fratres  hortatus  e(l, 
Qt  {ntluehtes  loHcam  diaritatts  ,  eiirent  ad 
pagnam contra  mortem  temporalem ,  fidèles 
SacmmcntariMn  adminiftratione  ,  ab  a:tcrna 
Tindicaturi.  Exiemnt  ip;iturPacres  ctun  Prio- 
fe  pér  civftâcem;  8c  Caftilti  adjiOEiiria 


lx..,Propiiï  profeffion!<;  non  immemores^. 
ifCo  S,  Anioomo  iêmper  Duce  ioooacuiTo, 
Patnmf  finâi  MkfCf  ctffcmpliUB  eptiniitiif 
fecuti ,  itinumefos  fidèles  (  per  exhibira  Sa- 
cramenta  )  in  Ccdum  direxêre  i  at  cum  tantâ 
«orumdem  mortalitaie ,  ut  divinus  cultus  in 
eorum  Eocidîis  dcfirccrit  ;  jf  vit  eflcni  fiê< 
perlhtes,  qui  divinum  Officium in  ipfispcr-' 
lôlvercnt.  Qtiaproptef  Magfftcr  Generalis,. 
inftaote  S.  Aatonintf  ,-cr  Proviacia  £uaibac^ 
di«^  fflako»  PittrN ,  in  aéjticoriQin  ibpetlkU 


Atcùm  multi  CTt  ipfisit»  AflumptO  Apoftolicojtum  Fratruni,  in  Ktruri.im  m  /ît.  Fo»fil».  ;« 
MiniAcrio  dei«Cîflènt  ,  Pacre<  Convencds  I  Afm»«ri  Domt».  ad  An.  1448.  Ek 
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de  la  tevre  :  Its  Florentins  prouvèrent  iiicceffivement  fane  ZL 
rauire  cakmlcé*  Mais  la  Charité  inépuiiâble  de  leiir  £iinc  PaP 
teur  ofinc  eoujours  une  relTource  aux  Mifètables.  U  eft  vrai 

que  Ces  revenus ,  déjà  aflez  modiques ,  ne  lui  auroient  pas  don- 
né le  moyen  de  faire  quelque  réferve^  quand  il  en  auroit  eA, 
la  volonté  :  mais,  fi  de  Ton  propre  tonds  il  avoic  peu  de  chofê 
àdîAribuer,  il  crouvoic  dans  la  Bouric  de  iesamis,  danslejt 
mains  a^^ac  des  Princes  de  l'Edife ,  de  quoi  foulager  la  Mi« 
fèrc  de  (bn  Troupeau.  Outse  les  Aumônes  publicjues ,  qu'il 
porra  les  Magiflracs  à  faire  aux  pauvres  Citoyens  -,  il  obtîncdc 
pludeurs  Cardinaux,  des  Tommes  confidérables  :  &  fur  les  hum- 
dIcs  réprcfenracions ,  qu'il  fit  au  Pape  Nicolas  V ,  Sa  Sainteté 
lui  envoya  cinq  cens  Ducats  d'Or  (  i  j.  Les  Riches  de  Florence^ 
à  fon  éxemple,  fe  piquèrent  auili  d'une  louablç  émulation }  &c 
]e  iaînc  Archevêque  cm  la  ccMalblation  de  voir  que,  dans  un 
teods  de  cherté ,  &  dedîitêcee,  le  Peuple  fut  iùffiranment  pour« 
du  ncceffairc. 

La  Calamité  publique  cefla  :  mais  (aînt  Ântonîn  ne  ceflà 
AttUCT libfaiittéi. pas  d'exercer  fes pieufês  libéralités  envers  les  particuliers, dont 
il  connoilToit  les  bcfoins  j  ou  qui  venoient  les  lui  expofer  avec 
conHance.  PafTant  un  jour  par  la  rue,  qu'on  appelle  de  faînt  Am- 
broi/ê,  il  entra  dans  une  maîibli,  il  trouva  trois  pauvre^ 
filles ,  qui  y  menof ent  une  vie  tres-obfjbure ,  mais  crès-chré- 
denne}  occupées  le  jour  &  la  nuit  de  leur  travail  ,pour  avoûr 
de  quoi  nourrir  leur  Mere  ,  6c  pour  s'entretenir  eUes-m6me$. 
Le  Saint  en  fut  touché,  &  leur  affigna  une  penfion ,  qui  leur 
donnoit  de  quoi  vivre  honnêtement.  Son  intention  etoit  de 
rccompenfêr  ,  ou  d'aider  la  vertu  ,  &  non  de  favorifer  l'oifi- 
Aft.«iaa.  Mjtf.  vecé  :  cependant  ces  crois  Filles  Ce  voyant  â  leur  aife ,  néglî- 
gérentIenrtravaîlordinaire»Acdonnérentdanslerelâcbcment^ 
Saint  Aotonin  ne  put  l'ignorer  ^  il  en  fit  vne  charitable  correc 
tion  i  la  Mere,  &  â  fes  Filles  ^  Se  leur  retrancha  une  partie  de 
l'aumône ,  pour  les  obliger  de  fuir  Toiliveté  »  qui  poavoic  les 
^enduire  au  dernier  malheur. 

Un  Bourgeois  de  Florence,  dît  encore  l'ancien  Fiiftorîen 

aue  nous  fuîvons ,  étant  venu  prier  le  faînt  Archevêque ,  de  lui 
onner  quelque  fecours ,  pour  établir  quelques-unes  de&s  fîl' 

(.1  )Cûin  tnqua«lAinpcnuhaCiviuci<i  nof-  tus.quieiiletadfnodum  funt,  Aipplereooa 
tm^  peAdatl  primà  â  fiimmo  Magiftratu  .  poCEtt ,  i  NicoUe  Papa ,  pro  pÂlccâda  plèbe 
accepr.îqtie  pccuniâ  publicà ,  famclicam  pic-  magnar  pecuiix  fublidium  iropetravit  :  ne» 
beni ,  .\c  paupcies  J  e  s  u-C  h  r  i  s  t  i  pavtflct  que  id  fcme!  tanrùm  ,  fed  &  (zpius  àfmnuM» 
Axitonius;  cdm  perduraDte caricate  amopc  Magiilîaro  confccunis  c(i,6cc,  A^,  " 
(fuis  lûnpnbiu }  ptoveanbii^fe  JpîÏGbqf^  f^i^^ft*  i**.&t*l*  M.o.itr«t.£. 
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lis  i  le  Prélat ,  qui  avoît  épuifé  en  Atunôiies  mot  ibnReventr,  Viy  k  ^. 

eonfcilla  à  ce  Pcre  obéré  d'aller  faire- tous  Ifes  jours  fa  priéte-     X  X 

dans  l'Eglife  de  l'Annonciade ,  lui  promettant  que  la- Sainte-  '■j' ,  ■ 

Vierge,  à  l'honneur  de  laquelle  cette  Eglife  eft  dcdice ,  ne  man-  * 

queroit  pas  de  lui  obtenir  ce  qui  ëtoit  néceflaire  à  fa  Famille.  «gigHimBB^ 

Cet  homme  allant  un  jour  de  grand  matin  à  cette  Eglife ,  en- 

cendîif  deux  aveugles  inâiMl&ns ,  qui  ue  oroyant  pas  être  cntcn<     '  /  \ 

dus  de  perfi>nne,,iê  €tiibièin;  confidenment  l'im  if*àucre,«ce^ 

qu'ils  avoient  de  fonds.  PcMÎr'morydiiôîc  rimv  j'ai  dra^ 

Ducats  d'Or ,  couiikdans  mon  Bonnet.  J'en  ai  bien,  difoît  Aa  uaetfi'ti», 

l'*autre ,  rroîs  cens  Mns  ma  Camifole.  Le  Bourgeois  furpris"**** 

de  cette  aventure,  va  aulîicot  la  raconter  à  l'Archevêque  j  qui  A^iJ^dT'uftic*- 

lûit  venir  en  fa  prcfence  les  deux  aveugles  j  leur  reproche  le  scde  chatué, 

sort  Qu'ils  font  aux  autres  Pauvres  ).  Te-  charge  de  les  nourrir 

fe  reite  dè  leur  vie,  &  leur  âce  ces>  cinq  cens  Dueats ,  qu'iT 

remet  entre  les-  mains  du  Bourmis  pour  rétabUflemciit  és  îet^ 

Billes. 

Un  Ecclénaftique ,  qui  avoît  gagné  une  groflê  fomme,  i'- 
quelque  jeu  dehazard,  fur  puni  de  la  même  manière,  par  S.  , 
Antonin,  qui  le  reprit  fcvérement,  &  fit  diftribuer  cet  argcnc 
aux  Pau  vrcs,dont  le  nombre  n'étoitpas  alors  petit  à  Florence  (  i  ). . 
te-Gims  dé  blen'coDDDÎflQienc  aiXez'U*^  ■> 
rions ^équité'  dé  Tes  jugemens ,  pour  les  zefpeûér  ^  H  sV' 
£>umettre toujours  avec  plauir.il  arriva  cependant  quelquefois^ 
que  les  plus  coupables  en  murmurèrent  j  quel qacs-uns  même 'y^*^J^*^'^t 
appellcrent  de  les  Sentences  au  Tribunal  du  Pape.  Mais  Ni-  qu-nn  ip'J^cSS 
colas  V  ordonna  que  toutes  les  Appellations  ,  que  l'on  feroit  Jugemens  de  l  Ar- 
des  Jugemens  de  l'Archevêque  de.  Florence,  ne  feroient  point  J^^^^ïl^s^a^e" 
reçues  ^  Rome  ;  parce  qu'il  écotrperfiiadé  qu'il  n*y>  avoît  rien 
â''rev6ii', -après  un  homme  fi'fàint ,  fi  éclairé ',.ii'défimere(Ië» 
Ce  Pontife  avoicune  H  haute  opinion  des  vertus  de  notre  Pré- 
lat, qu'on  lui'entendit  dire  quelquefois ,  qu'il  croioit  l'Arche- 
vcquc  de  Florence  aufTi  di<];ne  d'être  mis  au  nombre  des  Saints 
de  fon  vivant,  que  Ikrnardin  defienne  ,  qu'il  venoitde  cano- 
niicr,  J'étoit  après  ià  mort  (i).  Aufli  a  ton  remarqué  que  ce 
PHlar  ne-  démandoit.  jamais  qvielque:chofè ,  .ioit  |KNir  ion  £gli« 

(i)  Ci\m  qai«jim  in  noftraCmttMrSâccr 
dos  ,<x  iiiis  fortibus  aureet  mUle'lQtiiatus 
cdec,  inietceph  eim  pecuniain  AatoMiw; 
«c-^MpecUnitarogAvit:  «rat  mim  rancquo- 
'que  plebs  ûmeltcA  ia  ooftfa  Civitate ,  Stc. 
ÂS.  Sanil.fag  310.  n.  14. 

(a^>  Dictau^ifiC'  W  fuUTe  ex  Nt^ol» 


5oq}mi  Fontifiets  orc  prolatum  ;  oofi  miaw 
\axx)  ego  Atchiepifcopum  Floreiuinuiil(âaOi 
cAdinOacalo^o  ad  hue  vivuoi  «dCbribendimi 
putaiem,  quam  Betnardia\im  quvtviM 
qiKuan,..  Canooica  celcbratioii»  iacmvii^. 
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LXTK.B  ièyoa  en.fârenr  de  qadque  parricnlidr,  qu'il  ne  Pobtinc  fêxii 
X  X..     lemenc  du  Saioc  Sicge  (  i  ). 

AI  N  T  '  apj>robarion  générale  ne  le  flacoiç  pas ,  parce  qu'i  1  étoîc 

j  ,  ^  j  .  bien  éloigné  d'avoir  des  fentimens  aufîî  avantageux  de  lui-mê- 
I."  me  :  l'humilité  qui  lui  faifoit  cacher ,  autant  qu^il  étoit  poflî- 

Lxvin.     ble  ,  ies  pratiques  particulières  de  Pénitence  de  de  Piété,  dé- 
roiUté  difsaln?"  ^oboit  encore  à  Tes  propres  yeux  toutes  ces  héroïques  vertus, 
v*t.  V9.n.i,.   que  les  autres  admîroienc  en  lut  Sévère  cen/èur  de  la  flaterie, 
wili  i^fr  M  j!"  &«niicraÎ4fcf  louanges,  il  ne  voyoic  qu'avec  pcîne  leis  lefpeâ*, 
qu'on  lui  rendoic)  &  n'entendoic  jamai^ns  une  éfpëce  d'in* 
dîgnarion,  l'éloge  qo'on  faifoit  publiquement  de  Sa  Sainteté. 
Pendanc  que  tout  occupé  du  foin  de  ion  Salut,  &  de  celui  de 
fon  Troupeau ,  îl  redoubloit  fes  attentions  pour  former  des 
imitateurs  de  Tes  Vertus  ;  dont  plufieurs  ont  fait  honneur  à  la 
Religion,  tant  dans  le  Cloître,  que  dans  le  Clergé  féculier; 
un  pauvre  Lépreux  vint  lui  faire  des  plaintes  fur  la  conduite , 
qu'un  Citoyen  de  Florence  tenoic  à  fon  égard.  L'éxamen,  que 
le  Prélat  vonluc  fûre  die  la  Juftîce ,  ou  de  l'iojuftrce  de  ces 
plaintes ,  lui  St  connoître  juTré/br  caché  dans  la  perfbmie  de> 
.ce  Citoyen. 

fxtx         C'étoit  un  iSinple  Ardfan ,  dont  l'émînence  Saîncecé  n'avoic.. 
Eminenre  fain- été  jufqu'alors  connuS  que  de  Dieu ,  &  peut-crre  de  fon  Direc- 
île  JJ^mci''*^  teur.  Uniquement  appliqué  aux  éxercices  de  la  Pénitence ,  â  la 
.  prière ,  &  au  Travail ,  ce  Difciplc  de  J  ê  s  u  s-C  h  M  s  t  vi  voie 

dans  l'obfcurité  d'une  profonde  retraite.  L'Homme  Dieu  étoic 
ion  modèle  ,  l'Evangile  fa  règle,  &  le  Ciel  le  fcul  objec  de  fês  . 
délirs.  Ses  mains  fbumiflbient  à  fes  befôinsi  &  à  ceux  de  plu- 
fieiirs  Pauvres ,  à  qui  il  diftribuoit  lècrettement  tous  les  foirs^ 
une  partie  de  ce  qu'il  avotc  gagné  dans  la  journée.  Il  paflôit  lea 
Dimanches,  5c  les  Fêtes  en  prière  dans  les  Eglifes,  ouaniêr-- 
vice  des  malades  dans  l'Hôpital  de  faine  Paul.  Mais  pour  avoir 
une  occafîon  toujours  préfente  de  pratiquer  la  patience,  &c  la 
charité ,  il  avoit  retiré  chez  lui  un  Lépreux  abandonné  ,  & 
rebuté  de  tout  le  monde.  Il  le  nourrilToit ,  &  il  le  fervoit  avec 
humilité,  parce  qu'il  confideroit  en  /à  personne ,  celle  de  1  tsus- 
Cif  K 1 5T  même.  Auffi  nettoyoît-H  iês  playes,  avec  une /one  de 
xefpeâ ,  &  avec  toute  l'afiènion  ^  que  la  Charité  chrétienne 
cft  capable  d'io{pirer  aux  plus  grands  Saints.  Jamais  la  crainte 
4ifi  cQDtraifter  un  mal  contagieux,  ni  rînieâion  qui  iôrtoit  de; 

(l)  Con^Htoerit  erian  Mem  runimu$,aaod  juclicaflèrvirfan£^usnuiliurcuinque)a-' 
Ponnfsx^ut  Appcllacionescnufânim  &Judi.-<  dicio  infringendum  eife.  Nihtl  tumab  ApoC' 
ciorum,  quz  a  fcnccncia  ipfias  Archtepi(copi  tolicà  fcde  petiiiTet  Aatonius,  quod  noo,- 
fierent  aa  fcdcni  Apoftolicam  ,  in  Romaiu  fîve  pro  (è ,  (îve  pro  quovis  alîo  fteiHiniè  Hfr> 
Cittiaaoaadiiuttcwatiii^»  wiftiinabat<nùa,  fwmctf9K.Ùid,»»it»  €9 
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ce  corps  plein  d'ulcères ,  ni  les  amers  reproches  que  ce  malade  L  i  r  R.  â 
ingrat  faiibit  fouvenc  à  fon  Bienfaiteur  ,  n'avoient  pii  diminuer      ^  X. 
l'alliduicé  de  fes  foins,  ni  altérer  fa  douceur,  ou  laflèr  fa  pa-  « 

S  A  I  N  T 

«ence.  Amtonim. 

Tel  écoic  ce  panait  Chrétien,  inconnu  du  monde ,  &  dont  — — 
le  monde  n'étoic  point  digne.  Le  Lëpreox ,  i  qui  depuis  long-      lx  x. 
tcms  î!  rendoit  fcs  fervices ,  en  étoic  encore  plus  indigne  :  c'é-  ^g*"'"*^  "* 
toit  cependant  contre  lui  qu'il  ctoit  venu  folliciter  la  Juftice  . 
dcTArchevcque  de  Florence  j  comme  fi  la  Charité,  qu'on  éxer- 
^oic  gracuicemcnc  à  fon  égard ,  eut  ccc  un  devoir  de  juitice  »  au- 
quel on  eût  manqué.  Saint  Amonîn  reconnut  aifôment  le  c»>  ' 
xaâére  decelui  qui  fe  plaignoit  1  mais  une  pieuiê  curiofité  l'ayant 
porté  à  tout  éxaminer ,  k  connoiflance  parricidiéie  qu'il  prie 
des  fublimes  vertus  de  cet  artîfan  ,  le  réjouie  extrêmement.  Il 
fit  à  l'un  la  correction  ,  qu'il  mcrîtoit  j  il  Ibuhaita  la  pcrfévé- 
rance  à  l'autre,  en  l'alfurant  qu'une  grande  récompenfc  l'at-  A£u.ua&.f.ii(- 
tendoic  dans  le  Ciel  -,  S>i  après  avoir  remercié  le  Seieneur ,  de  "*  '* 
lui  avoir  fait  connohre  un  homme  (èloo  (on  cœur  j  u  fe  propo- 
(âde  travailler  lui-même  avec  une  nouvelle  ardeur,d  toutcc  qui 
pouvoit  le  rendre  agréable  aux  yttix  de  Dieu. 

L'Eclat  des  honneurs,  qu'il  avoit  inutilement  fui ,  ?^  qu'il 
n'avoit  jamais  aime,  lui  parut  encore  plus  importun  :  6c  il  ien- 
tit  s'accroître  dans  fon  ame,  ce  puiHant  attrait,  qu'il  n'avoic 
jamais  perdu ,  pour  une  vie  toute  cachée  en  Dieu  avec  Jésus- 
Chb.ist«  Mais  chaque  Saint  a  ùl  meHiie  de  grâces,  6c  fà  vo- 
cation :  Dieu  veut  être  glorifié  d'une  manière  dans  les  uns ,  &: 
tfune  autre  manière  dans  les  autres.  La  Sainteté  de  l'Archevé-  La^R '^ubi  qt» 
que  de  Florence  devoit  fcrvir  au  falut  de  plufieurs ,  i  l'édifica-  de  Florence  ch^r- 
tion  de  l'Eglife,  &:  au  bien  général  de  la  Republique.  C'étoic  jfJ^i«^^^'^^^Ç";'» 
la  lumière ,  le  Confeil ,  la  reuburce  du  Sénat ,  &.  du  Peuple  dans  ,^5$  du  Pape 
toutes  les  nccefiiccs.  Apres  la  mort  du  Pape  Nicolas  V,  arri-'CcUnc  ni. 
vée  le  vingc-quatriéme  de  Mars  145  5  ,  les  Florentins  lechoi-* 
firent  pour  être  le  Chef  d'une  îlluftre  Amba(Iàde,qtt'ilsenvoyé^ 
rent  au  nouveau  Pape  Calixte  III. 

Un  Auteur  aflure  que  ce  Pontife  ,  auHitôt  qu'il  vit  paroî- 
trc  notre  Archevêque,  comme  s'il  avoit  ctc  attiré  par  l'odeur 
de  fa  Sainteté,  fe  leva  de  fon  Siège,  alla  au  devant  de  lui; 
&  TembrafiTanc  avec  bcautoup  de  tendrefle ,  lui  donna  le  Saint 
l)aîfer(i). 

L'Archevêque  de  Florence ,  ayant  à  lès  côtés  Jean  de  Me^ 

^  '    '  ,  Avec  quelle  Di. 

(i)  PomifcT,  vifo  Anti^o,  aflurgens,|f.uiiiîBeâQS »amp1exata(«ft emntno&Db'gniiéUre 
m  obviant  facïus .  fanCdCMa fiic  odoce  aclûnfta  Jia»  SMi9.fdg,       Col.  i.  jftt, H*.xt> 
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dfeis,  &  les  autres  Ambaflàdears  »  qui  Tavoient  accompagné  ê 
Rome ,  prononça  en  préfèncede  Sa  -Sainteté^  &  desCardjoattr» 
un  exceilenc  Difcours  ;  oui  focdVibord  applaiidî  du  Sacré  Cost- 

lége ,  ôc  qui  fît  depuis  l'aamiratîoil  de  rous  ceux  qui  eurenc  Ic 
SS^  plaifir  de  le  lire,  particulièrement  des  Florentins.  L'Efprit, 
rEnidirion  ,  l'Eloquence  y  brillent  par  tout  j  &  relèvent  enco- 
re les  Icncimens  de  Religion,  de  zcle,  &  de  Piété ,  que  l'Ora- 
teur veut  infpirer.  La  Dignité  du  Saint  Sicge  ,  les  qualités  du 
nouveau  Pape,  l'antien  attachement  des  Florentins  à  la  Chai- 
re de  faint  Pierre,  les  beibins  prëfênsderEglîfê,  les  Vœux  de» 
Chrétiens,  leurs  efpérances,  ou leufs  craintes ,  dans  l*expédi> 
tion  qu*on  méditoit  alors  contre  les  Turcs ,  pour  eflàyer  d'ar- 
rêter les  progrès  de  leurs  armes  viâorieufes  :  tout  y  efl  tooch^ 
avec  beaucoup  de  difcernement ,  &  de  délicateue.  On  peut 
dire  en  deux  mots,  que  notre  Archevêque  s'expliqua  en  cette 
occafion ,  avec  toute  la  dignité,  que  demandoient  la  grandeur 
du  fjjcr ,  la  Majefté  du  Trône,  les  intérêts  de  fa  République^ 
&  l'augulle  Allèmblée  ,  devant  laquelle  il  avoit  ihonneur 
f'  i>*  je  porter  id  parole  (  i  ).  On  Cfouve  cette  harangue  dans  les  An- 
p<ci.  Tic  tt.  nales  d*Oderic  Raynald  »  &  4ans  la  fbmine  hfSoriqne  de  fâmr 
Anconin ,  qui  l'a  publiée  y  iôus  le  nom  d'un  Ambaflàdeur  dea^ 
Florentins  auprès  du  Pape  Calixie  III.  Nous  ne  la  traduîconâ 
pas  ici ,  parce  que  nous  ne  penfons  qu^à  abréger. 

Maïs  nous  ne  devons  point  omettre  les  grands  éxemples  de 
charité  ,  que  le  faint  Archevêque  continua  de  donner  à  rous 
lès  Dioccfains  ,  pendant  les  nouvelles  calamités,  dont  le  Ciel 
NbovcaOTTeanx  P""*^  h\irs  péchés.  Il  y  avoit  déjà  quelques  années,  que  de 
Lxxiv.   'fréquens  tremblemens  de  terre  avoient  allarmé  ks  Peuples 
^teeabkttmt^t  d'Itah*e$  &  ruiné  bîendes  particuliers,  dont  les  mai/ôns  aboient 
été  englouties,,  ou  ren  verlces.  La  Ville  de  Florence  n'avoit  pas 
été  la  moins  maltraitée.  Ces  violentes  agitations ,  /èloiMiD  Aur 
tcur  Italien,  a  voient  commencé  le  2  8  de  S^eptembre  1453  î& 
deux  ans  aprci,  une  tempête,  la  plus  violente  peut-être  qu'on 
eût  jamais  eifuyce  dans  ce  pays^  renouvella  les  frayeurs  des 
Peuples,  &  leur  confternation. 

Cet  orage ,  qui  commenta  de  grand  matin ,  le  13  d'Août 


A<i  An.  141 
11.  &c 

III. 
c.  14. 


f  l)Qllofaloco,qBi  ftpetibnanim  tuc- 
Mkate ,  te  inigpa  homioiia  ctiuii  doâifii- 
flioram  freqiienrfl  celeberrimas  erar ,  tali« 

fuir  jil  niinnr.uii  Poirificcm  Aiuonii  Ora:io  , 
tanti  vcihorum  ac  fencenciarum  venuft  uc, 
tanti^QC  gefids  ac  vnhésgraviute ,  voci(que 
ftaonute  pralwa  >  v  llnpeatibitt  oaniMs , 


non  jam  Theologas,  am  Orator,  fcd  nDiiTaiè 
Coelo  Ao^diu  protocutus  ciTe  vidererar* 
Tangebat  tu  ea  oratione  abftnila  myftcria, 
rcntcnri  ifijUL-  graviffinus  adjccerac  :  quje 
omnia  nunc  cnuoierare ,  cdm  adhuc  tpfâ  ex- 
rat  Oiatio,  fapctftittiii  judîM^^. 

^V.|Sf*Vf  A4». 
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145  5  ,  ne  ^^'^  prefqoe  rien  dans  les  Campagnes ,  qui  ne  fiilc  L  i  ▼  r.  a 
rompu,  briTé,  arraché,  ou  entraîné  par  la  violence  des  Vents ,  &      X  X. 
des  eaux.  Les  Toits  des  Maifons  furent  abatus  :  on  vit  de  gros  Ar-    s  x  i 
breç,  &  des  Edifices  entiers,  échanges  de  place,  &  tranfportés  au  A  m  t  o  ni  ic. 
loin.  La  perte  des  fruits,  des  Plântes,ôc  des  Troupeaux,  ne  fut  pas  ^ 
lâïèiile,  ni  la  plus  conficiérable ,  qu'on  eût  à  regretter}  puilqac  HorSe  tempê- 
dans  Tefpace  de  hmt  heuies,  que  darà la  tempête,  plufieors  te. 
pcrfon  nés  de  tout  âge ,  &  de  tout  Ccxe^  périrent  mîfërabiement, 
ou  fous  les  ruines  des  Bâtimens ,  ou  dans  des  torrens  fubitemenc 
formés  par  une  efpéce  de  Déhicre.  Ce  fut  dans  le  Bourg  de  S. 
Cailien ,  à  trois  petites  lieues  de  Florence ,  que  l'orage  cauiàles 
plus  grands  maux. 

Saint  Antonin  ,  comme  un  bon  Pafteur  au  milieu  d'un  lxxvi. 
Troiip^u  affligé ,  ne  parut  jamais  plus  grand ,  que  dans  cette  |,?'^î^\"^Ett 
ioite  dé  calamités.  Ses  Entrailles  toujours  ouvertes  aux  mal- 1^  pff  ^ 
heureux  ,  ne  fè  refiiiërent  point  à  tant  de  perfonnes  Ci  dignes 
de  compaffion.  Peu  content  de  lever  Tes  mains  au  Ciel ,  pour 
appailer  la  colère  de  Dieu,  &  de  porter  enfuicc  des  paroles 
de  confolation  à  fon  Peuple  >  il  donna  généreulement ,  ou  il 
procura  à  ceux  qui  étoient  dans  le  befoin,  tout  le  fècours,  qu'on 
pooToie attendre  de  ùl  Charité,  ou'  de  (a  ibllicitude  fiaftoxale. 
Comme  il  ne  (e  lafToit  pas  de  diftribuer  (es  Revenus,  (ans  Ce 
xéiènrer  même  le  néceflàire  pour  la  (îibfiHance  du  jour ,  il  con-» 
tînuoir  aufîi  à  exhorter  les  Riches  à  ne  pas  fe  lafTereux  mêmes,de 
répandre  une  partie  de  leurs  biens,  pour  racheter  leurs  péchés 
par  les  Aumônes.  Il  fe  mit  ainli  en  état  de  foulager  une  infinité 
de  gens,  qui  dans  une  matinée  avoient  tout  perdu.  Il  nourrit 
ibit  les  uns  j  il  loeeoit  les  autres  s  9c  il  contribua  â  €ùit  reléver 
les  Maiiôns  de  plofieurs  (  i  ). 

Mais  en  même  tems  qu'il  pourvoyoît ,  avec  tant  de  vîgilan-  Lxxvir. 
ce ,  aux  nécelFités  temporelles  des  Fidèles ,  il  n'avoir  garde  de  ^.Jjjjjj^s"^  yj" 
négliger  ce  qui  regardoîc  l'amandement  des  mœurs,  &:  le  Sa-  qu^",„c r "fotr 
lut  des  Ames  :  c'étoit  au  contraire  vers  cet  objet  que  (epor-  mcgcuaaic 
toient  toujours  Tes  premières ,  ou  Ces  principales  attentions  :  &C 
les  fléaux  redoublés,  fous  lefquels  on  gémiiToit ,  étoient  pour 
•lui  de  nouveaux  moyens ,  pour  rappeUer  les  Peuples  de  leui« 
voyes  égarées,  &  leur  iaire  cmbraflèr  la  pénitence.  Ce  qu'il 
n'auroic  fçu  peut-être  perfuader  durant  des  jours  d'abondance, 
&,  de  profpérîcé  )  il  le  £ûfbit  pratiquer  dans  ces  tems  orageux» 


(  I  )  Ct\m  non  pMvh  icf»  meribas  imt- 

TerfaefTct  Florentins  Civitas  conquafTata  ,  in 

xtAauxauoocm  domoxiun,  ludcm^ueiaaliis 


condendis  novisxdificiis,  ita  poftulantc  ne- 
ccOicitc  muhum  coniiuipfit,&C.  M^SiB^» 

Xxi> 


548   HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 

L  i  ▼  a  B  oik  Ut  maio  éa  Seigneur  s*appeiêndflbic  de  difli&reoce^ 

X  X.      manières.  Les  Voluptueux .  les  Avares ,  les  U(ùners,]es  Vindica?* 
5^  ttiSf  les  Mondains  autrefois  le  plus  livrés  à  toutes  leurs  paflîons  ^ 

A  N  1  o  \  î  >î.  venoîent  écouter  avec  refpecl:  les  inftruchions  de  leur  faint  Pat- 
— '  teur  ,  &:  le  foumeccre  avec  docilité  à  tous  les  fages  réglcmens,. 
qu'il  jugeoic  à  propos  de  publier,  pour  faire  céder  les  fcanda- 
les ,  àc  rétablir  par  tout  k  bon  ordre ,  la  concorde ,  6c  la  paix^ 
C'ch  fans  doute  fur  ce  jfbndement  que  Côme  de  Médicis  avoîc 
coutume  d'accribuer ,  à  la  vigilance  du  ^nt  Aichevcque ,  8a 
txxviiL    au  mérite  de  lés  prières ,  la  confènracioii  de  k  VîMe.  U  y  ar  long- 
aJriboMtmwn**™*»  dîfoit  cet  ttkiftre  perfonnage,  que  nous  éprouvons  le* 
rite  de  fcspciéiei^  plus  terribles  fléaux.  A  de  cruelles  guerres  ont  fuccédé  de  noufc 
Ucoafetv«ipiid«  yciies  difTennons,  les  complots  fecrets,  la  Peftc,  la  Famine, 
les  tremblemcns  de  Terre,  le  dérangement  des  Saifons ,  les- 
Tempêtes,  Ik  plufieurs  autres  Cala-tnicés,  qui  pouvoient  rui- 
ner entièrement  notre  Patrie.  Si  elle  fubfifte  encore ,  je  penfe 
que  nous  fonomes  rcder^ks  de  cette  faveur,  aux  Vertus  de 
notre  iàint  Prélac ,  êc  à  iès  Onniôns  f  i  ). 

L'Ordre  de  (âint  Dotnkiique ,  dont  cet  Archevêque contî-  * 
nuoît  à  honorer  l'Habit,  6c  à  garder  la  régie,  n*avoitpas  moins 
éprouvé,  dans  les  occafions,  quelle  étoit  la  vernrde  fêsprié- 
n  '"'S^fcob-       ^^^"^  avons  déjà  remarqué  que  c'ctoit  à  fa  confidération , 
iï.iirdc*D.cu*h  'V^^  ^  même  Côme  de  Médicis  avoir  fait  bArir  ,  avec  une  ma- 
voc.uion  de  plu-  gnil?cencedc  Prince  ^ie  Couvent  &  l'Eglife  de  faint  Marc:  mais 
i':""^" a-'iau»t  ^^P"^^     ravages  caules  par  la  dcrrkiére  Contagion  ,  ce  Sanc- 
Doailiu^uc!^     f uaire  demeuroic  prefque  fans  Miniftres^  Pkifienrs  éroienc 
morts  au  fervfce  des  Peftiferés  :  C&il-  fe  préfeneoic  peu  de  - 
nés  gerre  pour  les  remplacer  :  un  iainc  Religieux  y  chaîné  de 
l'éducation  des  Novices ,  ayant  témoigné  à  notre  Pféiac  quelle 
croît  Ton  inquiétude  fur  ce  fujet,  il  en  reçut  une  répon/é ,  qui 
dijfipa  d'abord  fa  trillcllc ,  Se  dont  il  ne  tarda  pas  à  voir  les  hei> 
reufes  /liices.  Saitit  Antonin  pria  ie  Maître  de  la  moifTon,  d'en- 
voyer des  Ouvriers  en  fa  vigne  :  &  dans  le  cours  de  l'année , 
1456 ,  dix  exccllens  fujets  le  firent  recevoir  dans  ie  Couvent 
de  iàine  Març  :  Teur  éifemple  en  9Kàn  bientôt  après  plufieurs 
Antres ,  donc  la  Piété &  les  cales»  réparèrent  dans  la  mite  ton* 
Jte»  les  perces ,  qu'on  avoïc  faites  pendant  Uts  malacfies  épidémi- 
^ues  (a  >i  dc^  qu'on  ÉûCok  de  tems  e&cems  par  la-mort  des  pre* 


(  I }  Qnin  hxc  rticruot  CoJÎDt  nulil  cnin 
CipiendÂ  verba  probta . . .  magne ,  ùchat , 
fierunt  hac  tcinpcAjcc  noflrxciviram  cak- 
jnixatL's.jiiajora  periaila  locorum,  peftis,  inc- 
dur,  mac  moiuiuD^  injUiiN%te.Mciik*; 


nint  fedidAMmi',  qoc  oamiâ,  ineofodicio, 

noflrainevettiflcntcivitacem  ,  nifî  Pontinris 
noftri  meika-^onciiuie^ue  rc(^ituiilcnc ,  &c. 

(«J  Vifttfanfirk  «uns  ,  Scecce  Axcm, 
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n£  L'ORDKB  DE  S.  DOMINIQUE.  H9 
mlers  Rcftaurateur»  de*  U  vie  régulière.  Saint  AntoDiscompce  L  i  ▼  n  t 

IMumii  ceux-ci ,  le  Bienheureux  Laurent  de  RiféfféîU  ,  k>a      X  X. 
ândeii  Profeâeur  en  Théokig^ ,  donc  il  loue  beaucoup  l'inao*  jj^.,^, 

cence ,  le  zélé ,  la  pureté  de  cœur ,  &  k  ferveur  dans  le  fervice  a  n  r  o  n  i  n. 
de  Dieu  (  i  ).  S'il  tauc  juger  des  vertus  du  Maître ,  par  celles  du    ■    ■  ■  g 
Difciple ,  Laurent  de  Ripafraiia  nocricc  iaos  douce  coûtes  les 
louanges ,  qu'on  lui  donne.  ' 

Mais  hâcoQs  nous  de  voir  les  dernières  avions-  de  notre  Saint. 

Le  Pspc  G^im  I  il ,  après  croi»  an»  &  ^ftattt  moû  de  Pcm- 
dficac,  ètaoc décédé  à  Ronie^  le  fixiéme  jour  d'Août  14^8^, 
le  le  Gafdinal  de  Sienne ,  Enée  Piccolomini ,  lui  ayant  fuccedé, 
fous  le  nom  de  Pie  U ,  les  Florentins  choifirenc  d'abord  leufs 
Ambaflàdeurs ,  pour  aller  complimenter  le  nouveau  Pontife^ 
&  traiter  avec  lui  de  quelques  affaires  y  qui  regardoicnt  leirr 
République.  Saint  AiKonin  fut  encore  prié  de  vouloir  être  le 
Chef  de  cette  Ambafladcj  ôc  les  intérêts  de  l'Eglifè  ne  lui  per- 
mirent point  de  fe  refufcr  aux  délks-  de  fcs  Citoyens.  On  ne 
pouvoirpréTenir  plus favorablenieiK PieU,  <}u'eA  lut  envovatic' 
un  Pfélat  ^  qui  lut  éroîc  inliniment  cher  j  &  jpour  k  âiiaceté  éa^ 
^el  il  avoir  toujours  ed  ime  (înguliére  vénération  v  ttoifrie^rO^ 
^Ot-il  a^vec  la  diilin<^ion,  quléeoit  ducà  iès  velYusr-tontelik- 
CtHiryêc  la  Ville  de  Rome  firent  parokre  les  nyêniesfêntimens 
àfon  égard  (i)  :  5c  le  fijccès  de  cette  (bconde  Légation  ne  fut  ni 
moins  heureux  ,  ni  moins  agréable  au  Sénat  de  Florence  ,  que 
l'avoit  été  celui  de  la  première.  Nous  en  fumes  témoins ,  dit 
l'Auteur  de  la  viede  notre  SainCv<)ui  avoit  fuivi  ion  Archevê- 
que dans  1*00 &  Ifautre  voyage i  Rome,  détone  le  Peuple >it 
avec phûfiTyles  marques  ieniiblesde  joyed&d'adnau'acion,que 
fit  parotri»  leCbnfeil  fouverain-,  loik|u'â  (bn  retour  ,  le  faint 
Prélat  rendit  compte^iêlo»  U-  cootume  y  de  ce  qui  s'écoic  paiE 
entre  le  Pape  &  lui.   ^ 

Le  Souverain  Pontife  ne  pouvoir  témoigner  plus  hautement  Le  nouve.iu  Pnpe 
ie  cas ,  qu'il  fiifoit  de  lar  prudence.  Se  de  la  fasclle  de  l'Arche-  •e<^'»oUù,pouiua. 

^      _  li  ,-1  „   1  \    •rJ^\   -1  vJillcr  avec  quel» 


A'a.  Sa^a*  fi.-  ISA- 


vcque  de  Florence,  qu'en  le  choiHiîant  comme  il  fit,  pour  tra-  m 
vaiilcr  avec  quelques  anciens  Cardinaux ,  à  la  Réforme  de  ia  ^' 


ucs  Cac<liaatn 
Goux^Kmw. 


vs  (jnibus  mu!ti  nolinc;  &  iJotVi ,  in  Jic^o 
(.onvcfttir  hâbitum  Grdinis  rcccperunt-,  ac 
deiniie  infra  très  annos  plufquam  tripinta . . . 
ex  qaibtn  nitihi  fcitfntiâ  ,  &  moribi/s, 
\ixx  iànâitatc  ptxcîati ,  ufque  hodie  perfc- 
Tcranii  non  nulli  veron  h^ic  laœfamtââi, 

fMt  UC  A&.  ^SMa,  inig^  iJ4i  IH  ^ 
{ I  )  Atteftàrar  (  S.  Anronînus  )  îpftfn 

v.wcà  D'jinirii  j  pri<r.i  .iJ-j'crcentij  ufquc.i.t 
xcoteiuticacf  U«ai  vuUueikboMiTc^oDci 


amorc  ,  fummâqpe  cum  jucuniîitate,  oac 
xiubtcot  cum  ob  cordis  manfiifitftTi  Bcatâte- 
jppelhre.  E^i.tdAB»  li'ff.n.iz. 

(1)  Tohqlie  caria  ,  &  ipra  urb?:  aJ  ctiin 
<  Amdnmum  )  v'iCcnàum  ,  Se  pto  Tirifto  vef- 
•nerahdtftn,  uniformirer  accenfa  propcrabaf; 
fnccftciuf  qâim  Flor'entmi  tranfeunccm  \^d~ 
W  AOSesi^iims  vencrabantai.  A^.  Sa>i£i,  pgf,' 
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L  î  V  n  £  Rome  (  i  ).  II  eft  ^nâ  que  ce  pîeax  deflèin  n'eut  point 

X  X.  ^^^^  ■>  P^foe  que  la  Guerre  qu'on  vouloit  entreprendre  Con« 

 •  treles  Turcs ,  en  fitdilfiérer  i'cxécutioA  ^  &  que  le  Seigneur, 

jà  M  TON  IN  après  appella  le  faine  Prélat  au  repos  de  l'Etcrnîté. 

^—i— ^     Je  ne  fçai  dai\s  quelle  année,  ni  pour  quel  fujet ,  les  Floren- 
'^^ff  d'aller  ^^^^  voulurent  le  charger  d'une  Âmbaflàde  en  Allemagne, 
en  Ambaflàdc  «a  auprcs  de  l'Empereur  Frédéric  III.  Dès  l'an  14  J  x ,  lorfque  ce 
AUeaa«gpe.'       Monarque,  accompagné  depluilcurs  Princes ,  vint  en  Italie, 
pour  iè  faire  couronner,  notre  Prélat  Tavoît  complimenté  à 
lÔB  arrivée  à  Florence  ;  &:  ce  fut  iâns  doute  en  cette  occafîon, 
que  le  Roy  de  Hongrie ,  ne  jugeant  peut-être  de  fon  mérite, 
•que  par  la  fimplicité  de  Ion  extérieur,  ou  par  la  pauvreté  de 
les  Habits ,  l'avoît  d'abord  méprifé  :  mais  il  n'eut  pis  plutôt 
appris  qui  il  étoit ,  qu'il  l'honora  publiquement  par  les  té- 
Pa§.  }u>.Nat.K.  moignagcs  du  plus  profond  refpect.  Il  y  a  apparence  que  ce  ne 
fut  que  plufieurs  années  depuis  cet  événement ,  qu'on  voulut 
faire  entreprendre  i  notre  Saint  le  voyage  d'Allemagne,  puiP* 
m.  m.  tti   ^on  aiSRire  qu'il  s'en  excnfii  iiir  ion  grand  âg^.  Il  ne  faut  pas 
cependant  douter  que  le  principal  motif  de  ce  refus ,  ne  rat 
l'amour  de  fi>n  Troupeau  j  duquel  il  ne  pouvoir  iê  ré^udre  i 
.s'éloigner,  que  dans  les  cas  ou  il  avoir  occaHon  de  travailler 
«tîlcmcnt,  loit  pour  le  bien  général  de  l'Eglifè,  fbit  en  par- 
ticulier pour  les  mtérêrs  fpirituels  de  Ton  Diocèfe.  Dans  cette 
•  Baaiet  X  itUA>  Tcule  vûe ,  dit  un  Auteur  François  *,  il  avoit  accepté  les  deux 
AmbafTadcs  auprès  du  Saint  Siège. 

Quelque  grands  que  fuflènt  les  honneurs,  que  ces  Emplois 
'  lui  procunrîent ,  jamais  il  ne  iê  laiflà  éblouir  à  leur  vain  éclat  ^ 
jamais  on  ne  lui  vit  rien  changer  dans  la  fimplicité  de  fôn  train 
ordinaire  j  jamais  les  plus  erandes  affaires  ne  le  rendirent  dif* 
trait  fur  celle  qu'il  confidéroît  comme  la  plus  cfîcntîelle  de 
toutes,  qui  étoit  le  foin  de  fon  falut,  &  de  celui  de  Ton  Peuple. 
Avoît-îl  rempli  une  Commiflion  honorable,  dont  la  Religion 
même  ne  lui  permertoit  point  de  fe  difpenfer,  on  le  voyoic 
rentrer  auffitôt  dans  Ton  Diocèfê  j  &  reprendre  le  cours  de  fcs 
Vifites  ou  fes  Exhortations  ,  avec  fon  application  infarigable 
i  l'Etude ,  à  la  Prière ,  &  à  la  Pénitence,  de  fut  en  continuant 
toujours  ces  iâints  Exercices,  qu'il  s'endormit  dans  te  baifer 


(  I  )  illnd  i»nc      nn:cimain  Antonii  lau- 
itm  cefliffe  ridctur;  qjod  cdm  Pios  Papa 
in  ipfj  prima  afTuniptione,  (oam  ▼ellet  cu- 
.rum  Romaaain ,  in  quibu£Um  minus  dc- 
ceoter ,  miDaf<)ue  hoiKftèafiuib,icfbnna- 


bus  Caidinalibus  con^uaiiTcc ,  quos  refbr* 
matores  curix  appellavit ,  Antoniiun  quoqus 

il!is  focium  ,  tanquam  optimum  ac  pruden- 
CiiTimura  vuiuu  ad^ecic,&c  Aâ»  iMÔ.f.  ) 
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du  Seigneur ,  le  i  de  Mai  1459,  veille  de  l'Afcenfion,  après  L  i  v  r  i 
foixance-dix  ans  de  vie ,  &  treize  d'Epifcopat.  Ces  mcmcs  pa-      X  X. 
roJes  qu'une  fainte  joye  mectoit  fouvent  dans  fa  bouche ,  il  les    s  a  1  s  r 
répéta  en  mourant  :  Serutre  Léo  reynare  ejl  :  C'eft  régner  que  a  n  t  o  n  i  k. 
de  (étvîx  Oieu.  ^sasŒ? 

Les  menreîlks  que  Dieu  ooéra  après  fa  mort,  en  favear  cle  ^"r^ 
ceux  qui  réclamoienc'aTec  pieté  Tes  interceflions ,  ne  laiiTérenc  Amxu^,  ' 
aucun  fujet  de  domr  de  fa  fainteté  ,  donc  on  avoic  été  déjà  û 
perfuadë  de  fon  vivant.  Le  Pajpe  Pie  II,  qui  fetrouvoit  alors  lxxxiv. 
a  Florence,  voulut  honorer  Tes  funérailles  de  fa  préfence ,  com-  /J^JJ^J^jJJ^'^"* 
me  avoit  fait  fcize  ans  auparavant  Eugène  IV,  à  l'égard  du 
Bienheureux  Cardinal  Albergaci ,  quoique  l'ulagc  y  tut  con- 
traire. Tous  les  Citoyens  étoienc  en  deuil ,  &  les  Pauvres  en 
larmes.  On  venoit  de  fore  loin  à  Florence ,  pour  rendre  les  der- 
niers devoirs  i  cet  ami  de  Dièa ,  ou  pour  obtenir  du  Ciel  quel- 
que  faveur  par  Tes  mérites  :  £c  quoique  le  concours  des  Peu- 
ples fut  déjà  crès-grand ,  le  Pape  contribua  encore  â  l'augraeiF- 
ter,  en  faifànc  publier  des  Indulgences  de  fept  années  pour  ceux 
qui  viendroient  honorer  le  Corps  faint  à  fon  Tombeau.  On  le 
porta  avec  une  pompe  extraordinaire  ,  de  l'Eglife  Métropoli- 
taine ,  dans  celle  de  laint  Marc,  où  il  avoic  choili  fa  Sépulture 
parmi  iês  Frères  :  &  pendant  huit  jours  entiers  qu'on  dififéra 
renterrement  y  pour  contenter  la  piété  des  Fidèles,  lesprodt* 
ges  iê  renoovellérent  (bavent ,  &  la  foule  fut  toujours  plus 
grande.  Le  Cilice  de  ce  iâînt  Archevêque,  &  quelques  parties  v:jr.  aû.  sma^. 
de  fes  habirs  fcrvirent  d'inftrument  à  la  Divine  Bonté,  pour  la  îîSf/fcV""'*'^ 
guérifon  de  plufîeurs  malades.  Le  Cardinal  de  faine  Sixte ,  Jean 
de  Turrecremcnra»,  Religieux  du  mcme  Ordre ,  qui  avoir  en- 
tretenu une  étroite  amitié  avec  le  Saint,  fit  brûler  une  Lampe 
devant  Ton  Corps  ;  &  le  Pape  fit  fou  vent  fon  éloge  ^  dont  nous  ^ 
trouvons  encore  une  partie  dans  les  Commentaires  y  en  ces 
termes. 

K«  Antonin ,  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs ,  Archevêque  de  «c  Lxx^tv. 
Florence ,  s'eurepofé dans  le  Seigneur,  laifTant  après  lutl'o- ««  tVÏlï 
deur  de  fes  vertus.  Vrai  Difciple  de  J  e  s  u  s  -  C  H  R  i  $  T ,  &  «  * 

toujours  femblable  à  lui-même  ,  il  avoir  dompté  l*avarice,<*  ' 
foulé  aux  pics  le  fade ,  &  l'orgueil ,  &  ignoré  le  plaifir  fen-  « 
fuel.  Son  abftinence  fut  extrême,  fa  modcftîe,  &  fa  douceur  c» 
admirables  5  jamais  il  ne  fuccomba  à  la  colcre,  ni  à  l'envie,  « 
ni  à  aucune  autre  pa(rion.  Profond  Théologien,  &  zélé  Pré-  t» 
dîcâteur ,  il  a  écrîc  plufieui?  Volumes  efttmés  des  Sçavans  ^  il  ce 
n'a  jamais  ceflé  de  (airè  la  guerre  an  vicp^  êç  H  .  a  corrigé  les  u 
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»  moeurs  dépravées  du  Clergé,  &c  du  Peuple.  Les  difîcnfions,' 
»  les  querelles ,  les  inimitiés  ,il  lebavoic  bannies  de  ia  Ville.  Ses 
»  Revenus  ctoienc  coujours  didribucs  à  ceux  qui  manquoienc 
n  da néce&ire |6t  il  oedonBoicfiai  i  Un  Païens ,  s'ils n'écoienc 
n  eux-mêmes  dans  la  nécel&té.  Sa  Vaîlèlle  n'écoic  que  devene » 
»  ou  déterre  ^  &  le  peric  nombre  de  Ces  Domeftîques  vivoîtnc 
«•  dans  une  frugalité  édifiante.  Ses  Obfëques  ont  été  faites  avec 
♦»  magnificence',  mais  des  deniers  publics }  puifqu'il  ne  s'cft  rien 
»  trouve  chez  lui ,  qu'une  mule,  dont  il  avoit  coutume  de  fe 
>»rcrvir,  &  fore  peu  de  meubles  les  plus  vils.  Les  mains  des 
»  Pauvres  écoient  les  dépofitaires  de  cout  le  refte.  Ou  jour  de 
M  iâ  mort  on  le  re&iésL ,  avec  laifôn ,  comme  ua  liabicaDC  da 
M  la  Jérufalem  céiefte  (  1  )  *». 

Conmie  Dieu  augmentoic  de  jour  en  jour  la  gloice  de  iôa 
Serviteur  parmi  les  nommes,  on  crut  devoir  confacrer,  par 
l'autorité  publique  de  l'Eglife,  le  cuire  que  l'on  rendoit  déjà  a  fa 
mémoire.  Le  Pape  Léon  X,  nomma  des  Commillaires  Apoftoli- 
ques  pour  informer  de  (à  vie  U  de  fes  Miracles,afin  qu'on  pûc  pro- 
céder enfiidce  à  iâ  Canonî^doi».Soa  Succeflèur  Adrien  VI  pour- 
fiiîvic  ra^ire,&  la  termina.  Mais  quoiqu'il  eât  fàk  toatesles  Cé- 
rémonics,dela  Canonifatron  avant  que  de  mourir,  il  n'eutpas  le 
tems  de  publier  la  BulleiSc  ce  fut  Clément  VII  qui  fit  cette  publi- 
cation ,  dans  les  premiers  jours  de  Ton  Pontificat,  au  mois  de  No- 
vembre 1513,  foixante-quarrc  ans  depuis  la  mortdu  faine  Arche- 
vêque. Le  même  Pape  établit  d'abord  la  Fcte  de  faint  Antonio, 
au  fécond  jour  de  May ,  qui  écoic celui  de  £i  mort,  8c  ordonna 
qu'on  en  feioic  l'office  comme  d'un  Confbflèur  Pondfe,  £c 
Dodeur,  non-feulemeot  dans  cooc  l'Ordre  «le  FF*  Prêcheurs, 
où  il  devoit  être  double  avec  Odave,  mais  auflî  par  toute  l'E- 
glife, où  on  le  la{fî<>it  dans  le  rang  des  Fêtes  fimples.  Mais  à 
Ta.  prière  du  Grand  Duc  de  Tolcane,  le  Pape  Innocent  XI ,  par 
un  Bref  du  1 7  Août  1 68  3 ,  a  tranlporté  cette  Fcte  au  dixième  . 
de  May  ,  auquel  elle  fe  ctouYe  anjanrd'Iid  fixée ,  avec  un 
Office  ièmidouble,  le  de  dévotion,  pour  cous  les  lieux,  oit . 
Von  Ce  fêrt  du  Bréviaire  Romain. 


ti)  Domnîr  «vtrituin,  conenlcivic  fii- 

peibiam  ,  libidinem  prorAi?  ignora»it  :  potu 
ciboaue  pirciffimè  tt^us  •"  tion  itx  ,  nou 
ùifidix,  non  altcri  paflîoni  fuccubuit  :  doc- 
tnolTheoIonci  ç^cuic  t  (cripfic  ^ luia  vo- 
liimtna,qacDofti  laud«iil^  Pcadieitw «c- 
ceptiis  in  populo  ,  <]uamvi5 fcglcnigi  iafeJta- 
tôt  vehcmens ,  coitent  clcri  fopali  nio- 
Xfti  linijdiligntcc  çmf^,  i-t-i-î^- 


tfaofâ  p«ra!t  es  tnht  dcpulit.  Praventos  Fe> 

clcfix  intcr  Chrifti  p.iupcrrs  Hiftribuit . ..  la 
lomo  nihil  cepettum  e^^  prctej:  mulum ,  quo 
incederf  lôiilllicm  ,  ft  «im  fbpclleâslem. 
Cxrcra  manns  pxupenim  .ifporTavérc.  Ciri- 
cas  (  nec  vana  pmndaeft  opinio  )  ad  vitam 
illum  migrare  be«tan  P««ni*  4S,  Miu 


I 
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Avanc  la  Canonifadon  du  Saint ,  le  Pape  Adrien  avoit  ré-  L  i  v  r  a. 
folu  de  faire  faire  la  Tranflation  de  fon  Corps  5  mais  la  Conta-      X  X. 
gion,  qui  défoloit  alors  la  Ville  de  Florence  ,  ôc  dans  la  fuite     s  xisr 
divers  autres incidens,  firent  louvent  remettre  cette  folemnitc  ^  A  n  t  o  n  1  k 
tm  autre  tems.  Ce  del&mfât  enfin  éxécutc  Tan  1559,  par  rau.  ^sss^ 
sorité  du  Pape  Sixte  V.  La  Tranaadon,  fi  ardenment  défirée  Tu™oa 
par  le  Peuple  de  Florence,  &  fit  le  neuvième  de  Mars,  ficftiiuii^'^  ^ 
continua  le  lendemain  avec  une  (blemnité  toute  extraordi- 
naire :  outre  le  Sénat ,  la  NobleflTe ,  &  tout  le  Clergé  du  Dio- 
cèfè,  pludeurs  Cardinaux,  &  Prélats  y  affiftérent ,  ainfi  que 
la  Cour  du  Grand  Duc,  les  Envoyés ,  &c  Réildens  de  pref' 
^ue  toutes  les  PoHIànces  de  l'Europe.  Le  Corps  (àînt,  dont tou-  Aa»«aHet ^ 
tes  les  parties  firent tranrdes  entières,  fut  mis  dans  une  riche  'f'•*^'''*'^* 
Cbaflè,  fous  l'Autel  de  la  Chapelle ,  qu'on  avoir  préparée  pour* 
cela  dans  l'Eglife  de  faint  Marc  j  ôc  confiée  à  la  garde  des  deux 
Frères  les  Sieurs  Salviati ,  par  un  Bref  exprès  du  Pape  *. 

On  fçaît  qu'avant  cette  TranOation  ,1e  Pape  Pie  V, ayant  xc 
ibuhaité  d  avoir  un  Doigt  du  Corps  du  Saint ,  s*écoit  abftenu  ûi?°aiîciiiùe*2 
de  pourfiiÎYre  ùl  demande,  fiir  ce  que  le  Prieur  des  Oomîni-  tnkmioo.aaceiiii 
cains  lui  avoit  reprélènté,  qu*îl  fêroit  difficile  de  faire  la  cho-^ûi«PfeV. 
lelftBséclac,fc  parconféquent  fans  quelque  Cérémonie,  d'au* 
tant  queperfonnen'avoit  touché  au  Corps  depuis  faSépulturCj 
mais  nous  ignorons  fia  l'occafion  de  la  Tranflation,  on  détacha 
quelques  parties  de  ces  Reliques,  Il  faudroit  le  fuppofcr,  s'ilétoic 
vrai  oue  celles  qu'on  montre  fous  fon  Nom  chez  lesjefuites  de 
lif  mmer ,  fuifent  ▼dritablement  de  lui  Selon  l'expreifion  de  M.  col  1  m; 
Bailler,  c^eft  un  préjugé  pour  en  douter,  qu'il  n'en  foit  rien  dit 
4ians  les  A£ts$  de  la  Cérémonie,  oii  les  plus  pentes  cîrconftanr 
ces  des  autres  choies  moins  imporciuices ,  ibnt  ipécifiées  a^ec 
tant  de  foin. 

Les  Ouvrages  que  faint  Antonîn  nous  a  laîfles,  ne  doivent  xci. 
cas  nous  être  moins  précieux  que  fes  Cendres  j  puifou'on  peut  ^^^^ 
Wooafidérerxomme  antaot  d'îUuftres  monuraens  de  ton  efprit, 
de  fiîDoârine,  ficde  fii  Piété.  Les  principaux  font.  i^.  Une 
Sommede  Tliéol(^e  morale  ,diyifée  en  quatre  parties,  Une 
Chronique,  ou  Somme  Hiftorique ,  trîpartîte,  qui  contient  en 
abrégé  les  plus  remarquables  cvénemens ,  arrivés  de  Siècle  en 
Siècle,  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'en  l'année 
145  8  ,  qui  précéda  celle  de  la  mort  de  l'Auteur.  3^  Une  petite 

•  LUtuftre  Matfôn  de  Salviati ,  qui  ne  cé-  coup  de  maenificence ,  la  nonydfe  Clupclle,' 

^oit  point  à  celle  Je  Mcdicis  ,  d.ins  lc5  fcnti  oi\  on  mit  le  Corps  Saint  apiès  h  Ttanfla- 

«nens  de  te(peâ  £c  de  dévotioa  envers  ooue  tioa.  f^idtfd&t  iM&>  Ttm.  l  >  AiMf.  ]f  f  • 

•foit€iitbltir,  ««fMimwban-  |.4t 
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L  i  V  n  î  Somme  pour  l'inllrudion  des  ConfeflTeurs.      Divers  Traités-, 
X  X.  Vertus ,  des  Préceptes  ,  des  Péchés  ,  &  des  Cenfures  :  ceS' 

^       ^    derniers  fe  trouvent  dains  le  Recueil  des  Traités  du  Droite  5°^ 
A  N  T  o  M I N.  I^^v^^n  Sennom,  on  Diicour»  des  louanges  de  1»  Vleige.^  €9^ 
^^^^ssr  Quclq^ies  Dialogues  furies  Difcîples  d'£niatt«.  Tous  ces  Oo^ 
mgesoac  été  foulent  imprimés  en* Italie,  en  France,,  en  Al" 
Icmagne.  On  en  connoît  plufieurs  autres ,  nui  fe  confervent  env 
core  en  Manufcrit  dans  quelques  Bibliotnéques  de  Florence,. 
Le  Recueil  des  Sermons  pour  le  Carême  ,  intitulé  :  Flos  florum 
«fus  qnadra^cjîmalium  Sermonum ,  n'eft  pas  de  notre  Auteur{i 
mais  d'un  Ecrivain  poftëneur,  qui  cite  quelquefbis-fâinc  An* 
'''sis  Ir  '  '  c<'<>î°*^cP€'cEcbard  croit  aulB  que  les  NêUifiitUBmâHÊim 
*  '         ée  Conftantin^  ne  font  pas  non  plus  de  lui,  du- moins  en  entier.. 
xciL         »  Le  plus  conndérabie ,  dit  Monfîeur  Baillée ,  &  le  plus  en» 
^  SoBuae  Mo-  „  yaillé  de  ces  Ouvrages ,  cft  celui  qui  porte  le  titre  de  Somme 
îj  DoArînale,  auquel  il  ne  mit  la  dernière  main  que  peu  de  rems- 
«  avant  fa  mort.  Son  dclTein  étoitd'y  développer  toute  la  fcien- 
M  ce  du  Salut)  d'y  expliquer  la  Loi  du  Seigneur,  &  les  de«^ 
n  voirs  des  Chrétien^  Ceft  ce  qu*il  tftcha  de  (ùitt  encofe  dan» 
f» d'autres  Ecrits,  qui  iêmblent  avoir  été  compofès  plus  partît 
n-culiérement  pour  ceux,,  qui  iôot  chargés  delà  DireâJon  de» 
a»  autres.  On  y  trouve  par  tout  des  marques  de  la  pureté  de 
«fa Foi,  de  la  Pieté,  de  fon  Sçavoir,  &  de  fon  Zélé  pouF 
w  l'honneur  de  Dieu,&  la  Dikipline  de  l'Eglifc.  Si  l'on  y  re- 
n  marque  quelque  choie  y  qu'il  n'ait  pas  examiné  avec  la  dér«- 
t»  niëreéxaiSitttdey  ou  c^u'il  n'àft  point  poufle  jufqu'au  point  de 
«  la  ièvérité ,  cpe  la  perfêâion  de  l'Evangile  pourroic  éxiger 
f»  dans  la  conduite  des  mœurs ,  âc  dans  le  commerce  du  monde  ^ 
»on  doit confidérer  que  les  plus  grands  Saints,  quelque  élevés' 
♦j  qu'ils  paroilTenr  au-idelTus  des  foiblefles  humaines ,  ne  ccirenc 
n  point  d'être  hommes^  dans  les  chofes  même  qui  fervent  i 
19  les  dilliinguer  davantage  des  autres  ^  &  que  Dieu ,  parmi  \&s 
M  grâces,  le  Tes  kmiéres,.  dont  il  les ^tfotife,  leur  Miflèim» 
à  jours  de  quoi  nous  £ure  ibu  venir  de  Ieur€ondirio&3  afin  de 
»  nous  rappeiierfàns  cetlè  à  la  fource  de  ces  lumières,  &  <fe  cet 
xcni,      »  grâces.  C'eft  une  penfcc  qui  doit  venir  principalement  â  ceux 
Senne  liilIttD- n  qui  entreprennent  de  lire  la  Somme  Hiliorique  de  notre 
^  "  Saint 5  c'cft-à  dire,  l'Hiftoire  (générale,  qu'il  a  compofée  pour 

»  tracer  aux  hommes  ,  un  tableau  de  la  Providence  ,  ù.  de 
M  toute  la  conduite  que  Dieu  tient  à  leur  égard.  On  y  voit  fort 
ÎDcIaiienient,  furtont  dans  les  choies  éloignées  de  fbn  tems, 
w  que  ibn  apftticatibn ou  pliicâc  ibo  Joifir  a'a  pas  couiours 
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lemenc  repondu  à  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  vcritéjni  à  l'enga-  «  L  i  v  a  B 
gement  bu  le  mettoic  fa  qualité  d'Hiftorien ,  pour  difcerner  «»      X  X. 
le  vrai  d'avec  le  £mx,  ou  démêler  le  ceruin  d'avec  le  doiuu  s^mr 

'4H»UX  *S.  •  •  A  N  T  O  N I  M. 

-Os  féllexioos  de  Monfieur  Baiilet  iônt  judicieniês.  Nous  ne  '"=5SBB5^ 
•âfiaomriendrons  pas  cjue  parmi  cette  moltinide  de  Faits,  recueil- 
lis dans  la  Somme  Hiftonque,  il  ne  s'en  trouve pluHeurs ,  qu'u- 
ne éxade  critique  rejette  aujourd'hui  »  comme  mppofcs ,  ou  al- 
térés par  les  anciens  Ecrivains,  que  le  fâint  Arcnevêque  avoîc 
lus.  Mais  quel  eft  l'Auteur ,  oui,  dans  le  Siècle  le  plus  éclai- 
ré, ait  écrit  une  Hiftoire  générale  de  cinq  ou  ilx  mille  ans; 
à  qui  11  ne  fille  arrivé  de  rapporter  bien  descnoiês ,  qu'on  pour- 
«Htretrancfaerdelbn  Ouvrage,  iàm  en  diminuer  le  prix?  Le  xctv. 
deilèln  de  ûittc  Antonin  en  composant  (à Chronique,  ëtoirvé-j^j^'**^*^ 
ricablement  digne  de  lui  :  il  n'écrivoit  pas  pour  contenter  la 
curioflté  de  fes  Lecbeurs  j  mais  pour  leur  apprendre  à  connoître 
le  Souverain  Arbitre  de  toutes  chofcs  ;  à  élever  toujours  leur  ef- 
pric  vers  ce  premier  Auteur  de  cous  les  évéuemens  ^  à  admirer 
rÔrdfe&  la  SageJe  de  fa^Providence^  &  Il  lamenoit  tontàla  Re- 
ligion. Il  n'a  rien  donné  lui-même  i  l'Imagination  j  il  n'a  point 
fuppofé  les  Faits  particuliers ,  dont  on  pourrolt  contelier  la 
vérité,  ou  la  certitude.  Nos  habiles  Critiques,  eux  mêmes  ne^ 
5'accordent  point  entr'eux ,  tandis  que  les  uns  en  défendent  en- 
core plufieurs ,  que  les  autres  croient  devoir  rejetter. 

On  peut  douter  il  les  Ecrivains  modernes ,  qui  parlent  moins 
«vantacenièment  de  la  Somme  Hiftorique ,  font  ceux  qui  l'ont 
lâê  avec  le  plus  d'attention.  Selon  Monlienr  Dupin ,  ce  t^fjf 
q^miu  compilation  tirée  de  plufieurs  Hifioriens ,  fans  beaucoup  de 
Choix.  Mais  ce  Critique,  qui  dit  que  faint  Antonin  étoit  Arche- 
vêque de  Naples  ^  connoîflbit  peut-être  aulîî  peu  l'Ouvrage, 
que  fon  Auteur.  Le  Continuateur  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  n^^ï«*iU»,cxi, 
ae  Moniteur  l'Abbé  Fleuri,  a  copié  les  paroles  de  M.  Dupin, 

quelnues-nnes  de  Monfieur  Baiilet.  Il  en  coûte  moins  d'aoré- 
«er  aînu  le  travail ,  que  d'éxaminer  avec  loin  un  Ouvra^ ,  fiir 
lequel  on  veut  prononcer.  Monfieur  Sponde  ne  s'eft  pomt  ex-  xcv. 
piiqué  de  même  :  il  reconnoît  que  dans  la  compofition  de  ^* 
Annales,  il  s'eft  bien  fouventappuyé  de  l'autorité  de  S.  Antonin  j  Ecrits  de  ûii 
qu'il  a  fait  un  grand  ufage  de  fa  Somme  Hiftoriquc  (  i  )  j  & 
^u'il  en  a  tiré  un  nombre  conUdérable  de  témoignages  fore 


(i)  Finem  imponit  Hiftoriac  Tux  ,  feu  jorbcm  pertanim  ,  ci!jw<;  ninftorirarc  liaileBOf 
ChxoQico,  velcbamSuinmzHiftohali  nun-lfret^ucntiiiiaiè  ufi  rumus,&c.  Sfoodail*  od 

\,iiWfunct  diftiaâ«,Rnnipt(Lafci4ft*«.  t4> 

Yyij 
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Livre  cxads ,  &  trcs-fidëlcs  (  i  ).  L'engagement  ovr  fe  trouvoic  ce 
X  X.      r<^avanc  Annalifte  de  lire  plufieurs  Auteurs  ^Ôc  de  les  confron- 
'  ter  enfemble , lui  avoit donné occadon de remarquerplus d'une 

A  H  tÔ  M  X  N.       i'ëxa^tude  de  notre  EcriVttn ,  &  le  choix  qull  avoit.Aie 
•«ssssssss^  ordinairement,  pour  dScemer  le  vrai  d'avec  le  Êuix,  &  ne- 
pas  mêler  le  certain  avec  le  douteux. 
'  '       .  M.  Spondea  fait  aufll  en  peu  de  mots  l'Eloge  de  la  Somme 
Doiftrinale  ou  Morale  de  faint  Antonin  f  i  )  j  dont  les  Cano- 
nilles  &.  les  Thc^ViO'Mcns  ,  ceux  principalement  t]ui  craitenc 
des  Cas  de  Cunlcicnce  ,  ont  coutume  de  le  Icrvir,  avec  d'au* 
tant  plus  d'avantage ,  (|u1l  eft  certain  oue  tortftbic  Prélat  ne 
;4éd4<»cliû-m£me  Tes  difficultés  qnefiir  rantocîtd  des^divoM» 
J^Ctîçmes  90  des  Canons ,  &  félon  les  principes  de  S.  Thomar,: 
do«M:;ii  iae  Aie  pasœoîn^k.Ûi^afk'fiine^ 


LEONARD  DE  CHIO  ARCHEVEQUE  DE 
Mitelin^NonceApostoliqjje  en  Orient. 

*   ■     .  V,,  -.1 

Le  o  K  A  R  r>  T     'H  i  s  t  o  i  r  e  de  Léonard  de  Chio  doit  paroitrc  d'autant 
p  F.  C  H  1  u.  I      pl^^  curieufe,  &  plus  intcreÛante^  qu'on  i>c  f^auroit  la fc- 
AbbwMiciueijuf.  parer  de  celle  du  dernier  Renverfement  de  l'Empire  Romaia 
'~"\^'  **'^  »  en  Orient.  Chargé  d'une  importante  Négociation  a  la  Cour  de 
'i6  I^'"'    ^ônftaotfnoçle n  travailloit  à  la  rédudion  des  Shiïmacrques 
<j^s  cette  Ville  tnipcriiale  ,.dans  le  tems  qu'elle  fut  aïïîcgce  ,  6c 
prîiè  par  Mahomet  11}  &  il  nous  a  l^J^^nc  éxade  Relation.de 
cet  événement ,  le  plus  célèbre  du  quinzième  Siècle.  11  fe  trou- 
voit  encore  peu  d'années  après,  dans  l'ille  de  Lefbos,  lorfquc 
tout  ce  Pays  tomba  fous  la  Domination  des  Infidèles.  Dans  la 
première  de  ces  deux  occafions ,  notre  Archevêque  eut  la  jgloi7 


aiDiani  .  Bvaviuf 
Tontao». 
Echir 


qnç  d*£tr!Ç  expoië  an  glai 
avoît  long-tems  éprouvé  la  perf^curion  des  Grecs  Schifmatî- 
<]ues  \  au  falut  delquels  il  s'ctoit  fpècialcmcnt  dévoué.  C'cfl  ce 
que  l'on  verra  dms  la  fuite  de  cette  Hiiloire^  doiu  la  meil- 
leure partie  fera  cii  cc  de  les  propres  Ecrits..  .  .  . 


(  I  )  Adîdic  Gobeltinns  ;  pcr  iil  teauput  ^OO 
Kus  Floreada  agebat ,  migiailcin  Domino 
Antoniniun  îllint  BcdeAr  Archicpitcupum  .- 

eum  (cilicctdc  cttjus  fcriptis  diftiim  cft  anm 
lujgcriori ,  &  ex  qui  bus  pafllin  allna  fiut  ti 


ftn  AiMiaBbw  fiddUÊnt  tfftnqoaU,  4Be.ii4f  I.  »  14. 


litm  »i  An,  i4f  9«  n,  C, 

{x) Scripfittc alU ,  ac  prcapaé  hnia^ 
lîmam  Snmmam  Hwologix,  in  quatuor  par- 
les <!i(linAam ,  infîgnis  ipfc  Tljcoloi^us ,  âcîa 
arteris  fcicotiis  oomawodibiitf.  UfmâààH»- 
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Léonard 
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I. 


IL 
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Léonard,  appcllé  de  Chio,  parce  qu'il  croie  natif  de  cette 
Ifle,  dans  l'Archipel ,  fur  la  côte  de  la  Natolie  ,  tiroit  Ton  Ori- 
gine de  Parens ,  dont  la  fortune  n'étoit  point  éclatante  j  mais 
qui  n'avoient  pas  néglige  Ton  Education.  Un  Auteur  Italien 
«ic  qu'il  étoic  de  l'illuAre  Maifott  des  Juftiniaai  ^  mais  je  penfe 
que  c'eft:  le  féal ,  qui  l'aie  écrie  L'Abbé  JuiHoiani ,  un  de  ceux 
qui  ooc  parlé  des  aftions  de  cet  Archevêque ,  aiTure  VjoG.ûve-'J^^^Jnt 
Bienc  qu'il  apparcenoît  à  une  Famille  ailez  obscure.  Ce  qu'on  <iucation  de  Léo* 

peut  dire  de  certain,  c'eft  qu'il  n'y  eut  jantaîs  rien  de  bas,  ni  dan*  • 
les  qualités  de  Ton  Efprit,  ni  dans  Tes  fentimens  (i). 

Ayant  appris  les  Belles-Lettres  la  Langue  Grecque,  dan» 
fa  Patrie  y  il  (ê  confacra  au  (èrvice  de  Dieu  dans  l'Ordre  de  S, 
Dominique.  Appliqué  enfime  àl'Ecadcrdte  U  Religion ,  &  dei 
Science»,  iès  talens  le  diftinguérent  parmi  tous  iès  Compagnons 
d'Ecode  :  de  les  erpérance»  q^ull  frt  concevoir  portèrent  ies  Stv 
périenrç ,  A  l'envoyer  en  Italie,  afin  qu'il  s'y  perfedionnât  fous 
les  plus  habiles  Maîtres ,  &  par  la  fréquentation  des  Sçavans, 
Ce  qu'il  apprit  dans  l'Univerlicé  de  Padoue ,  il  fe  trouva  bien- 
tôt dans  l'occanonrde  l'enfeigner  aux  autres  r  il  expliqua  publi- 
quèment  les  Saintes  Ecribires  dians  la  même  Ville'de  Fsdoiiey '"^"^ 
dans  celle  de  Génesy  flcdans  quelques  antres  de  la^  Pcovince  de 
Lombardie.. 

De  retour  dans  l'Archipel ,  où  il  exerça  d'abord  avec  fruft 
les  fondions  du  faint  Miniftére    la  réputation  de  fa  vertu ,  de 
(a.  dodrine,  Qc  de  Tes  talens ,  le  fit  eftimer  de  la  PrincelTe  Ma-< 
fie  Juftiniaiii ,  fouveraine  de  i'iUe  de  Cbio  *  ,  qui  Ibonora  de 
ià  confiance ,  le  prit  pouribn  Confeflènr  (  êc  k-  fit  nommer  de-^, 
nuis  par  te  Pape  Eugène  IV  à  l'Archevêché  de  Mëtélin  '^^;.  ver»  fv: 
l'an  tj^6  félonie  PereEchardj  ou  plutôt  avant  l'an  H  41  ,  chl^Shîé^  MéT 
puifque  ce  fut  en  cette  année ,  que  le  Pape  lui  envoya  le  Pallium^^f^  ^  «raBi>i'«a< 
avec  le  Bref  Apoftolique,  que  nous  trouvons  dans  le  troifiéme  »m4» 
Tome  du  BuUaire.  de  i'ûxdre.  de^  h  E.  Prccbeurs,  page  deu» 
cens  dix.. 


m. 

Ses  prtinictt' 


(  î  )  F.  Leonardus  Chicnfis ,  (îc  5  Patria 
diftus ,  quod  in  (Eki  maris  infula  Chio  na- 
tus  fît  humili  qaiderti . . .  l6co  ,  fed  qoi  vit* 
monBBqac  ioteuiute ,  digaiutis ,  eruditio- 
tS» ,  ac  ptMtart'gdlbnini'  laude ,  ipQ  de- 
nam  &  pro  commiflÎJ  oViBbs ,  ac  Cbrift- 
fide,  viu  conOmter  pofitl^  gcniem  Tuam, 
pacriamqiie  longé  oomltnfit,  90^'B/dwi> 

'  «-CMd  oir  ^do ,  Vtlte-'Cia^iMfe  de  f  ïfle< 

de  c«  nom  t!an^  l'Arcfi^pcI ,  appjrtcnoit  aii- 
trcfuis  à  UMAiTon  des  JuftiDÏani ,  <{ui-avoii(ot 


lopue  Empereur  Grec.  Mais  Ie«  Yurcs  s'en 
emparèrent  l'an  i5({:  elle  fat  phlè  pat  lei 
yénideosen  t04 ,  rq>iirc-l'aiiii^«lijM»>' 
te  ptt la  lafidéki,  ^uila ypiîàia» enoM^ 
aujoorMoi.'- 

••"Métélin ,  ou  Leftos  ,  cft  h  Ville  Capitale 
d«  rule  du  même  nom  :  elle  étoit  aùi  Cate-' 
lufcs ,  Génois  d'orijgÛM,  4|ai  l'on^  poflîM^ 
depuis  ijîj  jurqn'cn  I4(fi  ,  qi:'  V  en  fiircr.r 
chaiTérparMaKonKC  II  ,/doQties  Succcircur» 
font .  demeurés  fitaSoci  de  h  Ville,  &  de 
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L  f  T  n  E     Pendant  que  le  nouvel  Archevêque  travailloit  avec  beau- 
X  X.      coup  de  zcle,  Se  non  fans  quelque  fucccji ,  à  inftruire  les  Peu- 
Leon  ARD  P^^^  '^^       vaftc  Dioccfe  ,  a  reformer  les  mœurs  corrompues 
D  B  C  H I  o     Clergé ,  à  conabaccre  les  vices ,  les  erreurs ,  ou  les  fuper/H- 
«aesesB^tioiif  6e  ces  Infiilaires,  £eâ  faire  ézécuter  Je  Décret  dnCon- 
ij  ttav.iiic  i  faire  ^^^^    FloTcnce ,  touchant  rUnion  des  Giecs  avec  ]es  Lados; 
zecevou  le  Décret  Quelqucf  Schffaafiques  plus  opiniâtres  qoe  les  autres,  répaa- 
à^ConàkieSlo-  Jus  dansprefquc  tous  les  Patriarcats  d*Orient ,  faîfoîent  de  nou- 
veaux  efforts  ,  pour  rendre  inutile  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
dans  le  Concile  j  &  infpirer  à  tous  les  Peuples  un  plus  grand 
éloignement,  pour  la  Dodrine,  &  les  pratiques  de  l'Eglife 
Komaîne. 

L'Archevêque  éè  CiHirée  en  Capadoce ,  étant  allé  en  Jfènh 
£dem  ,  augmenta  encore  le  feu  delà  dividon.  CëMétropoIîtaiii 
flonfle  d'un  faux  zélé  pour  la  Sede  Schifmatique ,  dans  laquel- 
le îi  avoit  ét<i  élevé,  ie  plaignit  par  des  Lettres  très-violentes. 
Te!"  Grecs       Méttophanes  après  s'être  emparé,  comme  il  difoît,  duSic- 
sdufiLtîjoe*'"'  gedeConftantinople,&avoircmbralIë  lesfentimeasdcs  Latins, 


m  apDuyé  de  fantorioéde  f  Empereur ,  perfecotoîc  cous  ceux  qui  te< 
'  fiCMcnt  fancknne  Do&rlnedes  Gfecs,& n'ëlevoic  aux  Dfgn&ét 
Eoclëfia(H(jiies,  que  des  perfonoes  dévouées  i  TEelife  Romaine^ 
Sur  ces  plaintes,  les  Patriarches  d'Alexandrie,  d'Andoche,  £c 

de  Jërulalem ,  non  moins  onpofcs  au  Concile  de  Florence ,  que 
uo  Aiiuittt .  irb.  l'Archevêque  même  de  Célarce ,  donnèrent  une  efpéce  de  Dc- 
HiiutoLiir.cix.  cret  Synodal jpar  lequel  ils  prononçoient  une  Sentence  de  Dépo- 
Hcion, contre  tous  ceux  qui  avoient  été  ordonnés  par  Mcrro- 
phanes }  &  fb  les  menacàenc  d*ezcoinmanication  ^  fî,  an  mé- 
pris de  cette  Sentence ,  ils  coacSnooienc  à  ùàxe  les  fondions  de  - 
leura  Ordfes.  Ils  donnoîent  en  même  tems  pouvoir  i  l'Arche- 
vêque de Ccfarée,  de  faire  éxécuter  le  Décret.lls  ne  craignirent 
pas  d'écrire  fur  le  même  ton  à  l'Empereur  Jean  Palcologue  , 
qu'ils  mena(^oient  auffi  d'excommunier,  s'il  continuoic  d'adhé- 
rer aux  Latins,  fie  de  protéger  Métrophanes.  Cette  Lettre  eft 
4in  nuns  dTAvril  1 443 ,  quatre  ans  après  le  Condie  de  Flores*-- 
ce,  &  dix  avant  la  prife  de  Omftantinople. 

Qnelqae  irré^uher  que  fût  le  procédé  de  ces  Prélats  Schif* 
inatiques ,  qui  vivoient  alors  fous  la  Domination  des  Infidèles,' 
il  eue  des  fuites  fâcheufes.  L'Empereur,  d'ailleurs  bien  inten- 
tionné ,  mais  trop  timide ,  ne  fut  pas  infcnfible  à  une  menace 
faite  par  trois  Patriarches ,  aflemblés  avec  pludeurs  autres 
£vêques ,  dans  un  Synode.  Ce  Prince,  qui  ne  s'étoit  déjà  que 
trop  relâché  de  &  pxemiéie  Senœsté,  iè  porta  depuis  avec  en*. 
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core  moins  de  zéie  ^  à  foutenir  l'Union ,  qu'il  avoir  (îgnée  avec  L  1  y  R  B 
le  Pape  ^  dans  le  Concile  de  Florence  ;  on  vit  dès-lors  prelque      X  X. 
tout  l'Orient  revenir  au  Schifme ,  ou  s'y  afFernair  avec  une  nou-  ^^^q  n  ar 
f elle  opiniâtreté ,  foit  par  incUaation  ^  Ibic  par  h«ice ,  ou  ja-       C  h  ?  ow 

jloafie  contre  les  Ladii5>}  ibîc  peuc-'être,  dans  quelqucs-um»   * 

par  pore  déférence  à  Tautimté  d'un  Synode  i  où  s'ctoîent  trou-  [.esOriiiMww^ 
vés  tous  les  Patriarches,  excepté  celui  de  Confl:andjiopley  qu'on  vienDcnt  nSchiCr 
y  avoir  traité  d'excommunié ,  &  d'Ururpareur,  ™^ 

Le  feu  du  Schifme  n'écoit  pas  moins  allumé  parmi  les  RuA  viii. 
fiens  -j  où  le  Cardinal  Ifidore,  leur  Archevêque,  revenu  du  ,^iS£^J^ 
Coocfle  lie  Ftorence ,  ayant  vookt  publier  le  Décret  d'tJiiîiMiy  "^"^^ 
ces  Peuples  mutins  &  groflîers,  déjà  prévenus  par  les  Grecs  y 
dont  ils  recevoîent  la  Loi,&  les  coutumes,  fe  faifirent  d'abord  de 
lui;  le  traitèrent  de  Sédudeur,  d'Apofkat,  &  de  Traitre  j  qui  les^ 
avoir  vendus,difoîent-iIs, aux  Latins.  Sans relpecler ni  fâOigniré 
de  Cardinal,  ni  celle  de  Légat  Apoftolique,  dont  ilétoît  revêtu, 
ils  le  jetccrent  dans  une  obicure  prifon  j  d'où  il  oc  put  échaper  que 
par  une  OTOceâîon  particulière  de  laProvidence.  Tout  (c  décW 
fdç  aibu  contre  l'Umbor,.  à  lâ&ré6r^<hmepetitepartîecla'CItF«' 
gé  dcCcHillandnople }  qui  plus  éclairée ,  ou  plusHdéle  ,  fi^roir 
encore  les  fentunens  de  Ton  Patriarche.  Mais  Métrophanes, 
mourut  bientôt  après.  L'Empereur  Jean  Palcologue  dcccda 
auili ,  fans  avoir  vu  l'exécution  des  grands  ddleios^  qu'il  avait 
conçus  pour  i'cxtindion  du  Schifme. 

Son  Frère  ConfUncin  monta  fur  le  Trône  l'an  1445  >  Se  tt. 
9  tnmT»  l*Ënipire  dam  le  p6i»  pitoyable  état  :  tove  lëaibioic  ^T/f  f  ' t 
annoncer  la  procbaine  ruuie  r  la  pniuance  des  Turcs ,  qm  Fen-  tmopie ,  prélude 
vironnoient  de  toutes  parts  ^  l'extrême  foiblellc  des  Grecs  $  la  ^^f^^ 
funeftedivîfion  quîétoit  dans  la  Maifon  Impériale  j  &  plus  en. 
core  celle,  qui  ayant  la  Religion  pour  prétexte,  rempliflbît 
tout  de  confufion ,  d'animofité ,  &  de  trouble.  Trîftes  préludes 
de  la  Décadence,  ou  duKenver&ment  entier  de  l'Empire  ^  ^ 
de  Jardemiére  ehéte  divÇonibntînople 

Les  efibrts  des  Schiimaciqnei,  qui  en voyoîent  dé  toutes  parta^ 
leurs  Emrflaîres ,  &  leurs  Ecrîrs  féditieux ,  afin  de  détourner  les^ 
Peuples ,  de  la  foumiiiion  qu'ils  dévoient  à  l'Eglife  Catholique, 
&  au  Saine  Siège  -,  étoient  pour  notre  Archevêque  un  nou- 
veau motif  de  redoubler  fes  attentions  fur  fon  Troupeau ,  com- 

3f. 

Vigilance  &  foi- 
iicttude  de  nom 

,  „  ,   .  Aicbevèque. 

«ois  entr^ewt ,  fie  à  r£gmê  Romaine  :  6c  il  écaxtoît  avec  le  nA- 
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36o   HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
hiv  KE    me  foin  ,  tout  ce  qui  auroic  pu  rompre  les  liens  de  la  Ch.inré , 
X  X.      ou  de  la  paix.  Les  Bénédictions  qu'il  plut  au  Seigneur  de  répan- 
Le  ONARD  ^'■^  ^"'^      travaux,  pcrfuadcrent  au  Pape  Nicolas  V,  quelbn 
D         I  o.  Miaiftéte  Sstok  (fane  plus  grande  utilité,  dans  une  afiàire  qui 
'«saassss*'  demandoît  de  grands  taîlens,^  autant  d*expérieRce  que  de  zéle« 
L'Empereur  Conftantîn,  vivement  prelTé  par  Mahomet  II  j 
6c  déjà  à  la  veille  de  perdre  fa  Ville  Impériale,  la  feule  prefque 
qui  lui  reftât  alors,  venoit  d'envoyer  des  AmbalTadcurs  à  Ro- 
me ,  pour  foilicîter  un  prompt  fecours ,  ÔC  demander  quelc^ue 
babile  homme,  capable  de  travailler  efficacement  à  la  rcdu  élion 
des  Schirmatiques.  Le  Pape  accorda  Tun^  l'autre.  Attendant 
XI.       que  le  iècoon  promis  €àt  pr£t.  Sa  Sainteté  choîfit  le  Cardinal 
coniuîtJ»*2^^  Ifidoi»,  pour  l'envoyer  avec  la  qualité  de  Légat  à  Conibanti- 
avec  i^'fîSiif^î  nople  ;  &  on  lui  joignit  notre  Archevêque  $  tous  deux  étoient 
ihim,         habiles  dans  U  Science  des  Grecs,  &  également  zélés  pour 
i'Union. 

Tandis  que  les  deux  Nonces  fe  préparoîent  pour  leur  voya- 
ge, le  Saint  Pere  écrivit  aux  Grecs ,  pour  les  exhorter  forte- 
ment à  peniêr  enfin  i  leur  âlac  s  8c  â  ne  point  rendre  inutile, 
la  continuation  de  leurs  crimes ,  le  lècours  que  le  Ciel  vou- 


^  ^  ^       loît  encore  leur  donner.  Nicolas  V ,  comme  par  une  eCpéce  d'ef" 
*aotVrdu'"papë  P"^     Prophétie,  marquoît  à  l'Empereur  Conftantin,  qu'il  y 
iiis^y*        avoir  dcja  trop  long-tcms  que  les  Grecs  lartbient  la  patience 
de  Dieu,  &  des  hommes  -,  mais  que  félon  la  Parabole  de  l'E 


Ceft.à-dire ,  que  fi  dans  refpace  du  tems  que  la  Divine  Provi- 
dence accordoit  au  retour  des  Schifmatiques ,  îls  ne  retour- 
noient point  à  Dieu,  8c  dans  le  Sein  de  l'Eglîfe  ,  par  une  fin- 
ccre  converfion  j  la  Nation  Grecque  feroit  entièrement  détruis 
te ,  par  les  Exécuteurs  du  terrible  Arrêt ,  que  la  Juilice  de  Dieu 
âAu,  i4{«.«.ii.  avoit  porté  contre  elle.  Ces  Lettres,  que  Monfieur  Sponde, 
après  le  Patriardie  Gennade,d!c  rase  remplies  de  cranue  & 
de  terreur,  furent  édites  Paa  145 1.  Nous  verrons  bientôt 
de  quelle  manière  toutes  les  menaces  Qu'elles  contenaient, fiip 
lent  exécutées  avant  la  fin  de  la  troifiéme  année. 
Xiil.  Cependant  l'Empereur  Conftantin,  qui,  dans  l'ctat  où  fs 

Apottoiiqu«*"rc!  tTouvoîcnt  fcs  affaires ,  ne  pouvoir  efpërer  de  lêcours  humain 


Qtfdinal 
les  écorner  avec 

pbubir  fitr  tons  les  moyîensqifib  lui  propofitoïc  pour  parvenir 


casfa?oiabicmen(  que  de  la  part  du  s.  Siège,  fit  beaucoup  dfaccurîl  auJ 
l  Cooftutimrie^  Léçat ,  &  à  l'Archevêque  de  Métélin.  Il  parut  les  écoi 
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crerë'Utnaii::  &  Il  y  eut  (jodcpies.Seigneurs  de  la  Cour,  qaçl^     X  X. 
qnes  Sénateurs,  avec  un  petit  nombre  d*£ccléfiaftiques ,  qui  ,  ■ 
lignèrent  le  même  Décret  après  le  Prince.  Mais  notre  Ar-  ^  j.  c  u  ,  q 
cnevêqiie ,  préfent  à  cette  Cérémonie  ,  déclare  qu'il  ne  veut  — ■ 
pas  décider  fi  la  réconciliation  fut  réelle  ,  ou  feulement  feinte 
delà  part  des  Grecs  (  j  ).  Ces  paroles  d'un  Prélat  qui  connoiP  xiv» 
fak  bien  le  ^nle  des  Oriençaux ,  &  «jui  voyoic  tous  les  jours  le^  Léonard  de  eu» 
peu  de  fuite  de  leiirs  dénMrches ,  montieiie  aflôz  le  peu  de  q^^J"^^"!^ 
Soad  qu'il  fai/bît  furJeufs  promeflcs ,  &  leurs  fêrmens.  Il  nous-de  tammuirpt 
apprend  luî-mcme  avec  quel  foin  il  étudioit  de  près  les  inten» 
tiens,  &  les  inclinations  du  Clergé  &  de  la  Cour^  &  avec 
quelle  fâinte  inauictude  il  travaîUoit  continuellement,  pour 
iaire  luirç  enfin  la  vérité  aux  yeux  des  Incrédules ,  fie  convain- 
cit  »  s'il  étoic  poâîble ,  ces  Eiprits  obftinés.  L'eriieur  en  aven* 

flok  quelques-uns  -,  ii  l'ambiooii ,  oorocgudl ,  en  recenok plu* 
eurs  dans  le  Schifine. 

A  près  tous  les  édairciilèmeos ,  qu'on  ne.  ceflbit  de  leur  don.;      x  v. 
ner,  fur  tous  les  points  conteftcs  jfans  doute  que  les  plus  verrés>  OrgneUdequel. 
■dans  la  lecture  de  leurs  Dodcurs  ,  ne  pouvoicnt  ignorer  les>^^  *'  '"""^ 
'vérités,  qu'ils  refufoicnt  cependant  de  confcfTèr,  de  peur  d'être 
obliges  de  reconnoître  que  le  dépôt  de  la  Foi  avoit  été  plus  rc- 
itgiettfêmenc  coniaré  par  îes Latins,  que  par  les  Grecs  (  t  ).  Vu 
tnotif  fi  homain,  fi  indigne  de  la  fincérité  Cbiétienne,  fîit 
•^ot-être  le  plus  grand  obilacle,  qu'on  eût  à  vaincre }  &  U 
empêcha  long-tems  tout  le  fruit  des  Conférences;  puifque  ce 
ne  Fut  que  dans  le  mois  de  Décembre  14^1,  que  l'Empereur 
Grec,  avec  une  partie  du  Clergé  de  Conftantinoplc ,  donna 
enfin  des  marques  publiquesde  fa  foumifiion  au  Décret  du  Cou- 
,<ilé  Florence. 

S'il  étxàc  permis  de  douter  encore  de  la  ùncéàtééit  cens 
jqni  iê  léQfiiubient  ainfi  à  l'ezeèrieur  ^  on  ne  pouvoit  pas  igno* 
Tcr  la  mauvaife  volonté  du  grand  nombre}  puififue  les  Schif- 
matiqucs  afFccloient  de  lamanifefter  ouvertement  dans  toutes 
les  occafions ,  fans  refpeâ  pour  l'Empereur,  &  malgré  U  four  * 

f  I  )  A£^aiiieftilld»ftrii  ,  i:  probitatc  prx- 
fati  Dot  CardÏMlil ,  ut  fanâa  Unio ,  affbn- 
tiente  ImpecMOBt,  Seuiaqoe  (  fi  am  fiiit 
6£t»  }  ficaMietnr  ;  celebrarr turque  ,  Tccundo 
Idoc  I^cembris ,  Sec.  jff.  t^t.  »d  An. 

.  <ii)In(cl!<nri  plJ^^..^BàdaalbkioCrx- 
Cp(  quafi  omnes  cjDtivaflf t ,  pe  af^BO  fffet , 
;)ui  zelo  fîdei ,  vel  lalutit  fm 


vidcretur  fieri  vellc  C\ix  opinionis ,  &  pcrtt- 
nacijc  contemptor.  Ex  una  parce ,  ad  fateiK» 
dum  articulum  Procefltonis  Spiritiis  ba^À 
Fillo ,  urgebat  eos  confciencia  :  ex  aUcit .  ne 
meliorcm  Latini  quàn)  Grttci  de  vtfrittwfidet 
inteUigentiam  habcre  credcrentur  ,  clationis 
tumot  abdocebat,  &c.  Umuritu  Cbttafo  » 
Mp.  ByvU  M  Am,  I4f  5>'  *>  <•  Mp'^ 
Of.  I. 

TmelJJ. 
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L  i  V  1^  ir  dre  qili  grondoic  déjà  fur  leurs  tikes ,  pfêce  à  ks  éciaicr.  OÉ 
X  X.     râppo^que  lorfque  dans  la  Liturgie  on  eut  ^  nwDCioo  d» 
l.BOHARD  ^*P^>  toute  la  Ville  de  Conftantinople  s'émut  ^  &  le  tumulte 

DB  C  H  1  o.  commença  pendant  la  Célébration  des  faints  Myftéres ,  dans 
TEglifc  de  lainte  Sophie.  Le  Peuple  alarmé  courut  confîilter 


Emportemeof     Moine  Gennade  ,  Qu'on  refpedoit  comme  un  Saint  j  & 
ftinailcwKkiâii- qui  .écoic. alors  le  Chef  du  Parti  déclaré  contre  r£gli(eR.Of 
naine  *. 

.Ce  Saint  prétendu  ne  daigna  pas  répondre  de  vive  voix  aux 
demandes  qu'on  lui  faiibit^mats  parun  Ecrit,  qa'ilfic afficher 
à  la  porte  de  fa  Cellule,  il  annonça  les  derniers  malheurs ,  à 
tous  ceux  qui  fe  foumettroient  au  Décret  impie  de  Florence: 
Dof«.Hift.Bjrtant.  c'cft  ainfi  qu'il  appelloit  le  Décret  d'Union.  Alors ,  dit  l'Au- 
Hiû.'icci.ur.cxi,  teur  de  l'Hiftoire  Byzantine ,  les  Prêtres,  les- Abbés,  les  Moi* 
nés,  les  RcUgieufcs,  les  Bourgeois  «  les  Fennoaesnmes,  ies 
Vierges ,  les  Enfans  «  ki  Soldacs,  6c  les  Gens  db  médèr}  tout 
enfin  (à  la  réferve  d'une  pardc  dn  Senar,  de  queltques  Sd^ 
gneurs  de  la  Cour,  &.d'im  pedc  nombce  d'EccléfiaiHques , 
*  -  '  qui  fuîvoient  l'Empereur,  &  écoutoient  volontiers  les  Non- 
ces du  Pape  )  tous  fc  mirent  à  crier  d'une  même  voix:  Ana- 
XVII.  ^   thème,  Anathcme,  à  ceux  qui  s'unilTent  avec  les  Latins.  On 

forta  i'efprit  de  Schifme  jufqu'à  ne  vouloir  point  entrer  dans 
Eelîfede  iàînte  Sophie,  parce  mfàah  re^ardoic  amime  pro- 
fimée }  ceux  qai  avoient  affifté  i  laUougie ,  en  piéfcnce  des 
Nonces  ApoftoHqnes,  écoienc  traités  en  excommuniés  :  on  évir 
foît'leur  rencontre ,  &  on  leur  reâifbic  avec  dureté  l'entrée  des 
Eglifes  r  mais  la  JufVice  Divine  permit,  qafelies  âiirens.bieacôc 
après  fermées  aux  uns  &  aux  autres, 
xvili.  •  Tandis  que,  par  de  nouveaux  attentats ,  les  Schifmatiques 
•tS^àmau  "^"o'cnt  le  comble  à  leurs  crimes ,  &  à  ceux  de  leurs  Pères  s 
tSâmuSa^  k  Stthiut'Maliomer:ii'^  cMfi  detDteu  poof*  èue  le  Miniftfe 
de  (à  Ju(Bce  ,-6ifbie'ies  plos  grands  préparatifs  par  mer 
parterre ,  poor venir  attaquer  fa  Ville  de  Confbntinople,  ré^ 
Ibla  de  la  rorcer,  aa  de  périr  dans  l'entreprife.  Dès  le  com- 
«cncément  du  Prmrems  de  l'année  r 45  ^  ce  fier  Conquérant 
raflTembla  toutes  Tes  Troupes  tant  de  l'A  fie,  que  de  l'Europe. 
Quelques  Auteurs  les  font  monter  à  quatre  cens  mille  combac- 
tans  :  notre  Archevêque ,  qui  fe  trouva  dans  la  Ville ,  bientôt 


•  Quel(}ucs  Auteurs  ont  cru  que  ce  Moine 
'liBaïuidev  qui  faifcMt  le  Propbéte  en  blaC- 
«fhéiilnt'ooatie  l«  Sâtot*Erpm,eft  le  même. 
•^•Jefattttiche'de  oe  hobk  aMte  tb  (t 
SioaipeQt;  poU^iie  celui-ci  appcUé-toâsR 


fîcorc^c  Sco!ariu5 ,  étoit  alors  Sénateur  ;  & 
il  pcrfiHott ,  coraine  il  fit  1011)01113' <dcplrft', 
dans  le  z^le  pour  l'UukAi  »<|«li  «voit  mon- 
ni  aotttfois  dans  k  Coodie  dcFIoieoce;  ' 
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tpfès  affiégëe ,  n'en  compte  que  croîs  cens  mille.  Cétolt  cou-  L  i  v  t. 
{dots  plus  qu'il  n'en  Falloicpour  anéantir  les  Grecs.  A  vecd'aufli  X  X. 
grandes  forces  ,  le  Sultan  pouvoit  d'autant  plus  (e  flater  du  (oc-  Lbom  a«o 

cès ,  qu'  1  avoir  peu  à  craindre  de  la  part  des  Princes  Chrétiens:  |>  ^  Chic, 
les  uns  venoient  de  taire,  ou  de  renouvcUcr,  avec  lui  des  Trai-  ^SSSSSSSS^ 
tés  de  paix  :  &  les  autr;;s  trop  éloignés ,  ou  trop  occupés  A  des 
Guerres  particulières  contre  leurs  Voiiîns,  nes'embarrailoienc 
pas  ^aucoup  des  Intérêcs  des  Grecs^ 

Man  oe  oui  de?oîc  faire  regarder  la  perte  de  ceux  ci,  corn-      xi  x. 
pic  inévîcablc,  &  déjà  arrêtée  dans  les  Décrets  de  Dieu  ^  c'eft  J,'^"  '"*'^ 
<|u'au  lien  de  recourir  i  lui  par  la  Pénitence ,  il  continuoiene  ' 
toujours  i  provoquer  la  colère,  &  par  une  orgueilleufe  obfti- 
natîon  dans  toutes  leurs  erreurs,  &  par  une  haine  contre  l'EgUfe 
Romaine,  ou  plutôt  par  une  manie,  qui  lembloit  tenir  du  prodi- 
ee.  Après  tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  il  femble  aflez 
inotile  d'^ioûcer  de  nouvelles  preuves  de  l'endurctflèment  des 
Gciecs4  on  (eut  cndc  (uffira  pour  achever  de  les  dépeindre.  Ceft  xasmr 
l^Àoteur  de  THiftoire  Byzantine,  qui  raconte,  que  pendanc 
que  toute  la  Ville  étoit  dans  la  plusafFreufe  conftemation,  i 
l'approche  de  la  formidable  Armée  des  Infidèles  ;  un  des  pre- 
miers Sénateurs ,  revêtu  de  la  Charge  d'Amiral,  ne  rougir  pas 
de  dire  tout  haut,  qu'il  valoit  mieux  voir  le  Turban  dominer 
dans  Conftandnople ,  que  le  Chapeau  d'un  Cardinal  Latin. 
Maif  .ce  mauvais  Càrécien  ne  carda  pas  à  éprouver  quels  Ibnt 
in  avantages  d'une  Dominadon ,  telle  que  celle  des  Turcs. 
■  '  Notre  Archevêque,  après  avoir  écrit  au  Pape  ,  tout  ce  qui   o«.cu  îtom  J« 
s^étoitpaflc  jufqu'alors  à  Conftancinople ,  dans  l'affaire  de  l'U-  norre  ArchevèoM 
nîon  ,  s'étoit  arrêté  dans  la  Ville  Impériale,  pour  y  continuer  àConftaoïmo^ 
avec  le  Cardinal  Ifidore,  à  avancer,  s'il  ccoit  poflîble ,  ce  grand 
Ouvrage,  dont  il  s'occupoic  uniquement.  La  crainte  de  l'Armée 
Ennemie ,  qui  marchoit  à  grandes  journées,  ne  pouvoit  Hlen^ 
tir  le  .zéle-qui  l'anlmoit.  Mais  |»jendiinc  qu*il  ne  pehfok  le  jour. 
tt  la  nuit  qu'aux  moyens  d'éteindre  le  Schîfine ,  &  à  înfpirerau 
Peuple  des  fentimensde  pénitence,  capables  d'attirer  fur  eux  les 
regards  du  Seigneur-,  il  vît  arriver  l'heure  fatale,  qui  allolc  -  -•• 
abattre  pour  toujours  la  puiflancedes  Schilmatioucs,  fansd'imp.  • - 

ter  leur  orgueil.  Le  pieux  Prélat  eut  (a  parc  à  la  calamité  pa^ 
bliquei  &  il  fe  plaigpoitdans  la  fuite ,  non  de  ce  cju'il  avoit  (ouF- 
iert ,  mais'de  ce  tfuil  n'avoit  pas  été- trouvé  digne  de  mourk 
mir  Je  nom  dp  j  Es^  s^Cif Rf «tCO. Nous,  verrons  qu'il  ne 
lut toujours  priyéde.cec  lippoej^    ^  ,  .  .  * -, 

(ijQpatcinpdUiecxiciidneg»9iM)9a#^raifllw  i  pto^eroertti<i  meîs  râiâBf, 


Digitized  by  Google 


')^4  HISTOIHE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 

L  i  y  K  B-     La  Relation ,  que  ce  Pfélat,  témob  oculaire ,  &  fi  digne  de 

XX.      foi ,  ccrivic  depuis  au  Souverain  Pontife,  nous  apprend  bien  de» 
Léonard  cliofés ,  qui  méricenc  d'être  remarquées.  Il  rappelle  d'abord  que 
D  E  C  H  I  o.  dans  (es  Lettres  précédentes,  il  avoit  témoigne  à  Sa  Sainteté^ 
'  '  XXI  menacés  d'être  bientôt  aflîégés,  ils  vivoient  encore  entre 

Cequ'ilécrtt  au  1^  crainte  &  l'efpcrance.  Le  prompt,  &  jpuifTant  fecours ,  que 
Pape.  le  Vicaire  de  J  ls u s-Chr  ist  leur  pronicctoit ,  les  faifoit  efpcrer  -, 

HitTi'^*^ maisi'infléxible  opiniâcreté  des  Grecs  augmeatoic  leurs  j^ftes» 
^      alançes.  Ek  commeot,  ajoutoic-il,  ne  pas  craindre  iau  mtliéu  d'un 

  Peuple  auflî  dur ,  auflî  chargé  d'iniqiucés  y  fcparé  depuis  tant 

de  Siècles  du  Sein  de  i'Eglife  ,  toujours  rebelle  à  fon  Chef,  & 
toujours  prêt  à  blarpbcmer  contre  la  Vérité  ,  ou  à  boucher  fcà 
oreilles  à  tous  les  avercifièmens  de  ceux  qui  ionc  envoyés  pour 
la  prêcher  ?  L'Archevêque  parie  eafuite  de  quelques  faines  Pcr- 
iôtinages ,  qui  depuis  loog-tems  avoient  prédît  la  chute  de  l'Em- 
pire <ws  Grecs  ;  &  il  rapporte  divers  indices ,  qui  les  a^yeniA 
^  foienr  d'avance,  de  la  tnfte  cataftrophe,  donc  il  fàîfbicalocs' 

la  defcription.  Mais  Ci  ceuxqiû  vivoient  de  la  foi ,  avoîcnr  pie- 
vu  de  loin  ce  Déluge  de  maux ,  dont  la  Ville  de  Conftantino- 
ple  devoit  être  accablée  j  ceux  au  contraire,  que  le  Seigneur- 
avoit  livrés  aux  ténèbres  de  leur  Etpric ,  6c  à  la  corruption  d'un 
cœur  impénitent,  nepenfoienc  pas  à  détourner  ces  terribles 
^eaux,  lors  même  qu'ilscomaiençoient  d'en  ièntir  tout  lie  poid5, 
X  X  II.       ,  Déjà  quelques  Génén|a^.di|  Mii^Ofaict  H  »:«Mreç  uoeiMMé' 
^égcdcCodUo-  ^      Afince,  avoient  paru  à  1^  vûi:  de  Conftantinopic 5  Bi 
■  "       ^voient  commencé  par^ier  routes  les  Fortifications  des  detfors- 
'*  '    .  de  la  Ville,  &  s'ctoîenr  rendus  mairres  des  petites  Places  des 

environs.  Le  Sultan  ne  tarda  pas  de  marcher  enfuite,  avec  Tes 
plus  grandes  forces ,  pour  commander  en  perfonne ,  &c  preilèr 
plujs  vivement  le  Siège  de  k  Çapitaje.  Léonard  de  Chio  avoue^ 
5)ue  la  yMeurj  V^ud^:i  \:mrépk^.ês.i^  Svk^^  tttouck 
{ipiilifon  ûu».  iè|]^l)ioÎK.  ûmfMjii^  entreprÂics;  l^cffnyéMt' 
xxnr.      moûurquela  préiènce  des  Chrétiens  ÂpoiUts,  qui  compofbient 
Av^tK^^ioOr-       P*W  de  fa  nombreuiê  Armée ,  &  qui  attaquèrent  la  Vilr 
P  U  VAxmic  dcsle  avec  encore  plus  de  fureur ,  &  d'opîniàtrerc ,  que  les  Barba^ 
Tuicfc  xes  mêm'.^5.  Grecs,  Latins,  Hongrois,  Allemands  i  on  voyoic 

fous  leij  Eccndarcs  du  Turc,  des  Chrétiens  de  prefque  toutes 
ie^  Nacion;S>  &  c'étoient  les  Chrétiens  qui  âpprenoient  au3t - 
Infidèles  la  manière  de  viuacre  les  Chrétiens  ï  qui  leur  déeôa^ 
^oiept  tout  ce  qui  pouvcne  6v^rîrer.leHr;e9ittepriie  >  qui  ftbnr 

nefiObue  i  Toidi ,  non  foi  Hffm-  cum  i  af,B-^vi.  trf^.:  '  '  I  *  "1 
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3>E  L'ORDRfi  DE  8.  DOMINIQpE.  3^5 

«looîeoc  les  plus  terribles  machines ,  pour  jrenver&r  les  Mntsj  L  i  ▼  a  f 
&  qui  montoienc  toujours  les  premiers  â  l'adàut.  Je  ne  rappor-     X  Xr* 

te ,  continue  notre  Prélat ,  que  ce  que  j'ai  vu  ( i ).  Lboma  "* 

Ce  fut  un  Chrécien ,  Hongrois  de  Nation,  qui  ayant  offert  p  p   C  h  i  o 
fes  fcrvices  d  Mahomet,  lui  tondit  pluficurs  Canons  d'une  Ion-  ^SS 
gueur ,  <!k:  d'une  groiîeur  prodigieulè.  Mais  la  plus  redoutable  j^^j] 
machine ,  qu'il  avoit  conftruitc  avec  le  plus  de  travail ,  &:  donc  chme, 
les  Infidèles (ê  prometcoiencun  plus  grand  efe, ne  fut  pas  plu- 
tôt mî^  en  oeuvre  ,  qu'elle  creva }  &:  Ton  Inventeur  fut  l'un  de 
ceux  qui  périrent  fous  fês  ruines.  Le  Sultan  voulue  q[tt*on  la  re-     x  xv. 
fondît}  &  cependant  il  fit  tirer  toutes  fes  autres  pièces  avec  tant  ^^^^^^ 
de  furie,  lans  ceiTer  ni  jour ,  ni  nuit}  qu'on  eut  bientôt  abattu 
prcfque  toutes  les  premières  dcfcnfes  de  la  Ville,  &:  fait  de 
tout  côte  de  grandes  Brecbes.  On  combloit  en  même  teins  les  * 
VoSks  :  les  Turcs,  excités  par  la  préfêace  du  Grand-Seigneur ^ 
fe  portèrent  d  ce  travail  avec  tant  d'ardeur,  &  de  vivadté, 
oue  iè  pouHant  les  uns  les  auttes,  dans  une  extrême  confuHon  ^ 
il  y  £n  eut  plulîcurs  qui  y  perdirent  la  vi'e  ,  les  uns  enfevelis 
fous  la  terre,  les  autres  foulés  fous  les  piésdc  ceux  qui  les  ful^ 
voient.  Une  horrible  Grêle  de  Flèches,  de  Pierres,  &  de  Ba- 
ies, toniboit  continuellement  furies  Alli<^gés ,  pour  les  obliger 
d'abandonner  les  Poftcs^  qu'ils  défèndofent.  Mais  malgré  les 
efiôrts  incroyables  des  Infidèles ,  on  rie  laiObit  pas  de  fe  défcn- ** 
dre  toujours  dans  la  Ville ,  avec  tant  d'intrépidité  &  de  valeur  , 
que  nonobftant  leur  fupériorité  de  forces^  les  Tiircs  fiorenc 
jjpuvent  repouffes  avec  perte. 

Dès  le  commencement  du  Siège,  Jean  Jurtmien  éroit  venu 
deGcnes,  au  fccours  de  Conftantînople ,  avec  deux  VaifTeaux 
frmçs,  &i  un  nombre  de  bons  Soldats.  L'Empereur  ConUantin,  x*vn, 
informé  du  mérite  de  ce  grand  Capitaine  «  lui'  avoit  confié  le  Avantages  ou'iit 
.Goxpmandement  d'une  pattie  de  fes  Troupes r  «clés  Gre«,aa-;  SEc"'dîl  ^ 
paravant  timides  ,.parufent  furieux  comme  des  Lions-,  anifi<ât  ^ai^S' 
qu'ils  virent  àleur  tête  un  homme  fi  capable  de  Tes  commander. 
Ils  firent  d'abord  reculer  les  AHicgeans ,  pend'ant  que  l'Artil- 
lerie des  Remparts,  donnant  fur  cette  multitude  confufe  de  Bar- 
bares ,  en  failoif  un  horrible  carnage.  Les  Vénitiens ,  les  Gé- 
]2ois,,  &;Ie^î  Grecs»  animés  d'Un  même  dprît,  firent  coup  fur 
coup  plqâeuBs  ibmesjavec  fuccès  t  Os  brûlèrent  une  partie  des 

(  I  )  SeJ  (]ui9  oro  aircnaivallairic  Vib«m  ?  ti ,  opm  eorum  ,  fiilem^e  Jidtc»runt  :  ^qi 
qui ,  Difiperfitii  chriflurii  infn  uiereTurcas .-  immaniùs  ,Fidci  chriftiaiiarobjjii  ,L'rI>einei» 
^eAis  fup ,  quôJ  Giaeci.^yôd  tatioi ,  <{ahi  pugnabant ,  &&  LtQO,  Cb$€»f,  éif,  I^jfnr*  gg  ' 
Cernui^,  Paonooçf  ^fio^^aMS  „  ex  omnibus  ff.f€i,tf,4,im   •        •  '. 

Zziij 
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£        B  machines , cocloaéreiit quelques  Gumimi  5e  pir Yaàidkjttnf 

X  X-  Ingénieur  Allemand ,  ils  ërencërent  les  Mines ,  fous  les  yckir 
LsoiTARB  Ennemis ,  dont  pluficurs  furent  pafTés  au  fî!  de  l*Epce. 
D  ï  C  H  I  o.  Apres  avoir  foutenu  divers  alTauts  pendant  le  jour,  les  Aflîé- 
xxviii  ^  Ç^^  mertoienc  encore  â  profit  le  tems  de  la  nuit,  pour  retirer  de 
Le  suUui  admire  îeurs  VolVés  unc  parcîc  de  ce  qu'on  y  avoit  jetré  pour  les  com- 
b  diligence ,  &  bler  :  ils  réparoicHt  auilî  les  Brèches  de  lears  Murailles ,  avec 
Affié^^  ^  pronnpdtade,  que  le  Sultan,  éioaiié  i  la  vûe  dece  tra« 

vail  prodigieux ,  s^écria  un  jour,  que  quand  nulle  Prophéces  lui 
einflènc  prédit  ce  qu'il  royoic  devant  (es  yeux ,  il  n'auroit  jamais 
XXIX.      pii  le  croire.  Il  ajouta  (dit  notre  Léonard  deCbio)  qu'une û 
ilaroae qu'une  belle  défenfe ,  &  l'intrépidité  qu'on  rcmarquoît  dans  les  Affié- 
n'appartient  qu'âgcs,  n  ctoient  point  du  gcnie  des  Grecs  i  oc  quil  ne  pouvoit 
éesFxanfoit.     appartenir  qu'à  des  Fran^oii»  de  réfifteravec  tant  de  courage  à 
de  il  grandes  forces  (i  ).  Ce  Piînce  parlolt  atnfi ,  parce  qu'il 
n'ignoroic  pas  combien  de  fols  la  valeur  des  Fiançoîs  avoir  fbr» 
cé  les  Infidèles  de  lever  le  Si^  de  Khodes,  &  de  fe  retiref 
avec  confufion ,  après  y  awtih  perdu  la  meilleure  partie  de  leur 
Armée.  Mahomet  II  éprouva  lui-même  le  fort  qu'avoîent  eu 
fes  PrédécefTèurs,  lorfqu'en  1480  ,  il  vint  attaquer  la  même 
Ville,  défendue  alors  par  le  brave  Pierre  d'Aubuflbn,  Grand 
Maitre  des  Chevaliers  de  Rhodes  (*).  ' 

Il  n'eft  point  marqué ,  que  les  Grecs  enflênt  des  Offiderg 
Francis  â leur  c6ce ,  pour  la  ésCenCe  de  Conflaadaople  \  ils. 
ne  laiil&ent  pas  cependant  de  donner  bien  de  l'inquieoide  ait 
XXX.      plus  çrand  Conquérant  de  fon  Siècle.  Les  Chrétiens  reçurent 
Quatre Vaiifcaux  g^i  mcmc  tcms  un  nouvcau  fecours,  &:  remportèrent  fur  l'Ar- 
fccourî  de  Conf-  i"ce  Infidcle dcs avantages ,  qui  relevèrent  b.'aucoup  leurs  elpe- 
wutinoplc.       rances.  Dans  le  fort  du  Siège  ,  on  vit  arriver  de  l'ifle  de  Cnio 
S     1.      quatre  Vaîfleaux,  qui  entrèrent  comme  en  triomphe,  6c  par 
ime  cfpéce  de  Miracle  ^  d'ans  le  Port  de  Conftandnople ,  mal* 
gré  tous  les  efibrts  de  la  Flotte  Ennemie,  qui  fut  mîiê  en  dé» 
lordre.  La  Mer  prefque  toute  couverte  de  Vaiileaux  Turcs^ 


non  Giscorutn,  ui<juit,  fcd  Francorum  hoc 
cogenitnncft^mMnncefiftcncia  ûit,  unta 
fogna  (  qoes  oec  innumene  Ctgiuc,  aec 
Ikdiiiuram ,  Ugneoraoïqnè  caftrMiim  hor- 
TOT ,  ncc  non  iocmnïff^owMio  itunet.  Af. 
f^ev/.  mff. 

(  *)  Cette  Vi!Ie ,  prife  fur  les  SaraCns  en 
«fo» ,     foulques  de  Viilaici,  f»Wfoii^ 


valeur  par  le  même ,  contre  Ottomad  Sultaft 


des  Turcs  oui  l'afll^gea  en  t|io,  araor 
qu'on  tût  le  loifir  <le  la  fortifier.  Aaaurat  II 
ne  réufltt  pas  aiieax,  lorf^l  fmaqua  e« 
1444  :  &;  rrrnte-fîx  ans  après ,  Mahomet  II, 
Fils  d'Amurat ,  fut  témoin  de  laïUp^ate  àm 
(on  Armée  devant  Rbodect  qaî  W'teviS 
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:  DE  rOUDltfi  DE  1  DOMINTQUE. 

•e.Doirraiit  étahéré  ni  «taiictf ,  nt  rccttler,  eureiit  i  combme  L  i  v  i.  % 
^mnt  h  plus  grande  partie  dujowr^  ckxBCM  toutes  les  fercct  XX.' 
iks  Infidèles.  La  Cavalerie  Turque  raoeëe  en  Bataille  furie  ri-  TT^Tt — T 
Tage,  avoit  Mahomet ,  &  les  principaux  Bachats,  a  la  tête  du  ^  ^  G  h  i  o. 
premier  Efcadron  :  ceux  qui  commandoient  la  Flotte,  animés  -"BBssmm^ 
par  la  préfence  du  Sultan ,  qui  crioic  qu'on  lui  amenât  les  qua-  Décfnccwmiw 
tre  Vaiidèaux ,  ou  qu'on  les  coulât  à  fond,  falfoient  des  efforts  nombreufits  Ar- 
incfoyables  y  pour  «xécuter  iès  Ordres  j  &  ils  les  faifoient  inu-  j^*  *• 
cOeiaenc.  Les  Cluétîeia ,  om  ëcnenc  fur  k  TilkiCy  turoient  à 
c»op  fdr  du  lumc  en  ba»,  fur  le  riVage  i  6c  leur  Cattod  Âifiut 
taac.de  fracas  parmi  les  Efcadrons  Ennemis  »  <|ue  lies  Tafcs- 
commençoîent  â  lâcher  pié  &c  à  vouloir  Fuir. 
-  Au  premier  bruit  de  ce  nouveau  combat,  tous  les  Habîtans- 
de  Conftantinof^e  ctoient  accourus  fur  les  Remparts  de  la  Vil- 
le ,  du  côté  que  les  Turcs  n'avoient  pu  attaquer ,  à  caufe  dtf 
peu  d'efpace ,  q[ui  fê  trouvoît  entre  la  Mer  y  &  lar  Muraille.  De^ 
|ttrc  9c  d'autie  on  n'attendofc  pas  te  iâecès  avec  moins  d*uw. 
patience,  que  Ci  le  fort  des  Âflîëgës  £c  des  Affié^eaiïs  eût  dcu 
pendu  de  iâ.  Le  Sultan,,  frëmiflànc  de  rage  de  voir  Tes  genaqni 
plîoient malgré  le  nombre,  entra  dans  une  fi  grande  fureur,, 
qu'il  pouflà  fon  Cheval  jufqiies  dans  la  Mer,  éc  alla  fi  avant 
qu'il  penfa  fe  noyer.  Ses  impuifiàns  efforts ,  Tes  emportemens,    ^  xxxri. 
fcs  menaces  ne  icrvirent  qu'à  augmenter  fa  confulion ,  &l  la  tnoœpUdîiu  k 
joffé  des  Affiëgés.  Maliomet  euf  lè  th^pin  de  voir  ceti»  proye  Poo* 
échapper  à  iês  maûis ,  &i  celles  de  frais  cens- mille  CooibaC;' 
tans.  Un  vent  du  Sud  s'étanc-levë  fore  à  propos  i  lleiitiéedel*  iipfïïf 
nuit,  enfla  les  voiles  des  quatre  Vai/Ièauxj  Se  avec  ce  (ècours,   ma.  i' 
ils  paflèrent  heureufement  au  travers  de  la  Flotte  Ennemie, 
effrayée  ,  &c  mife  en  déroute  avec  une  très-grande  perte  :  ils 
■entrèrent  ainfi  dans  le  Port  de  Conftantinople ,  aux  acclama- 
•tions  de  toute  la  Ville ,  U  avec  les  cris  de  joye  ^u'on  peut 
•imaginer.  On  fi  grand  avantage ,  au  quel  on  ne  devoit  pas  natn- 
cellemenc  s'attendre ,  fut  d'autant  plus  glorieux ,  que  les  VaiV 
.iqneuri  n'avoient  point  eu  de  Soldait  tué  :  quelques  Génois  feu^ 
4emeftt  furent  bleÎTcs ,  &  moururent  péii  de  jours  après  de  leurs 
"blcffures.  Pour  les  Turcs,  on  f<jut  d'eux-mêmes ,  qu'ils  avoicnc  xxxm. 
:perdu  dans  le  combat  plus  de  douze  mille  hommes,  félon  un  ^^J^**"'*'^ 
•Hiftorien  ,  ou  environ  dix  mille,  félon  le  témoignage  de  no- 
•  tre  Archevêque ,  qui  avoit  oui  le  rapport  de  quelques  trans- 
fuges. .    ..  , 

On  ne  çeut  douter  que  dans  cette  occafiori.  Dieu  n'ait  vou-  xxxnr. 
'lu  &  httimlieri'orgu^  des.lafidéies..,  &  joyiter.Ies  .C]ix;étteas 
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3^8  rfiSl'WILE  DÈS  HOMMES  ILLUSTRES  , 
£  ^.v'  IL  I  ^U.Vétâxeace  ^  en  montrant  d'une  manière  ft  viiîble ,  su-iilMl 
X  X.     &  aux  autres,  <}t]e,  Maître  Souverain  de  tous  les  événemcnsv 
il  donne  la  Vî(n:oîre  à  qui  il  lui  plaît  î  &:  qu'il  fçaît  taire  trîom- 
€-k  1  o  pher  les  plus  foibles ,  de  toute  la  Puiilancc  humaine,  quand  il 
^SSÇS^!^!^  veut  les  Iccourir  :  à  la  vue  de  deux  formidables  Armées ,  qui 
.  :  .     '     couvroienc  la  Terre  &  la  Mer,  il  fait  parokre  Quatre  Navires  ^ 
CflTironn^és  d*iine  FlocfeeEnaeniie  <le  piiisde(iettx  ceosxinquaii-* 
*         ce  Vàlflèauz.d'ub gtandtioiiibiv de  Galères,  &c(ctôtt^ 

tes  de  BitimeBS  araiésc  êc  pendant  une  partie  du  jour ,  ilié». 
tient  les  Vents  comme  enchaînes,  afin  de  donner  le  loifir  aux 
Grecs  Se  aux  Turcs ,  d'ccre  les  Spedateurs  d'un  Combat  H  ex« 
traordinairc  encre  des  forces  fi  inégales. 
•  Mais  les  uns  &  les  autres  également  aveugles ,  ne  reconnu- 
xeoc  polnc  le  poi^  de  Dieu  dans  ibo  Ouvrage.  Le  Tuperbê 
Sultan- ^miilbfc  nulle  filaibfaênies  contre  le  Ciel  :  6c  les  SdiiA 
matiques,  jouiflànt  d'une  faveur,  qu'ils  n*a7 oient  point  méri-> 

XXXV,  tée,  n'en  furent  ni  plus  docile* ,  ni  plus  reconnoiflàns.  Léonard 
te»  schunuti-     çjjj  remarque  que  pendant  le  teu  du  Sîéee,  celui  du  Schif- 

ipes  toujours  plus  -/r  •      ^  •  V        cj        i    -.rMi    r  A     n.  r 

jngrats ,  ôc  plus  me  paroiiioit  toujours  plus  vit  dans  la  \  lile  de  Conitantinople } 
codoxcu.         Qn  tendoit  des  pîéges  aux  Nonces  Apoftoliques  ^  on  infultoit 
aux  Latins ,  qui  expofoient  leur  Vie ,  èc  prodiguoient  leur  Sang^ 
,    pour  la  caiiiè  comniune  :  on  les  iicculbic  mone  d'avoir  attiré 
>  fur  la  Ville,  tous  les  fléaux,  que  les  SchUmatiques  endurcît 

n^auioient  dù  attribuer  qu'à  leur  infléxible  opiniâtreté ,  à  leurf 

XXXVI.  crimes,  &  à  leur  impcnîtcnce.  Notre  Arcnevcque  fenfible- 
PUuiw$    Non-  ment  affligé  de  tous  ces  excès,  ne  pût  s'empêcher  d'en  porter 
^              quelquefois  Tes  plaintes  à  l'Empereur  (i).  Mais  dans  un  fi  grand 

.  embarras,  un  Peuple  révolte  contre  l'Eglife,  n'étpit  guères 
plus  ibnmfs  aux  ordres  de  fbn  Souverain. 

Pendant  que  les  Grecs  penfbient  fi  peu  aux  moyens  d'appaï» 
fer  le  Seigneur,  leur  Ennemi  n'étoie  occupé  que  au  défît  a'e5> 
^^R^^jm  Sang,  l'affront  qu'il  venoic  de  recevoir.  Maho- 

NalHnfiet*  néanmoins  avoir  la  douleur  de  f(jayoîr  que  Ces  Troupes 

étoient  fort  rebutées  y  &  il  ne  voyoit  qu'avec  chagrin  ,  que  par 
l'adîve diligence  desAlUégés,  les  Brèches  croient  prefque  tou- 
jours aullitoc  réparées  que  faîtes,  6c  les  Foilcs  nétoyés  aullitot 
que  comblés.  Feor  parvenir  i  fès  fins,  d'une  manière  ou  d'une 
xxxvnr.  autre ,  il  efTaya  d'ajoûter  l'Artifice  à  la  force.  Il  tenta  d'abor4 
i^^^^i!^:  ^  ^àém  de  Juitiniea }  U  n'ayant  pû  la  corrompre ,  tt  feignic 

•cvÇoq^nii. 

1 1  )  Advcrfus  «lim  Legatum  muiti  invi- 1  dat Ecclefi^m  ,  utbujus  içi  gratiâ .  ira  divinâ 
Jiàclanculuin  torquebantur.  Ergodizi:  p9-|mfgis  magifque  mcriti  , apccnoilllir?  JÊ/k 
Mktibiê,  ô  impciMor ,  uc  kmc  «nbilio  ftk- 19^»         9«.CW^  t. 
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de  vouloir  faire  la  Paix  :  mais  à  des  conditions,  que  les  Grecs  L  i  v  t,  i 
ne  purent  accepter,  &  que  leur  Empereur  rcjetta  avec  indi-.  XX. 
gnation ,  rcfolu,  s'il  ne  pouvoic  garder  la  Ville,  de  ne  la  per-'  * 
an  qH'*avec  k  Vie  »  &  cle  mourir  les  Armes  i  la  main.  C  u  i  o. 

•Ce  qvâ  dewok  le  rendre  encore  plus  ferme  dans  cette  géné-  ^ssasae** 
senfe  réfolution,  c*écoit  un  bruit  répandu  en  mêmetems  pAr- 
mi  les  Âffiëgeans  fie  les  Alfiégés,  qu'une  puillante  Flotte  det 
Princes  Chrérîcns  venoitau  (ecours  de  Conftantinople ,  &  que 
le  célèbre  Huniadc ,  la  terreur  des  Infidèles ,  marcboit  avec  fès 
Hongrois  dans  le  même  deflein.  Ce  bruit  n'ctoit  point  fondé,  xxxix. 
&  il  ne  laiiTa  pas  de  donner  de  nouvelles  inquiétudes  au  Sul-  #J"^*2L'iS' 
can.  Les  Chrétiens  paroiflbient  plus  rè(bltis  que  jamais  i  une 
T^oureufe  réfiftance  :  les  Turcs  au  contraire  demandoient  avec 
4e  grands  cris ,  qu'on  levât  inceflànmeni  le  Siège.  Qiielques. 
uns  pouflant  plus  loin  la  mutinerie ,  s'emportèrent  contre  le 
Sultan,  qu'ils  accufoienc  d'être  d'intelligence  avec  leurs  Enne- 
mis, pour  les  faire  tous  périr  par  l'Epée  des  Chrétiens.  Maho- 
met, lui-même,  j:out  intrépide  qu'il  ctoic,  fut  furie  point  de 
céder,  en  fe  retirant  avec  fon  Armée,  pour  aller  porter  U 
Guerre  ailleurs. 

Le  Bâcha  Aly,  Chef  de  Con  Con(èîl,  étoît  du  même  avis.  xl. 
Cet  ancien  Officier,  qui  favorîfbit  fecretement  les  Chrétiens,  AtriidjaniiadMi 
n'avoir  jamais  opiné  pour  le  Sié^c  de  Conflantînopîe  ^  &:  il  fou- 
haitoit  avec  pallionde  le  voir  finir.  Il  ncceiToitde  repréfencerà 
Mahomet,  dont  il  avoir  été  Gouverneur ,  les  inutiles  efforts 

Î|iie  (es  Ancêtres  avoicnt  faits  contre  une  Ville,  qui  pouvoîtDa(^ 
er  pour  imprenable ,  &  les  grandes  pertes  qu'il  Tenoic  de  nîre 
lui-même  dans  foa  entrepriiè,  qu'on  voyoît  Ci  peu  avancée. 
Ce  Bâcha  éxageroiten  même  temsles  forces  des  Vénitiens ,  des 
Génois,  &  des  Princes  Chrétiens,  qu'il  fuppofoît  erre  trop  in- 
téredcs  i  la  confervation  de  Conftantinople ,  pour  ne  pas  la 
fecourîr  puiflanment.  Zagan  BaflTa,  qui  étoit  d'un  autre  fenti- 
ment,  avança  avec  confiance,  que  tous  ces  bruits  de  l'arrivée 
d'une  Flotte,  fie  d'une  Armée  Chrétienne,  étaient  fiiux  )  qu'on 
les  Terroir  bientôt  fe  difliper  avec  la  frayeur  des  Troupes ,  ^ui 
aurôîent  honte  d'avoir  feulement  penfé  à  fe  retirer  j  &  que  bien 
loin  qu'on  dût  regarder  la  Ville  de  Conftantinople  comme  îm-. 
prenable,  elle  n'étoît  pas  même  en  écac  de  tenir  encore  quel- 
que tems ,  Cl  on  avoit  fe  courage  d'en  preûèr  le  Siège  avec  une 
ttouvelle  vigueur. 

Ce  dernier  avfs  prévalut  dans  le  Conièit ,  parce  qu'il  flatoic  q^^^i^ 
davantage  l'ambltton  du  Monarque  :  ou  plutôt,  parce  que  le  d^Gu. 
Tnmlll.  Aaja 
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L  I  V  R.  E  Seigneur  juftemenc  irrité  contre  fon  Peuple,  avoir  ré  fol  u  de" 
X  X.      punir  Tes  péchés  par  le  Glaive  des  Infidcles.  Le  Sultan  raflUré 
LEONARD  P^**    couragp  de  fcs  principaux  Officiers ,  reprît  fa  première 
i>  g  C  m  o«  réibludon ,  &  ne  penia  plus  qu'à  donner  un  Aflàut  général.  II 
-  ^j^^jj  ^  étoîiqucftionde  relever  le  courage  des  Troupes,  &  de  les  ani- 
PiomeiTcs  du  "^^^  ^  ccttc  grande  Adion  :  l'éloquence  du  Conquérant ,  &  fes- 
sait» pour  M-  promellës  firent  l'un  &  l'autre.  Il  promit  d^abord  aux  Soldats 
aimec  fét  Twtt-  |g  piHagg  Je  Conftantinople  j  &  il  jura  par  le  Dieu  immortel , 
par  fon  Prophète  Mahomet ,  par  l'Ame  de  ion  Pere ,  par  fes 
Enfàns ,  eonn  par  Ton  £pée  y  que  tous  les  Habicans  de  la  Vilie 
Impériale,  avec  toutes  leurs  rîcheflés,  ferofent  la  proye  6c  U 
réoompenie  de  l'Armée  viéloriedê ,  ne  fe  réfervanc,  difoit-il  , 
que  l'enceinte  &  les  Maifons,  qui  fervîroient  eincore  à  y  re- 
cevoir (es  Troupes  après  leur  vit^ofre  (  i  ).  Il  promît  auflî  le 
Gouvernement  de  la  Place  conquitè  ,  à  celui  qui  monteroit  le 
premier  lur  la  Muraille,  Ayant  cnfuite  ordonné  un  Jeûne  de 
crois  jours  ,  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  j  il  fit  allumer  un 
grand  nombre  de  flambeaux  dans  tout  le  Camp,  &  voulut 
qu'on  rît  des  Prières  publiques  pour  demander  à  Dieu  la  Vie* 
toire ,  tant  la  néceiCté  de  la  Pénitence  &  de  la  Prière,  fur- 
tout  dm^  les  grandes  entreprifes,  a  toujours  paru  ihdifpenâ* 
bie,  mcmc  parmi  les  Nations  Infidelles. 

L'Empereur  Conftantin  ,  averti  du  dcfTc'n  des  Ennemis  ,  ne 
fè  laiiTa  point  abbactre,  mais  donnant  de  fun  côté  cous  les 
ordres  neceffiûres  pour  foutenir  couraeeufèment  rAflàut ,  il 
veilla  4  tout  avec  d'autant  plus  de  conf&nce  &  de  ré^Iudon, 
que  le  Bâcha  Haly  lui  avoit  fait  dire,  que  H  les  Grecs  /ôute> 
noient  encore  ce  dernier  Afiaut,  le  Siège  fèroic  bientôt  après 
XLiv.       levé.  Les  Chrétiens,  dit  notre  Prclar,  pour  ne  point paroître 
Pnére   piibli-  nioîns  RehVîcux  que  les  Turcs,  firent  des  Prières  publiques. 
«UiuConftaaciao-  ^        Procellions  lolemnelles  dans  la  Ville  j  ou  on  vit  tous 
pï»-  les  Habitans,  Pauvres  &  Riches ,  Honmies ,  Femmes ,  Enfans , 

.  pics  nûs  &  couverts  de  cendres ,  tout  fondans  en  larmes , 
s'efforcer  de  fléchir  le  Ciel  par  les  plus  trîflcs  gcmiflèmens  (i). 
L'£mperettr  communia  dans  l'Egliie  de  fàinte  Sophie }  &  plu- 


(i)Smaxifiie  Rex  per  immonalem  t>eain , 
yeraue  quatuor  milhA  ProphrUrum  ,  per 
Kjammctem  ,p«r  animamPatriï,  pcr  Libe 
ros,  pcrque  Enfcm  ,  quo  cingitur ,  omnem 
^populationeni,onuie{}ue  hominum  utriul- 
ieids  (^nutiOmnem  pariter  Urbis  thefau- 
rum ,  te  fubftantijm  ,  iilntè  bellatoribus  do- 
natJm  i  nuUoquc  pacto  qus  jurât,  vioS.irr, 
ftc  Ut».  CUttifif,  B^»  *ii't'  (t*CM*  X. 


(r)  Nos  tdntam  Rdigioa  cm 

Deum  propitiatorem  profufîs  lacrymis  prc- 
cabamur  ,  facras  imagines  piocelTionaliter 
compun^i  pcr  Urbcm  circmnfèfeotes ,  no* 
dis  pcdibus  OBulietum ,  viraramque  tuibti 
conlequeoribos  depiectbaniar,  cum 
tudine  cordis ,  ne  nircditatcm  fiiam  Domi« 
nus  dcmolui  f  crmitccrct,  &c.  Af,  B^v, 
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fleurs  autres  imitèrent  ^  dévodon.  Maïs  dans  la  plupart  ^  cette  Livre 
pénitence  extérieure  n'étoit  point  accompagnée  de  celle  du  XX 
cœur  i  &  les  plus  R.iches  ne  paroifïbienc  pas  les  mieux  afièc- 


tionncs  au  bien  public.  Léonard  de  Chio,  attentif  à  tout  ce  I-^onard 
qui  fe  palloic  dans  la  Ville,  nous  ailiire  que  dans  le  tcms  que  ^  * 
l'Empereur  étoit  obligé  de  faire  fondre  les  Vafes  fàcrés,  pour  xlv. 
payer  &  nourrir  leSomat  i  ceux  qui  poiTédoient  les  plus  grands  ^J^r.^'L.*'^"^ 
Tréibrs ,  avoiene  un  (bin  particulier  de  les  cacher  $  ils  (èr- 
roîent  de  même  leur  blé,  les  profilions  dont  on  manquolt  le, 
plus,  &  letirs  autres  Effets ,  comme  s'ils  euilènt  voulu  réferver 
jjour  l'Ennemi,  les  RichefTes  îmmenfes  dont  ils  refufoicntde 
Faire  part  à  leurs  Frères.  Le  Prince  avoir  beau  s'abaifTer  juf. 

3u*à  les  conjurer  avec  larmes,  d'avoir  pitié  de  leur  Patrie,  & 
e  le  mettre  en  état  de  la  défendre  :  ces  Traîtres  répondoient 
toujours  que  les-malheurs  des  tems  les  avoîent  épuilés ,  &  ré- 
duits i  rindigence.  Dieu  pupit  leur  menfonge }  &  leur  fordide 
ayarice  eori<±it  les  Turcs  (  1  ). 

Cependant  les  deux  Empereurs  n'oublîoîent  rien  ,  pour  xlvi. 
infpircr  le  même  courage  a  leurs  Troupes.   Mahomet  ài-  jJ^^'^^^J,, 
/bit  aux  Janilîàires  ,  que  la  fin  de  la  Guerre  étoic  venue, 
qu'il  ne  leur  retloit  qu'à  faire  un  dernier  effort ,  pour  en  re- 
cueillir les  fruits  &  recevoir  la  récompeniê  ^  qu'il  ne  leur 
fèroît  point  difficile  d'acquérir  danatine  Ville ,  déjà  ouverte  de 
toutes  parts }  enfin  que  par  un  combat  de  quelques  heures ,  ils' 
alloient  tous  fe  couronner  de  gloire,  Ôc  amaflér  afîéz  de  bien, 
pour  pafTer  le  refte  de  leurs  jours  dans  le  repos  &  l'abondan- 
ce. Conftantin,  toujours  femblable  à  lui-même,  exhortoit  en 
même  tems  les  Grecs ,  les  Vénitiens,  &c  les  Génois ,  à  ne  point 
craindre  cette  muldtnde  de  Barbares ,  qu'ils  avoient  fi  (buvenc 
repoulTés,  &  mis  en  fîiîte.  Il  ajoûta  tout  ce  qu'on  pouvoît  dire 
de  plus  fort  dans  une  pareille  occaflon,  pour  donner  de  la  bar- 
dieflè,  ou  pour  lafbutenîr  dans  de  braves  Gens,  déjà  réfîilus 
de  bien  faire.  Après  quoi ,  il  prit  fes  armes ,  fe  mit  à  la  tcte  de  vUe,B»o»Lf.M» 
quclnues  Officiers  choifis  j  alla  de  cjuartier  en  quartier,  vifiter  '* 
tous  les  lieux  les  plus  expofés  j  &  l'epée  à  la  main  ,  il  fe  campa - 
iiv  la  9réche,  pour  y  attendre  l'Ennemi. 

Les  Turcs  deja  fortis  de  leur  Camp,  s'approchoient  de  la 
Place  en  ordre  de  Bataille.  Le  Sultan  paroifloîc  au  milieu  dé 
dix  mille  Janifïàires,  fuivi  de  cent  mille  Saphis ,  ou  Cavaliers, 
qui  s'ctendoienc  derrière  lui  à  peu  de  diftance,  le  long  des  Mu- 


(  I }  P  P»ttm  proditores  ! . . .  quo«  cùm 
Bniiei&  lacrymis  profurus  inops  Impe- 
kflci,  m  pro  tntlicibas  conducenciis 
■mnuKQt»  jatabaot  le  inopes, 


ei]iao(k>iàite  peouni  tempoium  ,  quos 
<7.CM>i« 
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L  I  ▼  B.  B  railles  jufqu'à  la  Mer, pour  Tootenir  l'Inlancerie,  qid  ocoipoîc 
XX.     le  même  efpace  aux  côtés  du  Grand  Seigneur.  To»t  étant  diT- 
'lbomard  Z^^^  '  ^      Machines  avancées  jufques  fur  le  bord  du  Foflé, 
DE  C  H  I  o.  ra-Cta<^'^c  commença  le  vingt-neuvicme  de  Mai ,  à  trois  heurcs- 
■ ,         g-  du  matin.  Les  Turcs  firent  d'abord  marcher  les  plus  foibles 
XLvii      Soldats,  &  les  plus  inutiles  j  afin  que  les  Grecs,  lalTés  par  le 
AiTouc  génial  camage  qulls  en  fèroieiit,  fiifot  enfiûte  moins  en  état  de 
ibooçnir  l'eflfbrt  de  ceux  qui  dévoient  yenir  «près  eux..  Ceoè 

Sremiére  attaque  ne  dura  pas  moms  dit  deux  heures  ^  &  pen* 
ant  tout  ce  tems  lA,  les  Affiégés  firent  un  fi  grand  feu,  Se 
portèrent  de  fi  rudes  coups,  que  les  FofTës  de  la  première  en- 
ceinte fe  trouvèrent  prelque  tous  combles  de  Corps  de  ces- 
malheureux,  que  les  Infidèles.  n'av(Mene  fait  avancer  qui 
coups  de  Cimeterre  &  de  Bâton. 

Après  cet  horrible  carnage,.  Mshomer  II  jugeant  bfeo  que 
les  Grecs  feroient  extrêmement  Âtfigués ,  fit  fonoer  la  charge  > 
&  mettre  le  feu  à  tous  les  Canons ,  pour  écarter  ceux  qui  dé- 
fend'oienr  les  iMuraillcs  :  dans  le  mêmeinftant,  des  Soldats  frais- 
&  aguerris  monrcrcnr  rcre  baifice  à  l' AfTaut ,  du  coté  de  la  Ter- 
«C  èc  d!e  la  Mer.  Le  feu,  la  famée,  le  bruit  de  rArtiikrie  j  & 
plus  que  tout  le  rctte ,  les  cris  ef&oyabres  die  deux  on  cro£s  cens 
mille  Barbares,  aagmentofeneriiorrear  r  8c  cependant  les  Affié^ 

§és,  quoiqu'épuiics,  &  eifli  petit  nombre ,  qulls  n'étoientpas 
eux  contre  trente,  continuoienc  toujours  à  fe  défendre  avec 
tme  bravotrre ,  qui  devoir  les  faire  eftimer  mênrH?  de  leurs  En- 
XXflir..     nemis.  LT.mpereur  furtout,  &  Juftinien,  en  vrai  Héros  com- 
t^t^SS^'  battoienr  fans  refache,  &  avec  tant  de  valeur,  que  maigre  la 
préfcncc  du  Sultan  de  iès  menaces les  Turcs  furent  encore 
contraints  de  pl^r. 
xLir.        Les  Janiflàires  accoururent  afon  pour  fbutenir  ceux  qni  eotth- 
otk'pi'w        iliewçoîent  à  reculer  r  les  uns  &  les  autres ,  animés  par  ia  craiil- 
Mvc/ucfcsige.  te  ou  par  Tefpérance,  montèrent  avec  fntrepidité  a  travers  les 
feux  ,  les  dards ,  les  pierres  ^  & ,  marchant  lur  les  Corps  cntaP- 
fcs  de  leurs  Compa^nonrs,  ils  firent  ck  fi  grands  efforts  ,  que 
toute  la  réiîftance  des  Aflîéeés  ne  put  les  empêcher  de  gagner 
enfin  le  haut  des  Tours,  U  Ses  Murailles.  Jumnien  jufqu'âovs 
invîndble,  ayant  reçi»  deux  bleiTures ,  abandonna  faa  PSofie , 
&  fe  fît  porter  à  Pera ,  pour  pafler  de  là  â  HAe  de  Chio.  Ce  fot 
là  le  moment,  on  ITpoque  fatale  delà  cbâte  de  ÇonibuKincK 
pie ,  &  de  la  ruine  des  Grecs, 
t.  La  retraite  d'un  fi  grand  Capitaine  acheva  de  jetter  la  confl 

aesG»»"'*""  ternation  parmi  les  Ailicgés  on.  les  voy oit  iettcr  leurs  armes  , 
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9l  &  préc^itser  du  haut  des  Remp&rts.  Ik  ne  peuibîeiic  ph»  L  i  v  &  i 

qu'à  le  Êraver  dans  la  Ville ,  par  les  Portes  de  U  (êcoode  £a-     X  X. 

ceinte  :  mais  en  (ê  prédpitadc  oioil  les  uns  fur  les  autre»»  ils  ^T^^î — 

se  pouvoienc  manquer  d'êrre  ,  ou  ëcrafôs  par  leur  chute  ^  ou       C  o 

étouffés  fous  le  poid  de  ceux  qui  fe  jcccoient  après  eux  :  éc  le  "rsijBssssr* 

plus  grand  nombre  périlToit  par  l'Epée  des  Turcs,  c^is'ëtoient 

mis  aieurs  crouiTes.  L'Empereur  Cooflancia, entre  les  deux  En^ 

ceims  ^iôltencofedesefibm  excraovdinaises,.iiiafs  inutiles^ 

pour  s^oppoiêr  à  cette  inondation  de  Barbares  ,  qu'on  voyoic 

cncnerpor  coures  les  Brèches.  Notre  Ârdievêoueaifiice,  que 

eerînforcuné  Prince,  digne  fans  doute  d'un  meilleur  fort^  craî- 

gnant  de  tomber  vif"  entre  les  mains  du  Vainqueur ,  s*ccrîai 

d'une  voix  trifte  :  ne  trouverai-je  pas  quelque  Chrétien,  qui 

nie  pafle  l'£pé&au  travers  du  Corps  ,  aHnqueje  nefois  ooinc 

ezpofë  ast  infultes  des  lafidéles  (  1  )  ?  Ce  qu'il  difbit  ùn%  donne 

ivoins  par  ddréfpoxr ,.  que  par  un  de  ces  premiers  nfouvemens^^ 

dont  on  n'eft  pas  maître  dans  ces  occafions.  Peut-êtte  auffi  tC 

efpéroit-il  d'animer  Tes  Gens ,  prar  la  vue  du  péril  extrême  oi!li  yB^ttnmCoa^- 
-■  .-1         1       1--         <  r  ■  •    «  y-  ftaum  meut  mi. 

ju  iL  ne  chcrchoit  pas  a  fuir mais  arepoui-  cMnbiiaiZ^ 


il  le  rrouvoit  y  &  qi 

fer.  Comme  il  crai'gnoit  moias  la  raort  y  que  la  honte  de  l'ef- 
davagc ,  après  la  perte  d'un  Empire  il  iîc  fetta  vingt  fois  ai» 
milieu  des  Eniasmis^  l'Epée  à  \i  main  r  mais  enfia^accablë  par 
la  multitude,  &  conrpetcé  de  coups,  ilmonsot  en  combactanty 
aind  quii  avoir  réCalu. 

Telle  fut  la  fin  de  l'Empereur  Conftantin-,  quinueme  dut 
nom;  &  de  tout  l'Empire  d'Orient ,  qui  avoii  duré  onze  cens 
vingt-trois  années ,  a  compter  depuis  fa  Dédicace  de  Gonftani 
tinoplc,  feitc  par  le  Grand  Conftantin  ,.  le  i  9;  de  May  3  30  y 
fuTou'au  1 9  de  M  ay  1 4  5  ^ .  Ce  Prfnceydont  les  Hifloriens  lonenC 
WoeUes  qiualités  ,  &  qui  venoit  de  donner  6û  û  grandes  preuf 
ves  ds-£r valeur,  n'ëtoft  que  dans  la  huitième  année  de  foa 
Régiie ,  &  la  cinquantième  de  fa  Vie..  Maliomet  fit  Ibigneuiè^  ^ 
ment  chercher  foa  Corps  j  fie  voulut  qu'on  lui  rendît  tons  les 
honneurs ,  qu'on  avoit  coutume  de  rendre  aux  Empereurs  après 
leur  mort.  Mais  les  Turcs  ne  montrèrent  pas  les  mêmes  fenti- 
mens  dliumaaitë  envers  les  Vivansj  puiibu'après  eu  avoir  fait 
le  plus  korribleeamage ,  en  fei^^MlodaBC  aabofd-  dans'  tous  les 
quartiers  de  la^  Ville  y  Hs  comînndrent  encôie  pendant  trou 
jours,  i Exerces iiir des* mallieùseux iàns  défimlc^toac ce qne 

(  I  )  Imperator  infuper ,  ac  abkoftibos  ca- 1  tran^gcrct ,  ftC.  SMMn  Wtaf,  âfi  1 

Aa-aii^ 
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Livre  1^^  férocité  &  la  vcngcance^pouilèes  aux  derniers  excès,  furent 

X  X»     capables  de  leur  inlpirer. 
Léonard     I-^^^^      premiers  tranfports  de  leur  fureur ,  les  Infidèles  fî- 
D  B  C  H  l  o.'^^^  paiTer  au  tii  de  l'Epcc  plus  de  quarante  mille  perfonnes, 
«SBBSBSBSS»  iâfis  oiJfttiiAioii  de  qualité ,  d'àec ,  nfde  fèxe  :  &  lorfque  Ja  cruau- 
té eiit  fait  place  à  l'avarice  du  Soldat ,  on  fit  plus  de  foixmcB 
mille  prifonnîers,  qui  furent  vendus,  &  donc  plufieurs  croo- 
i.trr      vérent  le  fecret  dcfc  racheter.  Le  Cardinal  Iddore,  qui  avok 
Jore^ac'^ll' Arche  fagcment  quitté  les  marques  de  fa  Dignité ,  aînfi  que  notre  Ar- 
»êaued«Cliio,(èchevêque  de  Mctélin,  furent  de  ce  nombre.  Leur  captivité  ne 
n^eicittfiM<tcefuc  pas  longue  i  &c  ils  fe  retirèrent  d'abord  l'un  &  l'autre  dans 
rifle  de  CEio.  Le  premier  en  pardc  enfiiite  pour  fe  rendre  i 
Rome }  de  le  iêcond,  avant  que  de  rentrer  dans  ion  Diocèiê, 
écrivit  au  Pape  Nicolas  V,  toute  la  Relation dont  nous  ve- 
nons de  donner  quelques  Extraits.  Cet  Ecrit ,  daté  de  Chio ,  la 
iêizîëme  d' Août  1 4  5  3 ,  eft  inféré  en  entier  dans  les  Annales  Ecn 
défiadiques  de  fizovius. 
L I V.         Nous  avons  omis  à  delTein  bien  des  circonftances ,  que  l' Au- 
iutd!kchL!^^°  teur  avoit  cru  devoir  tranfmettre  à  la  poftéritc  >  mais  donc  Igl 
]ong  récb  nous  aurott  trop  écartés  de  notre  fujet.  Nous  ne  de^ 
TODs  pas  paflèr  de  même  ibus  Hlence  »  ce  qu'il  nous  apprend 
touchant  les  difpofiiions  perféVcrantes  des  Grecs  Schiutiatî<i 

?lies.  Ce  n'étoit  (^uepour  travailler  à  leur  converfion,  que  ce 
rélat  étoit  allé  a  Conftantinople  j  le  feul  défit  de  remplir  fa 
Mifilon ,  pour  la  Gloire  de  Dieu ,  &  félon  les  intentions  du 
Pape,  l'avoic  arrêté  dans  cette  malheureufe  Ville ,  malgré  le 
péril,  dont  H  v  étoit  menacé  :  auiB  a-t.il  eû  une  pardculiere 
attention  de  rare  obiêrver  tout  ce  qui  a  quelque  rapport  â  co 
Point.  Il  raconte  donc^que  pendant  que  les  Turcs  s'approchoîcnc 
de  Conftantinople  i  lors  même  qu'ils  foudroyoient  déjà  fes  Mi*« 
railles ,  fes  Tours,  6c  toutes  fes  Fortifications,  les  Schifmatîques 
obftinés  paroiffoicnt  moins  redouter  le  Joug  des  Inrîdéles,  la 
/èrvitude,  àc  la  mort,  que  l'Union  qu'on  leur  propofoit  avec 
tv.      rEgliiè  Catholique.  Bien  loin  de  faire  quelque  retour  fur  eux- 
scti^ri^  ^  mfines ,  en  imputant  à  leurs  propres  péchés  ,  &  à  ceux  de  leurs 
fcnJnt        Pères ,  toutes  les  Calamités,  dont  le  Ciel  les  puni(lbit,i]s  ne 
rong;iiIbient  pas  de  dire  qu'ils  étoient  malheureux ,  fans  être 
coupables:  ou  qu'ils  n'étoient  coupables  que  pour  avoir  foufïèrt 

{>armi  eux  de  lâches  Grecs,  qui  avoienc  prévariqué  en  faiiânt 
eur  paix  avec  le  Pape. 
Ceux  qui  échappèrent  depuis  à  l'Epée  du  Vainqueur ,  con« 
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tînuérent  encore  à  tenir  le  môme  langage  :  Se  c'étoit  moins  L  i  v  Bi  5, 
L'ignorance  9  ou  Tericur,  qu'un  orgueilkux  encêcemenr,  qui     x  X. 
les^faiibicparier  de  la  forte.  Semblables  icesaociens  Idolâtres ,  » 

qui  vouloient  rendre  les  Difciples  cIcJesus-ChilisT,  tLion      ^J'^  ^  ° 
Eglife,  refpoQfables  de  la  ruine  de  Rome ,  èc  de  tous  les  mai-  — J 
heurs  de  l'Empire  Romain  ^  les  Grecs  n'attribuoienc  leur  per-      ^  y*- 
te,  &  la  colère  de  Dieu  fur  eux ,  qu'à  la  fociccé  que  quelques- ac' *£oftMiii»- 
uns  <ie  leurs  Souverains ,  &  de  leurs  Patriarches,  avoient  con-  pic, 
ttaâée  avec  les  I«atios.  Malheur  à  nous,  difbient-ils,  parce  que 
nous  n'avons  pas  cous  rejeccë  avec  horreor,  le  ÙLtal  Décret  de 
ranion  j  parce  aue  nous  n'avons  pas  empêché  qu'on  n'ait  ini» 
le  nom  du  Pape  dans  notre  Liturgie  ^  c'ed  pour  cela ,  que  Dieu  , 
Juftement  irrité  contre  nous ,  nous  accable  de  tous  les  fleauîÇ  ï' 
c'eft  pour  cela  que  nous  avons  perdu  en  mcme  cems ,  nos  bien.s,, 
&  la  liberté  -,  nos  E^lîfes ,  8c  notre  Patrie.  Non ,  ce  ne  peur  être 
qu'en  punition  de  cette  Âpodalie,  c^ue  la  Providence  a  permjs- 
qoe  nous ,  ficnos  Enfaos  y  n^ss  le  jooec  dfune  Nation  per$4# 
&  Barbare  (i).  .  :  ,     •  • 

•  U  paroît ,  par  les  çaroles  de  Léonard  de  Chîo,  .que  ce  lan- 
gage plein  de  blafpheme,  ctoit  dans  la  bouche  de  ceux  mêmey 
qui  peu  a  jpiravant  avoient  fait  femblant  de  recevoir  le  Décret 
de  l'Union  :     .  'eft  principalement  à  ceux-ci ,  que  le  xélc  Pré- 
lat reprochoic ,  avec  -autant  de  juftice  que  de  force,  leur  diffi- 
raulacîon ,  leur  hy|>acri(fe ,  &c  leurs  parjures. .  Non ,  ijevir  ^i^oic. 
il  àlbn  tour,ce  n'cft  poinc  pour^iw^W  «Wl.il^EglîèAcho-^  mJrlLcht, 
Itque,  mais  parce  que  yoits  l^e  vous  y  ètjB$f^  o^is^iincéiftlienr^  que  leur  faifott  1» 
que  la  Juftice  Divine  vous  châtié  avec  tant  de  ftvéritc.  Sic'i^.^^*"**»*^ 
un  crime  quedi  croire  ^  ce  què  croit  le  Vicaire  de  Jesus-ChjusT 
avec  toute  l'Egliie  Romaine  ^  vos  premiers  pocleurs  ^  &  vos 
Pères ,  faint  Athanafe,  faint  Bafile ,  faint  Cyrille ^  ces  grandc's- 
Lumières ,  ces  Hommes  célèbres,  dont  vous  réyérei  av^c.nous 
l&^tntetc ,  étoieuc  donc=coupables4tf  mèmtçn^y^jSs. 
rîioîent  le  même  châtîmeiit.  Ils.oni:  cni.  çfi^  qj^^iipus  crpyQi)s'>'  ~ 
pleins  de  Foî,  &:  de Zcle  pour  l'Unité  dêl'£glié,.ils  ne  ie  fenti 
jamais  féparésde  fon  Chef  vifible:  ils  oni  toujours  v^çu  daiï^. 
fa  Commuaiooi.  ^/iit:^3isAiïAQng.49f^  l'oiiéii2juici^^.  ,$^1; 
Siège  (2).  .       '•  • 


(  I  )  In  cordis  durita  permanfemnt  :  ete- 
n^m  jam  caprivati ,  urtc,  lemplis ,  auro, 
Jjribuftjue  piopiil/ï,  iri  Latinos  rétorquent 
o^cafarn  ,  siretenccs  :  ^uontam  tTnionem 
fecimtn  l  inquîunt ,  pontificique  RoUiâno 
cotnmemorjcîonem'^dlmus,  itieotà  umU- 
£iDftttini  Deom  experimur  ^ &c.  - 
'(\)  O  fUoaMt»  hotBàat»,  ioipâ»',  ttWi^ 


lûm  eft  tôcî  Prifci  Barilius,  Xtlianafîuj^ 
Çyrillus,  citerique  P^res  ,  quos  pricipuo 
fanâiinris  honore  prjcfer^is  aliis,inali  cciw' 
fcndi  funt;  quàd  K>n£ïam ,  unam ,  eandemf- 
que  fiJcm  cum  Rohlaha^Béclelîa  ,'omtiiuin' 
CH'riftijiinruin'  magidrâ  «^olufriinf  ,  SrCf* 
ÎMÙMr.  CuUtiJ.  ap.  i;^»4i  f»g,  S4.  CM.  >.  ' 
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JL  1  V  R  E      Ah»  dites  plutôt  que  votre  /ôrt  aujourd'hui  n'eft  femblaWe 
X  X.     à  celui  des  Juifs,  chaides  de  leur  Pays  ,  6l  diiperfés  dans  cou- 
'legs  ARP  ^     ptrdes  évL  monde }  que  parce qu'aafli  eodurds  qu'eux  , 
PS  C  H 1  o.  ^^P  A<'clement  imité  leur  aveugle,  &  crîinmellc 

 r  obftînation.  Si  les  Enfans  des  Patriarches  avMenc  écouté  avec 

docilité  leurs  Prophètes }  fi  ,  au  lieu  des  les  pcrfccutcr,  &  de 
les  faire  mourir,  ils  avoienc  voulu  profiter  de  leurs  avcrtiflè- 
mens ,  Jérufalem  fubiifteroit  encore.  Et  fi  vous  n'aviez  pas  fer- 
mé opiniâtrement  vos  oreilles  à  ia  voix  <iu  Pere  commun  ^  ou 
à  la  PrédicacloD  de  (es  Miniftres  ,  ▼ons  ne  verfîez  pas  aujour» 
éfhxA  Conftantînople  renveriee  «  vous  ne  feriez  |>as  â  préfènc 
dans  les  fers ,  accablés  de  tous  les  maux,  dont  le  Ciel  ponic  Wfi? 
blement  la  dureté  de  votre  Ccear,  l'orgueil  infenfé  des  uns,  $C 
la  profonde  hypocrîfie  des  autres.  Combien  de  fois  ceux  qui 
vous  onc  précédé  dans  le  Schifme  ,  n'ont-ils  pas  reconnu  l'in- 
juftice  de  leur  réparation  ?  Combien  de  fois  dans  nos  fainrcs 
Aflèmblées  ne  font -ils  point  venu  abjurer  publiquement 
leoi;^  eneurs  i  î^lfâs  combien  de  fois  aoflt ,  infidâes  à  Dieu ,  i 
FEgHfe ,  ^  à  leurs  premeflès ,  ne  Contais  pas  jpet»urnés  à  leur 
Tomiflèment? 

Daa«  le  Saint  Concile  de  Florence  (  pour  ne  point  remonter 
plus  haut)  vos  premiers  Pafleurs ,  après  un  long  &  ferîeux  exa- 
men,ont  enfin  embraïïé  ia  Vérité  connuii  j  ils  font  rentres  avec 
joye  dans  l'Unité  :  ils  ont  promis  avec  ferment  d'y  demeurer 
toujihiffs  fnviolablemenc  attachés  c  quelques-mns  fç  tout  mon- 
trés fidèles  t  U  Yoa$  les  avez  periécotét ,  vous  les  avez  chaflëf . 
de  Icats  Ègli(ès ,  en  leur  di&nt  Anathéme.  Les  autres ,  ou  par 
leur  propre  légèreté ,  ou  par  votre  iniquité ,  ont  lâcliement&p» 
primé  le  Décret  d'Union  ,  qu'ils  auroient  dii  vous  expliquer  : 
il  ne  s'en  eft  trouvé  que  trop  ,  qui ,  en  dérruifant  leur  pro- 
pre Ouvrage,  vous  ont  donne  eux-mêmes  l'éxemple  de  la  Re- 
oellion ,  &  de  la  défobéïiTance.  Voilà  juftement  leur  crime,  & 
le  vôtre  «  ne  (cherchez  pas  ailleurs  k  véritable  cau(è  de  tons  les 
malheurs ,  que  nous  vous  avions  prédits  t  reconnoK&zdamobs 
aujourd'hui  votre  mifëre,  &  condamnez.vous  (  i }. 
$1  ks  anciens  Préjugés  des-Sehlfmatiques,  leur  euâèor  per» 


(  1  )  Non  liaç  cxuÙl  eli ,  quôd  Unionem  , 
M^uonùm  Unionem  non  reram  ,  ^cd  fic- 
MB,  fisciSii.  H«e  àfM  ratnth  iod^natum 
Dennï  lubetft  îlÙK  de  re ,  l'ufta  aaimadver- 
tone  ,  in  hoftium  marus  vos  cflc  dedu^os 
MnoiciM;.  Aoaoa  Sp ooiîoncm  de  Unione  , 


dum  çonrcripram  ,  violaJ^is  ?  Obedientiam 
deplinaftis  ;  ICDrentiam  Decreri  oecuiraftis. 
Aon«oûunmi  Dci  Nuntii.dGatdyifcAnUB 
peréhjooexn  juglter  prxÂxenntl . . ,  im 

mifcrijs  veftras;  arguite  vos-mcripfM,  Sr  non 
alios  condemnctis»       UOÊâf,  Cbtmf.  tj, 

«If- 
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inîs  de  faire  quelque  attention  à  ce  qui  Ce  paiîoit  fous  leurs  L  i  v  i 
yeux,  ils  auroicnc  pù  rcconnoître  Ja  vcricc  de  ce  ciue  leur  di-      X  X. 
ibit  notre  Archevêque:  &ils  i'auroienc  reconnue ,  oans  la  ma-  ^^^^  ^ — 
nlére  (i  dîflferente ,  dont  Dieu  permit  que  le  Sultan  en  uÛt  en.  ^  /  c  h  i  o. 
vers  ceux,  qui  avoîenc  paru  les  plus  zélés. pour  l'Union  )  &  i  .5^ 
l'égard  de  Quelques-autres^  qui  s'y  étolent  toujours  OD^fés  o^énattm»- 
avec  une  opiniâtreté  plus  marquée.  Nous  en  pourrions  aolnner  niérc  dont  le  sui- 
plufieurs  exemples  5  nous  nous  contenterons  d'en  rapporter  S'*^^ 
deux  ,  qui  regardent  deux  Sénateurs,  des  plus  diftingués  de  I"** • 
Conftantinople. 

Grégoire  Prpcoiyhcelle,  Suéceflèur  de  Métropkanes  dans  le 
Patriarcat  de  Conftantinople^  s*ëtant  retiré  a  Rome,  où  il 
mourut  en  odeur  de  iâinteté,  Mahomet  II  voulut  que  ce  grand 
Siège  fût  rempli  par  un  digne  Sujet.  Le  Sénateur  George  Sco-  lix. 
larius,  le  même,  qui,  dans  le  Concile  de  Florence,  s'ëtoît  Ci  .  ccotge  scol». 

1  lii'  iirT-         o        •        •         r'''i        rtus ,  ou  Genoade 

liaurement  déclare  pour  1  Union  ,  &  qui  avoit  perievere  dans      Patiiirdie  " 

ies  mêmes  fentimens ,  après  la prife de  Conftantinoole  -,  fut  clc- 

▼é  fur  le  Trône  Patriarcal  de  cette  Eglife ,  par  les  fufiFragesdu 

Clei^é,  êc  TAutoritédu  Sultan  :  ce  0>nquérant lui  fit  rendre 

(  &  il  lui  rendit  lui-même  )  des  honneurs ,  qu'on  n'auroît  pas 

dd  attendre  d'un  Prince  infidèle.  Le  nouveau  Patriarche,  ^x. 

connu  depuis  fous  le  nom  de  Gennade,  ayant  obtenu  dîvcrfès  DeConnantino. 

grâces  du  Souverain  ,  en  faveur  des  Chrétiens,  n'oublia  rien  P''^  • '"''^'"^ 

*  r  j        1     r  •     j    i.r   iT  i->    I    I-     "'^"le'^t  i  réunit 

pour  ramener  Ion  Troupeau  dans  le  Sem  de  1  Lgiile  Catholi-  1m sduûnMi^iies. 
que  j  ôc  pour  l'engager  plus  facilement  à  recevoir  le  Décret 
^Union  ,  il  fit  en  forme  d*Apologie ,  une  excellence  explica- 
tion de  tons  les  Articles  de  ce  Décret.  Comme  il  écrivoit  peu 
de  tems  après  la  prilê  de  Conftantinople ,  cela  lui  donna  oc- 
cafîon  de  dépeindre ,  avec  les  traits  de  l'Eloquence  la  plus  vive 
&  la  plus  touchante,  les  calamités  de  cette  Ville  infortunée, 
&  les  crimes  qui  les  avoient  attirées.  On  trouve  dans  cet  Ecrie 
plufieurs  Réflexions ,  que  notre  Archevêque  avoit  déjà  faites 
dans  la  Relation  ^  &  le  fçavant  Patriarche  y  en  ajoute  beau- 
coup. Mais  voyant  que ,  malgré  fes  (oins ,  Tes  Prédications,  &  ^^\- 
iès  travaux  continuels,  les  Grecs  rcfiftoient  toujours  au  Saintr  toS,******** 
£(prit|-Gennade,  après  cinq  ans  de  travail  &de  fbllidtude,   Hift.  icd.  ur. 
renon(ja  au  Gouvememcnt  d'une  Eglife  fi  rebelle ,  pour  aller  cx,ii.ih. 
finir  fes  jours  dans  un  Monaftére  de  la  Macédoine  ,  où  il  vécut 
en  paix,  &  fe  repofa  dans  le  Seigneur,  couronnant  une  belle 
vie,  par  une  mort  heureufe  (*  ). 

(*)  Ce  fut  le  quatrième  Piuiarche  de  lin  union  du  Saint  Si^ge  ,  oendant  qae  le 
•nftuuinople ,  qiunww  d«M  b  Cooi'lcicxgc  &  k  Fciiplc  s'opini&troieat  danl  U 
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Le  fore  de  Kir-'uca ,  ne  fut  pas  au  {H  heureux  :  c'eft  ce  S(fnâi- 
t€ur, appelle  quelquefois  Noturas  ;  qui, dans  la  confternation- 
(  où  étoit  le  Peuole  de  Conftantinoplc  durant  le  Siège  )  difoic 
kaucement,  qu'il  fiUloîc  moins  crsuodre  le  Turban,  que  le 
Cbajpefta4\iti  CftMâbal  «nvoyë  par  le  Pape.  Lorfque  la  VxllC' 
PeiiiJk"^  II-  ^  rorcce,  Kit'lvca  Cfouva  le  moyen  de  ft  dérober  â  la  pre* 
tiiert'd'un  séna-  miére  fureur  du  Soldat  :  &  il  alla  ettliiice  fe  rendre  lui-même* 


Livre 
X  X. 

L  I- O  s  A  R  D 
DE   C  H  LP.. 


6d.  c. 


de  conft»-  avec  fcs  deux  Fils  au  Sultan  Mahomet.  Non  content  de  pré- 
i<îhter  au  Vainqueur,  toutes  les  Pierres  prccieufes,  TOr,  & 
l'Argent,  qu'il  avoir  caché  dans  fon  Palais  j  il  porta  la  lâcheté, 
julqu'a  accufer  les  Vénitiens ,  les  Génois      les  Habitans  de 
Fera,  d'avoir  foufof  des  Aimes,. des  Soldats,  &  dès  Vivres- 
aux  Afliégés:  <c  il  déconvrit  à  Mahomet  la  iêcrette  Intelli* 
gcncc ,  qu'il  y  avoir  eue  entre  fon  Bacfaa  Haly,  &  l'Empereur 
Af.  SM*l.^»ab  Conftantio.  Léonard  de  Chio  ajotite,.qtte|[ï^r6de  Sénateur 
montra  quelques  Lettres  du  Bâcha,  crovant  gagner  par  là  les. 
bonnes  grâces  du  Prince,  &.  obtenir  des  Charges  pour  Tes  En- 
LXin.      fans.  Mafs  le  Sultan,  plus  indigné  de  cette  balfc  lâcheté,. 
Pttnkettllalio-  Qu'appaifé  par  les  riches  préfêns  de  Kir  luca  ^  le  reçut  feloa 
Ks  mentes»  Il  lui  dft  en  ci^re,  qu'il  devoft  luiavofr  oflfeit  ce 
Tréfor,  avant  au*!!  en  fftt  le  Makret  ou  plutôt,  qu'il  aoroÎT 
dû  le  remettre  dans  le  befbîn  à  fon  Empereur  Confbùitm ,  quï 
s'en  feroit  fervi  pendant  la  Guerre.  Apres  ces  juftes  reproches, 
Mahomet  fit  couper  la  tcte  à  Kir-luca ^  &  à  Tes  deux  Fils,  fe- 
lir.  ni.  Ion  un  Hiftoricn,  Mais  fclon  l'Archevcque  de  Métclin,  les 
deux  aînés  de  ce  Sénateur,  ayant  été  tués  pendant  le  Siège, 
le  troiftémc  fut  mis  à  mort  par  ordre  du  Sultan ,  qui  réierva  lé 
phis  jeune  pour  ft^fr  â  fes  plaifîrs  (  i  ). 
Lxiv.         Pendant  que  les  Turcs  viÛorîeux  dans  l'a'  Capftale  de  HBm* 
L'A:chevèmic  Je  pire,  fîiffoientfentirlapéiânteur  delcurjoug,  à  ceux  quîavoîent 
^A^Om^'  fecoué  celui  de  J  f  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  j  Fe  pieux  Archevêque  de  Mc- 
réh'n,  rendu  comme  par  Miracle  à  fon  Troupeau  ,  après  une  ab- 
jfoice  de  prirs  de  cinq  ans,  rcprcnoît  avec  une  nouvelle  ferveur 
toutes  les  foncik»n5  de  la  follicitudc  Paftoralc.  Il  eft  à  préfumer 

3'  ue  l'imcfen  mélange  din  Grecs  avec  les  Latfns,  êc  rarrivée 
e  pinfieuife  Schifmatfques ,  qui  Tenolent  de  (ê  réfugier  dans 
liles  de  l'Archipel ,  ne  donnèrent  pas  peu  dTéxàrcice  an 


Schiiiiic.  Le  P.nriarcke  Jofv-ph  avoit  fini  fàtn* 
temcnt  Tes  jours  â  Florence  \  Métropbancs  â 
CoaAantiiiopIe  {  Grégoire  Protoiyncelle  à 
ftomet  ft  Gennadt  dans  me  IbltradedeJifiu 

C>]  Aj(  Kix4uu  maiitiic  (loeoaai  non  «vaHr  ^ 


qui, protinus  pcrcUtis  in  bello duobas ttberir 
majoribus,  alio  impubère  luxuiregali  refèr- 
vato ,  coranque  ooiiU  tertio  filio  cxfo^ 
Giimcctcris  BAlooibiM  deoeUarax»  ftç. 
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■le du  Prélac  Aitffi  redoubla-rïl    vigilance,  fès attentions,  éc  Litre 
iês  prédications ,  ou  pour  corriger  les  ncenrs  corrompues  des     X  X. 
tinsi  on  pour  empêcher  que  les  erreurs  des  autres  ne  fè  com-  j^eos  a  r  d 
nsuoiquaflèuc  à  tous.  Il  leur  lepréiêotoic  fouvent ,  &  avec  route  ^  ^  c  h  i  o. 
la  force,  que  la  Charîrca  coutume  d'infpîrer  aux  Mînîftres  de  s:— 
Jesus-Christ,  le  Chaciment  cclatant,  donc  le  Ciel  venoic  ^..prcn'dlvtc  un 
de  punir  rendurcilTemenc  de  leurs  Frères  :  ôc  il  les  avercilToit  nouveau  zéic  les 
de  recourir  à  U  Pcnitence,  s'iline  vouloicntjêtrc  expofés  aux  f:"??Ti 
««mcCakmMs.  ^  sj^M». 

Les  inllmâioiis  de  notre  Archevêque  ,  iês  diarîtablei 
«aveitiflèmens ,  ne  furent  ni  entièrement  inutiles,  ni  auffi  effi- 
caces q^u'il  le  ibuhaitoit.  Si  la  ConverHon  de  quelques-uns ,  ou 

les  Prières  des  Gens  de  bien  ,  fufpendîrent  pour  un  rems  la 

foudre  qui  grondoît  fur  leurs  têtes ,  cela  ne  nt  point  révoquer 

l'Arrêt ,  prononcé  contre  un  Peuple  coupable  ■-,  parce  que  le 

grand  nombre  n'étott  pas  docile  à  la  voix  du  Palleur.  On  le  lxvt. 

ttiflà  prftclier ,  avertir,  ménacer  5  on  coacinna  cependantâ  croii-  ^^^^f^^ 

re ,  &  à  agir,  comme  cm  «voit  £ûc  par  le  pafië.  La  patience  ^^'^ 

Dieu  (è  laffa  enfin  j  le  tous  les  maux  qn^  n'avoir  ceilë  de 
frédîre  à  ces  Infulaires ,  vinrent  fondre  fur  eux ,  lorfc^^i'ils  s'y 
attendoicnt  le  moins.  Le  Sultan  orgueilleux  ne  vouloir  point 
mettre  de  bornes  i  fes  Conquêtes  j  parce  qu'il  n'en  mectoîc 
point  à  Ton  ambition.  Cétoit  le  Nabuchodonoibr,  donc  le  Sei- 
gneur fè  ièrvoic,  pour  cli&tier  ion  taiple  ingrat,  &  infidèle. 

Les  Hiftoïkas  ne  i^aocordent  pas,  mt  Tannée  de  la  descente 
^es  Turcs  dans  rifle  de  Leflios,  appettée  aiqoiiidlini  Mitylene, 
<mdpMétclin.Quelqaes-unscroyentquecefiiteni45j)lcq«eI-  lxvit. 
ones-autres  en  l'année  146 1 ,  que  Mahomet  II  attaqua ,  prît,  &  ];;"n7de  ttlîeï 
iaccagea  tout  ce  Pays,dont  il  aflu ra  la  poflTeflion  à  fes  Defcendans .  f"^,"!.  *  ^ 
La  Ville  Capitale,  où  Ce  trouvoit  Léonard  de  Chic,  après  avoir  MctcUa, 
ibutenuun  long ,  &  rude  A^faut ,  (ê  rendit  à  compofition.  Cate- 
luflè,  Génois  aExtradion ,  qui  en  étoit  Gouverneur ,%voît  eu 
fSLTohàe  Mahomer,  qu'on  lui  confervennt  la  Vie,  âlniÀ 
Wt  liens  j  mais  on  ne  lui  tint  point  parole.  Après  que  les  Infidé-    l  x  v  1 1 1. 
les  curent  fait  paflTer  au  fil  de  l'Epée  une  partie  du  Peuple,  le  Sul-  ^i^^J^  ^* 
tan  ordonna  que  l'autre  partie  fèroic  tranfportée  à  Conflanri-  ^ 
nople  }  mais  il  fit  mourir  par  divers  genres  de  fupplîccs ,  les 
principaux  Habitans ,  iurcouc  les  Eccléfiaftiques.  On  ne  doute 
pas  que  notre  Archevêque  n'ait  été  un  des  premiers ,  que  ce 
cmaPrtttce  ûcrifia  â  fa  vengeance  (  i  ).  Nous  avons  vû  que  dans 

X't)CéiiftatiuliilomuiusMal>omctcm  annol  tratiuntaJa  HiAorîci ,  LcA^um  viccpi/Tc ,  in- 
i45S ,  «  icdbii  Bon»,  Tel  «oao  14^1 ,  wlcoblàiwJUliaî  àtCts ,  intcr  quos  < 
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.Litre  fa  Relation  au  Pape  Nicolas  V ,  il  envioit  le  bonheur  deccux^ 
X  X.      qui  avoicnc  mérite  de  mourir  pour  la  Conl^ellion  de  J  es  u  s»- 
Léon  \rd  Ch  r  i  S  t  j  ccttc  Gloire  lui  étoûréfèrvée)  mais  c'étofcoansfcni 
p  E  C  H  I  o.  Egii^^  )  &  ^us  les  yeux  de  (on  Peuple,  qu'il  devoîc  être  immo» 
/         I  .g*  lé  par  les  mains  des  Eooeims  du  nom  Chréciea,  8c  fceller  de 
fon  Saog  les  Vérités,  qu'il  avoic  préchées  avec  tant  de  perfé^ 
Vér.incc. 

En  mettant  l'irruption  des  Turcs  dans  Lîflc  de  Lefbos,  en 
1 4Y1 1 ,  il  faut  dire  que  Léonard  de  Chio  avoir  gouverne  l'Egli- 
fe  de  Aictclin,  pendant  dix-huit  ans  :  &  fi  nous  en  exceptons 
k  ièpar  qu'il  fit  à  Coaftandndple ,  pour  les  intérêts-  de  la  Reli* 
gion,  il  n'avoit  jamais  interrompu  fbn  application  i  procurer 
K  Salut  des  Fidèles  confiés  à  fis  loins.  Tout  le  tcms ,  que  poit» 
Voîcluî  laifFer  la  Sollicitude  Pa(torale  ,  il  remployoîc  à  la  prieu- 
re ,  ou  à  la  Lecl:ure ,  furtouc  des  Pcrcs  Grecs  ^  donc  il  cntenjr 
doit  la  Langue,  &:  la  parloir  beaucoup  mieirx  que  la  Latine, 
txi3c.      U  a  compolc  aufli  quelques  Ouvrages ,  dont  il  ne  nous  refte 
te  Ottwnfftfli  qu'uncpetJte  partie.  Son  Dîfcours  pour  prouver  contre  les  Juifs 
la  Venue  du  Meffie,  avoit  été*  fine  dans  le  Couvent  de  Génes^^ 

Î tendant  qu'il  y  enfeignoît  la  Théologie  :  mais  il  y  mitdepuif 
a  dernière  maia,écant  déjà  Archevêque.Cela  paroit  par  le  Titre 
même  de  l'Ouvrage  (  i  )  ^  dont  on  conferve  un  Manufcrîc  dans 
Bibliothèque  des  FF.  Prêcheurs,  à  Paris,  rue  faînt  Honoré. 
L'Abbé  Michel  Juftiniani ,  qui  a  écrit  la  Vie  de  ce  Prélat,  a 
donné  en  même  tems  au  Public,  fon  Traite  Apologétique  con- 
tre Charles  Poggt  Florentin,  autrefoiis  SecrétaÎEC  du  Pape  EÀ. 
ïchirJ.  7om.  I,  géne  IV.  Ce  petit  Tiaîté  «voit  été  fini4  Méeélin,  le  2.7  de 
X-»»«7.çoi.i.    D^cenfibre  i44<$.  Nous  avons  déjà  dit  que  Tample  Relation 
!  .du3iége,  &  de  la  prife  de  Conftantinople ,  fut  écrite  peu  de 

mois  après  cette  célèbre  Epoque,  lorfque  l'Auteur  délivré  des 
]P;aips,des  Infidèles  ^  s'écoit  reciré  dans  i'Xûe  de  Çiiio ,  (aPatrift. 


•'i  f 

-kKnr  ACcluepHcopar,  ant  duriflinaè  iotere- 

xnifTe  ,  aut  ConftantinopoUm  ad  duram  rc- 
daxiîfc  (Irvitutem.  :  finis  cqui^em  dcplorabt- 
lis  ,  &  uaOO  vîrtt-  indignus  ,  &c.  ^bba 


Dm.  pâg.  ft. 

(  I  )  Scrmo  Magi/lri  Lcon.irJi  Chienfî?, 
)ain  Archicpircopi  Mttylcnenlis  ,  dum  effet 
Lc^or  JanHcolis  Cooveotâs  Prmiicatorani!, 


Métbâtl  Jtifiimémit  «/•  fMUM.  ta  Tbtât.  l&c  ^  SxbariL  Tom  I,  t^i*  S17.  ÇaÇ  y 
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l'i ,  .i— i  -,  ...i^gggggg  SBBgBgg^g^gga-ggBBagy  Livre 

BARTHELEMY  LAPASSE,  EvIqUE  riAMc 
LE  Pelofomnese,  Legat^v  Pape  dans  lb 
Royaume  DE  Honghie^  dans  l'Ojii£nt^ 

*    ET  A  VeKISE, 

BA&TKEt EMT  Lapaflfc, otf  ie  Zapsciis  ( * ),  qu'un  Aaeeur  BAHmtBic* 
moderne  ne  craint  point  d'appeller  la  Colonne  de  TEgHiê',  L  a  p  a  s  s  f. 
te  une  belle  lumière  de  Ton  Ordre,  &  de  Ton  Siècle  (i)}  nâ-  ^  ^ 
quît  à  Florence  de  Parens  fort  nobles ,  &  très-diftingiiés  dans  Patrie ,  &  Parcnj 
la  République,  fous  le  Pontificat  de  lîoniface  IX  ,  l'an  1396  «^ci^uclicJanyLa. 
iêion  quelques  Hiftoriens^ou  1399  luîvant  l'opinion  de  quel-  ^ 
ques  autres ,  qui  paroiflènt  moins  fond<bv 

Dès  (es  jeunes  années  11  s'app!iqua  à  l'Etude* dès  BS^IIés-Ler-  ir. 
très  ?&  comme  il  avoir  Pimagination  vive,  un  gcnîe  ëfevé,    s« qualités n». 
une  Mémoire  fort  heureufe,  ilembdlit  Ton  cfprir  cfe  toutes  for-  TnfSLoww!. 
tes  de  Sciences,  Dcja  habile  dans  les  Langues  Orientales  ,  il  &  ciaoslesScteo^ 
apprit  avec  le  mcme  fucccs  la  Philofophie,  la  Géométrie,  la 
•Jurifprudence  j     il  fcdilb'nouoit  dans  les  Difccurs  d'Eloquen- 
ce j  lorfque,  par  les  iàgcs  rétiéxioas  qu'il  ftc  fur  la  vanité  des 
chofès  humaines  y  il  rétohir  de  conÊu:rer-  fes  calehs  au  fèirvîcs 
de  l'ËgHfe }  &  de  ne  travailler  déforma»  , que  pour  aditrer  fi)» 
Salut  dansl*Ecole  de  ^£  s  u  S-C  h r  i  s  r. 

Ce  fut  en  14.14.  qu'il  cmbraflTa  l'Inilitut  des  F  F.  PrÊchcurr;  iir. 
dans  le  Couvent  de  fainrc  Marie  Nouvelle  ,  à  Florence.  Il  ne    U&  confacieà 
pouvoit  avoir  alors  que  dix-huit,  ou  drx-neuf  ans  5  &  il  y  en  ^t'SSoMiSiîfe. 
avoit  déjà  huit,  que  le  célèbre  Jean-Dominique  de  Florence,     '  ' 
appelle  le  Cardinal  de  Ragufc ,  n'étoic  plus  daiis  le  Pays  :  aind 
quoique  le  jeune  Barthélémy  eût  feavenr  entendu  fes  Préd^- 
xations  )  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  été  attiré  par  le  Mhnftére  de 
ce  grand  liomme,à  la  ProfefTion  RehVieulê^ommel'acru  Lcanu 
drc  Albert..  Mais  i'Efprit  de  ce  llertaurareur  de  la  Difcipline  ,J*2[*"'"**^ 
régulière ,  Te  confervoit  toujours  dans  le  Sanctuaire,  qu'il  avoit  * 
rempli  d'exceliens  Sujets  ^  ôc  ceux  qu'il  avoit  formes  de  fa  main  , 
fai  (oient  un  devoir  d'élever  dans  les  mêmes  maximes ,  les  jeu'* 
ties  Gens  qui  embraflbioK  k  même  Piofei&oD.  Ceft  fins  doute 
dans-ce  fens ,  que  Barthélémy  Lapailè  «étécanfidéré ,  comme 


(  *  )  Bartiicicmy  c(l  appelle  par  let  Autenrs 

ltalicn<; ,  tantôt  l.apavcius ,  ou  de  Lafatciii  i 
tantôt  de  R/mbertiJiisi  &  quelquerais  Bar- 
Slîelemy  de  Florence;  ce  qui  a  donné  occa- 
fi -1  '  iiucIciMc;  Modernes  de  le  (HrUêr  CD 
iuucui:^  auici:cns  Pcffoniugçs. 


(i)F.Bartliolbintnislapicc  is ,  Eccfefîife 
Szcu'o  XV,  Colun.en  ,ac  prxcl.inim  Ordinis^ 
6c  (Svi  fui Sydiu.. .  Etnùcus  lile  iiiit  gcntc', 
FlotwcMfa*  flotufilKoiiatiii ,  Sec  MduaJU 

BbbiJj 
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L  I  V  K  £  un  des  illuflrres  DiTcîples  du  Bienheureux  Cardinal  de  Ragufê. 

X  X.  Quoi  qu'il  en  foit ,  une  noble  émulation  redoublant  l'ardeur 

BARTHELEMY      nouveau  Religieux,  pour  tout  ce  t|ui  pouvoic  le  conduire  à 
Lap  A5S  E.      perfêâioQ  de  ion  état,  îl  ne  fôpira  pas  de  lès  éaserdces  de 
^  y  Pieté,  la  leûare  des  bons  Livres,  ni  TEtadedela  Religion» 

Les  fucchs  répondirent  toujours  à  fêsTÛës  :  il  prît  le  Bonnet 
•  de  Doreur  dans  l'Univerfité  de  Florence,  au  mois  de  Janvier 
1427  i  enfcigna  pendant  quelque  tcms  la  Théologie,  6c  éxer- 
<^  avec  fruit  le  Miniftcre  de  la  Prédication.  Ce  double  Emploi 
lie  l'empcchoit  pas  d'éxamincr  avec  foin  les  Ouvrages  dCs  Pères 
Grecs }  Qc  les  Lumières  ,  qu'il  y  puifa^  lui  furent  depuis  d'un 
grand  iècours,  ^our  iiêfvir  utilement  l'Ëglifè. 

V.  Le  Pape  Manin  V,  qui ,  pendan  t  fon  long {ejoiir  à.  Florence, 
Jitî^  MjSo  comme  nous  ayons  dît  ailleurs,  dans  notre  Couvent 
y^lkS^lk^W-  de  fainte  Marie  Nouvelle,  avoit  (buvent  admiré  le  zélé  éclairé 

de  ce  Religieux,  Tes  talens ,  &:  fa  capacité.  Eugène  i  V  ne  dif- 
féra pas  de  lui  donner  des  marques  particulières  de  fon  eftimej 
puifqu'ilie  fit  enfeigner  dans  les  Ecoles  du  Sacre  Palais  j  le  priç 
pour  un  de  fes  CliapeUbfi  i  U  i*éleva  bientôt  après  d  i'EpIfco- 
pat.  Les  Auteurs  Italiens  ont  extrêmement  embarraflè  cet  etkf 
4roic  de  l'Hiftoire,  qu'il  faut  tacher  dTéclaircir.  ' 

V I.  Selon  TAbbé  Ughel ,  ce  ne  fîic  qu'au  commencement  de  l'an 
YilUMfîâeL*    'i^^'        Barthélémy  LapafTe  rut  facrc  Evêque  :  &  la  pre- 

miëre  Eglife ,  dont  îl  ait  eu  la  conduite ,  fuivanc  le  même  Au- 
teur, fut  celle  de  Cortone,  dans  l'Etat  de  Florence,  fur  les 
Arootiéres  de  TOmbric,  dontl'Evèchc  ne  relève  oue  du  Saint 
Siégc  Maïs  cet  EcriTaia ,  par  une  fuite  de  mépHiès ,  feic 
liiccéder  notre  Prélat  i  deux  Évêques  :  dont  îl  fuppoiê  l'un  d6- 
pofé  par  le  Pape,  &  l'autre  déjà  mort  5  guoîqu'en  eflfct  le  prcr 
tnier  fiit  toujours  en  {wiTeffion  de  l'Eglife  de  Cortone  s  êc  que 
l'autre  contînuâcià  rendre  des  fervîcesimportans  à  la  Religion. 
'  Matthieu -Pierre  de  Teftes,  Florentin,  fqavant  Théologien, 
jbid.  de  l'Ordre  des  Servîtes,  étoit  Evêque  de  Cortone,  depuis  l'an 
1416.  Ughel  prétend  que  cet  Evêque  s'écanc  depuis  attaché 
onx  Pères  de  fiile,  fci leur  Pape  Felîx  V,  11  fîic  dégradé  de 
yhoihnem'  de  PEpi/copat ,  &  frappé  d'Anaméme  par  Eugène 
iV.  Il  ajoute  que  Chridophle  Ugolîn ,  du  ^^Y^^  ^  Bouiv 
J>on ,  lui  ayant  fuccédé  dans  le  Siège  de  Cortone ,  allîftajen  cette 
qualité  au  Concile  de  Florence,  Tan  1459  i  &  qu'étant  décédé 
la  même  année,  notre  Barthélémy  LapaiTe  fut  rois  i  faplace^ 
Tom.  i.pag.  8«.  le  quatorzième  du  moi:>  de  Janvier  1 440. 

Mais,  comme  le  remarque  fort  bien  le  Pere  Ecbard ,  tout 
«e  récit  de  Ferdinand  Ughel ,  qui  ne  donne  ni  preuve ,  ni  ga« 
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jant  de  ce  qu'il  avance ,  ell  entiéremcnc  oppofé  à  ia  vérité  de  L  1  r  K  M' 
l'Hiltoire.  En  premier  lieu,  Pierre  de  Telles,  Evcque  de  Cor-  XX^ 
tonc  »  ne  parut  jamais  favorable  à  Félix  V ,  ni  à  (es  adhérans  :  ■ 
(oujours  attaché  au  connaîre-an  Pape  Eueéne ,  il  ft  troiiTa  lapTsse!^ 
au  Coticile  de  Florence  ,  (ba^crivit  à  fes  Décrets ,  &  ooncimia-  


à  conduire  en  paix  TEffUitè  deCôvtone,  jufqu'â  fa  mort,  qui 
n'arriva  qu'en  1455.  11  eut  pour  SuccelTeur  immédiat,  dans 
le  même  Siège ,  un  autre  Service^  nommé  Mflrian-Jeaa  Sal«- 
vini ,  natif  de  Florence. 
Chriftophle  Ugolin  aflîfta  auflî  au  Concile,  en  qualité  d'Evê- 

3ue,  non  pas  de  Cortone,  comme  le  dit  l'Abbé  Ugbel,  mais 
e  Cbrone ,  <ra  de  Conm  ,  Vilk  de  âcece,  diiis  k  partie  Me- 
ridfonale  de  la  Morée.  Et  t»en  loin  que  ce  PxéUt  ak  fini  Ces* 
jours  à  Florence  Vàn  1439,  nous  trouvons  que  trois  ans  après  ^ 
il  fut  envoyé  Nonce  Apoftolique  dans  différentes  Provinces 
du  Nord ,  pour  y  pacffier  les  troubles  ^  &  défendre  la  caufè  de 
la  Religion.  Ceft  ce  qu'on  peut  prouver  par  les  Lettres  du: 
Pape  Eugène  IV, datées  de  Florence,  le  premier  jour  de  Jan- 
vier 1441  (  dans  lefouelles,  après  avoir  repréfèoié  les  progrès 
cominiiels  des  Inf delés ,  les  craelles  dmfions  dtts  PcincetCnré^ 
den5,.&  la  néceflité  de  réunir  les  Peuples,,  pooc arrèocF ks 
firmes  des  Turcs  y  Sa  Sainteté  s'explique  ainfi  : 

et  Afin  de  procurer  une  Paix  finéccîTaire ,  êc  obtenir  l'efièt  a  Ap.o«i<jrj<.a4»'*<. 
de  nos  pieux  défirs,  parmi  les  autres  moyens,  que  nous  nous  e< 
fommes  propofcs  d'employer  j  nous  avons  envoyé  notre  cher  « 
JFiis ,  Julien  Cardinal  Prêtre  du  Titre  de  fatnte  Sabine ,.  ap-  u 
pellé  communément  ieCatdlDai  de  âmt  Ange ,  aivec  k 
titéde  Légat  «2  ZttUftypOÊK  trsvaiUer  àon  Tiaité  de  Paix  en*  «• 
f  re  les  Ro»^  8c  les  Princes,  de  Hongrie,  de  Pologne ,    des  « 
Nations  volfines.  N»*s  ki  avms  jvim  tutre  VènirabU  Fnrtrn^ 
-Chrtjhphlc  Vv'eqne  de  Coron  ^  afin  que  par  l'Union  ,  qu'on  ta-  a- 
chera  de  mettre  entre  les  Peuples  de  Moldavie,  de  Lituanie,  « 
de  Valachie,  d'Albanie,  &  les  autres  Princes,  dans  les  Con-  a 
trées,qui  environnentle  Royaume  de  Hbngtie,  on  puiilè  plus.  » 
ifiicilement,  &  plus  ^fôrement  pourvoir  à  tout  k  fefley&o»9;  • 
*  Le  Père  Echard  adonreu  «aifiNide:duse,  que  toocoe  qu'à, 
écrit  l*Abbé  Ughd',  touchant  les  deux  prétendus  Evêques  de 
Ûoftdtie ,  eib  (ans  aucun  fondement.  Mais  il  tombe  ku-même*  vit. 


1443  ^lorfquele  Pa^e  Eugène  envoya  le  Cardinal  de  laine  Clér 
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L  I  V  R.  E  mcnr  à  la  Cour  de  Conftancinopîe ,  auprès  de  l'Empereur  Jean 
X  X.       Palcoloçrue.  Comme  le  Père  Echard  nous  a  Icrvi ,  pour  corri- 
Barthelemï  S^*^  1  erreur  de  l'Abbé  Ughel  j  nous  pouvons  redreflex  ici  le  Pe- 
Lapasse.      Echaïdlm.mêtoe, porladm d'une BnUecPEcigàMlV.EIle 
^"ssaasŒ-  eft  tîrée  des  Regîftres  du  Vadcan ,     rapportée  dans  le  troî- 
ficme  Tome  du  Bullairc  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs.  Bar- 
thélémy Lapaflè,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  Chapelaili 
du  Pape ,  &  Profellèur  dans  les  Ecoles  du  Sacré  Palais ,  eft  nom- 
mé à  l'Evêchc  d'Argos,  par  cette  Bulle,  qui  lui  cft  adrelFce, 
ôc  qui  eft  datée  de  Rome,  le  feixiéme  jour  d'Avril  1434,  Ia 
f»étrième  amtie  du  Ponti fient  d'Eugène  IV,  (  i  ). 
VI  IL      -  Ce  qui  a  trompé  le  Pere  Echanf,  c*eft  quil  a  cru ,  avec  Foa- 
Mpn&i»HK  tanà,  que  Barthélémy  Lapaflè  avoît  été  Mattre  du  Sacré  Pa- 
lais >  entre  Jean  de  Turrecremata  &  Henri  Kalteylên  :  &  coni- 
me  il  eft  certain  que  le  premier  occupa  cette  place,  depuis  l'an 
145 1  jufqu'en  1459,  qu'il  fut  fait  Cardinal ,  on  croyoit  fans 
doute  ne  pouvoir  moins  donner  à  Barthélémy  LapaiTe,  que 
depuis  1439  jufqu'cn  1443.  Mais  c'cft  une  leçonde  meprile 
dit  Pere  Echard ,  U  de  Fonuoa  même,  qui  ont  confondu  deux 
Emplôîs ,  fore  dîftingués  IHin  de  l'autre ,  depuis  plufieur^  Sîd- 
des.  Celui  de  Maître  du  Sacré  Palais  n'étoit  occupé  quepar  un 
feul  Théologien ,  qui  depuis  faint  Dominique  a  toujours  été 
liK  H,  c.  m,       variation  un  Religieux  de  fon  Ordre.  Dans  la  Vie  du  jfàînc 
f^i-  Fondateur  nous  avons  explique  les  Fonclions ,  les  Droits ,  &  les 

Privilèges  de  cet  Officier  de  la  Cour  de  Rome.  On  peut  les  voir 
encore  dans  une  Bulle  d'Eugénc  IV  du  trentième  Odobre  143  7, 
adreflëe  à  Jean  de  Turrecremata;  Ceux  qu'on  appelloîc  les  Mai'- 
tresdtsM£9UjdmSatréPal/Us,n'2roicnt  proprementd*autrç  foncm 
tion  que  cdled'enfeîgner  laThéologie ,  ou  d'expliquer  les  Sain- 
tes Ecritures  dans  les  Ecoles  du  Palais  Apolloliquc.  Ils  étoient 
plufieurs,  &  pris  ordinairement  de  differcns  Ordres  ^  qui  pro- 
ieiïbient  en  même  tems  dans  le  Sacré  Palais ,  comme  ils  font 
aujourd'hui  dans  le  Collège  de  Rome,  appelle  de  la  Sapience. 
Barthélémy  Lapailè,  fans  être  Maître  du  Sacré  Palais ,  etoit  un 
de  ces  Dooeurs ,  qui  profeflbient  dans  les  Ecoles  du  Palais 
mX*'^^'''"^  Apoftolîoue.  Ceftkféflëxiôn  de  l'Auicur  du  Bullairc  de  1*Oj> 
xlre  des  FF.  Prêcheurs. 
«  Les  vertus  de  ce  Théologien,  &  les  calens,  que  le  Pape  avoit 


(  I  )  Eugrniu<;  Epilcopus  . . .  Dilcf^o  FjIïo 
Battholotnaco  de  Rimbeitinis  Ele^o  Argoii- 
iseniî,  SaJutem,  içc.  Daram  Ronue  aptad 
Cinâuin  Crifogonuin ,  anno  Incarnationis 
i>oiiiioi^  mUlefimo  ^uadriageoteiiiiio  tûce- 


(îmo  quarto,  (cxto-àccimo  Cat.Maii,  Ponti- 
âcatils  noftri  anno  aaarta  Sui^ar.  Ord.  Tom, 

m,p,  ti6,  EKAAitf§  4f^»  Uk.  lit 
fit-  »7*. 

'  connus 
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connus  en  lui,par  une  expérience  familière ,  comme  il  s'exprime   L  i  V  R.  £ 
dans  iâ  Bulle ,  furent  Ici  principaux  motifs ,  qui  déterminèrent      X  X. 
Sa  Sainteté  a  lui  confier  la  conduite  de  l'Eglife  d'Argos ,  dans  le  p^^RTHFLrMY 
Pélopontiéiè,  oulaMorée.  Ce  Pays»  nommé  aocrefois  Ar.  lapasse. 
gclidff^  6c  dépeDdanr  des  Vénîcîens  depuis  i*an  1 3  8  8 ,  écoic  rem-  ■ 
f\i  de  Grecs,  prefque  tous  Schîimadques  :  &  pour  les  rappeller 
au  Sein  de  l'Eglife  Catholique ,  en  les  înftrui/ànt  des  Vérités       i  x. 
qu'elle  enfeignc  ,  il  falloit  un  homme  du  caradérc  de  notre  Y*Evê*ue*  Sa» 
Evêque,  plein  de  zcle  pour  l'honneur  de  la  Religion,  &  le  Sa-  c^dJo^^ 
lue  des  Ames  j  habile ,  non  feulement  dans  la  Langue  des  Grecs, 
jnaîs  auflî  dans  leur  Théologie  j  capable  de  gagner  par  la  dou- 
ceur, &  la  perfaafion,  cenx  qu'une  leraiecé  déplacée  n'aurok 
pent-êcre  (èrvi  qu*i  irriter.  Ces  mêmes  raifbds  ne  noos.permet- 
tent  pas  de  douter ,  que  le  nouvel  Evêque  ne  Ce  (bit  rendu  /ans 
délai  dans  fon  Diocclc  ;  &  que  fans  borner  Ces  foins  à  la  fîmple 
inftruclion  de  fon  Troupeau  ,  il  n'ait  encore  travaille ,  félon 
les  intentions  du  Pape  ,  a  difpofcr  les  Evêques  Grecs,  avec  qui 
il  pouvoit  avoir  des  liaifons ,  à  lé  rendre  au  Concile ,  que 
Sa  Saioceté  fè  propofoic  d'allèmbler  pour  l'Union  des  deux 
EgUfes.^ 

L'Evcque  d*Argoss*y  rendit  lui-même;  fans  doute  avec  les  x. 
autres  Prélats  Orientaux ,  qui  s'étant  embarqués  A  Conftanti-  11  ""«^  «n 
nople  avec  le  Patriarche,  A  la  fuite  de  l'Empereur  Palcologue,  ^ 
arrivèrent  à  Venife,  &  de  là  à  Fcrrarc  5  où  le  Concile  fut  ou- 
vert l'an  143  8.  On  a  remarqué  ailleurs  que ,  dans  les  Dilputes 
qu'il  y  eut  encre  les  Grecs  &  les  Latins,  foit d'abord  à  Ferrare, 
ou  depuis  à  Florence,  ceux  qui  portèrent  ordinairement  la  pa- 
role pour  les  Catholiques,  furent  André  Archevêque  de  Rng* 
des ,  Jean  de  Montnoîr.  Cependant  dans  la  féconde  Edition 
de  L' Italie  Sacrée,  il  efl expreûTément  dit  que  Barthélémy  La- 
palTedifputa  auflî  contre  les  Dodeurs  Grecs  (  1  )  j  c*eft-à-dîre, 
félon  le  Pcre  Echard,  qu'il  fut  un  des  dix  Théologiens ,  ou  Evê- 
ques  Latins ,  qui  après  que  les  matières  eurent  été  long-tems 
agitéesavecchaleur,  s'afJfemblérentaTec  autant  des  Grecs,  par 
ordre  du  Pape  &  de  l'Empereur }  afin  de  donner  leur  avis  fur 
les  moyens,  dont  on  pourroît  fe  fervir  pour  parvenir  à  l'CJ- 
nion  (  2).  Les  Aâes  du  Concile,  &  les  Annales  de  l'EgiiTe 


leoce. 


(1)  Concilio  Florentino  interfuit  ;  ibique 
CODUa  Doâores  GrccM  if  Ptoceffione 
Sjpiritds  Sitiùi  dilpacuic  fiBQ*  tu»  Sâtr» 
m.  It  Ctl.  6ii. 

TêmJII.  Ccc 


(  t  )  Quos  inter  Bartholomxum  noAnim 
ex  pnccipuU  unum  fitii!è6niiit,Scc.  Bdtâtdm 
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L  T  V  R  E    nous  apprennent  ce  qui  fut  die  de  part  &:  d'autre  dans  ces; 
XX.       fcavantcs  Conférences  s  les  ditFcrcntes  Formules,  ou  Profef- 
'  '  fions  de  Foi,  qui  furent  prélcntécs  tantôt  par  les  Grecs  ,  tan- 

Lapasse^  tôt  ptf  les  Latins;  6c  le  point  important,  fur  lequel  fls  ie 
I  rëflnirent  enfin  ,  pour  fi>rmer  ce  fameux  Décret ,  appellé  de 

rUnion ,  qui  fiit  le  réfultac  des  Conférences  ^&  le  firoit  de  tanr 
de  Dictes.  '  • 

La  part  que  notre  Archevêque  d'Arî^o»;  v  nvorr  eue,  fem- 
bloit  l'intcrellcr  d'une  manière  particulière  a  rcnouvellcr  tou- 
tes fè*;  arrcnt'ons,  pour  faire  recevoir  ce  Décret  dans  les  Egli- 
fès  d'Orient;  iv  il  devoit  commencer  par  Ton  Dioccfe.  Nous- 
nedontom  pas  qu'il  n'y  fbît  retourné  d'abord  après  le  Concile^ 
vi<fe. BnOar.Tooi.  quoique  certaîns  Auteurs  prétendent,  que  dès  Tan  1440,06 
«tt^f^»j$.  Prélat  fut  charge  par  le  P.^pc  d'une  Légation  à  Confbuitîno- 
ble,  &  d'une  féconde  dans  le  Royaume  <fc  Pologne  Tan  1442. 
Mais  tandis  q  ^'cn  fidèle  êc  vigilant  PaOeur  ,  il  travailloît  ou  à 
éteindre  le  Schifmc  dans  la  Morée  ^  ou  à  combattre  une  nou- 
velle Héréhe  dans  les  Provinces  du  Nord  j  i'iiomme  ennemi 
foufîioit  par  tout  le  feu  de  la  dîvifion. 

Le  célèbre  Marc  d'Ephélê-,  tant  dé  fois  vaincu  dans  le» 
Dîfputes  de  Florence,  étoft  allé  à  Conftantinople  ^  où ,  poufle 
toujours  du  mêmeelprit  de  Schifme  &  d'orgueil,  il  ne  cefïbft 
de  rallumer,  dans  cette  Ville  Impériale,  h'ncendie  qu'on  avoft 
voulu  éteintire.  Dilfimulant  toujours  ce  qui  s'étoit  pafiTé  dans 
le  Concile,  ou  rapportant  tout  à  fon  propre  avantage,  il  accu- 
foit  inlblenmcnt  les  Latins  d'ignorance,  6c  de  Tyrannie  j  les 
plus  célèbres  Evêques  Grecs  &  leur  Patriarche,  de  lâcheté  ; 
le  il  youloît  fe  iàfre  regarder  comme  le  feul ,  qufeût  fàît  trîom*- 
plier  la  Vérité,  méconnue  ou  trahie  par  les  autres.  Dans  la 
lituation  où  fc  trouvoîent  alors  les  affaires  de  l'Empire,  ic 
de  l'Fglife  d'Orient ,  l'Empereur  devoir  ménager  cctEfprit  fé- 
dirieux.  Nous  avons  vu  cependant  que  plufieurs  Sçavans  de 
l'Eglife  Grecque  écrivirent  contre  lui  -  6c  qu'ils  ne  ncgligérenc 
pas  de  mettre  au  grand  jour  les  menfonges  de  Marc  d'Ephéfe  ,  • 
par  un  rédtplus  éxa£t  des  faits,  qui  ne  failbient  honneur,  ni 
a /â  capacité,  nî  â  (à  probité. 
Xï,  M  lis  l'Fphéfien  n'en  alloit  pas  moins  fon  train  3  &  les  întc- 

t'E\é4iii>d'Ar-  rets  de  la  Vérité  demandoient  qu'on  prît  d'autres  mefures, 
K«  cnvoycpuic  p^^^j.  |ç  rendre  encore  une  fois  muet  A  Confl.mrinopîe;  comme 
nopictil  ett  f\it  on  I  avoit  fait     louvent  a  Florence.  L'Fvéque  d'Argos  reçut 
oucSroîc^''"'  ^""^  ordre  du  Pape,  de  ic  rendre  incefiànment  auprès  de  l'Fm- 
**       *       percur  Palcologue.:  Sa  Sainteté  envoya  auflî  à  Conllantinople , 
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François  Condelmer,  ibnNeyeu,  appellé  le  Cardinal  de  Véni^  L  i  v  r 

fe,  qui  fut  accompagné  de  pludeurs  antres  i^vans  Hommes.  X  X. 
L'Empereur,  de  l'avis  deplufieurs  Evêques  bien  intentionnés,  ji^RTHELEiiT 

&  de  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour,  trouva  à  propos  que  les  lapasse. 

Latins  entrallent  en  Difpute  avec  Marc  d'Ephëfe  ;  afin  que  le  -  y 

Clergé,  &  le  Peuple  de  Conftantinople ,  que  cet  Evcquc  fac- 
tieux avdk  dëja  excités  à  une  efpéce  de  révolte ,  fbflènt  etix- 

mêmes  témoins  de  fon  ignorance ,  &  de iâ  défait^  Notre  Pré-  .x  1 1. 

lat,  qui  avoit  été  déjà  transféré  à  TE  vêché  de  Coron,  futchoin  ^ntrecn  Jif-utc 

1.  fni  »»'•  /  Marc  d'E- 

pour  entrer  en  lice  avec  ce  grand  Parleur.  L  un  ccoit  trop  pré-  phcfcenpréfcnce 
ibmptueux  pour  refufer  la  Difpute,  furrout  dans  un  Pays,  où  de  la  Cour,  du 
on  lui  prodiguoic  des  louano;es ,  qu'il  méritoit  fi  peu  :  &  l'autre  ^1^^*^  &<i«P*tt- 
avoit  trop  de  confiance  en  la  bonté  de  fa  caufe,  pour  ne  pas  en 
attendre  le  iiiccès  le  plus  heureux.  La  Cour,  le  Clergé ,  &  le 
Peuple  devôîent  être  témoins  &  fpeâateurs  du  Combat. 

AÀarc  d*Ephcfe  le  commen^i,  en  propofant  avec  plus  d*éla. 
ijnence  que  de  foiîdité ,  Tes  Ârgumens ,  qu'il  croyoït  fans  rè« 
plîque.  Notre  Prélat  répondit  à  tout  avec  juftelîb ,  &  avec 
précifion.  11  attaqua  à  fon  tour  j  il  prouva  toutes  les  Vérités  XIII. 
conteftces,&:  il  le  fit  d'une  manière  fi  vidorieuf.%  qu'il  vit ^^^jS?*"*"* 
bientôt  fon  Adverfaire  confus ,  &:  réduit  à  un  filcnce  invo- 


lontaire. On  aflàre  oue  cet  or^œilleax  Schifmatîque ,  ne 
pouvant  ^ilrv!vre  i  (à  honte,  ni  le  réfôudre  à  abjurer  des  Er*^ 
leurs  qu'il  ne  pouvoît  plus  défendre,  il  finit  bientôt  après  fa 
mîféraDle  vie  dans  fon  obflinadon  ;  c*eft-à-dire ,  dans  le  Schif- 
me  &  l'Héréfie  ,  qu'il  avoir  fi  opiniâtrement  foutenus  jufqu'à 
la  mort.  «  Marc  d'Ephéfe,  dit  un  Hiftoricn  François ,  s'c-  et  ç/jj^i, '"^ 
chauffa  tellement ,  &  eut  tant  de  dépit,  au  jugement  de  ceux  « 

3ui  n'étoient  pas  prévenus,  de  n'avoir  pasfatisfaitaux  raifons  « 
e  Barthélémy  de  Florence ,  qu'il  en  tomba  malade,&  mourut  « 
en  fort  peu  de  jours }  e»  proteftant  qu'il  ne  vouloir  pas  c«- 
qu'aucun  de  ceux  qui  avoient  figné  l'Union ,  affiftât  à  fès  ce  > 
Funérailles,  ni  qu'il  priât  Dieu  pour  lui  », 

Tout  cela  s'accorde  avec  ce  que  rapportent  les  autres  Hif-  n.  tc 
coriens  (  i),  après  iàint  Antonin,  Auteur  Contemporain,  ôc. 

.  (  I  ) At  tmphis  Grccotam  idapiîit  ni6tor|  tambopolî  moram  traheret ,  <t  in  ejM  S»i   odorff.  *A  to? 

tAntum  crimcn  non  impunè  tulit  ;  cAm  enim  1  cietatc  efTct  Vcncrnl)!!:'; Fpifcopus  Coroncn-  •44S«'*»*7» 
francifcus  Legacuj  Cardiiulis., .  illi  Coro-  fis  ,  Dnos  Bjrtholotuanii;  de  Florcntia  ,Sacrx 

Th«oIogix  Profcflbr  egre^ius ,  Se  Grxci  tdio- 
maris  non  içnarus ,  placnit  Imperatoti  Grt0> 
coium  ,  &  c)us  piooeribus ,  ut  fieret  public* 
 imafEpUcopum  Fphcdntiaiift 

C  ccjj 


Mtticro  Epifcopum  ,  in  publica  concertatro- 
ae  9ffomStt ,  ab  Ulo  viâus ,  prat  ira  Se  pu- 
reté paucta  diebos  ioteriir ,  at  narrât  S^.  An- 
l^niaaa ...  «dm  Cwcdinalii  VcaeCM ..  .CenC» 
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bien  inftnuc  de  THifloire  de  Ton  Siècle.  Mais  tous  ne  mettent' 
pas  cet  Evénement  dans  la  même  année.  M  Sponde  en  parle 
fur  l'année  1440  j  le  Continuateur  de  l'Hiftoirc  Eccléfiafti- 
que  de  M.  l'Abbé  Fleury ,  fur  TAn  1 441.  Mais  le  Pere  Echard' 
remarque,  après  Oderic  Raynald,  que  le  Cardinal  de  Venile» 
Léeat  du  Pape  à  Conibntînople ,  en  préiênce  duquel  (è  fit  la: 
Diipute ,  n'ëtoit  parti  d'Italie,  que  dans  le  moi»  de  Juiff  1 443 . 
Cela  eft  ex^flèmeot  marque  dans  le  Bref  du  Pape  Eugène 
IV  à  l'Empereur  Paléologue  (  i  ).  D'ailleurs  Barthélémy  de 
Florence  n'étoît  pas  encore  Evcque  de  Coron  en  1440 ,  ni  en- 
1441  j  puifque  Chriftophle  Ugolin  occupoit  encore  ce  Siège  ^ 
comme  il  paroît  par  d'autres  Lettres  du  même  Pape,  que  nous 
avons  déjà  citées.  Enfin  puifque  Marc  d'£phé(è ,  donc  Gcnna- 
fiiT       lie  k  ^  compare  ta  mort  i  celle  de  l'Impie  Ârrius ,  mourut  peu  de 
mJt" i^UuQ        âpr^s     Difpute, & qu*il  eft  certain  qu'il  vivoît encore 
iméh,        en  T  444  ;  Oderic  Raynald  parok  fondé  à  placer  cette  célèbre 
Difpute  en  la  même  année  (  2  ). 
XV.  Un  Auteur  Italien  aiïlire  que  les  Conférences,  les  Dirputcs, 

Notre  Bvcqtie  ^  j^j  Prcdications  du  fj^avant  Evêque  de  Corone  ,  avoienc 
pmTkrsckf-  rappelle  bien  des  Schifmaticiucs  â  l'Union,  &  fait  rcfpedcr  les 
nMtiqiKt.       ventés  Catholiques  parmi  le  Peuple  de  Conftandnople  (  3  )^ 
où,  ^lon  ht  remarque  de  £itnt  Antonîn ,  ce  Prélat  étolt  déjà 
en  ^ande  réputation,  avant  même  fa  vîcVoirc  fur  Marc  d'E- 
phcfe.  Il  ne  niut  pas  douter  que,  malgré  les  anciens  préjugés 
des  Grecs,  les  Converfions  n'eulfent  été  encore  plus  frèquen-- 
tes ,  après  la  mort  de  ce  fameux  Fauteur  du  Schirmej  fi  ,  par 
*    celle  de  l'Empereur  Jean  Paléologue,  arrivée  bientôt  après, 
le  parti  de  ceux  qui  ne  vouloîent  ni  (bciécé ,  ni  Union  avec  les 
Larîns  y  n*avoit  pris  de  nouvelles  forces;  mais  tous  les  beaux 

Ero^erts  de  ce  Prince ,  parurent  anéantis  àlà  mort,  &  le  cri  de 
i  Foi  étouffé  dès-lors  par  celui  de  P^reur. 
Notre  Evéque  ne  tarda  pas  à  iè  retirer  du  miiiett  d'un 


Pracfa'uiii  Fj  ifi:  >puin  Coron.'nfcm  ,  jjm  fa- 
jaâ  ibi  celebiem  :  quo  £i£to  Epheiînus  Prz- 
ânt îteminabeo  Gpmna,  8c coofaCus  eft  s 
tt  tjrfj  CT  co  .iLforriis  rriilitià  ,  ut  imra 
pajcoi  «tics  expiravcrit.  S.  .-lutvn.  III  P.>rt. 
Tn.  XI.  c.  1 1.  imfmutf. 

(  t  )  Hodiei  aobû  bine  lecefiit  iliieâus 
fitotnofter  Frtneîfèt»  »  Tir.  S.  démentis, 
îrefbitcr  C.\rdin.:li<;  S.     E  Vicc:.imcrarius  , 
&c.  D.Ktim  SetiiSllI.Id.  Janii  onno  P'  ntilî 
catijs  noltri  \l\\.Odtrie,  Aiiut^%' a*  xt. 

ix)  Géant  «jw  nonU  dm-  Abu  aune 


comparât  Ccnnadius,  cùm  bh/phcmum  ot 
fûo  conipurcarit  ftercore,  &  cam  fteicoce 
aninuja  fiidcrit,  Stc.  Oâmt.  âd  A».  144^. 

H.  17. 

(3  ?  Apud  Conftantînoporim  P.  BurthoJo- 
manis  Lapacius. . .  in  Line^uaGrxca,  ac  fiuw* 
ti»  Patribas  Grccis  verCuiffimut ,  innome- 
rosGnecDs  ad  proteftandam  fidemCathon- 
cam  de  Proccflione  Spiritns  finfti  à  Patrc5c 
Ftlio ,  ruisprxdicadonibusjdirputatiooibu»» 
Se  congreflibu*  attnsît,  ftc.  iMcari».  i» 
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Peuple  qui  cousît  à  grands  pas  i  fa  perte  ^  &  qui  s'irrîeoic  L  t  t  1.  B 

encore  coficre  quiconque  vouloir  l'empccher  de  fe  prcci-  XX.. 
pitcr.  Nous  ignorons ,  Ct  la  docilité  de  fes  Dioccfaîns  lui  ^  ■ 
donna  un  plus  jufte  fujec  de  confoladon  ;  mais  nous  l^avons   j  ^  \''"f*^ 
oue  peu  d'années  après,  il  fur  obligé  de  s'éloigner  encore  une  ^  "'-^ 

fois  de  Ion  Troupeau,  pour  remplir  une  Commillion  du  Saine  jj  ^.J^^Ji'  . 
Siège  dans  le  Royaume  de  Hongrie.  Jean  Corvin ,  plus  connu  ea  '<iuahté  dcS! 
{bus  le  nom  de  Jean  Huniade,  gouvernoit  ce  Royaume  deiruis  s^tApoUoii^ 
la  mof  r  du  Roy  Ladiflas  »  tué  dans  la  malheureuiè  journée  de 
Varne^  te  dixième  de  Novembre  14^.  Ce  bra:ve  C^irailiey - 
Ja  terreur  des  Turcs ,  les  avoir  /buvent  défaits,  ôc  avoir  rem- 
porté de  grands  avantages  fur  de  nombreufes  Armées.  Mais 
îa  dernière  Bataille ,  donnée  dans  la  BafTe  Mafie  au  Ponc- 
£uxin,  avoic  été  fatale  aux  Chrétiens,  à  qui  on  rcproclioic 
d'àvoîr  violé  lies  premiers  la  Trêve  faite  avec  Amurat  n 
iôtemnellemenc  jurée  de  paort  &  d'autre  (*).  Les  Infidèles,.  '  ^ryn. 
profitant  de  leurs  avantages,  devenoienc  tous  les  purs  plitf  AqweHeoccafoa.- 
Formidables  aux  PuilTances  Chrétiennes;  &  ce  fijt  pour  en- 
coura<;cr  tes  Honojrois  à  s*bppofcr  à  leurs  rapides  progrès,, 
que  notre  Evcque  tuz  envoyé,  avec  la  qualité  de  Légat  Apos- 
tolique, dans  le  Royaume  de  Hongrie,  Tan  r448. 

Le  Légat  du  Pape,  après  avoir  confc^  avec  les  Grands  da  xvm. 
Royaume,  fie  prêcher  ht  Crolïàde  cfeins  tout  le  l'aysr^  le  bra-  n  f^jt  ?rèdtet  U 
ve  Huniade,  foit  par  zèle  de  la  Religion ,  foit  peut-être  par^;°^^jj^  ***** 
ie  feui  dcfir  de  rétablir  fa  réputation  ,  &  d'efl^Kcer  la  honte  de 
la  journée  de  Varne,  prît  toutes  fa  mefnrcs,  pour  mettre  fur 
pié  une  puiHànte  Armce,  Le  Pape  Nicolas  V  lui  avoir  fait 
toucher  des  fommes  confidérables  ^  &  le  Légat,  par  Ton 
adrelFe,  lui  avoiE  procuré  de  nouveaux  fecours.  Avec  cela,  on 
affiire  que  l'Armée  Chrétîennôe  n'éroit  force  (pie  de  vin^t-deme 
mille  hommes.  Georee ,  Prince  de  My^e ,  (bllîcité  de  )ofnd'r6 
fes  Troupes  à  celles  des  Hongrois ,  s'en  excufa  fur  un  Traite 
conclu  depuis  peu  avec  le  Sultan.  Cela  détermina  Huniade  à  ï«t  le*  un 
conduire  fes  Troupes  par  la  Bulgarie,  pour  alFer  chercher  les  *** 
Infidèles.  Amurat,  informé  de  fa  marche,  le  prévint  avec  une 
Armée  de  quatre-vingt  mille  Combattans'.  Ce  ftiouvcmcnt  de<; 
Barbares,&  leur  granâ  nombre,  furprirent  d'autant  plus  Hunia- 

(*)  Bontînius  rapporte  «ju'au  commence-  vant  Ic$  yeux  au  Ciel:  t^m/,  0  Jésus-  • 
neot  de  b  Bataille  de  Vtthe ,  Ainiirat  II  CHtltTl  fMitKt  fW  lit  CbHtitnt  m' 
ytmm  ks fiieiuf lier  ft  6iit,ûnàe ionlèia  fi(it§mne  m»i,i»iiiftitt  ftr  mfaiHt  Sem  .* 
kTnkéd'iUHiaee,  «1*0 «voit &ittvecks  fi  M  et-  Dttft  viiut  ici  m  injure^  &  la 
dntes,  «.^oelè  âijfim;  i  t^UàM  le-gi/mw^  H».  BcoL  Liv.  cix ,  n.  8^. 

C  c  c  ii^ 
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Livre  de,  qu'il  ne  recevoir  aucune  nouvelle  du  fameux  Scandcrberg," 
X  X.      Prince  d'Albanie  i  qui,  félon  les  Conventions,  auroic  du  attaquer 
BARTHi-rEMr  ^* Armée  Turque  dans  l'Illirie.  La  Providence,  j)our  punir  les 
L  A  p  A  s  s  E.  péchés  des  Cnréciens ,  permectoit  que  leurs  Prmces  ne  fuflènc 
^S5=5SSP  prefque  jamais  d'accord  encr'eux  i  tandis  que  les  Infidélei 
écoient  toujours  unis  daasleurs  deflèins. 
XIX.          Les  deux  Armées  fc  trouvant  en  préfèocc,  l'une  de  l'autre, 
^C^ybre  BataiUe  jj  f^n^^^^     venir  lux  mains.  La  Bataille  fut  donnnce  un  Icudy , 

ou  les  C-brcttens  i      i  •         r    i  '  i 

ont  d'abord  l'a-  I  "7  d'Oclobrc  dans  unc  grande  plamc ,  lurles  contins  de 

-raaragc.  M)  fie  ,  6c  dc  la  Bulgarie.  Maigre  i'inéealitë  des  forces,  on 

fe  battit  jufqu'â  ianuit }  &  la  perteiut  grande  du  côté  des  Turcs; 
nais  cette  perce  ne  décida  de  rien.  Le  lendemain  les  étux  Ar« 
mées  fe  rejoignirent,  &  continuèrent  le  Combat  avec  la  même 
ardeur,  juiqu'au  foir  :  on  dît  que  les  Chrétiens  y  perdirent  plus 
de  monde  que  le  jour  précédent  ^  mais  toujours  moins  que  les 
ibii.  a.  1*7.   Infidèles.  Enfin  le  troiucme  jour,la  Bataille  ayant  recommencé 
de  grand  matin  j  il  fe  fit  un  horrible  carnage  de  part  6c  d'autre  ; 
le  nombre  foutenoic  l'efpérance  des  Ennemis ,  ôc  le  courage 
celle  des  Chrétiens  :  mais  lenr  Armée  trop  aflbiblie ,  6c  extre- 
xr^      niement  fatiguée,  iîitmi(eeo  fiiite.  Cette  déroute  fat  princî- 
les  Taxes  lem-  paiement  attribuée  à  la  lâcheté,  ou  à  la  trahifon  de  huit  mille 
^po^^cafio  Ja  Valaques ,  cjuî  dans  le  feu  du  Combat  abandonnèrent  Hunîade 
pour  le  rendre  à  Amurat.  On  ajoute  ,  que  le  Sultan  ,  Ennemi 
des  Traîtres,  loin  de  recevoir  ceux-ci  dans  Ton  Armée,  les  fit 
tous  mailacrer  en  préfence  de  ceux  qu'ils  venoient  d'abandon- 
ner il  lâchement.  Ce  fait  peut  être  véritable ,  mais  en  le  fup< 
poiànt  tel,  comment  le  Continuateur  de  l'Hiftoiie  Eccléfïam- 
lUi      que  de  Monfieur  TAbbé  Flenry ,  peut-il  dire  que  la  perte  des 
Turcs  étant  de  trente-quatre  mille  hommes ,  celle  des  Chré- 
tiens ne  monta  qu'à  huit  mille }  fdivt  fn'Ammtéufit  tuer  t^ns 
les  Prifonniers. 

ih\A.  Une  autre  méprife  tîu  mcme  Auteur,  c'cft:  d'avoir  écrit,  que 

xxi.       le  Lépat  du  Pape,  Barthélémy  LapalTe  ,  de  l'Ordre  de  faine 

d*M  ^^'^''^H"* »  ^  Evêoue  de  Corone,  périt  dans  le  Combat, 

chrétiens,  mais  il  aulE  bicn.  que  Zechcl  Ncveu  d'Huniade  ,  &  beaucoup  de 

ne  'J^t  pas  tue  Grands  Seignetrs.  11  eft  vrai  que  le  Légat  avoit  accompagné 
ans  Aw  ion.    Huniadc  i  &  qu'avant  la  Bataille^  il  avoit  d<^né  la  Benémélion 

à  l'Armée  Chrétienne  5  mais  tant  s'en  faut  qu'il  foît  mort  dans 
cette  fanglante  Journée  ^  nous  trouvons  qu'il  a  vécu  encore 
dix -huit  ans  ^  &  qu'ayant  continué  à  rendre  Tes  ferviccs  à  la 
Religion ,  ii  finit  paifibkmenc  fes  purs  dans  le  repos  de  U 
zetraice,  • 
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De  recour  en  Italie,  l'Evcque  de  Coronc  fut  envoyé  par  le  L  r  v  &  i 
Pape  Nicolas  V  à  Venifc  ,  en  qualité  de  Nonce,  ou  ConimK-      X  X. 
(aire  Apoftolique,  pour  travailler  à  l'excirpatioii  de  quelques  „  ' 
fcftes de  ITiéréfie,  appelléedes Fratriceltes.  Après «w» «m-  lYp T/s'l* 
pli  dans  cette  aflPàîre  y  les  intentions  de  Sa  Sainteté ,  avec  le  (ùc-  ^^BBsaf 
CCS  qull  plut  au  Seigneur  de  lai  donner  j  &  par  le  (êcoursdir  i^^^y',,.oias 
Sénat  de  VcniTc  i  qui  fc  prcca  avec  zélé  ^  à  tout  ce  que  le  No»-  v  i^ntoyc  i 
ce  j"a;ca  à  propos  do  faire,  ou  d'ordonner,  pour  conferver  lan:'<^.  pour  tim- 
purcrc  de  la  Foi  d.ins  les  Terres  de  la  Republique  s'em>  ^j;:;,';,?;;;',''**' 

barqua  pour  retourner  en  Orient ,  afin  de  continuer  a  employer  buiijc  oh.  Ton. 
iês  Câlens ,  à  rappellcr  les  Schifmatiqucs  ^  i'unité  de  l'Eglilê  j  "^'f»  »♦*• 
ou  à  y  retenir  ceux  qui  y  écoîent'  déjà  entrés.  Ceft  i  quoi  il  ne  xxiir. 
ceflà  de  travailler,  &  par  Im-memedans  (on  Diocèfè }  &  par   "  »:ou(m  m 
Tes  Ecrits  dans  plufieurs  autres  parties  de  la  Grec*,  fortoat  da 
Péloponné/c. 

Ce  travail, toujours  fnc;rat  Se  pénible,  à  caule  de  l'endurcif-  ^^^^y 
fëment  de  la  plupart  des  Schilmatiqucs  ,  ne  tur  pas  néanmoins  Y  travaille qnel. 
fans  Quelque  fruit,  jufqu'ii  la  prifc  de  ConlUntinoplc en  145  3  :  TJ!^ 
mais  ta  chute  de  cette  Ville  Im^riale ,  qui  eotraW  celle  des 
Paléologucs ,  augmenta  la  conhifion  dans  coûtes  les  CoocréeS' 
d'Orîcilt  -y  &  en  particulier  dans  le  Péloponnélê ,  ou^  Morécf^ 
Les  deux  Princes  Démctrîus  &  Thomas  ,  Frères  de  l'Empereur 
Conflantfn  ,  avoi'ent  eu  cette  Province  en  partage.  Mais  leurs 
intérêts  les  divifcrent  5  la  divifion  les  afFoiblir   &  après  le  Sac    u$  divifions  de 
de  Conftantinoplc  ,  le  Prince  Manuel  ayant  f.iit  foulevcr  con-  f*^"'^"'"' 
tre  eux  prefque  tout  le  Pays ,  ils  eurent  l'imprudence  de  de-  pçioponnïïc, 
mander  du  Kcours  à  Mahomet  II ,  qui  venoit  de  renverlêr 
kixr  Frère  de  (on  Trône.  Le  Sultan  politiquene  rejetta  pas  leuf 
demande  y  mais  s'il  parue  les  favorifer  d'abord  ,  ce  ne  fot  quQf 
pour  avoir  le  moyen  d'entretenir  leurs  divi  fions  i&  de  les  acca« 
bler  enfuîte  l'un  après  l'autre.  Son  mauvais  deflèin  n'éclata  que 
vers  l'an  14^8  ,  lorfqu'ayant  forcé  la  Ville  de  Corinthe,  le 
Sultan  rendit  tout  le  Péloponnéfe  tributaire.  Ses  Troupes  ré- 

Î)anducs  en  même  tems  dans^out  le  Pays,  fous  prétexte  de 
ècounr  les  Princes  Chrétiens ,  commencèrent  bientôt  à  y 
éxercer  une  Dominatfon ,  qui  ne  tarda  pas  devenir  feùle  abfo* 
lue.  Notre  zélé  Evêque  ayant  rempli  jufqu'alors  tous  les  de- 
voirs d'un  bon  Pafteur  ^  en  cravaillant  ians  fe  lailèr  à  la  con- 


(  I  )  Quod  illcprxftitit  féliciter ,  fîiisu  l  .ri 
f  iuci  Catholicx  ipcreinento ,  àSeu.im  Veiie- 
to  in  eonegorio  mazimi  adjurat^ftc.  dmt- 

da  r-i  -■::^Texcni  Mi\z-  Or!. 
louuuia  ,  (j^ui  Mcoaie  Acci  fur  l'Aaacc 


1445,  avertit  que  quclqu^^s  Hifloriens  ne 
meiteat  ce  FaûtjH'cn  l'Année  luivante:  I» 
fifwmm  éMmm  ttùbêcféûum  rtjiawÊtl 
Fontan.  in  MoniUQ.  Doniio.  pag.  344. 
Col.  I. 


Digitized  by  Google 


Barthélémy 
Lapasse. 


59t    HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
L  I  V  El  £  veriîon ,  ou  à  la  conijervacion  de  fon  Troupeau ,  fut  enfin  con- 
X  X.     mhan  àicédçt  i  la  force.  Il  revint  en  Italè,  dans  le  tems  que 
les  liifidcles  mireDc  fous  le  joug  la  Ville  de  Corone,  avec  le 
rcde  du  Péloponnéfe.  Le  Prince  Dimécrius  fe  redra  i  Lacé- 
démone  -,  &  Thomas  fon  Frcre ,  ayant  auflî  tout  perdu ,  s'en 
^1  ^  V*'"  r  alla  dans  l'Ulc  de  Corfe»  &  de  là  il  viiu  trouver  le  Pape,  i'ao 

La  retraite  de  Barthélémy  Lapaflè ,  dans  [on  Couvent  de 
Sainte  Marie  Nouvelle ,  fut  encore  de  plufienrs  années  j  mais 
xxvtt    elle  ne  fût  jamais  oifive.  Quoique  déjà  arrivé  à  une  heureu(è 
^SuSaietiif  vieîlleflc,  le  travai^&Ubit  toujours,  après  la  piriére^  Ces  pluf 
^wtt  e  aictiai-  ^^j^j  délices.  Nous  voyons  par  le  titre  de  Tes  Sermons  ,  qu'il 
en  prêcha  quelques-uns  en  préfence  du  Pape  Pic  11 ,  qui  hono- 
roit  fa  vertu ,  &:  qui  aimoit  à  l'entretenir  uir  l'Etat  des  Eglifes 
d'Oricnr  ;  dam  le  deflein  où  ctoit  ce  Pape,  de  faire  les  der- 
niers efforts ,  pour  enlever  aux  Infidèles  les  belles  Provinces, 
ci*oà  tb  venoient  de  chaflèr  les  Chrétiens.  Notre  Prélat  ételc 
encore  en  Rélation  avec  les  Cardinaux  Beflàrion .  Jean  de 
Turrecremata ,  &  avec  plufieurs  autres  S^avans  de  ion  Siècle. 
Mais  ce  Commerce ,  qui  ne  rouloit  que  fur  quelques  points  de 
Religion  ,  ou  d'Erudirion,  ne  le  rendoit  point  diftraît  fur  la 
VMe.Ecbaid.Tom.  prîncipafe  affaire,  qui  dévoie  l'occuper.  Soit  qu'il  propofàt  fcs 
doutes  6c  fes  difficultés  j  foit  qu'il  répondît  à  celles  qu'on  fou- 
mettoic  à  fon  examen ,  &  à  ia  déciiion }  fes  Ecrits  porcoient 
toujours  le  caraûére  d'un  Sçavant  auifi  modeftc  qu'éclairé)  te 
c'étoit  plus  dans  TOraiion  que  dans  l'Etude ,  qu'il  puî/bit  les 
Lumières ,  qu'il  a  répanduës  dans  fes  derniers  Ouvrages  y  par- 
ticulièrement dans  celui  qu'il  a  compofc  touchant  la  Divinité, 
ou  l'Union  Hypoftatîque,  du  Sang  de  Jêsu^-Chlist,  ré- 
pandu au  tems  de  la  Paflion. 
xxviu,        C'eft  dans  cette  louable  occupation ,  qu'il  finit  faintement 
Savoir.       fn  Carrière  l'an  146  (> ,  le  a  t  de  Juin ,  félon  André,  Prêtre  de 
Sienne ,  qui  fe  glorifie  d'avoir  vécu  au  iêrvice  de  ce  Prélat }  on 
le  14  de  May,  fëlon  le  témoignage  de  Badius ,  qui  cite  le  Né» 
crologe  du  Couvent  de  Sainte  Marie  Nouvelle.  L'Evêque  de 
Coron  voulut  être  enterré  avec  fes  Frères  j  à  qui  il  laiffa  ,  ou- 
trp  qmlques  autres  précieux  Manufcrits,  piuiieurs  Volumes  de 


(*)  Selon  M.  Baudrati ,  les  derniers  Dcf- 
potrs,  ou  Princes  du  Péloponnéfe,  avoîcnt 
ccdc  ce  Pays  aux  Vénitiens,  qui  en  furent 
chaiTés  ».4it-il,  ea  14^5  par  Mahomet  H.  Les 
c»  lent  d^ipîi  tonsurés  Malttesjai^ 


qu'nu  cfrnier  Stéclc,qae  la  Morde  cft  re- 
tombée (bus  la  Domination  des  Vénu:cn$ ,  â 
qui  elle  a  été  enfin  cédée  par  les  Turcs ,  daoc 
le  Traité  conclu  en  1^99  1  Carlovitseii 
Hongrie.  DiSm.  Ctoya.  ft^,  laip. 

fes 
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fts  OsTrages.  L'Âbbé  Ugiicl  die  que  ce  Prélat  600k  très-fça-  L  r  v 
yanc  )  &  ^ufSl  mcninic^ii  odeor  de  6fiiceté(  i  ).  L'£phapbe ,     x  X 


X  X. 

qaVHi  gmvî  fyt  fon Tombeau ,  relevé  aufli  en  deux  mots,  ic  - —  

.  «éle  &  le  courage ,  a^ec  kfqiiels  il  a'af  oit  ceâe  de  comiMittiie  l  a  f-T»"? 
pour  TEglife.  Mais  les  larmes  des  Pauirres ,  dont  il  s'ccoic  tou-  ^  ■  Ar 
jours  montré  le  Père  »  &  le  Protecteur ,  firent  encore  mieux    Ei^^f  ^*  f 
fEIo^  de  Ùl  tendre  Charité.  Les  Auteurs  Italiens  ,  furrout  l'Abbf^Ughd  de 
les  Florentins ,  qui  ont  vécu  de  fou  tenis,  ou  qui  ont  écrit  après  Ci       ^  ^ 
iâ  mort,  l'ont  toujours  mis  avec  diftinâion ,  parmi  les  grands 
Perfimnages ,  qui  ont kpins îlhiftrélcur  Patrie.  Vbîci  eommenc 
s'explique  Poccîantîus  : 

et  Barthélémy  JLapaccius ,  de  l'Ordre  de  iâint  Dominique ,  «  xxx. 
f(javant  Théologien ,  8c  célèbre  Prédicateur,  Evêqued'Ar-ct   Le» s^avao»  «w- 
gos,  &  puis  de  Corone,  s'ctoit  rendu  habile  dès  fa  JeunefTe  «  mêmc^tfouvS!! 
dans  les  Langues,  Latine,  Grecque,  Hébraïque  :  ayant  ap-  «  loué  ce  grand 
pris  la  Rhétorique ,  la  Dialedique ,  la  Géométrie ,  la  Mufi-  «  Houum^ 

3ue ,  toutes  les  Parties  de  la  Philoroph le ,  &  tous  les (êntimens  n 
es  Philofophes  )  il  parut  Ci  confommé  dans  tous  les  Dogmes  « 
de  la  Théologie,  que  les  plus  fc^avans  Hommes  deibn  Siècle  « 
ont  voulu  être  fes  Panégyriftes.  Nous  avons  pour  témoins  « 
de  ce  Fait ,  non-{eulement  les  Dodeurs  Grecs ,  qu'il  con-  « 
vainquit  plus  d'une  fois  dans  le  Concile  de  Florence  ]  mais  « 
auffi  le  Pape  Eugène  IV,  qui  avoit  coutume  de  i'appcUer  le« 
Maitrïï  de  U  féonU  i  ^  tn*  Trompette  éclatante  de  tEvan^n 

Parmi  les  Ouvrages  de  notre  Prékt ,  on  e(time  particulië-  xxxi. 

Itment  fa  Paraphrafe  fur  le  Miferere^  fon  Traité  de  llncar-  Se»E««»' 
nation  du  Verbe  i  fie  celui  qui  cit  intitulé  ,     Corps  glorieux  ^  ou 
des  Délices  fèj^Utf  d»  Paradis,  Ce  deraier  eit  le  ieul ,  que  nous 


(  t  )  Loaeè  DoftifBiiras'  ttir ,  ttiltjqiM 

^olumina  teripfît,  qaz  .idhtic  in  St^li<x}iêca 
laoâc  Marie  NovelU  aflervantiu  Florenik» 


libi  fut  Ordiaîi  eniiGsm  voci . . .  cAm  £uiâio- 
ris  vite  odore  reltfto,  anno  i^KS  die  «4 
Mail  decefnflêi  apud  fanâam  Mariant  No- 

vclbrn  ,  cii:n  liujufmodi  Epitaphio  honorifi- 
cè  tumulatut  :  Bartkoloaico  Lapaccio  Co- 


jon.  Epifeopo,  «pis  omnilms  Ceddw  mi- 


lîti  inviaimmo  Pieus  convie  U(r. 

(  t  )  F.  Lapacdns  Domtnicaai  toftituti 
ProfefTor  ,  Sacne  Théologie  DoÂor  pra:- 
cipuiu ,  Verbi  Dtvini  orator  infîgnis ,  6c  Ar- 

jrolienfîs  ,  deindc  Coroncnf^  Fpifcopus  Vc- 
aurjbihs  i  edidic  Opus  iafigacTuf  er  Mtf<fert» 

TomeJII,  Dda 


^Qod^  ^efuinKu^  ooflcioDttw  cft  comn 

Ktj^  B«}»cmix  .  ..  It  cûm  Latinain  ,  Grx- 
cjun ,  &:  Hcbraicam  Linguam  imbibinec ,  te 
Rjietoricain ,  Dialeâicam ,  Geometriam ,  Se 
Muficamnovillèt ,  ira  omnem  Philoroph!  am, 
Scieorianiai  iflèrta ,  opiniones ,  dogmata , 
ac  denique  univerfam  Theologiam  comple- 
xos  eft  ,  ut  homines  gravilOmos  laudatorei 
habuerit.  Quod  pro(tô&  non  modo  teftatt 
funt  Grxci ,  8c  quidem  peritiflïmi  in  Conci- 
io  Florentine  ,  qui  eo  arguente  funt  conviC' 


ti  i  fcd  8c  ipfcmct  P.  S.  F.ueenms  IV,  qui  Vcr- 
bi  Oncem ,  ac  tubam  celebrem  oominandua 
duxit  FicÀwito4!f«adhmCiniRii,f .  S}<. 
Col.  a. 
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fcachions  avoir  été  imprimé  :  l'Editeur  nous  apprend  ,  que 
l'Evcque  de  Coron  l'avoit  compofë  en  Allemagne ,  dans  le 
tcms  qu'il  y  remplilToic  les  Fondions  de  Légat  Apoftolique  (  i  ). 
Nous  ignorons  en  quelle  Année,  &  pour  quel  rujec    il  avoïc 
entrepris  cette  Légation,  fi  on  veut  la  diftinguer  de  celle  qu  il 
exerça  en  1448  ,  dans  les  Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hcmc  pendant  laquelle ,  félon  Pocciantius ,  il  eut  1  honneur 
de  prêcher  devant  le  Roy  de  Bohême  ,  6c  en  prdcnce  de  fa 
Cour. 


(  I  }  Traôanis  de  Glorificarionc  fcnfuum 
in  Paradifo. . .  cxtraAusex  traftatu  F.  Joan- 
nts  de  Tombaco  Ordinis  Prxdicatonim ,  Sa- 
cra: Thcologix  ProfclToiis  ,  per  R>»mum  in 
C.  P.  &  D.  D.  Bartholomxum  Rimberti- 
Bum  de  Flordntia ,  cjufJem  Ordinis  Prxdi- 


catonim ,  Sacrx  Thcologix  Profcflbrem ,  S: 
Dei  miferationc  Epilcopiim  Coroncnfcm, 
dum  in  panibus  Gcrmania:,  Apoftolicx  fc- 
dis  Lcgationis  fungetetm  OfEcio ,  &c  At^ 
EcbAti^  Ibid.. 


Fin  du  vinpilmc  Livre. 
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.  DE  • 

SAINT  DOMINIQUE" 

LITRE  riNGT^UNIÈME. 


JEAN  DE  TURRECiliAl  ATA  ,  MAITRE  DU 
Sacre'  Palais,  Cardinal,  Evesq^ul,  Légat 
Apostolique  en  Allemagne,  en  Francb 

•ET   EN   ANOLETE&aE.  ^ 

NtreIcs  célèbres  Théologiens , &  les  Grands 
Hommes  du  quinzième  Siècle      en  connoic  peu 
qui  lè  -lâieat  ftudni  pins  recommafidables }  &  il 
n^icft  peut-être  pas  un  qui  ait  écrit, ou  travaillé 
avec  plosiie  selç,  powT'iflMkûieur  da  Saint  SiégCy 
que  i'illuftre  Pcrlonnage,  dont  nous  allons  donner  la  Vie.  La 
Piété,  la  Religion.  la  Dodrinc.  une  faee  politique,  mille  ...'l";. ^^«vix.- 
belles  actions,  ec  les  Içavans  Uuvraç;cs,  qui  lui  mcritcrent  le  si. 
Titre  glorieux  de  Difcnfeur  de  la  J-  vi  i  touf  cela  le  diftingue  iiap!  ûb.x'jp'. ii*^ 
d**?antaje ,  qupilôM^li^oire ,  néceffàiremeift  lîce  e!;K , 

'  *  EcharJ. 


Livre 
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.T  TAS     D  E 
1  U  RRECRE- 
MATA. 


Mc  céU^^  flilaÉi^  ne  peut  qu'être        ^  »• 

Cga!c:ncnr  curieiuê  fc^jfil^OàBCe.^''^'  • 
t  Jean  de  Turrecremata.,  oude  Tw^tumadd ,  (  *  )  ainfî  nommé 

(  *  )  TtrfMmada  ,  appellé  lufft  Ttrrk  I  Royaume  de  U  Vieille  Caftille ,  fur  les  Con- 
Crcmata  ,  quelquefois  Augufla  Nova  ,  ou  1  fins  de  celui  de  Léon  ,  fur  le  PifèlglW ,  k- 
f$ru  AMff^é,  eft  nae  petite  Yiilc  daw  k  |uou  liewfs  au  Levant  de  Palcncia. 

D  d  d  ij 
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LIVRE  d'une  Ville  d'Efpagne,  dont  fes  illuftres  Parens  étoient  Seî- 
XXI-     gpeurs,  QÂmiit  i  ValladoUd ,  dans  la  yîeille  CalVilie ,  l'an  1588^ 
Jean  de  Si»i1*tfre*  AlvàrczrFcrdîiiand»  étoîc pecit-Fflsde  Don Lopez* 
TuRRccRc  Alphoniè ,  Gendlhoiiline  2c  Favori  d'Alphonfe  XI ,  Roy  de 
M   j  i  .     Caflille.  Mais  cette  ancienne  Maifbo,  d^afidiftmgiiéepar  ^ 
Titres  &  Tes  RicheiTes ,  Técoît  beaucoup  plus  par  la  pureté 


Naifla'nce  ,  &  clc  la  Foi ,  &c  la  Noblcilb  des  fentîmens.  Alvarez  n'eut  que  deux 
Nobieflèdcjean  Enfans  j  Pierre  Ferdinand ,  l'aîné,  recueillit  feul  toute  la  Suc- 
4b  Tmcoanaïa.  ^.gjjjQn     fç^  Pères ,  par  le  renoncement  cjue  Jean  de  Turre- 
cremata.  Ton  Cadet,  fie  à  tous  fts  Droits,  refolii  de  n'avoir 

2uejESUs-CH&iST  pour  ion  Partage ,  en  prenant  l'Habir 
e  famc  Dominiqae  dans  le  Couvent  de  Valladolid,  l'an  1 403 . 
1 1.  Ceieune  Seigneur  n'étoit  donc  âgé  que  de  quinze  an»,  lorf^ 

Uraioace  «nz  que  fidèle  à  la  Grâce  de  fa  Vocation  ,  il  préféra  refpcrancedes 
jjj^  biens  futurs  i  la  jouiflance  de  tous  ceux ,  qu'il  auroit  pu  légiti- 

mement poiïëder  parmi  les  plailirs  &  les  Grandeurs  du  Siècle, 
Cette  généreufè  démarclic  promettoit  dcja  beaucoup  y  mais 
\ts  be&s  qualités ,  &  les  tolens  naturels  da  fbjet ,  annonçoknr 
quelque  choiè  de  plus.  Dès  £1  premSéie  jeanefe ,  il  fit  ]Mrakre 
jjj^  autant  de  gravité»  que  d'innocence  &  de  candeur:  Un  Efprft 
toiuAk  ^nb-élévé,  \\iùCy  étendu^  pénétrant  ^  joint  à  une  excellente  mc- 
moire,  favorifoit  Tardeur  qu'il  eue  d'abord  de  tout  lire  ,  & 
de  fçavoîr  tout.  Avec  ces  heurcufcii  difpoficions ,  il  entra  dan» 
une  carrière,  où  on  le  vit  toujours  s'avancer ,  &c  faire  de  nou- 
veaux progrès ,  autant  dans  la  Vertu  que  dans  les  Sciences. 
L'Oraîibn  &  l'Étude  forent  fes  premières  occupations  dans  le 
Cloître  ;  de  n  ne  le»  négligea  pas  dans  la  fiiiie ,  an  miïïctt  de 
l*enibtfiasdes  plus  grandes  affaires. 

Ayanrpaflë  Vannée  de  Probation  dans  l'éxacle  ob/érvance 
de  ies  Régies,  le  fervent  Religieux  confomma  fon  Sacrifice 
par  les  trois  Vœux  folemncis  j  &  on  lui  donna  dès- lors  d'ha- 
biles Profeffèurs ,  pour  lui  expliquer  les  Sciences  naturelles , 
T  T.  bien  que  k  Tiiéologie ,  &  le  Dnk  Canonique.  Fncfcju'auA 

ii^^attliM  ikôrMaSkie  que  Difdple  Jean  de  Tonecremaca  fc  lie  adnîier 
dans  les  Unnrcrfités  d'Efpagne  ;  tandis  que  dfftraft  fur  tout  ce 
qttt  brilloît  en  6  Ferfônne ,  il  ne  penfoit  qifà  acquérir  UScien- 
ce  des  Saints  ^  ou  à  remplir  de  Lumières,  qui  pufTenr  rendre 
un  jour  fon  Minidére  utile  à  fes  Frères^ &  à  i'Églijfe  ;  Dieu  iavo* 
jifa  une  fi  louable  émulation. 
V.  Les  Peuples  de  Caftille  &  de  Léon  avoicnt  déjà  eu  les  pré- 

Ei  dans  tes  ig^-Biîces  defoB  Miniftéce^  &  it  n'avoit  pas  donné  de  moindres 
tuieuCfifpÊ,    ^tcwreréi  ^  captÔMi  déos ks; Ecoles,  o&3 avok coauMicncé 
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de  profi^r,Iorrquc  Lx)uis  de  Vdbdc^fibo Compatriote,  6c  L  i  v  1.  l 
Religieux  du  même  Ordre ,  ayant  été  nommé  l'un  des  Ambaf-  XXL 
làdeurs  du  Roy  de  Caftille  ,  dans  le  Concile  de  Confiance,  Jkam  d«' 
l'amena  avec  lui  l'an  141 7.  Jean  de  Turrccremata  fçuc  bien  joRaECR»» 
profiter  d'une  fi  belle  occalton ,  pour  obferver  avec  foin,  tout  mata. 
ce  qui  fe  palToic  dans  le  Concile  j  recooookie  le  caradére ,  &  ^ 
le  génie  de  eenx  ifd  le  coRipoâtent }  U  faite  fé»  remarques  u  va  aa  c<mcH« 
£ir  les  dtflfibens  intérêts,  qui  fembloient  régler  les  démardie»  ^  cooftance, 
deqnelc^aes-uns ,  afin  d'i^peendsc  de  bomte  heure  c«  qu'il  lui  aSniStol^ 
importoïc  de  ne  point  ignorer  d«ns  le  befoin  (  i  ), 

Il  n'y  avoir  pas  long-tems  qu'il  étoit  de  retour  dans  la  Cafti'I- 
le ,  lorfque  l'obéiflance  lui  fie  entreprendre  un  autre  voyage  en 
fiance.  Ses  Supérieurs  ayant  juçé  à  propos  qu'il  allât  le  perfec- 
tionner dans  les  Ecoles  de  Pans ,  A  reprit  avec  tant  d'ardeur 
Sa  éaercices  Scholafliqiies$  &  il  fe  fie  me  telle  réputanbo^ 
dans  cette  oélâ»re  Uni verfité  (  on  ièlon  Moofieur  Dupin,  ( * )  îi  viu 
cnfeîena  la  Théolode ,  &  le  Droit  Canon  ) ,  qu'on  Uh  déféra  le  "  Pr*"iî« 

V  1  n  n  '     I  •        I      *  .     .  »        I    » ,        net  de  Doâeov 

premier  Bonnet  des  Docfteurs  Réguliers ,  le  quinzième  de  Mars  j^ns  lumveiliié 
14x5.  Le  Pere  Echard  a  pris  ce  Fait  des  AAes  de  la  Faculté,  de  Pari»» 

C*eft  mic  nouvelle  preuve  de  la  beauté  du  génie  de  notre  sifeiîîtîïiïJ 
Théologien,  &l  du  fage  emploi  qu'il  lijavoit  faire  de  ion  loifir. 
Selon  l'expccfiott  d'un  grand  Arclievêque ,  Jean  de  Turrecre- 
mata  regardoft  comme  perdu  tout  le  ocms»  qu'ion  Religieux 
n'employé  pas  â  la  ViîétCyOa  à  TEtude  :  &  rieai aelui  ^aroiifeie 
préférable  a  la  poflèfGon  de  la  Sageâè ,  fevie  c^ble  de  non» 
dédommaçjer  de  la  briévcrc  de  cette  vie ,  par  l'efpérance  de 
ITmmorrnliré.  ;  i  )  Que  ces  icntimens  font  beaux  •  plût  àDieu 
c^u'îls  fiiilent  profondément  erayés  dans  le  cœur  de  tous  les 
Minières  de  l'Autel,  Eccléfiaitiques ,  &  Religieux  i  ils  iêrvi- 
foîencà  auttiucuBM  da» Icrm»»  — e  toai  émwtMtoa  1  leîU 
eaipèdicn»ent  Ër  icaffdaleQfe  otfivciéder  amet ,  qui  regar* 
dent  conmie  une  pente  perte,  celle  éa  iemt,dont  ils  ne  Ç(^3u 
vent  faire  aucun  u^tge^  «t  foui  leur  nroffe  mvfeâioa  „  mpeur 
kSalsc  des  Fidèle».   


(  I  }Sknieearinai«{DferBfMlw,  ot  Lu- 

dovicus  à  Valleoleti ,  vix  infîgms . . .  Lcgatus 
âjoaime  II  Cafteilx  Rege,atino  i4i7,ad 


(  X  )  Erat  in  «o  ianhasib  aviditas  legendi  ; 
nec  fitiari  poterat  ,  dicere  (bliius  omne 
tcntpus  depehre  ,  quod  in  Licteris  non  po- 
Coacaiiiai  Conâ— MrfT ■Uliii,  corn  •wBlnettw»«ailBfcs9«t6iiJaai  pnetcf  (apioi- 
«ycinciter  aofios  natain,(ociHt»fîUa(cive-  tiamdcrcienciain;eirc  hanc  unam,  tjuxbre* 
rit  ;  quiceojan»  Eccleiîae  fhidio- ardens  ,  <^x  vitaiem  vita  fpe  immortahutis ,  &  po(leri« 
m  CondIiV  gsrebanrar  ,  at  &  modum  agen-  t.vis  memorii  confolaretur  ,  &g.  Tbo. 
di  privadm^ iD  Icl^dis  snnotabat  ^  fibi  aii-  [eâàmH t9iU9$,rmifJUi.XUt,f,  &t«. 


Dddii; 
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Les  Tiges  maximes ,  que  Turrecremaca  finVoit  Je  premier , 
il  CdC  loin  de  les  inipirer  à  tous  ceux ,  qu'il  le  vie  obligé  d'inftrui- 
re,  ou  de  gouverner.  Elu  Supérieur  du  Couvent  de  faine  Paul 
àyaliadolid ,  6c  enfiiîte  de  celui  de  foinc  Pierre  Martyr  à  To- 
lède ,  il  donna  un  nouveau  luibe  i  l'une  U  à.  l'autre  Commua 
nauté  i  parce  qu'en  y  faifant  revivre  l'efprit  de  fenreor,  de  prié- 
Donne  qq  nou-  re ,  &  de  régularité ,  il  reaouvella  auflî  i'amour  des  Enides ,  Se 
re«tt  litftre  aux  le  zclc  des  Etudians.  Sa douceur  ne  lui  faî/oic  rien  perdre  d'une 
CommuMiit*!  de  ç  fermeté  :  audi  étoit-il  également  rerpedé  &  chéri  de  les 
jadolidflt  iTolé- Frères.  La  réputation  de  Ion  nom  lavoïc  déjà  rait  connoitre. 
^  dans  rous  les  Royaumes  d'Eipagne,  quand  ic  Pape  Eugène  IV 

Tappella  i  Home ,  dès  le  commencemenc  de  foa  Pontificat.  . 
IX.  •  LePeFeJeandeConflâncinople^aucrefeîsProTindaldela 
dktlonJ'\l  Province  de  Grèce ,  &  depuis  Maître  du  Sacré  Palais ,  fous  Mar- 
fau  Maître  du'sa.  tîn  V,  étant  dccédé  à  Rome  ,  dans  les  premiers  mois  de  Tan- 
cté Palais,  aci^  née  143 1  i  Eugène  IV  donna  d'abord  cette  place  à  Jean  de 
^jr^n  vmw  Xurrccrcmara,  qu'il  choific  pour  Ton  Théologien.  Sa  Sainteté 
:  l'envoya  bientôt  après  au  Concile  airemblè  à  Bdie  pour  l'excir- 

pacion  des  Héréfies ,  &  la  Réforme  de  l'Egiife.  Nous  avons  un 
Difcooffs  quil  prononça  en  préTence  des  Pères,  le  fécond Dî. 
manche  de  l'Avenc  143t.  Tous  les  Hiftoriens,  &  les  Ecrits' 
même  de  ce  ft^avant  Homme,  nous  apprennent  ce  qu'il  fit  dans, 
le  Concile,  Toit  pour  la  défenfe  des  Dogmes  Catholiques,  atCH 
Gués  parles  V^iclefites ,  &  lesHuflitesi  foît  pour  l'honneur 
3f-  du  Saint  Siège,  &:  l'autorité  du  Pape.  II  compofa  un  excellent 
Traité  du  Sacrement  de  nos  Autels,  où  il  répond  folidemenc 
à  toutes  les  Objeâions  des  Hérédques,  èc  réfute  leurs  nouvel., 
les  Erreurs.  Oderic  Raynald  dit  qu'il  écrivît  cet  Ouvrage ,  à  la 
prière  de  quelones  Religieux  de  (on  Oidre  «  que  le  Cobcile 
envoyoit  dans  le  Royaume  de  Bohême,  pour  y  répandre  la 
Lumière  de  la  Foi,  &  en  expliquer,  ou  foarenir  les  Vérités.  (  1  ) 
XI.  Turrecremata  Fur  auffi  un  des  Théologiens  ,  qui  éxaminé- 

•^"'^ÏS?*"  ^^^^^  ^  firent  condamner  la  Dodrinc  pernicieufe  d'Auguftin 
uons        on-     ^Qjy^g  Charge  cnfuite  d'éxaminer  les  plaintes ,  ou  les  calomr 
nies ,  faites  contre  la  Doârine ,  &  Ilnftitut  de  iàinte  Brigite  de 
^uéde^  il  expliqua     m  f^vaor  Cpinmmçnbiîrey  les  RévéU* 


(  1  )  Mures  ex  facra  rrxdieatorum  Kimi- 
lîa  Sacerdoces  in  Bobemiam,  ad  iundeadoni 
f  er  illam  Catholicc  Fidd  Iveem  (t  cooraJe* 
rc  ;  qui  Joannem  Turrecrematam  ,  poftea 
CaidiÂalcm  Do^rinâ  ornaiiilîinuiB ,  coal'u- 
Inné ,  nt  icfeUsnjjyun  aigpdanMn,  ^oas 


tcmcrè  cfîuciebjnt  Hxrerici ,  modtun  iaJi- 
cercc.  Ad  quos  ilk  cx  Baiileenfi  Concili* 
egregiura  de  Sacramcnto  CoflMwnurittni 
Tcripfît ,  in  c|uo  Bohemorum  vana  Argu- 
menta ita  tctcilit,  &c.  Odtm.  A»»  I4}7* 
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jfons  de  la^Saînte  |.  &  montra,  cya'eiles  ne  concenoieoc  rien ,  qiû  Livre 
ae  pâc  venir  de  l'Eibric  de  Dieu,  Â  la  prière  du  Supérieur  du  XXI. 

.Monaftére  de  \^arftcn ,  en  Suéde ,  il  fit  des  explications  fur  la  -y  '-^ 

.JLcgJe  de  cette  fàince  Princcflc,ôc  il  les  envoya  avec  une  Lettre  TiniitBC^*-- 
Apologétique  au  même  Supérieur.  Le  Maître  du  Sacré  Palais  mata-. 
.donna  plnfieurs  autres  Ouvrages  au  Public  ,  pendant  Ton  fëjour^ŒSÊssa^f^ 
i  Baie,  où  il  le  trouvoit  encore  l'an  1^3  7  :  &:  ce  fut  durant  le  iT"'jiî$5Î*£?* 
cours  de  cette  année ,  c^u'il  fit  parokre  deux  nouveaux  Ecrits ,  *'4<'. 
y^axkttiebéatt  U  vérité  dê  UCânctfiiên  d»  ia  Très^SéUm^yiârte^. 
les  Légats  dv  Pj^e,.Préfîdens  du  Concile  ^  l'avoîent  engage  i 
entreprendre  cet  Ouvrage.  L'autre <||^ui  fut  préfenté  au  Cardi»^ 
nal  Julien ,  étoit  un  Expofé  des  fentimens  de  iâinc  Ti&omas^ 
.touchant  l'autoriré  du  Pape. 

C'cft  principalement  fur  cet  Article,  que  notre  Théologien 
eut  de  longues ,  U  de  vives  Diiputes  avec  pluûeurs  Membres 
du  Concile:}  donc  quelques-uns  peu  favorablement  nrévenus  saint  siége. 
envers  EugénelV,  s-eflbrçoienc  d'établir  y  ou  d'accréditer  des 
maximes,,  qu'ils  f^avoient  bfen  devoir. lui  6tre &rc défiigréa^ 
bles }  &  fur  lefquelles  ils  prétendoiènr  pouvoir  procéder  jufî- 
qu'A  fa  Dépontion.  On  peut  voir  dans  /aint  Antonîn ,  &:  dans  oaofk.  «1  a 
Oderic  Raynald,  avec  quelle  fermeté,  leMakrc  du  Sacré  Pa- 
lais  s'oppola  toujours  à  leurs  cntreprifes  j  &  avec  quelle  force 
il  combattit  les  principes,  fur  lefqucls  ils  s'appuyoient.  Dans 
ces  fàchenx-  démêlés ,  quf  troublèrent  lot^-tems  l'Lglife ,  les 
Peref^de  Bâlë  ne  (è  trouvoTent  pas  uofs  entr'euz  :.  &,  ibibn  Ut- 
remarque  de-  Monfieur  Sponde ,  Turrecremata  ne  manqua  pas* 
de  profiter  de  ce  défaut  d'Union  dans-  les- iêntimens pourle^ 
combattre  avec  avantage.  (  i  ) 

Mais  ni  fcs  raifons,  ni  fcs  Ecrits  rtuloplics,  ne  purent  faire" 
revenir  fur  leurs  pas ,  les  Ennemis  trop  déclarés  du  Souverain: 
Ponti  fe.  Depuis  long-tems  on  ne  ^Ibit  q)ie  de  lui  faire  le  pro^- 
&  de-le  d^6r..Cè  quiVétoit  paifê  à  Çonl&nce^  paroif^ 


Mi,- 

Il  HhlA  »tt^ 

zt'lc  lc«  intérêts ' 


ces 


ibit  ^  quelques-uns  une  Régie,  qu'on  pouvoît  futvre  :  &  on  ne" 
£dibit  point  attention,, qu'au  lieu,  quele  Concile  de  Conflan.- 
ce  avoit  fait  cefTcr  un  hmcftc  Schifine,  par  la  Dépofition  de 
trois  Concurrcns  à  la  Papauté,  celui  de  Baie  au  contraire  alloit 
renouveller  le  Schilme,  en  voulant  dcpofcr  un  Pape  canoni- 
(^uement  élû,  &révérédans  toutes  Tes  parties  de  l'Eglifc  Chrér 
cièimcL.Ilorique  lémal,  qui's'iirrttoît-teus  les  jours  ,,  panit  fant- 


(  I  )  Qoaiuûjnverà  adpneièas  Coacilimn 
Bafiiceniè  i  etiam  <»liiii  <lt^auvît  Joanncs  de 


minavit ,  iinproliavjt^ue  ex  defedu  poceili-^ 
tis ,  iC'  Unionit  Patmm ,  qui  Conctlio  inte- 


\ 
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L  I  V  n  E  fémede,  8c  avanc  qu'on  en  fût  venu  i  ce  que  (àînt  Anconîn 
XXI.   appelle  U  Confbmmadon  de  rOinrr^  d'Iniquité ,  Jean  de 
'jBAti  DB  '^"''ccreinata  revînt  en  Italie  :  &  les  icrvîccs ,  qu'il  rendit  aîl- 
Tvaaacac*  Vicaire  dcjEsus-CHRisr,  le  dédommagèrent  de 

M  A  TA.    <OHt  ce  qu'il  avoîtemiyé  de  peine,  ôc  de  chagrin,  dans  la  Ville 
"^ï^^—S^  de  BÂle.  Il  en  ctoit  forti  avant  la  fin  de  r  43  8  :  &  des  le  mois  de 
Son  dcùviifc  J"i"  de  l'année  fuîvantc  ,  les  Prélats  ,  qui  croient  en  petit 
de  Bâle.  nombre ,  ayant  terminé  leurs  procédures,  contre  le  Pape  Eu- 

cviîî'.fc  S^^^i  ^  prononcé  la  Sentence  de  fa  Dépofîtionj  leur  premier 
£>ia  fut  crenvoyer  des  Députés  dans  toacei  les  Cours,  pour  y 
lignifier  le  Décret  de  cette  Dépofitioa,  Redemander  la  Pro. 
tedîon  des  Princes  Chrétiens. 

XIV.  Eugène  IV,  qui  Ce  trouvoit  alors  à  la  tête  du  Concile  de 
«fs^lS^MiS  ^^^^^"''^  '  avoit  auffi  envoyé  Tes  Légats  dans  tous  les  lieux, 
^'Aiumay.-      où  il  le  jugeoit  nécefïâîrc.  Le  Maître  du  Sacre  Palais  fut  un 

de  ceux ,  qui  fe  rendirent  de  la  pan  de  Sa  Sainteté,  auprès  des 
PrinoeaxfAllemagne ,  ailèmblés  d'abord  i  Nuiemberg ,  ôc  puis 
à  Mayence.  Je  ne  ferais  pourquoi  on  Hiftorien  moderne  dit ,  que 
mLtufu  les  Ciateurs  du  Condle  de  Bile  étant  allés  à  Mayence,  ^ttel- 
qnts  Ptrfonnes  fy  rendirent  fecrettement  de  la  fart  ém  Pape.  Les 
mêmes  Légats  Apoftoliques ,  au  nombre  de  (èpt ,  qui  étoîenc 
allés  d'abord  à  Nuremberg,  fe  trouvèrent  depuis  à  Mayence, 
à  l'exception  de  Nicolas  Albergati ,  Cardinal  de  fainte  Croix , 

XV.  51"»  étoit  retourné  en  Italie.  Or  cette  Ambaflade,  que  Mon- 
siiccès  ae  cette  lieur  Spoode  appelle  célèbre ,  &  compofSe  d'iltuftres  Perfônna- 

(  I  ),ne  lè  fit  pas  femtgmnt^  H  le  fuccès  n'en  fût  point  équivo* 
que;  puifqueles  Princes,&  les  Evoques  d'Allemagne  déclarèrent 
cxpreflëment  qu'ils  vouloient  continuer  â  reconnoître  le  Pape 
Eugène;  &  ils  blâmèrent  la  précipitation  des  Pcres  de  Bâle. 
vu*bEeJut<i,Toin.  Ils  témoignèrent  cependant,  que,  fans  fe  départir  de  l'obéif- 
l.e.ija.GttL(.  ^^j^^ç  Pape,  ils  étoient  réfblus  de  demeurer  neutres ,  jufqu'à 
ce  que  Sa  Sainteté  eût  affemblé  un  autre  Concile  dans  un  lieu 
convenable. 

L'Hîftorien  moderne  ne  diflimnle  pas  ce  Fait  :  îl  avoue  que 
les  Députés  du  Concile  de  Bâle  furent  mal  reçus  de  la  plupart 
cvîïf* iu  Princes.  Ils  avoient  f^it  afficher  le  Décret  de  Dèpofition 

d'Eugène ,  aux  portes  des  Eglifês  de  Strafbourg ,  de  Spire,  de 
Wormes,  de  Mayence  ;  mais  leurs  Affiches  furent  déchirées; 
&  on  leur  fitdéfcnfes  d'en  mettre  davantage.  A  Francfort  fie 
à.  Mayence  on  leur  dît ,  quoiqu'ils  puflènt  alléguer  contre  la 

(ij  Legatos  Eugenii  inHencs plané  Viros...  ivitaprcdiât  Albergati  perSigonium  fcripLi , 

cujiB  etism  ndyne  Lcgraoni  fit  mottioioi  Sec.  lyimia.  «I  àtt,  t^\t.  «.  *** 

Neutralité, 
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.  î^eutralicé  ,  que  pour  le  picfent  on  ne  pouvoir  rien  dianc;er.    L  r  v  R  B. 
Et  ceux  qui  compofoienc  ces  Ailcmbiccs,  crai2na.nt  qu'on  ne  XXI. 
fç  fêrvîc  contr'eux ,  des  Cenfures  portées  par  le  Concile ,  dé-   .  • 
,  darërenc  qu'ils  eo«ppeUoîeiic  à  im  Condle  plus  Général,  au  x  uVrecVb- 
Pape  Eugène ,  -au  Samt  Siège  Âpoftoiiquc ,  ou  à  ceux  à  qui  il    ^  a  t  a. 
apparricndroîc,  — 
Pendant  que  le  Pape,  inftruît  des  nouvelles  cntreprUès  des      x  vi. 
Pères  de  Bâlc,  réïtéroit  contr'eux  Tes  A nathcmes ,  les  dccla- ,  ^.^ 
rant  excommunies,  Schilmatiques,  Hérétiques,  rélcrvcs  au  Concile  de  fJo- 
Jugement  Eternel  de  Dieu  ,  avec  Coré»  Dathan ,  5c  Abiron ,  «oce. 
•  &  prives  de  tout  Honneur ,  Dignité ,  ou  Bénéfice  j  Jean  de 
Turrecremara  de  retour  â  Florence ,  rendit  compte  à  Sa  Sain- 
teté ,  des  dîfpofîtîons  des  Princes  d'Allemagne  }  &  fe  trouva 
aux  dernières  SeiTions  du  Concile,  pour  la  reunion  des  Grecs 
avec  les  Latins.  Parmi  les  nouveaux  Ouvrages ,  qu'il  publia  en 
même  tems ,  on  en  diftingue  deux  >  le  premier  eft:  un  Traité  de  • 
la  Puiflance  du  Pape ,  èi  de  l'autorité  du  Concile  Général ,  pour 
iervir  de  réponle  à  l'Orateur  du  Concile  de  baie.  Le  Maître  xvii. 
du  Sacré  Palais  prononça  ce  Di (cours  en  préfencc  de  Sa  Sain-   ^"''^  <**  »**^ 
tccc ,  de  tout  le  Sacré  Collège  ,  &  des  Prélats  tan&Grecs ,  que 
Latins ,  qui  fe  trouvoient  à  Florence.  Son  fécond  Ecrit  efl:  com- 
me une  explication  du  Décret ,  qui  dévoie  réunir  les  deux  Egli. 
fes.  Avant  Ton  retour,  la  queftion  de  la  ProccHion  du  Saint- 
Efprit  avoir  été  long  tems  agitée  ;  &  on  pouvoir  regarder  ce 
Point  déjà  comme  décidé,  par  les  preuves  lans  réplique ,  qu'a- 
voient  apporté  les  Latins ,  &.  par  le  conléntement  de  prefque 
tous  les  Evêques  Grecs  j  Jean  de  Turrecrenuita  eut  cependant  xvm. 
rhonneur  d'être  l'un  des  Théologiens ,  choifis  pourdVeflTer  la  xlféoTôgSoi! 
Profeflion  de.  Foi,  qui  devoit  être  commune  aux  deux  EghTes  lîs.p  .  ur  drefler  U 
fiir  ce  Dogme  ^  &  il  porta  depuis  la  parole  pour  les  Latins,  dans  PtoicUionde  Sou 
Vcxamen  qu'on  fit  de  quelques  autres  queuions. 

Qiiand  on  délibéra  fur  la  matière  &:  la  forme  de  la  Confé- 


crationj  le  Maître  du  Sacré  Palais  prouva,  par  plufieurs  Tex- 
tes de  l'Evangile ,  que  Jesus-Chkist  s'etoic  (êrvi  du  pain 
afyme  dans  l*fnftitution  du  Sacrement  de  l'Autel  \  îl  avoua  néan-        ^  ^ 
moins  que  les  deux  Eglifês,  ifelon  leurs  diffcrens  u{âges ,  pou-  junli^wVÎr^ 
voient  légitimement  le  fervir  du  pain  levé ,  où  du  pain  afyme , 
pourvu  que  ce  fût  toujours  du  pain  de  froment  i  que  le  Minif- 
tre  eût  reçu  l'Ordination  5  &  qu'il  ne  célcl>rât  que  dans  un  Lieu 
confacré.  Les  Grecs  accordèrent  cet  article.  Dans  un  fécond  jj^-^J^'^^. 
Difcours,  Jean  de  Turrecremata  montra  par  l'autorité  des  Pe-  crc'cs "fL^ïa  ma- 
ics ,  6c  par  de  bonnes  B.aifons  Thcologiques ,  que  ce  fbnc  les  ««e ,  & 
TmillI.  Ecc  d«i'E«taiiJi«. 
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Livre   feules  paroles  de  J  es  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  font  cec  admirable 
XXL     changement  de  la  Subftance  du  pain  6c  du  vin  dans  celle  du 
j^^j^        Corps  &  du  Sang  du  Seigneur.  Ce  qui  donna  occalion  à  ce 
XuRRECRE*  Théologien  de  s'étendre  lur  la  preuye  de  cette  Vérité,  c'efV 
MATA,     qu'on  avoit  rapporté  au  Pape  ,que,  félon  les  Grecs  ^la  forme  d» 
EciuKi.u.  r^,.pij  sacrement  de  rEucharîftie  ne  confiiVoit  pas  dans  les  ièules  pa- 
*'Hirt.°'"£ccL  uv  Jesus-Christ,  maîs  auffi  dans  les  prières ,  que  le 

cym,a»^»io,  '  Prêtre  die  dans  la  Liturgie  en  Invomiant  le  Saint  Efprit.  Mais- 
Ifidore,  Métropolitain  de  Ruflie ,  afllira que  les  Grecs  penfoîent 
fur  ce  Point  comme  les  Latins.  Le  Pape  voulut  qu'ils  en  lilFent 
une  Proteftation  publique  i  &  Bciîàrion  de  Nicce ,  accompa- 
gné de  pluiîcurs  autres  Prélats  Orientaux,  la  fie  en  ces  termes; 
1UL  «.  )ft  «c  Parce  dans  les  Congrégations  précédentes,  o&  ton  9 
D^dïwion  de  "  les  Points  de  Doctrine  conteftés  entre  vous  &  nous  , 

■rflaiion  de  Ni-  *>  OH  Hous  a  foupçonnés  de  tenir  une  Opinfon  peu  conforme  à  1» 
céefoittksGiect.  »  Vérité  ,  touchant  les  paroles  de  la  Confécratron  j  nous  dé- 
M  datons  en  préfencc  de  votre  Sainteté,  &  des  Rcvérendiffimes 
»  Cardinaux ,  &.  Evêc]uc8  de  la  Sainte  Eglife  Latine  ,  que  nous 
»  avons  appris  de  nos  anciens  Pères ,  principalement  de  faint 
»  JeanChnfoAomc ,  oue  ce  font  les  paroles  «te  notre  Seigneur, 
«»  qui  changent  la  Suofiancedu  pain  &  du  vîtïy  en  câle  da 
»  Corps  &  du  Sang  de  J  e  s  u  $-C  h  r  r  s  t  y  It  que  ces  Dfvines; 
n  Paroles  ont  la  force  &  la  Yercu  de  faire  cet  admirable  chair- 
ï»gement  de  Subftance,  ou  cette  Tranfubftan nation  3  &  que 
»  nous  fuivons  les  fcntimens  de  ce  grand  Doéteur.  Nous  fçavons 
»  de  plus, Très-Saint  Pere,  qu'il  v  aquatre  choies  qui  font  nc- 
9»  ceflàîrementrequifêspour  laConfccratioD  du  très-précieux  £c 
M  très.  Vénérable  Sacrement^  f^avoir,  la  matière ,  qui doft  ^tre 
»  du  pain  de  £romcntJevé  ou  ^s  Levaiiuiarce qu'on  peut  coiw 
»  iâcrer  Traîmenc  en'  l'un  Ac  en  Tantre  )  la  forme,  qui  font  le» 
»  paroles  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  comme  nous  venons  de  le  dire  j 
n  le  Miniftre,  quieft  le  Prêtre  légîtîmcment ordonné j  &  enfin 
n  l'intention,  qu'il  doit  avoir  de  eon/acrer.  Voilà ,.Très-Sainr 
»  Pere,  ce  que  nous  aiîurons  Votre  Sainteté,  &  toute  cette 
y»  fàînte  A0ièmblée  ^  que  nous  avons  toujours  crû ,  que  nous 
as  croyons ,  &  que  nous  croirons  éternellement. 
X X  r.  Il  y  eut  beaucoup  plus  de  cooteftanon  touchant  rarticTede 
^frn?hWinri  Primauté  du  Pape  r  Jean  de  Turrecremata  défendit  encore 
tHafift,  cette  vérité,  avec  le»7clc  qui  lui  étoir  ordinaire.  Les  Grecs  Ce 
rapprochant  enhn  des  Latins, on  mit  cet  article  dans  la  défini- 
tion du  Concile,  en  ces  termes  :  u  Nous  dcfinilTons  encore  que 
tifîîï'îïirï'  *'  ^        Siège  Apoltoliquc  ^à^le.  Pontife  Romain  a  la  Pri- 
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mauté  dans  tout  le  Monde  Chrétien  -,  qu'il  eft  le  Succencur  «  Livre 
de  faine  Pierre,  Prince  des  Apôtres ,  le  véritable  Vicaire  de  «  XXL 
Jzsvs-Ch  R-iST ,  le  Chef  de  conte  l'EglUê ,  le  9ctt  U  "JTTÎT"^ 
Doâear  de  cous  les  Clirécietis $.  &  que  Jesus-Ch  r>it  «  Jurrecrb- 
lui  û.  donné  en  la  perfonne  de  £dnc  Pierre  ,  le  plein  pouvoir  «     mai  a. 
de  paître,  de  régler,  &  de sbuvemer l'Eglife  Catholique,» 
&  Univerfelle  j  ainfi  qu'il  eft  expliqué  dans  les  Aékins  des  w  »«• 
Conciles  Œcuméniques ,  &  dans  les  laînts  Canons. 

Depuis  Ton  arrivée  à  Florence,  Jean  de  Turrecremata  avoic     x x  1 1. 
travaillé  Ci  heureufement  à  la  défenfe  des  Dogmes  de  TEglife  JJ  ^'^  "P?!"'^  ^ 
Uttne  »  &  i  k  réttnion  de  I4  Grecque  ^  que ,  félon  er^"^  ^ 

Ughe),  ce  fuc  pour  cecce  ràiiôn ,  6c  â  cecce  occâfîon^  que  le 
Pape  Eugène  IV  lui  (lonna  le  dcre  glorieux  de  Dàfen(èur  de 
U  Foi  (  I }. 

Tandis  que  lesGrec";,  après  avoir  fignélc  Décret  de  l'Union,  xxrii. 
ce  penfoient  qu'à  s'en  retourner  en  Orient  :  5c  que  les  Pères  ^^^'^^ 
de  Baie ,  pour  conlommer  leur  Ouvrage ,  plaçoient  lur  la  Chai-  Rois  de  France  ac 
rede  iâinc  Pierre,  Amedée  de  Savoye,  fous  le  nom  de  Félix  Vj 
le  Pape  Eugène  I V  cravailloic  de  (on  côté  i  réunir  les  Prin* 
ces  Chrétiens ,  afin  de  les  oppofèr  en  fuite  aux  encreprifês 
des  Turcs.  Dans  ce  deilèin  ,  Sa  Sainteté  choific  deux  Pré- 
lats diftîngués  par  leur  mérite ,  &  deux  Docfleurs  de  réputa- 
tion ,  pour  les  envoyer  vers  les  Rois  de  France,  èc  d'Angle- 
terre j  afio  que,  par  leur  Sagefle  &.  leur  Médiation,  on  efTiyât 
de  terminer  une  cruelle  Guerre ,  qui  depuis  long-tems  déioloic 
U  Fiance ,  6c  épuîfbic  les  deux  Peuples.  [  *  )  Jean  de  Turrecre-  ^  «Me,  ad  mi 
maca ,  qui  venoîc  de  parotcre  avec  tant  d'édac  dans  le  Çbncile 
de  Florence,  ditOderic  Raynald,  fuc  l'un  des  quatre  Légats 
Apoftolîques.  Le  Bref,  que  le  Pape  leur  adreilà,  rapporté  par 
Je  même  Annaliâe,  écoîc  ainfi  conçu  : 


(i)  Ideoaatem  defenroris  Tiiei  perilladre 
Ht  CO^aomen ,  qnàd  in  Florentino  Conci- 
Oo  ,  iMMi  nodÀ  oonns  Gcaeco*  pietatem 
diiiftiaiittB  opponmiaBroi  ieftofiric;  ftd 

«odd  utramque  Ecclefî^m,  Grxcim  fcilicct 
KLatioam,  iâo  ooncordix  focdcre,  com- 
inunicari(qiiecapiubaslUei,  curavit  jungen- 
,  Sec  lté.  Sur,  Ttm.  It  C$1. 180. 
(•)Cettc  Guerre  opiniltre  étoit  entre  le 
Roy  Trc^s-Chrcticn  Charles  VII  ,  &  Henry 
Vi  Roy  d'Angleterre  ,  qui ,  par  les  menées, 
^oa  fykt ,  f*éloit  emparé  de  la  plus  grandef  CtofaS  nU 


Angliift.  Mais  les  Armes  de  Charles  VU 
avoient  déjà  pris  le  dcfTus  ;  &  des  l'an  143c 
la  maavaUê  conduite  des  Anglois ,  après 
moit  da  Dae  de  Betfbrt ,  les  ayant  fait 
chafler  de  Paris  ,  cette  Capitale  ouvrit  fej 
portes  i  Ton  Icgitimc  Souverain  ,  qui  y  entra 
en  triomphe,  &  Ht  tnentAt  de  nouvelles 
Conquêtes  fut  les  ururpueiist*  La  Tféve  wai 
tre  les  deux  Nationt  ne  fitt  conchii!  qifeil 
1444;  &les  Anglois  s'attirc'rcntdc  nouveau» 

malheurs  eo  la  violai».  ytjt\l'Mifi9in  it 
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^JLT-^j**  A      Vénérables  Frères  ^Archevêque  de  Spalate  ^  ^  Pierre 
-     Evèque      Me  aux  -,  ^  à  nos  chers  Fils  ,  Jean  -  Fran<^ois  de 
Jean  de       Z//^,  Docleur  en  Droit ,  é"  J^^n  de  Turrecremata  ,  Profejfeur 
Tii»R«CR*-    en  Théologie^       MaUie  du  Sacré  PaUis,  nos  Léytts ^ 
Salut,  éc> 

îfXiv.  c(  ]\^TOus  ne  cefTons  de  défirer  avec  ardeur,  &  de  procurer 
fefS^  „  j ^  ^^^^^^  ^^.ji  ^^^^  ^  p^jj^  ^  Concorde ,  &  l'U- 
«  nion  entre  tous  les  Fidèles  j  maïs  particulièrement  entre  les 
»  Rois ,  les  Princes,  qui  font  les  plus  aiFedionncs  à  notre  Per- 
M  (bmie,  &  à  k  faince  Eglîfê  Romaïne.  Or  comme  nous  avons 
M  lien  d'efpéier,  qu'après  les  grandes  Guerres, que  la  putflàiiie 
M  Monarçnie  de  Fraoce  fouticnt  depufs  tant  d'années,  la  Paix  fi 
»  défirëe  pourra  être  enfin  rétablie,  par  le  moyen  des  Traités 
Ae.  Oiiocicit^.  M  folcmnels ,  dcja  entamés:  Nous  voulons  au(R  que  votre  Mi- 
>>  niftére  ,  pendant  que  vous  vous  arrêterez  dans  ce  Royaume, 
>j  où  nous  vous  envoyons  pour  diverfcs  autres  affaires  impor- 
I»  tantes ,  ferve  à  la  même  fin.  Ceft  pourquoi ,  pleins  de  coU' 
M  fiance  en  votre  Sageflè,  Nous  vous  ordonnons  a'agfr  en  notie 
>»  nom ,&par notre  Autorité,  auprès deflosTrès-Chers  Fflsen 
♦»  Jesus-Ch r ist >  les  illttftres  Rois  de  France ,  &  d*Acgletenc > 
«pour  régler  avec  eux,  ou,  fous  leur  bon  plaîfir,  avec  leurs 
"  Miniftrcs,  &  les  Princes  de  leur  Sang,  tout  ce  quiparoîrra 
ïï  convenable  ,  ou  ncccffaire,  pour  faire  ccfTcr  leurs  difrcrends, 
»*  foit  par  un  Traité  de  Trëvc^ou  par  une  luipcnlîon  d'armes  , 
»  qui  condulfè  à  la  oooclufion  de  la  Paix  générale. 
•»  Par  la  teneur  des  Préfènces ,  &  par  notre  Autorité  Apoi^ 
»>  tolîque ,  Nous  vous  donnons  un  entier  pouvoir  d'en  préfcrire* 
"  la  Manière ,  &  les  Conditions  ,  TObligarion  des  peines ,  ks 
«  Scrmens,  les  Otages,  l'engagemenr  des  Terres,  des  Droits 
j'  des  Biens,  avec  toutes  les  "Promeilès ,  Précautions,  Claufes, 
»  Solemnités ,  ou  Formalités,  que  vous  jugerez  ncceifaires, 
»  juftes  &.  honnêtes  j  fi  toutefois  les  deux  Souverains,  qui  font 
>»  en  Guerre  «vous  invitent  â  prendre  connoifiàncedè  lears  Dé- 
s»  mêlés,  &  i  vous  porter  pour  Médiateurs.  Dans  ce  cas  Nous 
»  aurons  fort  agréacle  ,  &  ratifierons  avec  plaifir  tout  ce  que 
»  vous  aurez  fait.  Donné  à  Florence  le  ao  aOâobre,  laneu- 
»  vicmc  année  de  notre  Pontificat  14^9.  " 
XXV.  Deux  mois  après  la  date  de  ce  Bref,  dans  le  tems  que  Jean 

fait'caVdiilIu^î  de  Turrecremata  fe  trouvoit  dans  notre  Couvent  d'Angers,  il 
diant  fd  Li^ganon  y  rèçut  la  nouvclle  que  le  Pape  venoit  de  le  mettre  au  nombre 
ca  Fiaacr ,  wf «1     Caidînaux ,  dans  la  Promodon  du  dîx-hnitiéme  de  Décem- 
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brc,  &  par  une  diftindion,  qui  a  peu  d'éxemples,  Sa  Sainteté  Livre 
envoya  au  nouveau  Cardinal ,  le  Cnapeau ,  avec  les  autres  mar-  XXI. 
^ucs  de    Dienicé ,  donc  il  fê  revêtît  dans  le  même  lieu.  Ceft  ,  * 
Jîtie  Père  Ecnard,  ce  que  nous  apprend  un  ancien  Martyre-  j^^J^ec^^. 
loge  ,  qu'on  conferve  en  Manufcrit  dans  le  Couvent  d^^Angeri.  biata. 
Le  mérite  du  Maître  du  Sacré  Palais  ^  6c  les  fervices  fignalés,  s— 
qu'il  avoïc  déjà  rendus  au  Souverain  Pontife  ,  ne  furent  peut-  *  Angers  le  Bi«f 
être  pas  la  feule  raifon ,  qui  engagèrent  Eui;éne  IV  à  lui  donner  obaf©»/  * 
cette  marque  d'honneur  :  ce  Pontife  le  dcitinoit  à  erre  fon  pre- 
mier Légat  dans  une  autre  aâ^re  y  qui  incëréflbit  de  plus  près 
le  Saine  Sîége. 

II  y  avoît  plus  d'un  an ,  que  fe  Roy  Très-Cfurétien ,  fi>n  Coi)^ 
feil  ^  &  le  Clergé  de  France  allèmblé  à  Bourges  ,  avoieoc  drelfô 

ce  Règlement  fi  célèbre,  qui  fut  appelle Pragmatique  Sanc- 
tion^ pour  renouvellcr  les  anciens  Décrets,  &  l'ancienne  Dif- 
ciplîne  de  TEglife  Gallicane,  touchant  les  Elevions ,  les  Colla- 
tions des  Bénéfices ,  les  Grâces  expedatives ,  les  Appellations , 
les  Annates ,  la  célébracion  de  l'Office  Divin ,  les  Interdits , 
les  autres  Ceflfitres,  K Avcorité  des  Condle»GéirérauiEy8ec.Tou t 
cela  étoit  coTircnu  dans  vin^t-troîs  Articles  ,  drës  la  plupart 
des  Décrets  prcfentés  i  1' A(&mblée  de  Boutjges,  de  la  part  d» 
Concile  de  Bàle  ;  &  dont  les  uns  avoîent  été  acceptés  fimplor 
ment,  les  autres  avec  des  modihcations  convenables  au  tems;, 
&  aux  mœurs  du  Royaume.  Des  le  conimcnccment  cie  i  440  ,.  .•..•.«..  •  .* 
le  Schilmc  caufé  par  l'ElccTion  de  Eelix  V ,  obligea  le  Roy  Char- 
les VII ,  dlndiqncfr  mie  autre  Aflèmblée  à  Bourges ,  pour  y  dér 
libérer  fur  cette  dîvifîon  de  l'Egliic }  &  les  Inceredes  «e  ma|i^ 

quérent  pas  d'y  envoyer  leurs  Députés  ,  pour  y  foutenir  leuf$ 
prétentions.  Jeaade  Ségovie,  qui  s'ctoit  fort  diUîngué  ^  dans  x3tVT. 
tout  ce  qur  avoir  été  fait  à  Bàle  contre  le  Pape  Eugène,  y  vint  //L  'T'tïinKiî 
avec  Thomas  de  Corccllis de  la  part  des  Pères  de  Baie  :  6c  le  *^ 
Pape  Eugène  IV  y  envoya  (on  Légat,  Jean  de  Turrecreniaca,. 
appellé  le  Cardinal  de  Saint  Sixte  (  i  ).      .       •  .  ~ 

Thomas  de  Corcèllb,  Fraocdls  dtf  Nation,  fie  un  fongpfA 
cours ,  pour  Ê>atemr  ce  qui  s'ctoit  fait  à  BÂle  contre  le  Page 
Eugène ,  &  en  faveur  de  FeKx,  Jean  de  Ségovie  parla  aoOi pour     x  x  vit. 
leipême  fujet  -,  il  demanda  que  le  Roy ,  &  l'Eglife  de  France  (c  ^J^^^'*^ 
déclaraflènt  en  iaveiv  du  Concile  de  Bile ,  U  du  nouveau 


(  I }  Atoimr  OiaMpesCmeilII  Bafileeaita, 

Ac  FeUcis,  quorum  unos  Joannes  de  Se^ovia 
iXSfum ,  alwc  Thomas  <ic  Cottrcellis  Gal- 
Int ,  Oeocnnui  BrfhcBfam  pritcifiaufa- 


brieaMMr ,  it  cajas  pariteria  Êugeninm  viru- 
lencia  dîftâm  uiperint;  ncc  non  Fi  gcnti 
Xegatit^Mmii  Princeps  Joanncs  de  Tur- 
fe6iea)ai»y JKC  *d  Aa.  1 44^9. 7^ 
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L  ï  V  !L  E    ï^ape.  Mais  notre  Cardinal ,  qui ,  félon  Monfîeur  Dupîa  (♦), 
XXI.      prefida  à  l'Aflerablce ,  qu'il  appelle  le  Concile  de  Bourges,  ré- 
,        Futa  avec  force  roue  ce  qii'avoient  dit  les  deux  Députes  :  &  il 
TvRK^cvt^-  pria  le  Roy  ,  i De  ne  point  reconnoîcre  pour  légitime  TAf- 
If  A  T  A«     iemblée  de  Baie,  depuis  le  tems  que  le  Concile  avoic  été  crans* 
^ssssas^  £éré  à  Ferrare  :  *?.  De  ne  pàs  coniènctr  i  la  Dépoficion  du  Pape 
XXV ai/''    Eugène ,  ni  par  confcouent  à l*ËleéHoii  de  "Felîx  :  3 °.  De  n*en- 
*  Les  propdûaai  voyer  personne  i  rAflèmblëe  des  Princes  d'Allemagne,  iâos 
^tfUyiau.       ^^jjIp  confultc  auparavant  Sa  Sainteté  :  4®.  D'abolir,  ou  du 
f       moins  de  fufpcndre  la  Pragmatique  Sandion  ,  le  Saint  Pere 
promettant  de  pourvoir  aux  Bénétices  au  gre  de  Sa  Majefté. 
XXTX  Prélats  alTèmblcs  à  Bourges  délibérèrent  pendant  fix 

Rcponfe  qu'on  jours  fut  COUS  CCS  Articlcs  j  Si.  ils  répondirent  par  la  bouche 
Ro  ^itaS^  l'Evêque  de  Cichnoot  :  i  Que  le  Roy  toujours  plein  de 
4^  déférence  8cde  refpeâ  pour  la  Dignité  des  Conciles  Généraux^ 

avoic  marqué  l'un  Se  l'autre  en  particulier  i  celui  de  Bâle« 
ayant  reçu  plufieurs  bonnes  chofes,  qui  y  avoîent  étédéter* 
minées  touchant  la  Foi  &  les  Moeurs  :  1  \  Qiie  les  contefta- 
tions  entre  ce  Concile  &  le  Pape  avoient  véritablement  affligé 
le  Roy ,  qui  avoic  fouvcnc  averti  les  Pères  de  Bàle ,  par  les 
Lettres  &  par  fes  Ambaffadeurs ,  de  finir  ces  Difputes  j  ôc  qu'il 
ik'arck  vû  ^uTayec  chagrin  au'au  mépris  de  (es  arertiiièmens  , 
iM.  sccL  Ljv.  &de(ês  pnéres,  on étoic allé  jufqu'à  dépoiêrun  Pape,  pour 
cviu*«.is«*i»7>  en  mettre  un  autre  en  fa  place  j  que  n'ayant  jamais  approuvé 
ni  la  Dépondon  d'Eugène,  ni  l'Eledîon  de  Félix,  le  Roy  de- 
meuroît  toujours  dans  l'obéîfTànce  du  premier  ;  qu'il  vouloîe 
aufll  que  fon  Royaume  y  demeurât,  qu'il  prieroit  Sa  Sainteté 
d'alTembler  un  Concile  général  en  France,  pour  éteindre  un 
.  *  Schifme  Ci  pernicieux  à  PEglife  j  &:  qu'il  conleilloic  cependant 

èmc  Pères  de  Bâle  \  U  i  Nfonfieur  de  Savoy e  (  c'eft  ainfi  qu'il 
nommoit  le  nouveau  prétendu  Pape)  de  s'abftenir  de  lancer 
des  Cerifiires  >  mais  de  penfo  rérieuiêment  à  procurer  la  Paix 
par  d'autres  voyes. 

Sur  le  rroîficme  Article,  il  fut  répondu,  que  Sa  Majcflé 
éxamineroit  l'affaire  avec  fon  Confeil ,  quand  il  feroit  tems  :  6c 
pour  la  Pragmatique  Sanéiion,  les  Prélats  répondirent  que  le 
Roy  vouloit  abfolument  qu'elle  fût  obfèrvéc  dans  fon  Royau* 
me  tques'il  s'y  trouvoit  quelque chofè de  trop  rigide,on  pourroic 
le  modérer,  ÔC  qu'on  s'en  rapporteroît  au  Jugement  du  Con- 
die  Générai ,  quand  le  Pape  l'auroic  ailèmbié  en  Fiance  (  1  ). 


(  X  }  Aâ4  veDe  (è  Pnpnaikttn  inviolabi- 1  rigida  ,  ia  tUo  Genecali  Concilio 
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Cecte  rëpoofe  fax  donaée  le  ncavi^me  jour  de  Septembre  L  i  v  it  x 

1440.  Moniîeur  Sponde ,  après  un  ancien  Âvceury  ajoâte4|iie    X  X  I. 

lorfque  les  Pères  de  Bâlc,  &  Amcdëe  de  Savoye  en  eurenrcon-""'?^'  ^— * 

ni)illancc,  ils  en  furent  tout  conftcrncs  {  i  ).  Leurs  Dépurés  ne  fu^j^jj^^j^ 
l'avoicnr  pas  ctc  moins ,  parce  qu'ils  voyoient  par  U  ks  elpér  mata, 
rances  du  parti  de  Félix  abattues,  «■^BS^B^jr 

Mais  notre  Cardinal  y  &  les  autres  Légats  d'Eugène  IV , 
devofenc  êoe  concens  \  puifque^  H  on  n'avoïc  pas  accordé  lou' 
tes  leurs  Demandes  y  ilsavoienc  du  mbîns  obrenu  ce  qui  en 
foit  le  Pomc  eflèntiel.  En  eflèt ,  continuer  de  reconnoître  le 
Pape  Eugine^pour  le  véritable ,  &  légitime  Vicaire  de  JesuS' 
Chr  ist,  c'croîc avouer  que l'Elcékion  de  fon  Compétiteur' 
ccoic  un  Ade  fchilmatique ,  que  toute  l'Eglife  defoit  avoir  en 
horreur.  C'en:  ce  que  le  Cardinal  de  faint  Sixte  s'étoit  princi-  xxX. 
paiement  propofc  de  prouver  dans  fa  Rcponfe  aux  Députés  A"»***  ^«"" 
de  Bile  ,  dbnc  fl  appelle  le  Difcours  mie  infbââVe  pleine  ae"^*^*^ 
Bla(phême&  deSacrilége.  Avant  que  de  k  retirer  de  Bourges, 
le  même  Cardinal  écrivit  Tes  réflexions- Air  là  Demande  que 
faifoit  le  Koy ,  d'aûèmbler  un  nouveau  Concile  en  France; 
Nicolas-Antoine ,  dans  (a  Bibliothèque  d*Erp:in;ne,  n'a  point 
oublié  ces  deux  Ecrits  de  notre  Auteur,  que  le  PereEchard  to». i,pj^i4»;- 
compte  parmi  ceux  qui  n  ont  ^oint  été  imprimes. 

Ayant  pris  congé  du  Roy  Tres-Chrétien ,  &  des  Evêques  de  "^Ttxr. 
France  ,  Turreciemata  alla  rejoindre  le  Pape  i  Florence,  où  il ,  "  "ï"' 
s'arr^  encore  pendant  deux  ans ,  toujours  applicpié  âmx  aÎKd'dciit  «qs  a  n». 
res  de  l'Eglife  &  à  fa  propre  fàndification  ,  parmi  les  foUfcitu-îf^  "HP»*» 
des  d'un  Cardinal ,  &.  les  pratiques  d'un  Religfeux  :  car,  dft 
Léandre  Albert,  fa  Dignité  n'avoit  rien  diminué,  ni  de  fa  modef- 
tîe,ni  de  Ces  éxercices  ordinaires  de  pieté,  &  de  pénitence.  Com-  xxxii. 
me  ion  Habit ,  èc  tout  fon  extérieur  turent  toujours  les  me-  réguiiTt? 'font^ 
mes  ,  il  parut  auifi  Toujours  également  rigide  Oofervateur  de  toajouis  lot  mé- 
ibs  Régies ,  n'en  omettant  que  ce  qui  droit  abiblument  incom-*^ 
patîble  avec  fon  nouvel  Etat.  Aufli  nuirquoît-il  peu  d'eftfme  d€f 
ces  Prélats  régulfers  -,  qui^  à  peine  retirés  de  l'obfcurité  dur 
Cloître,  oublient  bientôt  leur  première  Profelfiorï^&montrenc 
par  l.i  qu'ils  n'en  avofent  jamais  cû  l'efprit  j  ajoutant  quelque- 
fois l  'ingratitude  au  fafte ,  &.  ne  craignant  pas  de  déclamer  fort 
indécenment  contre  les  Inftituts  même,,  qui  les  ont  faits  tout 
ce  qulk  (ont)  (èmblables  ide  mauvais  Enlàns ,  qui  charge' 
roienr  leur  Kere  dlniure»  St  de  rèprodies:  OeCt  la  réfiexibn ,  > 


(  t  )  Hmc  nbi .. .  Patifbai ^  8^  Amedeo  |  cupavir.  Itaoaminoaûa  pankÎMfraeftnuit. 
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Livre   ou  la  jiiftc  pLiînte ,  de  Lcandre  Albert.  La  vertu  de  notre  Car- 
XXL     dinal  ctoir  trop  folîdc  ,  pour  permcrcre  qu'il  hit  ébloui  par 
*  "  l'éclat  qui  i'cnvironnoit.  Ce  qu'il  avoic  ctc  parmi  Tes  Frères, 

Tvî^Ktcii^.-^^  le  fut  toujours  parmi  les  Princes  de  l'Eglife ,  humble,  re- 
cueilli ,  pénitent ,  plein  de  zélé  pour  le  Salut  des  Ames,  de  ten« 
dredè  pour  les  Pauvres,  de  re(ped  &  d'amour  pour  fbn  Ordre: 
il  l'honora  encore  plus  par  fcs  vertus ,  que  par  fa  Pourpre. 
XXXIII.        Mais  fi  l'Eminence  de  fa  Dignité  ne  lui  ht  point  négliger  fcs 
Services  ,  qu'il  premiers  exercices  de  dévotion  ;  ceux-ci  ne  le  rendirent  jamais 

continue  tle  rcn- „     -ri        1        •  >m    1  i-  ^      j.  • 

4ce  a»  S.  Siège,  diitrait  lut  les  devoirs,  qui!  devoit  remplir  auprès  d\i  Saint 
Siège,  pour  le  bien  de  rÉeliiè  Univerfelle.  Eugène  JV  conti- 
nuoit  i  Ce  fêrvîr ,  8c  de  iès  &>nfôls ,  dans  toutes  les  grandes  af. 
fàires,  qui  étoient  portées  i  fon  Tribunal  )  &  de  (à  plume, 
dans  les  reponfès, qu'il  dcvoit  faire,  rautdci quelques  Patriar» 
ches,  Evôques,  ou  Archevêques  d'Orient,  qui  vouloienc  & 
rcum'r  à  rEglire''Romaîne  :  tantôt  à  l'Empereur  d'Occident, 
&  aux  autres  Princes  d'Allemagne ,  qui  demandoient  (  comme 
avoit  déjà  fait  le  Roy  de  France  )  qu'on  alîèmblat  un  Concile 
Général  j  autre  que  celui  de  Baie,  iSc  de  Florence.  Dans  la  ré- 
ponlè  de  Sa  Sainteté  aux  Princes  de  TEmpirc ,  on  trouve  les 
mêmes  réflexions ,  que  dans  l'Ecrit ,  qu'avoit  hit  le  Cardi- 
nal de  Turrecremata  fur  le  même  fujet  t  on  peut  donc  préiti- 
mer  qu'il  fut  lui-même  chargé  de  faire  cette  répon/ê  j  ou  du 
moins  qu'elle  fut  drcflée  félon  fcs  avis ,  &  fur  fon  Ecrit, 
XXXIV         Bientôt  après  il  publia  Ion  Traité ,  de  la  Puilfance  du  P^pc, 

Traité  de  la  Puif-  de  i'£}nperfttr^  quc  Nicolas- Antoine  a  cru  diflFcrent  de  celui  qui 

fiuieedB  Pape,  &  x  pour  Titre  :  Somme  de  l'E'^Ufe ,        fon  Autorité.  L'Auccura 

4erEiiipeKu.   ^yf\ç^  celui-cî  en  quatre  Livres.  Dans  le  premier ,  il  parle  de 
l'Edife Univeriêile)  dans  le  fécond,  de rfigliiê Romaine,  &■ 
delà  Primauté  duPape^ dans  le troinéme,  des  Conciics Géné- 
raux} &  dans  le  quatrième,  des  Schifmatiques ,      des  Hèré- 
XXXV.      tiques.  On  croit  auflî  que  fon  Traite  de  l'tau  Bénite  •  &  celui, 

4iitKs Ouviages.  ^{j  i|  explique  les  défauts,  ou  les  accidens  ,  qui  peuvent  arri- 
ver dans  la  Célébration  des  faiots  Myftéres  (  l'un  ôc  l'autre  con- 
tre Pierre  Anglois,  Profeflèur  en  Bohême)  furent  compofés  à 
Florence,  l'an  1441 ,  ou  1441.  Cet  infatigable  Cardinal,  qui 
ae  f^avoit  ni  (ê  repofer ,  ni  rien  diffîrouler  de  ce  qui  paroilloie 
contraire  i  la  Doârine  de  l'Eglife,  ne  tarda  point  de  donner 
un  autre  Ouvrage ,  à  l'occafion  dont  nous  allons  parler. 

■  -XXXVr.        Le  Pape  Eugène  étant  enfin  parti  de  Florence ,  pour  retour- 
Le  Cardinal  Je  ncr  d  Romc  ,  il  pafTa  par  la  Ville  de  Sienne,  où  il  étoit  dans  le 

^VaSc's:  s?î  "^^^^  '  443 ,  lorrqu'Alphonfc  Toftat  Efpagnol ,  qui  fut 

R«me.  depuis 
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depuis  Evêqiic  d'Avila  ,  foutînt  en  prcfcncc  de  Sa  Sainretcf  plu-   L  i  V  R  B* 
Ik'urs  Propoiitions  de  Thcologie,  donc  quelques-unes  dcpUi-  XXI. 
renc  au  Pape ,  &: aux  Cardinaux.  Ce  icavanc  homme,  qui,  par  de  ' 

ù,  vafte  Erudition ,  &  ùl Mémoire  prodiçieure ,  a  mérité  d'ctre  y  Jr^recre-  - 
appelle  le  Miracle  du  Monde,  Ibittenoit  que  quoiqu'il  n'y  ait  mata. 
smcm»  fiché ,  fi  ne  fiffi  ètrefétdtmU ,  Disu  néémmoim  $fen  re»   '  xxxvii  ' 
met  ni  la  peine  ^  ni  la  Coulpe  i      éuumi  Prêtre  n'en  peet  ahfoudre,    tranc  i  sienne. 
Le  Cardinal  de  Turrecremara  dîfputa  contre  Toftac,  &  par  il  difputc,  *  il 
ordre  de  Sa  Sainteté  ,  il  écrivit  pour  combattre  fa  Propcfition  ;  p^onfe""Toftat*' 
ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  d'Erudition  ôc  de  iolidité.  Alphonfe  dont  queliiue» 
Toftac  publia  un  Commentaire  pour  fà  juftiâcacion  \  ôc  quoi-  P«>po"'ions  ^ 
ott'il  fe  m  d'abord  fonmisi  au  Jugement  du  Pape  &  de  rEelife .  ««»*""*«^ 
il  moacm  beaucoup  de  chaleur  dans  (a  Défènlb  f  non  &ile- 
ment  il  répondit  aveca^reur  aux  raifbns  du  Cardinal  de  fàinc 
Sixte,  mais  il  paria  peu  refpeclueufement  de  l'Autorité  du  Sou- 
verain Pontife,  qui  avoît  cenfiirc  faDoclrine.  Tant  il  eft  vrai,   hîh.  bccL  Ur. 
ajoute  Mon  (leur  Sponde,  que  les  plus  grands  Elprirs,  trop  amou- 
reux de  leurs  propres  Productions,  ne  font  pas  toujours  maîtres 
d'eux-mêmes,  quand  on  les  contredit  (  l).  Cette  vivacité  pou- 
▼oit  paroStre  en  quelque  manière  excu(àble  dans  le  célèbre. 
Toftat,  qui  n*ëtoit  alors  ag6  que  de  vingc-huîc,  ou  de  vingt- 
neuf  ans  :  mais  un  peu  plus  de  modération  auroit  bien  relevé, 
iârare  Erudition.  Notre  Cardinal  eftimoit  la  capacité  de  Tof- 
tat  j  Se  il  ne  s'ofFenlà  pas  de  ce  qu'il  y  avoit  de  dur  dans  Tes  "  ' 

Reponfcs.  Nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  rien  ajoute  a  Ion  Ecrit. 

Ce  qui  occupoit  davantage  la  Cour  de  Rome ,  étoît  la  Paix  :  xxxviii. 
de  rEglife ,  &  TextinAion  du  nouveau  Scbiime  ,  caufé  par  TE-. 
ieaion  de  Félix  :  c'étoit  auffi  vers  cet  objet  que  Icrélé  Cardî-iîSt^T*^ 
nal  portoit  iès  principales  attentions ,  en  continuant  de  ren-. 
dre  fes  fervîces  au  Souverain  Pontife.  Il  le  fervît  utilement 
auprès  de  Don  Alphonfe  ,  Roy  d'Aragon  ^  qui  fit  enfin  ià 
Paix  avec  Eugène  IV  i  lui  rendit  Ton  obcifTance,  ôc  la  lui  fit 
rendre  dans  tous  fes  Etats ,  tant  en  Efpagne,  que  dans  le  K.oyau- 
,  me  de  Sicile  }  il  rappella  en  même  tems  les  Prélats  de  iês 
Royaumes ,  qui    trouvoient  encore  à  Bâie.  L'Archevêque  de.  xxxix. 


Palerme,  lesBvêques  de  Tortofe,  &  de  Vie,  avoient  été  ^ît«  £  f ^2 
Cardinaux  par  Félix  V^  le  Roy  Alphonfe  leur  écrivit  que  Euïïeiêmiier 
s'ils  vouloient  faire  une  chofe  agréable  à  leur  Prince,  ils  fe^kMlc. 
mirailènt  au  plutôt  dans  leurs  Dioccies  ,  ajoutant  qu'il  les 


(l)Bacft  fragilitas  pr-xA  inthim  eii  i  n  In-Tpotuit(  Td/dtlit)  adeo  ingenio  impcrare ,  ur 
gepUmun ,  ut  càm  eoram  piacitis  icilftitur  «  1  non  acecmiU  rem  in  contradiâoies  egetii. 
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Livre  pnoîc  de  ne  point  attendre  de  fécondes  Lettres  fur  ce  fujec. 
XXI.        L'Ordre  étoic  précis  5  fie  il  ne  pouvoir  être  agréable  à  des 
Evêqucs ,  c]u'on  avoir  wi  agir  avec  beaucoup  de  clialeur ,  con- 


TV*R*^       tre  le  Pape  Eugène  :  il  fallut  cependant  obeïr.  Tous  ces  Prë- 
M  A  T  A.^^~      ^ienc  Sojccs  du  Roy  Alphonfè  -,  le  ib  avoîent  leim  Bëné^ 
'  S"*  fices  dans  lès  Etats.  Ayant  délibère  avec  leurs  Collègues,  aprè* 
To'^,'^\rir.''côni.  avoir  gémi  &  répandu  des  larmes ,  fur  la  dure  nëcefficé,  cm  3s 
^'u  J.'  'EÎd.' uv.*  ètoîentî  ils  fe  retirèrent ,  laiflant  à  Bâle  toutes  les  marques  de 
cix.a. }».        leuf  Cardinalat,  &  proteftant  que  toujours  unis  à  Félix,  ils  ne 
revicndroient  jamais  à  Eugène.  Il  eft  vrai  cju'ils  n'eurent  pas 
tous  le  malheur  d'être  conltans  dans  une  reiblutîon ,  qui  les 
aairoic  fait  mourir  datas  te  Schifine  \  ù  tuai  ne  ^accoidolcpoûtf 
9^  la  fidélité  qu*îts^o«loiefit  z«ndre  à  im  Sonveraki.  Le  dé- 
fibre de  ces  trois  Evêques ,  fut  bientôt  fuivi  de  celui  deprefi|tte 
ibu.  a.ft.  jQuj  içj  autres  Sujets  d'Alphonfê  ,  qui  fe  retirèrent  en  même 
tems  de  Baie  ;  où  on  demeura  dans  rinaâioa,  pendant  une 
grande  partie  de  l'année  1443. 

•  Le  Pape  Eugène  IV  n'en  Ht  pas  de  même  :  arrivé  à  Rome  le 
18  de  Septembre  de  la  même  année ,  il  fe  rendit  peu  de  jours 
mfès  au  Màk  dé  Lacran  ;  &  par  le  Confeîl  du  Cardinal  de 
âînc Sixte,  il  annonça  d*abord  leCondle  G^éral  qu'il  y  avoir 
convoqué  :  Sa  Sainteté  en  donna  avis  paries  Brels,  àcouslcf 
Princes  Chrétiens ,  pour  les  inviter  à  envoyer  à  Rome  leurs 

XL.       Evêques,  &  leurs  AmbaiTadeurs,  Ce  ne  fut  cependant  que  le 

Occupations  de  ^  ,       j     t,        -     r  •  .        •  1 

notre  Cardinal  à  ^•'^"'^i'^"''*^  Septembre  de  1  annce  luivanre  ,  qu  on  cmt  la  pré- 
nom*, rhiére  Sedion  de  ce  Concile , qui  n'étoit  (qu'une  Continuation  de 
celui  de  Florence.  Notre  Carénai  mit  tout  ce  temfi  à  profit» 
ib!t  pour  dî(ÎN>(êr  les  matières,  qui  dévoient  occuper  le  Conci- 
le j  foie  auili  pour  avancer  iès  QMnmentaires  fur  le  Diroit  Cano. 
nique  :  mais  ce  grand  Ouvragé'  fut  fouveht  interrompu  \  &  il 
ne  put  l'achever  que  plus  die  douze  ans  après,  lôus  le  Poodfi- 
eat  de  Calixte  1 1  ï. 

*  Cependant  la  Cour  de  Rome  apprit  avec  une  fenfible  dou- 
teur ,  les  nouvelles  Viâoires  des  Inndèles ,  &  la  déroute  de  l'Ar- 

W  mée-Cfarétienne  dans  la  Bataille  de  Vame.  Ce  triflte  dyénehient 
«ompit  toutes  les  mefures ,  que  le  Pape,  avec  les  Cardinaux, 
ftvoft  priiês ,  pour  chaflèr  les  Turcs  de  l'Europe.  Mais  le  Sei- 
p^neur  le  confola  en  quelque  manière,  par  la  réduction  de  plu- 
iieiirs  Peuples  Chrétiens ,  qui  renoncèrent  au  Schifme  ,  &  à 
XLi.       l'Héréfic,  pour  rentrer  dans  le  Sein  de  l'Eglîfe  Catholique, 
d-  ueP' eVpr?-  ^bdala  ,  Archevêque  d'Edelle  s  ctoit  rendu  à  Rome  pour  fe 
iÀKOacaiM^  ioumectre  au.  Saint  Siège ,  au  nom  d'Ignace,  PaccBfdie  de» 


I 
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Syriens ,  &  de  tons  les  Peuples ,  qui  habitoient  entre  l'Euphrare  Livre* 
&:  le  Tygre.  Dans  les  Conférences ,  qu'eut  notre  Cardinal  avec  XXI* 
cet  Archevêque,  il  le  trouva  orthodoxe  en  plufieurs  Points  }  il  ""TTTTTT  * 
l'inftruifit  fur  les  autres  ;  ôc  il  fe  loua  de  la  bonne  volonté,  ou  Xu  b  r  f.  c  re- 
de  la  docilité  de  ce  Prélat,  mata. 


Ccft  ce  que  le  Pape  infinue  dans  une  Bulle ,  qui  commence  Af  odcnc  u  a* 
par  ces  paroles  :  «  La  bonté  ineflàble  du  Seigneur,  &  fa  Mîfé-  et  «444' »!• 
ricorde  infinie ,  fait  de  nos  jours  de  plus  grandes  mervcilies , «c 
&  continue  A  répandre  fur  fon  Eglifc  de  plus  grands  Dons,« 
que  nous  n'oferions  demander  ,  ou  que  nous  ne  pourrions  «« 
nicmepenfer.  La  Propagation  de  la  faince  Foi ,  &  le  concours  « 
des  Peuples ,  qui  s'empreffènr  de  venir  reconnoître  l'Autorité  « 
du  Saine  Siège ,  renouvellent  (buvent  nos  admirations  s  8c  doi-  à 
vent  être  pour  cous  les  Fidèles  un  jufle  fujec  de  con(blation ,  m 
&  de  joye  &c.  »» 

Après  avoir  enfuîte  rendu  fes  a(^lions  de  grâces  à  Dieu ,  pour  lUi. 
la  réunion  des  Grecs,  des  Arméniens  j  des  Jacobites,  &  pour 
le  retour  des  Svricns,  Habicans  de  la  Mcfoporamie  ^  le  Pape 
die  qu'il  avoir  clioilî  quelques  Cardinaux,  ôc  Docleurs,  pour 
conférer  avec  Âbdala  Archevêque  d'Edeflè ,  afiit  dé  connottre  xlii. 
plus  pardcnUërement  (les  fèntîmens  fur  la  Foi  j  &  qu'on  l'avoîc  QueUes  ixoitM 
trouvé  orthodoxe  fur  tout  le  refte,  mais  dans  les  mêmes  er-*^**""^ 
reurs,  où  font  tous  les  Peuples  de  Syrie  touchant  la  Proce/ïîon 
du  Saint  Efprit  ^  les  deux  Natures  en  J  e  s  u  s-C  h  r  1  st  ,  /es 
deux  Volontés ,  àc  Opérations  s  fur  lelqucls  Articles ,  cet  Ar- 
chevêque penfoit  comme  les  Grecs  Schirmariques,  &.  lesEuti- 
chéens  ^  mais  il  embra(ra  avec  foumiflion  les  Vérités ,  qu'on  lui 
ficconnoître.  Sa  Sainteté  ajoute ,  qu'avec  l'approbation  du  faînt 
Concile,  elle  avoit  donné  au  même  Archevêque  une  Profef- 
fioB  de  Foi  touchant  les  trois  Articles ,  déclarant  :  1°.  Que  le     xlii  i. 
Saint  Efprîteft  éternellement  du  Pere  &du  Fils, qu'il  procède,  Profeâioa  <le  f 
de  l'un  &de  l'autre  comme  d'un feul Principe,  &:par  une  Icule 
Opération  :  1-.  que  Jesus-Chr.ist  Dieu,  6c  Homme  parfait,  a 
les  deux  Natures,  fans  confufîon ,  &  fans  changement  :  3^.  Qu'il 
faut  reconnottre  en  lui  deux  Opérations  naturelles ,  8c  deux 
Volontés ,  Tune  Divine ,  l'autre  Humaine,  qui  ne  (onr  point 
contraires  ^  que  l'Humaine  aflTujettîe  à  la  Divine,  n'avoit  point 
été  détruite,  mais  perfedionnée  pir  l'Union  Hypoftatique, 
en  demeurant  toujours  dans  fon  état,  &:  dans  fon  ordre  naturel. 

Cette  Profelfion  de  Foi  ayant  été  traduite  en  Arabe ,  l'Ar-  XLIV. 
chevcque  d'EdefTe  la  lût ,  l'approuva,  ôc  promit,  tant  en  fon  ^"^^^^^ 
nom  ,  qu'au  nom  du  Pacriarcne  des  Syriens,  que  tous  leurs 

•  Fffij 
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Peuples  la  fecevroient  avecfbumilfion}  &  qu'ils  confeneroîent 
déformais  avec  l'Eglife  Romaine  ,  les  trois  Articles,  fur  lel- 
quels  ils  avoicnc  iuivi  jufqu'alors  les  Dogmes  Hérétiques^ 
Grecs, des  Eurichcens,  &:  des  Monochélices. 


XLV. 
Les  Cal(lécDS& 
ksMaraoiMt. 


foins 


Si  le  Cardinal  de  iaint  Sixte  avoic  utilement  employé  fes 
[ns  i  rinftruâion  des.  Dépuciés  des  Syriens-  ^  il  ne  ttMSl» 


xivt 


^  pas  moins  à  celle  de  Timocbée,  Archevêque  de  Tharfê,  &  de 

l'Evêque  Elie.  Celui-là  ctoît  Neftoricn,  &  Métropolitain  de» 
Caldéens  dans  l'Ifle  de  Chypre  :  &  celui-ci  croie  Evcque  des 
Maronites  (*).  Ils  avoîent  été  envoyés  par  leurs  Egliies  vers 
le  Pape  Eui!;éne,  pour  rendre  obéiliance  au  Saint  Siège,  & 
faire  Profeillon  de  la  Foi  Orthodoxe.  Nous  avons  remarqué 
ailleurs  (  &.  le  Pape  le  dit  expreifônienc  dans  (on  Décret }  que 
cous  ces  Peuples  avoîent  été  attirés  4  la  lumière  de  la  Foi, 
par  les  Prédications  du  célèbre  André  de  Rhodes, dont  nous 
«i  Hft  avons  déjà  donné  l'Hiftoire.  Il  faudroic  écrire  ici  celle  de 
prcfque  tout  le  Pontificat  d'Eugène  IV ,  pour  faire  remarquer 
ce  que  le  Cardinal  de  Turrccremata  a  tait  pour  la  gjioire  de 
la  Religion,  6c  ladcfenfc  de  fes  Dogmes. 
.  Nous  avons  vû  juiqa'icî  y  que  s'il  etoîc  zélé  poor  la  Docb-f- 
ae  de  l*£glii(è ,  il  ne  le  paroiflbit  guère»  moins  pour  la  Ferions 
ne  de  celui  quien  étoit  le  Chef  viiîble.On  peuedîreque  pen» 


pnr 
xecatouta. 


Services  renJus  au  ^ant      longuc  perfécutîon  cxcitée  contre  Eugène  IV  ,  ce 

Pape  CHf'tntflV,  TV  r\  '  c    r  «j.      «  i 

jean  dc  Tur-  ^  àpc  ne  trouva  point  de  plus  ferme  Detenleur,  ni  d  ami  phis 
confiant ,  plus  fidèle,  plus  intrépide  ,  que  Jean  de  Turrccre- 
mata. Sincèrement  attaché  ,  &:  par  inclination,  de  par  devoir 
à  un  Pontife ,  dont  il  connoifToit  les  grandes  qiulités ,.  &c  rc- 
.Véroîc  les  vertus }  il  parla ,  il  agit ,  il  écrivit  pour  Gt  défeniê» 
II  entreprît  de  longs  voyages  pour  faire  connoîrre  la  juftîce 
àc  Ùl  Caufe  j  Se  il  ne  fut  jamai:,  ébranlé  par  le  nombre^  ni 
par  le  crédit  de  fes  Ennemis.  Il  ofi  bien  leur  réfifter  en  lûce^ 
à  Ba.'e,  à  iMayencc,  en  France ,  en  Italie  ,  fans  fe  laiflèr  jamais 


intimider  par  les  menaces,  ni  fléchir  par  les  Prières,  ni  fé- 
duire  par  les  apparences  d'un  plus  grand  bien,  que  les  Enne- 
mis de  ce  Pape  vouloient ,  (U(ôîent-ils ,  procurer  i  l'Eglife. 


Notre  Cardinal  ne  connoîdbit  pas  de  plus  grand  bien,  que 
celui  de  demeurer  toujours  uni  au  Succefleur  de  ûdta  Pierre, 
en  Taidanc  à  réformer  lui-même  les  abus ,  dont  on  Çs  pUL- 


f  *■)  LeiMaroDÎKs  font  ies  Pemkt  de  la 
Syne .  diins  la  Terre  Sainte ,  9c  an  Mont  ti- 
tan :  iî-;  onr  cpcorf  (1rs  Etê^oeJ  q^ii  vivent 
^aos  la  Couuuumon  du  Fi|c:    on  voie  à 


Rome  m  Coît^  deftiné  pour  iTnflru^ion 
d.  s  jeuoesCemie  cette  Nation ,  ^ui  Te  coa- 
ùustaaau  femce  de  1"^^, 
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.^oiCi  ni  de  plus  grand  mal,  que  celui  de  caufer  un  Sciiiime  L  i  v  R  ï 
.Icandaleux,  en  voulant  dreller  Autel  contre  Autel.  XXL 

I!  eft  vrai  que  le  zélé,  &  rattachement  de  Turrccremata  ^ 
ctoicnc  payés  d'un  juftc  retour.  Eugène  IV  aimoîc  les  Perfon-  -^^^^^c^^^ 
nés  doûes  &  yercueufes  j  &  par  ce  fcai  endroit ,  Jean  de  Tor-  mata. 
recremata  auroît  pû  prétendre  i  l'honneur  de  Con  affikië*  ■*  y 
Auffi  ne  fut-ce  que  fur  fa  répuution  de  Dodrine  ,  &  de  ccJbiiwCa». 
Pieté ,  qu'il  fut  appelle  d'Efpacnc  en  Italie,  pour  être  d'abord  dinaléroitch««i 
le  Théologien  du  Pape,  qui  rclHnu  des  qu'il  le  connut  j  Sc  P*»"**^ 
qui  ne  mit  point  depuis  de  bornes  à  fà  confiance.  Ces  fcnti- 
niens  durèrent  autant  que  la  vie  du  Pontife.  On  peut  juger 

£iir  U  de  ceax  de  notre  Cardinal ,  lorfque  peu  d'heures  avant 
!  décès  d'Eogéne  I  V  ,  s^étanc  rendu  avec  tous  tés  Collègues , 
.dans  la  Chambre  du  Pape  mourant  j  îl  lui  entendit  prononcer 
foa  dernier  Difcours ,  que  nous  avons  rapporte  dans  la  vie  de 
faînt  Antonin.  S'il  cft  marqué  que  tous  les  AHiftans  vcrfcrerït  ^  XLvm, 
beaucoup  de  larmes^  on  ne  peut  douter  que  celles  de  notre 
Cardinal  ne  fulTcnt  bien  iîncéres.  Mais  la  douleur  ne  l'cmpê- 
<cha  pas  de  faire  une  attention  nartîculi^  aux  dernières  paro- 
les a&  ce  Souverain  Pontife.  Il  en  fit  comme  la  régie  de  fz 
conduite  dans  les  quatre  Conclaves »où  il  fe  trouva  depuis^ 
pour  remplir  le  Siège  Apoftoiique. 

Lorfque  les  Obléques  d'Eugène  IV  furent  achevées ,  neuf  ttïx. 
jours  après  fon  Dcccs,  les  Cardinaux  rcfolurent  de  s'aflémbler  Conclave  <Ui»  le 
en  Conclave  dms  notre  Couvent  de  la  Minerve.  Les  Chanoi-  SS*^--^ 
^es  de  faint  Pierre  s'v  oppofoient,  prétendant  que  l'Elcdion 
fc  Sstok  avec  plus  de  liberté  dans  le  Palais  du  Vatican ,  oà 
Jbs  Papes  ont  couturae  de  loger.  Mais  on  eut  d'autant  moins 
d'égard  sL  leur  oppofition  »  que  le  défunt  Pape  avoit  été  auS 
^ladans  le  mcme  Couvent,  peu  de  jours  après  la  raort  de 
Martin  V.  Nous  allons  voir  que  l'Eleélion  du  Succeflcur  d'Eu-  ïeeii 
.gcne  ne  tut  m  mojns  tranquille,  m  gucres  moins  prompte; 
.&  notre  Cardinal  de  faint  Sixte  nomma  le  premier,  celui  qui 
/ut  fait  tour  d^une  vpix.  Voici  de  quelle  manière  les  Hiftoj^içnS' 
racontent  le  Fait, 

Les  Cardmaux  y  au  nombre  de  dix-huit,  s'érant  afiemblés  fe"  via-t^;. 
iroîiîéme  de  Mars,  dans  l'Egliie  deiàintc  Marie  delà  Miner* 
ve ,  après  avoir  fait  prêter  le  Serment  ordinaire  aux  Officiers 
du  Conclave  ,  &:  chanté  le  Vcni  Crcuîor\,  ils  firent  la  Proccf-  ibid.-*.  tjw 
iîon  autour  du  Cloître  j  &  fc  rerircrcnt  cnfuite  dans  ks  Cel- 
lule» ,  qui  leur  avoient  été  delHnées.  Le  lendemain,  après 
qa'oa  eue  célébré  la.  Meilè.  du  Saint^Ei^rit ,  on  conimen<^a  1§ 

fffii^ 
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L I T 1.  B   Scrutin  ;  le  Cardinal  Profpcr  Colonne  y  eut  dix  voix ,  &  le 
XXI.     Cardinal  Firmin  huit.  Le  refte  du  jour  ié  palîà  en  Confcren- 
 ces ,  qui  ne  rcunirenc  point  les  SufFraa;es  :  puifque  dans  le  Scru- 

T  .^^«^«B  tin  du  rroilicme  jour,  on  en  trouva  plulîeurs  pour  l'Archevc- 
MATA.  de  Bcnevent,  &  pour  celui  de  florcnce,  qui  etoitalors 

^Bssaaao^  Je  célèbre  iâtnt  Antoniti.Le  Cirdtnal  Firmin,  voyant  que  le 
saint^  Antonin  Cardinal  Colonne  avoic  encore  le  plus  grand  nombre  de  voîx» 

•  quelques  voix  prit  la  parole  en  fà  faveur  :  pourquoi ,  dit-il ,  perdons-nous  le 

poqcéueF^  tcms  en  des  conteiiadons  inutiles  ?  Rien  n'eft  plus  dangereux 
que  de  faire  durer  le  Conclave  :  la  Ville  de  Rome  cfl  divifée 
en  deux  Fadions:  le  Roy  d'Aragon  rient  la  Mer  avec  une 
puilfantc  Flotte  :  Amcdce  de  Savoye  nous  eft  contraire  ;  Se  le 
Comte  François  Sforce  eft  notre  Ennemi.  Au  milieu  de  tanc 
de  dangers  devons-nous  demeurer  inutiles?  Pourquoi  ne  doo> 
nons-nous  pas  au  plutôt  un  Chef  â  TEglifè  de  Jesus^Ch&ist» 
Voilà  l'Anee  de  Dieu,  qui  nous  montre  le  Cardinal  Profper 
Colonne ,  dont  le  mérite  nous  eft  connu  :  pouvons-nous  choîfir 
un  meilleur  Pape  ?  Il  a  dcja  dix  voix  ;  il  ne  lui  en  faut  plus  que 
deux.  Qu'un  de  vous  le  levé  pour  lui  donner  la  Henné:  un  au* 
tre  iuivra  bicnroc  fon  éxemple. 

vil'wkSL  v*'^  ^  Cardinal  parloît. avec  oeaucoup  de  feu  ;  &  les  autres  l*é- 
coutoîene  aflèz  tranquillement.  Tbomas  de  Sarzane  ,  appdlé 
le  Cardinal  de  Bologne, fut  fur  le  poin  t  de  fè  lever,  pour  donner 
ÙL  voix  à  Colonne  ;  mais  le  Cardinal  de  Trente  l'en  empêcha  i 
en  lui  difant  que  les  affaires  de  cerrc  importance  ne  dévoient 
pas  fe  faire  par  caprice }  &c  qu'elles  n'ctoient  jamais  faites  trop 
tard,  pourvu  qu'elles  fulTent  bien  faites  \  qu'il  fallbit  y  penfêr 
mûrement ,  puifqu'il  ne  s'agifToit  pas  de  donner  un  Gouver- 
neur à  une  Ville,  mais  un  Chef  à  toute  l'Eglife  ,  qui  aura  le 
pouvoir  de  lier ,  flc  de  délier,  d'ouvrir  &  de  fermer  les  portes 
du  Ciel ,  en  un  mot  un  Vicaire  de  J  esu  $  -  C  h  n  i  st  en  Terre. 

Le  fixiéme  jour  de  Mars  ,  cj^uatriéme  du  Conclave,  les  cho- 
fc$  parurent  d'abord  dans  le  mcme  état  :  &;  le  Cardinal  d' A  qui- 
lée  s'étant  plaint  de  ce  retardement,  celui  de  Bologne  lui  de- 
manda â  qui  il  vouloit  donner  fa  voix  :  je  n'afFede  perfonne, 
rëpondit-:il ,  j'aurai  pour  agréable  celui  qui  fera  nommé.  Le 
Carclinal  Manni  ayant  donné  ùl  voix  àProfper  Colonne,  il  en 
X  T.  eut  onze.  Alors  notre  Cardinal  de  ûtnt  Sixte ,  fe  tournant  vers 
^otnCud^^^]  celui  de  Bologne,  lui  dit  tout  haut  :  &  moi ,  Thomas ,  je  vous 

lM>mme  le  P.ipc ,  ^  •   n  *  n  i.i    •  i         ii     j    r  •  -it 

qui  cft  élu  una-  lais  Pape,  puilque  ceft  aujourd  nui  la  veille  de  lamt  Thomas, 
nxmcnicnt.       Tous  Ics  autrcs  Cardinaux,  comme  par  Inlpiration  parlèrent 
de  mthne  ^  &  Thomas  de  Saizane,  qui  jufqu 'alors  n'avoic  eâ. 
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aucanc  voix  ,  fut  clii  unanimement ,  le  treizième  jour  de  la  Livre 
Vacance  du  Saint  Siège  ,  le  troihcmc  depuis  qu'on  avoit  com-  XXI. 
mcncé  le  Scrutin.  Le  nouveau  Pape ,  qui  prit  le  Nom  de  Nico-  ' 
las  V ,  fut  aufficôt  porté  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'Eglife  j  „  n  ^  5  ç. 
de  la  Mînervcj  6c  œ  U  à  celle  de  ùânt  Pierre,  félon  la  coutume,  mata. 

Ce  (impie  récit,  tiré  prcfque  mot  pour  mot  de  l'Hiftoire 
Bccléfiaftique ,  fait  allez  connoitrc  de  ouel  poids  étoicdansle 
Sacré  Collège  le  fentîment  du  Cardinal  de  Turrccremata.  La  q^J^*^ 
SagefTe  de  fon  Choix  parut  dans  toute  la  conduite  de  Nicolas  cotas  V. 

V  ,  dont  les  Hiftoriensont  loue  les  Vertus,  &:les  belles  Aclions. 
Sa  Nailfance  n'étoic  pas  illuilre  3  mais  ics  qualités  d'efprit  àc 
de  cœur  n'aboient  rien  de  médiocre.  Sçavant ,  vertueux ,  ha- 
bile dans  le  manSmenc  des  grandes  affidres ,  plein  de  zélé,  de 
prudence,  de  fermeté  >  ùl  modeltie  lelevoic  encore  toutes  ces 
Qualités. 

■  Comme  il  avoit  été  élevé  à  la  plus  fublîme  Dignité,  fins  i,nr. 
l'avoir  dchrcc,  il  en  foutint  avec  honneur  l'Eclat  £v  la  Majelle.  .     j '1''^."'''^  ' 
Reconnu  d  abord  pour  feul  légitime  Pape,  par  le  Roy  de  Fran-  i^pç  1^ 
ce ,  par  l'Empereur ,  èc  par  tous  les  Princes  Chrétiens ,  il  ter-  téiix  Y. 
mina  heureuiement  le  Schifine;  obligea  Félix  de  fe  dëmetoê  9 
diflîpà  ùm  parti  j  ramena  la  plus  parnite Union  parmi  les  P61- 
i  les  ■  &  rendit  la  Paix  à  TEglife.  Les  Langues,  les  beaux  Attsy 
les  Sciences  ,  Se  ceux  qui  les  cultivoîenc  avec  fucccs ,  Nicolas 

V  les  mit  en  honneur.  11  prédit  ki  prochaine  ruine  de  Cofiftan- 
tinople  ;  &  il  avt  it  donné  du  Iccours  au  dernier  Empereur 
Grec.  11  eml  cliit  la  Ville  de  Rome,  lit  de  grandes  iargcllcs 
aux  Pànmi  £aàttlk|s^  ;6iaux  Coraf^HmaÉcéyRcUgieafesv!  Pei^ 
dftftC;  ion  PomtScdegLbanit  de  VEgUiê'la  Siewonie  )  &  dtfnfiâf 
tiOÉjMirs  gracui^eawnt  les  GhargQsv^tt  l)ds  £«iploi!f^  44^^ 

en  jugeoit  dignes  (  i  ). 

Le  Cardinal  de  fiint  Sîxre  ,  qui  fut  toujours  auprès  de  Ni-'  Liv. 
colas  V  ,  ce  qu'il  avoit  crc  auprès  d'Eugcne  IV  ;  c'ell-à-dire ,  i-^^*^^"^'"^'  ^ 
Ion  Homme  de  confiance,  fon  Conleil,  fie  comme  ion  Bras  pVesticNicoiasv" 
djràk eut  aufli  beaucoup  de  part  à  cous  les  grands  événemens    qu>a  avottéJ 
dèifi|Bu»aQéifoafi/Miif.fito 

aux  Provinces  d'Italie,  pourlesfaire  jouir  des  do«âeM'4le'las 
Palx,fe  feifoient  aimer  des  Gens  de  Bien-,  il  n'en  devint  que^^lis 
odieux  A  quelques  Enfans  de  Reliai i  fie  il  faillit  à  périr  dans  une 
Conjuration ,  tbrméc  contre  le  Pape     lés  Cardinaux,  On  en 

'"Wi")  Av  -ï-  r  .i.îco  crpcr5,    ut  r.rl't— j  1/ 14/?.' '  *  . 

Owilun  vcuiiidcnt  uaquam ,  &c.4/wW4«.  1  '     '   Jv  "  '  *   ,  .  '  ■  .       '  *" 
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Livre   vouloir  furrour  à  ceux  que  le  Pontife  écotttoîc  plus  ▼olontiers 
XXL  conduire  duGouvcrnemenr. 

'  Je  A  N  de"     S^"^^  Antonin  nous  apprend,  que  dans  le  tcms  du  dernier 
TuRRECRE-  Conclave ,  ou  avanc  le  Couronnement  du  nouveau  Pontife ,  un 
MATA.     certain  Edenne  Porcario ,  ChcTalier  Romain ,  Homme  auda- 
•■===^  deux,  riche ,  &  fort  éloquent,  avoic  tenté  d'exciter  une  Sédî- 
•  Con^fatîon  tî^n  dins  la  Ville  de  Rome.  Ayant  affemblc  un  grand  nombre 
contre  le  nouveau  dc  Citoycns  dans  l'Eglife  d'yiracœli     les  exhorta  vivement  de 
ÎSmœ,^^*       P^"^^'"  ^  '^^^  Liberté  ;  ajourant  que  dans  le  plus  petit  Village, 
dès  que  le  Seigneur  du  lieu  éroit  moi  c ,  le  Peuple  avoir  coutu- 
me dc  prendre  Tes  mefures ,  ou  pour  recouvrer  fa  Liberté,  ou 
pour  donner  an  moins  des  bornes  à  l'Autorité ,  &  i  l'ambition 
^rL^SHS-     ceax  qui  s'emparoient  du  Gouvernement.  La  Sageilè  de 
*'pMm.ià  vh.w.  l'Atchevêque  de  Bëné vent  arrêta  alors  les fiiites  de  ce  Difcours 
«^jj.    ^  '^^  fédîtieux  :  Scie  Pape  Nicolas  V ,  fe  contentant  de  reléguer  Por- 
i^SIToTi.  &  An.*  carîo  à  Bologne  ,  lui  enjoignit  dc  fe  prcfcntcr  tous  les  jours 
'miueL'ur,cx.  devant  le  Cardinal  BclTarion  ,  Gouverneur  de  cette  Ville.  Cet- 
■*  ***  te  précaution  parut  nccellàire  pour  empêcher  Porcario  de  trou- 

bler l'Etat  de  l'Eglife  :  les  fuites  firent  voir  qu'elle  n'ctoic  pas 
ftiffi^te. 

Vers  la  lin  de  I4yi ,  Etienne  Porcirio,  ayant  feint  d'être 
malade ,  pour  mieux  tromper  le  Cardinal  Légat ,  retourna  fe* 

crettemcnt  A  Rome,  &  fe  joignît  au  parti  qu'il  y  avoir  formé, 
&  qui  n'atcendoit  qu'une  occalîon  favorable  pour  fe  foulever. 
Leur  delTein  étoit  de  prendre  les  Armes  le  jour  de  l'Epiphanie  j 
&  d'exciter  le  Peuple  Romain  à  fe  fàifir  du  Pape ,  Se  des  Car- 
dinaux ,  lorique  Sa  Sainteté  célébreroit  la  Meflè  ce  jour-U  dans 
Por^  Jio  Chef  ^*^S^*^  ^       ^mI,  On  ajoure  que  ce  Séditieux  avoît  préparé 
^laConjoKwim,       Chaîne  d'or  pour  lier  le  Pape,  ne  voulant  pas  qu'on  le  fît 
eft  it^9if9a>'  mourir  jufqu'ci  ce  qu'on  fe  fut  emparé  du  Château  Saint-Ange. 
*^  Mais  la  Conjuration  fut  découverte  j  &  les  recherches  ,  qu'on 

fit  à  Rome,  pour  découvrir  Porcario,  furent  fi  cxacles,  qu'on 
le  trouva  enfin  enfermé  dans  un  CoflFre.  Porcario  arrêté,  &  ap- 
pliqué à  la  queftion,  on  lui  fit  ion  Procès  itir  (à  propreConfe^^ 
lion  I  &  il  fut  condamné  i  être  pendu  furies  MurailMs  du  Cbl- 
teau  Saint-Ange. 

Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  fes  Complices  furent 
punis  du  même  fupplice,  excepté  un  nommé  Baptifte  Sciecra, 
qui  fe  fiîi/ànt  jour  l'Epée  à  la  main  i  travers  les  Troupes  du  Pa- 
IV  II.      pe,  prit  la  fuite ,  &  ne  put  être  arrêté.  Cependant  faint  Anto- 
CwïïSr"       Auteur  contemporain,  ne  parle  pas  aiofi  :  après  avoir  dit 

que 
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i^ue  Porcario  fiit  éxcciité  ,  fans  avoir  pu  obtenir  la  dernière  Livre 
Grâce,  qu'il  avoir  fait  demander  au  Pape,  qui  étoic  de  pouvoir  XXI. 

parler  àia  Peuple ,  cfvé'rant  fâns  Boute  que  fon  Eloquence  lui   ^ 

lauveroit la Vjc .  &  la  Liberté }' le Samt  ajoute  qu'on  ignoroit  Turrecre- 
quels  avoient  ccc  (es  Complices ,  &  Tes  Fauteurs  (  i  ).  Peut-être  mata. 
jugea-t'on  à-propos  tle  ne  point  poufler  trop  loin  des  recherches,  y 
qui  auroîent  Fait  connoîrre plufieurs  Illuflrcs  coupables. 
•   Quoiqu'il  en  foitj  au  milieu  de  ces  agitations ,  qui  rcmplîf-  Lviit. 
foient  la  Ville  de  Rome ,  de  trouble ,  &  de  confufion ,  le  Car-  Autfcs  tcnts  du 
dinal  de  faint  Sixte  continuoit  à  avancer  toujours  fes  Ouvrages.  ^  ^ 

Dès  le  commencement  de  Tannée  1 4  5  o  il  en  écrivit  un ,  pour  lix. 
la  déf^Ce  des  nôuTeanx  Chrédéns ,  ou  des  Juifs  convertis  à  la  ii^n<i  no». 
Foi  de  J  E  s  u  s  -  C  H  R I  s  T  &  de  leurs  Defcendans ,  contre  lef-  '""cuS'i  tSI 
quels  on  venoft  d'exciter  une  cruelle  Perfécurîon  ,  dans  quel-  îtàc*. 
ques  Villesd'Efpagne.  Marîana  n'a  point  oublié  cet  événement, 
qui  mérite  d'être  rapporte  ici ,  pourl'intérêt  particulier  que 
notre  Cardinal  y  prit  5  puifquc  non  content  de  défendre  par  Tes 
"Ecrits^  &  par  Tes  Amis ,  les  Familles  pcrfécutées ,  il  fit  rendre 
en  leur  faveur  une  célèbre  Bulle,  du  14  Septembre  1449. 
Mais  fl  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut,  pour  donner  aiï 
Léâeur  une  idée  plusdiftinâe,  du  fens  de  ce  Décret,  £c dés 
Ouvrages  compofés  en  cette  occnflon ,  par  Turrecrcmata. 

Les  Habitans  de  Tolcde,  l'an  1  4-1.6  s'ëtant  révoltes  contre    pift.  i-ay  Ufe 
leur  Souverain  Don  |can  II  ■  Payant  obligé  l'Armée  Royale  ^"•'•K»'  . 
de  lever  le  Siège  de  devant  leur  Ville,  recherchèrent  avec  beau 
coup  de  rigueur  ceux  qiii  ik'avoient  point  paru  entrer  dans  la 
lévolte.  Ceux  qu'on  appelloît  les* nouveaux  Chrétiens,  furent 
de  ce  nombre  ^  &ce  qui  devoît  faire  leur  éloge,  fit  leur  crime 
dans  l'efpric  des  Séditieux.  Le  Peuple  ,  alTemblé  en  tumulte       l  y. 
dans  la  Maîfon  de  Ville  ,  fit  un  Règlement,  qui  dcvoit  dans  la 
luite  iervir  de  Loi  ,  pour  oter  a  tous  les  nouveaux  Chrétiens, 
la  liberté  de  polFéder  déformais  dans  la  Ville,  aucune  Charge 
publique  ,  ni  aucun  Bénéfice  Eçcléfiaftiaue.  On  leur  interdifoit 
en  particulier  les  Fondions  de  Notaire,  dè  Procureur,  d'Avocat^ 
&  00  prétendoît  êcreautonTé  par  utieandehnç  Loi  dé  Don  AU 
phonfeX ,  dit  ieS^a^e.  Mais  ce  qui  eH:  vraîf-c'rft  que  dans  toute 
<:ertc  affaire  on  ne  conful toit  que  lapafîîon  :  on  ne  fuivoît  que  le 
caprice.  Jamais ,  dit  Marîana,  on  ne  fe  comporta  avec  moins 
d'ordre,  ni  avec  plus  d'audace,  8c  de  confufion.  Sans  égard  ...    .  "  . ,. 
aux  Loîx  ,  chacun  avoit  uniquement  en  vue  fes  intérêts  parti*. 

.(>}  Quos  autcra  liabexec  Fai{toreS  're-iT/<>         ii,  J.^  t 
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4iS   HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLtTSnUES 
L I  V  &  B  cuUen^  &  les  pins  Mnttos  éxer^ient  dans  la  Ville  une  tell^. 
X  X  t.  .  Tyranaie,  que  peHbane  ne  iê  trouvofc  à  couvert  de  leur  brn- 
"Jean  de   •^"^^r  Un  ADymcappelleittiawtreAbyme:  U  quels  ménage^ 
TvVrecre-  roens  pourroîenc  garcfer  envers  leurs  femblables^ceax  quiofeot 

MATA..      prendre  les  Armes  contre  leur  Roy  ? 
^^SSSSSSSS^      Les  efforts ,  qu'on  fie  d'abord  pour  éteindre  cet  incendie,  ne 
Conduite  du    Servirent  qu'à  en  irriter  davantage  les  flammes.  Le  Doyen  du 
Doyen  de  l'Egiife  Chapitre  de  Tolcdc  attaqua  avec  beaucoup  de  vivacité  y  le  nou- 
4e  ToMe.     .         Réflleinent ,  comme  témérairç ,  injufte ,  cgatemenc  cou* 
traire  à  la  raifbn,  i  la  Piété,  aax  Loix  du  Royaume ,  an 
b'ien ,  &  i  l'avancement  de  la  Religion.  Il  s'offrit  de  dffputer 
publiquement  fur  cette  matière  contre  quiconque  voudroit  Ce 
prcfcnter.  Il  fît  plus  }  il  compofa  un  grand  Ouvrage  contre  le 
Rcglcmenr,  &:fes  Auteurs  ^  mais  il  ne  le  publia  ,  qu'après  avoir 
pourvu  à  fa  propre  furetc,  par  la  retraite  :  car  il  ne  fait  pas 
oon  s'attaquer  à  une  Populace  mutinée  j  incapable  de  garder 
ni  mefures ,  ni  modération.  Ce  Doyen  fit  encore  un  wcood 
Ecrit ,  que  Mariana  appelle  un  long  &  fçavanc  Traité  j  dans 
lequel  il  ne  craignoit  pas  de  nommer  un  grand  nombre  des 
plus  illuftres  Familles  d'Efpagne-,  qui,  félon  lui,  s*étoîent  alliées 
avec  d'autres  Familles  de  Race  Juive.  C'étoît  peut  être  donner 
occafion  à  de  nouveaux  mccontentemens  ,  éc  faire  naître  de 
*    Ltii.      nouvelles  dilpuceSjfans  faire  ceilër  les  premières.  Auflî  tous  les 
^  CmUuL  Doyen  de  Tolède,  fcs  inyeâives ,  ou  fçs  plaîntc;s ,  tanç 

qu'elles  fnrentrenfermées  dans  la 'Caftille,neproduiiirent>elIe!» 
aucun  bon  efièt.  Mais  comme  il  n'ignoroît  pas  quel  ctoît  le 
zclc  de  notre  Cardinal ,  fon  amour  pour  la  Nation,  &  fon  cré- 
dit auprès  du  Pape  ,  il  crut  devoir  l'inftruîre  de  tout,  &:  lailîer 
à  fa  SagefTe  le  choix  des  moyens ,  qu'il  convenoît  de  prendre, 
.   LXiiL^  ^      Le  Cardinal  de  faint  Sixte  jvigca  prudcnmcnt,  qu'il  ne  fal- 
•iw'figw^imefu-  loi'^rien  précipiter}  mais  qu'en  donnant  aux  Efprits  le  tems  de 
m  »  pour  uilter  reyemr  Je  leurs  préjugés ,  «n  leur  doonerolt  cdni  de  £ure  de 
k  fcamUle.       plus  fages  réflexions ,  on  de  profiter  de  celles  qu'on  leur  iêroit 
faire..  Le  foulévement  de  Tolède  croit  arrivé  au  mois  de  Juin 
^444 &  notre  Cardinal  ne  publia  fon  Ouvrage  qu'en  1 450 1 
îî  marque  lui-même  qu'il  Tavoit  achevé  à  Rome  cette  mcme 
année,  où  on  y  gagnoic  le  Jubilé.  Cet  Ecrit  a  pour  Titre  :  Trtiû 
te  contre  les  Madianites ,       les  Ismaélites  ,  Calomniateurs  dm 
IXïV.      Peuple  de  Dieu  ^      /es  Ennemis  irréconciliables.  L'Auteur  s'y 
cout  a^lS«".'i  pîi^îpt  de  ce  cju'au  nvfpris  des  Loix  divines  &  humaîûejî,  lea 
liivciir  de»  Famii-  Chrétiens  imîtoîent»  &  (èinbloient  même  vouloir  îùrpaflèr  ^ 
In  oanagécf.    Jiaiiie  invétérée  db'ces  anciens  Inâdéles.ççnjuçiés.  liraëlîcès.  U 
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Hrîc  fApoIogie  de  cent  qui  MtAt  fi  îndigpemeBC  traité  ^  U  L  i  t  &  s 
ayant  rappelle  les  Dnncs,  &  les  Privilèges,  cjui  leur  avoîent  XXL 
été  Jcooidés,  en  difFérens  Sicdes,  par  les  Rois  de  Caftille  ^  il  "jT^JJ-J^ 
Àioncre  que  ces  Privilèges  ,  fondes  fur  k  Juftîce  &  la  Piété,  y^nn^çm, 
lî'avoient  reçu  aucune  atteinte  j  ôc  que  les  nouveaux  Chrédeof     m  a  t  a 
O'avoicnt  rien  fait  qui  put  les  en  rendre  indignes.  ^ .  ^ 

Dans  le  même  Ouvrage  ,  le  Cardinal  de  Turrecremata  aP- 
/lire,  qu'il  avoic  vu piudeurs  Libelles  diffamatoires ,  fous  le  nom 
de  Procètt-veièaiiz,  ftbriquës  à  Tolède  $  &  répandus  avec  a6- 
feâarîoQ  dans  differens  Royaumes.  Il  parle  en  particulier d'ua  lxt. 
Némoiie  qu^on  n*avoit  pas  crainc  de  préfènter  au  Pape  Nic<y>  remarquer 
las  V,  comme  fi  on  eût  ofô  fe  flatter  de  pouvoir  faire  entrer  ce  J^^'  TxcèTde  fcoï 
Pontife,  dans  les  vûës  criminelles  de  quelques  Hommes  fac-  fiooemM. 
lieux,  rebéles  à  leur  Prince,  ennemis  de  leur  Patrie,  &c  rou- 
)ours  acharnés  à  la  ruine  de  ceux ,  qui  fonc  devenus  leurs  Fre- 
res  en  Jbsus-Ch&ist  ,  par  la  grâce  du  fiapcême.  Nous  sduta.  to*.  !• 
avôaoos  »  dit-il ,  que  plus  nous  ayons  iù  avec  attention  ce  Mé^  r>s>  •4»*  c«i. 
moire  «  plus  il  nous  a  para  injufte ,  impie,  fcandaleaz,  rdnpii 
de  iaufletës,  de  menibnges,  éc  d'erreurs. 

Le  zélé  Cardinal  ne  parloît  avec  tant  de  feu  ,  contre  TcnTC* 
rife  de  ceux  de  Tolède ,  que  parce  qu'il  étoit  fincércmenc  af- 
i^é  du  tort,  que  leur  Règlement,  ou  leur  Dérèglement ,  fai- 
foK  au  Salut  des  Âmes ,  &  à  la  Propagation  de  la  Foi.  Il  voyoit 
avec  douleur  ,  ciu'en  voulant  desnonorer  un  grand-  nombre 
d*honnêtes  Familles ,  00  tentoit  la  confiance  des  nouveaux 
Chrétiens ,  &  on  mectoît  le  plus  fort  obftacle  i  laCosiVerfion 
de  plufieurs  Juifs,  qu'il  auroit  fallu  au  contraire  attirer  à  la 
Lumière  de  PEvangîie  ,  par  une  conduite  plus  digne  de  ceux 
qui  en  faifoient  profeffion.  La  Bulle,  que  le  Cardinal  deTur-  LOCVf. 


recremata  venoit  d'obtenir  du  Pape  Nicolas  V,avoit  prévenu  ^  o*««ent 
!a  publication  de  l'Ouvrage ,  dont  nous  pailons  :  elle  louloic  Apôlio^u^'^^'^ 
inr  les  mêmes  Principes ,  U,  étoit  conçut  en  ces  termes. 

Des  que  l'Ennemi  du  Genre  Humain  a  vu  la  Parole  de  ce  lxvii» 
Dieu  tomber  dans  une  bonne  Terre,  il  $*cft  occupé  à  y  (cmer  et    buUc  de  Nko^ 
de  i'Yvraîe  ,  afin  d'ctoufFer  la  bonne  Semence ,  &  empêcher  «  ^"  ^* 
l'ciFct  qu'on  en  cfpéroit.  C'eft  ce  que  nous  apprend  le  (aint  « 
Apôtre ,  qui  a  travaillé  avec  tant  de  foin  à  arracher  cette  ce 
Yvraie  du  champ  de  l'Eglife.  Il  s'éleva  de  fon  tems  une  Dif-  m 
pute  entre  les  Gentils  &  les  Juiïs ,  convertis  à  la  Foi  :  car  les  m 
nns  8e  les  autres  prétendant  avoir  l'avantage ,  (êmbloient  agir  « 
de  concert  à  introduire  le  Schifiné ,  &  déchirer  la  Robe  de  « 
Jbs  u  s-C  H  IL  I ST  :  Tandis  que  ceux-là difotcnt  qu'ils  appar-  m 
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L  1  ▼  n  z  »  tenoîc&c  4  Cephos ,  ceus-ci &  glorifioieiit d'èoDe  les^  Difciple» 

XXI.  »d*Apollo& 
'jiAw  o»"**    N*''*^  DIvîn  Recfempteur,  ayftnt  prévd  par fés Lumières 
TuKRBCRS**^  infinies ,  que  cedélbrdre  Ce  renoavelleroîi dans  la  fuitedes SiC' 
»  des ,  prcpofa  dès  le  premier  Htabliflèment  de  Ton  E2li(e,des 
perfonncs  .dont  le  foin  (croit  de  déraciner  cette  mameureufe 


M  ATA. 


îfrxii,  fig.  js.   "  »  Y  vraie,  de  fouccnir  les  toibles ,  ôc  de  relever  ceux  qui  auroient 
•>  faccombé  i  lacctitadon^Saint  Paul,  en'écnTant  aux  Romains^ 
»  étouffa ,  par  la  vercii  de  (à  parole        divifioo:  dans  ùt  naiC*' 
S9  (ànce  :  ôc  S.  Piecre,  le  Prince  des  Apôtres^  voula  prévenir  tous 
M  les  Sch  ifnves,  en  ordonnant  des  £  vêques  pour  chaque  Diocè{è. 
»  Inflrruics  donc  par  l'éxemple  dejESUs-CHRiST,  dont  nous  te- 
>î  nons  la  place  en  terre,  &  par  la  Dodrinedes  Apôtres  ,  nous 
«  devons  employer  ^  avec  une  vigilance  particulière  y  tous  nos 
9i  foins ,  &L  cous  nos  efforts ,  pour  aller  au  devant  de  ce  qui  ^eqt 
»  exciter  ,  oa  entretênnr ,  cer  Eiprit  de  Sdiîfme  parmi  les  Fidé- 
»  les.  Ainfi  nous  nous  ienrurcms  de  toute  TAutoriBé  ,  dont  la 
.  f»  Divine  Mifcricordc  nous  a  revêtus ,  pouriconiêrver,  ou  rcta- 
n  blir  la  Charité ,  la  Concorde,  Se  l'Union ,  entre  les  Enftinsda 
M  i'JtgUrc:  car  il  n'cll  rien  qui  puiflc  être  plus  avantageux  aux 
«  Chrétiens,  que  de  n'avoir  en  toutes  chofes  qu'un  même  coeur, 
M  ôc  une  même  volonté,  feioni'expreOlioa  du  grand  Apôtre.,, 
j»   Nons.  n'avons  pû  apprendre  aas  une  extrême  douleur , 
»  qu'il  fe  trouve  encore  des  Efprits  malins ,  qui .  ne*  tfavaitlenc 
19  qu'à  ébranler  ce  Fondement  falntaire  de  la  Paix ,  établie  pai 
»  l'Unité  de  notre  Foi  j  en  faifânt  revivre  dans  pliifienrs  en- 
»  droits,  particulièrement  dans  les  Royaumes  fournis  à  l'obéïf^ 
jo  fance  de  notre  cher  Fils,  Jean ,  Rov  de  Cadiile  &c  de  Léon, 
»  les  funeftes  femences  de  divillon  ,  qui  avoicnt  été  entière- 
»  ment  déracinées  par  faînt  Paul.  Ces  hommes ,  Perturbateurs 
j>.du  sepos  public  8c  de  la  Paix  de  l'Egliiê,  ont  la  témérité 
»  d'aiTurer,  qu'il  faut  exclure  des  Honneurs  te  des  Charges, 
n  cseux  qui  en  renonçant  au  Paganifmc ,  ou  au  Judnffme ,  ou 
»  i  quelqu'autre  Sede ,  font  entres  depuis  peu  dans  le  Sein  de 
»  l'Eglife,  par  le  Baptême.  Et  ce  qui  cft  encore  plus  injufte, 
>j  ils  prétendent  qu'on  doit  traiter  de  même  les  EnfoDs  de  ces 
«nouveaux  Chrétiens,  prccilément ,      pour  cctrc  Icule  rai- 
s»  fbn,  qu'ils  îbnt  nouvellement  incorpores  â  i'Ëglife  j  qu'il  rie 
SI  faut  ni  écouter,  ni  recevoir  leurtémoi{;nage  (umsles  cauiês 
j»  des  anciens  Chrétiens ,  Se  (^all-eft  permis  de  les  infulter. 
i»    Mais  tout  cela  eft  in^meht  oppofé  à  l'Ëfprit  de  Notre 
»  Seigneur  Jcsus-Ckkist ^iila:j>)ârine,  ]qtt'ii.àoa&aLeà; 
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ftîgnée  i  êe  aux  numines,  qu'il  a  établies  par  b  bouche  de    L  i  T  R.  1 
Ibn  Apôtre ,  qui  aous  albce  que  /«         ,  l' Honneur ,  à-ia"  l^Xl. 
Faix,  feront  U  fartage  de  tout  Homme  qui  fait  le  bien^  du  Juif  u  Jeaji  db  ' 
fremiêrement  ,  ^ pvis  du  Grnt.-l  ,  p.irce  ^ue  Bien  ne  fait  point    T  u  rrecrb. 
acception  des  perfonnes.  Et  plus  bas  :  Quiconque  croit  en  lui  ne  mata. 
fera  point  confondu  i  il  n'y  a  point  en  cela  de  dijiinction  entre  Us  w  ^^J^Jf^ 
"Juifs  é-  its  Gentils ,  fârctfiiiU  tifmtt  Mts  qu*um  mim  Seigneur ,  «  ttax,  lot  il' 
^  ré^agd  fes  riche fes  frr  t»ns  enx  qui  i'inwqtient.  Le  même  m 
Apôtre  die  dans  nn  antre  endroit  «  ^'en  J  es  u  s-Ch&ïs.t  «  cti.rr« 
m  la  Circoncifion ,  si l' Incirconcifimt  ne firvnt  dê  rien  i.métts  U  « 
ïoi  qui  eji  animée  par  la  Charité. 

«  C'cft  pourquoi  voulant  ramener  à  la  voye  de  la  Vérité ,  « 
ceux  qui  s'en  font  ccarrcs  ,  &:  leur  montrer  combien  leurs  •* 
fendmcns  fur  ce  point ,  font  éloignés  de  i'cfpric  de  J  £  s  u  S-  •« 
C  H  &  I  s  T  j  nous  leur  déclarons  que,  par  leur  condtnte^  Ik  « 
s'oppofent  à  l'Autorité  Divine  qui  nous  eft  esoprimée  dans  « 
toutes  les  Saintes  Ecritures }  &ils  attaqueat  eii  même  tems ,  « 
ou  ils méprifent,  les  Réglemens,  les  Ordonnances  ,  &  lesLoix  •« 
portées  par  les  très  illuftrcs  ,  &  très  nugnifiqties  Princes ,  « 
Alphonie  fumommé  le  Sage  ,  Henry  de  triomphante  Mé-  k 
moire,  &  notre  très-cher  Fils,  Jean  Roy  de  Caftille  &  de  « 
Léon  à  prcfcnt  Rjcgoant  :  quoique  toutes  ces  Lotx ,  &  ces  Oiv-m 
ionoânces ,.  6£llées  de  leurs  Sceaux,  ayeot  été*  publiées ,  &  » 
reçnës  dans  leurs  Etats  y  ^bus  des  peines  rigoureuiès  contce-«« 
tous  ceux  qor  refufêroient  de  s'y  ibumettre.  Ayant  vâ^,  &.« 
nnsement examiné  ces  Loîx ,  par  lefquelles  les  fufdits  Prin-  «• 
ces  ordonnent  qu'il  n'y  aura  déformais  nulle  différence  entre  « 
les  anciens ,  &  les  nouveaux  Chrétiens  \  mais  que  tous  pour-  «« 
ronc cgak'mcnt  poffëder  les  Charges,  Honneurs,  ôiDigni-  w 
tés,  (bit  Séculières,  oti  Eccléfiaftiques  ;  défiraiR  d'ailleurs  avec. 
ardeur  que  chacun  j  uge ,  6c  agîfTe  félon  la  raiibn  $  &  que  ceux,  m- 
<^iv  contre  les  Régies  de  la  Juftice ,  &  delà  Chanté  Chré-«-  • 
tienne,,  ont  ofé  établir  des  mazimes  A  opposées  à  la  Paix  ^^k* 
h  rUniré,  rentrent  enfin  en  eux-mêmes ,.&  recormoiflèntleur  « 
erreur  :  de  notre  propre  mouvement  ,  &  fcience  certaine 
nous  approuvons ,  confirmons,  ratifions,  &  appuyons  de  no-  tt- 
tre  Autorité  Apoftolique,  toutes  ces  Ordonnances,  ces  Rér  «* 
glcmcns ,  8c  cesDécrets$&  lesdédarons  conformes  au  Droit ,  u 
&  aux  SSi  Canons.  Nobs  ordonnons  à  tous  les  Fidèles  en  gé-  m- 
>néral-,j6c.âchàcuiren  particuirer ,  de  quelque  Çtat ,  &  Condi-  m- 
tion  Qu'ils  puîflènt  ctrc,  fous  peine  d'Excommunication ,  de.«c. 
t&csHok^  deformaisi. toutes  les  Charges  ^.Dignités ,  H  m  plois;,»«. 
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L  I  T  K.  B        Honneurs)  tous  ceux  qui  ont  renoncé  au  Paganifme,  08 
^Xl.  JudaïTme  ,  pour  faire  Profeflîon  de  la  Foi  en  J  £sui* 

'  ■  — Christ,  ou  qui  pourroienc  fe  convertir  dans  la  fuite, 

TvKti^CKm'  "  abandonnant  quelque  Sede  que  ce  puiûe  être  pour  recevoiir 

^j^TA»  »>  le  Baptcme. 
^ssss^p  «  Nous  ordonnons  aufli ,  conformémenc  à  l'eipric  de  ces 
wni6inés  Loix,  que  les  EoÀns  des  nouveaux  Convertis^ 
•>  &  conte  leur  poftiricé ,  puiilènt  paiflblemeot  jouir  des  mê. 
M  mes  PtînlégeS{  pourvu  qu'ils  vivent  d'une  manière  Chré- 
n  tienne,  &  qu'ils  en  faflent  toutes  les  fondions  j  étant  jufte 
M  de  les  admettre  à  tous  les  Emplois ,  de  recevoir  leurs  Dé- 
M  pofitions ,  de  ne  faire  aucune  différence  entr'eux  &  les  an- 
t»  ciens  Chrétiens  y  de  ne  les  infulter  ni  de  fait ,  ni  de  parole  ^ 
»»  &  de  ne  poinc  ùnaSax  qu'où  les  iniulcei  mais  an  contraire 
m  d'avoir  pour  eux  toute  la  bienveillance ,  &  tonte  la  charité 
n  que  l'Evangile  nous  prefcrit;  de  s*oppo(èr  de  tout  leur  pou- 
M  voir  à  ceux  qui  voudroient  tenir  une  autre  conduite  ;  &  de 
»>  faire  voir  par  leurs  adîons,  que  tous  les  Catholique*;,  fans 
M  exception  de  perfonne,  ne  font  qu'un  même  corps  en  Jfsus» 
»>  Christ,  fuivant  la  Dodrine  que  notre  Foi  nous  enfeigne. 

et  Nous  déclarons  donc,  par  la  Teneur  de  ces  Préfêntes ,  que 
M  tous  les  nouveaux  Chrétiens  dcnvenc  être  tenus ,  regardés, 
»  6c  traités  comme  les  anciens.  Mais  s'il  s'en  trouve  quelques*' 
•M  uns,  qui,  après  avoir  rec^u  le  Baptême,  ne  itiivent  pas  exao- 
M  tement  la  Foi  de  Jesus-Christ  ,  ne  gardent  point,  foit  par 
»  malice  ,  ou  par  ignorance  ,  les  Commandemens  de  Dieu,&; 
»  les  Loix  de  l'Eglife  j  &  demeurent  encore  attachés  aux  an- 
•>  ciennes  Erreurs  des  Juifs,  ou  des  Gentils,  qu'ils  avoienc 
M  quittées  :  dans  ce  cas,  il  faut  s'en  tenir  à  ce  qui  a  été  autre- 
»  rois  ordonné  dans  un  Concile  de  Tolède ,  &  particulière* 
n  ment  dans  le  Chapitre  Cênjtitmit  iCaoetz  ces  lâches  Apoflbus; 
•M  On  ne  les  recevra  point  aux  Charges  &  Dignités  )  mais  on 
M  obfcrvera  à  leur  éçî-nrd  les  Saints  Décrets  dans  toute  leur 
»  force ,  &  vigueur ,  conformément  à  l'explication  que  les 
»  Princes  eux-mêmes  ont  donnée  aux  SS.  Canons,  dans  leurs 
M  fufdites  Conilitutions.  Que  Ci  quelqu'un  trouve  quelque 
«  chofe  k  reprendre  dans  ces  nouveaux  Chrétiens ,  qu'il  s'ar 
«dreflè  i  un  Juge  compétant,  qui  réglera  toutes  choies,  en 
»  oblèrvant  néanmoins  les  formes ,  &  les  Loix  de  la  Jnftice.  Ec 
»  que  peHbnnene  iôiraflèz  téméraire  pouro&r  rien  entreprend 
»  dre  de  fa  propre  autorité,  contre  aucun  des  nouveaux  Chré- 
tiens ,  qu'après  avoir  obiérvé  toutes  les  formes  de  Droit,  te 
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tout  ce  qui  cft  prefcric  par  les  Loix  Divines  àc  Humaines ,  ce   L  i  v  r  a 
&c.  Donné  â  Fabriano  le  14  de  Septembre  ^  la  troiHcme  *t  XXL 
année  de  notre  Ponrificac  (•  )  1449.  »  Jean  de 

Cette  Bulle,  &  les  Ecrits  de  Turrecremaca ,  qui  fuî virent  Xurrbcri- 
de  près,  produifirent  en  Caftîlle ,  tout  l'eflFet défirc.  Deux II-       a  r  a. 
luftres  Archevêques  de  Tolède,  Don  Alphonfe  Carillon  6c  ■  ■  g* 

Don  Pcdre  Goncjalcz  de  Mendoza  ,  firent  divers  Décrets  en 
conléquence  j  le  premier  dans  un  Synode  tenu  à  Alcala  j  Se  le 
fécond  , dans  yn  autre  Synode  aflcmblé  i  f^ittoria ^ViWe  d'Ef- 

J)agne ,  Capitale  de  la  Province  d'Avala  dans  la  vieille  Caftil- 
e.  Mariana  remarque  cependant ,  que  tous  les  Hiftorfens  de  la  mu.  in 
Kation  avoîent  paffîé  fous  filence  ce  qui  regarde  le  fouléve-*^'*'* 
ment  de  Tolède,  &  le  fameux  Décret  contre  Içs  Juifs  j  faos- 
doute ,  dît  î! ,  pour  effacer  le  fouvenîr  de  ces  Faits ,  &  en  épar- 
gner la  honte  à  ceux  qui  en  étoient  les  principaux  Auteurs. 
Auffi  le  Traité  de  Turrecremata ,  compofc  àcefujer,  n'a-t'il      idut4. to»» 
point  été  imprimé.  Antoine  de  Sienne  nous  apprend  qu'on  le  ''ï***^*'' 
conlêrve  en  Manufcrit  dans  notre  CoUé^  de  Valladoud. 

Le  même  Cardinal  ne  tarda  pas  à  hure  parokre  va  antio 
Ouvrage ,  qu'il  avoir  fini  à  Rome ,  le  dixième  de  Janvier  14  J 1 , 
&  dédié  au  Pape  Nicolas  V.  Cet  Ouvrage  ,  qui  parut  depuis 
imprimé  à  Lyon  ,  fous  le  Titre  de  tfouveUe  CompiLttion  du  Dé" 
crct ,  eft  divifé  en  cinq  Livres ,  félon  la  divifion  des  Dccrétales, 
Parmi  toutes  ces  différentes  occupations,  celle  que  le  Servi- 
teur de  Dieu  regarda  toujours  comme  la  principale,  fut  le  (bin 
de  (à  perfeâîon  ,  &  da  &lut  de  iês  Frères.  OblÂcé  ée  vivre  Exvrtr. 
dans  l'embarras  desafiàires.  <c  le  tumulte  de  la  Cour,  3  mé-  occupa- 

•    ^  I  •        r  >•!  —  •  •  tons    de  notre 

nageoit  fi  bien  fcs  momens ,  qu  il  en  trouvoit  toujours  pour  cardinal ,  parmi 
fes  Livres,  6c  furtout  pour  la  Prière,  dont  il  fentoit  d'autant  les cmbam» d«k 
plus  le  bcfoin  ,  que  les  affaires  extérieures,  &  les  fujets  de'"**'"' 
diftraclion  fc  multiplioienc  davantage.  En  ^émilfant  devant 
Dieu  de  la  dure  nécenité,  où  il  fe  trouvoit,  de  répondre  à 
une  infinité  de  nerfonnes ,  de  prendre  coonoil^ce  de  leurs 
afiàires,  de  démêler  leurs  intérêts»  &  de  leur  rendre  juftfce  \ 
il  eftimoit  le  fort  de  ceux,  â  qui  il  étoit  donné  de  couler  tran-r 
quiliement  leurs  jours,  dans  une  fainte  retraite,  ou  dans  lé 
Mînîflérc  delà  parole.  Autant  qu'il  aimoit  les  Rel-gieux ,  quî^ 
fidèles  à  leur  Vocation  ft^avoienc  fe  renfermer  dans  les  bor- 
nes ,  6c  les  devoirs  de  leur  Eut  :  autant  iè  montroit  il  févére 

,  (*)  Le  Pape  Nicolas  V  mourut  le  t4|P4^  AVVu/ds  ,  tx^cdite  le  JeNovtirbrc  eft 
Mars  I4f  !•  Marîana  ileft .donc. trompé  lori^l/*4Ûni/«  I4;7*  HiÂ.  d'Eff.  Liv.  XXIi,  p.  }4. 
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Livre  à  l'cgard  de  quelques  autres,;!  qui  l'humeur, l'inquiétude,  U 
XXL     curiolîté,  ou  rambition  hîÙÂent  quelquefois  abandonner  le 

 repos  du  Cloître ,  pour  fe  jctter  d'eux-mêmes  dans  des  ibllid- 

T u  R RE c R E-        »        auroîêot  dd  s'épargner.  En  ayant  un  jour  rencon- 
-KAT  \.     tré  un  ae  ce  caraâére  :  Retire%-voMs ,  lui  ait  ce  Cardinal ,  reti- 
"r.  rez^oMS  ,  mon  Peu  î  laiffczj.i  Cour  à  ceux  qui  veulent  plaider , 

^40.  Aib.ub.ui,  ^  J^uous  avex^  quelque  chofc  u  demander^  adreffez^veus  au  Pro- 
tureur  Gèncml  de  votre  Ordre  ,  qui  vous  donnera  fatisfa&ion. 
IXIX.  '  Le  mcnie  clprit  de  zélé  &  de  Religion  ^arut  dans  tout  ce 
béSr  de*'  que  fie  ce  pieux  Cardinal  en  faveur  de  la  Communauté  de  U 
CanffiMi,  en  fa-  Minerve,  il  ne  fê  Ixmia  pas  à  réparer  les  Edifices ,  orner  le 
•icTi ''"uKiyt^"*  '  &  embellir  l'Eglife,  ni  i  faire  confhruîrc  quelques 

c  i.  Mmcivc.    jjQuyçjjgj  Chapelles:  il  eut  encore  plus  de  foin, que  le  Service 
Divin  s'y  fit  avec  dignité,  &  que  la  Régie  y  fût  éxa<ftcmenc 
obfervée.  Dans  cette  vue,  il  augmenta, ou  renouvclla  pre(^ 
'    *  *  '      qu*entiérement  la  Communauté ,  en  appellant  à  Rome  des 
Religieux  de  la  Congrégation  de  Lombardîe ,  qui  vîvqient 
Au.fii.si*    |)ju,s  yne  éxaâe  réeâaricé.  Le  Général  des  FF.  Prêcheun 
ét<^c  toujours  ailuiS  <le  trouver,  dans  le  zélé  &  le  crédit 4le 
ce  Cardinal ,  tout  l'appui ,  dont  ilpouvoit  avoir  befoin ,  pour 
introduire ,  étendre ,  ou  affermir  la  vie  régulière  dans  les  di/- 
fcrentes  Provinces  de  Ion  Ordre. 
LXX.  Dans  le  Chapitre  Général ,  tenu  à  Rome  au  mois  de  Juin 

z^lcdffUréga-     j  j  ^  notre  Cardinal  voulut  fç^avoir  de  tous  les  Provinciaux 
É&mblés ,  en  quel  état  {%  crouvoienc  alors  leurs  Maifbns  étm 
les  diflÔ^rences  parties  du  monde  Chrétien  :  &  il  recommanda 
particulièrement  au  Sapédeur  de  la  Province  d'Efpagne,  de 
redoubler  fes  attentions  pour  y  faire  Heurlr  la  piété ,  &  les 
Etudes.  Un  Auteur  Efpagnol  prétend  qu'il  fit  lui-même  un 
voyage  dans  ce  Royaume,  afin  d'aider  de  fa  préfcnce  les  foins 
K^jw""*»- du  Provincial.  Selon  cet  Hiftorien,  les  travaux,  les  remon- 
^uSl '         irances ,  les  libéralités ,  &  furtout  les  exemples  édifians  du 
Cardinal  <le  Turrecremata ,  produifirent  de  fort  bons  efièts 
dans  plufieurs  Villes  d'Efpagnc  ^  quoique  fbn  zélé  n'eut  pas  par 
tout  le  même  fucccs.  Lopez  afTure  qu'étant  arrivé  au  Couvent 
de  Villalon,  fondé  feulement  depuis  l'an  r  40 1 ,  le  Cardinal  ne 
fut  point  content ,  ni  du  peu  de  régularité  qu'il  y  trouva,  ni 
.^'^t*       de  la  manière  dont  on  répondit  à  fcs  bonnes  inrcntions.  Per- 
**'^      "  fuadé  cependant  que  le  Peuple  du  Lieu  avoit  un  grand  befoin 
d'inftruâion }  &  que  des  Miniilres  zélés  pourroient  contribuer 
i  la  converfipn  des  fuifs  répandu^  dans  le  iPaf$i  il  y  j^'btfàfi 
line  magnifique  £gmê  à  i'Aonneiir  de  iÙu  Michel  jy  'àDoéxa 

unê 
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ime  Commanderie,  &  d'autres  Revenus  coflfidërablcs ,  avec    L  i  v  s.  e 
plufîeurs  Terres  j  &  y  établie  quelques  Eccléfiafliiques ,  capaMes  XXI. 
d'inftruire  des  Vérités  de  notre  Religion, les  Fidèles  &c  les  Infi- 
déles,  les  Chrétiens,  &  les  Juifs.  Cette  Fondation,  ajoute  le  Turrecrb- 
même  Auteur,  fubfifta  quclijue  tcms  dans  le  mênne  état  j  mais  mata. 
pca  d'années  avant  k  mort  da  Fondateur ,  les  Religieux  de        ■  ^ 
Villaion  s'ctant  réformé,  le  Pape  Paul  II  leur  donna  l'Eglife 
de  faint  Michel ,  avec  tous  Ces  Revenus. 

^ .   Le  Cardinal  de  Turrecremata  eut  plus  de  confolation  ,  dans  Lxxn. 
fon  Couvent  de  Valladolid  ,  où  la  Réforme  fut  d'abord  re(jue  CouwacdeVii- 
avecjoye.  Comme  cette  Maifon  fit  paroître  plus  d'ardeur  pour 
la  vie  régulière ,  elle  reHèntit  aulB  les  plus  grandes  libéralités 
du  zélé  Cardinal.  Tous  les  Edifices,  dont  quelqueMins  mena- 
^îenc'mtne ,  furent  nfpards  par  lès  foins.  Il  enrichit  l'Egli/è , 
de  plufieurs  Vafes  &:  Ornemens  précieux  ^  il  obtint  du  Pape 
Se  du  Roy  de  Caftilie ,  une  Commanderie ,  avec  la  faculté  . 
de  l'unîr  pour  toujours  à  ce  Couvent,  où  il  jetta  les  Fonde. 
mens  du  célèbre  Collège  de  faint  Grégoire  j  d'où  font  fortis 
dans  la  fuite  plufieurs  l^avans  Hommes  :  nous  parlerons  de 
auelques-uns  dans  plus  d'un  endroit  de  cet  Ouvrage.  Alphonfe    hm.  d'ir^tg.  ur. 
deBurgos  autre  Dominicain,  CbnÂflèur  du  Roy  de  Oiftille,  ' 
Evêque  de  Cordoue ,  mit  depuis  la  dernière  main  i  cet  Ou-  ' 
yrage. 

Nous  ne  penfons  pas  cependant ,  que  la  Réforme  de  quel- 
ques Couvens  ,  ni  les  différentes  Fondations  ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  fullcnc  le  feul  objet  du  voyage,  que-  le  Cardi- 
nal de  Turrecremata  avoir  fait  en  Eipagnc.  On  fçait  quels  ^^J.  ^* 
dcoôent  alors  les  progrès  deMabomet  II ,  les  juftes  allarmes  s*»L!***^'**' 
^  Chrétiens  d'Orient,  &Iesmeiiiresqu*on  prenoitàlaCour 
4e  Rome,  pour  donner  du  fccours ,  tant  à  l'Empereur  Conilaaii- 
tin,  qu'à fon Frère  Démétri us  Paléologue,  Prince  du  Pélopon- 
jiéfe,  &  à  Scandcrberg  Duc  d'Albanie.  Tous  ces  Princes  s'c-  •  " 

•toient  adrefTés  au  Pape,  pour  obtenir  quelques  fccours  contre  les 
Turcs  j  &  Sa  Sainteté ,  qui  leur  avoit  promis  des  Troupes  & 
de  l'argent,  cnvoyoit  fes  Légats  dans  toutes  les  Cours  des  Prin- 
•ces  Chrédeu ,  poiir  les  engager  à  prendre  les  Armes  contre  les 
Infidèles,  ou  à  contribuer  autremtat  aux  frais  de  la  Guerre. 
•JEn  mettancdonc  k  voyage  de  notre  Cardinal  en  Efpagne^  lxxiii. 
après  l'an  1451 ,  (car  les  Auteurs  Efpajrnols  n'en  marquent    vérinhic motif 

'^.1  X  j  r  i  /-  '    .      du    Vovjgc  de 

pomt  le  tems  )  nous  ne  devons  prelque  pas  douter,  que  la  pnn-  Turrccrcmita  e* 
cipale  vue  n'aie  çcc  de  porter  le  Roy  dç  .Ç^fti|le ,  à  entrer  dans  t^fagoe, 
TomlII.  H  h.h  .  .!  ... 
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L  t  V  «.  E    les  intentions  éa.  Souverain  Foodfe,  pour  ks  intécécs  commun» 

XXf.      delà  Religion. 
Jkaw  db       ^^i^  les  broiiiTIerîcs ,  dont  cette  Cour  étoît  afors  a^rtce  par 
TuRRECRE-      fréquentes  révoltes  des  Peuples,  &c  par  l'ambition  de  Docr 

MATA.  Alvar  de  Lune  ,  ne  permettoienc  guères  au  Monarque  de  rien 
^Bssa^s*  entreprendre  hors  du  Royaume  t  H  deux  êacheaiK  «iccrdensy 

Zuî  fc  fufvirencde  pr^  nriiicDC  de  nouveaimc  obfttdes  au  fiacdb$, 
a  Ville  de  Conftamihople ,  ailîégée  par  Mahomet  H ,  au  corn, 
mencemencxle  1455,  rat  prife  d'alTaut  au  mois  de  May  de  1» 
même  année  j  &  le  vin^n'emc  de  Juillet  de  l'année  fuivante^* 
xxr^  t^/^*!*      le  Roy  de  Caftille,  Don  Jean  II  mourut  à  Valladolid.  Si  le 
Lxxiv.      Cardinal  de  Turrecremata  fc  trouva  aux  Obfeques,  qu'on  lu» 
Mottéi&oy  de  fit  avec  beaucoup  de  Pompe  .  d'abord  dans  notre  Couvent  de 


Rome.  Deuxraifons  pouvoîcnt  l'obliger  à  ne  pomt  fafrc  un  phi» 
long  féjour  dans  la  Caftille  :  le  peu  d'cfpéranee  de  réunir  bien- 
tôt les  Hfprics ,  dans  ces  commencemens  d'un  nouveau  Régne, 
&  la  maladie  de  Nicolas  V, 
txxv.  Ce  pîeux  Pontîfe  ^  aprcs-atoCr  goa^mië  £untement  ÏEgliifê^ 
p«eeNi.  Bm*!  ans,  &diVneufjoBrs^  mourut  àRome  Te  ^4  de  Mars  1 4^- 
L'Afflîâîon ,  que  lui  avoit  eauië  la  priifê  dé  Çonftantinople^ 
pouroît  avoir  aoré^c  Tes  jours  :  &  l'Armée  qu'il  avoir  déjà  raîiè 
fur  pié,  pour  repouflêr  les  Infidèles ,  ne  p^rnt  deftinée  qu'à  ren- 
dre fa  Pompe  funèbre  plus  magnifique.  Cependant ,  les  Cardi- 
"  naux  au  nombre  de  quinze  entrèrent  dans  le  Conclave^  qui /ê 
trouva  d'abord  partagé  en  deux  faclions.  L'Illuftre  Cardinal 
Beflàrfon  ^oit  vÎTemenr  porté jizr  un  parti  j  &  rauoe  ne  s'op* 
pofoit  pas  avec  moins  de  vivacité  i  fbn  Exaltation.  Sz  Nadbo , 
peut-être  auffi  fiin  mérite  trop  éclatant ,  lui  firent  tort  dua» 
LyjvT.  refprit  de  quelques-uns.  Le  Conclave  néanmoins  ne  dura  pas 
Jong-tems;  &  tous  les  Cardinaux  fe  réunirent  en  faveur  d'Al- 
phonfc  Je  Borcia  ,  natif  de  Valence  en  Efpagne.  Ce  Cardinal 
écoicagé  alors  de  foixante-dix-huitans  :  &i  q-iand  on  entra  dans 
leCunclaveyperfonnenepenfoità  lui  que  lui-même,  (àint  Vin- 
cent Férrler ,  comme  il  a  été  remarqué  aîUeurs ,  luiavoic  pfé> 
dit  la  Papauté  i  &  Bor^ia  l'attendoitavee  tanrd''afluraiice ,  qu'a- 
près la  mort  de  Nicolas  V ,  il  difoîc  onvertCRfenC  à  tous  fes 
Amis,  qu'il  feroit  Pape.  Ilfutélu  en  effet  tout  d'une  voix ,  le 
huitième  d'Avril^  &  cottipsoé  k  ving(iàne  ^  ibus  Je  nom  de 
Calixte  III^  .        .  :. 


Conclave  de  Ca 
fiiteUL 
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Pendant  c|^ue  le  nouveau  Pape,  iclon  le  Vœu  qu'il  en  avoît  L  i  v  k  B 
feit  avant  mcme  Ton  Eleclîon  (  *  ) ,  travaîlioît  â  réunir  les  forces  XXI. 
de  tous  les  Princes  Chrétiens  contre  les  Turcs  ^  le  Cardinal  de  j^^^ 
Turrecreraata ,  dans  des  occupations  plus  tranquilles,  ^on-y ^^^g ^.^g, 
tinuoit  i  confacrer  iès  talens  &  fcs  veilles  ,  à  l'inUrudioa  des  mata. 
Pidéles.Cali]cce  III ,  dix  jours  après  Con  CouFonnemenc ,  Je  char-  "lxxv»  ^ 
gea  de  TAdminiftiidoQ  de  l'Egiifê  de  Paleftrine  )  dont  l'Evè-  Tamciemàn 
ehé,  qui  ne  relève  que  du  Saint  Siège,  eft  toujours  affèdc  à  un  piTe  «u  ""g  <l« 
des  Hx  plus  anciens  Cardinaux  du  Sacré  Collège.  Quelques  Au-  î^î."**"*  ' 
teurs  prétendent  que  plufieurs  années  auparavant,  notre  Car-  iM,SMft.'TM.i* 
dinal  avoit  été  nommé  à  l'Evêché  de  Mondopte  ^  Ville  d'Efpa-  ^ 
gnc  en  Galice  j  àc  que  le  Roy  de  Caftille  ,  Don  Jean  II,  qui  ,,^^^"**'^ 
fiunioroit  de  (oa  amidé»  avmc  touIu  le  plaçer  ibr  le  Siège  de 
Sévîlle.  Ceft  du  moins  ce  qu'aiTiire  Ferdinand  Gomez,  ant^ 
fois  Médecin  de  ce  Prioce. 

Quoiqu'il  en  foit ,  nous  fçavons  que  la  vigilance  de  notre 
Cardinal ,  &:  fcs  foins  à  récrier  le  Clergé  &  le  Peuple  de  Palef- 
tine  ,  félon  les  Loix  de  rjBvangîle,  &  les  Saints  Canons,  ne 
l'empêchèrent  pas  de  perfeclionncr  toujours  fes  Ouvrages,  ni 
d'en  publier  de  nouveaux.  Ses  fçavans  Commentaires  fiir  le  ixxviii. 
Décrec  de  Gracîen,  parurent  à  Kome  dans  le  mois  de  Juin  n  publie  aenov 
14 57.  Il  travailloit  en  même  tems  aux  Informations  pour  la  ^^o^w^S^»» 
Canonifation  de  £ûnt  Vincent  Ferrier.  Il  n'eut  pas  la  peine ,  il 
eft  vrai,  de  recommander  cette  affaire  au  Pape  Calixte  i  qui 
5*y  portoit  lui-mcme  avec  d'autant  plus  d'ardeur,  que  le  Saint, 
en  lui  promettant  la. Papauté,  avoit  prédit  qu'il  le  canonife- 
roît.  Mais  s'il  n'étoit  pas  néceflàire  de  folliciter  pour  cela  Sa  lxxix 
Sainteté  ,  il  fàlloît  l'aider }  &  pe  rfi>nne  ne  pouyoit  le  faire  avec  ^  travaille  i  u 
plus  de  fnccès  que  le  Cardmal  de  Turrecremagi,  Le  réie,  l'in-  ^r^Z  ut 
clination ,  la  Facilité  des  moyens  \  rien  ne  lui  manquoit.  rier. 

Témoin  des  Travaux  Apoftolîques  de  faint  Vincent ,  &  ad- 
mirateur de  fes  héroïques  vertus ,  il  l'avoit  auffi  été  de  fes  Mi- 
racles j  &  il  connoiflbit,  tant  en  Efpagne,  qu'en  France,  &:  en 
Italie,  un  jgrand  nombre  de  pejrfonnes,  qui  n'attendoienc  pas 
qu'on  les  interrogeât ,  pour  rendre  gloire  i  Dieu ,  en  rendant 
cemoignaee  â  la  Sainteté  de  fbn  Senrîeeur.  Notre  Cardinal  ' 
teuc  foin  de  faire  venir  de  prefque  tous  les  Royaumes  de  l'Eu- 
rope les  témoins  &.  les  atteuations  néceflàires.  Mais  la  longueur 


(  *  )  y**  que  le  Cérdintl  Alfbm^t  ie  Bvrgia 
mvttt  fait  avant  qat  d'ittt  P«pêt  BgoCal- 
lifttts  Poatifex  Deo  omnipotenri  vowo ,  Se 
tuSbK  i/ybmàam  Thniuti^  me  bdlo  ,aule- 


di£Vis,  ioterdtdts,  cxecrationibus.  Se  dd- 
mura  qtiibliftaiiM{ne  rébus  potero ,  TuicM 
chriftiant  nomtnis  hoftes  ucviilîjiios  pei&« 
cuuium.  Sfnulsih  a».  t4rr>  n.  s. 
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des  Formnlircs,  qu'on  a  coutume  d'obferver  dans  ces  fortes  d'af- 
faires ,  Ht  que  celle-ci  dura  autant  que  le  Pontificat  de  Calixte 
m ,  qui  ayant  drcfTc  la  Bulle  de  la  Canoniiacion  ^  iaiila  à  ion 
Succedèur  le  foin  de  la  publier. 

Cependant  la  néceffité  de  s*omoCet  aux  progrès  des  Infi* 
déles ,  qui  ëtoienc  fur  le  point  de  Us  rendre  maScres  de  conte  la 
Hongrie  ,  ne  laiflbît  pas  d'inquiéter  la  Cour  de  Rome.  Notre 
Cardinal  ,  cmbrafë  du  même  zélé  que  le  Pape ,  pour  une  Ex- 
!cfeo"«piife$'d«  pédîtîon  qui  intërelîbir  toute  la  Chrétienté  j  s'étoit  trouvédans 
Turcs.  leConfiftoire,  dans  lequel  Ennée  Silvius ,  alors  Evêque  de 

spoaJin.  â&Aa.  Sienne,  &c  député  de  l'Empereur  Frédéric  III,  haranguant  le 
■4f  |A         Pape  Calixte ,  &  tout  le  Sacre  Collège ,  les  avoit  afltirés,  que 
l'EiDperear  ëtoît  réfola  d'employer  toutes  iês  forces  contre 
l'ennemi  commun  -,  que  le  Roy  d'Aragon  y  jotndroît  volontiers 
les  Hennés  )  que  le  Duc  de  Bourgogne  ecok  dans  les  mêmes 
difpofitrons  î  que  pluncurs  Princes  d'Allemagne  s'étoîcnt  enga- 
gés par  voeu  à  pourfuivrc  avec  vigueur  une  Guerre  fi  jufte ,  ôc 
îî  fiinte  j  que  le  Roy  Très-Chrétien,  Charles  VII ,  ne  man-, 
qucroic  pas  d'imîtcr  le  zélé  Ci  louable  de  iès  illuftres  Prédécef- 
ieurs }  que  les  Angloîs  ^  les  CaftîUans ,  les  Portugais  -,  enim  cou» 
fcs  Peuples  fidèles,  n*attendoient  que  les  ordres  du  Pajpe,  pour 
prendre  les  Armes  :  que  c'étoir  donc  à  Sa  Sainteté  à  leconder 
les  voeux  des  Chrétiens  ,  pour  la  défenfe  de  la  Religion,  en- 
ouvrant  les  Trefars  de  l'Eglife,  faiiànt  prêcher  la  Croi^de, 
obfervcr  par  tout  le  bon  ordre. 
D^o^'  des    ^  Pape  y  par  le  Confeil  de  TurrecrenTata ,  &  de  pluHeurs 
chiédèns  ?  pr^  autres  Cardinaux^fit  avec  diligence  tout  ce  qui  pouvoit  dépendre 
gri^doiolwUks.  de  luî.Maislepett  de  zéledequdques  Souverains,  quand  il  fallut 
venir  à  Péxécurjpn  ^  8c  les  Inquiétudes  ,qtte  Don  Alphonfe  Roy 
d'Aragon,  caum  an  faînt  Pere ,  dçs  le  commencement  de  fon 
Pontificat,  firent  échouer  les  phis  beaux  projets.  Le  Turc  profita 
de  nos  divifions,pour  pouHer  toujours  plus  loin  fes Conquêtes  i 
&  pendant  aue  les  Chrétiens  perdoient  tous  les  jours  du  ter- 
rain (  *  ) ,  la  Cnairc  defàîoc  Pierre  fc  trouva  de  nouveair  vacante 
Lx  XXII.     par  la  mort  de  Calixte  tH,  arrivée  le  fixiëme  d*Août  1 4  j  8.  Le» 
11^'''^'^'^'^  Cardinaux  s'aiTemblérent  le  ièiziëme  du  même  mois,  poiir 


(  * }  Va  Hiûoriea  remarque  ait^I  •«  Ce 

{>afloi(  point  tl'ànofe,  que  les  Infidèles  n'en- 
CvalTcnt  quelque  chofiï  aUX  Chrctxns.  Il 
compte  deux  Empires , 
«n  grand  nombre  <i1ûe$  ft  de  Provinces ,  Se 
^us  de  deux  cens  Villes  con6dérables ,  dont 
Mjtkoaut  II  tTtit  lirit  fâîtlâCeAaalnLD* 


forte  qoc  ù  la  Ptorldencc  n'eût  abf^  les 
jours  oe  ce  formidable  Sidtan ,  on  ne  èoi- 

toit  point  qu'il  ne  Ce  fût  rendu  mjîire  de 
toute  l'Italie ,  qu'ilavoit  plus  d'une  fois  me- 
nacée. Chalevudylt  liv*  IJC^  Ci,;' 
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procéder  à  une  nouvelle  Election  :  &c  la  première  chofe  qu'ils  L  1  v  k  e. 
firent  dans  ce  Conclave  (le  troifiéme  où  fe  rrouvoir  le  Cardi-  XXI. 
nal  dcTurrecremata ,  )  fut  de  régler  certains  Articles ,  qui  de-    j^^h  p^  - 
voient  être  oblcrvés  par  le  nouveau  Pape  i  &.  ils  promirent  tous  Tu  rrecrb- 
avec  ferment  de  s'y  conformer.  Malgré  les"  diôércns  partis,  mata. 
qui  partagèrent  pendant  douze  jours  les  fuffirages  des  Cardi-  ■  j^j^^xul"^* 
nanx,  celui  de  Sienne,  appellé  Énnée  Silvius,  Eonoré  depuis  concUvedcAe 
deux  ans  feulement  de  la  Pourpre ,  fut  éid  Pape  le  27  d*Aoiit,  u* 
&  prit  le  nom  de  Pic  II. 

Le  zélé  du  nouveau  Pontife  égaloit  fon  courage  :  &c  perfuadé 
que  les  progrès  des  Infidèles  devicndroicnt  toujours  plus  rapi- 
des ,  Cl  la  divilion  continuoit  entre  les  Princes  Chrétiens ,  il 
s'appliaua  d'abord  i  les  réunir.  Noo  feulement  il  leur  envoya  lxxxiv. 
à  tous  les  Nonces ,  &  Ces  Légats  j  mais  il  les  fit  prier  de  vouloir  zék  danoavera 
fe  trouver  eux-mcmes  en  oerfonne,  ou  du  moins  par  leurs  Am<-  caidinsL^**^ 
baflàdeurs ,  à  une  Affèmblée  Générale ,  qu'il  venoit  de  convo-  " 
quer  à  Mantoue  j  pour  délibérer  fur  les  moyens  d'empccher 
que  la  puidance  des  Turcs  ne  devînt  toujours  plus  formidable 
aux  Chrétiens.  Le  Saint  Père  fe  difpofa  à  fe  rendre  lui-même 
à  Mantoue  dès  le  commencement  de  l'année  fuivance:  &:  il  vou- 
lut que  notre  Cardinal,  fur  le  zélé,  &  les  lumières  duquel  il 
comptoi't  beaucoup,  l'accompagnât  dans  ce  voyage.  Mais  avant 
que  de  Tencreprendre ,  Sa  Sainteté  le  chargea  de  faire  un 
Ouvrage  contre  les  erreurs  de  Mahomet,  Se  de  Ces  Sénateurs  j  • 
afin  que  cet  Ecrit  pût  fcrvir  comme  de  préfervatîf  à  pluficurs 
Chrétiens  5  nui,fe  trouvant  mclès  parmi  les  Turcs,  ôc  deve- 
nus leurs  Efclaves ,  ou  leurs  Sujets ,  fe  voyoient  malheureufe- 
menteacpofes  à  perdre  la  Foi  5  après  avoir  perdu  leurs  Biens, 
&  leur  Liberté. 

Turrecremata  déclare  d'abord ,  qu'il  a  compofc  ce  petit  Traî-  lxxxv. 
té  à  la  hâte  ,  lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre  à  Man- 
coue,  &  que  fbn  defïèin  n'avoit  pas  été  d'écrire  rHilloîrc  de  i^'^J^^îoa^ 
Mahomet  -,  mais  feulement  de  montrer  que  la  Loi  de  ce  faux 
Prophète ,  didée  par  i'efprit  de  menfonge ,  renfermoit  prefque 
toutes  les  erreurs  des  anciens  Hérétiques.  C'cft  aufC  ce  qu'il 
démontre  avec  autant  de  clarté  que  de  précifion.  Ce  petit  Ou- 
vrage, qui  fat  depuis  imprimé  à  Paris,  parut  i  Rome  au  com* 
rfiehcemcnt  de  l'année  1459.  L'Autenr  en  partit ,  avec  le  Pa-  Lxxxvr. 
pc  Pic  II ,  le  1  S  de  Février:  &  il  fur  toujours  du  Confeil  fe-  p^^^^JJ^^ 
cret  de  fa  Sainteté,  dans  tout  ce  qu'elle  fit,  foit  à  Mantoue, 
foit  dans  les  autres  Viiles ,  où  le  Pontife  ht  quelque  fcjour. 

Etant  à  Sienne  ,  donc  le  Siège  fut  alors  àn^  en  Ai  chevc- 

^hliiij 
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■  Livre        >       II  y  reçut  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  Frédéric, 
XXI.    &      ^ois  de  Caftille ,  de  Portugal ,  de  Hongrie ,  de  Bohême} 

— r  —  ceuK  des  Ducs  de  Bourgogne»  ^ccfAucrîcfae,  &  dn  Afaraoîs 

1  uRREc  aE-  ^  Brandebourg.  Tous  ces  Ambailàdean  ayant  rendu  publî- 
M  A  T  A.     quement  leurs  deroirs  &  leur  obéïilànce  au- Pape  )  Sa  Sainteté, 
ssf^  avec  fcs  Cardinaux  ,  écouta  les  propoficions  des  uns ,  les  Plain- 
-Ci^M^ftanJe  Je  Demandes  des  autres,  &  tâcha  de  les  fatisfaîre  tou*-. 

.  Vc  Voyage.       Mais  cela  retarda  Ton  voyage  i  &c  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  d' A- 
aaX2^      vril  que  le  Pape  arriva  à  Fiorence.  Saint  Anconin  ,  Archevê- 
que de  cecce  VîUe,  étoit  alors  attaqué  d*une  inala<Ëe  mortelle , 

Îjttî  termina,  ibn  éxil  le  deuxiénae  de  May  ,  veille  de  l'A(cen* 
  ion.  Si  la  mort  de  ce  grand  Archevêque  fut  un  jufte  Tu  jet  d'af^ 

i*^"«Cardi.  fliaion ,  pour  le  Pape ,  dont  il  étoit  tendrement  aimé  j  elle  aîp. 
n.ort  iîttne*A^  fligea  encore  pîus  Icnliblement  notre  Cardinal ,  qu'une  fainte 
tpoia.  amitié  uniiloit  depuis  long-cems  avec  le  Serviteur  de  Dieu.  Il 

bénit  cependant  le  Seigneur  ,     de  ce  qu'il  lui  avoit  fait  la 

trace  de  recevoir  les  derniers  fbupîrs  d*un  i\  faine  Perfonnagej 
i  de  ce  que ,  par  la  voix  des  miracles ,  il  Tafluroit  déjà  de  la 
gloire ,  dont  (on  ame  jouidbît  dans  le  Ciel. 

Après  In  Ob^ues  de  faint  Antonin,  le  Cardinal  de  Tur- 
recremara  reprenant  fon  Voyage ,  à  la  fuite  du  Pape ,  paiïà 
par  Bologne ,  8c  Ferrare,  &  arriva  enrin  à  Mancouele  de 
itUL  icd.  lir.  May.  On  fit  l'Ouverture  de  l'AlIemblée  le  premier  de  Juin  j  & 
au,a.ff.       l'Evcque  de  Coron  ,  Barthélémy  de  Lapafle,  dont  nous  avons 
donné  rHiftoîre ,  fit  un  beau  Dilcoars  fur  les jpieax  deflèins  da 
Pape,  &  la  preiHinte  néceJBté  de  pounroîr  fans  délai  àUtfSu 
reté  du  monde  Chrétien.  Le  Souverain  Pontife  ,  prenant  la 
parole  après  cet  Evêque,dit  qu'il  avoit  efpéré  qu'à  ion  arrivée 
il  trouveroità  Mantoue,  tous  les  Amballadeurs  des  Rois  & 
Lxxxix.     des  Princes ,  qui  dévoient  le  précéder  j  mais  que  le  petit  nom- 
detVhr"ét£w*at      S^^'  Y  voyoit,étoit  une  preuve  aue  les  Chrétiens  ne  prc- 
«g^s.s.        noient  pas  fort  à  cœur  les  intérêts  de  la  Religion  j  &  qu'il 
létoît  bonteoz  de  voir  one  fi  grande  négligence  parmi  les  Fi- 
dèles, dont  les  uns  écoient  retenus  par  l'avarice^  &  les  autres 
par  ^amoar  des  plaiiîrs ,  ou  par  une  lâche  timidité  y  tandis 
que  les  Turcs  s'expofoient  volontiers  i  la  mort,  pour  étcndrc 
îcc.       leur  abominable  Secle,  avec  leur  injuftc  Domination. 
LeCardiuljle     Senfiblcment  affligé  de  trouver  fi  peu  de  difpofirîcm  à  l'cxé- 
worne^le  *Pâpe,  cution  de  fcs  grands  delTèins,  le  Saint  Pere  ne  fcavoic  à  quoi  Ce 
én  deflèin  it  d  déterminer  ;  6c  déjà  plufieurs  Cardinaux ,  n*efi»erant  rie»  pour 
'^^["ç^-^^Ufaccti  del'entreprife,Toaloîent  lui  perfuadfer  de  l'abandon- 
li^^fioti        ner,  ottde  la  temettre  à  on  autre  tems,  6c  deietouroer  in« 
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ceflànment  A  Rome.  Le  Cardinal  de  Turrecremaca  s'oppofà  Livre 
forcement  àjcec  avis ,  rilluftre  Beflarion  fe  joignit  à  lui  :  l'un  XXL 
&  l'autre  prièrent  Sa  Sainteté  de  ne  point  fc retirer  de  Man-  je^n  de' 
toae ,  ùaa  avoir  conclu  importante  afifaire pour  laquelle  onjuRK^cas- 
àyolt  convoqué  rAdèmbléejfls  ajoutèrent  qu'il  falloic  prelP-  mata, 
fiv ,  par  de  nouvelles  Lettres ,  tous  les  Princesde  la  Chrétienne  ^^sasBB^ 
d'envoyer  an  plutôt  leurs  Ambailàdeurs  y  avec  de  pleins  Pou- 
voirs (  I  ). 

Ce  Confeil  ctoi't  trop  conforme  aux  vûes  de  Pie  II,  &  à  xCL 
f  ardeur  de  fon  zélé ,  pour  n'être  point  iuivi.  Ayant  donc  aûcm-  D^cLantiott  dr 

de  nouveau  tous  1^  Députés  qui  ic  trouvoienti  Maïuoue,  "«^^111^ 
le  Pape  leur  déclara ,  qu'il  ëtoit  venu  dans  eette  Ville,,  plefn  ufluST^ 
il'éfperance  -,  U  qu'il  n'en  ibrtMoit  pas  quil  n'eât  des  preuves 
certaines  du  zélé  &c  du  courage  des  Princes,  avec  leiquels  il 
▼ouloit  travailler  de  concert  au  bien  de  toute  la  Chrétienté} 
c]ue  s'il  étoit  oblfgc  de  s'en  retourner  fans  avoir  vû  i'accom- 
plillement  de  fes  defirs,  il  ne  quitteroit  jamais  le  dcflèin  de 
défendre  rEglffeyjprêt  i  expoièr  (à  vie,  s'il  étoit  néceflraire,. 
pour  la  Càmtè  des  Peu  pies ,  que  Die»  lui  avoft  eonfiés»^  Ge  Dilu  . 
cours  ranima  les  Timides,  &  confela  les  bfea  intentionnés.  S» 
Sainteté  écrivit  au  ni  à  tous  les  Souverains^  &  à  toutes  les  Ré' 

fmblîqties  dn  monde  Chrétien.  La  plupart  répondirent  à  ce" 
ouablc  emprencmenti  &  l'Aircmbléc  de  Màntoue devint  bien- 
tôt fort  nombreufe,  par  l'arrivée  de  plulïcurs  Ambafïàdeurs-. 
Outre  ceux  de  France,  d' Allemagne,  d'Angleterre ,  &  des 
Princes  dltalie ,  on  y  vit  les  Etfroyés  dès  Ifles  dé  Cbfprev  de- 
Rhodes  ,  de  Lefbos ,  d'Albanie,,d'Epire  ,.de  Bof&fe  de  toiu 
les  Confins  de  l'illirie. 

La  Guerre  fut  réfolue contre  les  Turcs,  &  la  plupart  des      xci  i. 
Princes ,  ou  leurs  Députes ,  firent  d'afTez  belles  promelTes  pour    La  Guérie  «ft 
l'éxécution  de  ee  qui  venoft  d'être  réfolu.  On  peut  connoîtrç  ;^jidoefi«»elai» 
en  quoi  confiftoit  ces  promeffes,  &  quelles  croient  les  mefu- 
res,  que  prenoit  le  Souverain  Pontife,  par  le  Difcours  qu'il 
pnnioii^  dans  le  ttiois  de  Janvier  1 460  ^  oà  Sa  Sainteté  ex* 
po£i  en  peu  de  mots  ce  qui  s^étoîi  fait  dans  rAflèm&lée  de  - 
■Manroue  depuis  huit  mofs  qn'bfi  y  étoit  )    ce  qu'on  pouvoir 
en  cfpérer. 

«  Si  les  Hongrois  y  difoic  le  Pape ,  ibnc  iècourus^ils  at-«  xcni. 

DircouudcPiCiL 

(  1  )  Ipfe  (  Joannes  Turrccrcmdta  )  cum  Isc]  congreiTum  itcrum  urgerec  i  quod  St 
Bd^ahoneCirdinaliNicznoGrzco ,  nielion  Ueù\i  non  euàU,  tBdMMênUJlmt'It  fH^ 
confilio  infttdtyne  re  infcâi  dUcedetet,U}S. Ca/*-r«> 
pruKipc(^ua  Chriftiaitot  gtawiocftoi-lipcrit»  
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Livre  «raqueront  les  Turcs  de  toutes  leurs  forces.  Les  Allcmans 
XXI.      "  promettent  une  Armée  de  quarante-deux  mille'hommes.  Le 
*J E  A N  DE    "  ■^^^      Bourgogne  en  promet  hx  mille.  Le  Clcrgc  d'Italie, 
TuRRECRE-"^  l'exception  des  Vénitiens  &c  des  Gécois,  accordera  la 
MATA.     «•  Dîme  de  Ces  Biens.  Les  Laïques  donneront  le  trendéme  de 
coitec.conc.TÔr  "       RcveHus  -,  &  le$  Juîfs  le  YÎngciéme  :  ce  qui  fuffira  pour 
^'li/ïT £ccr\>  "  ^'^"^'■^f*'*^"      l'Armée  Navale.  Le  Roy  d'Aragon  fera  la 
cxfiiLtfi'       »  même  chofe.  Ceux  de  Ragufe  ofïrentdeux  Galères j  &  ceuK 
»>  de  rifle  de  Rhodes  quatre.  Tout  cela  a  été  folemnellcment 
'    ■       •       >ï  promis  par  les  Princes ,  ou  par  leurs  Ambalîadcurs.  Qiioic^ue 
»>  les  Vénitiens  n'ayent  rien  promis  en  public ,  je  me  Hatte 
»  qu'ils  ne  manqueront  pas  au  be(bin ,  quand  ils  verr<Mit  tous 
M  les  ^utres  dllpofés  à  le  faire  $  &  que  les  François ,  les  CaftîU 
w  lans ,  6c  les  Portugais  fuivront  leur  éxemple.  Il  ne  faut  rien 
»»  e(pérer  de  l'Angleterre ,  à  caufe  des.troublcs  qui  divi/êntce 
»  Royaume ,  ni  cle  l'Ecoflè  cachée  dans  le  fond  de  l'Océan. 
»>  La  Suéde ,  le  Dannemark  ,  &:  la  Norvège ,  font  trop  éloignés 
»  pour  pouvoir  envoyer  des  Gens  de  Guerre,  &  contens  de 
»»  leurs  Poiflbns,  ils  ne  peuvent  fournir  aucun  argent.  Les  Po- 
«>  lonois  écant  yoilîos  des  Turcs ,  par  la  Mol<&vie  ,  craîn- 
»  dronc  d*expo(èr  leur  Pays  en  le  dënuanc.  Les  Bohémiens 
ne  pouvant  pas  combattre  à  leurs  frais  hors  de  leur  Royaux 
•»  me ,  iêront  entretenus  &  pavés.  Les  Hongrois  armeront 
«  vingt  mille  hommes  de  Cavalerie  ,  &:  autant  d'Infanterie  : 
w  &  par  la  jonélîon  des  Allcmans  &  des  Bourguignons ,  ils 
w  feront  une  Armée  de  quatre-vingt-huit  mille  iiommes.  Qui 
•M  doute  qu'on  ne  puiflè  vaincre  &  abattre  les  Turcs  avec  to«- 
»  tes  ces  Troupes  i  Ajoûtez  que  Scanderberg  viendra  avec  une 
M  Armée  cholue  de  fes  Albanois  ^  que  plufieurs  dans  la  Grèce 
n  quitteront  le  nartî  des  Infidèles  i  qu'en  Afie  le  Prînee  de 
•'  ^       »j  C:^ramanîe ,  6c  les  Arméniens  chargeront  les  Turcs  par  dcr- 
»  riére.  Ne  dcfefpérons  donc  pas  de  la  Vicloire  ,  S>i  prions  le 
•>  Seigneur  qu'il  veuille  féconder  nos  defTeins.  Portez  &  ra- 
»  contez  dans  vos  Pays  ce  qui  s'e(l  fait  ici,  afin  que  vos  Sei- 
'  I»  gneurs  &  Maîtres  éxécutent  fidellement  leurs  promeflès.  w 
X  c  I V.     -  On  ne  içauroic  trop  louer  le  courage  de  ce  Pape,  &  de  quel- 
^  ques  Cardinaux  animés  du  mcmc  elprit  de  zélé ,  poor  PhOB. 
agit  auprèï  des  ncur  dc  la  Religion.  Le  Cardinal  de  Turrccremata  rut  toujours 
■Pfinc«  clué-     pufj  Je  ceux  ,  qui  jfè  diflinguérent  davantage  dans  la  pourfuîte 
réunir  conwe  les  d'une  affaire  ,  qui  intéreflbit  tous  les  Peuples  Chrétiens.  S'il 
Infidèle*.         continuoit  à  aider  le  5aint  Père  ,  de  fes  Confeils  j  il  n'agif- 
(oit  pas  avec  moins  d'ardeur  auprès  dçs  Princes ,  ou  de  leurs 

Ainbadadèurs , 
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Ambaflàdeurs ,  pour  les  faire  tous  entrer  dans  les  mêmes  vtics.  L  r  t  1. 1 
Et  au  milieu  de  ces  différentes  occupations ,  il  travailloitenco-  XXI. 
re  à  expliquer ,  foit  par  fes  Ecrits  ,  ou  par  Tes  Difputes ,  les  j^.  ^^^  ^ 
Véncés  de  la  Foi ,  &  ce  qui  pouvoic  intéreflèr  la  Keligion.      T  u  a  r  e  c  rji- 
•  Un  Auteur  rapporte  qu*i  l'occafioa  du  précieux  Sang ,  qu'oa  mata. 
conferve à  Mancoue »  dans  l'Egliiê de  fidnt  André ,  notre  Car-  "^SBS^ 
dînai ,  par  ordre  du  Pape,  &  en  préfênce  de  Sa  Sainteté ,  eut 
plufieurs  fçavantes  Conférences ,  avec  François  de  la  RoUere, 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Sixte  IV  ,  touchant  le  Sang  de  J  e- 
sus-Christ  répandu  au  rems  de  la  Paffion.  Donefmondeft    „  p,rt     vi . 
peut-être  le  feul ,  qui  ait  parle  de  cette  Difpute ,  dans  fon  Hif-  ''^f^.  xo«.  i . 
coire  de  i'Egliiède  Manioue  »  &îl la  met  dans  lemois  4e  Septem-  n>  M*  c<l  ««  ' 
bre  14,5  9i  cfeft  i  dire,  dans  le  temsque  le  Pape,  &  le  Sacré  tollé* 

fe  paroi(n>ieDtle  plnsoccopës  de  la  grande  affaire,  dont  on  vienc 
e  parler.  Cette  circonftance ,  &  le  filence  de  tous  les  anciens 
Auteurs  pourroient  faire  douter  de  la  vçrirc  de  cette  Difpute, 
Le  Cardinal  de  Turrecrcmata  étant  parti  de  Mantoue»  vers 
le  commencement  de  Mars  1 460 ,  accompagna  le  Pape  à  Sien- 
ne j  où,  confulté  par  Sa  Sainteté  fur  le  deflgin  qu'elle  avoic 
d'augmenter  le  Sacré  Collège ,  il  donna  fbn  cott{ènteinettC  pour 
ia  Promotion- de  fix  nouveaux  Cardinaux.  Pie  II  les  nomma  xcv. 
en  effet  avant  que  de  Ibrtir  de  la  Ville  de  Sienne  -,  &  ^^^^ dj^^'***" 
Nomination,  dît  un  Hiftorîen  François ,  délivra  les  anciens 
Cardinaux  de  beaucoup  de  follicitations.  Arrivé  à  Rome  le   nift.  emI.  Ur, 
Icptiéme  jour  d'Ociobre,Turrecremata  ne  différa  pas  de  publier 
lin  autre  Ouvrage ,  intitulé ,  Dm  Saht  de  tjime ,  ou  U  FênitmtÊt 
éê  U  W9i  Cstholiqne.  Trithéme,  Bellarmln ,  ôc  plufieurs  autres  xcvl 
Ecrivains  ont  parlé  de  ce  Traité ,  qui  ne  iè  trouve  point  parmi  j„ '^^[^^^ 
Jes  Ouvrages  imprimés  de  notre  Auceir.  ^ 

Bientôt  après ,  le  môme  Cardinal  en  préfenta  un  autre  à  Sa 
Sainteté ,  avec  ce  Titre  :  Symbole  des  Vérités  de  la  Foi  ^  enfei- 
yiêes  dans  l'Eglifc  Romaine ,  pour  t  Jnfiruilion  des  Manichéens  : 
pu.  Explication  de  cinquante  Vérités  contre  autant  d'Erreurs  des 
MsaUbiem,  Nicolas-Antoine ,  après  Bzovius,  raconte  à  quel- 
le  occafioncetOuvr^avoitmiait.Le  RoydeBofiiie  venoic  • 
de  donner  un  Edit ,  pour  obliger  tous  les  Hérétiques  de  fon 
Royaume ,  ou  d'embralTer  la  Foi  Catholique  ,  ou  de  fortir  de 
fes  Etats.  Soit  que  ce  Prince  en  ufat  ainfi  par  un  motif  de  eu-  vije 

 ~i  i>  ^  »:i  ci'  .l^>  ?* 


EcbwLTMb 
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f>idîté,  comme  quelques-uns  l'ont  cru,  parce  qu'il  avoir  confifqué  coi; 
es  biens  de  tous  ceux  qui  fe  retiroient,lbit  qu'il  voulut  feulement  .^«gf^^",!^**  **" 
faire  montre  de  (on  zélé,  6c  couvrir  devant  les  Hommes,  la 
faute  cpiTX  avoit  latte  en  livrant  anx  Turcs ,  une  Place  forte, 
TmtJU,  lii 
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L  I  V  ti  £  S^^^  ftnroic  pâ  défendre  long-cems  eontte  leurs  el&ns'y.onflip 
XXI.  9i>'îl  y      deux  mille  Hérétiques ,  qui  firene  publique»» 

i—   ment  abjuration  de  leurs  Erreurs  :  tandis  que  les  autres  ,  Cfll 

TwVr^ic^re-  P'"^  grand  nombre,  alloienc  chercher  auprès  du  Prince  Etien^ 
^  ,  i  .      ne ,  Duc  deBofnie ,  un  afyle ,  &  un  appui  à  leur  Héréfie.  Trois» 
—  .  ■  des  principaux  parmi  ces  SeAaires,  Manfchéens  de  Profeffion  ^ 

èc  fort  puiilans  à  la  Cour ,  obtinrent  du  Roy  le  tems  néceiTaire 
pour  s'inftruire,  &  fe  déterminer, 
zcvir.        Ce  Prmce  les  envoya  â  Rome,  ver»  le  Fape  He  II |  9t  Sê 
J,''^^^  Sainteté  les  ayant  d'abord  logÀ  dans  quelques  Monaftéres^ 
chargea  notre  Cardinal  de  Turreeremata  du  Iblh  de  leur  Con-- 
▼erfion  :  c^eft  à  quoi  il  s'appliqua  avec  zélé,  &  avec  fuccès.  Il  ne 
reRi fa  point  d'écouter  avec  bonté  leurs  doutes  &  leurs  difficultés-, 
il  répondit  folidemenr  A  tout  5  diflîpa  leurs  anciens  préjuges j  leur 
perhiada  toutes  les  Vérités  Catholiques,  qu'ils  avoient  jufqu'a' 
lors  ignorées  ,  ou  combattues  ^  Se  illes  engagea  enfin  à  faire  une 
xcvnr.    abiuraiabn  fbtemnelle  de  tontes  les  fmpiet&  de  leur  Seâe; 
Qui  a:.)urenc  zélcdeeeCardînalncfebornapasencore  li  :  nfais-pour  aflEcmir' 
fciu»  Erreur*,     davantage  la  C^nverfîon  de  ces  trois  Seigncuryî  ou- pour  le» 
mettre  en  état  de  contribuer  à  celle  de  plufieurs  autres ,  il  com- 
pofa  le  petit  Traité,  dont  nous  parlons  ^  &  leur  en  remît  une 
Copie  entre  les  mai'ns ,  lorfque  le  Pape  les  renvoya  à  leur  Sou- 
verain dans  la  Bofnic.  Bxovius  ajoute  que  deux  de  ces  nouveaux 
convertis ,  pfofitanc  des  InAru^ns ,  que  beur  avoft  donné  iuk 
tre  Cardinal  ^  periévérérent  avec  fidélité  dans  faProfêfion  de 
la  Foi  Orthodoxe,  qu'ils  venolent  d'cmbrafler  5  pendant  que  le 
troinéme;  par  une  lâche  Apoftafie  s'étant  féparé  d'eux,  fe  rendfr 
en  fecret  à  la  Cour  du  Prince  Etiennevpour  continuer  à  y  vivre 
en  Manichéen  obftiné  (i). 

L'Infatigable  Cardinal  continuoit  au/fi  Tes  utiles  travaux, 
A^uoZTu  c«r  pour  l'lnftr.uâSon  des  Fidèles,  &  l'Edification  de  rEglife,  Nous- 
AmL-  avons  plufieurs  autres  prodnàîons  defbn  Efprît ,  donr  il  enri- 

chi c  le  Public ,  fous  le  Fontifîcat  dé  Pîe  IX -y  une  courte  Explita' 
tion  du  Pfeautier  ,  dédiée  â  ce  Pape  y  des  Méditation»  fiu  1» 
Vie  de  Notre  Seigneur  J  bst^  s  -  C  h  r  i  s  t  ^  divers  Sujets  de 
•  Conférences  fpin'tuellcs  pour  les  Cardinaux  après  le  repas  i  une 
"Explication  de  la  Régie  de  faine  Benoît ,  adrelîéc  au  Moine 

&c.  B^ovr.  ad  An.  t^6o,  ».  )8.. 

Mahomet  II ,  nottaosapr^s  ,  s'étant  enw 
yaxi  de  tout  le  RoyAumede  Bolbie ,  fit  écof> 
cher  tout  vif  le  cinquième  &  dernier  Roj 
nommé  Etienne  ;  dont  la  femme  appcllcc 
Caiherine^  fe  retira  à  Rome  i  9t  y  montis 
en  1478.  aifi.  BuL  Uo,  CXa^ 


(  1  )  Joannes  Tutrecrcmata  Catdiaalis  ad 
fi  vocatos  infttuxht  perfuafit^  tiodem, 
al^aratîs  enroribus ,  Ecdfcfiae  Romans ...  do- 
cumenta lofcipere.  Reconciliatos  Pi  us  ad 
Rcgcmrcmifît.  Duoin  fide  permanfere:  ter- 
^pm  more  canis  ad  vcunitam  revertens  ,  ex 
'ikiocrar  ^ia^Gu,  «d  Stc^hauiin  confii^t. 
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Arféne ,  qui  vivoît  dans  un  Monaftére  de  Florence  ,  dont  le  L 1  T 1.  X 
Cardinal  de  Turrecremata  croit  Proccclcur    Sx:  un  Recueil  de  XXI. 
Dccifions  fur  la  même  Régie, pour  la  conduite  des  Supérieurs,  j^an  db 
«Se  des  Inférieurs,   .  Turrecrs- 
*  Mais  quoique ,  {êlon  i'expreifion  de  Mariana,  ce  grand  Perfbn*  mata. 
tiage  {èiÎMcrendttdîeiie  d'une  Gloire  immorcelle,  parlemente  „^  .     .  ^ 
deies  Ouvrages,  &  de  ceux  principalement  quil  a  compolés  xxi.a.to&. 
pour  la  défènle  de  la  Dignité,  Ôc  de  l'Autorité  de  l'Eglife  Romai- 
ne: il  eft  certain  que  les  fàintes  aâîons,  &  ics  folides  vertus  c. 
lui  font  encore  plus  d'honneur  que  Ces  Ecrits.  On  ne  ftjauroic  ,5*  tendre  du- 
trop  louer  fa  tendre  Charité  pour  les  Pauvres  j  ni  fes  attentions 
A  recirer  de  la  mîfére ,  les  jeunes  perfonnes  du  Sexe  ^  a6n  de 
les  élo%ner  du  danger  du  vice,  en  les  mettant  en  état  de  s*d« 
tablir  honnêtement ,  U  (êlon  leur  vocation,  les  unes  dans  Itt 
Mariage ,  les  auctes  dans  le  Cloître.  Il  ne  voulut  point  atten* 
dre  le  jour  de  fa  mort,  pour  diftribuer  à.  celles  qui  étoient  dans  '  . 

le  befoin,  les  grands  biens  dont  les  libéralités  des  Souverains 
Pontifes ,  ou  les  Bienfaits  de  quelques  autres  Princes ,  l'cnri- 
chiiluient  :  à  mefure  qu'on  lui  donnoit ,  il  faifoît  palier  ces 
richeflès  dans  le  (Hn  des  Panvres,  pourktcoiifblaâon»  ftlt 
£mlagement  de  ni alîenrs  Familles.  ci. 
:       Charité  de  Jesu s-Chmst,  qui  le  preflbîc,  'lui  fit  JSïJ^^'^fr 
trouver  le  fècret  de  continuer  encore  Après  fà  mort  ces  œuvres  ae  l'Aonooeiade. 
de  Miféricorde ,  &  de  perpétuer  fes  Aumônes  dans  la  fuite  des  ^  odoiic.^ac«L 
Siècles.  Il  établit  dans  notre  Eglife  de  la  Minerve,  une  Con- 
grégation ,  chargée  de  donner  chaque  année  une  Dot  à  douze 
pauvres  Filles  de  la  Ville  de  Rome  :  &  il  voulue  que  cette  dif^ 
tribtttion  ftfit  le  vingt-cînqui<Sme  de  Mars,  Ftede  l'Annon- 
ciation de  la  Vierge.  Ce  que  notre  Cardinal  avoic  fi  iàgemenc  - 
établi,  a  paru  d'une  fi  grande  utilité  ,  qac  les  Seigneiirs  &  les 
Princes  Romains,  les  Cardinaux,  Ôcles Souverains  Ponrifes, 
fe  font  fait  un  devoir  de  Religion  de  cultiver,  d'enrichir,  & 
d'étendre  cette  fainte  &  louable  Confrérie  j  elle  a  été  depuis 
érigée  en  Archiconfraternité  j  &  les  grandes  Aumônes  qu'on         .  ' 
si*a  point  ceflë  d'y  fiure  depuis  près  de  trois  $i^les ,  Tont  len- 
dinS  fi  confidérable ,  que  tous  les  ans  on  donne  foixante  Ecns 
Romains  à  plus  de  quatre  cens  Filles ,  un  Habit  de  Sem  blan^ 
che,  &  un  Florin  pour  des  f^ancoufles.  Les  Papes  ont  fait  tant 
de  cas  de  cette  pieufe  Fondation ,  qu'ils  vont  en  Cavalcade, ac- 
compagnés des  Cardinaux,  &  de  la  Nobleffe  Romaine,  dif- 
tribuer  eux-mêmes  les  Cédules ,  à  celles  qui  les  doivent  rcce» 
voir.  On  donne  le  double  des  autres  à  celles  qui  veulent  être 

lui) 
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Religieufesj  Se  on  les  dilkingue  pax  une  Couronne  de  Fleuri-, 
qu'elles  onc  fur  la  tête. 

Ce  fut  en  1 46  o ,  que  notre  Ordûul  fit  cette  Fondatibo  «que 
TAbbé  Ughel  attribnenon  feulement  â  l'ardeur  de  &  Gbaricé, 
mais  auiïî  à  Ton  Amour  de  la  pureté  ,  6c  au  zélé  du  Salut  de» 
Ames.  Le  lon^  rëjour ,  qu'il  avoit  fait  à  Rome ,  ne  lui  avoîi 
point  permis  d'ignorer, à  quels dëfordres  une  honteufe  indigen- 
ce expofoic  cous  les  jours  la  Jeunefle.  Il  chercha  un  remède  à 


L  I  V  n  B 

XXL 

Jean  de 
turrecre- 

M  A  T  A. 

€ÎT 

Motifs  qai 
avoieot  porté 

&!iec«a^£u.      niaux  j  fie  il  en  procura  un  efficace ,  à  toutes  celles ,  à  qui 
UiOêncot.       une  fatale  néceiUté ,  plutôt  que  la  volupté  auroit  pu  faire  ou- 
blier les  Réeles  de  la^^udenv  (  i).  Turrecremata  travailloît  ei^ 
même  tems  a  faire  décerner  les  honneurs  de  la  Canoni&tiott  i 
Tilluftre  Catherine  de  Sienne  j  dont  le  Nom  fiit  mis ,  avec  les 
folemnîtés  ordinaires ,  dans  le  Catalogue  des  faintes  Vierges ,  le 
CiiL       19  de  Juin  146  r,  Lorfque  le  Pape  Pie  II  publia  cette  Bulle, 
il  travaiiiepour  jl  étoit  toujours  occupé  de  Tes  ^réparatits  de  Guerre  contre  les 
de  fS»  c2ï!^  Turcs.  Malgré  Ton  âge  avance  &  les  Infirmités,  il  donnoit  fe« 
«inede  simocw   ordres ,  &  préparoit  avec  un  zélé  inoroVable  tout  ce  qui  écoir 
néceilàire  à  Ton  entreprit.  La  plupart  des  Princes  Cbrédens, 
apr^  les  plus  magnifiques  promeues,  retiroienc  leur  parole  ^ 
&  au  Heu  des  fecours  promis,  ils  ne  donnoient  fouvent  que  de 
vaines  excufes  ;  mais  rien  n'étoit  capablç  de  ralentir  k  zele  de 
ce  Pape. 

La  nouvelle  que  les  Turcs  approchoîent  de  Ragule  pour  l'af- 
fiéger,  détermina  le  faint  Pere  à  (è  rendre  en  perfbnne  à  An- 
cone,  pour  s'y  embarquer,  &  aller  Id-mêmeau  devant  de 
civ.       l'ennemi.  La  Fièvre  violente ,  dont  il  étoit  attaqué^  n'auroit 
^  ScdiJ^  et^     ^^ire  différer  fon  départ,  û  on  n'eût  appris  que  les  Infidèle^ 
fiiedeSaUiie.    s'croient  retirés. Turrecremata ,  à  qui  le  P^pe  donna  en  même 
tems  le  Titre  de  Cardinal  Evcque  de  Sabine ,  devoit  accompa- 
gner Sa  Sainteté.  Mais  la  mort  fit  évanouir  tous  ces  deflèins  f 
Après  ûx  ans  moins  trois  jours  de  Pontificat,  Pie  II  mourut  à 
cv.      Ancone  le  quatorze  Août  1464.  Turrecremata  s'étant  reflMdn  à 
Mon  dcFk^i.  j^ome,  avec  les  autres  Cardinaux  ^  entra  au  Conclave)  &  con- 


(  I  ) Animadvcrterai  Turrecrenaata  Roms , 
nbî  dia  verfacus  Aierac ,  plerafquc  ,  illocabi- 
les  ,  ac  dote  caHas  puellas  ad  amatoria:  vc- 
fàntx  icopulos  ratem  pudicitix  allidere ,  ubi 
•nnospiibeRititfaUlènt  egretTx.  Ipfe  ,  ut  in 
oroni  vitx  parte  puJicitii  finitiflîmc  litavc- 
tae ,  (îc  in  cxtciis  cam  virtutcm  coluic ,  ut 
vel  cidem  proveheodx  ,  rucindxque  pociora 
wnimcma  pec^aiseret»  vel  ornai  sooam 


avertetet  auod  uepidc  vimui  cocnnpeiid^ 

facere  vi«leretnr.  Qnainobretn  in  Tcmplo 

(anfl.t  Marix  fupi.i  Mincrvani ,  Sc-c!cra:em 
iàtiAx  Marix  Annunciaca  ehgendam  ctua^ 
vit ,  cofus  nobiics  aimmi  in  piieikres  ac  no- 

biles  qiiotannis  fpjrgcrent  dotes  ,  fforcni  il- 
ium  vivida:  juventutis  in  verecundic  fcopu- 


Digitized  by  Google 


DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  437 
cribua  à  l'Elcdion  du  Cardinal  de  faine  Marc  ,  qui  prie  le  nom  L  i  v  a  1 
de  Paul  n.  La  Paix  régna  dans  ce  Conclave  -,  &:  la  fagclTe  des     X  X  t. 
Cardinaux  y  parut,  tant  dans  la  réunion  de  leurs  fufFrages,  ■» 
qui  donna  un  Chef  à  l'Eglilè  le  dix-fepciéine  jour  depuis  le  dé-  Xu^ifiTE^ai-- 
ces  de  Pie  II  i  que  par  les  Loix  qu'ils  ècablirenc  dans  ce  peu  de  mata. 
tems,  pour  le  bien  de  k  Chrécîenté.  ^sssb9 
'  Ces  Lois,  qu'on  fit  jurer  au  nouveau  Pape»  étoiene  qu'il  cie^bn'ae 
concinueroît  la  Guerre  contre  les  Turcs }  qu'il  récabliroitran-  Paui  n. 
cienne  Difcipline  de  la  Cour  de  Rome  j  que  dans  trois  ans  il  Loix^,^^'' 
aflèmbleroit  un  Concile  Général  j  qu'il  n'augmenteroit  point  d  na^^' ayo!c^' 
le  nombre  des  Cardinaux  au  de  là  de  vin(;c-quarre  (  il  y  en  avoit  faites  dans  le  d«- 
cependant  alors  vingt-fept  dans  le  Sacre  Collège  j }  qu'il  n'eu  °**Coiid«ft. 
^réeroic  aucun ,  qui  n'eût  plus  de  trente  ans,  &  qui  ne  fut  ha- 
bile Théologien  »  &  Canonifte  -,  que  de  tous  fes  Parens ,  il  n'en 
pourroit  faire  qu'on  ièul  Cardinal ,  qui  auroit  toutes  les  quali-   ma,  icd.  i^, 
tés  néceflairesj  qu'il  ne  pourvoiroit  au  Gouvernement  des  Evô-  *^^»"'  •«.•* 
chés  que  dans  un  Con fi  Itoire  ;  qu'il  n'accorderoît  à  pcrfonne  le 
Droit  d'y  nommer  -,  qu'il  ne  dépoferoic  aucun  Evêque  ou  Abbé , 
fur  la  demande  de  quelque  Prince  }  qu'il  ne  condamneroit  au- 
cun Cardinal ,  &L  ne  feroic  faidr  fes  Biens ,  que  félon  la  forme 
du  Droit,  &  des  Saints  Canons  ^  qu'il  ne  détourneroic  point  le 
jpatrimoine  de  l'Egliiè  1  qu'il  n'entreprendroit  aucune  Guerre, 
^ne  feroit  aucun  Traité  avec  les  Princes  ,  que  du  confcnce- 
ment  du  Sacré  Collège  j  qu'il  lailTeroît  aux  Sujets  de  l'Hglife 
Romaine  toute  liberté  pour  faire  leur  Teftament  ^  qu'il  n'éra- 
bliroit  point  de  nouveaux  Impôts ,  &  n'augmenteroit  point  les 
anciens  j  qu'il  n'accorderoit  point  de  Décimes  à  aucun  Prince, 
que  fur  des  raiions  très-preuàntes  j  qu'il  donnerott  des  Juges 
9UX  Préfidens-  des  Provinces ,  pour  leur  iaire  rendre  compte 
de  leur  Gouvernement  1  que  les  Cardinaux  s'aflèmbleroîent 
deux  fois  tous.les  ans  pour  éxaminer  Ci  ces  Loix  étoient  bien 
obfervées  ;  &  qu'en  cas  qu'elles  ne  le  fufTent  pas ,  ils  en  averdh 
Xpienc  le  Pape ,  atîn  qu'il  y  tînt  la  main. 

Pendant  les  quatre  premières  années  du  Pontificat  de  Paul 
n ,  qui  furent  les  dernières  du  Cardinal  de  Turrecremata  j  le 
Serviteur  de  Dieu  «quoique  déjà  o(flogenaire ,  fervit  avec  la  mê^ 
;ne  ferveur  le  Vicaire  de  J  e  s  u  »-C  u  i  s  t  ,  &  l'Eglife ,  don^ 
liant  dans  toutes  les  importantes  occa(ions,6is Confeib â  l'un , 
lelon  la  Juftice  &  la  Vérité,  édifiant  l'autre  parfês  vertus.j  Si 
réfolu  de  ne  celTer  de  travailler  qu'en  cellant  de  vivre  ,  il  pu-  cvm. 
blia  quelques  nouveaux  Ouvrages ,  qui  ne  furent  pas  moins  Dcmxrs Ouvra, 
jeftimès  que  les  premiers  ;  tels  lont  fes  Commentaires  fur  les  il'j''"^^ 

l'i  i  iij 
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L  t  ▼  H  E  Epitres ,  &  les  Evangiles ,  qu'on  lit  à  la  Meilè  pendant  l'année^ 

XXI.         petit  Traire  contre  certains  Novateurs  ,  qui  combattoienc 
la  Pauvreté  Evangclique  y  un  autre  fur  la  Pénitence  ^  &  un  troi* 


J.f  fiéme  touchant  les  Préceptes ,  qui  font  de  Droit  naturel 

MATA.        Comme  ce  pieux  oc  l^avant Cardinal  loubaitoit  que  les  ien« 

*^sBssBsss'  dmeos  de  Religion  ,  donc  il  écoîc  rempli  ^  paflàflèiit  dans  k» 
cœars  de  tous  les  Fidèles ,  il  les  répandoit  dans  coûtés  les  pfo- 
MMnawns  àt  ^''^^^^^         Efprîc.  Non  iènlemenc  COUS  (es  Ouvrages  lef» 

yUa.'  pîrent  la  Piété  5  mais ,  par  les  mêmes  motifs ,  ayant  ajouté  au 

Couvent  de  la  Minerve  ,  un  magnifique  Cloître  ,  il  l'orna  de 
plufieurs  excellcns  Tableaux  >  &:  y  fit  graver  un  grand  nombre 
de  Sentences ,  <jui  ^ouvoienc  être  auunt  de  fujets  de  Médita-* 
tion ,  propres  à  infpirer  le  mépris  du  Monde ,  &  de  (es  Vani* 
cés ,  rhorreur  du  Péché.  Tamottr  de  U  Vercu ,  ledéfirdes  Biens 
célédes ,  5c  la  crainte  des  Jng^ens  de  Dieu, 
c  ]^  Ce  fut  dans  ces  faintes  occupations ,  que;  Jean  de  Turrecre- 

Stmoic.  mata  finît  fes  jours ,  âgé  de  quatre-vingt  ans ,  le  2  (>  de  Septem- 
bre 1468.  Il  y  en  avoit  prcs  de  foixantc-cinq  qu'il  portoîc 
l*Habit  de  faint  Dominique  ^  &  vingc-Iuiit  qu'il  honoroit  la 
CXL  Pourpre  Romaine.  Nous  avons  vu  qu'il  avoit  coulé  Ces  jeunes 
innées  dans  l'innocence ,  Se  dans  les  exercices  de  piécé ,  £uis 
rien  concraâer  de  la  Contagion  du  Monde.  Sa  ferveur,  &  1*^ 
mour  de  la  vie  régulière  parurent  toujours  les  mêmes ,  depuis 
qu'il  fe  fut  confacré  au  fervicc  du  Seigneur  dans  le  Cloître; 
,  L'Eclat  des  honneurs ,  lorfqu'on  le  retira  de  fa  retraire ,  ne 

changea  rien  dans  fa  conduite  :  il  ne  la  régla  jamais  que  far  les 
maximes  de  l'Evangile.  Il  fçut  joindre  les  plus  grandes  occupa- 
tions avec  l'ailiduité  à  la  prière  :  aufli  l'embarras  des  affaires 
ne  le  rendicil  ni  diftraic ,  ni  diffipé:  &  dans  les  dffi<hvns  Etats, 
oh  il  s'eft  trouvé,  on  peut  dire  au'il  a  vécu  comme  il  pouvolc 
déHrerde  mourir.  La  Sdence  éclaira  Ton  zélé:  une folide  vertu 
empêcha  en  lui  l'enflure,  que  caufc  ordinairement  la  Science  $ 
fie  il  eft  permis  de  douter,  s'il  n'édifia  pas  encore  pIusTEglifè^ 
par  Tes  vertus ,  qu'il  ne  la  fervit  par  ies  taiens. 

Les  uns  &  les  autres  le  firent  paroître  avec  diilindion  dans 
trois  Cèndles  Généraux.  U  n'avoîc  pas  encore  pris  le  Bonnet 
de  Doâeur ,  quand  il  (è  fendit  â  celui  de  Coniunce  $  mais  U 
cenoit  dèslors  un  rang  parmi  les  Sçavans:  il  ùfit  profiter  de  la 
connoiflànce,  &  de  la  converfâtionde  ceux  qu'il  trouva  à  Conf^ 
tance,  pour  apprendre,  avec  la  modefte  émulation  d'un  jeune 
homme  ,  qui  veut  s'inldruire,  êc  qui  ne  cherche  point  à  briller. 
Appellé  depuis  à  Rome,  &  déjà  Maître  du  Sacré  Palais ,  il  fut 
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«DToyé  en  qualité  de  Tliéologîan  da  Pape  y  au  Concile  de  Bâp  L  f  ▼  r  B 
le  )  oà  dans  des  cîrconftances  cridqne»  Il  ne  mon  cra  pas  moins  XXI. 
de  prudence  &  de  fagefle ,  que  de  courage  &  de  fermeté.  U  ,    ^  '  ■■ 
prêcha,  il  dîfputa.  il  écrivit.  Après  avoir  combattu  avec  beau-  Th...  Jl* 
coup.de  lumière  les  Ennemis  de  i  tgliie,  il  s  oppoia  avec  le  me-  mata. 
me  zcle  aux  entreprifes  de  ceux ,  qui  s'étoient  déclarés  contre  a* 
le  Pape,  £t  ce  quit  avoit  îiSx.  à  Bâte  jpour  prévenir ,  ou  pour 
ëcoafler  les  ièmences  dW  nouveau  Schîihfeprêt  à  ëdore  $  il 
le  fît  avec  plus  de  fuccès  i  Florence  ^pour  éteindre  un  ancfien 
Scliiïme,  par  la  rétimoa  des  Grecs  avec  les  Latms.  Quelque» 
Auteurs  Françofs  orrt  cm  quil  fut  un  de  ceux  qui  entrèrent  en 
lice  avec  Marc  d'Ephéfe  (*)  j  ce  que  nous  n'avons  ofë  avancer,  («jmbIii.aw^ 
parce  que  nous  n'ignorons  point,  que  cet  Evcque  Grec ,  tant  ^f***"*"***^^ 
de  fois  vaincu  par  Jean  de  Montnoir  ,  s'ctoit  lui -même  jj^^JJJ- 
condamné  an  filence ,  lorfque  Tnrrecremata  arriva  au  Côndle     *  ^ 
après  (à  Négociation  de  Mayence.  Agrégé  enfuite  au'  Sâcré 
Collège ,  il  rcmpHc  tous  les  devoirs  d'un  Prince  de  l'Eg^lê,  au-' 
près  &  cinq  Papes ,  quf  parurent  fe  furpaiTer  les  uns  les  aittret ^ 
dans  les  marques  d'erfime  &  de  confiance ,  qu'ils  lui  donnèrent 
comme  à  l'envi.  Chacun  de  ces  Pontifes  l'honora  de  quelque 
nouveau  Titre,  que  le  modcfte  Cardinal  n'avoit  point  recher- 
ché, &:  qu'il  ne  refufa  point}  parce  qu'il  faifoit  tout  iêrvir  aa 
bien  de  l'Eglife ,  &  à  rudlftéduProcbaui.  Dnîqueiffenc  iènfibler 
aux  intérêts  de  la  Vérité,  de  k  JuAice,  &  de  la  Reltgfoil,  Ê 
méprilâ  également  les  foUiatarions ,  les  préfens ,  les  prières  y 

les  menaces^  &  nerr  ne  fut  capable  d'ébrankr  À  confiance^ 
ou  de  lui  faire  trahir  Ton  devoir  (  i  ). 

N'ayant  jamais  oublie  les  vœux  de  fa  Profeffioo ,  il  vécut  patf. 
vre  parmi  les  richeUès  :  Il  n'en  fut  que  l'économe  &  le  diftri- 
jbtxteur.  Ls  ftuealité  de  Table ,  &  1  ordre  qu'il  avoit  mi9^duis> 
!&  Miûl&ny  hti  permirent 'd*£tre  en  quelque  miinjére  pvodtgue' 
envers  les  Pauvres,  &  nagnffique  en  faveur  de  fi>n  Ordre:  ei^ 
'£fpagne ,  6C en  Itatiè  il  iroùs  a  lafJe  d'illuftres  Monumens ,  qur 
feront  vfvre  Ton  nom  dans  la  fuite  des  Siècles.  Un  Prélar  de  ce 
caradére,  ne  pouvoir  être  que  chéri  Sceftimé  pendant  fa  vie, 
&  fincércmcnc  regrëté  à  fa  mort.  Tout  le  Peuple  Romain  le 
pleura  :  le  Pape  Paul  11,  le  Sacré  Collège,  l'Ordre  de  fàint 
-Dominîjue-lentfrent  éjgafemenc  cette  perte  :  mais  la  pieni^' 
Confrérie,  donc  il  éroîe  le  Fondateur,    £giiala  particulfére* 

(  t  )  Tam  ialbâi  aoinii  ftiit ,  ur  nmqium  laveni  ab  ophuone  fiu:  quapropier  Fi^iei  «ie*^ 
pedbut  y  née  nbii»  io  iU  «n  Fidti ,  qu«  1  fenfor  appeUan»  cft  ^VeuCitiBÊÊL  3tMK 
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'Livre  ment  dans  les  honneurs ,  qu'on  rendit  à  ce  grand  Cardinal.  Son 
XXI.     Corps  fut  inhumé  dans  la  Cliapellede  la  Vierge,  qu'il  avoir  fait 
Jean  de  ^^^'"^  ^^"^  notre  Eglife  de  la  Minerve  j  âc  on  grava  fon  Epica;- 
jjjj^j^pçj^g^phe  fur  une  Pierre  de  Marbre  { i  ). 

MATA.  Nous  ne  rapporterons  point  ici  les  Eloges ,  dont  les  ÂMteurs 
de  différentes  Nadons  ont  xelevè  dans  leurs  Ecrits,  la  Do^brir 
ne ,  les  Talens ,  &  la  Piété  da  Ourdinal  de  Turrecremaca.  Sa 
fépucarion  ,  dît  Nicolas- Antoine,  a  été  grande  ,  &  fâ  niémoî* 
re  fera  à  jamais  précieufe  à  ceux  qui  aimeront  les  Lettres»  &:la 
SagcfTe  (z).  Mais,  félon  l'exprcHion  de  l'Abbé  Ughel,  fes  pro- 
pres Ouvrages  font  fbn  Eloge  le  plus  parfait,  &  ieplus  ache- 
•    •  vé.(3)Nous  avons  eûfoin  de  remarquer  le  tems  auquel  il  les 

avoic  écrits ,  &  plus  ordinairement  Toccadon  qu'il  a  voit  eu  de 
les  écrire.  La,  plûpart  ont  été  iouvent  imMÎmés  en  Italie,  en 
France,  en  Allemagne ,  en  Angleterre,  en&fpagne,  &  dans  les 
Pays-Bas.  Il  y  en  a  aofii  quelques-uns  qui  n'ont  point  été  mit 
fous  la  Prelîèj  mais  qu'on  confèrve  encore  en  Manufcrît  dans 
quelques  Bibliothèques  d'Efpagne,&  d'Italie  :  L'Abbé  Triché- 
Ton.  I»  144.  me  en  fait  mention  j  &  le  Perc  Echard,  après  Nicolas-Antoine , 
en  rapporte  le  Catalogue. 

-  n  ne  faut  pas  £tre  furpris  fi  dans  cette  moldtcfde  d*Ouvrar 
ges ,  fur  tant  de  différentes  matières,  il  enefl  quelquesHins  qui 
ne  paroiflent  pas  avoir  la  dernière  main.  Turrecremata ,  dit 
MonfieurDupin,  toitJbabiie  dans  laScholadique  ,  &  dans  le 
Droit  Canonique  nouveau  ;  il  en  fcivoîc  les  fubtilités,  &:  s'en 
iêrvoît  facilement.  Il  ajoute  que  ion  ftylc  n'a  rien  d'élevé  ;  Se 
qu'il  fe  fent  de  la  fécherefle  des  Scholaftiques  6c  des  Canonif- 
tes.  Ce  qu'on  peut  entendre  des  Ouvrages,  que  le  Cardinal 
avbit  faits  pour  prouver  les  V érkés  de  notre  Religion ,  ou  pour 


/  (  X  }  Hic  quielcit  D.  Joanaes  de  Tture- 
crenuta  Nattone  Hifpanus ,  Epifcopus  Sabi- 

'neniis ,  S.  R.  E.  Carainalis  fanâi  Sixti ,  qui 
Obiit  xS  Sepiembiis  A.  D.  1468.  Aetjuielcat 

L'Arcbiconfratemlti  appeUc'e  de  l'Annen- 
4iade  y  a  deptus  ajoitt  à  ceue  ttmte  Epita- 

pa  Valiioleûno,  es  veteri ,  pua,  nobilique 
^amlia     Tonectenuta ,  Ordinis  Pnrdica- 

tonini,S.R.  E.  Carilinali  Epifcopo  Sabmenfi, 
jtietate  ac  Doârinâclarinimo;  mulcis  Lega- 
rionibus  egreeièfoofto ,  Beacc  Virginis  An- 
nunctatz  Sodalitas  auftori  fuo  pofuir.  Obiii 
](«niz  VI  Cal.  0£lobns  anno  Dni  \\6% , 
iruris  vero  iiiae  So. 


notze  Cardinal  au  xt  iç  Sepcenabcc  >  te  tow 

les  Annaliftes  ont  fuivi  cette  daie:  qtie  le 

Continuateur  de  l'Hiftoirc  Eccicfîaftiquc  de 
M.  l'Abbé  Fkuty,  reculs  de  deux  jouis. 
Tans  preuve  ni  «mr.  liv.  CXltty  9.  tt. 

f  i  )  DecffTit  c  vivis  Ronix  etiam  ccîeber- 
nniuscjus  xtatis  Theologus ,  &  JurifconfuL» 
tus  Joanncs  de  Turrecremaca  ,  ingentis  ,oAl|| 
viveret ,  &  poift  obitum ,  ùmx  vir  fbtînt, 
dum  eonb  honrinom  literaram  aner ,  Se  fli- 
piemiz  flu<liuin  infcderù ,  3ic.  Nie,  AHU 
Bibl.  (^a.  Hiff,  LiV.  X ,  c.  10.  Col.  187. 

(3)  Virmiqneobcxiiniain  Doftrinam.pr». 
bitatcmque  morum  percelcbris  i  cujus  lanè 
laudes  ncmo  uaquam  vel  exa£tids,  vel  fplen< 
didiùs  quâm  ejuldem  doâidfima  Scripta  p ote- 


les 
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le»  défendre  œntre  les  Infidèles ,  les  SchiTmadques,  les  Héré*  fy%i 

tîques ,  &  les  autres  Adverfaires ,  que  l'Auteur  avoît  en  vilë  :     X'X  I 
car  dans  fès  Traités  de  Piété  ,  ou  de  Morale ,  le  ftyle  en  elfc  or-  -  ' 

dinairement  moins  négligé  j  &:  le  Lccieurn'y  crouve  pas  moins 
d'ondion  que  de  folîdité  ,  &c  de  lumière. 


I-OPEZ  DE  BARRIENTOS,  PRECEPTEUR. 
DE  l'Infant  Don  Henry  de  Castille, 

.  .  CON  FESSEUR  DU  R  O  Y  J  E  A  N  1 1 ,  D  E  P  U  I S  E  V  ES  QU  B 

de  Cuença,  et  Grand  Cuanc£LI£jl  D\f 
Royaume  de  Castille. 

End  ANT  que  le  Cardinal  de  Turrecremata  fournifToîc  Lopez  d« 

  Barrientos. 


/à  longue  carrière,  &  qu'il  rcndoit  Ton  Nom  célèbre  dans 


P   

l'Eglife  j  un  autre  Religieux  du  mcme  Ordre,  &c  de  la  même  viiieNic.Ani.Bibi. 
Nation,  bonorë  de  la  confiance  des  Rois  de  CaftîUe,  U  ëlévé  c  M."coi.  %i. 
fiar  fon  Mérite  aux  plus  émînentes  Dignités  j  ne  travailloit  p41l"t/""'" 
pas  avec  moins  de  fuccès  à  affermir  le  Trône  de  fon  Souverain ,  ^(^^'^^u 
Touvcnt  ébranlé  par  l'ambition  des  Grands ,  U  la  révolte  des  i>»f  ««• 
reuplcs.  Dans  ces  tems  critiques ,  &  infiniment  orageux,  dont  tf. 
on  ne  rappelle  qu'avec  peine  le  fouvenir  ^  Lopez  de  Barrientos , 
toujours  lemblabic  à  lui-mcme  j  c'eft-à-dire ,  toujours  zélé  pour 
la  Juftice,  &  irreprchenfible  dans  fa  conduite  ,  rendit  des  fer- 
▼tces  importans  â  fon  Prince,  i  toute  la  Famille  Royale ,  â  la 
Religion,  &  à  (on  Ordre.  L'Hîftoirc  d'Efpagne  parlé  (bavent 
de  cet  illuftre  Prélat,  que  Marîana  appelle  avec  rai(ôn ,  un  dès 
plus  grands  Hommes  de  fon  Siècle,  &  des  plus  célèbres  par  fa 
droiture ,  fa  probité ,  àc  la  fainteté  de  fa  vie.  Ses  taiens  naturels 
ne  le  diftinguoicnc  pas  moins  que  Tes  vertus. 

■  Lopez  ctoit  ne  l'an  1381,  dans  la  Ville  de  Medina  del  Campo  ï.  . 
<  *  ),  au  Royaume  de  Léon.Son  Pcre,Gutîerre  de  Barrientos^doût  lo^J^^ 
les  Auteurs  Efpagnbls  louent  la  Noblefle&.les  Mœurs ,  lui  pro- 
cura une  éducation  digne  de  fa  Naiiïance }  &  le  jeune  Lopez 
répondit  avec  d'autant  plus  de  docilité  aux  attentions  de  Tes 
Maîtres,  qu'il  fembloit  être  né  pour  quelque  chofc  de  grand. 
Des  les  tendres  Années  il  parut  ennemi  des  frivoles  amufe- 
mens,  des  jeux,  6c  des  plailîrs.  Sa  plus  forte  inclination  étoît 
pour  l'Etude  :  il  apprit  de  bonne  heure  tout  ce  <^ui  pouvoit 


(  *  )  Cette  Ville  fort  connue  dms  î'Hif- 
jKwe«eft^oèlébt]ppoar  avçjt  été  le  Lieu  de  ia 
aatffince de  Ferdmand  I  Rcry  âViiMEOii,  ft 
Jel'Einpfrenr  FeidiaJiid  Ffcic  4é  Cucks- 
Ttmt  JIl^ 


Quint.  liibellc  «3c  CaAiîlc,  Grancl-Mcrc  de 
deuxEmpetcurs,  mourut  dans  l^émc  Ville 
le  m  de  Novsinbic  i  • 
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Lsviir  fbnnerIbnEipric,  &lemecciennionren£acd^{êr^ 
XXL     bBc,  $L  fa  Patrie. 

'Lopïz  DE      Avant  la  fin  do  quatorzîcitie  Sîéde ,  fl  emSraflà  VhïRhaêâà 
B A    !    [  OS.  ^ÎBt I>ofDioique ,  dans  le  Couvï;pt  de  Medhta  del Campo i  & 
—         s*  fcs  progrès  dans  les  Sciences  ,  furtour  dans  laThcoIo^e,  le 
Il  entre  iins  diftinguërcnc  bientôt  après  parmi  les  S^avans  de  fa  Nation.  La 
l'Ordre  de  £aim  première  Chaire  de  Théologie  dans  l'Univerfitc  de  Salaman- 
Oominjqae.  ^      comiTie  Ic  premier  prix  de  fcs  Etudes ,  &  le  premier 

Profei&  isaïa.  Théâtre  dé  &  Gloire.  Il  Tavoîe  emporté  i  fa  Difpure  j  &  it 
>Maq*»*         k  remplie  avec  boimear  dépôts  L'an  141 6  iufqu'en  1 45  3 ,  que 
Eft  appeiw  àb  ^  Caftîlle  Jean  II  rap^lîa  à  la  Cour ,  pour  lui  con- 

CourdeCaftille;  fier  fa  Confcience,  &  l'Edircacton  dei'IoÊuicJDoiiiteiry  Hé« 

jiticr  préfbaiptiF  de  la  Couronne  f  i  ). 
CttaA^iiRo  double  Emploi,  auffi  difficile  qu'important,  dévore  îe 

Jflaa  M  ,  9t  dt  parokre  infinraienc  davantage  par  le  caradcre  d'Efprit  du  Mo- 
irioftprOJlenr;.  sufijae ,  &  du  ^euae  Prince.  Si  le  premier  ne  manquoic  pas  de 
génie,  d  l*af  oit  plus  propre  pour  ks  Sciences  que  pour  le  Go»- 
-  ▼emcmcnr  Selon  Mariana^u  aimoîc  mieux  s'entretcmr  avec  dies 
Sçavans  dans  §m  Cabinet ,  que  régler  avec  lèS'Mimftres  les 
afi&ires  du  Rojaume.  lï  les  ncglîgeoit  j  &  cette  négligence  , 
îmnte  à  l'autorité  fans  bornes  qu'il  laifTa  prendre  à  quelques 
«rSSg"u»Ixxiv!  expofa  l'Etat  à  une  infinité  de  Révolutions.  L'Hifto- 

fig.  Ut.  '      '  fien  Elpagnol  ajoute  que  l'Infant  Don  Henry  n'avoit  aucune 
des  bonne»  quaUcés  de  fesai^ftes  Prédéceilèurs.  On  neroyok 
en  lui  if  cetce  dévation  dTEiprit  le  de  Coear ,  nt  ces  ludmap 
fions  nobles  9t  ffmércuksj  qui  tienc  ftbten  à  un  Prince  ne  pouf 
te  Tffêoc.  Ses  vices  au  contraire  fê  montrèrent  dès  (bn  Enfan^ 
ce  :  auffi  l'application  du  fâge  Précepteur  fut- elle  moins  à  dé- 
VI.        couvrir  Tes  défauts,  qu'à  les  corricrcr.  II  y  travailla  de  bonne 
l4«"?'fc!m7r  ^«^ure  i  &  s'il  ne  le  fie  pas  avec  le  luccès  défîré  i  il  le  fir  du 
crjeaoc  fmci:.    moiui  avec  route  VattenciiOQ ,  le  zélé ,  &l  la  vfgi lance,  que  pou* 
-^cnt  diigier  de  liit  la  Confiance  ^  donc  le  Koy  l'imoroît; 
le  Vamonc^anhonmie  debien  anoujonn  pour  ùt  Patrie.  lïn% 
«osoît  point  que  le  bonheur  d'an  Etait,  le  reposi^ou  la  fureté  des 
Pc^feSy  it  kar  ISéfidic, dépendent  de  ta  fa^e  condmce  dtt 
Princes  qui  les-  gouvernent.  Cette  feule  confidération  auroît 
iidK  pous  enga^or  Lopca  à  n^  nen  pmeure ,  pour  ^mcc  ion 


(  I  )  Sodaiium  Dominicjfloram . . .  inAinito 
iaggregatH» ,  ReiiEioiie,  ac  Litieris  cl.irus 


ftnvf'  (éntpoie  aêêo  apparaît ,  nr  ci  pnmo 
•mniuin-  fWordmif  primu^  Theologiam  do- 
•endi  locus  ic  Çeit»  Saimantiua  Aca«l««itB 
•fut  ac  mciîM  cuMBcndarewr.  Vocaioa  u^- 


ic  in  Curiam ,  loannis  CaJlelIx  Régis  lateri 
à  fecretis  codfcieodc  adlurfiti  atqueeodcm 
cempoi«  HenriOD»  PnadpcÀ  Liiiit«#  do- 
cuit,  &  CHrii\la«i  «iH»p«Blfl»)lta:.']lMl 
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îUuftre  Elève  félon  la  grandeur  de  fa  dcftinée.  En  travaillant  i  L  t  v  r  l 
la  pcrFedion  de  rHériticr  d»  la  Couronne  de  Caftille ,  il  tra-  XXI. 
vaiiloit  pour  le  bien  public,  pour  l'Ecac,  &  pour  la  Religion,  lopez  de  ' 
L'Etude  &  l'Expérience  lui  avoient  appris  à  coanoître  les  Barrientos. 
Hominesi  9c  à  donner  à  Ton  Oilcl^le  des  Leçons  de  fageflè  -^assssss^ 
proportionnées  à  (on  âge,  maïs  toa|oan  udles.  Son  premier 
loin  fîit  de  loi  în/pirer  de  fincéres  fendnriens  de  refped,  d'a- 
mour ôc  de  rcconnoiiïânce  pour  celui ,  dont  il  étoît  l'Image  5 
&  dont  il  devoit  être  un  jour  le  Miniftre ,  félon  le  Langage 
de  faint  Paul.  Avant  que  de  lui  apprendre  ce  que  lui  devroienc 
fcs  Sujets,  il  lui  apprenait  ce  qu'il  devoit  lui-même  à  Dieu, 
£c  à  rÉglife.  A  melure  que  la  raison  fe  dëvélopoit  dans  le  jeune 
Pnnce,  6c  que  Ces  paffions,  déjà  trop  vives,  fff  fiûibienc  reroar. 
quer  j  la  prudence  du  &ge  Précepteur  le  rendoic  attentif  à  pro* 
iiterdetout,  foit  pourperfeâîoaner  les  lumières  de  l'une,  ou  » 
pour  modérer  la  vivacité  des  autres.  Sans  fe  rendre  ni  auftére, 
ni  importun  ,  il  ellayoit  d'accoutumer  Don  Henry  à  agir  tou- 
jours<par  rcfléxion,  &.  à  ne  fe  permettre  jamais  ce  que  la  Reli- 
gion ne  peut  approuver ,  &:  ce  que  la  raifon  condamne.  Il  ne 
chargeoit  point  là  mémoire  d'un  grand  nombre  de  Préceptes  s 
mais  il  tachoic  de  lui  faire  bien  concevoir  ceux  qu'il  Im  ex- 
pliquoit:  &  par  ces  mêmes  maximes ,  dont  il  lui  enfeignoicà 
taire  l'application  félon  les  occaHons,  il  l'cngageoit  à  porter 
lu^-même  le  jugement,  qu'on  devoit  faire  de  quelques-unes  de 
fcs  adîons  ;  &  à  condamner  ainfi  le  premier  fes  propres  fautes. 
.•  Si  l'Infant  avoir       mieux  profiter  des  falutaires  Levons  de 
ion  Précepteur  >  il  ne  fe  feroit  pas  laiflé  furprendre ,  comme  il 
fit  dans  la  Cmtt ,  par  les  Conièils  artificieux  de  quelques  Cour* 
iîlâns ,  qui  ne  réildirent  que  trop  à  lui  infpirer  des  fentimens 
peu  conformes  à  fes  Devoirs }  &  rîlluftre  Looez  ne  fe  feroit  pas 
trouvé  Cl  fouventdans  la  nécellité  de  réconcilier  un  Fils  rebelle 
avec  unPeretrop  indulgent. 

Il  n'y  avoît  pas  long-tems  que  le  Serviteur  de  Dieu  étoit  à 
la  Cour  de  Cauille  ,  lorfju'il  fe  préfenta  un  occafion  de  por* 
te  un  Jugement,  qui  lui  fit  honneur  dans  l'elprit  de  bien  dfii 
Genst  &  qui  lui  attira  le  blâme  de  quelques  autres.  Voici 'de 

Î telle  manière  Mariana  rapporte  le  Fait ,  dans  fi>n  Hiftoire 
E/pagne: 

«  Environ  ce  même  tems ,  T434  ,  Don  Henry  de  Villena  «  ^^^à'i^un 
mourut  à  Madrid  ,  où  le  Roy  croit  alors.  Ce  Seigneur  foufFrit  « 
avec  une  tranquillité  merveilleufe ,  les  revers  de  la  fortune  « 
qu'il  eut  à  elTuyer  -,  U  quoiqu'il  £ç  vît  dépouillé  de  fes  Char-  a 
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L  I  V  H  1  »  gcs,  ainfi  que  des  grands  Biens  qu'il  podlédoit ,  &  rcduit  î 

XXL     "  une  condirion  privée  ■■,  toutes  <3||  difgraces  ne  lui  firent  rien 

'LopEz  DE  "  perdre  de  Ton  Stoïcilmc  ,  ni  rien  relâcher  de  Ton  applicationf 

Ba^rientos.  »»  extraordinaire  i  l'Etude.  Il  eut  tant  de  paiCon  pour  les  Scien- 

 I  *  -î-^  :  ut...^^  j»  j  


VIII. 


>»  ces,  que  ne  voulant  «en  ignorer  ,  Hentreoric  d'apprendre 
Lapez  chargé  **  jufqu'iyAftrologie  judîcaîre,  &  ta  Magie  même.  Ses  LivieSy 
<^^SlHumînerksSl  après  fa  m»rt^  furent  mis  par  ordre  du  Roy,.àitre  les  mains* 
vres  dcD.  Henry  „  Lope2  de  Barneotos,  Religieux  de  iàiixt  Dominique,  6c 
\l\t  ^hrAÎjt  'fin-  »  Précepteur  du  jeune  Prince  Don  Henry,  pour  être  cxami"- 
fieuis.  w  nés,  L'Examinateur  en  condamna  une  partie  au  feu  :  cette 

>j  rigueur  déplût  au  Sçavans ,  perluadés  qu'on  pouvoir  fans  dan- 
»  ger  abandonner  aux  Gens  de  Lettres  ces  fortes  d'Ouvrages, 
M  oui  avoienr  tant  coûté  de  peines  &  de  tems  )  &  dont  il  mic 
s> difficile  que  des  Sçavans  ne  puflènt  pas  profiter,  cnfëpannc^ 
*f  ce  qu'il  y  avoic  de  mauvais,  d*àvec  ce  qu'il  pouvoiry  avoir 
M  de  bon.  Biimentos  publia  une  Apologie  pour  fa^ juflafication  ^ 
»-îl  s'excufa  principalement  fur  les  ordres  qu'il  avoir  reçus  duj 
»>  Roy  ,  &  auf<.]ucîs  il  ne  pouvoit  fc  dilpenfcr  d'obéïr,  \k)ilà,. 
»•  continue  l'Hiftorien ,  conime  on  en  ufe  quand  on  n'a  pas  alTez 
»  de  fermeté  ^our  foutenir  une  aélion ,  qu'on  n'a  faite  qu'avec 
de  bonnes  rai(bns  i.  un  ordre  du  Rov  ferme  la  boîicheauz  plus 
w  éehaufFés ,  à  qui  larailbn  Tauroit  où  fermer  :  car  à  quoi  peu- 
»  vent  être  bons  des  Livres  de  Magie,  &  d'Aftrologie^avec  les 
»  remarques  d'un  fou  ?  )r 

Si  nous  avions  aujourd'hui  l'Apologie  de  Lopez,  nous  ferions' 

Î>Ius  inftruits  de  la  nature,  du  contenu  des  Ecrits,  qu'il  avoir 
ivrés  aux  flammes.  Nicolas- Antoine  met  Ferdinand  Pcrez  dcf 
Guzman  à  la  tête  de  ceux  oui  approuvèrent  (à  conduite.  Pierre* 
^  libi.  vcirr.  nip.  Carillo'lut  un  de  deux  qui  la  délappronvërenc.  Mais  ce  partae* 
ï;,**^***"  *^*'  dcfentîmens  ne  ii^auroit  faire  regreter  àdeperibnnes  faees  lar 
perte  de  quelques  Ouvrages  de  te nébreSypkts  propres  a  Icdur- 
re  le  Lecteur  qu'à  l'inftruire.  Quel  bien  pouvoient  faire  à  des: 
Chrétiens  ces  gros  Volumes  de  Nécromancie,  donc  quelques- 
uns,  félon  Mariana,  cnfcignoicnt  à  invoquer  les  bons  &  les 
jnauvais  Anges  j  ceux-là  pour  en  obtentr  du  bien  ,  &  ceux-ci 
pour  procurer  du  mal  (  i  )  ?  De  quelle*  utilité  fèroient  pour  cfe 
ir^ritables  S^avans  les  penfêes  inien(ëes  d*îin  Auteiâr,  qui  écri- 
voit  lâns  pnncipes &  qui  ne  fuivoit  ordinaiienaent  que  ks  • 


fr)Barnentur  ,  îibnim  Fr.ficl  fie  infciiptum 
•b  Angrii  nomme  ,  ijui  Adami  ctiidam  âlio 
eum  diftjvit ,  invocaiiooes  bonotum  Ange  ■ 
lacvi^  ad  bcncfacicadm  »  suloaua^iK  ad 


malçfacicnd'jm  cootinentem  fè  Rcgis  juffi/ 
i^ni  eum  ali:s  tradidiiTe  ipfi  Kcsi  fchbit ,  &;c^ 

Hifi  Hifp.  Liv.xxtff»  7*  Mfà*  Dur.  I  ^ 
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faillies  d'une  imagination  échauffée?  Manquons-nous  de  mà»*  L  i  v  k 
vais  Livres  :  &:  la  vie  de  l'homme  ell-clle  aOcz  longue ,  pour     X  X  1. 

BOUS  permettre  de  lire  cous  ceux  qui  méritcroienc  d'ccrc  iiîs?  "T  ' 

Lopez  n'avoic  donc  pas  befoin  d'Apologie  :  auiiilcs  murmures  lURÎTrM  ml: 
de  Quelques  Méconten»  ne  l'inquiecérent  pas  beaucoup  ^  ôcne  -^i'  " 
lui  nrent  rien  perdjre  y  ni  de  la  parfâîcç  confiiaiice ,  donc  le  Royf     \     "/^  \ 
continuoic  toujours  à  l'honorer»  ni  4e  lès  foins  pojir  l'Educa^   -v  -  i  .  1 
non  de  rinfant.  ;  -  »  • 

Le 
mains 
&  Qui 

plaire.  Des  ran  1439  Lopez  deBarnentos^  nommé  à  l'Eve-  &dcUCouf, 
ehé  de  Ségofîe,  fut  facré  à  Rom  ,  Bour^d'Efpagne ,  dans  k 
vieille  CattiUe ,      leur»  Majeflés  ^  6c  le  Prince  Don  Henry  y 
s'étoient  rendues  avee  une  partie  de  la:  Coitr.  Mariana  nous» 
apprend  le  fujet  qui  avoir  artiré  le  Roy  ,  &  plufîeurs  Grands 
du  Royaume  dans  ce  petit  Bourg.  Il  y  avott  plufîeurs  années:  Hift.d'Èfp.g.  lv. 
que  la  Nobleife  foufîroic  impacienment  les  excès  de  Don       '^^^ »i*7«- 
var  de  Luna,  Connétable  de  CaiUlle,  Favori  du  Roy  Jean  II,, 
.  te  plus  Maître  du  Royaume  que  le  Roy  même.  De  tcm^  eu* 
tems  il  fb  fbrmoic  des  Partis ,  ou  des  Révolter  eoncre  le  Prin^ 
€c,â  l'occafion  de  foA Favori.:  ppor  abaiffer  le  Mim'fVre,  donc 
le  crédit  paroifToit  énorme,  on  manquoit  fou  vent  de  re/peâ,  âc 
de  fidcliréau  Souverain.  Vers  la  fin  de  1438  ,  plufîeurs  grands.» • 
Seigneurs  concertèrent  enicmble  Ici,  mcfures  nécelîaires  pour 
perdre  Don  Alvar.  Le  nombi-c  de  Mécontens  augmentant  tous: 
les  jours ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  plufîeurs  Places  forces  y  àc 
aVanc  aflembié  des  Troupes  k  Medioa  de  I^i^fêco ,  ils  y  ramaf-< 
wreac  des  Vivres,  des  Arones  ,  des  Chevaux ,  des  Moiïidons  ^ 
Mit  firent  tous  les  préparatifs  pour  la  Guerre.  ;  ^ 

Le  Roy  de  Caltille  ,  dans  le  deiîèin  de  prévenu*,'  oii  deren«f 
verfer  leurs  projets, partit  en  diligence  de  Madrigal,  au  mois  de* 
Février  1 43  9,&  fe  rendit  .à       malgré  la  rigueur  de  la  Saifon., 
lléroif  accompagné  de  la  Reine, du  Prince  D.  Henry  fon  Fils 
de  Don  Alvar  qui  ne  le  quitCôir  jamais ,  des  Comtes  de  Haro  \. 
U  de  Caftro ,  du  Grand  Maicte  de  Calatrava-,  de  l'Archëvéquè 
dïfToIéde,  de  l'EvÔque  de  Faïence ,  é-  du  Pen  Likptxji»  Béir^ 
tintas  ^  c:evè  depuis  peu  k  PEvèché  de  .Sigifuie.  Cqs  dernîére^î  tai^ 
paroles  de  l'Hiflorien  Efpagnol  ont  faft  croire  à  quelques  Au#- 
seurs,  que  ce  fut  dans  le  mcme  lieu  ,  que  notre  Prélat  reçat- 
la  Gonfécrarion  des  mains  de  rArchc\a:que  de  Tolède,  fon- 
Métropolitain.  Le  Pere  Echard  le  penfe  de  incmc,  qi-ioitju'if^ 
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JL  I  T  &  É  mette  cette  Confécration  en  l'année  1438  (1)5  &  félon  Nico» 
XXL     las-Antoine  ce  Fut  dans  le  mcmc  teins  que  Lopez  reçut  Thon- 
LoDEz  DE  l'Epifcopac ,  &  la  Dignicc  de  Grand  Chancelier  de 

Carbiestos.  Caftille  (z).  '  * 

^esBssssssaf^    Il  eft  certain  oêc  le  nottvel  Evêoue  &  troavoîc  encofe'ai^ 
Etnommé Grand  P^^     S»  Maj^  ;  lorTmie  Ics  MicoDCCos,  pouf  obceoit  U 
Chancelier  de   difgrace  de  Doa  Alvar  ,  lâns  s*expofèr  au  lôrt  des  Armes , 
^^Xf        écrivirent  au  Roy  des  Lettres  en  apparence  très  foumîfès,  pro^ 
Lettres dçs Me-  tcftant  qu'cn  qualité  des  fidèles  Sujets,  ils  étoienttout  prêts 
contcnsdeCaihJ-  d'éxécutcr  Ics  ofdrcs,  qu'on  voudroit  leur  donner  ^  pourvû' 
leitti.**^*^  qu'ils  ne  vinllènt  que  de  Sa  Majeftc  ,  ou  du  Prince  Ton  Fils: 
qu'ils  fe  fbuvenoienc  du  Sang  illullre  dont  ils  defcendoient  -, 
.  ^  qi^i  réxemple  de  leon  Ancêtres ,  iU  confêrverolenc  toujours 
«n  amour  fiocëie  pour  Leur  Patrie  $  âns  jamais  Ce  départir  du 
refpecl  dû  au  Souverain ,  ni  de  la  Fidélité  qu'ils  (êelorifioienc 
^'  d'avoir  fucëe  avec  le  Lait.  Mais  ils  ajoûtoîentquelezcle  pour 
la  Gloire  de  la  Nation,  Se  les  Loix  même  du  Royaume ,  ne 
leur  permeccoient  point  de  foufFn'r  que  la  Caftille  f'ût  gouver- 
née par  le  Caprice  d'un  limpie  particulier ,  qui  abufoit  de  i'Au- 
corîcé  de  fbn  Maître ,  pour  fouler  les  Peuples ,  abailler  info» 
lenment  les  Grands,  8c  s'élerer  fur  les  d^ris  des  plus  illuftret 
Familles  %  qu'ils  ne  pouvoienc  avec  àoiineur  diflimuler  une 
tache  aufli  honteuic  à  la  Nation  «  &  ila  Majeftc  Royale  s  puiA 
qu'ils  voioient  avec  un  fcnfiblc  regret ,  que  ni  l'Autorîte  des 
Magiitrats,  ni  la  force  des  Loix ,  ni  l'cclat  de  la  Nobledc,  n'é- 
toient  plus  capables  de  garantir  les  fidèles  Sujets  de  l'oppref- 
iioa ,  ou  les  cenoit  un  Favori  iniblent  &i.  ambitieux.  Ils  finiilbient 
leur  Lettre  en  déclarant ,  que  fi  Sa  Majefté  vonloit  bien  a?oir 
égard  â  lenn  Hemontranoes ,  &  faire  ceflèr  les  défbrdres,  ik 
étoient  dîfpofôs  i  poièr  les  Armes  »  qnTils  n'avoienc  pr!(ês  qiié 
malgré  eux. 

Le  crédit  de  Don  Alvar  empêcha  que  le  Roy  ne  fît  réoonfr 
à  ces  Lettres  :  &  les  troubles ,  qui  continuèrent  encore  long- 
tems ,  ne  permirent  point  à  notre  Evêque  d'entrer  dans  la  Ville 
de  Séeovie ,  pour  y  prendre  pofTeflion  de  Ton  Eglife  5  parce  que 
la  laaion  des  Mécontens  y  écoic  la  plus  forte.  Ces  Seigneurs 
se  ie  piaigncrfent  point  du  PnHaC}  mais  cehii-ci  toujours  lidéla 
à  {on  Prince,  ne  vouloit  pas  té  livrer  an  pouvoir  des  Révoltés; 


(  I  )  Intcrea  Lupus  Scgovicnfis  Epifcopus , 
aé  Rcgis  CancelUrius  defignanis  i  Rege  ,  eo 
prziètue  ,  Reginaque ,  &  Principe  cuiti  Aula, 
Comcftabuloquc  Rcgni ,  libi  intimé  devinc- 
|o,  in  Villa  de  Koa,  Coofccxauenis  aimas 


anno  143 S  CxxCccpit.  Etbard.  ut  fp. 

(  1)  Faftus  hinc  Srj^ovncnfK  Épifcopuï ,  & 
CaftelUe  Archij;An£eilaiius.  Hie,  4»t.  Ub. 
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fï  eilaya  cependant  de  les  faire  rentrer  éaos  le  devoir ,  &  d'à-  L  i  v  r  e 
dbadr  rêfpnc  du  Roy  à  leur  égards  if  fie  pofter  des  pdtfolts  éo    X  X  I. 
«écondliatiofi  ^  pour  écarter  ks  malheurs <i^aA#Qtt«fiv civile ^  'lope2  m  ' 

&  il  propofâ  divers  nnoyens  d'accommodement  que  le  capric©  BMmkrrtot 
du  Connétable  ,  &  Popiniàtrecé  de  Tes  Ennemis  rendirent  alor*  '  — 
inutiles.  Don  Gutierre  de  Tolède.  Archevêque  de  Séville ,  en-    v  ''^  /• 

•    j  ..      1     ^  *  '  1  •    •  o    r     /•  •        f  Piotte  Prélat 

frepnc  de  renouer  la  Mediatimi  j  &  les  loms  n  eurent  pas  un  ehrrcfce  ^l^w 
meilleur  fuccès.  Les  Mécontens  fe  fervirent  iêulement  de  lui ,  ["^y*"  Jeeood- 
pour  écrire  au  Roy  une  Lettre  ,  plus  nfpe£biet»fe  enna  fens  uilh "i'£fp.p.|}^' 
que  la  première  f  mai»  toujours  îfilniimenf  injuneafê  au  l'avori ,  *^ 
^u*on  ne  ceflôit  d'accufer  dllvoir  ufurpé  un  pouvoir  tyrannie 
«ne,  de  traiter  la  Nobleflc  &  les  Grands  avec  hauteur  j  dff 
semparcr  des  Revenus  de  l'Etat,  &  do  bien  des  Particuliers  j 
de  renvcrlcr  toutes  les  Loix ,  de  corrompre  les  Tribunaux  , 
de  ic  noircir  tous  les  jours  par  de  nouveaux  crimes de  i<» 
jouer  également  de  Dieu  U  des  hommes. 

'  te  Roy  ne  poavfiic  ignorer ,  dit  Mariatia^ ,  ou'une  parriè  de-  ^ 
te»  accufatfoiis  ne  fôc  crè»^éritablc:  ma»  tl  eroTt  aaffi  conL 

vaincu,  que  la  jalouHé  5c  la  haine  y  esCfoient  pour  beaucoup* 
If  ne  laiiua  pas  de  eon(entir  à  la  Convocation  des  Etats,  qui 
dévoient  s'Wïembler  au  mois  d'Avril  1440,  dans  La  Ville  dô 
Valladolidr  niais  avanc  ce  tems-là  ,  les  Mécontens  firent  biea 
du  chemin  :  au  lieu  de  rendre  les  Châteaux,  &  les  autres  Pla- 
ces fortes,  dont  ils  s^étoienc  emparés,  ils  iê tinrent  au  con" 
ierafre  de  la  plupart  des  Villes  de  Pune  de  de  l*iuitré  CaftiUe.     tu i. 
Tolède ^Zamora,  Saiamanque;  Avfla,  Burgoi^r  ^^'^'^^i cl^^^*^ 
Guadalajara,Vatladolid  même, leur  otr^rirent  les  Portes ^oir 
fls  trouvèrent  le  moyen  de  les  fa rp rendre,  Se  de  s'en  rendre 
maître*;. Cela  n'empêcha  pas  que,  félon  la  Convocation  déjà 
farte ,  les  Etats  ne  s'afleml>laflenr  au  tems ,  le  au  lieu  marqués. 
Le  Roy  fe  rendit  en  pcrfonne  à  Valladolid  1 U  notre  Evcqiie,      x  i^. 
ijui  eut  l'honneur  de  l'y  accompagner,  avoit  fi  bfen  ménagé  gowc^^ïcomfi 
toutes  cho&s ,  qu'il  épargira  un  grand  chagrin  as  Monarque,  gne  le  Roy  i 
^^tonmia  ^oraje,  dont  ^bn  Favori  étoïc  mnfiacé.  I^*  cir- * 
conftances  des  aflnîres ,  du  tems ,  &  du  lieu  -,  tout  fembloit  an- 
honcerla  perte,  ou  l'entière  difgrace  de  Doti  Alvafj  on  vît 
arriver  tour  le  contraire.  Dès  l'Ouverture  des  Etats  Généraux, 
la  première  chofe  <qu  on  propofa ,  fut  de  rappcller  à  la  Cour  le 
Connétable,  qui  s'en  ccoit  éloigné  par  prudence,  Se  de  lui 
donner  fiiretë  pour  ibn.retour.  Cette  proposition  auroît  dû  iîir- 
'^rendre  t;oi|jC. le  nioode  :  eUe  pailà.  par  te  coniêntemeot  nnanir 
^ede^Ëeâts/  -  .  .  .  i 
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L  t  V  R  t     L'AfTemblée  ne  durà  pas  lo»g-tems  j  &  dès  le  mois  de  Ma/ 
XXI.     l'Evêque  de  Scgovie  étoic  de  recour  dans  fon  Diocirfe  ;  c*eft-à- 
"  L o r E z  DE  '^'^^  '  ^^"^     petite  Ville  de  Turvcgano ,  où  il  tint  un  Synode 
IJarrientos.  «iâî^i»  l'Eglife  de  faint  Micliei ,  dont  ii  augmenta  les  Revenus  (  i  ). 

*  On  comprend  aflèz  quel  devoit  ^cre  l'état  Ai  Clergé  d'Efpa- 
Il  rentre  dans  fon  g"^^       «c*  tcms  dc  tfouMe  ,  où  U  Ikcnce  &  l*îjnpttmté  fera- 
biocèfc,&yneDt  bloicnt  être  montées  à  leur  comble.  Mais  plus  le  remède  étoit 
-voSjrooiie.       néceflfaire,  plàs  étoit-ii  difficile  de  le  trouver.  Le  zélé  Pafteur 

XVI.  le  chercha  avec  une  follicitudc  digne  de  fa  Charité.  Appliqué  4 
Travgie  à  ri-  réformer  les  abus ,  du  moins  les  plus  grollîcrs  ,  &i  les  plus  ca- 

f^aesba  Cler-  p^i^i^,^  fcandalifcr  les  Peuples ,  il  s'efforça  de  rétablir  l'Ordre 
&.  la  Difcipline  dans  le  Clergé  de  Ton  Eglife  :  &  à  tous  les  Rc- 
glemens  qu'il  y  Ht  recevoir,  il  ajouta  une  Inftrudîon  Synodale, 
contenant  les  principales  Régies  de*  la  Morale  Chrétiennei 
Un  Hîftorien  afTure  qu'on  en  confèrve  encore  le  Manoicrîc 
dans  les  Archives  de  l'Eglife  de  Scgovie. 
•  Cependant  la  Capitale  de  fon  Diocéfe  n'écoît  point  rentrée 

dans  l'obéïlîance  ^  &  les  Mccontens  concinuoient  toujours  à  y 

XVII.  .éxercer  leur  Domination,  ou  leur  Tyrannie.  Don  Jean  Pache- 
ffSî'aîalitéTde  co ,  jcunc  Seigncur ,  dont  on  eftimoit  la  valeur,  le  génie  ,  & 
D.PacLco.ciief  l'habîletédansles.afiài'res^  mais  dont  rin(âtîable  ambition,  & 
icsMkonta».   l'efprît  femiiaDtmîrent  plus  d'une  fois  k  Caftîlle  à  deux  doigts 

<ie M  perte  ,fè  trouvoit  à  la  tête  des  Mccontens  de  Ségovie.  Ce 
jeune  ambitieux  devoit  fa  fortune  à  Don  Alvar ,  dont  le  crc- 
'       dit  lui  faifoit  ombrage  :  c'efl  ce  qui  l'avoir  porté  à  fe  déclarer 
•  Bift.  4^&»g,iiv.     Chef  de  ceux  qui  avoient  Juré  ûi  perre.  L'A vcrfion  extrême 
«Xl,^^4••l4>•   qu'il  avoit  conçue  contre  lui,  il  i(juc  l'inlpirer  à  l'Infant;  fie 
ayant  réuffi  à  brouiller  ce  Prince  avec  le  Roy  fon  Pere  ,  il  lui 
peritiada  de  quitter  brusquement  la  Cour  ,  pour  fe  retirer  i 

XVIII.  Ségovie.  Tous  les  (oins  de  notre  Prélat  pour  rappeller  le  jeune 
tâ2Stfa°SSSi  Prince  devoir ,  furent  d'abord  fans  effet  :  les  Confcila  des 
ciihtinw  <k  Don  Méchans  avoîcnt  ptîs  Ic  dcfTus  •  c'étoir  les  ofFcnfer,  ous'ex- 
iier^ry  avec  ion  polér  à  toutc  Icur  fureur,  que  d'ofcr  condamner  leur  cn'mi- 

nelie  révolte.  Le  zélé  confiant  de  l'Evêque  de  Ségovie  ,  fie  fa 
fidélité  à  toute  épreuve ,  méritoient  fans  dourc  les  ^ius  grandes 
louanges  :  mais  ce  fut  par  cet  endroit  qull  devint  odieux  à  ceux 
tnême,  quh  admiroient  d'ailleurs  fês  vertus  )  &  qui  avoienc 
itbuvenc  loué  (k  Probité,  (a  Droiture,  fon  Amour  du  bien 
public. 

(  I }  Sypodum  liaboit  fax  D'oeCefit  Se<^  j  CvaCH  Michaclfs  Ai£ta ,  eu/us  S:  ccoûis  auxit, 
vienfîs  in  ViILi  (ua  oc  Torvce^no  ,  ubi  I  jbi-  i  5tC  MStmi*  fith  tfftg,  •l4» 

n 
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Il  donna  de  nouvelles  preuves  de  cet  amour  pour  fa  Patrie,  Livre 
par  la  rcfolution^u'il  fie  prendre  au  Roy  de  Caltilie,  de  par-  XXL 
aoiuier,oadedimmDlerauinoins,la^utedeDonHenryi  &  Topez^T 
d'entrer  avec  lui  dans  quelque  ëclairciflèmenc,  afin  de  le  dc(â*  BARRrewTos. . 
bufer  ,  &  de  le  gaener.  Le  Monarque  Ce  rendit  pour  cela  à 
Avila^  Se  il  y  appella  l'Infant  -,  mais  cette  entrevue  n'eut  pas  Entrjîuc^u  Roy 
encofc  le  fuccès  défirë.  Ce  Prince  de  retour  à  Ségovic,  écrivît  de  CaftiUe.ac  de 
à  la  Reine  de  Caftiile  fa  M  ère  ,  &  à  la  Reine  de  Navarre  fa 
Belle-Mere ,  les  priant  l'une  &c  l'autre  de  venir  le  joindre  au 
Gouvenc.des  Dominicains,  appellé  fàinte  Marie  de  Nieva,* 
nfin  de  chercher  de  concert  quelque  expédient,  pour  diffiper 
les  Faâ^ons ,  qui  déchiroicnc  le  Royaume.  Les  dieux  Reines  s'y  hia.  ^Erp.;.  iw. 
rendirent  j  &  celle  de  Navarre  y  mourut  le  premier  jour  d'A- 
vrîl  1441  :  elle  fut  enterrée  dans  notre  Eglife,  que  Marîana 
dit  ctre  célèbre  dans  le  Pays ,  par  la  Pévocion ,  £cle  concours 
des  Fidèles.  1 

.  Cette  mopt  înterrompîc  les  Négociations  de  la  Paix.  La 
Reine  de  CaftîUe  retourna  à  Arevalo ,  où  elle  le  tenoit  aupara-' 
vant  i  &  le  feu  de  la  Guerre  civile  fe  ralluma  en  quelques  en- 
droits avec  plus  de  violence  que  jamais.  D'un  côté  le  Roy  de    ^  xx.^  ^ 
Caftille  fe  rendit  maître  de  Afedina  dclCaynpo  -,  &:  Tes  Troupes,  yjfrc  Te'ioint aiuc 
commandées  par  Don  Alvar ,  remportoient  au  tour  de  Tolcde  Mccoueas. 
des  avantages  conlkiér.iblcs  fur  les  Mécontcns  s  lorfque  le  Roy 
de  Navarre ,  qui  depuis  long-tems  faîfoic  plus  d'un  Perfonnage 
dans  la  CalHlte .  tantôt  attaché  au  Roy  Don  Jean  II ,  &  tan- 
tôt Êivocable  â  les  Ennemis,  vint  au  (ècours  de  ceux-ci ,  &  (è 
déclara  ouvercennent  en  leur  faveur.  Les  Mécontens  (è  crurent  ii>u.  p.  1(4.  m 
alors  aflez  forts ,  pour  s'approcher  de  M cdina  ddCctmpo ,  &  en 
faire  leSiéce.Quelques  Ham'rans,  qui  entretcnoicncdcs  intelli-    .  , 
genccs  lecrctes  avec  les  Factieux  ,  trouvèrent  le  moyen  de  leur  maîtres  de  u  per- 
ouvrir  pendant  la  nuit,  une  des  Portes  de  la  Ville  :  ils  y  entré-  foone  du  R.oy  de 
.  rent  en  bon  nombre  ;  &  ûns  répandfedeSang ,  ils  s'alTuréreoc 
de  U  Place ,  &  de  la  Perfônne  même  du  Roy.  Notre  Evêcfue  de 
Ségovte  éeoltauprès  de  Sa  Majedé  ,  qu'il  n'abandonna  jamais.» 

Don  Alvar  de  Luna,  l'Archevêque  de  Tolède  fon  Frère, 
&  le  Grand  Maître  d'Alcanrara  ,  n'en  firent  pas  autant  :  carap- 
préiiendant  de  tomber  entre  les  mains  de  leurs  Ennemis  ,  qui 
en  vouloient  principalement  à  eux  ,  ils  fe  dcguiférent ,  forti- 
fcnt  la  nuit  mêmcHe  la  Ville ,  &  traverfërent  l'Armée  Enne^ 
mie  (ans  être  reconnus.  Les  Rebelles  cependant  confus  de 
leurViâoire,  vinrent  trouver  le  Roy,  qui  étoit  encore  fous* 
ks  Armes  s  Us  lui  baiféienc  refp^tteiuemeiit  la  main  ^  &  l'ao* 

TmelJI.  LU 
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L  r  V  R  E  compagnérent  iulqu'au  Palais.  Bientôt  après  on  vit  arriver  I» 
XXI.     R-cioe  de  Cadille,  la  Réine  Doûairiere  de  Portug^al ,  &c  l'Infant 

 Don  Henry.  Après  quelques  CMiféreflces  iècretes,.  on  chan^ 

n  ^rJr^^o!  gca  la  plûparc  des  Omders  de  la  Cour)  &  pour  adoucir  le»  Mc- 
■  — '  contens ,  on  en  éloigna  Don  Guttiere  Gomez  Ar€hevcque  de 

•  •  .  Séville,  Don  Ferdinand  Comte  d'Albe»  &       Zopgz  de  Bar- 

lopee  eft  âoi-  V   .        .  „ ,  1 1   r  i  .        ■        ,  . 

zni  5e  la  Cour:  ^^^^^os  hvcque  (U  Scgovic y  coupabU  jeulement  a  avoir  toujours  ete 

i'ourcjuoij  fidèle  à  [on  Souverain.  Ce  font  les  exprefllons  de  Mariana,  ou» 
M»  ffr.  a  eu  fans  doute  raifoa  de  faire  honneur  à  notre  Prélat,  de  fon 
prétends  crime.  Le  Roî  iprî  rafmoic  umquemenc  anroïc  ja- 
mais conièntî  à  h  lecraitev  fi  hiLmême  n'avofc  perlnadé^à  S» 
Majeftéy  que  ibn  ëlofgnemenc  de  la  Cour  ctoit  dévena  n^ 
ceflaire  pour  fbn  repos ,  &  pour  fcs  Intérêts.  Nous  verrons 
bientôt  que  dans  fa  retraite  il  fer  vit  plu»  utilement  le  Prince, 
&  l'Etat ,  qu'il  n'auroit  pu  faire  auprès  de  ià  Personne  ^cou^oiurs 
environne  de  fcs  Ennemis. 
'Xx^  .  Quant  à  Don  AWar ,  le  principal  objet  de  la  haine  des  Fac- 
la  Sentence  des  Arbitre»  iecondàronjk  à  un  Exîl  de  fix 
ans  dans  lès  Terres.  On  lai  diéfèndit  de  former  de  nouvelles 
liaîfens ,  de  lever,  ou  d'entretenir  des  Troupes ,  &  de  jamaiV 
écrire  au  Roy  ,  fans  avoir  montré  fcs  Lettres  à  la  Reine,  &  ï 
rinfant  Don  Henry.  Le  Connétable  (ê  fournira  cour  -  &  pour 
gage  de  fa  parole,  on  l'obligea  de  donner  en  orage  fon  Fils 
Don  Jean  de  Luna ,  i>i  neut^  de  fes  principaux  Châteaux.  Ce 
traitement  ne  derolc  point  paroStre-  trop  rude  :  &  ce  Favori 
anroiic  M  hcnreux ,  sil  eâr  feu  profiter  de  ^  di%race  >  pour 
penfer  enfin  à  Ibn  Sâdttr>  le  pivrenîr  de  pks  grands  maux  <)a*il 
avolt  mérités. 

Ton^ui^ 'iTin?  la  Cependant  les  défordres  conti'nuérent  encore  dans  la  Caftille. 
Cour  de  CaûiUc.  Alvar  ne  paroillbir  plus  à  la  Cour,  ni  aucune  de  fes  Créatures-,  & 
•  la  Tyrannie  ne  laiflok  pasd'y  fubfiftcrron  n'avoit  fait  qu'y  chao. 

ar.  m.ji^x.  ^^^^  ^çj.^  £^  ^^Yant  éxiferle  Connétable ,  le  Roy  de  Navar- 
re  n'avoftpotnt  prétendu  réformer  les  abus ,  qui  sVtoîent  gHA 
fës  dans  Ixtac ,  m  prévem'r  Fes  nouveaux  malheurs ,  dont  on 
éto4t  menacé  ;  ni  enfin  remédier  aux  maux,  (^î fiiilbîenc  le 
Le  Rf^^cNa-  ^^^j^t  ^^^^  plaîntcs  de  la  Noblefîc.  Ce  Prince  politique  &  ambi- 
^efeiendMai-  tîeux ,  n'avoit  eu  en  vue,  que  d'occuper  la  place ,  dont  il  avoit 
nrdctaob        prive  le  Connétable ,  en  fe  rendant  Icul  maîtrç  des  affaires,  & 
de  refprit  du  Roy,  accoutumé  à  fe  laifler'gouverner  par  /es 
Favoris.  II  écartoit  avec  fi>fn  tous  ccwc ,  dont  les  Confeils  an- 
loîenrété  fiilutafres  i  leur  Prince  { &  Il  s'attachoît  par  des  Bîen^ 
£uts  ceux  ,  dont  il  eioyott  pouvoir    (ervir ,  poor  augmenev 
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toujours  Ton  Aurorîcë.  Le  célèbre  Don  Pacheco  entrecenoitaufli   L  t  f  &  I 

les  Habîcans  de  Ségovie,  dans  leurs  prévendons  contre  le  Souve-  XXL 
raîn  ,&  il  leur  rentfc)it  fuTpe^l  les  plus  fidèles  Sujets  de  Sa  Majefté.  "lopm^Î* 
C'étoicprincîpalcmcncànotreEvêquequ'ilparoilîbiten  vouloir.  gAgRipNTOs. 

Celui-ci  avoir  tour  employé,  pour  déraciner  ces  riialheurcu-  ^SSSSSSSS^ 
(es  femences  de  divifion,  &  de  révolte.  Mais  voyant  que  fa,  xxvi. 
préiênce  dans  le  DiodtCeàc  Ségovie  ,  ne  fcvwoit  qu*i  irriter  de  ,  ^°^^f^l  ^ 
vmttkns  Ennemis ,  &  que  ion  MiDÎftére  y  (èroic  Ion 
fraîc;  Lopez ,  avec  Tagrément  du  Pape ,  fie  fous  le  bon  plaiflr  viu. 
du  Roy,  permuta  fon  biéee  avec  Don  fean  Cervantes ,  alors  „?"'!i!:^^** 
Evcqued  Avila,  &  depuis  Cardinal.  Ce  fut  en  1441  qn  il  prit 
po/Ieflion  de  fa  nouvelle  Eglife  ^  &  on  le  vit  auffitôt  occupé  de 
tout  ce  qui  pou  voit  fervir  au  Salut  du  Pafteur,  &  du  Troupeau. 
VIfites,  Prédications,  Inftruâions  familières ,  Aumônes,  il 
les  employ  oie  fans  (è  ladèr ,  par  le  défîr  de  gagner  à  J  b  s  u  s* 
Chjlist  ,  les  Ames  confiées  i  Ces  foins  :  &  il  foutenolc  tou- 
jours la  vertu  de  la  parole  par  la  force  de  l'éxemple. 

Tandis  que  l'Evcque  d'Avila  travailloit  dans  Ton  Diocèfe,  à 
pacifier  les  Efpn'ts ,  6c  à  faire  refpecter  les  Loix ,  la  Cour  de  xxviu 
Caftilie  écoit  a2;îtce  par  de  nouveaux  trou  bles.  Tout  plioit ,  &  Jj''^?^^^^'^ 
tout  trembloit  lous  l'Autorité  des  Infans  d'Araeon.  L'aîné  des  avl  ticnxiciu"ie 
deinc,  Roy  de  Navarre,  s'éeoic rendu  plus  abfora  dans  laCai^  ^«y  ae  caftiUe 
tille,  &  plus  fouveraîn  que  le  Souverain  même.  CePrince  écran-  ' 
ger,  par  un  excès  d'ambition ,  que  les  Hiftoriens  appellent  une 
témérité  criminelle ,  abufant^du  pouvoir ,  qu'on  lui  avoit  lâîfft  ^ 

Î prendre,  tenoitle  Rov  de  Caftilie,  comme  prifonnier  au  mi- 
ieu  de  fes  Etats,  &  dans  fa  propre  Cour.  Non  content  de  lui 
avoir  ôtc  fes  plus  fidèles  Serviteurs ,  il  ne  lui  laillbic  pas  même  xxu.î.'fft 
la  liberté  de  parler  i  qui  il  vouloir,  ni  d'aller  plus  loin  que  de 
Madrigal  àTordefillas.  Les  Gardes ,  qu'il  avoit  donnés  au  Roy, 
écoient  autant  d'Efpions ,  toujours  attentifs  à  obferver  Çts  dé- 
marches ,  auifi  bien  que  le  vifage ,  les  paroles,  les  g^Aes  même 
de  tous  ceux ,  qui  approchoient  de  fa  Periônne,  pour  en  iaire 
un  rapport  éxad:  au  Roy  de  Navarre. 

Tous  les  Gens  de  Bien  voyoient  avec  indignation  un  mépris 
Cl  marqué  de  la  Majefté  Royale  :  mais  on  ne  murmuroit  <jue  xxvm. 
couchas }  &  fi  on  plaienoît  le  fort  du  Souverain,  on  ne  &  met-  eI**géTOÎ*^'*"'î! 
toit  pas  en  dévoir  dele  délivrer  de  cette  honteafe  Captivité,  feofie?"'  ^ 
Notre  Evêque  d'Avila,  plusré(blu,  ou  plus  zélé,  que  les  au^ 
très  ,entrcprit  de  le  faire  ;  &  il  y  réuffit.  Parmi  les  Grands  d'Ef-  ^xix. 
pagne,  i  qui  il  infpira  la  même  réfolution ,  Jean  Pacheco ,  qui  aVTëUmrSn 
avoit  pendant    lonz  tems  parié  &  agi  contre  les  intérêts  du  sooveiaiB  :  u  Je 
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V  R  £    Roy  Ton  Maître ,  fut  un  de  ceux  que  l'habile  Prélat  fçut  Clï-r 
X  X  I.     gagera  prendre  iadéfenfe.  Lopez  de  Barrientos  ^  dit  Man'ana  . 
'Lopez  de  Hilloirc  d'Elpagne  ,  indigné  de  la  manière  outrageu- 

Bakiuentos.     ,  dont  on  traitoic  le  Roy ,  réfoluc  de  confér-r  avec  Jean  Pa- 
"^^^^T  checo,  Fj^ori  do  Prince  deCaftille,;&  de  prendre  de  con- 
IU4  pi.«;     cerr  avec  'M ,  des  mefiires  pour  dier  le  Roy  de  l'e(clavage  ^ 
dans  lequel  on  le  tenoit.  L'Evêque  commen<^a  par  dcplorer  Ix 
trille  fituation ,  où  étoient  les  afiàires  de  Callille  :  il  reprëfencii 
à  Pacheco  l'infolence  des  Aragon(Ms ,  &  leurs  audacieufes  cn-r 
trcprilès  \  il  lui  remontra  que  routrage  fait  au  Roy  retomboic 
fur  le  Prince  D.  Henry  fon  Fils ,  qui  ne  devoit  point  foufFrir  . 
■  que  l'on  ofât  ainû  avilir  la  Majeile  Royale  j  que  le  Roy  étoic 
toujours  fôh  Pere,  &  que  fi  ou  ne  le  croyoit  pas  capable  de 
xégner,  îl  n'ëtok  ni  jofte,  ai  ayaotageux  à  la  Nation ,  aprè» 
avoir  chailè  D.  Alvar  de  la  Cour  ,  de  donner  fa  place  à  de^ 
Etrangers  ;  que  c'ëtoit  au  Prince  de  Camille  à  £ispp]éat  strin-? 
capacité,  ou  à  la  foibleflc  du  Roy  Ion  Perc,  en  commençaaç 
à  gouverner  les  Peuples  deftincs  a  être  fcs  Sujets.  Céroit  pren- 
dre le  Favori  de  l'Infant  par  l'endroit  fenfîhle:  aulîi  l'Evèque 
d'Avila  s'apperçut-il  bientôt  de  l'impreilion  que  faiibient  far 
lui  ces  ibifdes  rëfléxioiis  :  il  les  coacfDua  ain  fi  r 
RéflS>mdece    "  Qi?eUvaDtage  tîrons-nous  de  la  difgrace de  U  Alvar,  ^ 
Biéut.  »  depuis  ion  éloiguement  de  la  Cour ,  on  ne  laillè  pas  de  nom 

H  traiter  encore  en  efclaves  ?  Le  joug  qu'on  nous  împofe  eft-îl 
»>  moins  péfant  ?  Les  Maîtres  font-ils  moins  fiers ,  nvoins  împér 
M  rieux  ,  moins  violens  >  Leur  ambition  n'eft-elle  pas  aufîî  în- 
»fatîable  ?  Croyez-vou5  que  les  Aragonois  fe  contentent  de 
»  gouverner  la  Caftillc,  en  qualité  de  Régens,  ou  de  Lieute- 
9*  nans  Généraux  du  Royaume  ?  Les  Ambitieux  fçavent-ils  ja^ 
n  maïs  donner  des  bornes  à  leurs  paffions  ?  Croyez-moi ,  ces 
»  Princes  ne  demeureront  point  en  fi  beau  chemin  j  Bc  aprè^ 
'  !•  avoir  ufurpé  l'Autorité  Royale,  craignons  qulls  neVempft. 
»  reîvt  auffi  de  la  Couronne.  La  Conquête  du  Royaume  do 
«  Naples  n'a  fait  qu'irriter  leur  ambition  ^  ils  prérendent  con- 
M  quérir  de  nouveaux  Royaumes  ^  &  ils  femblent  vouloir  fc 
?9  Irayer  le  chemin  âJa  Monarchie  de  toute  TEfpagne.  Ne  pcn- 
»  fez  pas  qu'ils  ayenç  oul^lSé  le  Roy  D.  Henry  IL  Ils  fe  font 
».mfe  dan»  l'eTpric  qu'il  n'^nroit  nul  droit  à  la  Couronne  de 
atCaftiUe.  Ils  voudrolenc  anéantir  fcs  Defcendans,  la  Famille 
»  Royale  qui  eft  maintenant  for  le  Trône  j  &  ils  parotfoo 
»  détermines  de  tout  bazarder  pour  l'éi^écucioM  de  ce  projef 
».aui|i  iajufte  qu'ambitieux      .  .     \  .. 
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Don  Pdcbcco  ctoi'c  trop  éclairé ,  pour  ne  pas  voir  que  rien  L  i  v  r  1 
n'étoic  plus  i'cni'é  que  le  raifonnement  de  notre  Prélat  ;  &  la  fa-     XX I. 
▼eur ,  où  il  écoic  auprès  de  l'Infant  de  Caftille,  i'attachoic  trop  lqpez  db 
à  les  véritables  intérêts  ,  pour  qu'il  put  les  négliger,  dans  une  BARRXEMTOfk 
conionâure  auili  critique.  Pour  lui  ailurer  la  Couronne  ,  donc  '"S^9S=S7 
il  écoic  le  légicûne  Héritier ,  il  talloic  commeneer  par  rendre  iifa.featrerdaos 
Ja  liberté  au  Roy  fon  Pere ,  &  ôter  au  Roy  de  Navarre  l'Au-  fon  deOem  Do» 
torité,  qu'il  avoir  ufurpéedans  la  Caftille.  Mais  l'entreprife  pa- 
ToiOuic  hardie ,  l'éxecution  difficile  s  &  les  obftacles ,  qu'on  pré-       ^  ^'  ' 
▼oyoit,  pouvoient étonner  les  plus  réfolus.  L'Evcque  d'Avila, 
&  Don  Pacheco  fentoient  bien  ,  que  nïalgrc  leur  courage  ,  ils- 
n'ëtoienc  point  en  état  de  réCidcr  lèuU  aux  Princes  d'Aragon. 
Us  ré(blureiit  cependant  de  ùâit  anc  tentative^  &  de  fonder 
tes  (èntimens  des  Grands ,  pour  les  liguer  tous  enfemble,  &  (c- 
couer  enfin  le  joug  d'un  étranger  dé|a  dévenu  le  maître  >  ou  le 
Tyran  de  rous^ 

L'Infant  Don  Henry ,  tant  pour  Ton  propre  intérêt ,  qucpour  xxxir. 
l'honneur  du  Roy  fon  Pere  ,  entra  volontiers  dans  les  deiicins   L'infant  Do* 
de  rEvêmied'Avila.  Don  Alvar  de  Luna  averti  de  tout,  fortit  foïï^ôfij'ïi 
alors  de  a  retraite  i  les  Conoces  de  Haro ,  de  Plaifance ,  de  Caf-  CaftiUe. 
tagnada ,  d' A 1  be ,  l''Archevê<^ue  de  Tolède ,  Se  plufienrs  autres  ^ 
Grandsdu  Royaume,  le  rendirent  en  dihVenceaSégovie,  pour 
]>rendre  des  liaifons  avec  le  Prince  daCaKille,  &  avec  les  Sei- 
gncurs  ,  qui  étoîcnt  déjà  dans  fon  parti.  La  Confédération 
lignée,  ils  afïemblérenc  des  Troupes^  &  cherchèrent  les  moyens 
de  fournir  à  leur  fubfiftancc.  Le  zcle  &  la  fagefTe  de  Lopcz  de 
fiarrienco^  icrvireat  beaucoup  à  applanir  les  principaux  obf» 

tades. 

Après  cette  démajrche,  le»  Seigneurs  confédérés  y  dont  lé  9^r*i«^ 

nombre  groffîflbîc  toujours ^  fê  croyant  déjà  en  état  de  contrain* 
dre  les  Princes  d'Aragon  à  fortir  de  la  Cour  de  Caftille ,  prirent 
d'abord  le  chemin  d' Avila ,  &  ils  allèrent  de  là  à  Burgos ,  ayant 
rinfanc  Don  Henry  à  leur  téte  Cependant  le  Roy  de  Navarre, 
informé  de  leur  dcilcin,  lit  partir  le  Roy  de  Caftille  pour  Por- 
tillo  i  &  y  envoya  le  Comte  de  Caftro  ^  pour  lui  répondre  de  fa 
perionae.  Onoiaue  rAraeonoiii  eût  l'Autorité  Royale  en  inain^ 
il  0e  -pût  a&mbiep  à  la  hate  que  deux  mille' Clievaux }  &  avca 
ce  petit  corps  de  Cavalerie ,  fl  marcha  contre  les  Confédérés  ) 
qui  fe  forcifioicnt  à  chaque  moment ,  par  les  Troupes  qu'on 
leur  amènort^dc  tous  cotés.  Les  deux  Armées  fc  trouvèrent 
bientôt  en  prclence ,  &  can^perent  allez  près  l'une  de  Tautre  , 
auic  enyicom  de  ^rgos.  Lcs  Généra^i^  ayant  çangé  leurs- Troii? 

Llliil 
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Livre  pes  en  Bataille,  toutfembloîcdirpofë  a  une  Adlîon,  lorfquedes 
XXI.      Perfonnes  zélées  pour  le  bien  de  l'Iirar,  ou  effrayées  du  péril , 
LopEz  DB        menaçoic  la  Caftille  ^  encrcprircnc  d'accommoder  les  deux 
Barrieutos.  P*"is.  On  fie  des  propoûcions  de  Paix  j  &  on  fe  Hacoic  déjà  de 
■«easBBss»  pouvoir  la  conclure,  au  moment  qu'on  vit  rompre  la  Négo- 
combucnuc  les  d'arioii.  Cc  ne  foc  d'abord  que  l'effet  de  l'Imprudence  de  quel- 
seignenrs  Confé-  Qucs  Soldacs ,  qui  CH  étoîent  venus  aux  mains  fims  ordre }  mais 
^  N«w'*  ^^^2     ^''^"^  ^^"vi*  »  ^  foucenusde  part  &  d'aurre:  l'affaire  une 
faxtmSK"'     fois  engagée,  devine  férieufei  &  l'avantage  étoir  du  côté  des 
Confédérés ,  quand  la  nuit  fépara  les  Combatrans.  Le  Roy  de 
Navarre  fentic  alors  lafu^crioricé  des  Ennemis }  &l  craignant 
d'être  attaqué  le  lendemain,  il  fc  retira  à  la  faveur  des  ténè- 
bres, &  atl^  fê  jecter  dans  la  Ville  de  Pftlence,  une  des  plus 
fortes  Places  de  Callille. 
XXXIV.        La  Providence  fournît  en  même  tcms  au  Roy  Jean  II,  le 

LcRoydeCaf-  rnoven  de  forrir  de  Portillo ,  &c  de  venir  joindre  l'Infant  dans 
tille  aeutfi&        r      r-^  c  i  i 

,^     Ion  Camp.  Son  arrivée  apporta  un  grand  changement  aux 

affaires.  Les  Princes  d'Aragon  en  furent  confternés  j  &  les 
Confédérés  reprenant  une  nouvelle  vigueur ,  fe  rendirent 
bientôt  Maîtres  de  plufieurs  Places ,  qui  n'attendirent  pas 
*p '^^k*  it-  ^'^"^  âffiégées ,  pour  (è  rendre  i  leur  légitime  Souverain.  Les 
Les  cop_  te-  pg^pjçj  ^  féliatoient  de  le  voir  rétabli  dans  l'éxercice  de  & 


;àlaL 

Puiffance  j  &  l'Infant  D.  Henry  vivoit  avec  lui  en  bonne  in- 
telligence i  tandis  que  le  Roy  de  Navarre,  qui  craîgnoîr  d'être 
furpris,  &  arrêté,  le  reciroit  avec  précipirarion  dans  Tes  Etats. 
^  xxxvi.     Tel  fut  le  premier  fuccès  de  l'entreprife  de  notre  Evêque  j  fuc- 
Le  Roy  de  Na-      pj^j  prompt ,  &  bcaucoup  pius  hcuteux ,  qu'il  ne  fembloit 
S»  Etais.        permis  de  l  eiperer.  Le  pieux  Prélat  en  donnoit  tonte  la  gloire 
u*  a  Dfeii  ^  &  îl  ne  s'en  réjouiiïbit  que  par  le  fincére  attachement 
qu'il  conièrva  toujours  pour  la  nerfonne  du  Roy ,  à  qui  il  étolt 
lui-même  extrêmement  cher,  félon  la  remarque  des  Hiftorîens. 
XXXVII.        Tout  ceci  fe  pafla  en  Caftiile  en  1 444 ,  &:  vers  le  commence- 
^  Loprt  oWij!;^  ment  de  l'année  fuîvante,  l'Evcché  de  Cucn<^a,  dans  la  nouvelle 
ch"  Je^Cuença,  Caftilie,àdix lieucs  des  Frontières  d'Aragon,  étant  venu  àva- 
^nine  cdm  4*A^  quer,  le  Royeu  dilpoiâen  foveur  de  Lopez  de  Barriçntos,  qui  le 
^    m.  M.  ivfo"  d'abord,  &  qui  fot  obligé  depuis  de  l'accepter  avec  le  titre 
d'Inquifiteur-Géncral  de  la  Foi ,  dans  tout  le  Royaume  de  Caf- 
tiUe.Seloa  Mariana,  ce  nouvel  Evêché  fut  donné  â  notre  Prélat 
four  récompenfe  de  fa  fidélité ,  ^  des  fervices  confsderables  ,  qu'il 
avoit  rendus  au  Roy.^  à  i' Etat.  Mais  fà  conduire  p%(ïee ,  &  celle 

âu'on  lui  vit  tenir  dans  la  fuite  ,  montrent  aifez  qu'il  ne  regar- 
oit  pas  les  Bénéfices  comme  une  récompenfe }  £c  que  ce  ne  fut 
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ni  par  ambition,  ni  par  aucun  fencimenc  de  cupidicé,  qu'il  con-  L  i  V  R  ft 
fèntic  enfin  à  une  leconde  Tranflacion.  Renferme  dans  Con  .  XXL 
Dioccie ,  autant  que  l'intérêt  des  aflFaires jpubiiaucs  pouvoic  le  '  ^ 

kîocniietti«,nie  gouyema^copaa    ielte  de fes  jours ,  c*cft-  baurifnto». 
a-dire ,  pendant  près  de  vmgc-cinq  ans  $  &  il  na  vottloc  januus 
^re  transféré  â  des  Sièges  phis  émiaens ,  queloues  l'nftaace»  R^S^riiche- 
qu'on  lui  fie  ,  poar  lui  faire  accepter  l'Archevcché  de  Com^  vèchéikConpo^ 
poftelle,  vacant  par  la  mort  de  D.  Alvarez  d'Iforna.  LePere  i,,^ 
Echard  a  cru  que  Lopez  avoir  déjà  refufé  cet  Archevêché  > 
lorfque  ,  pour  ne  point  ofFenfer  le  Roy  par  un  opiniâtre  re- 
fus ,  il  accepta  le  Siège  de  Cucûca ,  où  fa  prcfence  daas  Toc- 
cafîoapouToft  être  nalc  aiu  intérêts  du  Prince^ 
.  Le  Piélat  étok  alovs  dans  £i  fi>ixante  troifiéme  année  $  &  cer 
âge  déjà  avancé  «  fon  devoir.  Ton  inclination ,  &  le  goût  autl 
avoit  toujours  confervé  pour  rétude  &  la  prière ,  au  miliett 
même  des  plus  grandes  affaires  ;  tout  cela  l'auroit  porté  à  ne 
donner  déformais  les  attentions  qu'à  Ton  propre  Salut ,  &  aux 
befbins  de  fon  Troupeau  i  (i  de  nouvelles  entrej,)riies ,  de  la  parc  ' 
des  Ennemis  du  repos  public,  ne  Tavoient  oblige  de  venir  encore 
au  fecours  de  fon  Souverain.LeRoy  de  Navarre  n'étoic demeure  j^^^^fl^d'A^ 
dans  fês  Etats  <pi'autant  de  tem»  auH  f^toit ,  pour  aflèmbler  ragon  "  remrea» 
6s  Troupes.  De  retour  dans  la  CaftHle ,  il  s'empara  d'ab0rd  de  CaMU* 
quelques  Places  dans  le  Royaume  de  Tolède  j  llnfant  d'Arsb' 
gon  Ion  Frère  vint  auffi  l'y  joindre ,  avec  ce  qu'il  avoit  pu  ra* 
mafîèr  d'hommes,  &  d'argent:  &  avec  ces  forces  réunies,  il» 
méditoient  l'un  &  l'autre  oe  plus  grandes  Conquêtes.  Us  fe  pré- 
/êntérent  en  1445  devant  la  Ville  d'Olmédo,  dans  le  Royau- 
me de  Léon.  Les  Habitans ,  informés  que  le  Roy  de  Caftjlle  ^ 
i^approchoit  avec  Ion  Armée  v  fermèrent  itàan  Portes  aux  ArsL- 
gooois^maîsoeux-d  Ibitérent  la  Place,  êc  traitèrent  cruelle* 
ment  les  Boorgieots  (  i  qui  ils  firent  un  crime  de  leur  fidélité^ 
&  de  leur  amour  pour  la  Patrie.  Le  Roy  de  Cailille  arnvé 
bientôt  après  à  h  vrie  d'Olmédo,  n'ofoît  rien  tenter,  parce  que 
fi  petite  Armée  n'ctoit  que  de  quatre  mille  Hommes  j  il  pou- 
voir même  appréhender  d'être  enveloppé  par  les  Troupes  du 
Roy  de  Navarre. 

^  Ce  ht  dans  cette  oecafion ,  quenotie  Evêque  de  Cu^n^a        x  t  r. 
paroftre  ùl  rare  prudence,  ic  ouH  fcrvît  utilement  le  Roy  y   i-'Evêqu*  ic 
moins  par  les  Troupes  qull  concluifitjui-même  dans  fon  Camp,  feS»  «tu'îû»ys 
que  par  les  Confeils  qu'il  lui  dopna.  Malgré  les 'petits  fècour»  ûgepefiiî^w. 

que  reccvoît  tous  fes  jours  l'Armée  Royale,  Lopcz  reconnut 
bttentôc  k  lupèiiosicé  de&.EaQeaiis  ^  &  il  trouva  le  moyen  de  les 
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Il  I  V  m  E  empêcher  d'en  tirer  avantage.  1!  fie  en  forte  que  les  Chefs  des' 
XXL     ^^^^'^  partis  ^'abouchèrent  cnleuible  j  6c  qu'on  fufpendit  les 

•  — •  hoftilités  ,  pour  chercher  quelque  voye  <i*accommodemcnc. 

LovB z  DB  j^^^^  ajoute  l'Hiftorififi  Efpagnol ,  m  e9tnvMSs  n'éuieni  e»  tf- 
BARRirMTo..     ^WnMw^g*  de  ^EvèqMe  de  Cmën^M ,  qui  vemUit  émufer  Uf 
wLfif^t%,     Mtmemis^  ^  donner  au  Grand  Maître  d  jtleaatar.t ,  qui  s^avan* 
çoit  à  z^randes  journées  avec  un  puijfuut  fccoars  ,  le  lothr  d\irriver. 
XLii.        Apres  la  jonction  de  ce  nouveau  renfort,  le  Roy  deCaftille  rom- 
Lavuicd'Oimc-  pic  les  Conférences  \  ài  ne  penfa  plus  qu'à  foumettre  les  Rebel- 
fV*  ^yi»c  tes  par  la  force.  La  Ville  d'Olmcdo  fut  rcorife ,  U  le  Roy  de 
obij^Lnc  fccon- Navarre  obligé  de  fe  retirer  «ne  (èconde  fois  dans  Ces  Etuti 
de  toà  «k   letk  ^  retraite  procura  quelque  repos  à  la  Caftille. 

Ltn.         L'Evôque  de  CuCnça ,  qui  avoir  contribué  de  la  manière  que 
Prci.it  s'ar-  nousavoiis  dît,  à  cet  heureux  fuccès,  fut  prié  de  s'arrêter  quel-' 
S^duMoT       ^"^^  auprès  du  Rov  ,  &  de  l'aider  de  fes  Confeils  j  tant' 
l'aider dc7cj  pour  achever  de  pacifier  les  troubles  du  Royaume,  &  foumet- 
ConTciis.  les  Places ,  qui  tenoient  encore  pour  les  Princes  d'Aragon, 

que  pour  travailler  à  la  rëconciliadon  de  l'Infimt  de  Cattille 
avec  Sa  Majcfté.  Ce  Prince  toujours  facile  i  écouter  de  mau- 
i  '  )  Fim.  rup.  liY.  Coniêils ,  s^étoit  retiré  deux  fois  de  la  Cour  (  *  )  )  d*abord' 
"'parce  qu'on  n'avoît  pas  eu  afTez  d'égard  à  fes  prières ,  en  fa- 
veur d'un  des  principaux  Rebcles,  fait  prifonnier  à  la  Bataille 
d'Olmcdo  ,  ôc  enfuîte  A  l'occafion  de  quelque  jaioufie  entre 
Don'Alvar  ,  Don  Pacheco.  Ces  deux  l  avoris  ,  l'un  du  Roy, 
l'autre  de  l'infanc ,  ne  penfoient  qu'à  fe  Tupplanter  l'un  l'autre  i 
te  leurs  brouillerîes  troubloient  ordinairemenr  le  repos  de  la 
Famille  Royale.  Par  le  Confeil  de  TEvêque  de  Cnën^a,  le  Roy 
prit  la  .léfolttrion  d'allèmbler  les  Etats  Généraux ,  pour  cher- 
cher quelque  remède  aux  maux  prcfcii'; ,  &  à  ceux  dont  on  étoit 
encore  menacé -5  Sa  Majefté  déclara  en  même  tems  à  tous  les 
Seigneurs  de  fa  Cour,  que  fon  intention  étoit  de  fe  réconcilier 
avec  le  Prince  fon  Fils,  &  de  lui  pardonner  :  de  récompcnfer 
aufli  tous  les  Seigneurs  qui  lui  avoient  été  fidèles,  en  leur  par- 
tageant tous  les  Biens  qui  avoient  été  confîfqués  fur  les  FaAîenx. 
XLiv.  Dès  que  l'Etat  des  affaires  le  pût  permettre ,  l'Evcque  de? 
ir  revient  dans  Cucn<ja  TCvint  dans  fbn  Dioccfe  >  où  fa  préfênce  ctolt  nccefTaî-- 
fon  D».oçeip:  ut.-  ^  ^^^^  égards  :  outrc  les  feniences  de  dîvifion ,  que  les  Ara- 
eonoîs  y  avoient  jetcécs  -,  le  Clergé  &:  le  Peuple,  les  Pafteurs  de 
les  (impies  Fidèles ,  avoient  un  égal  befoin ,  ou'on  les  rappellac 
à  la  pratiaue  de  leurs  devoirs  les  plus  eflèntiels.  Mais  pour  fidre- 
dblérver  les  Régies ,  il  étoit  néccflaiie  de  coBimencer  par  les- 
leur  faire  conno&re  :  la  plupart  des  Miniftres  igàocoiene  eux- 

.  mêmes 
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fkiêroes  ce  qu'ilsauroient  dù.  eafèigncr  aux  autres.  Le  zélé  Pré-  L  t  r  r.  b 
lat  ne  fur  pas  long-rems  à  s'appercevoir  de  cerre  profonde  Igno-     X  X  T. 
rancedelcs  Ecclclîaftiques:  &:  il  râcha  d'y  remédier,  foir  par  — ^. 
les  Inltructions  paltorales ,  ou  par  d  autres  Ecrits.  Etantencorc  ^'lRT^^•y.>5 
Evcque  d'Aviia,  il  avoit  comporé  un  Traité  des  Sacrcmcns ,  "  '  rr- 
peur  l'ufâ^  des  Curés  àc  Con  Dîocèfe}  &  il  le  répandit  depuis 
dans  celât  de  Cuënça.  Mais    priocîfNde  attention  fut  toujours 
de  montrer  par  Tes  exemples ,  a  ceux  qui  narrageoîent  avec  lui 
les  Fondions  du  iàint  Miniftére,  de  quelle  manière  il  falioic 
les  remplir ,  pour  que  le  Service  Divin  fc  fît  avec  décence ,  que 
les  Fidèles  fulTcnt  édifies  ,  ôc  inftruits,  Ôc  les  Pauvres  foulages 
dans  leur  indigence.  Il  conçut  dès-lors  le  delîèin  de  fonder  un  xlv. 
Hôpital  i  ce  qu'il  exécuta  dans  la  fuite  pour  la  confolation  des  i„|î,f""*ÎH'^ 
'  pauvres  malades,  à  qui  la  vi^lance  du  charitable  Ëyêque  fit  ua  HàJtai^dans 
trouver  tous  les  fecours ,  dont  Us  avoient  beibin ,  &  pour  l'amé  ;  u  viiiedBCiii!o(t. 
&  pour  le  corps. 

Cependant  les  divîfions  &  les  partis  recommençoient  A  trou- 
bler le  repos  de  la  Caftiîle.  La  prîfon  d'un  grand  nombre  de  XLvr. 
Scieneurs  la  plupart  fort  illuftres  par  la  Grandeur  de  leur  Naif  NcmvdiesbrouU- 
lance ,  oc  par  les  lervices  que  leurs  Ancêtres  avoient  rendus  a 
TEtat,  caufoitde  violentes  agitations  ôc  à  la  Cour,  6c  dans  les 
PïDvmces.  Par  (iircrok  de  malheur,  les  Maures,  voyant  les  - 
Cadîllans  toujours dîvifôs,  èc  affoiblîs  par  leurs  divîfions,  pro> 
fitérent  des  conjonâures  favorables  à  leurs  deHeins ,  pour  faire 
fur  eux  des  courfes ,  Bc  des  Conquêtes.  La  ncceiîité  de  repoufler   ttf.  i«.  1$, 
les  Infidèles  ,  fit  chercher  des  voves  pour  trouver  de  l'argent } 
ÔC  celles  qu'on  prit,  lèrvirentd'occafîon  a  une  nouvelle  Révolte. 

On  avoit  ordonné  que  la  Ville  de  Tolède,  une  des  plus  ri- 
ches de  toute  la  Càftîlle ,  foumiroît ,  par  forme  de  prêt ,  la  fbm-  - 
me  de  trois  mille  Ecus  d'or }  dont  la  répartition  ie  feroit  entre 
ies  Habîtans ,  i  proportion  de  leurs  Facultés.  La  Taxe  étoit  xiyir. 
aflfèz  modérée  ;  cependant  elle  caufà  parmi  le  Peuple  un  foule-  Révolte  à  Tol^Je< 
vement  général ,  &une  Révolte  déclarée.  Les  principaux  Chefs  4*»i7' 
delà  Sédition,  félon  Mariana,  furent  deux  Chanoines  de  la 
-  Cathédrale ,  qui  fonnérent  le  Toc  fin ,  pour  animer  les  Citoyens 
à  prendre  les  Armes }  &  un  vil  Artifan  Ce  mit  â  la  tête  de  cette 
Populace  mutinée.  Les  Séditieux ,  comme  des  enrages ,  après 
avoir  mis  le  feu  à  quelque  maîibn ,  dont  les  Ham  mes ,  en  fe  com- 
muniquantdeprocheenproche, enréduiHrentplufieurs  autres 
en  cendres ,  commencèrent  à  piller  celles  des  plus  riches  Bour- 
geois, ôc  des  meilleurs  Marchands.  Ils  fe  faiiirent  en  même  rems 
flc  tous  ceux ,  qui  oférent  s'oppoiêr  à  leurs  violences  >  ëc  Icsmi- 
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Livre  rent  en  prifon ,  ou  les  maltraitèrent  en  plufieurs  manières ,  fan* 
XXL     avoir  égard  ni  à  l'âge  ,  ni  à  la  qualité.  Pendant  ce  foulevemcnCy 
lez 


LOPBZ  DB 


îirnvc  de  Janvier -1446  ,  la  Ville  de  Tolède  parut  une- 
Place  prifc  d'ailaut:  les  plus  mutins  craitoienc  en  ennemie  leurs- 
Compatriotes- ^  avec  qui  ils  n'avoienc  nen  à  démêler.  Maïs  il» 
déchargèrent  principalertieiic  leur  fureur  for  ceux ,  qu'on  appe^ 
loi  t  les  Bouyeaux  Chrétiens  »  parce  qu'ils  dieicendoienc  de  Race 
Juive» 

XLvnr.        Le  Roy  de  Caftille  marcha  en  perfonne  avec  une  Armée  , 
On  ferme  les  vers  Tolède  :  mais  on  eut  l'infolence  de  lui  f  ermer  les  Portes. 
«R^fft'til^illt'J'î  la  Ville,  &  dappellcr  l'Infant  Don  Henry  au  fecours  des 
pelle  MnCuit  ai  RcvoUés.  Lc  fameux  Décret  contre  les  nouveaux  Chrétiens^ 
hci^  ^  ^  ^^"^        avons  parlé  dans  la  Vie  du  Cardinal  de  Turrccre:» 
mata ,  fut  con^u  parmi  le  tumulte  de  la  Sédition ,  dont  le  feo 
p'étolt  pas  encore  éteint  an  mois  de  Juin.  Le  Doyen  do  Ch»» 

Î>itre ,  qui  attaqua  avec  beaucoup  de  vivacité  ce  Décret ,  fît  un 
ono;  Traité  pour  mettre  au  grand  jour  tout  ce  qu'il  renfermoic 
de  faux,  d'injufte  ou  d'extravagant  i&  il  dédia  ion  Ouvrage  i 
#■»  D.  Lopez  de  Barrientos  Ëvêque  de  Cucn^a.  Nous  ignorons  ce 
que  fit  alors  ce  Pcélar^  peur  Jk  défèoiè  de  plufieuis  illuibet 
Familles  indignement  outragées  ;  mais  on  ne  peut  ^uères  d'oi»' 
ter  cju'il  n'ait  étéuft  de  ceux,  qui  Iblircitérent  le  zele  du  Car- 
dinal de  Turrecremata^  &  la  juftice  du  Roy ,  &  du  S.  Siège, 
pour  fafre  Tupprimcr  une  prérendue  Loi ,  portée  fans  jugement, 
comme  /ans  autorité,  &L  entièrement  contraire  àpluiîeurs.Of' 
donnances  de  deux  Rois  de  Caftille. 


XtTX. 

Le  Kov  .!e  Ni- 


me' 

varie   veut   lur  " 


Les  nouvelles  entre^ nTes  des  Aragonofs  ^donnoîent  en  mik 
r  tems  d'autres  fnquiétudes  à  notre  Evêque.  Le  Roy  de  Na- 


pcen^iviavilkile  varre  y  incapable  d'abandonner  un  parti,  qui  flattoit  Ton  ambi* 
Cnliofa»  fj^Q  ^  quelque  injuflc  qu'il  pût  être,  étoit  rentré  pour  la  troî- 

fiévne  roh  dans  la  Caftille  j  ôc  il  voulut  furprendre  les  Villes  de 
Wurcie,  &  de  Cucnça.  Ses  dcflcîns  ayant  échoué  devant  la 
première ,  il  crut  pouvoir  fc  dédommager  en  o,uclque  forte ,  en 
ie  rendant  maître  de  la  féconde.  Deux  choies  iembloieut  lui 
promettre  uiffuccis  favorables  les  intelhgences  fecrettes  an'il 
«nrrerenoît  avec  quelques  Cftoyens  de  Cnënça,  &  la  perndfe 
de  D  Diégue  de  Mcndoza,  Gouverneur  de  la  Citadelle^,  qui 
croit  dans  les  intérêts  des  Aragonofs.  Mais  la  pénétration  de 

ance,  &  fa  fermeté  ^déconcertèrent  tous 


Nott»  Evéque  ^lorrc  F.vcquc,  fi  vjc;iîanc( 
HefTc  nsi  at  Tauvt  l^'^Ts  projets.  Il  découvrit 


rfefTf  nsi  & fauw  \^v.Ts  projets.  Il  découvrit  tout  j  pourvut  lagcMiicnt  à  tout,&:  ett 
îes  Hjbitai»,  en  con  crvant  la  Ville  à  fon  Souverain,  il  épargna  à  fon  Peuple, 
k  .icvoifc"*    *  ®^  ^  lionte  d'avoir  manqué  de  ftdciicc ,  ou  la  perte  de  tou^  ks 
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hïcns ,  qui  feroient  devenus  la  proye  de  l'Ennemi ,  fi  la  Place  Livre 


de  nuUmewàrUs  HéÊ»iimu,dMU  U piiUti  fifUs  dtv0int  d  hwr  ^ 

Jioy.  Iir.xxII.^(^ 

Après  avoir  manqué  ce  coup ,  le  Roy  de  Navarre ,  fans  fe 
retirer  des  Terres  de  Caftille,  ne  fie  pas  de  grandi  mouve- 
jmensjfoic  faute  d'argent,  &:  de  Troupes,  foie  pour  attendre 
quelque  occafion  favorable.  L'Evcque  de  Cucnça  fçuc  profi- 
ter oe  ce  calme ,  pour  donner  plus  en  repos  (es  attendons  an 
Itédement  de  (on  jCâocèfè.  U  en  fit  éxaûemenc  la  vifite  )  £>iir-      1 1. 
aie  les  Sommes  néceifai  res  pour  la  réparation  de  qudques  EgU-  ^Uicirade  Bif*. 
iès }  &  donna,  aux  Curés  de  nouvelles  Inftrudions ,  ou  de  noiH  ^'^"^ 
veaux  moyens  de  s'inftruîrecux-mcmes,  &  d'apprendre  à  leurs 
Peuples  les  devoirs  de  la  Religion.  Ce  fut  uns  doute  dans  lu. 
cet  efprit ,  qu'il  compofa  une  petite  Somme  de  Cas  de  Conf-         «^o  pieux 
cience,  qui  n'ëtoit  que  comme  un  Abrégé  de  la  Somme  Mo-  ^ 
cale,  pablîée  depuis  peu  par  faint  Antonin ,  Ardievêque  de 
Flbcence.  U  écrivit  aofii  un  autre  petit  Traité ,  qu'il  appella  Ech«d  to^l- 
U  Ciif  ée  U  Sagefe.  ^  ^  " 

Ponni  ces  louables  occupations ,  le  pieux  Prélat  ne  pouvoît  lui. 
oublier  ce  qu'il  dcvoit  à  ion  Bienfaiteur ,  le  Roy  D.  Jean  II,   UrA»nalie  de 
avec  lequel  il  réconcilia  encore  de  nouveau,  en  1450,  l'Infant  "^'^Jo^,^"^***^ 
D.  Henry  :  il  donna  en  même  rems  à  ce  jeune  Prince  un  avis  uv.xxn«p«.«0; 
important,  qui  intérefibit  fa  confervation,  &  dont  il  ne  ii^ut 
point  profiter,  pour  châtier  un  Favori  coupable }  &  apprendre 
AUX  autres,  à  ne  pas  payer  d'ingratitude,  Ôc  par  des  trahifbns, 
les  Bien^ts  des  Princes. 

Mais  pendant  que  notre  Evêque  faifoit  ufage  de  Ton  crédit 
&  de  fes  lumières ,  pour  ramener  la  fureté ,  &  la  paix  dans  la 
Cour  de  Caftille  j  D.  Alvar  de  Luna  fcmoit  par  fes  intrigues 
la  divifion  dans  celle  de  Navarre  5  il  ne  prévoyoit  pas  que  tant 
de  tempêtes,  qu'il  avoir  excitées  au  dedans ,  &  au  dehors  du 
Royaume ,  viendroient  fondre  enfin  fur  là  tcte  ,  &  que  déjà  il 
couchoit  au  moment  fiital.  Il  eft  vrai  ane  ce  grand  Politique  liv. 
avoir  d'excellentes  qualités  qu'ilayoït  rendu  quelquefois  des  Pç^^J^^l" 
fervices  importans  au  Roy  ,  &  a  la  Famille  Royale.  Parce  feul  ^  ^"^"^ 
endroit,  il  s'éroit  acquis  l'eftimederEvêque  de  Cucnça^  qui  s'é- 
toit  fervi  utilement  de  lui ,  pour  retirer  le  Roy  de  Caftille  de 
l'efclavage,  où  le  tenoit  celui  de  Navarre.  Mais  D.  Alvar  obf^ 
curciiToit  fes  grands  caiens,  par  déplus  grands  défauts.  Avare^ 

M  m  m  i  j 
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Livre  cruci,  ambidcux,  dinimulcivindicacif, les  crimes  neiuicoûcoiei^^ 
XXL    rien , quand  ils'âgiûbitdc  fadsiàire  £és  paffions, (imonccellé  dfl^ 
LopEz  DE  l^^^g^iice-  Les  dffiéreosvevers ,  qu'iiavoîc  effiiyës  dans  lor 
Barricmtos.  ^<^^Lirs  de  fit  Vie ,  avoient  tellement  irrité  cette  paffion  déjà  trop> 
rsssESSSP' violente  en  lui,  qu'il  n'en  écoic  plus  le  maître.  Semblable  a- 
une  Rctc  féroce  ,  quî  dans  fâ  fureur  met  en  pièces  tout  ce  quî 
le  prclcnte,  èc  jette  partout  l'effroi  j  quels  maux  ce  ricr  ôc 
cruel  Favori  fn'avort-il  pas  déjà  caulës  dans  toute  l'Eipagne^ 
par  le  leul  défir  de  fe  venger  de  fes  Ennemis? 

Cent  fois  les  Grands  de  Caflille  ayant  conjuré  fa  perce^ 
anroient  pris  ia  armes  pour  l'eacienniner  r  de  roujonrs  il  avoic 
trouvé  dans  la  force- de  fbn  géniedcs  ilTues,  pour  foroirdeaplus 
mauvais  pas.  Lorfqu'on  le  croyoic  perdu  uins  reflourceron  le 
voyoît  remonter  avec  plus  d'éclat  au  comble  de  la  profpéritc. 
tv.       Mais  les  rufes  ,  &  la  perfidie  ne  réufîilTenc  pas  toujours.  Dieu' 
^cc^^aSsTii-  pc^"^'^  ^^'c  dans  le  tems  que  le  Roy  deCaftille ,  après  une  trop 
fori-  longue  patience ,  comment^oit  à  fe  laflèrdes  excès  d'un  Minil- 

tre  il  juflement  décrié  j  D.  Alvar  mit  le  comble  à  fes  autres» 
attentats,  en  faiiànt  ailàffinerle  Grand  Trépaner  dn  Roy  dans> 
{ÔL  Maifon ,  &  jetter  ibaCorps  dans  la  Rivière  \  fans  avob  ^ard 
ni  à  la  Majellé  Royale,  outragée  dans  hi  perfonne  d*un  Grand 
Officier  delà  Couronne,  ni  àîafainteté  des  Loix  &  du  tems  jp 
c'étoit  le  Vendredi  Saint,  trentième  de  Mars,  que  le  crime 
fut  commis  j  de  D.  Alvar  ne  fut  arrête  que  le  cinquième  d'A- 
L  VL       vril.  La  Maifon ,  où  il  demeuroit ,  lui  fervit  d'abord  de  Prilon 
Jlî»Daa™éi&         transféra  depuis  de  Burgos  à  Portillo ,  ou  on  iaib-uifit: 
exécuté.         £6n  Procès.  Conduit  de  lèâ  Valladolid ,  on  le  fie  monter  fur 
tt?l«.^'^**  *^     Echafaoty  oà  on  lui  lut  k  Sentence  de  mort qui  fut  èsé* 
cutée  le  cinquième  de  Juillet  1453. 

Si  la  fin  tragique  de  cet  illuilre- coupable,  fut  pour  fes  Ennemis 

un  fujct  de  triomphe  ,  &  un  exemple  de  terreur  pour  les  Favoris- 
ambitieux  -y  les  Gens  de  Hicn  ,  ficlcs  Peuples  eurent  un  nouveau* 
motif  de  bien  cfpérer,  voyant  que  le  Roy  paroiiîbit  rclblu,  lî 
Dieu  lui  confervoit  encore  la  vie,  de  prendre  connoifïànce  des 
jtxlf'  ^  Y''Jn  ^^^^  T  &  de  gouverner  Ton  Royaume  par  lui-même.  H  s'en 
1*7  n:*^  '  étoît  expliqué ,  dit  Mariana }  &  avpét  decUrc  que  dèf»mutis  U 
tJuîoi>^îe"?'"r  firutir  des  j4vis ,     itpCênfeils  de  tEvèque  de  Cuën^ay 

délbiinai$.dc£Lu-  ^  GoTicaie\  â^Illefcaî,  Prieur  de  Guadaîûupe  y  deux  de$ 

sn\cie&,tcduW-  p^Ius  rr^.-nds  Hommes  dc  ce  Siècle  là  ,  ^  des  plus  célèbres  par  leur 
"«"ae'^Cuîrn^*"  '^''^'^^^^  •>  ^^"^  prohitc  ,  &  Li  faintetè  de  leur  vie  .  Avec  le  fe- 
pour  le  Gouverne-  cours ,  &  le  Confcil  dc  ces  deux  Minières  ,  le  Roy  préten- 
KTaane  ^    (loic  f  cparcr  COUS  l^  inoiiicurs  pallés ,.  procurer  de  nouveau» 
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avantage:»  à  Tes  Sujets ,  &  leur  faire  ainfi  oublier  tout  ce  qu'ils  L  i  y  r 
avoienc  foufièrt  fous  le  dernier  Miniikére;.  Il.vouloxc  joindre  i  XXI. 
âne appKcttiois  conftance àux apures,  ju» extrÊme févéfké.i  lopez  de 
fanir  tes  RsbeUe»,  &  ceiik  qui  i^foierotent  de  iè  fbnimectx    BiutaisMTÔii.  ' 
Cefîill  dans  ces  difpoficians ,  qu'il  appella  auprès  de  &  Perfôn-»  ^4BS95SS^ 
ne,  nocire  Eyéque  de  Cucn(^ây  auquel  il  avoir  donné  ordre  de 
le  venir' trouver  à  Avila         où  Sa  Majcftc  s'étoît  rendue  <  i*)Ht,f9: 
aprës  avoir  réduit  Efcalona ,  <{ue  la  Veuve  de  Don  Aivar  fuC 
contrainte  de  lui  remettre, 

La  joyû  que  firent  parohre  les  CaHillans ,  en  apprenant  H 
féfbkttsoa  de  leur  SonveratOv  câloifo  preuyé  de  l'eusne  qulli 
faifofenc  de  la  fageflè^  &  de  1»  modmtîdik  de  lopez  de  Har- 
lîentos  :  le  queujue  rëfolu  que  fiât  ce  Prélat  de  vivre  fie  de 
mourir  au  milieu  de  ion  Troupeau^  dans  l'éxercice  dcs^  faintes 
Fondions,  le  xëlc  du  Bien  PudHc  ne  loi  permit  point  de  fc  re- 
fufer  aux  Vœux  du  Monarque,  &:  de  fcs  Sujets.  Il  voyoit  avec  LViir. 
plaifir  que  ce  Prince  entroit  enfin  dans  les  fcnrimens,  qu'il  avoïc  va  join> 

voulu  autrefois  lui  infpirer  j  àc  il  imporcoic  au  Salue  des- Peuples  accoiupagne  &t 
de-  profiter  d'un  changetneait ,  qui  pottv&ic  remédier  à  une  M-  Majeflé/Me^na 
aîte  deinaux..S»ét«it donc réndu i  Avik,  l'Evéqne  de  CuCn^a  bllir h^»^ 
accompi^a  le  Roy  i  Medîna  del  Campo  ^  où  &A  fejour.Qe  dius  cette 
fut  point  inutile  aux  Pauvre* }  puisqu'il  yfit  bâtir  un  grandHô^ 
pitai ,  auquel  il  aifigna  des  Rcrvcnns  confidérablcs.  Mars  pour  nx. 
procurer  aux  Peuples  des  avantages  d'une  autre  confcquence  ,  H  wavâUJeip*' 
&  beaucoup  plus  étendus  y  ce  fage  Mrniftre  travailloir  avec  ^f'eShT^J'r 
application  à  mettre  un  ordre  dans  les  affaires,  &à  pacifier  le  deho«  du ko^aiv- 
Roycawne  au  dedans  ^  &  au  dehors.  On  dit  que  le  Roy  avoit  '"^ 
téCciu  de  dbafger  toutes  lés  Viltes  de      obéïilànce de  levef 
cUes-mêmes  les  Droits,  le  les  Revenus  de  la  Couronne;  &  de. 
fpetiancfaerpar  ce  moyen  un  grand  nombre  de  Gens  de  Finaff^ 
ices ,  <|ui  fous  prétexte  de  lever  les  Deniers  du  Prince ,  trouvent   m,.  d'tcp»t.  Une- 
mille  voyes  fècretes  pour  commettre  toutes  fortes  d'injudices. 

Soit  que  l'Evcquc  de  Cucnt^a  eût  infpiré  lui-mcme  ce  deiîein ,  tx. 
ou  non ,  il  n'en  négligea  pas  l'exécution  :  comme  il  f(^ut  mettre  laCeShSSSu 
à  profit  la  première  occafion  qui  fc  préfenta,  pour  terminer 
les  longues  broirilleries,  qui  étoîent  entre  les  Cours  de  Caftit;* 
le  &  d'Aragon  f  oîi  do  moins  pour  en  fufpendre  les  fuites ,  par 
une  Trêve  d'une  année,  attendant  qu'ion  pût  les  faire  entière- 
ment ceflèr  par  un  Traité  de  Paix.  Avec  la  même  lagcfTe,  ii  r<«i5«*- 
détourna  une  rupture  prête  à  éclater  entre  les  Ropumcs  de 
Portugal,  6c  de  Caftille,  à  l'occafion  des  nouvelles  dccouver-  • 
tes,  que  les  Portugais^  venoienc  de  faire  fur  les  Côtes  occident 
taks  de  l'Afrique^  '  Mmmii^ 
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L  I  ▼  n  E     Cependant  le  Roy  Don  Jean  II ,  toomentë  depuis  long-cenv 
XXI.    d'une  Fièvre  quarte  ,  dont  les  remèdes  ne  pouvoîent  vaiocm 
Topiniâtreté ,  alla  de  Medina  del  Campo  à  VailadoUd,  pouc 

voir  fi  dans  le  changement  d'air  ,  il  pourroît  trouver  quelque 
foulagement.  Sa  Maladie  commençoic  à  inquiéter  les  Méde- 
LX  i.      cins  ^  &c  à  allarmer  les  Peuples.  L'Evcque  de  Cucnça  attentif  à 
Caffiîfr^  ^  *  tout,  avoir  fuivi  le  Prince ,  moins  pour  continuer  de  traiter  avec 
p^,^  loi  des  affidics  d'Etat ,  que  pour  empêcher  qu'on  ne  le  détour^ 
a&c  de  penfèr  à  une  autre  afiàîre  iafinînient  pliis  importante^ 
i^tt  i4f4.  Il  lui  fît  recevoir  à  propos  les  derniers  Sacremens ,  èi  il  zeçuc 
lui-même  Tes  derniers  (bapirs  le  vingtième  jour  de  Juillet  1 454. 

Depuis  plus  de  vingt  ans ,  que  ce  Prince  avoit  appelle  Lo- 
pez  de  Barrientos  à  fa  Cour,  il  n'a  voie  jamais  ceffé  de  l'aimer, 
ni  de  ieconfidcrer  comme  un  Homme, donc  l'habileté,  le  zélé 
&  la  droiture ,  méricoient  toute  fa  Confiance.  Auifi  lui  ena voit-il 
domié  des  preuves  éclattutes  dans  toutes  les  occafioas:  ëc  cdk^ 
dont  il  l'honora  par  fou  Teftament,  nefnt  pas  la  moins  renrar^ 
LXiL     quabie.  Outre  l'Infant  D.  Henry ,  dont  nous  avons  eu  /buvenc 
^L'B»l«w^Jo^occafionde  parler ,  le  Roy  Jean  II  lailTa  un  autre  Fils  légirime, 
roSïdcsTuteîîI^PPci^c  Don  Alphonfc,  qu'il  avoit  eu  de  fon  fécond  Mariage 
aci'iiOàatD.Al-avec  Ifabelle  de  Portugal.  Ce  jeune  Prince  encore  au  Berceau, 
pbodc  II  ^jqJj     [ç  treizième  de  Novembre  145  2  ,  étoit  l'objet 

de  la  tendreilè  du  Pere ,  qui  l'auroît  déclaré  Héritier  de  la 
Couromie,  sll  n'avoitciaint  de  donner  occafion  à  une  Guerre 
1  ^  M.  Civile.  Mais  ne  pouvant  le  faire  fon  Succellêur,  il  voulut  lui 
aflnrer  les  deux  plus  giandes  Dignités  du  Royaume  ^  &  loi 
donna  en  même  tem's  pour  Tuteurs  notre  Evêque  de  Cucnça, 
Gonzalez  d'IUefcas ,  &  Jean  de  Padila  fon  Grand  Chambellan. 

L'Inftint  Don  Henry  monta  fur  le  Trône ,  &  il  conferva 
dans  leurs  Emplois,  cous  ceux  oui  avoient  eu  l'honneur  de  fer- 
vir  le  fiu  Roy  C<m  Pere.  Mais  les  Peuples  n'en  fîirent  pas  plus 
heureux  ^  parce  que  le  nouveau  Monarque ,  ennemi  des  afiàU 
res,  &  de  touce  applicacion  férieufe ,  n'avoic  ni  adèz  de  lumiè- 
re pour  connokre  les  befoins  de  (es  Sujets,  ni  afTez  de  pénécra. 
LXiiL  P*'"^  prévoir  les  tempêtes,  dont  lui-même,  &  tout  fon 

Délàun.       Royaume  étoient  ménacés.  On  lui  reproche  bien  des  défauts, 
«if.  9**97'  que  ni  l'éducation,  ni  l'âge  n'avoienc  pu  corriger.  Léger,  facile, 
incondanc ,  prodigue ,  èc  volupcueux  à  l'excès ,  il  fê  Uvroit  tout 
i^iv;     entier  à  (ès  pldiirs.  Il  avoit  auffi  des  qualités ,  qu'on  pouvoic 
dîr'StJiïîiicftî"™^'*  *     paroles  écoîenc  douces  &  afiàbles,  (on inclinarion 
Roy  Doo  Hcaiy  bienfaifance ,  fon  abord  aifë  j  jamais  il  ne  rcbutoit  perfonne. 

Facile  à  oublier  les  grâces  qu'il  £ûib2t ,  il  confervoit  éternelle* 
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ment  le  Ibavemr  dcsiêrvfces ,  o  u'on  loi  A^ok  rendns.  Dans  plus   L  i  T  jl  1 
d'une  occaHon  »  il  fie  paroicre  fa  reconnotfiànce  pour  les  ibins ,  XXL 

3UC  notre  Evêqoe avoit  eu  de  (à  perionne  j  &  quelque  chofe  "lopez  de" 
e  ces  fcnrmens  généreux ,  quil  avoir  taché  de  lui  infpîrer.  n'    i  os. 
On  rapporte  que  Diegue  Arias,  Grand  Trcforîer  de  Caftil-  'ï=S5ay 
le,  ayant  un  jour  rcprcfentc  à  ce  Prince,  que  les  CofFres  étant 
vuides ,  il  conviendroit  de  réformer  les  Officiers  du  Palais  ^ 
dont  le  nombre  épuiA>û:  les  Fmances ,  par  les  Gages  qu'ils  rece- 
voîenc  y  &  le»  Gratifications  extraordinaires  qu'on  leur  ^iôic 
de  tems  en  rems  j  quoique  plufïcurs  d'eux  ne  rendifiènc  ancuo 
fcrvice  à  l'EcaC)  Le  Roy  Henry  lui  répondit  r  u  Si  j'étofs  Arias,  ce      t  xv. 
je  parleroîs  comme  vous  -,  &  je  penicrofs  phitot  à  amafler  de  «   M  fait  quelque- 
Tareenc,  qu'à  donner  des  marques  de  ecnérofiré.  Vosoaro-ct      p«oître  des 
les  oc  vos  lentimens  conviennent  a  votre  Condition  ,&  à  vo-  n  rcux. 
trc  Emploi.  Pour  moi ,  je  dois  toujours  agir  en  Souverain  ,  <t  i»^ 
le  ne  penfer  qu'à  fiûire  du  bien,  fims  craindre  la  pauvreté ,  &  c« 
has  charger  mes  Sujets  de  nouveaux  Impots.  Le  devoir  d^un  c* 
Roy  eft  &  ne  point  donner  de  bornes  â  lès  libéralitéi }  de  ne» 
pas  regarder  dans  Tes  Dons  fcs  intérêts  particuliers  y& de  ne  c» 
régler  Ton  inclination  bien Failante, que  fur  le  bien  commun, 
Ceft  là  l'unique  avantage  des  Richeilcs  ,  que  l'on  ne  doit  ai-  c« 
mer,  que  pour  en  pouvoir  faire  part  aux  autres.  Nous  don- 
Bonsauxuns ,  parce  qu'ils/ont  Gens  debien^  &^nous  faifons 
du  bien  aux  antres  ^  afin  qn*fls  ne  deviennent  pas  méclians«si 
Rien  n'eût  été  plus  beau,  que  cette  générouté  de  (ènrimens 


par 

les  débauches  ^  &  Ton  inapplication  aux  affaires  mit  les  chofes 
dans  un  G  grand  cahosj  que,  félon  le  témoignage  des  Hifto- 
ffens,  en  ne  vit  jamais  en  Efpa^e  de  m»  plus  déplorable  y 
jamais  une  plus  affireu(è  corruption  des  mœurs  ,  jamais  plus  de 
Dérèglement  ^  &  de  Libertinage  dans  tous  le&Etats.  LePrfn-  pàg, 
ce  lie  ré  à  Tls  folles  amours,  abandonnoitle  Goovemementdea'*'*  •* 
affaires  à  Tes  Miniftres ,  ou  à  Tes  Favoris.  La  Cour  n'înntoit  qxie 
trop  les  pallions  du  Roy:  &  le  fimplc  Pcupleenrraîne  jn  quelque 
manière, par  le  mauvais  éxemple,n'aimoit  que  le  luxeSdlefarte- 
ne  cberchoit  ({ne  les  plaffi'rs,  necourofc  qu'aux  divcrcifîcmens!  * 
Les  frufts- de  cette  vie  lîcentfeufe,  foirent  lesbnVues  yles  in-    t  xmr. 
tneues,.  les  Complots,  les  ^dînons,  &  les  Révdtes.  Oh  vft   ingruirude  «fir 
le  Serviteur  s'élever  info lenment contre  fon  Maître,  le  Favori  ^'"^  ^^^^^ 
conoe  ibn  Roy ,  Jean  PaJieco  contre  Don  H^nry.  £t  c*ell  id 
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X  I  V  R.  E   principalement  qu'un  Auteur  F.fpagnol ,  par  le  fimple  Récit  des 
^  ^       faits ,  nous  donne  occafion  de  remarquer  l'extrcmc  différence' 
qu'il  y  a  entre  un  Courcifan  ambitieux,  qui  ne  s'attache  au 


Barrien™  ^""^^  '  ''"^  intérêt,  8c  un  Mîaîftre'fiâële  toujours  prêt  â 
fàcrîfîer  fes  intérêts  particuliers  à  ceuie  de  Ton  Maître  $  enci€ 
rancien  Favori  de  i'Infant ,  Se  ùm  ancien  Précepteur,  entre 

Don  Jean  Pacheco  ,  &  Don  Lopez  de  Barricntos, 
LXViii.        Celui-là  après  mille  noires  perfidies,  que  la  bonté  ,  ou  li 
Excède  cet  lâcheté  du  Prince  avoit  dilîimulées,  pouuà  Ton  audace  jufqu'à 
Fafoci.  plein  jour  dans  ie  Palais  avec  des  Gens  armés ,  pour 

&  i^lfir  de  la  Perfonne  du  Roy  ,  de  celle  du  Prince  Don  Al- 
phonfe ,  &  de  la  Princeflèiâ  Soeur  :  ^  ce  qu*on  auroît  encore 
plus  de  peine  à  croire ,  Pacheco ,  depuis  fi  long-tems  Favori , 
&  enfuite  premier  Miniftre  du  Roy  ,  à  qui  il  ctoit  redevable 
de  fa  fortune  ,  ofa  rompre  les  Portes  de  la  Chambre  du  Roy, 
tt^  t€f »i7c^  Le  fagc  Evcque  de  Cucntja  ne  fut  point  furpris  de  cet  excès 
d'infolence.  U  y  avoit  bien  des  années  qu'il  connoilToit  de  quoi 
Pacheco  étoit  capable  j  U  il  avoit  averti  à  propos.  Lorfque  ce 
Rebelle  léva  lé  màique,  le  Prélat  prêta  encore  ion  Minîftére . 
au  Prince,  afin  de  le  retirer  du  péril}  &  lui  donna  depuis  de  . 
fages  Confêils,  pour  l'empêcher  d'y  retomber. 

Tandis  que  Pacheco  enfonçoît  les  premières  Portes  de  la  . 
Chambre  du  Roy,  ce  Prince  avec  quelques  Seigneurs  s'étoic 
retiré  dans  un  endroit  plus  reculé,  &  plus  fort,  où  il  pouvoic 
iè  défendre ,  &  donner  au  Peuple  le  rems  de  venir  à  ion  lècours. 
Pacbeco,  par  un  nouTcI  attentat,  réiblut  de  iâire  pendant 
L  X  i  X.     la  nuit ,  ce  qu'il  n'avoit  pâ  éxécuter  pendant  lé  jour.  L'Heure 
CuS**rtnvtrfê        '^^i^  venuci  &  les  Conjurés  fe  difpofoient  tout  de  boni 
iispojm.       enlever  le  Roy,  avec  toute  la  Famille  Royale.  Mais  l'Evêque 
de  Cucn(ça  ,  (pccialcment  charcié  de  veiller  à  la  confervatîon 
de  Don  Àlphonlc,  en  qualité  de  fon  Tuteur,  informa  le  Roy 
du  deiléin  de  fes  Ennemis  -,  ôc  lui  lit  ainfi  éviter  les  pièges ,  qu'on 
■   lui  avoit  drefles. 
I.X  X.        Après  rédat  que  yenoit  de  faire  la  Révolte  de  Pacheco  t  il 
UchnédeOon  l'Ordre,  ou  que  le  coupable  fe  retirât  avec  prccipi- 

tation  ;  ou  que  le  Prince  offenfé  le  fît  rigonreufement  punir. 
On  ne  vit  ni  l'un  ni  l'autre.  Jean  Pacheco  continua  A  paroître 
à  la  Cour  :  &  le  Roy  Don  Henrv ,  livré  à  une  efpécc  de  verti- 
p;e  f  c'efl  rexprelfion  de  Mariana  )  le  lailîoit  tranquillement 
170.  jouir  de  l'impunité.  Les  Confeiis  des  plus  fages  ne  purent  por-» 
ter  le  Roy  â  fakc  arrêter  un  Sujet ,  déjà  coupable  ne  crime  de 
JLeze-Aiajeilé  :  &  k  trop  graille  borné  du  Prince  ne  put  flé- 
chir 
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(cKîr  un  c/prît  auflî  altier  que  celui  de  Pachcco.  Il  voulut  tenter  L  i  r  r  j 
encore  une  fois  de  fe  rendre  Maître  de  la  Perfonne  du  Iloy.  Ce     XX  I. 
coup  lui  ayant  manqué ,  il  fè  mit  à  la  tête  des  Conjurés  j  fc  rcn-  '  ^  - 
die  avec  eux  à  Burgos  j  &.  de  là  ils  ccrivirenc  en  commun  au  BarriemtoÎ 
Xoy  U Lettre  I2  plas  inlôleiite.  Les  principaux  Chefs,  dont  ^ 
ils  le  plaignoient,  étoîent^      Que  *es  Maures  aydent  la  lî-  jj^^^^ 
lierté  de  paroître  i  la  Cour,  &:  que  leurs  crimes  demeuroient  «votiet. 
im  punis  :     Qu'on  vendoit  les  Ch  arges ,  les  Emplois ,  les  Ma-  ^ 
giuracures  :  3°.  Qiic  la  Grand-Maîtri/e  de  faint  Jacques  avoît 
ctc  donnée  contre  toute  lorte  de  Juftice,  à  un  homme  qui  n'y 
îLvoît  aucun  droit  :  4°.  Que  la  Princeffè  Jeanne  n'étant  que  le 
iruicd'ua  Adultère,  elle  ne  dévoie  point  ccre  reconnue  Heri. 
«été  de  la  Couronne  de  Caftille.  Les  Faâîeux  piomettokm: 
Àcy6£er  les  Armes,  fi  le  Roy  vouloît  réformer  ce^  abus. 

Mais  quel  plus  grand  abus,  ou  plutôt  quel  plus  audacieux 
attentat  a  réprimer ,  que  celui  des  sujets,  qui  ofent  ainfi  par- 
ler ,  ou  écrire  à  leur  Souverain  >  Cependant  comme  fi  la  ven- 
geance Divine  prenoit  plaifir  à  nous  aveugler,  quand  elle  ne 
.veut  pas  que  nous  détournions  fes  coups  i  le  Roy  de  Caftille, 
ayant  reçu  i  Valladolid  la  Lettre  des  Révoltés ^«  la  hit  non  (kor 
.iement  /ans  émotion,  mais  auffi  iâns  prendre  aucune  mefiirc. 
Mais  notre  Evêque  fe  montra  plus  fenllble  à  Toutrage ,  fait  en  lxxl 
même  tems  au  Roy,  à  la  Reine,  &  à  la  Princclle  Jeanne.  f/^j'^^^SïTi 
«Lopez  de  Barrientos ,  dît  Mariana,  Ce  trouva  prcfènt  à  la  «  r^è^SdeCi*». 
iedure  de  cette  infolence  Lettre  :  il  en  fut  extrêmement  ir-  «  ça. 
rité  i  &  ne  pouvant  dillimuler ,  ni  modérer  fon  dépit ,  il  re-  « 
préfenta  à  D.  Henry  avec  beaucoup  de  force  &  de  vigueur,  « 
qu'il  ne  deroic  pas  laiiTer  une  letie  audace  imnunie }  que  m 
cette  indulgence  hors  de  fàifbn ,  ne  fêrviroit  ou'a  rendre  les  « 
Kebéles  encore  plus  înfôlens  i  qu'on  la  regaraeroit  comme  « 
un  efïèt  de  lâcheté}  &  qu'il  étoit  d'avis  qu'on  eût  recours  ce 
à  la  voye  des  Armes ,  pour  réprimer  ces  attentats,&  pour  ran-  « 
ger  à  la  raifon  des  Sujets ,  qui  avoieat  l'audace  de  vouloir  « 
donner  la  Loi  à  leur  Souverain  »». 

Si  ceci  fê  pailk  en  146  3 ,  comme  le  remarque  l'Hîftorîen 
Efpapol ,  l*Evlque  de  CuCnça  étoit  alors  plus  qu'oâogénafre. 
Son  âge ,  fa  grande  expérience ,  &  toutes  les  qualités  qu'on  lui 
connoiiïbît ,  auroient  dû  faire  faire  quelque  attention  â  la  fàr     •  • 
gcflè  de  Ces  Confeils.  S'il  faifoit  paroître  beaucoup  de  vigueur 
&  de  fernicré  ,  dans  les  occafions  qui  en  dcmandoient,  il  n'é-  jut 
toit  pas  dans  une  moindre  réputation  de  prudence,  u  Cepen-  «  LXXII. 
dant(  dit  encore  le  mcme  Auteur  )  ce  Prélat  ne  put  rien  ga-  u  co'ucjgelie 
gner  fiir  Tefprit  du  Roy  :  il  eut  beau  le  prelTer ,  le  fbllidter,  u  lettàmo. 

TmtJII.  Nnn 
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HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
Livre      liiî  faire  fentîr  qu'il  ëtoit  de  fon  intérêt  ^  autant  que  de  Cm. 
XXL     *»  gloire,  de  châtier  les  Kebèles  j  en  vain  ii  lui  remontra  que 

 »  s*il  nefuivoit  pas  ce  conlèîl  ùàai^tCyû.  kroît  bientôt  le  plu» 

BARarENTos  *•  Roy  qui  cdt  jaroai» régné  ca  Efpagne ,  &  le  plo» 

^Mm^prîfô*  qu'il  deviendroic  le  jooec  cbsGrstnds,  de  iè» 
s»  Peaples^&  la  Fable  de  toute  l'Europe  -,  &  qu'il  fe  repentiroTc 
•  »>  un  jour,  mais  trop  tard ,  de  la  foibleflc  qu'il  faifoit  paroître 
M  dans  cette  occafion,  fous  le  fpécieux  prétexte  de  clémence, 
a  Tout  cela  fut  inutile  On  ne  vit  ^ue  trop  toc  les  criikes 
fuites  prédite»  par  le  zélé  Evêque. 
Lxx ni  ^'  "^"'y  ^ï*"^  ntîcœt  afroé  négocier  avec  les  Kebéles  ^ 
Il  nc^ncie  avec      dc  les  cliâQer  î  od  propofa  quelqoes  Articles  d*acçom]iu>- 


**"'*'^  fans  ,  ni  efpérance  d'en  avoir.  On  convint  encore  dc  nommer 

quatre  Arbitres,  deux  de  chaque  coté,  pour  régler  les  diffé- 
rends ,  qui  pourroicnt  furvenir  dans  la  fuite  entre  le  Roy,  & 
fcs  Sujets  mécontens.  Monarque  parut  iàtisfaic  j  nnais  l*fi- 
▼êqae  dé  Cttën^a  ne  fut  poinr  la  dnnpe  de  k  malice  des  Re- 
béles.  U  vie  %vec  plaîfir  D.  Alphooie,  conduit  avec  Pompe 
dans  le  Oimp  du  Roy»  iproclamé  audîtôt  Prince  de  Caftille, 
&  reconnu  Héritier  prcfomptiF  du  Trône  j  maïs  il  avertît  fe 
Roy,  qu'en  laîlTant  ce  jeune  Prince  entre  les  mains  des  Grands, 
il  faifoit  une  nouvelle  faute,  qui  feroit  immanquablement  une 
iburce  fune(^e  de  troubles  &  de  diviùons.  Les  plus  fages  ne 
-penfbfent  pas  autrement }  8c  tout  le  monde  étoit  déjà  periba- 
dé ,  aue  fi  les  Arbitres  décîdoîeot.  Os  ne  lai(feroient  i  D.  Henry 
qne  te  nom  de  Roy,  en  le  dépouillant  de  toute  fon  Autorité. 
Lui-même  comprit  en6n  qu'on  ne  penibicqu'i  le  détrôner  y  & 
que  les  CommifTaires ,  ceux  même  qu'il  avoit  choîfis  pour  Ar- 
fi^tyh  bitres,  le  trahifioienc.  Il  eut  la  force  de  s'en  plaindre,  &  de 
déclarer  qu'il  ne  s'en  tiendroic  pas  â  leur  jugement.  Mais  dans 
une  iffuire  de  cette  importance,  cela  devoit-il  fuffire? 
Lxxiv.  L*Evêque  de  Cuën^a  voyant  que  ce  Prince ,  également  in- 
L'Evêoue  ie  capable  de  prendre  une  (à^e  réfoludon,  &  de  fuivre  un  bon 
^"*"£iDiôc^ confeil»  couroît  au  précipice,  fe  retira  dans  fon  Diocèfe:  où 
*  mettant  i  profit  ce  qui  lui  reftoit  de  fanté  &  de  forces  ^  il  ne 
s*occupa  qu'à  faire  Heurir  la  Religion  ,&  d  aiïlirer  fon  Sa/ut 
par  des  œuvres  de  Juflîce ,  de  Charité  ,  &  dc  Miféricordc.  Il 
fît  achever  l'Hôpital  dans  la  Ville  dc  Medina  delCampo,  fa 
Patrie,  6c  dreffa  de  fages  Réglcmcns  pour  celui  de  Cucnça  :  il 
tft  regardé  comme  lejoodateur  de  Tim  9c  de  l'antre.  11  répara 
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-^DE  WUDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  4^7 
€ii<lifiïreiif  endroics  plufîeurs  Monaftéres  j  reforma  quelques  Livre 
Communautés  ;  fît  bâtir  deux  Couvens  U  deux  Eglifès  aux  XXL 
Religieux  de  Ton  Ordre.  Tel  étoît  Tufagc,  que  faîfoic  le  pieux  lopez  db' 
Prélat  des  Bienfaits,  qu'il  avoir  reçus  de  deux  Rois:  &  les  BARurvTos. 
Revenus  de  Ton  Eglife  ne  furent  jamais  employés  à  augmen-  v    ...  =^ 
ter  les  riclicilcs  de  fes  Parens,  mais  à  entrecenir  de  pauvres  <iitt„e«<ie  R.<ai- 
FamiUes ,  ou  i  fimiager  les  befoins  de  ceux  que  la  fortune  ^im,  te  dvcii»- 
nerfi^toîc.  Les  malhcureufes  difcofdes ,  c|ui  depuis  long-tems  ^ 
aécbiroîent  le  Royaume, &  la  Guerre  civile,  en  faifant  desi.f.iii.iij"'* 
Mifcrables,  avoîenr  fouvcnt  donné  occafion  au  Serviteur  dc 
Dieu ,  d'elTuycr  les  larmes  de  la  Veuve  &  de  TOrphclin. 

Les  befoins  de  l'Etat  l'obligèrent  de  fortir  encore  une  fois 
du  repos  de  fa  retraite.  Les  Rebéles  qui  avoicnt  entrepris  de 
mveWèr  D.  Henry  de  £bn  Trône ,  n'abandonnoient  point 
iQur  ddièin.  Leur  bâïdieflè  cioiflbît  coujoars  aVec  le  nombfe 
des  M^ntens ,  qui  vemuient  £t  jmdre  i  eux  j  &  dès  Tan  146$ 
le  Grand  Maître  de  Calatrava  avoir  fait  foulever  prefque  toute 
la  Province  d'Andaloufie.  Le  Roy ,  qui  vit  Torage  déjà  tout  Lxxvr. 
formé,  prêt  à  éclater ,  convoqua  à  Madrid  une  Auemblée  ex-  Aflcmbiéc  e«- 

,  ?  r .  .     /  1  .  ,   -  ,     .         ,  traordmaue  de 

traordinaire  des  principaux  Seigneurs ,  qui  lui  ctoient  demeu»  Madrid ,  pendani 
rés  fidèles.  L'Eveque  de  Cuënça  s'y  étoit  rendu  avec  les  au-  J^  ^^^S^ 
très.  Maïs  nous  ignorons  quel  confeil  il  donna  alors  à  un 
Prince,  quiaroic  fi  peu  profité  de  celui  qu'il  loi  a^oît  donné . 
deux  ans  auparavant  $  &  qu'il  voyoît  déjà  accablé  par  cette 
Iui0ejkinalbeurs,qu11  avoit  ofé  lui  prédire. 

Don  Henry  fèntoit  afTez  le  rort  qu'il  avoît  eu  de  négliger  lxxvii. 
ainfî  les  avis  non  fufpccls  d'un  Serviteur  habile  &  fidèle  j  fie  il  Embaiias  deD. 
pria  les  Seigneurs  ailemblcs  dc  lui  dire  fi  on  devoit  avoir  re-^^ 
cours  aux  Ârmes ,  &  faire  les  derniers  efforts  ^our  réprimer  « 
les  Rebéks  )  ou  bien ,  jpuifque  les  affiures  n*avoienc  point  pris 
le  tnin,  qu'on  aTolt  eipéré ,  sH  ne  (êroît  pas  plus  avantageux' 
de  renouer  les  Négociations.  Comme  tout  le  monde  le  t*î^xiSî****1ti"' 
foit ,  l'Archevêque  de  Tolède  prit  la  parole ,  &  dit  que  fcm  lx5cvVil*" 
fentîment  étoit  qu'on  devoir  commencer  par  retirer  des  niaîns  y^ljj'J^ 
des  Rebcles,  l'Infant  D.  Alphonfc-,  puilqu'il  ne  pouvoir  êrre 
mieux ,  ni  en  plus  grande  lureté  qu'entre  celles  du  Roy  fon 
Frère,  que  ce  fcroit  un  gage  aflîiré  de  la  Paixj  qu'il  falloîc 
doncfenvoyer  demander  aux  Mécontens)  &  aue  s'ils  refufbienc 
d'-obéïr,  alors  il  ièroit  cems  d'employer  ta  mrce,  pour  punir 
la  Rébellion.  Les  intentions  de  cet  Archevêque  étoient  fuC- 
peâes  â  quelques-uns.  La  plupart  crurent  qu'il  pacioit  iincé^ 
rement  :  perfonne  ne  le  contredit. 

£a  coméquence  de  ces  réfoiudons  ^  le  Roy  envoya  des  Dé" 
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'46i  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
Livre  putes  vers  les  Méconrens,  &  des  ordres  d  toures  Ces  Troupes^ 
XXI.      pour  les  faire  alîèmbler  en  diligence  à  Salamanqiie  \  où  il  fe 
^'  rendît  lui-même  par  la  vieille  Caftille.  Après  avoir  faic  la  revue 

B\^l^JtJ^  de  fa  petite  Armée,  il  alla  mettre  le  Siéee  devant  Arevalo, 
ARRirNTOS.    ,         1^   «,   rt.  *'     •  •  A         ^  1        1.  A      1  ' 

'■■  dont  les  Factieux  s  croient  rendus  maîtres.  Cependant  1  Arcnc- 

Qutféîéic  maf-  ^^"^  ^  Tolédc  Icvant  Ic  mafque ,  fc  recira  à  Avila ,  donc  it 
quel'  ft^Vpnt  écoicGouvehieur  »  &  il  y  appella  les  principaux  Chefs  des  Mé- 
aus  Faâievx.      contens  j  tandis  que  les  autres  s'emparoient  de  la  Ville  de  Val-. 


iadolid ,  dont  ils  vouloienc  ùite  leur  Place   Amies ,  U  lé; 
dez-vousde  leur  Armce. 

Tant  de  mauvaifes  Nouvelles,  arrivées  coup  fur  coup,  rc- 
▼cilicrent  le  Roy  de  Caftille  du  profond  fommeil ,  dans  le- 
quel il  paroiiToit  depuis  Ci  long-tcms  enféveli.  Etonné,  ôc  humi' 
hé  ên  même  cemis,  H  moncradans  ces  conjonâures  cririqnes,  que 
les  /éntîmêns  de  Religion ,  cmttm  luC  avoit  infpirés  dès  ùl  Jeo- 
Lxxx.      nelTe ,  n'ëtoient  pas  encore  eftàcés  de  fan  Cœur.  Les  mains  le- 

da """ÏÏcSâ!  '        ^  •  "  ^'^^  ^^^^ 

le,  ili  veille  de  »'  mcns  de  la  plus  profonde  humilité ,  &  d'une  foumifîîon  en- 

pCTère  là  Cou-  >s  ticre  à  vos  ordres ,  que  je  m'adreflè  à  vous ,  Seigneur  ,  Dieu 
»>  Tout  PuiflTant.  C'eft  par  votre  bonté  que  les  Rois  régnent  : 
»>  &  votre  feule  PuifTancc  affermit ,  ou  renverfe  les  Trônes,  & 
nu,  M  les  Empires.  J'implore  aujourd'hui  vorre  fêcours  i  &  quoi- 
M  qu'indigne  de  votre  favorable  proteâion ,  J'ofe  vous  recoro- 
91  mander  mon  Etat^  mes  Peuples,  ma  Perionne,  &ma  Vie. 
»  La  feul  e  G  race ,  que  je  vous  demande ,  6  mon  Dieu ,  c^eft  (pc 
M  le  châtiment ,  dont  vous  voulez  me  punir ,  êcqui  (êratdUtours 
ïiaudcfFous  de  mes  Ingratitudes,  ne  foit  c]ue  pour  mon  Bien. 
»  Donnez-moi,  Seigneur ,  la  confiance  pour  le  foufFrir  avec  la 
,  »  foumiffion ,  que  je  dois  j  6c  ne  permettez  point  que  mes  Su- 
as jets  reflèntent  la  peine  due  à  nies  Infidélités  ».  Après  cette 
courte,  &  fervente  priéiei  le  Rpy ,  jufqu'alorsâ  genoux,  fe 
leva  i  ic  Ce  rendit  en  diligence  à  Salamanqne. 

Dans  le  même  téms ,  les  Rebéles  afièmblés  à  Avila ,  fe  por> 
'  térenc  â  un  excès,  qui  les  couvrit  eux  -  mêmes  «  lieur  poftérité, 
&  toute  la  Nation,  d'une  honte,  dont  la  longueur  des  Siècles 
ne  pourra  laver  la  tache ,  ni  diminuer  l'horreur.  Hors  des  Murs 
d' Avila,  dans  une  grande  plaine,  ils  élévérent  un  vafle  Théa- 
LXXXI.      tre ,  qu'on  couvrit  des  plus  riches  Tapis.  On  placja  fur  un  Trô- 
ne  plus  élevé,  la  Statue  du  Roy  de  Caftille  Don  Henry,  cou- 
ImcM.  ^  Manteau  Royal,  le  Sceptre  à  la  main ,  la  Couronne 

fiir  la  tSte ,  6c  revêtue  oetoutes  les  autres  marques  de  la  Royau- 
té. Les  Seigneurs  mécontens  étoient  environnés  d'une  multi- 
tude infinie  de  Peuple  yiqui.askMil  acûonnial:ce  Spedade^  Ak>rs 
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DE  UORDKE  DE  S.  DOMINIQUE.  4.6^ 
tm  Héraut  lut  à  haute  voîx,  la  Sentence,  que  des  Sujets  fac-  Livre* 
ticux  avoient  portée  corttrc  leur  Sv)uverain.  Ils  y  avo.'cnt  Fait  XXI. 
un  long  dénombrement  des  injuftices ,  des  violences ,  &  des  L^p^^  db 
autres  crimes,  dont  ils  précendoîent  que  ce  Prince  s'étoit  (ôoiilé  barkuintos. 


pendant  (on  Kégne.  Mais  peut-être  ^ue  la  plus  grande  de  fcs 

fautes  (  du  moins  devant  les  Hommes  )  croît  d'avoir  trop  pro*  **** 
dîgué  Tes  faveurs  à  des  ingrats ,  Se  d'avoir  trop  négligé  de  pu» 
nir  des  traîtres.  A  mefure  que  le  Héraut  faîfoit  la  lecflure  de 
la  Sentence,  on  dcpouîlloit  peu  à  peu  la  Statue,  de  tous  les 
Ornemens  Royaux  j  puis  on  la  renverfa  du  Trône  5  Ôc  on  la 
jecca  à  Terre,  en  la  cuarj^eant  d'injures  ^  &  d'imprécations. 

Ce  fiit  un  Mercredy,  cinquième  de  Juin  1465,  que  les  CaA  Lxxxn. 
tlUaos  virent  jouer  cette  affreufe  Tragédie  :  après  laquelle,  honf/*"^/?^'" 
riniant  Don  Alphoniè,  ^ui  avoit  été  préfent  à  tout ,  fut  con-  cUwéVior* 
duic  fur  le  Théâtre,  élevé  fur  les  Epaules  des  principaux  Sei- 
gneurs ,  Se  placé  enfin  fur  le  Trône ,  d'où  on  venoit  cte  rcnvcr- 
fer  la  Statue  du  Ro)»  Ton  Frère.  Lorfqu'il  eut  été  revctu  des  ibiu. 
Ornemens  Royaux ,  on  le  proclama  Roy  de  Caftillc  j  &c  on 
déploya  en  ibn  Nom  le»  Etendarts ,  fiiivant  la  coutume.'  Les 
Rebéles,    tout  le  Peuple,  firent  retentir  la  Campagne  de  cris . 
de  joye,&  d'acclamations,  répétant  iôuvent  ces  paroks:  CajM- 
h  ,  CdfiiBe  ,  four  le  R  oy  Alphonfe. 

Cet  attentat  des  Mécontens  fut  différenment  regardé  dans 
les  Provinces  d'Efpagne:  les  Mutins     les  Brouillons  y  applau- 
dirent. Les  Villes  de  Burgos  &  de  Tolède  fe  déclarèrent  pour 
le  nouveau  Roy.  Les  plus  Tages  au  contraire ,  frappés  d'horreur 
&  d*étoonement ,  ileteftérent  la  Révolte ,  &  continuéient  i 
leconnottre  leur  ancien  Souverain.  L*Evêque  de  Cuënça,  ton*  Lxxxnr. 
jours  (emblable  à  lui-même,  plaignit  également  le  /brt  des  deux  Sciuimcnsacrr. 
Princes.  Malgré  la  foiblclîé  de  Dqn  Henry ,  &  tous  Tes  défauts,  dcCui-ja. 
notre  Prélat  lui  avoit  été  toujours  fincérement  attaché ,  &  par 
devoir,  &  par  inclination.  Il  aîmoit  aufli  beaucoup  le  jeune  Al- 
phonfe,  quefon  Pere  avoit  mis  fous  fa  Tutelle  j  &  il  ne  pouvoir 
qu*être  (èniîblemenr  afflîgé,en  prévoyant  qu'une  Elévation  pré- 
cipitée ne  lui  préparoit  qu'un  aby me.  Si  le  grand  âge  de  quatre- 
vingttroisàns  ne  permettoit  phisiD.  Lopez  d'agir  avec  la  mê. 

vigueur ,  qu'il  avoir  montrée  autrefois  pour  rétablir  le  Roy- 
Jean  II  dans  fa  liberté,  ou  pour  foutcnir  fon  Autorité  chan- 
celante s  fon  zélé  pour  Don  Henry  ne  fut  pas  entîcremcnc  oî- 
iif  Ce  Prélat  écrivit  à plufieurs  Sei^rneurs  de  Callillc,  fcs  Amis,  LXXXIV, 

au  Pape  Paul  II.  Il  exhortoit  fortement  ceux  l.i  à  demeurer  f3,^.',*f 'Jj^îLS! 
toujours  conftaos ,  &  fidèles  a  leur  légitime  Roy  \  &  il  fupplioit  re^'^J. 
humblement.  celnHci  de  prciidrci  .c^  iiia{n  ladéFenfe  delà  jufti* 
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470  H1STOIR.E  DES  HOMMES  lUUSTRES 
ItiVRE  ce,&de  venger  riioniiear  do  Trône  de  CaAîile ,  en  réprimanc 
XX  I.    par  les  Onfures  l'audace  des  Rebéles.  Le  célèbre  Tunecreniai» 
"f  r.      TNt,     )  indniîc  de  cour  par  le  même  £V£qiie,agkaa£ieffiatcemept 

Barrientos.  auprès  du  Saint  biege. 

"  gr    Les  Lettres,  les  prières,  les  exhortations,  &  les  vives  inftanccs 

Lw^PeuTcs  fc      ^^^^  Prélat,  Se  de  ceux  qui  fe  joignirent  à  lui  pour  la  môme 
rangeât  fi>us  les  caufe ,  ne  furent  point  fans  effet.  Les  Peuples  comme  i  l'cnvî 
Pnpetti»        prirent  les  armes  en  faveur  du  Roy  outrage  :  fon  Armée  grollif- 
Kêc  tons  les  jours ,  par  les  Troupes,  oui  venoient  le  joindre  de 
toutes  parts  i  te  û  on  tu  croît  un  Hidoneo  Efpagnol ,  bientdc 
l'Armée  R.oyale  fiit  forte  de  quatre  vingt  mille  Hommes  de 
V      »9§.  itf.  pié,  &  de  quatorze  mille  Chevaux.  Ce  Prince  ne  s*écoic  jamais 
vil  à  la  tête  d'une  fi  nombreufe  Armée  :  au/ïî  remporta-t'il  di- 
vers avantages  fur  les  Rebéles.  Quelques-uns  furent  pris ,  ou 
périrent  miférablement  j  &  quelques  Villes  fe  retirèrent  du 
.]  mauvais  parti ,  pour  fe  foumettre  au  Roy  :  les  Habitans  de  Val- 

t  ladolfd  donnéfent  Téiemple ,  que  ceux  oe  Tolède  refulërent 

fûivre.  Maïs  Lo^  d'Ayak,  qui  commandpit  dans  la  Place  , 
I  ré(bluc  de  favonfer  fecrettement  le  bon  parti.  Don  Pedrede 

:  Sylva,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  Evêque  de  Badajoz, 

';       ,  communiqua  à  Marie  de  Sylva,  qui  étoît  fa  Soeur,  &  Femme 

du  Gouverneur,  la  rcfolucion  que  celui-ci  avoir  prifèdc  livrer 
la  Ville  entre  les  mains  du  Roy  }  ôc  en  l'exhortant  de  fortifier 
ion  Mari  dans  cedeflèin ,  il  envoya  une  perfônne  de  confiance 
AU  Roy ,  pour  lui  donner  avis  des  mefnres  privés  pour  le  /bccès. 
Hift.  d*£rp.  tiv.  Don  rtenry  fe  mit  auilltôt  en  chenun  )  &  en  deux  jours  11  vint- 
xxiii.p..o..x.^.  ^  pi^^  ^  Tolède,  afin  de  prévenir  par  (a  diligence,  le 
trouble  que  les  Mal  intentionnés  auroient  pâ  exciter  dans  la 
Lxxxvi.     Ville.  Il  y  entra  de  nuit  ;  &  alla  loger  chez  les  Dominicains, 
tBuùSSuSi^  dont  le  Couvent  eft  au  milieu  de  Tolède,  dans  le  lieu  le  plus 
ëlévé.  Mais  fon  arrivée  prématurée  excita  le  trouble ,  qu'il 
iKvoit  voulu  prévenir;  dès  qu'on  f^uc  qu'il  étok  dans  la  Place, 
on  fbnna  de  tous  côtés  le  Tocfin  $  on  courut  aux  Armes^  6l 
■  dans  un  moment  tout  le  Peuple  lêiônieva.  Le  Gouverneur  cndo 
enant  les  fuites  de  cette  émeute,  alla  trouver  le  Roy,  pour  le 
fijpplîcr  de  ne  pas  fe  montrer,  &  de  fouffrîr  qu'on  remît  à  un 
LX^^XVU.     tems  plus  favorable  l'exécution  du  deifein  formé.  Le  Prince 
11  fc  loira  le-  céda  en  effet  à  la  néceflîtc  j  &  fortit  fecrettement  de  la  Ville 
vers  le  minuit,  lorfaue  la  première  furie  du  Peuple  fut  un  peu 
appaiiëe.  Notre  Eveque  de  Badajoz  iôrtit  aufli  avec  lui.  Mais 
les  aflàires  ne  tardèrent  pas  à  changer  de  £ice.  Les  larmes ,  6c 
j  les  fmportunicés  de  Marie  de  Sylva  eurent  tant  de  pouvoir  (ùr 
l'eiprit  du  Gonvemeor  i     cduirct  f^ut  fi  bien  tonner  à  ibt». 
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gré  un  Peu£le  léger  &  mconftanc ,  que  (juacre  purs  après  il  fuc  Livre 
CD  éut  de  taire  encrer  ke  Roy  dans  Tolède,  coniide  en  criom-  XXI. 
plie.  Les  Citoyens  demandèrent  la  confirmation  de  leurs  an- 


ciens Privilèges  j  le  Roy  les  confirma^  il  en  ajouta  même  de  BAimiBNTos.tj 
nouveaui  )  &  on  lui  renouvella  le  ferment  de  fidélité.  ^ 
D'un  autre  côté ,  le  Nonce  que  le  Pape  avoit  envoyé  en  Efpa-  Peî^dc^"ouit 
gne,  faifoic  tous  les  efforts  ,  pour  eni;ager  les  Grands  d  rentrer  apiè»  iiy  eft  «(u 
dans  robéïflancc ,  qu'ils  dévoient  à  leur  légitime  Souverain, '^■••^ 
Leur  opiniâtreté  avoic  acdfé  for  eux  les  plus  terribles  anathe-  ' 
mes  i  &  ils  allofent  cot^oors  leur  crains  Cependant  comme  ils  lyxxix. 
appréhendoient  que  quelques-uns  de  leurs  Partifans,  iolîmidcs  j^^Ste'ïi'iccS 
par  les  foudres  de  l'Eglife,  ne  les  abandonnaflènt  ;  ils  enroyé^  i  vaomtk 
Tcnt  des  Députés  à  Rome  ,  pour  reprélênter  leurs  raffons  au 
Vicaire  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t.  Mais  Sa  Sainteté  ne  voulut  ni  les 
Toir,  ni  leur  permettre  d'entrer  dans  la  Ville,  qu'après  qu'ils- 
curent  promis  avec  ferment  de  ne  point  donner  le  Titre  de 
Roy  à  ri  nfanc  Don  Alphonfe  i &  lorlqne  fiéchfenfin  par  les  vi^ 
TesibtKdtatîonsdes  Ambai&deiirs,. ou  par  les  prières  de  leniis  _ 
Amis ,  le  Pape  leur  donna  audience ,  il  leur  fit  en  plein  Confié 
toire  une  très-févére  réprimande  »  &  leur  ordonna  dans  les  ter- 
mes les  plus  forts  d'avertir  de  fâ  part  les  Rebéles,  qu'il  procé- 
deroit  concr'eux  félon  toute  la  rigueur  des  Canons ,  é<.  employe- 
roit  toute  fon  Autorité  pour  abattre  leur  orgueil ,  s'ils  ne  ren- 
troient  incelTanment  dans  leur  devoir  ;  car  y  difoit  le  Saint  Père 
de  femUaUé»  attenmcs  ne  doivent  point  demeurer  impunis  1 
&  quand  les  Hommes  n'en  pourroient  point  tirer  raifon  ^  on 
devroit  toujours  craindre  la  jufte  colère  de  Dieu,  qui  fçait  bfen- 
venger  lui-même  les  Droits  des  Souverains  ^  &  châtier,  d'une 
manière  d'autant  plus  terrible,  la  révolte  des  Sujets  ^  qu'il  ett 
difixére  davantage  la  punition.  »  ' 

Cette  vigueur  du  S.  Pere  pour  foutenir  les  Droits  du  Roy  de 
CaiHllej  &  le  changement  des  Habitans  de  Tolède  en  fa  faveur^ 
déconcertèrent  tous  les  projets  des  Rebéles  :  l'un  &  l'autre  con. 
tribuérent  i  en  détacher  un  prand  nombre,&  i  retenir  plufleurs 
Peuples  dans  le  devoir.  Celm  de  Cuën^ane  s'en  étoit  point  éloi- 
gné J  &  tout  celaétoît  pourlepieux  Evêque  un  fnjcc  de  confola- 
tîon.parmi  tant  d*antres  raifons  qu'il  avoir  de  gémir,  &i  de  verfèr 
des  I.irmcs  fur  les  malheurs  de  fa  Nation. Ce  qui  l'atfligealeplus^  XCL' 
fut  la  trille  nouvelle  qu'on  vint  lui  apporter  bientôt  après ,  de  la  ^ 
mort  de  l'InÊintD.Alpfaonfe,  jeune  Prince  de  iêîzeans ,  décédé  1^^^^ 
lecinquièmede  Juillet  146  9,  après  unemaladîede  peu  de  jours. 
L'Evéque  deCuifnça  pendanr  plufieurs  années  avoit  eu  pour 
lui  toutes  les  attentions  d'un  Tuteur,  U  la  tendreflé  d'un  Pere. 
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Livre.  Lorfqu'il  le  vit  dans  la  fuite  encre  les  mains  des  Fadieux,  fuîvrc 
XXL    fans  réflexion  les  volontés  des  Méchans,  qui  fe  couvroienc  de 
,  fon  nom ,  pour  autorifer  leur  Tyrannie,  il  le  plaignit  plus  qu'il 

Barrientos.  ^  *^  blâma  s  Ion  âge  en  em  dimmnoïc  bien  ion  cnme.  Mais 
y  quand  ane  mort  précipitée  eat  fait  évanouir  les  efpérances 

!   DtwiSir'**af-4^**^'*l^"^^*^*^***^^'"'^  fâlutaîre  retour,  le  cœur  de  D.Lopez 
flifvion  cic  'l'Erê-  s*attendrit  fur  cette  trifte  mort ,  comme  celui  de  David  fur  la 
^ue  deCiien(i.    perte  dc  Ton  Fils  Abfalom.  D.  Alphonfe  étoit  fans  doute  à  tous 
égards  moins  criminel  que  cet  ancien  coupable  ;  mais  il  l'avoic 
paru  afléz  pour  faire  louhaiter  qu'une  pénitence  connue  eût  fui- 
vi  fa  faute.Llnfante  Ifabelle  fa  Soeur,en  ju^eoic  aînH  j&dans  une 
(èmblable  tentation  elle  feue  profiter  de  cet  éxenaple,  pour  faire 
parottre  une  iâge  fermeté,  qui  avoit  manqué  à  D.  Alphonic. 
pjg.  10».      L'Hidoire  d'E/pagoe  nous  apprend  qu'après  la  mort  de  ce 
lls  iSbéies  of-  Prince,  les  Rebélcs  ne  poférent  pas  encore  les  Armes  :  ils  cher- 
freotlaCoaioone  choîcnt  une  perfonne ,  fous  le  nom  de  laquelle  ils  pufTent  être 
âiSiSîli?*'"'  les  Maîtres  du  Royaume  s  &  ils  offrirent  1  l'Infante  de  Caftille 
la  Couronne ,  qu'ils  avoienc  ôtée  au  Roy  fon  Frère.  L'Arche- 
vêque de  Tolède ,  an  nom  de  tous  les  Méconeens ,  emplova 
toute  ion  éloqnencc  pour  en^aeer  cette  Princeflè  à  monter  fur 
le  Trône.  Il  lui  repréfenta  crabord,  &  il  éxaeera  beaucoup 
les  défbrdres ,  qui  réenoient  à  la  Cour  ^  la  timidité,  la  noncha* 
lance ,  &  la  lâcheté  de  Don  Henry  -  les  débauches  connues  de 
la  Reine ,  les  Enfans  naturels  qu'elle  avoit  eus ,  &  qu'elle  vou- 
loit  faire  palfer  pour  légitimes  j  le  danger  enfin  qu'il  y  avoit 
que  la  fouveraine  PuilTance  nepaUac  à  ces  fruits  d'iniquité,  la 
honte,  &  l'opprobre  de  toute  la  Nadon.  te  Prélat  cmicluc^ 
qu'il  n'y  avoit  que  le  nom  &  l'Autorité  de  l'Infimte  de  CafHl- 
fe ,  cjuî  pufTenc  remédier  à  de  fi  grands  maux  ^  que  fa  Naîflance 
l'obligeoit  à  fè  charger  des  aflàires;  que  fâ  Gloire  étoit  intéref^ 
fée  à  fauver  un  Royaume  que  le  Ciel  lui  réfervoit,  &  que  la 
Religion  l'eneageoit  à  fe  facriâer  pour  le  bonl^puf  des  Peuples, 
qui  dévoient  être  fès  Sulecs, 

Mais  la  fàge  Princeflè,  mieux  inflruite  de  fes  Devoirs ,  ne 
fût  ni  fî^duite  par  ce  Di^nrs ,  ni  éblouie  par  l'édat  de  la  Cou- 
-  ronne.  Elle  répondit  en  ces  termes  à  l'Arciievêque  de  Tolède, 
&  aux  autres  Seigneurs  qui  s'étoient  expliqués  par  fa  bouche: 
xciv.      «  Je  fuis  très  -  fenfrble  aux  marques  d'afFecTrion  que  vous  me 
sak;c&  <ïéncrcu- „  ^ç^j^Qg-^  &  à  l'attachemcut  que  vous  faites  paroître  pour 
frinceflè.         *'  ""^on  lervice  :  je  louhaiterois  trouver  quelque  jour  rocca- 
M  fîon  de  le  reconnoître  j  mais  quoique  vos  intentions  foienc 
M  bonnes,  néanmoins  la  mort  précipitée  de  l'infortuné  Prince 
«•  D.  Alphonfe  mon  Frète,  effc  nne  prenyeaflèz  évidente,  que 

M  le 
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le  Ciel  n*apDrQuve  pas  les  réfolucions ,  que  vous  prenez.  Que  «      i  ▼  a  e 
font  autre  dio&  les  Amaceurs  de  U  nouveauté ,  ces  gens  qui  'XXI.' 
ne  fèplaiiènc  que  dans  la  rcvoludon  &  le  trouble,  fi  ce  n'eft  a  Lopez  de 
d'exciter  des  Fadions ,  de  femer  la  Difcordc,  d'allumer  des  t«  p  .,    ,    j  ^ 
Guerres  Civiles ,  &  de  mettre  tout  en  feu  ?  Pour  prévenir,  &  «  y? 
pour  éloigner  tant  de  maux,  ne  feroit-il  pas  beaucoup  plus  c» 
avantageux  de  tolérer  dans  les  £tats  quelques  abus ,  dont  les  u 
fuites  lonc  iâns  doute  moins  fâcheufès;  Le  Trône  cil  trop  n 
étroit  pour  contenir  deox  Rpis^  &  l'Autorité  Royale  ne  peut  « 
ibufTrir  de  partaee.  Un  fruit  précoce,  qui  meurît  avant  la  «s 
Saifon ,  ne  le  comerve  pas  long-tems.  L'ambîdon  &  ie  déiir 
de  régner,  font  peu  d'impreffion  fur  mon  cœur  :  je  défire  que  w 
la  Couronne  de  Caikille  ne  tombe  pas  fitôt  fur  ma  tête  ;  que  « 
la  vie  du  Hoy  mon  Frère  foit  plus  longue,  &  que  fon  Ré^nc  « 
ne  âniiTe  qu'avec  fa  vie.  Quelque  infiance  que  vous  me  failiez,  « 
rien  ne  /êra  capable  de  me  lasie  prendre  le  nom  de  Reine,  « 
que  U  mort  n*ait  fermé  les  yeux  au  Roy,  Totre  Souverain  & 
le  mien.  Rendez-lui  la  Couronne,  &  vous  ferez  cefièr  les  « 
maux  qui  accablent  depuis  fi  long-tems  la  Caftille.  Je  regar^  m 
derai  votre  foùmiflion  comme  le  fèrvîce  le  plus  fignalé  que 
vous  mepuîlîiez  rendre.  Ce  fruit,  le  plus  doux  que  je  puiflèi» 
goûter ,  fera  la  marque  la  plus  fenfiblc  de  votre  aftédion  ». 

Des  fentimens  Ci  généreux  dans  une  PrincefTc  de  dix -huit  xcv. 
ans, firent  admirer  Ul grandeur  d'ame.  &  mirent  les premié-r ''^^^JJ^ 
res  difjmfidons  à  la  Paix.  La  plupart  des  Mécontens  la  défi-  coàdaas»"^ 
foîent  i  &  on  la  conclut  enfin  à  ces  conditions  :  i''.  Que  l'In- 
fante Ifabelle  de  CalHUe  feroit  déclarée  Héritière  préfomptive 
du  Royaume:  20.  Qu'on  lui  donneroic  pour  fon  Appanage,  Sc 
pour  l'entretien  de  la  Maifon,  les  Villes  d'Ubeda,  de  Medina 
del  Campo ,  d'Olmédo,  &  d'Lfcalona,  avec  leur  Domaine,  &c 
leurs  Dépendances:  3  .  Qu'elle  ne  pourroit  point  le  marier 
iàns  la  participation,  &  l'agrément  du  Roy  (on  Frère 1 4**.  Que 
le  Roy  répudieroit  la  Reine  fon  Epoufê ,  a  caufè  de  Ces  débau- 
ches fcandaleufes ,  Se  qu'il  travailteroit  à  obtenir  le  coniênce- 
mcnt  de  Sa  Sainteté  pour  ce  divorce:  5°.  Qu'on  renvoyerpîc  . 
en  Portugal  cette  Princefic ,  8c  Jeanne  fa  Fille  :  6^.  Qu'on 
accorderoit  une  Amniftie  générale  à  tous  les  Mécontens ,  en 
les  rctabli/Tant  dans  tous  leurs  Biens ,  ôc  dans  les  Dignités  , 
donc  ils  avoienc  été  dépouillés  pendant  les  'Guerres  Civiles.  -     ^  ^  ^ , 
^    Par  ce  Traité ,  qui  étoit  déjà  éxécuté  en  partie  avant  la  fip    VErèqa^  de 
de  Septembre  1468  ,  la  tranquillité  fut  rendue  à  la  Famille  Cucnça  meurt  en 
Roya\e,&  à  tout  le  Royaume  deCaftiUe.  L'Evêque  de  Cuënca,  ^^^^J^ 
donc  le  zélé  avoie  toujours  paru  H  ardent  pour  les  véritables 
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i.  1  V  R  E  intérêts  de  l'un  &  de  l'autre,  bénit  le  Seigneur  de  ce  qu'avant 
XXI.     que  de  i'appeller  à  lui ,  il  lui  avoit  fait  la  grâce  de  voir  le  re- 

rp  tour  d'une  Paix  fî  loi^-cems,  &  fî  ardenmenc  défirée.  Ce  ref^ 

BarIifwtos.  pe^ble  Vîeilhrd  v£ac  encore  fepc  on  huîc  moîii  8c  H  finie 
«-Bsssss^  Ëuncemenc  fês  jours  au  milieu  de  fan  Troupeau ,  le  yingc-unîé^ 
snede  Mai  14^9  y  dans  la  quatre-vîngc-fepfieme  année  de  font 
âge.  Son  corps,  dépofé  d'abord  dans  l'Ef^Iife  Cathédrale  de 
Cucn  ça ,  fut  porté  depuis  dans  la  Chapelle  de  l'Hôpital  de 
Medina  del  Campo }  où  il  avoit  voulu  ctre  enterré  parmi  les 
Pauvres ,  dont  il  avoit  toujours  été  le  Protedeur  Se  le  Pere^fic 
qu'il  venotc  de  faire  (es  Writîers^ 

'  Dans  les  Archives  du  même  Hôpital ,  on  trouve  un  anoetf 
Manuicrit,  qnijorte  en  fubftance ,  que  Frère  Lopez  dcBaiv 
rientos  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faine  Dominicme,  premier 
ProfefTeur  de  l'Univerfité  de  Salamanquc,  Confeftcur  du  Roy 
D.  Jean  II ,  &  Précepteur  de  D.  Henry  ■  depuis  Evcque  fuc- 
ccflivcmcnt  de  Scgovie ,  d'Avila  ,  &c  de  Cucnça ,  Archevêque 
nomme  de  Compoftclle,  Grand  Chancelier  de  Caftille ,  Se 
Inqufficenr  Général  de  la  Foi  dans  le  même  Royaume ,  Foo- 
dateur  des  Couvens  de  Notre  Dame  de  Fa  Pena ,  8c  de  (aine 
Pierre  de  Las  Dueâas ,  Re(burateur  de  PEgh'fe  de  S.  André  , 
du  Couvent  Royal  des  FF.  Prêcheurs ,  ayant  fondé  un  Hôpi- 
tal dans  la  Ville  de  Cucnça ,  &  un  autre  dans  celle  de  Medina 
]        '    '    del  Campo,  avoit  choifî  fa  Sépulture  dans  celui-ci.  (  i  ) 

ycvii.  Outre  les  difFcrens  Ouvrages  de  Lopez  ,  donc  nous  avons 
s»ownagn.  fj^^  mention  dans  le  cours  de  cette  HîAoîre ,  il  en  avoîc  conà* 
pofé  plufîeurs  aucresr,  la  plupart  enr  Efpagnol ,  8c  nui  n'ont  pas 
été  imprimés)  mais  dont  Nicolas-Antoine  a  parlé  oans le  dixiè^ 
ine  Livre  de  fa  Bibliothèque  d'Efpagne.  H  faut  cependant 
avouer  qu'il  s'cft  rendu  moins  ccTcbre  par  fes  F.crfts,  que  par 
fes  belles  Aciions.  Sçavant  Théologien,  habile  Politiqvie,  (z 
principale  gloire  cft  d'avoir  fandifié  fes  talens  par  une  piété , 
gui  ne  fe  démentît  jamais  ^  &.  dont  il  a  laiiTé  des  Monumens  ^ 
<^ti  fîibfiftenc  encore; 


(  I  )  ArcKiviim  SlnifRanitam  S  Mvife- 

pioram  antiqtii  gcncris  de  B-irrientos  ,  ilniu-^ 
icpteai  bujiK  urbis  ,  cujus  Fundaiorfuit 
jKulfae.  RM.  D  Don  Fr.  Lopez  de  Barrien 
•o»ornin<)u$  eriHa,  <fxi  iiiit  Ppiftopus  Sc- 
govnr,  Abulx.Guenc»,  Elcftuftjue  Archie- 
prfcopiis  CompoflellaiïL'E  ,  C.ince!Iariiis  mi- 
ffius  Caftel'.T  ,  &  cjufdcm  rnquiûtor  Gcnc- 
nlif  y  Confeflarius  O.  Rcgts  Joannis  II,  Se 
ViMcptor  Régis  D.  liennci  IV  ,  Primus  C* 


Dotator  hu juS' Hofpicalis ,  Se  alterius  Cucn- 
cz  ,  eortimque  Pàtronatuum ,  k.  Majora- 
ruum ,  Conventuumque  noRtx  Dotninx  de 
la  Pena  de  Francia,  8c.  ùoiSd  Petiide  Las 
Dueâai ,  KeparatorZecIcfte  fanfti  Anéné 
Rcgii  Ordinrs  PrxdicitDrum  Scpultus  cft  iit 
hoc  Saccllo  ,  quoJ  anno  (  forte  1454.  ) 
Fundatum  cft.  Vixit  poAea  pluresabnos ,  in 
quibus  omnibus  finç;nlar.'s  cxhibuit  viuuàs 
excnip:.!.  Ap.  Eàiaïd.  T<m. 
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SAINT  DOMINIQUE 

LirRE  riNGT'DEUXIÉME. 

LE  BIENHEUREUX  MATTHIEU  CARRIERI 

DE  MaNTO(7£. 

E  faint  Perfonnage ,  donc  nos  Pères  admirèrent  L  i  v  r.  l 
les  Vertus ,  les  Prédications,  6c  les  Miracles,  dans    X  X  H. 
le  quinzième  Siècle ,  étoit  né  vers  la  fin  du  quator-  ■■. 
ziéme  fous  le  Pontificat  de  Bonifacc  IX.  Ses  pieux  ^ARaiERi. 
Paréos,  fort  dUHiigiiés  dam  k  Ville  de  Mancone,  --==8^ 
favoriféreoc  fes  premières  inclinations  â  la  Vertu ,  autant  par  ^^^à!^'^* 
l'éxemplede  leur  vie  formée  fur  les  maximes  de  l'Evangile,  wicLpii» i»» 


que  par  tous  les  foins  qu'ils  prirent  deibnEducatîon.Les  jeunes  Hiecon.  F%Mb  i* 
années  de  Carrîeri ,  nommé  Jean  François  au  Baptême  ,  s'écou-  ''"£«1 
lérent  toutes  dans  l'exercice  de  la  Piété,  ou  de  l'Etude  -,  &c  elles 
ne  furent  que  comme  le  coup  d'elfai  de  la  vie  toute  Angélique , 
iju'ilmena  depuis  dans  le  Cloître.  La  Providence  toujours  at- 
tentive au  bien  de  Ces  £lâs ,  ne  permit  pas  que  dans  un  Siéde 
de  Schifme  &  de  corruption ,  celui<i  contraâât  rien  de  (a  ma- 
lice. Il  ne  la  connut  que  pour  la  craindre  ^  £c  ne  la  fitit  que  pour 
apprendre  à  la  combattre  un  jour  avec  fuccès. 

Les  premiers  Auteurs,  qui  ont  écrit  fon  Hiftoîre ,  ou  plutôt 
fonEloge ,  ne  font pas  encrés  dans  un  grand  détail  de  fes  adionss 
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L  I  V  R  E  &  ils  ont  omis  bien  des  circooftanccs ,  qu'un  Ecrivain  éxad  n'a> 
X  XI  L    P^iï^c  coutume  de  pafTer  fous  filence.  Leur  négligence  ne  nous. 

permettra  pas  de  lulvre  l'ordre  Chronologique,  ni  démarquer 


CARRfE"i"  duc:^  dans  ce<^«e  nous alion^ppor ter. 

«^sssss-'    Noos  igtiorons  d'aboté  en  quelle  année  Carrieri  reçut,  avec 
t        l'Habit  de  Rel^eux ,  le  nom  de  Macthîieii  :  mais  nous  içavon» 

Heureux  cMi-  dans  rEglillê  de  faim  Dominique  à  Mantoue  j  &  que 

ce  nouvel  Etat,  ouvrant  une  nouvelle  carrière  a  la  ferveur,  a  lott 
attrait  pour  la  prière,  Se  à  Ton  Elprit  de  morn'fication , il  ne  pa- 
ïutdès  lors  occupé  que  du  dciir  de  répondre  à  la  Grâce  de  ùk 
Vocation ,  par  la  pratique  des  Conlcils  Eyangéliques.  Peu  con- 
tent de  s'être  mis  à  laiuîce  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  par  Iç  renoa. 
cernent  volontaire  à  tout  ce  oui  auroit  pu  partager  (on  Cœur  {i 
3  ne  penfa  qu'à  £é  revêtfr  de  tuf,  Se  à  vivre  uniquement  de  fÔB 
Efprft  :  tout  ce  ouf  pouvoit  le  faire  arriver  à  ce  dégré  de  per- 
feaion,  devine  l'objet  de  fes  vits  emprefTemens.  L'oubli  du 
Monde,  le  mépris  de  lui-même,  l'amour  du  filence  ,  de  l'O- 
raîfon ,  de  la  Pfalmodie,  6c  de  la  Croix,  il  en  fît  autant  de 
moyens  pptir  s^icver  à  EHcu ,  &  (c  rendre  conforme  à  Tlmaee 
délon  Fis.  Il  avoft  édifié  les  Fidèles  dans  le  Kfonde  :  il  me 
4êas  la4f«tiaîce4'<Mhiiifatibn  de-coos  (es  Fveres ,  iL  pre/que  leikr 
'^coQtieinent .  par  la.  rigueur  de  fes  pénitences. 
T  r.  On  remarque  que  c&ns  les  pieux  excès  de  fes  mortiHcatîons, 

PieuxMc^s  de     ferveur  luf  fit  en  quelque  manfére  oublier  les  régies  d'une 

<  '       fngc  difcrction.  Des  Jeûnes  trop  rigoureux ,  des  Veilles  toujours 

conlacrées  à  la  ç)riére,  mais  poudccs  trop  loin,  &  la  guerre  qu'il 
avoir  déclarée  a  fon  Corps ,  en  dîmînucrcnt  d'abord  les  forces, 
tentât  après  {es  êpvifiîrent  entièrement ,  <t  le  fîrenc  tomber 
dans  mie  maladje  qui  parut dangereufe.  Les  Médedns  recon* 
mirent  (ans  peine  le  principe  (lu  mal  j  le  Maître  des  Novfces 
en  fit  une  juite  corremon  au  malade  -,  &  comme  refprit  de  dîf- 
fimulatîon  ,  ou  d'opiniâtreté  ne  fut  jamais  le  Caraélcre  des 

••   Saints,  l'humble  Religieux  avoua  avec  fincerîté  fa  faute-,  s'en 

^kïïe*"""*  tumilia  j  &  il  fcut  en  faire  fon  profit,  pour  apprendre  à  fe  dé- 
'Ber  déformais  ne  luf-mêmey  &  de  tout  ce  qui  ne  (êroîc  point 
(fidé  parl'obéîflknce. 

^  Cette  Vertu,  dont  le  BîcnBeureux  Carrrerî  fit  toujours  dé^ 

Î"  mis  la  régie  de  fa  conduite  )  &  l'ardente  Cfiarité  ,  qui  embrà- 
bît  fon  Cœur ,  lu;  merrrérent  plufieurs  faveurs  du  Ciel.  Il  reçut 
Don  a'OraUbn,  ^j^^  ^^^^      ^  grand  Don  d'Oraifon  ,  qu'on  le  voyoît  toujours 
recueilli ,  toujours  uni  à  Dieu,  toujours  prcr  à  toutes  fortes  de 
'bonnes  oeuvres.  Dans  le  calme  des  Paffions,.  jouiffant  de  cette 


Diyiiized  by  Google 


'  DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  477 
fsâx  ÎDcérieure ,  qui  ed  1»  marque  &  la  récompeniê  d'àne  boniae  1. 1  y  it  ■ 

confciencc  ,  la  joye  de  ibo  cœur  paroiflbit  dans  tout  ibn  cxté-  X«X  1 1, 
rieur  ,  Se  taiCoic  reluire  je  ne  (ç^ai  quoi  ùxs  ibo^viiâge  ,  ^ui  ie 


rendoic  cher ,  &  aimable  à  tous.  Matthieu 
•   Ayant  fini  Ton  année  de  Noviciat,  &  prononcé  Tes  Vœux 
dans  ces  fàintes  diljpofitions ,  le  Serviteur  de  Dieu  fit  de  même 
ion  cours  de  Philoiophie,  &  de  ThcologiCr  Appli<juc  à  l'Etude 
làes  Sdeoce» ^  &  de  la  Religion ,  ûsas  èae  moms  acceocif  à  Ton 
avaocemeiic  dan  laVeniiyO&fie  le  vie  jamais  ai  difîndr  iiir 
lèsdevùîts,  ni  ne^ligeiic for  qœlqnes^s,  par  la  préférence 
qtt'fl  pouvoïc  donner  aux  autres,  qui  pasoim>îent  plus  impor^ 
fans.  Il  fçavoif  bFen  que  la  folide  picie,  quî\  fclon  l'Apôtre ^  v. 
cft  utile  a  tout,  réunit  tous  les  devoirs,  &  que  celui  qui  craint  Solides  ««crtiii,' 
le  Seigneur  ne  néglige  rien.  Toujour.s  maître  de  lui-mcme,  & 
defcs  Paffions,  il  r<javoit  le  taire      parler  à  propos.  Aulîi  in- 
vapobiie  d'bffeimr  les  «iicres ,  que  de*  s'o^niêr  de  ce  qu'on  pou- 
mt  lut  dure  quelquefois  ou  pour  répfooYer ,  ou  pour  i'humw 
fier  y  il  ii*av>oicpottr  tous  ceux  qui  le  prattquoièut ,  ^ue  des  ftû- 
■nmens  de  rcfpe£l ,  &  d'amour.  Cortime  fon  coeur  etolt'rem^ 
de  charité,  tous  fcs  difcours  étoient  des  paroles  d*hontiiÔtetd&:  . 
ded  ouccur.  On  ne  remarqua  jamais  en  lui  ni  trouble ,  nî  viva- 
cité déplacée,  ni  moms  de  promptitude  à  faire  ce  qui  répu- 
gnoit  davantage  à  la  Nature ,  lorfqu'il  pouvoir  en  revenir  quclr 
gloire  à  Dieu ,  ou  quelque  utilité  au  Prochain. 
L'Eclac  de  tant  de  Vertus ,  dan»  un  jeune  Religieux ,  à  quf 
la  naiflànce,  ft  de  grands  taiensausoienc  pû  infpirer  des  femi- 
inees  de  vanicé,.  le  faîibîent  déjà  confiderer,  non-feulemenr 
dans  iâ  Communauté,  mais  aulfi  dans  toute  la  Ville  de  Man»       v  i. 
toue  comme  un  modèle  A  propofèr  aux  plus  avancés  :  &  une  ZBedu  ûlatde» 
TéputarFon  fi  juftement  acc^uifc,  le  mit  en  état  de  faire  de  grands  ^""^ 
•fruits ,  des  qu'il  commença  à  remplir  les  Fondions  du  faine 
Minillére.  Il  les  remplit  pendant  long-tems,  parce  que  le  zcle 
du'^ut  des  Ames  le  déroroîc ,  &  que  rîisû  ne  lui  pareiSbît  fi' 
-grand ,  que  de  poni^>fr  ktfit  dlbltarument  à.  la  Grâce ,  pour 
■Êfre  des  Conquêtes  àjEsu  s- Christ,  en  ffetîrant  les  Pé-- 
cheurs  des  toutes  de  i'iniqufté.  Les  plus  obftinës  Pécheurs  cé^  vu. 
doient  tôt  ou  tard  i  la  vivacité  de  fon  zélé  s  &  fes  foins  éroient  Fruii» de  lit Pté- 
infinis,  pour  prévenir  leurs  rechutes  ,  &:  fournir  à  tous  des 
moyens  de  fanclification.  La  vertu  de  la  prière ,  la  force  de 
•l'éxemple ,  des  charités  diftribuées  à  propos ,  la  parole  de  Dieu 
bien  méditée ,  Se  préchée  dans  toute  fa  pureté  :  voilà  les  armes,.  ' 
dont  l'Homme  Aj^ftoliqne  i&fèmFOit)  pour  infpirer  à  (es  A»- 
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Livre   dircurs  l'horreur  du  vice ,  la  fuite  du  péché,  î'amour  &  la  pra- 
y^'^Ç^ll,    tique  de  la  vertu  j  pour  mettre  enfin  la  confufion  dans  le  Royau- 
me de  Satan ,  &  arracher  à  leurs  palFions  les  cœurs  quelquefois 
les  plus  endurcis.  Un  Auteur  appelle  prodigieuiès  les  conver- 
ûom^  que  Dieu  a  opérées  par  le  Mmîmre  &  ce  iaiiit  Prédica* 
viii.  «or. 

Daa*  le  Mu^ .       ^'cft  pas  ordînaîrement  dans  fa  Patrie  qn'un  Prophète 

eft  honoré  :  cependant  la  Ville  de  Mantoue  écouta  avec  pUi- 
flr  les  Dîfcours  de  celui ,  dont  elle  avoic  déjà  admiré  les  vertus. 
Elle  profita  la  première  de  Tes  inftrudions  5  &c  les  autres  Peu- 
ples d'Italie  montrèrent  depuis  la  même  envie  de  l'entendre, 
«Bc  le  même  empreiTemenc  à  le  iiiivre ,  dans  le  Cremonois ,  dans 
I  ^-     ^  tout  le  Duché  de  Milan,        la  To&ane.  &  la  LomlMurdle, 
»MB*î2^ïîrifc!  ^^"^      Etats  de  Venifë  ,  &  dans  ceux  de  Gènes.  Les  Soiive* 
iicf.  '  xains  Pontifes  fc  fervirent  quelquefois  de  fon  MiniftérC,  pour 

contenir  les  Peuples  dans  l'obéïflance  du  Saint  Siège,  ou  pour 
les  y  ramener  -,  les  Evéques,  pour  confoler  les  Fidèles  dans  des 
X         jours  de  Calamité ,  de  tremblement  de  Terre ,  de  Pelle ,  ou  de 
Les  pjpes ,  les  diféte  j  les  Magîftrats ,  pour  appaifer  des  Séditions ,  &  réunir 
%'?^'krsîié^  lesEfpritsi&lesSiipérfciirsdefonOrcIre,  pour  réformer  qneL 
de  rordrt  ques  MaiibiisReUgieuiès,&yfàirerefleiirirlarégularité.Trois 
empiojrcnt_^unie-  Généraux  (*),  fort  zélés  eux-mêmes ,  employèrent  avec  fuo 
dtt°*irf«Bitux  ^cs  les  talens ,  &  les  faints  éxemples  du  Bienheureux  Matthieu 


CaiàeA»  Carrieri,  pour  avancer  l'œuvre  de  Dieu.  Entre  les  Couvens 
oii  ce  Reltaurateur  de  la  vie  régulière ,  rappella  la  première 
ferveur  de  nos  Pères,  &  l'efprit  de  faint  Dominique,  on  dil^ 
çingue  ceux  de  Vigcvano,  &  de  Soncinp,  Tun  U  l'aucre  dans 
Ir  Duché  de  Milan. 
Le  Seigneur  parut  auffi  répandre  de  plus  grandes  Bénédidioot 
TurlfSs'mTaux  Apoftoliques  dans  le  même  Pays.  LesÇonvep* 
fions  y  furent  plus  fréquentes ,  plus  fincéres ,  ou  plus  (ôutenues. 
Deux  chofes  pouvoient  y  contribuer  j  un  plus  long  fèjour  du  S. 
Prédicateur  parmi  ces  Peuples  ;  &  la  coopération  de  ceux  qu'il 
aiTocioit  aux  Fondions  de  l' ApoUolat.  Le  zéle,qui  le  faifoit  cou- 
jir  par coac  où  Ibn  Mittiftéreparoîflbienéceflàfre ,  ne  lui  peraiec- 
toit  pas  ordinairement  devoir  couc  le  fruit  de  la  divine  Semepice^ 
<]u*ilvenoic  de  répandre  :  mais  il  s'arrêtoit  plus  long-tems  dans 
les  lieux, où , pour  obéïr  à  fes  Supérieurs ,  il devoit  travailler  à 
XT.  former  de  dignes  Miniftres  de  la  Parole.  Une  telle  entreprife 
M^'^fttw^'^i  "i*''**^  pouvoit  être  l'Ouvrage  de  peu  de  jours  :  tous  les  momjSi^ 

l^ai'ole»  ( *  )  Barthélémy  Tcxier  François  de  Nj  -  |  AuribeUi  natif  ^'Avignon. 
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^ecdaiic  écbicnc  mis  à  profit.  Dans  l'intérieur  du  Clokra»  L  I  YK  E 
a  faifoit  connokre  &  pratiquer  à  fes  Frètes,  les  régies ,  les  en-   XXI  L 
Kigemens ,  Se  tous  les  devoirs  de  leur  Etat ,  &:  dans  les  Chaires  tthtev 
n  explîquoit  aux  Fidèles,  les  vérités  de  la  Religion,  èc  les  ç       ,    ,  ^ 
maximes  de  l'Evangile.  La  Reforme  qu'il  eut  le  bonheur  d'in-  ^7^ 
troduîrc  dans  le  Couvent  de  Sondno ,  répandit  au  loin  la  bonne 
odeur  dcjEsus-CnitiSTj  &  fervic  beaucoup  à  entretenir , 
à  augmenter  même  tes  Coinrerfions ,  q,iie  DieN  avoic  «scordëe» 
aox  prières  de  ion  MIniftre. 

Une  des  plss  éclatatxtesfut  celle  d'uiïe  Dame  appcUëe  todne^ 
de  la  Faimile  des  Strofeni.  Elle  étoit  native  de  Soncino,  ornée'  mich.  pîu»-,i«ï»jie 
decoirrcs  les  grâces  de  la  Nature  ,  &  élevée  av^efoin  Iblon  jcs  '^'"*'>'  f4« 
Régies  les  plus  fcvéres  de  la  bienféance,  &'de  la  modeftie 
chrétienne  :  on  aifure  que  dans  Tes  jeunes  années  elle  ne  s'en 
étoit  jamais  éloignée.  Mais  la  vanité  trouva  enfin  entrée  dan» 
ton  efprit }  l'anmiur  da  Monde  I&  d'elle  mime ,  fe  glilTa  dans  (on* 
coeiur  %.  rçtû  &  f  ducre  lai  iirent  peirdre  infenfibAemenc  cette  po^ 
deur,  qui  donnoîc  un  nouveau  luffre  à  /à  beauté.  Livrée  depuis;      *  r  f. 
fbn  Mariage  à  la  mollefle ,  au  kxc ,  atf  fkfte  le  plos  outré ,  ado- 
rée  de  fon  Mari,  &  entêtée  par  la  fumée  d'un  Encens  facrilége f",  ào"  d"7a  îî' 
ou  du  poifon  des  louanges ,  &  des  flateries,  qu'on  lui  prodiguoit  «"r<^ .  ^'^<^  l'f- 
dans  routes  les  Compagnies,  dont  elle  failoit  la  joyc,  &  por-- '1"''''*^**'^' 
nement,  Lucine  étoit  devenue  dans  toute  la  Ville  de  Soncino, 
ce  que  la  Femme  pécbérefle  de  llvangile  avoit  été  dans  celle 
de  jféra&Ieni.  Juiques  <kns  les  Eglifes,  ellene  paroiiSbit  qu'eiw 
viromvée d'une' fouk  de  jeunes  gens,  e(clate5de  (es  appas^,  6c 
Coujours  pfus  attentifs  à  lui  faire  la  Cour,  qu'à  rendre  à  Dieu 
leurs  adorations,  &  lein-s  refpeds  à  fon  Temple.  Le  fcandale 
ëtoit  publfc  j  &  perfonnc  ne  s'y  oppofoitj  ou  li  on  avoir  c(TIiyé 
d*"y  remédier ,  on  l'avoit  toujours  tenté  fans  fucccs.  Cette  Con^^ 
verfion  étoit  réfervée  au  Miniftcre  de  Mathieu  Carrierî, 

11  la  déliroit  avec  toate  l'ardeur ,  que  l'Efprit  de  Dieu  peut? 
infpirer  à  un  coeur  rempli  dr  charité:  Sonvenc  H  avofè  offert 
poirr  cefa  fes  Larmes',     Prféirés ,  (es  Sacrificesy  86  h  rigueur 
de  1» Pénitences.  Les  tiges  avis,  ou  les  avertifTemens  parcicu-  *iir. 
liers,  qu'il  iVavoit  pas  négligé  dans  l'occafion  de  donner  à  cette  ^ 
Femme  mondaine ,  avoientdc)a  raie  quelques  légères  imprel- <ia  scmnii»  da 
/îons  fur  fon  cotur  :  ia  Parole  de  Dieu  dans  la  boitche  du  faint  Dieu. 
Miniftre, acheva  ce  prand  Ouvra'zcdans  une  feule  Prédication. 
Lucine  ne  s'y  étoit  point  rendue  dans  ec  deuein  :  du  moins  les 
fuperbes  Habits ,  dont  éHe étoît  parée.  Se  le  magnifique  Coïc 
tége  qu»  ["asecompagnoit ,  nr'écoientpas  une  preuve  qu'elle  £ài 
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t»  i  Y  n  B  venneftu  Seniioii,<fams  rtacentioo  d'en  profiter.  La  Giace ce-, 
X  X I L   pendanc  ptrla  efiScacement  à  fon  cœur ,  en  même  cems  que 
Matthieu  ''Homme  Apoftolique  frappoic  fes  oreilles  par  le  concrre  des 

C  A  R  R I  F  R I.  Vérités  les  plus  terribles  de  notre  Religion.  Celle ,  qui  les  avoir 
.  —  peut-ècre  fouvent  entendues,  fans  en  être  couchée ,  en  fut  alors 

ébranlée ,  abattue ,  terrafTée.  On  la  vit  fe  frapper  la  Poirrinc  , 
*TV-      &  fe  couvrir  d'un  voile,  pour  iaiilèr  couler  (es  Larmes.  Soa 

Convcrfion  fin-  ...      -  . 


cere 


&  pèXél       <^  changé  rcpondîc  aux  douces  inviiatîoiis  de  la  Gra« 
ce }  &  ce  qu'elle  promit  à  Dieu ,  avant  que  de  Cé  recirer  de  Jà 

vûe  des  fainrs  Autels,  elle  l'exécuta  de  p<MOCen  point  avec  là 
plus  éxade  fidélité.  Le  faine  Prédicateur  devenu  fon  Directeur*, 
&  Ton  guide ,  ne  fe  contenta  pas  de  l'avoir  retirée  du  bourbier, 
paruneConfellîon  Gcnéralci  ni  de  lui  avoir  fait  réparer  les  fcan- 
dâies  palTés ,  par  une  vie  déformais  clirccienne  ,  &  édifiante  : 
fous  fa  ikge  direâioo,  &  £buceaue  du  fecours  de  fes  prières ,  Lu- 
cîne  conçut  une  fi  grtade  liorreur  du  péché ,  &  de  tout  ce  ^uî 
l'aTolc  ieduite,  un  fi  grand  mépris  du  Monde  j  &  une  fi  vive 
fecoanoifiânce  pour  la  Miièricorde  de  Dieu ,  qui  l'avoit  fi  lon^ 
tems  attendue,  qu'elle  fe  dévoua  dès  lors  à  toutes  les  rigueurs 
d'une  Pénitence ,  qui  ne  fut  pas  moins  longue  que  fa  vie. 

Son  Mari  l'avoit  aimée  lorique  le  Monde  en  faifoic  fon  Idole  j 
il  eut  pour  elle  une  complaifance  plus  chrétienne,  quand  il  la 
▼fcréfolue  de  n'aimer  déformais  que  Dieu,  6c  celui  à  qui  elle 
étoic  unie  par  le  Sacrement.  Riche  &  fans  Enfàns ,  il  lui  permit 
deéûre  d'abondantes  Aumônes ,  $c  de  diflribueraux  Pauvres  le 
P'^^  ^  ^^^^  ^  vanité<  Le  Bienheureux  Carrieri 
•u T^ertoSe de donner  unc  nouvelle  forme,  &  un  plus  grand  éclat 
Avu  i>«B^iie.  au  Tiers-Ordre  de  iaint  Dominique ,  par  le  nombre  &  le  mérite 
des  perfonncs ,  qu'il  y  avoir  reçues  j  Lucîne  obtint  encore  le 
confentemenc  de  fon  Mari,  pour  s'engager  dans  cette  pieufe 
Sodëté,  afin  d'affermir  davantage  fa  Converfion ,  en  mettant 
tine  plus  grande^dîftance  entre  elle,  &  les  Compagnies  trop 
imondaines,  qui  avoient  corrompu  fès  mœurs.  Elle  profita  de 
cette  permiflion,  pour  pratiquer  avec  plus  de  liberté  fes  exer- 
cices de  Pénitence,  &  les  œuvres  de Mil(6ricorde auprès  desMa^ 
lades  dans  les  Hôpitaux. 

Il  efl  vrai  que  Satan  commença  dès  lors  à  lui  fufciter  des  per- 
ftcucions  au  dehors,  &  à  vouloir  troubler  fon  intérieur  par  des 
XVI.     craintes,  6c  de  dangereuiès  tentations.  Le  Monde,  qui  aime 
f  prouve  Jiveilê»  ceux  quiibnt  â  lui ,  ne  manqua  pas  de  cenfurer  la  conduite  d'une 
tcauuoDs.  pénitente ,  dont  la  régularité  &  la  modeilie  condamnoîent 

les  folles  maximes  du  Siéde.  On  l'acçuia  de  foiblefiè  d'eiprit  ^ 

de 
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<fe  légèreté,  d'hypocriHe}  ou  au  moins  de  cémëricé^  parce  qu'on  L  i  v  il  R 
ne  croyoit  pas ,  qu'à  (on  âge,  &  avec  tous  les  avantages,  qu'elle   X  X  IL 
«.▼oie  teqas  de  la  Nature,  il  lai  fiât  poffible  de  (aateau  long-  ■ 
tems  ce  nouveau  genre  de  vîe*  Le  Teniacear  s'efForçoiten  me-  q  ^^i^^ ie  r^i" 
aie  tems  d'affbibnr  Tes  (hintes  vélbiutîons,  en  les  lui  repré(ên-  "sssssssssi^ 
tant  comme  aude^Tusde  Tes  forces.  Et,  pour  l'attaquer  par  tous 
les  endroits ,  il  excita  encore  contre  elle  fbn  propre  Mari.  Celui- 
ci,  parut  Ce  repentir  du  confentcment  qu'il  avoit  donné  à  ce 
changement,  qui  faifôir  l'admiration  des  uns,  &  le  fujct  des 
xàîUerîes  des  autres.  Il  étoit  furtout  choqué  de  la  (împlicité 
dès  Habits ,  que  (à  Femme  avoit  fabftîtuës  aax  riches  orne-'  . 
mens,  dentelle  paroît  autrefois  fbn  corps. 

•  Mais  le  Seigneur,  qui  vouloit  être  glorifié  par  la  perfévéran-  xvn. 
ce  de  fa  Servante ,  diflipa  lui-même  tout  ce  que  le  Monde  &      *  fiïfîlî! 
l  hnrcr  pouvoient  entreprendre  pour  la  rcnverler  :     il  voulut  iaGnee. 
que  celui  qui  avoit  été  l'Inftrument  de  fes  Miféricordes  ,  pour 
la  convcrfion  de  Lucinc ,  le  fût  aulîî  pour  la  gloire  de  Ton  Triom- 
phe. Le  Bienheureux  Carrieri ,  par  fes  falutaires  Inftrudions ,  xvnr. 
la  rafliira  éealement  contre  tous  les  effi>rts  de  fes  Ennemis  vi-  som  u  rageco»; 
fibles,  6c  invifiblesî  &  par  la  fage  condefcendance ,  qu'il  lui  Irrtnr^^" 
inlpira  pour  les  volontés  de  ion  Mari ,  dans  tout  ce  qui  n  etoit 
point  contraire  à  la  Loi  du  Seigneur,  il  fît  ceilèr  la  perfécutîon 
domeftiquc.  Il  obtint  quelque  chofc  de  plus:  car  !a piété  folide 
&  confiante  de  Lucine  ,  fes  manières  douces ,  &:  relpeébueufes, 
&  fes  attentions  à  remplir  toute  jufticc ,  firent  une  telle  impref- 
fion  fur  l'efprit  de  fon  Epoux  j  qu'il  devint  comme  Tapologifte 
de  ÙL  conduite ,  &  hmitateur  de  fes  vertus.  ' 
'  Nous  pafibns  fous  ùlenct  le  détail  de  plnfieurs  antres  coa- 
ver fions ,  qui  iè  firent  dans  la  même  Ville  de  Soncino ,  par  le 
Miniftére  de  notre  Prédicateur.  Ses  diiicours  toujours  touchans      x  i  x. 
&  patétîques ,  ne  furent  pas  moins  utiles  aux  Habîtans  de  Vige-  Antres  ûoitt^. 
vano  5  ni  fes  travaux  moins  efficaces  pour  le  rétablîfTement  de 
la  régularité,  dans  le  Couvent  de  faînt  Pierre  Martyr.  Il  banic 
de  l'un  le  relâchement ,  Toifiveté ,  la  dilfipation  :  &,  il  abolit  par- 
mi les  autres  ,des  Pratiques  anti-chrétiennes ,  &  icandaleuTes } 
donnades  i>ornes  au  luxe  des  Perlpnnes  du  Sexe  $  &  fît  retrait* 
chdriesifi^ertîflèmens  profanes,  dans  lesquels  lè  Peuple  s'écoit 
'«ccoiirumé  i  pâfîèr  les  jours  de  Dimandie  &  de  Fête.  Le  zélé; 
que  le  Serviteur  de  Dieu  fit  paroître,  particulièrement  contre 
ceux  qui  donnoîent  ces  fortes  de  Spcdacles ,  ne  fut  point  ap- 
prouvé de  tous.  Tandis  qu'une  partie  des  Fidèles  ,  afTîdus  aux 
prédications  duMiniilrcde  j£$us-CHJU$T,en  profitpient  pour 
TomeJIJ,  '  Ppp 
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Livre   leur  amandemcnt  j  le^  autres ,  fans  inftruclîon ,  comme  ians  vo- 
XXII.    loo^  àe  k  corriger^  ne  voi^oîm  trouver  qu'au  Théâtre  ce 
Matthieu  ^^'^^^  appcUoiciit  la»  délaflèmetic  après  tes  Travaux  de  h  fe* 
Careisri^  "^^^'^^  '  ouilsmnnniiroîeiitde  ce<|u'on  ne  leur  penneccort  pas 
^SSSSSSSS^  de  vivre ,  comme  ils  avoient  touîows  fiut  \  c'e(l-â-dire ,  dans  Is 
diflblution ,  la  débauche  ^  ïi^pononGt ,  Ott  Toubli  de  tous  les 
devoirs  de  Chrétien. 


^        ,        Il  y  en  eue  qui  eÛayérent  de  prévenir  refprit  du  Duc  de 

Oa  veut  prcvc-  T.        ^     «    j    i.»    •  rv  l  i- 

^-  ,  &  de  1  irriter  contre  notre  Prédicateur,  On  ne  pouvoïc 


X3r. 

v»  veut  p.tïç-  , 
wk  contre  lui  le 

DocdeMiUii.    s'empêcher  de  fe(bedUr(ês  grandes  Vertus  s  mabooMm 

que  là  morale  éiotc  trop  févire,  <c  ion  zélcexceffif.  Le  Monde 

a  toujours  fait,  il  fera  éternellement,  ce  reproche  à  quiconque 
prêchera  /ans  dé^uiièmenc  la  fé vérité  de  i'£vangile.  Le  Bienr 
neureux  Carrien  ne  prcchoic  cependant  que  ce  qu'il  prati- 
quoic  lui-même  j  &:  il  ne  vouloic  interdire  à  des  Chrétiens ,  que 
ce  que  la  Loi  de  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t  ne  leur  permet  point.  Mais 
les  Politiques ,  peu  accoutumés  à  considérer  la  Religion  autre- 
mexA  que  par  raport  i  leurs  vâes  pardcdiéres ,  croiolenc quîl 
ëtoic  de  l'intérêt  du  bien  public,  d'aimifer  les  Peuples  par  des 
Spedacles,  &  des  divertiflèmetis ,  pour  leur  êter  le  cems,  iL 
l'occafion  de  refléchir  fur  les  atteintes ,  qu'on  donnoit  ccpcn- 

XXT.  ^  dant  à  leur  liberté.  Le  Duc  de  Milan  écouta  d'autant  plus  vo- 
fBttf  lontiers  ces  nlainccs ,  qu'on  paroiflbit  ne  les  faire,  que  par  un 

véritable  zélé  pour  ion  fcrvice.  Il  voulut  conférer  lui-même 
avec  rHonune  de  I^eU)  9c  rengager  d  diffimuler  dn  mofna 
par  une  pradeoce  humaine,  ce  que  tant  de  raiibos  apparentes 
dévoient  l'empccher  de  condamner  publiquement.  » 
Telles  font  les  maximes  des  Grands  du  Monde:  jîen  ne  leur 

xxir.  paroîc  facré,  que  ce  qui  touche  leurs  intérêts  temporels.  Que 
^^^^^^  ^  1^  Loi  de  Dieu  foie  méconnue  ,  oubliée,  ou  méprilée  :  que  le 
JÛmple  Peuple ,  a(>andonné  à  toutes  fcs  paffions,  vive  tranquil- 
lement dans  l'ignorance  des  faintes  Régies  de  l'Evangile ,  ou 
^u'ii^  Mh  un  jeti  \  cen^ft  nas  ordtnaîrement  .ce  oui  les  ait 
kme»  Alait  cVft  ce*qui  dok  aâacnier  les  iiunts  Mlntims  de 
parole.  Pui^ue ,  fêlott  l'expreffion  de  iâinc  Paul ,  il  font  lacfaar* 
gcd'Amfcafladcurspour  J  u  su  s- Christ,  ils  doivent  annoiv- 
ccr  avec  une  faînte  liberté ,  ce  que  Ttsus-Chilist  lui-même 
nous  a  enjfcigné  ^  ce  qu'il  a  voulu  qu'on  prêchât  à  toutes  les  Na- 
tions, dans  tous  les  Siècles.  Laiilcr  marcher  les  Fidèles  dans 
Ja  voye  krge  qui  conduit  à  la  mort,  &  ne  pas  les  avertir  qu*ib 
-ataurent  cous  i  leut  peite^  œ  ne  (èpoic  phis  dans  un  Hoituiic 
*ikpoâ)oiiqQe,  -une  fagedpwéooo,  maïs  line  coiipabte  prévan- 
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•ttdoiL  Daui»  ces  occafioms  dwt  mëaagerocDt  le  rendiroît  cri-  L  x  r  k  B 
wiâaid  I  &  il  oe  f<;auroîc  fc  îulHfier  cfaToir  prdfëré  k  ciaime  èts  XXII. 
Hommes  i  U  craince  de  Dieu. 


C'eft  ce  que  le  Difciple  de  Jesus-Christ  rep^é^ênta  au  Duc  q/^-.^^^  ,  >  ^ 
de  Milan  ,  avec  une  modefte  &  généreufe  liberté.  Il  le  fît  fou- 
venir,  que  lui-même  tenant  envers  Tes  Sujets  la  place  de  Dieuj  fe^fcuberté 
chargé  de  faire  refpeifter  fcs  Loix,  &  celles  de  TEglifc,  il  ne     "oiftipu  de 
pouvoit  diffimuler  le  méoris  de  ces  mêmes  Loix ,  ùuis  iè  rendre  Jbsv»*Ciim«t.. 
cottpable,  ni  i'autofilêr  &ns  devenir  crimiaei.  Oui  ^  PriAce ,  lui 
dk-il,  l^tuçiAe  Dignité  qui  vous  élève  au  defllis  de  vos  Sujets , 
It  le  poovoir  que  vous  avez  de  leiibâmectre  à  vos  ordres,  vous  . 
les  tenn  de  Diea,  à  qui  vous  rendrez  compte  de  TuAge  qee 
ivMis  en  aurez  f^ir  :  ^  ne  douce2  point  ou'il  n'exerce  fîir  tous 
fes  jugemens  de  Mifcrîcorde,  ou  de  Jurtice,  fe]on  que  vous 
aurez  fait  fervîr  votre  Autorité,  ou  à  l'accompliflement  de  fes 
deflèins ,  ou  aux  vues  d'une  iàge{&  mondaine,  oue  l'Evangile 
réprouve.  H  ne  s*agit  pas  dréicaminer  â  prdfènc  y  a.  les  pratiques 
que  j'ay  entrepris  de  combattre,  peuvent  êtrejuftinées  :  oa 
convient  qu'elles  font  manifedemenc  ^ontraifes  aux  Saints 
nons  )  &  aès  lors  il  faut  nëceffiiirenient  convenir,  que  l'Attto- 
riré  du  Prince  doit  concourir  avec  celle  de  l'EgUTe,  pour  les 
abolir. 

Ces  Vcrîccs  ne  choquèrent  point  le  Duc  de  Milan ,  qui  re-  XXiv. 

-    -  -  .  .      .  _       LeDocde  Milan 

en  lut 
Dieu. 


NottVfHMCW 


avec  le  même  zélé  les  fondions  de  (on  Miniftére  -,  &  dans  tou- 
tes les  occaHons,  il  loua  depuis  Ton  courage ,  &  fa  fage  fermeté. 

Ceii\'  de  Vigevano ,  qui  avoient  voulu  lui  faire  impofer  fllen- 
ce ,  ne  fc  rendirent  pas  moins  afîldus  que  les  autres  à  lès  Pré- 
dications j  &  les  fruits  fc  multiplièrent  prefqu'à  Tinfini.  On  ,^^^^^^2 
fit  paroîcre  tant  de  ferveur  &.  de  docilité,  que  cette  petite 
Ville ,  6c  le  Diocèfe  changea  prefau'entiérement  de  face.  Le. 
luxe ,  le  h&ty  l'impureté ,  k  roédifimce  effirénée,  te»  injufti- 
ces ,  la  jiroiânation  des  cbofes  Saintes ,  les  juremens ,  les  au- 
tres inces  publics  U  icandaleux  :  tout  cela  fut  prolcm.  La 
Convcrfion  des  Citoyens  parut  fi  générale ,  qu'on  vie  un  nom- 
bre confîdcrablc  de  jeunes  Gens,  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe, 
embrafl'er  la  vie  religieufe  dans  des  Maifons  Réformées  ;  pen- 
dant que  plufieurs  autres  dans  le  Siècle  s'efForçoientd'imirer, 
ou  de  furpaiTer  même, le  courage  de  ceux  qui  fe  fanâifioienc 
dans  te  Q^né, 

Pppîj 
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I.  I  V  R  E     II  eft  aiTc  de  concevoir  quel  éclat  tout  cela  ajoutoit  à  là  té' 
X  X  I L    putation  du  Bienheureux  Carrieri  :  il  falloic  qu'il  en  èiit  déjà 
Matthieu  ""^        grande  ,  pour  venir  à  bouc  de  Tes  entrepriies.  La 
Carrieri,  bonne  odeur  de  là  vie  lui  eoncilioit  la  confiance  de  tout  le 
^sSSSSas^ monde}  fie  leCIel  rendoîc  ^elqjaefbîs  témoignage  àÙLÙià- 
teté,  par  des  miracles.  On  rapporte  qulm  Gendt-homoie  des 
plus  riches  de  V^evano ,  nommé  Ambroife  Gravelona ,  avoir 
...  un  jeune  Enfant,  qui  par  la  négligence  de  fa  Nourrice ,  étoir 

tombé  dans  le  feu ,  &  en  avoit  ecé  extrêmement  endommagé. 
Le  Pere  afflige,  fans  mettre  fon  efpérance  dans  l'habileté  des- 
Médecins,  recourut  d'abord  à  la  charité  de  notre  Prédicateur,. 
v^iiJ^lLru         trou  voit  dans  le  Couvent  de  lâiat  Pierre  Martyr.  Il  lui 
dlamanda  fotr  fes  larmes  la  guérifoii ,  fclt  coniênFatîon  de  foii 
pîls.  Le  faint  Homme  n'entendit  qu'avec  peiné  une  demandb* 
;qui  ofTenfoit  fà  modeftie  ;  il  répondit  qise  ce  n'étoft  point  i 
un  Pécheur  à  faire  des  Miracles.  Je  croîs ,  répliqua  le  Gcn. 
tîlhomme ,  que  c'cft  Dieu  même  qui  m'inlpire  de  vous  de- 
mander celui-ci.  Ses  prières  réitérées,  &  les  vives  inftances 
obligèrent  le  Difcîpk  de  J es u s -C h r.i s t  à  fe  mettre  en 
Oraiibn,  après  laquelle  il  lai  dit  avec  confiaacC'rCéniôlez'' 
yous ,  Seîgneuf  Ambroife cenfolez- vous ,  &:  retournez  iDce£  • 
£mmeDC  dans  votre  MaîTon  i  votre  foi  eft  récompenfée  ;  vous 
trouverez  votre  Enfant  en  meilleur  état,  &  dans  trois  jours: 
îl  fera  entièrement  guéri.  Ce  jeune  Enfant  ainfi  rétabli,  fe 
con/acra  depuis  au  fervice  de  Dieu„  dans  l'Oidre  de  iaint 
François. 

.  Mais  les  applaudîflémcns ,  que  fes  vertus  du  Pere  Carriers, 
&  Ces  bdlcs  aftîon»  luf  attiroient  de  toutes  narts ,  le  portée 
jent  i  s'éloigner  d'un  Pays,  où  refpcrance  ae  £i&ede  nou»' 
.veaux  firaîts  auroit  dû  ,  ce  femble ,  Varrêter  encore  pendant 

xxviî.  quelques  années.  Bien  d'autres  aiiroîent  cru  devoir  profiter 
.€arnetiçrit«Jepour  la  gloire  de  l'Evangile,  &:  le  Salut  des  Ames,  de  ces 
J^^JJ^gJg^JJ'teurcufcs  préventions^  où  fe  trouvoicnt  alors  les  Habitans 
de  Vi^evano.  Le  Serviteur  de  Dieu  en  jugea  autrement.  U 
compnc  {km  doute,  <|ae  Hun  défaut  dé  confiance- dans  les 
JFidéies  efl:  toujours  préjudiciable  au  Mtnîftére  ^  le  bmit  aoffi 
ide  leurs  louangesr,  &  une  admiration  trop  marquée ,  peuvenc 
devenir  encore  plus  nuifibles  au  Miniftre.  Il  fbrtit  donc  des 
Terres  du  Duc  de  Mïkn,  pour  aller  annoncer  la  parole  Evan- . 
gcliquc  dans  celles  delà  République  deVeniiè,&  de  Florence^ 
Comme  fa  vie  n'éroit  pas  moins  Apoftoiique  ,  que  fa  maniéro 
cieprcdicr^il  ne  falloit  pas  ctrc  furpris  de  voir  que  de  nouveau» 
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travaux  ëcoîent  toujours  accompagnés  4e  nouvelles  bénédio*  L  i  v  il  b 
dons.  Auiïi  ctoîc-il  demandé  en  m^me  tems  par  difi&ens  Ev6^   X  X I  !• 
^ues  ^  &  déùxé  dans  difiérentes  Provinces. 

Ayant  parcouru  une  grande  partie  de  la  Tofcane,  &  ïes      J ^  ^ 
Etats  de  Venîfe,  rcfolu  de  répondre  aux  preiïàntes  foriicita-  TSSSSSSSBT 
tions  des  Génois ,  notre  Prédicateur  fe  mit  lur  une  Galère  pour  Ej^^SffVftf. 
k  rendre  à  Savone  :  &  Dieu  permit  cju'un  Vaificau  Corlàire  nes^****^ 
armé  en  coorle  vinc  attaquer  cette  Galère ,  qui  fut  priiê  fans 
avoir  Êiit  prefqu'attcuiie  ràiiftanceL  Carrieri  de  Mantoue ,  Tes  xxix. 
deux  Compagnons ,  &  tous  les  PafTagers ,  dévoient  dk&  lors  fe  ^^^f"  un  vatfr 
D^uder  comme  les  Efclaves  de  ces  Barbares:  maïs  l'événe^^  ^ 
mène  fit  connokre  que  la  Providence  n'avoit  ménagé  cette*  • 
rencontre,  que  pour  la  faire  fêrvir  à  fa  gloire,  &  à  l'iionneur 
du  faine  Minière.  Conduit  avecfes  deux  Compagnons  devant 
Je  Capitaine  Corlàire,  il  lui  parla  avec  tant  de  grâce  &  de  Du 
gnité }  que ,  fans  avoir  demamlé  fâ  liberté,  elle  lui  fut  donnés 
•ainfi  qu'aux  deux  Relagieux  qui  Taccompagnoîenf.  Il  éroir 
iiir  le  point  de  fe  letirer  ^  après  avoir  inucilement  £)Ilicîté  e» 
faveur  des  autres  Padàgers  ^loriqu*ùne  Dame^  &  une  de  Ces 
FiUes,  qui  fe  trouvoient  parmi  les  Prifonnîers,  fc  jettérent  è- 
&s  pics  fondant  en  larmes ,  &i  le  conjurant  d'avoir  pitié  de  leur' 
fort,  puifquc  c'ctoit  moins  la  captivité,  que  le  danger  de  pcr-- 
dre  ce  qu'elles  eilimoient  plus  q^ue  leur  vle^qui  cauiôic  kuiT 
extrême  afflidioDk 

^  L'Homme  de  Dieix  n'y  fut  point  uifenfiblé.  Au  rffque  d'iivr 
ifrer  par  fes  rnipominités  un^  BavbaM^qui  auroit  pu  le  retenir 
Ibi-même,  il  revient  fùr  fes  pas  v  &- renouvelle  les  inftances^ 
pour  obtenir  la  liberté  du  moins  de  ces  deux  Perfonnes.  Mais» 
£ss  touchantes  prières  ne  faifint  pas  encore  Tcffec  dcfirc  fur  le* 
Cor/àire,  il  i'ofFre  généreufcnient  à  toutes  les  humiliations  de 
la  fervitude pour  faire  rendre  la  liberté  aux  deux  Captives. 
Le  Sefgneur ,  qui  lui  infpirortanèfi  ardente  charité,  amoliiToii 
ta  même  tems  le  cœur  de  Pavare  Coriaire.  Quoique  ees-£3rtes=t<.i!/J'""' 

r ^  Li^   ji      r  ^1      f  v    T^  tous ceii* 

de  Gens  ne  ioient  gueres  capables  d'un  lentiment  de  gënérofi»  qn'fr  ttouroi«Mc 

t^,  ou  de  compalfion, le  Càpîcaiae  Gorfaire  dans  cette  rena  ™  ^  " 

contre  en  eut  ailcz  pour  accorder  au  Serviteur  de  Dieu ,  ttmt 

ce  qu'il  lui  demandoit,  non-feulement  pour  les  perfonnes  dii«      ,  »  - 

Sexe^  mais  généralement  pour  tous  çeux  qui  s'^coient  trouvé» 

avec  lui  dans  la  Galère. 

Le  Doigt  de  Dieu  ctoir  trop  marqué  dans  un  fuccès  fi  peu» 
«aendu  ^  pour  ne  potntieKCÎter  la  julte  reçonnoifTance  de  ceuxt 
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L  I  y  K  s  qiii  en  écoknc  témoins ,  &  l'admiration  des  Peuples ,  qui  en 
XXII.   tendirent  parler.  Ceux-U,  échappas  du  péril ,  le  fiient  un  de- 
M  ATT  m  BU  ^^'^^     publier  par  tout  où  ils  pairoicnc  ,  les  louanges  du  Ser- 
C\R  RI  r  m.  viteur  de  Dieu  i  &  les  autres  conçurent  un  nouveau  dcfir  de 
le  voir ,  &  de  profiter  de  lès  Prédications.  11  n'eft  pas  difficile 
Sa' rf^  M  •  P^'^    quels  furent  les  fruits  de  la  nouvelle  Million , 

devient  toi^ous  &     quelle  manière  il  fbc  reçu  à  Savooe^  à.Génes,  &  dans 
plut  éclatante,    l^s  autrcs  Vîlles  de  la  République.  Ceoe  éloquence  perTuafive^ 
Hi  &B  liiôiAé'  O***™*®  ^    P^"'  afdente  Charité,  oui  avoit  eu  tant  de  force 
«f  fhtt  udk,      pour  toucher  le  cœur  d'un  Barbare ,  aevoic  fans  doute  être  bien 
plus  efficace,  pour  perfuader  tout  ce  qu'il  vouloit  A  des  Fidèles, 
te  pour  rompre  les  chaînes  du  péché.  Mais  comme  nous  l'avons 
d'abord  remarqué,  les  premiers  Auteurs  de  la  vie  du  Bienheu-> 
leur  Carrieri,  iè  Com  contmié»  d*écrifeiôminairemeBt  quel- 

3ucs-4in€s  de  lès  aâions ,  &  d*a0ùrer  qn'il  gagna  une  infinité 
^mes  IJesus-Christ,  dans  tous  les  lieux  où  il  annon- 
ça les  Vérités  de  fon  Evangile.  Il  en  avoit  fait  toujours  la  ré* 
gle  de  fa  conduite,  ne  fc  dilpenranc  jamais  de  pratiquer  le  pre- 
mier tout  ce  qu'il  vouloit  perfuader  aux  autres  j  éc  cxer<^ant 
fur  lui-mcme,  une  fc  vérité ,  qu'il  n'éxigeoit  pas  des  plus  grands 
Pécheurs ,  quand  il  les  faifoic  entrer  dans  les  fenciers  de  la  pé- 
nitence. 

aonoiL       Lorfque  le  poids  des  années ,  &  ces  rf^oureiiiés  aufléritës, 
Stmuiu,      qui  pavoîent  extrêmement  afîoibli ,  ne  lui  permirent  plus  de 
continuer  les  fon<fkions  de  l'Apoftolati  il  fe  renferma  dans  la 
retraite,  réfolu  de  ne  s'occuper  déformais  que  de  la  prière,  6c 
du  foin  de  fa  perfcclion.  Ce  ne  fut  point  dans  le  Couvent  de- 
Mantoue  qu'il  choiilc  fa  folitude,  mais  dans  celui  de  Vigevano. 
Il  avoîç  embrafô  TlnfiltttCde  fsdnc  Dominique  dans  le  prennier } 
&  il  avoir  hh  revivre  fôn  efprie  dans  le  iecond  s  la  vie  régu- 
lière qu'il  y  avoir  introduite»  s'y  foutenoit  mienx  i  &  par  cet 
endroit  cette  Communauté  méritoit  la  préférence ,  dont  elle 
5CXXÏV,     fut  honorée.  Le  rems  que  ce  faint  Homme  voulut  employer 
j^JjjjJJI^^  •*  uniquement  à  rOraifon  ,  &  A  la  penfée  de  l'Eternité,  ne  fut 
pas  long  i  mais  il  en  mit  tous  les  momens  à  profit.  A  mefure 
qu'il  voyoit  approcher  fon  terme ,  les  faints  défirs  de  la  mort 
I*  *t.»t.  le  portoicnt  i  rdpecer  iouvenc  cas  paroles  de  ùSnt  Paul  :  Jisus* 
CnaiST  ejfméfvi*,     ^  g^cle...  Je  ièfn  itèirê 

diptgê  des  liens  du  Corps  ,  fè"  ^'ctre  avec  Jesus-Chuist. 

Les  Religieux ,  qui  compofoient  alors  la  Communauté  apel- 
lée  de  faint  Pierre  Martyr  »  confîdéroienc  caus  le  Servitieur  do 
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Ûieu  comme  leur  Pere,  qui  les  avoic  retires  des  périls  du  Sié-  L  i  y  k  M 
de,  par  Tes  Prédications,  ou  formés  par  Tes  foins  à  la  plus  haute    X  X  1 1. 
pièce.  Perfuadés  que  ùk  Chaxicé  à  leur  égard  ne  finiroic  pa$  avec  Matthieu 
îz  vie,  ils  lui  firent  la  même  prière ,  que  les  premiers  DiiH-  Carribri; 
pies  de  faîne  Dominique  avoîenc  fàice  au  £uat  Patriarche ,  lor£  ^^BSBSSS^ 
qu'il  écoit  fur  le  point  de  les  quitter  {  &  ils  en  reçurent  la  même 
afTuran'ce  de  proteékîon ,  tant  que  Fidèles  aux  devoirs  de  leur 
Etat,  ils  travailleroient  férieulement ,  èc  à  leur  propre  Salue 
par  la  pratique  des  llcgles ,  Se  à  celui  du  Prochain  par  l'éxer- 
cice  du  faine  Miniftcre.  Un  Auteur  Italien  ajoute  que  cette  Mai- 
fon  s'efl  toujours  confèrvée  depuis  dans  un  efpric  de  ferveur  ^ 
&  qu'elle  a  donné  plu(iears  Ikînts  Peribnnages  à  TEglife.  Le  S, 
Pape  Pie  V  eSt  un    ceux,  qui  y  furent  formés  à  la  Pieté ,  &- 
à  la  Science. 

Lamort  du  Bienheureux  Matthieu  Carrieri, arrivée  le cinquié-  xv. 
me  jourd'Oclobre  1 47 1,  fut  fuivie,  ditFoncana,de  divers  Mi-  ^^^on hcurcm aé« 
racles,  qui  contirmcrent  l'opinion  qu'on  avoit  de  fa  Sainteté.  xxxvt 
Aufli  commcnça-t-on  des  lors  A  réclamer  fes  Intercédons,  &  '^"l'*- 


ion  crédit  auprès  de  Dieu  (  *  ).  On  fit  bâtir  depuis  une  Chapelle  J^'*" 
en  fbn  honneur  dans  l'Egliiê  de  Vigevaso  »  &  les  Fidèles  obx  ^ 
ibnvent  publié  les  guefifons  mtracafeufès^outes  autres  faveurs^ 

Salis  recevoîent  du  Ciel ,  après  avoir  intèreûc  cet  ami  de  Dieu 
ans  leurs  preflàns  befoins. 

On  rapporte  qu'un  Comte  de  Plaifance,  accufc  d'un  crime  Xxxvrf. 
capital  devant  le  Duc  de  iMilan ,  dont  il  rélévoît  alors,  fut  dif^  i^S^^  '^** 
gracié,  &:  dcpouillc  d'une  partie  de  fes  Biens  ,  par  ce  Prince 
qui  avoic  réioki  fa  perce.  Dans  l'abandon  général  où  fc  trouvoit 
ce  Seigneur,  il  eut  recours  aux  Interceffioos  dur  Bienheureux 
Manhiea ,  ne  doutant  pas  qu'elles  ne  fuilènt  d'autant  pliis  puiî^ 
iântes ,  que  ià  Charité étoic  confommée  dans  le  Ciel.  Il  vilîui 
donc  Ibn  Tombeau,  &  y  fît  une  longue  prière  ^  après  laquelle 
plein  de  confiance ,  fl  alla  fe  préfenter  au  Duc  de  Milan,  qui  lui 
rendît  aufïîtôt  fes  bonnes  j^races,  trois  Châteaux  qu'il  lui  avoit 
déjà  enlevés,  &  cous  fes  anciens  Privilèges,  Le  changement 
de  ce  Prince  parue  fi  extraordinaire,  que  le  Comte  de  Plai- 
fance n'en  parloie  depuis ,  que  comme  d'un  coup  du  Ciel ,  donr 
il  iê  croy oit  redevable  à  la  proteâion  dn  Bienlieureux  Matthiei^ 
Carrien. 

Le  Cuire,  que  l'EgCfedeVigevano  lui  avoîe  d'abord  déféré^  xxxvnr* 
fut  autonTé  peu  d'années  après  par  le  Pape  Sixte  IV.  Notre   Etendu  pi/wo 
Saint  Pere  Bennîc  XIV ,  aiïîs  aujourd'hui  fur  la  Chaire  de  faint  ^'"p'"^^ 
Pierre,  vient  d'étendre  ce  Cuite  à  i'ËgUfe  de  Mancoue ,  U  »  xiv.^  * 
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Livre  toutes  les  Maifons  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs.  Nous  enfàl* 
XXII.    ions  la  Fête  le  lêpdéme  jour  d'Oâobre  (  i  ). 


.  BARTHELEMY  TEXIER,  MARTIAL  AURIRELLI, 
ET  CONRAD  D'AS  TE,  Généraux  de  l'O&d&e. 
DEsFF.  Prescheurs. 

JSarthf.lkmy  ¥  ^  E  p  u  I  s  la  mort  du  célèbre  Léonard  de  Darîs ,  vîngt-cîn- 
^TEJt^K.    £^^^quicme  Général  des  FF,  Prêcheurs,  décédé  Tan  1415, 
-  jufqu'en  l'année  1473,  l'Ordre  de  faine  Dominique  a  été  fuc- 

ceflivemcnt  gouverné  par  cinq  Généraux  j  donc  le  fécond  & 
le  troifiéme  occupèrent  fi  pea  dfe  teœs  cette  place ,  que  les  Pro- 
vinces éloignées  de  Rome  apprirent  prefqu'auffitûc  leur  mort 
que  leur  Election.  Les  trois  autres  ayant  travaillé  avec  le  même 
zélé ,  &  un  fuccès  égal ,  à  réparer  les  pertes  que  le  SchiTmeavoic 
caufées  à  leur  Ordre,  méritent  d'être  connus. 
T.  Le  premier  des  cinq  ,  nommé  Barthélémy  Texîer ,  étoit 

Barthciemy  Te-  François  dc  Nation  ,  né  dans  la  Ville  de  Draguignan  en  Pro- 
Sr'dtt^Ff.^Prt-  vcnce ,  l'an  i  3  79  >  c'eft-à-dire,  dans  le  tems  que  Robert  de 
cheutf.    '      Génévc ,  élu  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VII ,  par  les  Car- 
dinaux qui  s'écoienc  fèparés  d'Urbain  VI ,  revenoit  d'Italie , 
pour  établir  fon  Siège  â  Avignon.  Dans  ces  jours  de  Schilroe, 
&  de  Trouble ,  les  Parens  du  jeune  Barthélémy  ne  négligèrent 
point  fon  Education  i  &  il  répondît  toujours  aux  foins  de  fes 
vue ijia.  Aïk  d*  Parens ,  auffî  bien  qu'aux  attentions  de  ics  Maîtres.  Laconfu- 
" .--  .  ^^^^      j|  voyoit  toutes  chofes  dans  l'Eglife,  ôc  dans  le  Siècle, 
lui  fit  porter  les  vues  vers  le  Cloître  :  il  s'y  retira  comme  dans 
un  alyle ,  pour  s'y  occuper  avec  plus  de  tranquillité,  de  la  gran- 
de afiàire  du  Sabt.  Plus  11  fe  iéparoit  du  Omimerce  des  Créa- 
tufes ,  plus  l'efprit  de iàgeflè  le communiquoit  à  lui  :  êclb pro- 
grès dans  les  Sciences  l'ayant  bientôt  difhnguë  parmi  Tes  Corn- 
pagnons  d'Etude ,  Tes  Supérieurs  l'envoyèrent  dans  les  Ecoles 
de  Paris,  où  il  prît  le  Bonnet  de  Doéleur. 
i  Deftiné  enfuite  à  éxercer  le  Saint  Miniftére,  &  â  expliquer 

Set  qualités ,  iês  l'Ecriture  Sainte  dans  quelques  Maifons  de  la  Province,  ies 
^"f'^         occupations  ne  rcmpêciiérent  jamais  de  donner  la  meilleure 
partie  de  fon  tems  à  rOraifob  :  êc  malgré  le  relâchement ,  qui 

(i  )  Au^à  deioceps  ejus  veneraiione, 


Vk.  iïMtx.  Ub.  I 
fol.  44. 
Cdunl. 

9f  n*» 


Ïe  ad  finitinias  civitatcs  &  génies  propaga- 
,  cûiti  noftris ,  nunprecibas  Epifcoporuni, 
Cleri ,  8c  Magtftratib  Maotoir,  &  Viglevani , 
SS»nu«  Dnus  noftcr  Bcnediélus  Papa  XIV  , 
fiib  die     hofia  tuaiii  clcmcnufliimè  «nr» 


aoh  ,  m  beati  Macchzi  OHicium  6c  MiiTa, 
de  Communi  Confeflbris ,  fub  rira  dupL'd 
xeciurennir  in  Umvei&  Ofdioeaoftro,iiee 
non  2  Clero  tTniverlb  Maimuuio ,  Se  Vi|^' 
vanenfî.  Efift.  MMgflkiXk,nitABmuinV 

ATOtC 
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avoic  commencé  de  s'inrroduirc  dans  tous  les  Etats  ;  fans  en  Litre 
excepter  les  plus  raints,Tcxier  continua  toujours  à  régler  fa  vie,  XXII 
ù.  conduite,  àc  Tes  mœurs,  non  fur  l'exemple  depluiicurs  autres 


moins  attentiis  i  leors  ierdirs,  mais  fur  la  Lot,  0c  tes  Enga-  ^^^h^l^mc 
|;emens  de  £1  Profeffîon.  Il  T^avoic    ùàrc  aimtfr  de  tons,  par  m^ssssss^ 

ion  humeur  pacifique ,  &  fes  manières  a£&bles)  mais  il  Ce  con-  ^ 
fbrniokau  petit  nombre  de  ceux  qu'il  voyoît  marcher  d'un  pas  * 

ferme  dans  Jcs  fcntîers  de  la  Juftîce,  iâns  le  détourner  ni  à  droit 
ni  à  gauche.  Parmi  les  autres  Vertus,  qui  lui  avoient  gagné  la 
confiance  de  fes  Frères,  &  l'eftime  des  Gens  du  Monde,  on  ad- 
miroit  principalement  en  lui,  une  noble  fimplidtc ,  beaucoup 
de  droiture  &  de  candeur,  une  rare  prudence,  &  une  certaine 
habileté  dans  les  affaires,  qui  le  rencloit  capable  de  faire rëuîSr 
les  plus  difficiles.  Senfé ,  judicieux,  fertile  en  expédiens,  tou- 
jours fur  dans  le  choix  des  mefures,  pour  le  fuccès  d'une  en- 
treprîfe  ,il  connoiflToit  les  hommes, comme  s'il  ne  fe  fût  jamais 
appliqué  qu'à  la  connoilTance  de  leur  cœur,  de  leurs  paflions , 
£c  des  fecrets  reiTorts,  qui  ont  coutume  de  les  remuer ,  &:  de  les 
faire  agir. 

Dans  les  difiérens  Emplois  qu'il  remplît  dans  fbnr  Ordre ,  il 
donna plufieurs  preuves  is  ce  talent  fingulier  :  mais  l'ufa^e  qu'il 
en  fit ,  ne  fut  jamais  que  pour  des  objets  dignes  de  fa  pieté ,  & 
de  fa  Religion.   La  Province  de  Provence  l'ayant  élu  pour  jy 
foTi  Supérieur ,  dans  le  rems  que  le  Concile  de  Conftance  venoit  ElaSupénear  de 
de  réunir  toute  l'Eglife  fous  un  même  Chef  j  Tcxier  profita  fa-  p^^j^^J^^^ 
eement  des  boojondures  du  tems ,  pour  réunir  aulfi  l'Ordre  de  tiib^"?  ia"  "ïl 
uint  Oomimque  fbus  l'obéifTauce  étvax  Cea\  Supérieur  Général.  n<o»   tout  l  or. 
Il  reconnut  avec  plaîfir  (&  félon  les  vœux  du  Pape  Martin  V ,  ^jî^  ^ 
îl  fit  reconnoître  dans  toutes  les  Maîfbns  de  ùl  Province  )  l'au- 
toriré  de  Léonard  de  Datis ,  l'un  des  plus  îlluftres  Succefïèurs 
de  faint  Dominique.  Cette  démarche,  qui  ne  pouvoit  être 
que  d'une  grande  confequence,  le  conduifit  à  une  autre  :  car 
peu  content  d'avoir  rétabli  l'Union  &L  la  Paix  encre  ïès  Frères^ 
il  travailla  avec  (ùccb  à  Mw  xertm  parmi  eux  la  vigueur  de 
la  Difciplîne  régulière. 

n  y  avoît  déjà  fept ans,  qu'il  gouvernoît  fa  Province  :  de  Ces 
calens  avoient  été  reconnus  dansdifférens  Chapitres  Généraux  " 
011  îl  s'croit trouvé,  àMetz,  à  Florence ,  à  Pavie  ;  lorfqu'après 
la  mort  de  Léonard  de  Datis,  il  fallut  en  afîembler  un  autre 
i  Bologne ,  dans  le  mois  de  May  1 41 6  ^  le  zélé  Provincial  étoic 
alorsâ  Avignon,  arrêté  par  une  maladie  qu'il  avoit  concradée 
dans  le  cours  de  lès  Vifices  5  âc  ^ui  ne  Itii  permit  pdnt  de  Ce 
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lî  I  V  R.  E  rendre  en  Italie,  pour  orocéder  à  i'Eledioa  d'un  nouveau  Gé^ 
X  X I L    nérd.  Son  abièoce  oe  ht  pas  oublier  io9>  «érice.  Il  eft  vrai  aue 
iiARTHELEMx     fiiBEcages  AircRt  d'abord  partagé  éntre  deux  eiieelEeDsS»- 
Tbxxbiu  i^'»  ^  mcncoienc  bien  Tua  9c  l'ancre  la  place  d'honneur^ 
^'sssssssr  qa'o&ieur  deftinoit.  Nous  en  avons  parlé^  dans  THiAoîre  de 
Dont^Û  cft  £ut  Louis  de  V alladolid^  Après  qu'on  eue  inutilement  tenté  de 
iCài^ul  réunir  le<>  Elcébeurs  en  faveur  de  l'un  ou  de  l'autre,  ih  s'accor- 

dèrent tons  à  remettre  le  choix  d'un  Général  à  la  prudence 
de  ces  deux  mcines  ,  ^u'on  avoic  fi  vivement  portés,  Louis  de 
ValladoUd  y  &  ThofittsdeNapks  oomméxtut  d'alk>zd  iePx^ 
▼indal  de  Provence  y  <c  tout  le  Chapfcre  applaudftir  Oa  té«- 
sno^na  doutant  plus  de  joye  de  cette  Eledion ,  au*bn  nlgno* 
roîc  pas  y  dît  Vincent  Foncana,  pelles  écoienc  les  qualités  , 
&  les  vertus  de  Texier ,  fa  prudence ,  Ton  érudition ,  fa  fermeté^ 
ia  fainteté  de  fa  vie ,  &.  fa  dextérité  dans  les  aiïaircs  (  i  ). 

On  eut  cependant  bien  de  la  peine  à  le  faire  confèntir  à  Con 
^edion.  Tout  ce  qu'il  avoic  fait  jufqu'alors  étoic  une  preuve,, 
^u'3  nemani^aoit  ni'de  capadsé,  ni'  de  zéls}  &  qu'il  necraignoit 
point  le  travail.  Mais  la  modeitie  &  rhumilfte  étoiënc  les  pie^ 
infétes  vertus  r  &  c'étoTt  reftime  inême  qu'il  faiibic  de  fbn  oin- 
dre ^  qui  lui  faiibît  craindre  d'en  prendre  le  Gouvememenr  ^ 
Vr.        qu'on  aurait  dû,  diToit-il,  confier  à  de  meilleures  mains.  Ce- 
H  ne  coolènr  pendant  les  Dépures  du  Chapitre ,  Thomas  de  Naples ,  6c  Louis 
j^w5»ff°^  *  de  Valladoiid ,  lui  ayant  repréfenté  que  par  un  rctiis  opiniâtre 
Û  réfifterok  à  la  volonté  de  Dieu ,  6c  icandalilèroic  tous  fes  Fr6- 
jès ,  il  adora'avec  reiped^  les  ordres  de  la  Providence ,  8e  f^f 
ibâmit.  II  comment^  dès. tors  la  vifite  dedifi&éntesProvin* 
ces,  réfolu  de  nerfen  oublier,  jX)urfoucenir,  ou  augmenter  tout 
le  bien  qu'avoit  fait  fon  Prédecefîcur ,  &  pour  ércndre  la  Ré- 
forme dans  tous  les  lieux,  où  on  n'a  volt  pu  encore  l'introduire. 

Le  célèbre  Couvent  de  faint  Dominique  à  Bologne,  qui  pen- 
dant plus  d'un  Siècle  avoit  été  comme  une  Pépinière  de  Saints , 
êc  uff  Séminaire  de  S^avans ,  ëtoic  on  de  ceUx  qui  avoient  le 
plus  iôofim  par  les  mal&eurs  des  cems ,  les  Guerres ,  tes  Mala- 
vir.       <lies  contagleulès ,  les  horreurs  du  Schrfîne.  L'Efprit  du  fâînt 
céUhrc  commii-  Fondateur ^il  eff  vrai,  s'y.  étoit  toujours  coniêrvé^  mais  ce  n'ér 
iuttua«««k)gnc.  ^^-^  ^j^^^j,  que  dans  un  petit  nombre  de  Sujets,  que  la  Conta- 
gion de  i'éxemple  n'avok  pu  entraîner.  Pour  remettre  toute 

(  I  )  Er.u  Biriholomarus  virRr.Muus ,  viix  |  ccntibn";  cmnîlis  :/f  T)9minofa{î»m  tfi  iflud  { 
limâiinoni.i ,  Se  reJigioûe  obicrvantiz  tama  i     tji  mnabitt  in  teulis  nifirit*  Pf.  CXVII  * 


X>oâor  cflcbii":.  Undc  ab  omnibus  r.inibu'i  jcj/»  |^ 


Capiculo  cuQt  ^audio  fdù'efcus  liiic,  di 
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DE  L'ORDRÉ  DE  S.  DOMINIQUE.  4^t 
cette  Communauté  fur  le  pié,  où  on  i'avoic  viie  ioixante  ans  Livre 
auparavant, lorfqae  les  Papes  tîrolep£deliletirsTliéolQgieQs  j.  XXII.* 

]e»£vêqae»teimFrédicmir&  ,les  Prioees.  &  les  Peuples  itan  'r—-  * 

Gmdeil  ^  les  Univeriicés  leuxs  Pf^fêiTears ,  il  Moïc  un  Sur  y  e  "i'h  ^ 
pértcur  d'un  zélé,  d'une  fermeeë,  6c  d*une  patience  â  toucet '"ve^ss^r 
epceuve.  Le  aouYeau  Général  cotreprît  cet  Ouvrage  fous  d'heu- 
reux au/pîces.  Le  Bienheureux  Pierre  de  Palerme  animé  d'un  VIIL 
même  efprit ,  entra  dans  les  mêmes  vues  y  ion  Miniftére  Servit  p^J^^J^^  ^Mm 
beaucoup  au  fucccs  :  6c  ce  gldrieux  commencement  fembla  lui  iem, 
afTurer  toutes  les  fuites ,  dont  £bs  travaux  furent  récompenfcs. 
La  maiada  Seîgneof  mkmc  Ivâi  auifi  ent^il  le  double  avan- 
tage ,  8c  de  &  rendre  utile  à  cous  fts  Frètes  ^  6c  de  ne  s'attirer 
{Émaisles  plaintes ,  ai  le  méconténMinient  d\mftnl,  fi  nous 

cikcrayoos.  un  Auteur  Italien  (iK 

En  travaillant  aînfi  à  l'avancement  (pîrituel  des  Religieux,  ix. 
deftinës  par  état  aux  Fondions  Apoftoliques  -,  le  fàge  Supérieur  n^Jes^^anî diffé-^ 
travailloit  en  même  tcms  à  l'Inltrudion  des  Fidélc5 ,  &  à  Ja  tfiaSiojaamu, 
Converfion  des  Peuples,  que  le  Schifme,  ou  i'Hérëfie  tenoit 
encore  féparés  de  l'Eglife.  Fontana  n'a  point  oublié  ce  que  fî- 
fenrpouria  àéScnCt  de  laFoî,dans  les  ProTÎncesd*Allemagne, 
^èe|loh6nie,  de  Pologne,  daicis  la  Moravie,  6c  dans  les  autres 
éimtrées  du  Nord,  les  Enfans  de  faine  Dominique,  envoyés: lawtÏÏÎ'.îdÏÏf 
par  leur  Général ,  avec  l'Autorité  du  Pape ,  pour  y  combattre  »4»» 
r  Héréfîe  des  Huffites  j  &  empêcher  que  le  Venin  de  leurs  Dog- 
mes ,  qui  fe  répandoit  dans  tous  ces  Pays ,  n'achevât  d'y  per- 
vertir les  Fidèles.  Cochlée ,  dans  le  fixicme  Livre  de  fon  Hif- 
toire  des  Huffites ,  a  fait  l'éloge  de  quelques-uns  de  nos  Pré* 
dSlatenrs ,  c^ui  (celèrent  de  leur  fang  les  Vériisésde  laFoi ,  qu'ils 
éMeot  dé|a  défendues  par  leurs  Prédications ,  6c  par  leurs 
Ecrits.  Ceft  aoffi  ce  que  faifoient  aéhiellement  Jaques  de  Su-  ^"Jj^ 
zat  i  Cologne  ,  Herman  de  Sittart  dans  le  Duché  de  Juliers^  '  ^  .* 
Nicolas  de  Camî/îs  dans  le  Royaume  de  Naplcs ,  &  pluficurs 
autres  dans  celui  d'Angleterre j  où ,  félon  l'expreffion  du  Pape 
Martin  V ,  la  faînteté  de  leurs  exemples  étoit  une  Prédication 
continuelle,  qui  rappelloit  les  pécheurs  de  leurs  égaremens^ 
6c  atdroit  les  Peuples  à  U  pratique  des  devoirs  oe  la  Reli- 

gion.fî).    »'     .  .-'l'i ^  -r-:  •■  \  ^^^] 

(i)  MantH  Domini  tîiic  cum  illo;  lum  (tj  Pet czetcitium  boaorum  op«rum,dC 
Coavattas  Regularis  Obftcrntbe  in  Italia  pnedan  liiiiiiilitins  meciu  ptoccJeiMW  » 

inaltiplicaTit  ;  de  qoerum  nomero  Bono-  cicteros  ad  divinat  majcft.itis  oofequium  tra- 
sienfis  Mimas  foie.  Dia  enim  in  pace  &3t(|ai>  hunt  per  exempU  ,  vitatn  duceodo  piUIi^ 
ordini  pnrfbh ,  &  fiM  qm*  «tkqjiK  iM^ 
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TÇft  HISTOIHE  DES  HOMMES  ILLUSTR.es 

L  I  V  B.  E     D^  Ift  Révoke  des  Bolopoà  conne  te  Sa&irSïég^y  fe 

XXII.    mêmê  Pape  aroic  vû  avec  plaifîr  te  zéte  intrépide  y  que -fi«enr 

  paroîcre  pour  l'honneur  de  l'Eglife  Romaine   Conradm  de 

Barthélémy  4,  «'  rv     •  •  7%.  l    •  \ 

Téxier.   S"^*^"^»  ^  I/ominique  Magacoita,  que  notre  Gênerai  avoit; 

établi  Supérieur  de  cette  Communauté  réformée.  On  a  parlé 
L'ézen  le  du  Evénement  dans  l'Hiftoire  du  Bienheureux  Conradin  r- 


télé  Général  eft  il  Tuftit  d'ajouter  en  ce  lieu,  que  rien  ne  cofttrft?uoic  davantage 


l'empêchoient  pas  de  parcourir  le»  Provinces  éloignées*,. pour 

corriger  les  abus ,  rétablir  toutes  chofes ,  &  rappeller  tous 
ceux  qui  lui  obc'illbienx ,  i  refprit  de  leur  Vocation.  Toute  fa 
conduite,  dit  Léandre  Albert,  ctoit  une  févére  Cenfure  du 
vice ,  &  un  puiflant  attrait  pour  faire  aimer  la  vertu  (  i  ). 
m  le  ^^^^  Auteur  plus  ancien ,  loue  lé  zélé  avec  lequel 

Kciigi^Xsd'Aii^  Texier  avoir  entrepris  de  mettre  la  Réforme  dans  le  lifonaA 
sére  des  Religieufes  de  fafnce  Catherine  à  Nuremberg ,>&  la 
fermeté  d'ame  qu'il  fit  paroître  dans  la  pourfuice  de  cette  af- 
faire ,  malgré  les  oppofitîons  de  quelques  Pcrfonnes  puîfTantes, 
qui  ofcrent  le  menacer  de  le  faire  mourir.  Le  généreux  Supé- 
■  rieur,  n'a^yant  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu,,  &  le  falut  des 
•  Ames ,  ne  fut  ni  ébranlé ,  ni  arrêté  par  les  menaces  des  hom- 

mes. Avec  k  fecouif'  du  Provincial  d'Allemagne ,  quf  étoic 
animé  du  même  efprît  que  kn  y  il  fit  gardier  à*  des  Viciqgc^pQO- 
6'crées  à  jBSU9-CHiiTfT«  une  éxadle  Clôture  î  &' il  en' 
écarta  févérement  tous  ceux ,  qui  n'auroient  pu  leur  înipirer 
que  l'efprit  du  monde,  la  vanité  ,  &  \k  diiïîpation  (  i  ). 
•L'an  1418.  i4)t.     Avant  la  fin  de  1434,  le  Pere  Texier,  ayant  déjà  préfidc  d 
X  IL-       ^^^^^  Chapitres  Généraux  *  ^  alïèmblés  à  Cologne ,  à  Lyon ,  ôc 
II  «âfAeaa'GMi.  é  Colmar  dans  la  Haute  Al(ace,;(è  j-eodit  avec  pluûeurs  Théo. 
cikdeMie,      lbgiénsdefonOrdre,fln  Coneiie  de  BÂle.  Il  fe  trouva  depuis 
dans  toutes  les  SefOons ,  Se  les  Congrégations ,  oh  îl  fat  traité 
delà  Propagation  de  la  Foi,  de  la  ConvcrHon  des  Jui&,deij| 
manfére  de  célébrer  l'Office  Divin,  &  de  pluiicurs  autres 
points  de  Difcipline.  Il  employa  la  plume  de  quelques-uns  de 
iès  Théologiens,  pour  la  defenic  des  Privilèges  dcja,aecordés 


(  T  )  Ipfo  pwfidcntc ,  vit.!  rrfubrts  mJxi- 
iDUin  incrementum  accepte.  Quippé  qiioad 
VBCk  infrndo  animo  ProiiMiM  flÎKuim, 
fM  Tribal  laborans  ad  ca  mm  crant  condo. 
cibilia  {nrof dmtt  ioâauxaadDs  colhpfi.  iFuc. 


mus  oïïVrtor,  &c.  UM,JÊli,  ^tF^h^l/fn 

Ub.  I ,  fol.  44.  , 

(  i  )  Utcri^c  zclator  eft  nefiMlMtionis 
tajn  vdidus ,  ut  fe  pro  Tuo  g^Rge,  non  femeL 
ad  cdlfientcs.fibi  ixcuhtes  moim  petkulMi 
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DE  L-OUDRE  DE  S.  DCMINICJUE.  4^5 

4 (bu Ordre  par  le  Saine  Siège,  2c  attaques  alors  par  quelques  L  i  v  r.  i 
Menbves  du  Coadle.  Comme  il  s'aoperi^uc  que  eenc  qui  crsH   X-X  IL 
▼ailloienc  à  le»  abolir ,  (bit  par  un  zcle  qu'ils  ponvelent  croire  BARTaBuiar' 

bon ,  foît  peut-être  p'ar  le  mcmeefpric,  qui  les  animoit  contre  Tb»ibb« 
le  Pape  Eugène  I V  ,  ne  cherchoicnt  qu'à  groffir  leur  Parti ,  en  ^'^^xu""^ 
attirant  les  autres  Prélats  dans  leurs  fentimens particuliers,  D^fcn,iavec zc'ie 
notre  Général  crut  devoir  prendre  de  Ton  côté  les  mefures     PntrUégci  i» 
convenables  i  &  dans  ce  denèin,  il  fit  avec  les  Généraux  de 
iàinc  François ,  de  ùâût  Anguitin^  &  des  Cannes  ^  une  efpcce 
de  Traité ,  poiar  leur  comnfoiie  défenfe.  Cet  accord  y  compris 
en  dix  Articles ,  fuc  fîgné  à  Bâle  le  deuxième  d'Âvrilv&lm^ 
primé  depuis  à  Pari^  (  1 

Nous  ne  doutons  point  que  ïePere  Texier  ne  fc  fût  retiré  xiv. 
de  Baie,  avanr  le  Décret  rendu  par  ce  Concile  contre     i'*- çiîc  de  Fe/rî^Tc 
pe  Eu2;éne  IV  i  puifque  le  Décret  ne  fut  publié  que  le  51  fetrottreiuffCM 
dcjuiilec  1 43  7 ,  6c  que  des  le  mois  de  May  précédent ,  il  avoit  ^^i*^"*  *' 
afletnUè  Ion  quatrième  Chapitre  Général  à  Veoiiê^  Ayant  eu'  """^ 
Tuite  vifité  les  Mai (bns  de  fott  Ofdre  don»  tous  les  Ettfcstle  œtto 
République,  il  affilia  i  l'ouverture  cKi  Concile  de  Ferrarc  Pai* 
143  8 ,  de  même  qu'aux  premières  Seffion^ ,  qui  fc  tinrent  Tan- 
née fuivantc  à  Floicncc.  C'eft  du  moins  ce  que  nous  liTons  dans 
les  Annales  de  Monficur  Sponde  ;  quoique  le  Pere  Echard  n'en-  s/oaiot,  a^itm^ 
convienne  pas ,  fondé  principalement  fur  ce  que  notre  Général  '♦'••••■i*' 
étoïc  François  y  &  que  le  Roy  Très-Chrétièn  Charles  VII-,  ne 
xecomioiflànr  pohit  PAâèmblée  de  Ferrare,.  n'avoic  poim!  per" 
mu  àfés  Sujets  de  s*y  rendre.  Cet  Ecrivain  remarque  eu  éftf^ 
^e  dans  un  Aàe  putUèà  Ferrare  le  dixième  de  Janvier  1 43  8  ^ 
touchant  la  Cclcbratîon  du  Concile,  le  Pere  Texier  n'eft  pas^ 
nommé  cnnc  ceux  qui  y  ccoicnt  préfens  j  mais  puifqtie  la  pre-       .  /. 
miére  Congrégation  de  ce  Concile  ne  ie  tint  que  le  huitième'     *     -  ^  *'  ' 
ïpur  de  Février,  il  ne  i^oic  pas  iurprenanc  que  notre  Générali 
ne.  fut  point  aarfvé  un  mois,  itupanvant'  i  Ferrare: 
• .  Caoi  ou'il  en  fôft  ^  nous  fi^onï  qu-i^  demeur»  cou^biirs 
me  dans  tes  intérc'ts  du  Pa^e  Eugène,  9c  toujours' oppbiè  aus^ 
cntreprifês  de  Tes  Ennemis.  Si  on  fuppoifè  q.u'il  fc  trouva  aux 
premières  Seffions  du  Concile  transféré  à  Florence, au  com- 
mencement de  1439  i  il  faut  dire  qu'il  ne  s'y  arrêta  pas  long-  xv. 
temSyayancconvoqiiié  un  nouveau  Chapitre  Général,  q^'il  cinc  vcï!^rh',pi!?e'GT 


.  (  I  )  Condlio  Bafileeofi-  tftitic  ,-a«l>Msf dafi  priqtofitis  Qâwriltliai ,  de  qaibuâatt 

n  ordioe  {♦rimoribu? ,  3c  in  Ecc!l-(u  nomi-|  in  inanianiconffrv.«ion!:m  ,  ne  dcfenfionein 
Jutiffim-Si  adcrat({uc  armo  1435 ,  ApriL  Il  larticulis  pailus  cil,  &c.  EibarJ.  Jtm,  1».  .  .  . 
9aci«.ciii»alM»«iit««riUii(dawi^  ...      •  ^     .  • 
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454  HISTOIM  BES  HÔMKfES  ILLUSTRE? 
L  t  y  R  £  ^  Vèees  de  la  Pentecôte  <le  la  raôroc  aiinée,<ians  la  petite  Vilte 

X-X  I L  ^  Savillan  en  Piémont.  Les  nouvelles  mefures,  qu'il  prie  dans 
"  cette  Aiièmblée,  pour  étendre  de  plus  en  plus  la  Réforme  $.ei>- 


tÏx  I  ^  rent  des  fuites  fore  heureufes  \  foit  dans  les  autres  parties  de 
'Il  Chrétienté ,  foit  en  particulier  dans  quelques  Villes  d'Italie. 

Les  Religieux,  qu'il  avoit  envoyés  à  Gènes ,  répandirent  d'a- 
,  •  bord  une  H  bonne  odeur  dans  tout  ce  Pays  y  U  les  fruits  de  leurs 
Prédkatkm  forent  il  confidéiables^  <w  U»  Géi^ 
de  leur  donner  nne  nouvelle  Maifi»  aans  leor  ViUe,  pour  ne 
point  fe  priver  des  avantages,  qu^ib  pouvosent  retirer  de  leue 
Minîftére. 

Le  Duc  Thomas  de  Campo  Fregofc,  &  les  Seigneurs  de  la 
Maîfon  de  Juftiniani,  avec  le  confentement ,  &  par  le  Confeil 
•jjc^ue,  impfcuii.  tle  l'Archevêque  de  Gènes  * ,  s'adreflèrent  au  Pape  Eugène  I Vj 
I  vi'ciîiT^'"^  &  lui  reprclèntércnt  que  l'Eglife  Collégiale,  appeliée  de  faintc 
Marie  du  Château,  quoique  fondée,  &  iiifluâoment  dotée 
pour  un  C]iapitre,coni^lè  d*un  Doyen ,  de  quatre  Chanoines, 
d'autant  de  rabendiers ,  d'un  Curé,  &  de  quelques  Chapelains, 
fe  trouvoît  cependant  abandonnée  depuis  pluUeurs  années ,  U 
pliipart  de  ces  Miniftres  ne  réfidant  pas  dans  le  lieu  ;  &  les  au- 
tres fe  contentant  de  retirer  les  Revenus  fans  faire  le  Service 
Divin.  Sur  ces  confidérations  le  Duc,  &c  les  principaux  MagiP 
trats  de  Gènes  prioîentSa  Sainteté  de  fupprimer  ce  Chapitre  « 
6cde  donner  l'Eglife  de  iâinte  Marie  du  Chiteau  ,  avec  tous  iês 
Proits,  R.mous,&ATOartenances,  aux  Religieux  réformés 
xieikint  Dominique.  LePape  accorda  volontiers  leur  demande, 
par    Bulle  du  14  Juin  1441 ,  adreflceà  TEvcque  d'Accia,  & 
au  Prieur  de  faint  Théodore,  qui  furent  nommés,  pour  faire 
XYL       éxécuter  le  Décret  Apoftolîque.  L'Abbé  Ughel  le  rapporte  en 
11  accepte  iin  entier  dans  le  quatrième  Tome  de  fon  JtaUe  facrèe  ,  pÂge  huit 
STm^?  vuk^'il  quatre-vinec-^uinze.NotreGénéfalaccepialaDoBatloit| 

lonveUe  Mri(bn  Relieieuiê  a  élevé  depuis  pluiîenis 


&  cette  nooveUe  Mri(bn  Religieuiê  a  élevé  depuis  pluiîenis 
iHuih-es  peribnnages ,  parmi  lei^uels  on  en  mipœ  quelques» 
uns  de  la  Fandlle  des  Juftiniani  de  Gènes. 

Ce  qui  avan<ja  le  pfus  l'Ouvrage  de  la  Réforme,  fous  la  Dî* 
redion  du  Pere  Texicr  ,  fut  fa  lage  attention  à  ne  point  fur. 
charcer  les  Religieux  de  Jiouvelles  pratiques ,  lefquelles  quoi- 
que bonnes  auroient  été  peut-être  moins  compatibles  avec  l'é* 
1  T.     tude ,  &  les  Fondions  du  £ûnt  Miniftére.  Il  eut  encore  la  con- 
n  trouve  pin-  fel«tion  de  trouver  dans  toutes  les  Provinces  de  ion  Ordre ,  un 
*«adc  fonÉ  "  ^"^t»re  de  bons  Sujets  qui  entrèrent  avec  joyc  dans  fes  vûCss 
qui  avoienc  tous  les  caufins  néceUàires ,  pour  les  £ûie  réuilir^ 
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Î3.  prudence,  la  fageflc,  la  pi'ccé  ,  un  zélé  éclairé,  une  fermeté  L  1  v  k  n 
accompi^néc  de  douceur,  èi  furtout  l'expérience,  &  Tavan-  XXH* 

tage  de  réxcmple.  Tel  furent  Jean  Nyder,  &  Henry  de  Kal-^^  — ■ 

tcyren ,  en  AUemagoej  le  Bienheureux  Cbanaiû ,  Pierre  de  ^^Y"^^^"* 


Fauenne  ^  ùâm  Ancomn  ,  Ubertuf  de  Albîzzis  ^  en  leaUe  1 
mas  à  Kelli ,  &  Gautier  de  Rocheflcr ,  en  Anglecerrej  Thomas^    xvi  1 1. 
Thinton,  en  Irlande}  Antoine  de  Carmoiïa,.  Pierre  de  Sylva,  pSJSS^^*^ 

pIufieuTs  autres  dans  le  Royaume  d'Efpagne;  6c  dans  celui 
de  France,  les  trois  illuftres  Perfonnages,  qui  fuccédérent  au  • 
Pere  Tcxicr^  dan»  la  Ciiarge  de  Supcrâeuf  Général  de  touc 
tordre.  ;  • 

Michel  Polonrofs ,  depuis  Evéque  de  Kiovre ,  avec  pluHeurs  ^ix. 
«ntres-  Relîgieax  êa  iiifime  Cou?enc  ^  mvafllok  en  même 
cems>y  &  avec  le  même  fruft  dans  les  Provinces-dii  Hùrâ  j  6ù  ^ 
le  Seigneur  donna  cette  double  Bénédiiîh'on  i  leurs  travaux  ^ 
qu'en  faifant  embralïèr  la  vie  régulière  à  leurs  Frères,  ils  firent 
auflî  entrer  plufieurs  SchiTmatiques  dans  le  Sein  de  l'Eglife  Ca-^ 
tholiqne.  Fontana  affure  ciue  le  célèbre  Ilidore,  Archevêque 
de  Rulfie-,  depuis  Cardinal  &  Légat  du  Pape,  fut  un  de  ccuxj 
qui  avaient  été  attirés  à  la  Foi  Orthodoxe ,  par  les  entretiens,, 
les  Conférences ,  &  re»^4§quentes  Dffpuces,.  quil  avoic  eûës; 
aVec  nos  Religieux  (i).  Le  traîcement,  que  lesRn^întt  Schii^ 
matiques  ^rent  depuis  à  cet  illùftre  Arche^rêque  ,.  i  fort  retour' 
du  Concilede-Flovence ,  efl  une  pieufede  ce  q^'avoîenrèibaf^ 
frir  dans  tous  ces  pays  les  Prédicateurs  de  la  Foi ,  qui  non  con- 
cens  de  ne  pas  fuivre  les  erreurs,  &  IcSchifme  des^Girecs,. les 
éomhattoîcnt  publiquement  ,&  avec  force.-  ■  • 

'  Mais  le  pieux  Général ,  qui  avoit  mis  en  quelque  matiicre  Ces 
Freres,.  à  l'épreuve  de  la  perfécution,-  en  les  rappellant  à  l'ef- 
(ricde  feur  tocadbn ,  craignoïc  encore  moîhs  pour  eux  lés  coiv^ 
fradiâions où  leur  Mînîltére  les  expofbic  ^  que  rëcittc  des  Ot^- 
tnttés,  auxquelles  il  en  vit  un  grand  nombre  élevés ,  par  les 
Fapes  Martin  V ,  Eugène  IV       Nfcolas  V.  Outre  Jean  de      x  x. 
Cafanova,  Se  Jean  de  Turrecremara ,  revêtus  delà  Pourpre     'f»"  g"«îd 
Romaine,  le  nombre  de  ceux  qui  furent  honores  de  la  Dij^ni-  Rriigiem promws 
té  d'Evêque,  ou  d'Archevcque  ,  pendant  le  Gouvernement  du  -^"^FeffliciwDi- 
Pere  Texier,  eft  fi  confidérable ,  qu'il  feroit  long  d'en  rappor-  5"»*^ 
ter  jèttlemenr  les  noms  7  on  peut  lès  voir  dans  le  {kcùnait  £t 
troifiéme  Tbmes  du  BuUaîre  de  lX)rdre'dcs-  FFJ.  Prêclieui^ 

.  (  t  )  Cam  eo  totis  viribus  egcmim  (  Eoge- 1  quits  ,.ut  ad  agaiiionem  ?ctkatis ,  Se  ttaia* 
ato'Pafi  U  findente  )  ditpucacionibus ,  coo- 1  tis JScdcfic.  yenircc ;  910^  xtuiem  pratAùi^ 
pdSb»  ,  tmàaùltm,  fsmôi^  collo- 1  Ammmi  Mmuffh      W. ..  
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Livre  Nous  nous  diTpenfons  aulli  de  parler  de  plufieurs  autres,  que 
XXII.    notre  Général  avoic  envoyés  en  Orient ,  pour  travailler  i  la' 
Convarfiçm  des  Arméniens ,  des  Neftoriens,  des  Eudchéensf 


T^^x  ÎeT  <Î"*»  ^^^^  Pontificat  d'Eugène  IV ,  fe  réunirent  à  l'EgUfe  Ko- 


maine.  TotB  les  Aanaliftes  onc  parlé  de  ces  Converfîons  i  quot 

XX r.      que  la  plupart  ayent  ignoré,  ou  pa(T5  fous  filcnce ,  le  nom  des 

luLuM  'âmes  ^'"'^'^^^ '^^'^"S^^^"^^  '  ^'^"^  Providence  avoic  daigné  fe 
Los  les  M^ons  fervir  ,  comme  de  (es  inlkrumens,  pour  donner  cette  confula- 
éroùut.        tion  à  fon  Eglife. 

U  eft  vrai,  que  le  Senriceur  de  Dieu ,  dooc  nous  écrirons  à 

Inéfent  THiftoire ,  n'avoic  point  porté  lui-même  la  lumière  de 
'Evangile  dans  ces  Contrées  reculées  i  mais  on  ne  doit  pas 
moins  lui  faire  honneur  d'une  parcîe  des  travaux  de  Ces  Frères^ 
dès  là  que  par  Ces  foins ,  fon  zélé,  &  fa  vigilance ,  il  avoir  con- 
tribué à  les  former  au  Miniftcre  de  la  Prédication.  On  f^aîc  que 
les  Miniftres  de  la  Parole  ne  font  ordinairement  de  Fruit,  qu'à 
proportion  qu'ils  ibutiennent  la  Dignité  de  leur  Emploi ,  par  la 
uùnceté  de  leur  vie  s  &  depuis  que  le  Peie  Texîer  étoit  devena 
leur  Supérieur,  fes  travaux  de  tes  veilles  n'avoient  eu  pour  ob* 
jet ,  que  la  Saoâification  de  tous  ceux  qui  étoienc  ibus  iâ  coq* 
dttite. 

On  pourroît  trouver  de  nouvelles  preuves  de  ce  zcle  infatî-» 
gable,  dans  les  Ades  des  trois  derniers  Chapitres  Généraux, 
ta  i44i.  1444  »  qu'il  avoit  allèmblés  i  Avignon ,  à  Dijon ,  &  au  Puy  en  Velay.  * 
t447*  .g•^       ^  Efpagne ,  il  paroît  fort  probable ,  qu'il  n'y  Ht  pas 

on  long  féjour }  &  que  dans  Cts  derméres  années,  il  ne  fut  oc* 
XXII.     cupé  que  de  la  vifîte  des  Provinces  de  France.  U  y  avoit  déjà 
•meitt'Sia^'iê  ans,&  deux  mois,  ^u'il  gouvemoît  tout  l'Ordre  de 

CeufftotdeLyon*  faint  Dominique ,  &  qu'il  l'édihoit  par  fes  grandes  vertus ,  lorf- 
qu'il  termina  faincemenc  Ci  Carrière,  étant  à  Lyon  le  14  de 
Juillet  1449.  Léandre  Albert  dit  que  ù.  fainteté  avoit  paru 
par  des  Miracles ,  &  pendant  ia  vie,  &  après  fa  mort  (  i }.  Son 
Tombeau ,  couvert  d'uneTable  de  cuivre ,  (ur  laquelle  on  avoic 
gravé  fon  Epttaphe ,  fut  profané  avec  plufieurs autres,  parles 
Olvittifies,  vers  la  fin  du  iêiziéme  Siècle.  On  peut  en  quelque 
manière  connoître ,  quelle  avoit  été  la  fâgeflc  de  fon  Gouver- 
nement, par  le  choix  que  l'Ordre  fit  de  trois  Sujets  de  fa  Na- 
tion,, qui  lui  fucccdérenc  immcdiacemcnt  dans  la  place  qu'il 
^voit  remplie  pendant  cane  d'années, 


(i)  Buriholomxus  Tcxerius  ex  Gollu 
Hârboocnfî  ,  vir  oMlIlMtt,  fisAinioniâ  , 
IcteDdâ,  te  RdigioM  ominu.. .  ordinem 
'mit  unit  tabv$  te  yigeati,sa»  face  «v^ 


xiuM ,  Se  Rcligionc.  Ad  Dominum  migravir, 
in  Coenobio  Lu^duacAlï,  anno  Dôl  1449» 
Claniit  niincoltt  adbuc  vWcns,  poft 
nortf»,  &c«U4f.  M,  lib,  r , 44. 

Picrra 
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Pierre  Rochin  ,nédans  la  Province  Narbonoife,  &  Pro-  L  i  ▼  1 1 
Vindal  de  celle  de  Provence ,  fut  élu  dans  le  Ciiapicrc  Général    X  X  H. 
tenu  i  Lyon ,  dans  le  mois  de  May  145:0.  Ses  vertus  &c  le  zélé  Barthelem»*' 
cju'il  avoir  fait  paroître  pour  la  régularité ,  fous  Ton  Prcck-ced  Texier 
feur,  réunirent  d'abord  tous  les  luffrages  en  fa  faveur  j  on  i     '  ■ 

lè  proniettoit  pas  moins  de  fes  talens ,  que  de  fa  piété  j  mais  la     3cx  1 1 1. 
mort  qui  l'enleva  à  fon  Ordre  le  Tingt-quatriéme  jour  après  iJl"îucccÏ!"  & 
ibn  Eleâîon ,  fit  difparoicre  en  un  moment  toutes  ces  belles 

meurt   14  jouri 

d^iances(i).  «piésiônEieawa. 
^uiFlamocheti, qu'on  croît natifde Grenoble,  après  avoir  xxiv. 

été  pendant  plufieurs  années  le  Compagnon  des  travaux  du 
Pere  Texier,  &  l'imitateur  de  fes  vertus,  éxerçoit  alors  la  pendant  ^^fix^n?*!!* 
Charge  de  Procureur  Général  dans  la  Cour  de  Rome.  Le  Pape  '^Pj"5  «i*  Gçn«5- 
Nicolas  V,  qui  elhmoit  les  qualités,  &  qui  connoilloitlon  mé- 
rite^ le  £t  d'abord  Vicaire  Générai  de  l'Ordre  ;  &;  dans  le  Cha- 
pitre ceottâ  Rome,  au  mois  de  Juin  145  i ,  il  fiic  élû  Supérieur 
Général,  par  les  fuifrages  des  Vocaux ,  &  avec  l'applaudiflè. 
ment  de  tout  le  Sacré  Collège.  Son  Gouvernement  ne  fut  pas 
defix  mois  entiers,  étant  décédé  à  Naples  le dîx-neuviémc  de 
Novembre  145 1  (i).  Le  Pere  Auribelli,  qu'on  lui  donna  pour 
Succellèur,  répara  cette  perte  5  &:  la  folidiré  de  fa  vertu  ne 
parut  pas  moins  dans  les  épreuves,  que  dans  les  fuccès  heu* 
xeux.  ,  . 

AL  ÂURi  B  E  LLi  étoit  né  à  Avignon  vers  le  commence-  M  art  t  A  r 
ment  du  quinzième  Siècle,  peu  de  tems  après  que  Pierre  de  Avais  hllt; 
Lune,  appelle  Benoît  XIII,  fê  fut  retiré  de  cette  Ville,  où  îl  xxix  Gen. 
avoîctenu  le  Sié^e  pendant  plufieurs  années.  Ses  Parens,  'Huf-olj  pp  Pr^s^ 
très  par  leur  pieté  &  leur  Noblelîc ,  lui  infpirérent  de  Jbonne  c  h  ' 
heure  tous  les  grands  fenrimens ,  qui  étoient  comme  hcrédi-  ^ 
taîres  dans  leur  Famille}  &  nous  verrons  qu'il  ne  les  démentie 
oint.  On  eut  plus  d'une  fois  occafion  de  lui  faire  remarquer 


Ses 


P        .  - 

la  fragilité  des  Grandeurs  de  ce  monde, &  i'inconftancc  de  la  mrZr 
fortune ,  dans  celle  d'un  Pape ,  qu'on  avoît  vû  fucceffiTement 
iur  le  Trône,  &  dans  une  espèce  de  captivité  )  tantôt  craint , 


(  I  )  Petras  Rocbinas  ex  Gallia  Natbo- 
nenfi...  inCmnrenni  Generali  Lagdmi  ce- 

kbrato  anno  Dni  1450,  approbantibus  pa- 
trtbus  totius  Ordinis  Prxdicatorum  prztcc- 
tnram  accepit.  Polluit  in^enio  :  Litieris  ,  & 
^aadam  naturali  prodentià  in  rébus  agendis. 
Spiricum  cffl.Tvit  die  vigefimâ  quarta  prarfcc- 
tûrx  fuz.  Leand.  ibid.  fol.  4f. 

(  a  )  Fr. Guido  Elamochcti  Gallas ,  Provin- 
âfe  ^andccanftaluiiiiiitt,  vir.*.iîiigula£i 

Têm  III» 


ptudeatii,  foleniA,  moium  etiam  eleeaotil 
ornan» . . .  Phjcorator  Generalb  Ordlnts  ia 

Atila  Romana  conftitutus ...  ad  fuprcmuni 
Ordinis  rtgcndum  clavum  affuiiuus  cft  ,  AC 
Magiftcr  XXVIIlfalutatus.  At  non  diu  ftctit 
m  bac  fpecula ,  vix  entm  viruacioncs  inchoa> 
verat,  cùm  intra  fextiun  menfcmcum  nobis 
immature  mors  cripuit  NcSpoIV ftC  JkItflA 
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L  r  V  R  E  &  refpeâc  des  Souverains,  tantôt  errant  &  fugitif,  abandonné^ 
XXII.    ou  mcprifé  de  tous.  Les  Prédications,  &  les  Vertus  du  célèbre 
Marti  4L  Vincent  Ferrfer,  lui  prcfentoienten  même  tems  un  autre  objet 
Aphibelli.  P^us  capable  de  l'cdifier  ^  &  également  propre  à  lui  faire  con- 
"  acâcre  tz  dîfiëreflce  qu'il  y  a  encie  rhomme  ambMenx ,.  quF 

tint  ibUf     court  a|nrè9  i'éclac  des  Dignicés ,  donc  fl  ne  peut  s*ailàfier  la  po^ 
^tît      **  fcffioni&  l'homme  véritablement  Religieux,  queleshonaeiir» 
lèmblent  rechercher,  à  mefare  qu'il  les  fuît. 

Quelque  Jeune  que  fût  alors  Auribclli ,  il  étoft  capable  de 
faire  ces  rcfléxions }  qui  fervirenc  d'abord  à  régler  fa  conduite j, 
$c  qui  le  portèrent  depuis  à  fe  confacrer  au  Seic^ncur  diins  l'Or- 
dre de  faine  Dominique  •■,  il  en  reçut  THibit  ^ans  le  Couvenr 
d'Avignon  Vm  1414 ,  lorfque  UtPa&  étoïc  déjà  fendue  àI*E. 
ri;       glifc après  le  Concflede  Confiance.  Âyancéxercé  fes talens  pen- 
ses progrès  «îans  3ant  plusieurs  années,  &  avec  beaucoup  d'honneur^  dm  les- 
D^mSi^^  JbCo\^  y  ài  dans  les  Chaires,  û  prit  le  Donner  de  Dodeur  Vsrn 
1437  i  &  commença  dès  lors  à  fcrvir  utilement  fon  Ordre  dans 
d'autres  Emplois.  Il  y  avoir  près  de  trois  ans  qu'il  fe  trouvoit  i 
la  tête  de  fa  Communauté  d'Avignon ,  lorfque  le  Pere  Texier 
aflèmbla  le  Chapitre  Général  dans  le  même  Couvent,  le  ving- 
tième de  May  1 44  z.  Peir  de  tenrs  après  ^  il'  fiit  ââ;  Froviiiaat 
de  la  Province  de  Ptovence^  &  en  cecteqaainé  il  Ce  troors  an» 
n  r.       Chapitres  Généraux  deRjome,  &  de  Nantes.  Dans  le  premier,. 
iJùMrOûSkS'  ^^^^^^  Auribelli  concourut  à  l'Eledion  de  Gui  Flamochetî  1 
èc  dans  le  fécond,  il  fut  élu  lui-même  tout  d'une  Tojxl'aa 
1453  :  il  pouvoit  être  dans  fa  cinquantième  année. 

Les  excellentes  qualités  d'efprit  &  de  cœur ,  que  Léandre 
Albert,  &  les  autres  Hiftoriens  attribuent  au  nouveau  Génë- 
xal ,  Mrorenc  lors  avec  piits  d'éclat»  Mats  on  admira  fiirtout 
cet e^iit de RdMon, dontiïaroitdté toujours  animé,. iarare 
prudence ,  une  fermeté,  6c  une  modération  peu  communes^ 
ly:  Des  qu*îl  fe  vit  dans  une  place,,  qui  lui  donnoit  le  moyen  de 
lo&defiiLfc faire  dc  grands  biens,  il  fe  propofâ  de  faire  trofs  chofes  fort 
avanragenfcs  A  fon  Ordre.  La  première,  étoit  de  donner  une 
nouvelle  vigueur  aux  Etudes  ,  &  de  porter  à  ia  perfedion  la: 
Réforme ,  à  laquelle  quelque»-uns  de  fês  PrédéceUèurs  avoienc 
d^  travaillé  avec  fruit  :  k  féconde ,  regardo&  lar  CanoniiàtioiF 
de  (kmt  Vincent  Ferrfer  j  U  la  troiCémel^  le  recouvrement  de 
iês  fimres  Reliques.  Ce  dernier  point  pouvoit  paroîtrc  le  plus 
difK  ile  :  auffi  fut-il  fans  effet  j  mais  le  zélé  Général  dàt  s'en 
confbler  par  le  fuccès  que  Dieu  lui  accorda  dans  les  deux  autres. 
La.  Lettre  circulaire ,  qu'il  écrivit  du  Chapitre  de  Nantes  à 
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tous  let  Religieux  del'Ofdre ,  fut  une  vive  exhortation  i  la  per-  L  i  T 1. 1 
£e£dcm  de  leur  Etar.  Il  éctÎTÎt  aufli  i  plufieurs  Prélats,  3c  à  quel-  X  X  I  !• 
^|nes  Nonces  Apoftoliques,  qui  pouvoient  l'aider  dans  l'éxecu'  .martial' 

non  de  Tes  pieux  deflfeins.  Un  Hiftorien  Hongrois  nous  a  con-  Awribblh^ 
fervé  un  fragment  de  !a  réponfe,  que  lui  fit  Enée  Silvîus,  de-  "SŒSa^y 
puis  Pape  lous  le  nom  de  Pie  II ,  alors  Evêque  de  Sienne ,  Se 
Légat  au  Pape  Nicolas  V ,  auprès  de  l'Empereur  Frédéric  III  : 
«  Nous  nous  lentons  preffés  du  défir  de  faire  ici  l'éloge  de  vos  «  J; 
ReUgieax,  isaoîqulls  n'ayent  pas  beCcSn  de  nos  Eloges ,  dîfoît  «  c^*^  a"  [Z^  "au 
Kemad  Pienbnnage.  Nous  (bmmes  témoins  de  leur  prompte  ce  ummCMàU 
mointé  pour  toutes  fortes  de  bonnes  ceuTies  $  8c  nous  n'igno-fi 
ions  point  quels  font  les  fiiiits  de  leurs  travaux,  ûàc  dans  les  « 
autres  pays  d'Allemagne ,  foit  particulièrement  dans  TAutrî-  u 
che,  &c  dans  cette  Ville  Impériale  de  Vienne  i  où  l'odeur  de  « 
leur  excellente  doctrine ,  &  de  leur  fainte  Converfation  ,  eft  u 
ièrablable  à  celle  du  champ  plein  de  fleurs ,  que  le  Seigneur  « 
A  comblé  de  fes  Béncdidîons  :  aaflî  (ont-ils  un  grand  (ùjec  de  m 
coaiôlatîon  pour  tous  les  Peuples  des  enTÎrons  (  i }    La  Léo  «•  - 
tre  eft  du  dixième  Novembre  14  5  3 }  6c  ce  témoignage  du  Lé- 
gat Ajpoftolique ,  iicon(<>lant  pour  le  nouveau  Général,  écoic 
en  même  tcnw  une  preuve,  que  les  Ibins  de  fes  Prédéceflcurs , 
pour  rendre  à  tout  l'Ordre  fa  première  beauté,  n'avoîent  pas 
été  inutiles  dans  les  Provinces  d'Allemagne.  Il  en  écoic  de  me-  ^^^^fii!^ 
me  de  celles  de  Hongrie, au  raportd'un  Hiftorien  de  la  Nation.  ïv*»'»' 

Il  Ce  trouvoîc  cependant  dans  ces  mêmes  pays  plufieurs  Com-  vr. 
smiMncés,  qui  n'avoîent  pas  encore  finvl  réxemple  de  celles,  ^\<^^o]Rt6»^ 
^  s'écoient  oficms  les  premières  â  la  Réferme.  Pour  les  y  en-  vSIn  le 
pgcr»  Aurîbellî  n'attendit  pas  qu'il  pût  aller  lui-même  dans  ^^^^ ,  ^  R^- 
les  Royaumes  du  Nord.  Sur  la  connoilTance  ,  qu'on  lui  donna  ^JJ*  ' 
du  mérite ,  &  de  la  capacité  du  Pere  Léonard  de  Brixen ,  fa- 
meux Dodeur,  &  premier  ProfefTcur  dans  l'Univerfité  de  Vien- 
ne-, ill'établitfon  Vicaire  pour  travailler  à  cecce  bonne  œuvre,  . 
qu'il  conduifit  à  une  lieureufê  fin.  Le  Roy  de  Pologne  Ladiflas 
ÏV ,  &  l'Archevêoue  de  Strigonie ,  Cardinal  du  Titre  de  faint 
Cyiiaque ,  favoriierent  encore  le  zélé  du  Pere  Général  s  &  les 
Peuples  en  retirèrent  de  grands  avantaees.  Les  Habitans  de 
Caflovfe  (  ou  Galchav  )  Ville  Capitale  de  la  Haute^Hongrle, 


{ I  )  Stbmhic  cpridam  not  wget,  ut  Fra- 

tKS  veitros  ex  fuperabuntjantîa  commendc- 
mus,  quos  boni  operis  cupuios,  &  aÀ  fruc- 
tîfic&ndani  in  âgro  Dominieo  fecreoces  efl*e 

confpciirvj^  :  qualc?  funt  Fratrcs  Auftralicx 
Kéùomif  &  pixcipoè  CoQTcmûs  YicaMo^ 


fis  in  Adhiât  îoter  qaot  viger  eicelleitf 

Doftrina  ,  &  vitx  munditia  lauJabilis  ;  ira 
uc  odoi  conini ,  ficut  oàot  agri  pleni  ,cuï 
Domino*  beneéitit ,  cnâoi  in  dicakB  1»> 

tificet ,  &c.  Ap.  FtitUm,  m 

Rrriî 
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Livre  ^y^^c  prie  le  Pcre  Léonard  de  coimnencer  ùk  Miffioit  dans  leur 
XXII.    pays, " s*y rendite» diligence.  Le rctablifTeracnt de làmrégn. 

.  ^liére, dans  le  Couvent  de  fon  Ordre,  fut  le  premier,  mais  noir 

Martial        le  feul  fruit  de  fes  travaux^  puifqu'il  combattit  en  mcmer 

^^^^  fuGcès,  les  Huflites,  qui  avoicnt  répandu  k  venin 
VII-       de  leur  Héréfie  dans  toutes  ces  Contrées.  Nous  avons  de  lui 
if  mSfi?*^**"  un  Traité  contre  ces  Hérétiques ,  inrimlé     Cêifs  if  J  esu  «- 
rcuard.  Ton.  I.  C  H  R 15 T  doiu  V&tuhofifiie  ,&deU  CmmuaUtn  M  iMiqws^ 
f**'**         Léonard  de  BHxtn  étant  mort  en  14571  ^^cs  avoir  mis  la 
Réforme  dans  plufieurs  Maifons  Religieufcs ,  Auribelli  loi 
fubftitua  auflîtôt  le  Pcre  Jacques  Riech  de  B.ile,  qui  continua 
avec  le  mêine  zélé  ce  <^ui  avok  été  k  heurcuremenc  com^- 
mencc. 

▼nr.         Notre  Général  faiToit  en  mcme  teras  fes  diligences  auprès 
SoiBdiehCano- Saint  Siège,  pour  obtenir  la  Gaiioni^ondefiuntViBcenc 
î^";/cUr  Ferrier.  Il  en  pila  fouvtnt  au  Pape  Nicolas  V ,  qui  lui  dont- 
noit  toujours  un  facile  accès  \  &  qui  lui  hdfok  tout  elperer* 
Mais  l'embarras,  où  les  affaires  des  Chrécîens  en  Orient  mee- 
coient  alors  la  Cour  de  R,ome,  ne  permettoic  guèresau  Pon- 
tife de  penfer  à  celle-ci  :  ou  plutôt  la  Providence  en  avoît 
choifi  un  autre  pour  cela.  Nicolas  V  étant  mort  à  Rome  le  14. 
de  Mars  145  5 ,  Calixte  III  monta  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  j 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué,  il  n'eut  pas  befôili: 
d'étrefolÛdcc ,  pour  remplir  une  Prophétie  de  Fillaftfie  Vincent: 
Eerrier ,  en  mettant  ibn  nom.  dans  le  Catalogue  des  Saines.  Ce 
Pape  néanmoins  vît  awplaifir  le  zélé  de  notre  Général  pour  la: 
confommation  de  cette  affiiîre  ;  &  il  le  chargea  d'une  pat' 
tic  du  travail.  Tandis  que  le  Cardinal  de  Turrecrcmata  faifoit 
venir  des  Royaumes  d'Efpaene  ,  les  témoignages  dont  on  pou^ 
voit  avoir  befoinj  Auribciîi  faifoit  recueillir  avec  le  même, 
foin ^  ce  que  la  Ville  d'Avignon  en  particulier ,  le  la  Profince 
rx.       de  Bretagne  étoîent  en  état  de  fournir^  Il  composa  lili^ntême 
roitipofc  i  offi.c  l'Office  du  faint  Confeffeur,  tel  que  nous  le  récitons  encore  le 
:S.  CoafelTeur.  j^^^      far  FêtC;  &  il  ordonna  1  Pierre  Ranzane,  un  de  fes 
^Religieux  ,  qui  fut  depuis  Evèque,  d'écrire  avec  quelque 
X.        étcncluc ,  &  beaucoup  d'éxaâ:itude ,  l'Hilloire  de  fa  Vie.  Nous 
Tait  écrire  fon  ^^^^.,5  ccttc  Hifloirc,  dms  le  premier  Tome  d'Avril,  parmi  les 
'^vaTiui  saoa.  Acles  des  Saints ,  publiés  par  les  Continuateurs  deBollandns. 
Ton. u  af».  M-    La  joyc  que  pouvoît  avoir  le  pieux  Général,  en  voyant 
I*liâircnx  fiiccès  d'une  aflàiie,  qui  lui  teaoit'au  cceur fut  bien^ 
témpérée  par  les  triHres  nouvelles,  qu'on  apprît  prefqu'enr 
mècDA  tems ^touchant  les  ravages  ,,les  meurtres, les  inceiiaiesy 
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ooe  hîfokût  les  Huffites  dans  couf  le  Royaume  de  Bokime.  L  i  ▼  &  À 
La  fureur  de  ces  Hérétiques  depuis  long-cems  redoutable  aux   X  X  IL 
Fidèles,  fembloic augmenter  tous  les  jours«|  miis  en  1456,  'maktial' 
ils  fe  portèrent  aux  derniers  excès ,  foit  contre  tous  les  Ca-       i    1  11. 
tholiques,  avec  lefquels  ils  fe  rrouvoicnt  mêlés  j  foit  en  par-  '' 
ticulier  contre  les  Religieux  de  faint  Dominique  :  qui ,  par  r    ^  î'  u.  r 

I  n/i-      '  r-  rr  '        j  i^       Fureur  des  Huf- 

leurs  Prédications,  &  leurs  Ecrits,  ne  celloicnt  de  com battre  fîtes,  ec  leori 
les  nouveaux  Dogmes  de  cette  malheureufe  Sedke.  Ces  fervcns  cn»"»^ 
-Prédfcmns  avoient  ed  la  confolatioa  de  convertir  quelques 
Seébîres  :  phifîeors  avoient  auffi  trouvé  dafis  ce  comhut  là 
gloire  du  Martyre.  Cependant  c'croit  peu  de  chofê ,  en  coUf" 
paraifon  de  ce  qui  arriva  dans  la^  Ville  de  Prague,. vers  le  coror* 
mencement  de  l'année  1455, 

Les  Difciples  de  Jean-Hus ,  aiTemblcs  en  tumulte  darts  cettd       x'i  1. 
Capitale,  entrèrent  Tépée  à  la  main  dans  les  Eglifes,  les  Cou-  A-Piague. 
vens,  les  Monalleres:  èc  comme  des  furieux  ils  y  mirent  tout 
à  feu  &  à  fang  :  ils  mailàcrérent  tous  les  Religieux  qu'ils  purent 
attraper  -,  voulurent  déshonorer  les  Relfgieuiès  \  &  bràlérent^  vide,  ronua. 
ou  profanèrent  en  mille  manières,  ces  faints  Lieux ,  que  là  "o^^j.r*" 
pieté  de  nos  Pères  avoit  eonfacrès  à  la  Prière.  Il  eft  vrai ,  que 
les  Catholiques ,  oblfgès  de  prendre  les  Armes ,  pour  repouuètf 
la  violence  par  la  force,  châtièrent  avec  beaucoup  de  rigueur 
ces  Horniires  facriléges.  Mais  tandis  que  les  Princes  failoient  y^ujj^/ji' 
marcher  contr'cux  leurs  Armées ,  le  foin  de  notre  Général  fiit  det^'préàicairair 
d'envoyer  dans  le  mcme  Pays ,  quelques-uns  de  fes  Religieux  Brfî6ni«; 
4es  Provinces  vdiines  s  fbit  gour  remplacer  lès  Morts,  &  iàîro 
ie-  Sehdce  Divin,  après  avoir  rétabli,  ou  purifié  les  EgHiês  ^ 
fott  pour  continuer^  inftruîre  les  Peuples  ^  £c  i  s'oppôMr  dé 
leutes  leurs  forces  aux  jprogrès  de  rErrenr: 

II  falloir  en  même  tems  fournir  un  nombre  de  PrédicareofS: 
pour  une  autre  entreprife  ,  qui  n'intéreflbit  pas  moins  les  Fîi 
déles.  Depuis  la  prife  de  Conftantinopfc  par  les  Turcs,  les 
Souverains  Pontifes  paroiflbicnt  tout  occupés  du  deflein  de^ 
mettre  fur  piè  des  Armées  ,aûêz  puifTantes ,  Hnon  pour  enle-^ 
Ter  aux  Infidèles  leurs  dernières  Conquêtes ,  du  moins  pourf 
ies  empêcher  d'en'iiûre  de  nouvelles;.  Nicolas  V  avoir  déja^ 
fidtplufieurs  avances,  pour  réunir  les  Princes  Chrétiens, .fie:, 
trouver  les  Fonds  nècefTaires  à-  la  fubfiftance  des  Troupes. 
Galixtc  ni  Con  Succcflèur,  rcfolu  de  pourfuivre  vivement  une      ^iv.  ^ 
aflFàire  ,  qu'il  n'ctoit  pas  permis  de  négliger,  ordonna  à  notre  yMèun]^^^ 
Général  de  faire  enforte  que,  dans  toutes  les  Provinces  de  faJc  conue  !«• 
VEurope  ,,  iba  Ordre  donnât  des  Prédicateuis ,  pour  cngager'''"^- 

Rrriij, 
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Livre  les  Fidèles ,  oa  à  prendre  les  Armes  coarre  les  Ennemis  ds 

X  XI  L  nom  Chrcden  ,  ou  i  contribuer  félon  leurs  Facultés  aux  frais 
'Maatial  Guerre.  C'ell:  aulfi  ce  qu'il  fit  dans  fon  Chapitre  Géné- 

AvRlBEtLX.        ^^^^  ^  Montpellier  dans  le  mois  de  Mai  145  6. 

Avant  que  de  te  rendre  à  Montpellier ,  Auribelli  étoîc  allé 


XV. 


11  Ce  trouve  â  ^^^^  pluficurs  de  fcs  Religieux,  i  Vannes  en  Bretagne  ^  oà  U 
Vannes,  pour  UÛ.'WOit  ftffiflé  i  une  Tranflation  fore  /blenmelle  des  Rjdîques  de 

îS^tws^dc  iiî  ^'  Vincent, qui  fut  faite  le  cinquîénie  jour  d'Avril  145  6.  Il  fie 
Vincc^        '  lui-même  en  abrégé  l'Hiftoire  de  cette  Tranflation,  qu'il  eue 
foin  d'inférer  dans  les  Actes  de  fon  Chapitre  y  &  il  prit  de  là 
occafion  d'exhorrcr  vivement  tous  les  iCciigieux  à  imiter  ce 
modèle  des  Prédicateurs,  &c  à  travailler  comme  lui  à  la  Con- 
verfion  des  Peuples ,  autant  par  la  (âînteté  de  leur  vie ,  que  par 
viiuls  pour  le  l^fe^^»^  ^  ^'^^  Piédicatlons.  u  joignît  lui-même  l'éxemple 
foutim  00  le  cé.  à  la  parole  (  &  il  enc  le  pktfir  de  voir,  dans  les  vifites  qu'il  &{• 
tibiiffemenc4eU/^ic  Je  fes  Maîfons  en  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  que  la 
xegDlahté.        régularité  s'y  afFermîfïbît  tous  les  jours.  Il  l'întroduifit  dans  les 
Couvens  de  Magdcbourg ,  de  Zurich ,  &  de  Leyden  en  Hollan- 
de. A  mefure  que  les  Religieux  fc  perfedionnoient  dans  la  vie 
régulière ,  leur  Miniftëre  dcvenoit  plus  utile ,  &  plus  honoré 
parmi  les  Peuples  :  les  Princes  &c  les  Evêaues  leur  donnoienc 
ecMnme  à  Tenvi  de  nonvelles  marques  de  leor  confiance.  Un 
Aoceur  raporte  que  dans  le  Chapitre  Générai,  aflonblé  l'an 
1459  i  Nimégoe ,  Ville  du  Pays-Bas,  dans  les  Province»* 
r«Bmuiaiioaam.uQ;çs^  AuribeUî  reçut  les  Lettres  de  l'Archevêque  de  Corfou, 
'  *         des  Evêques  de  Bitonte ,  de  Prague ,  du  SufFragant  de  Cologne , 
&  de  plufieurs  autres  Prélacs ,  qui  dcmandoient  d'être  admis  à 
la  participation  des  fufFrages  de  fon  Ordre. 

De  retour  en  Italie ,  notre  Général  joignit  fes  IbUIckatlotts; 
i  celles  que  plufieurs  Souverains  fiiUblenc  auprès  de  Pie  II  ^ 
pour  obtenir  la  Canonifation  de  lâinte  Catherine  de  Sienne* 
Cette  a£&ire  fut  confbmmée  en  1 46 1  j  &  le  Pape  Pie  s*y  porCft 
d'autant  plus  volontiers  j  qu'en  répondant ,  félon  fes  défirs ,  aux 
voeux  des  Fidèles  ,  il  relevoic  en  même  tems  la  gloire  de  iz 
Patrie. 

XVII.         Tout  rOrdre  de  fâint  Dominique  rendoît  encore  Cçs  adions 
âilkXp^u-    grâces ,  pour  cette  nouvelle  faveur ,  lorfque  le  même  Pape 
■ftaiteoaè/çaîës'étanc  UôM  prévenir,  on  ne  fçait  par  quels  ennemis  {eaxt$ 
fow^'^        du  Perc  Général,  fc  icrvît  de  fa  plénitude  de  puiiTance,  pour 
lui  ôter  une  Charge,  qu'il  rcmpliffoit  depuis  neuf  ans,  avec 
autant  de  zèle,  que  d'édification.  Ce  fut  dans  la  Ville  de  Sien- 
ne le  1 5  d'Août  1^69. ,  qaa  Pie  IX  £t  aiTembkr  un  Chapitre 
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DE  VOKDfLt  DE  S.  DOMINIQUE,  fof 
Général  de  rOrdre  de  faine  Dominique,  pour  y  faire  aigréer  Li  ^  %M 
la  Dëpofîaon  de  Martial  A uribelli ,  Ôc  procéder  tout  de  imce  à   X  X 1 1« 
l*£le«ion  de  fon  SucceflTeur.  Selon  nos  Loix ,  on  ne  doit  jam ais  ^  ^-^^  ^  -  j^^* 
aflibliblcr  les  Chapitres  Généraux  qu'aux  Fêtes  de  la  Pente- ^ j  ^  j  ^  l  r. 
côte-,  &c  cet  ufage  avoîc  été  toujours  religieufemcnt  obfervc.  -tsssssssss» 
Mais  il  falloir  que  tout  fut  extraordinaire  dans  un  procédé  qu» 
n'a  voie  pas  la  Loi  pour  régie  }  &  donc  on  ignora  toujours  la 
▼éricable  railôii»  On  croc  alon ,  dic  Vmceat  Fontana ,  que  ce 
Pape ,  autrefois  oès-farorablc  ait  Père  Général  y.  avoic  changé  ^ 
4  ton  égard }  ou  parce  ^all  le  trouToîc  cropatcacbé  ilaPraiK 
ce  y  que  Sa  Sainteté  n'aimofc  poS  )  ou  parce  qull  ne  le  croyolif 
pas  alTez  zélé  pour  la  Réforme  -,  ou  enfin  parce  que,  (ans  con- 
fulccr  le  Saint  Siège ,  ce  Général  avoir  liipprimé  l'ancienne 
Congrégation ,  établie  par  iâint  Hyacinthe ,  &  appellée  la  Corf- 

Eregation  des  Religieux  Voyageurs  parmi  les  Inndéles  ,  pour 
i  caufe  de  la  Foi.  Cette  dernière  conje<^ure  a  paru  plus  plauii. 

te  i  quelqueiHUls.  .  c  

Cequ^MTjenc  dire  Jeeeriaiff,  cfëftqvelaDépoficro  ^^vm. 
SupérieuryforteftîmédaSacréColIégey&géiiéralemcnrairoéf„,^^^ 
de  nés  Frères ,  furpr»  extrêmement  les  uns ,  &  caa(â  bea&coup  Rel:u;iciir  ,  lui  de- 
de  trouble  &  d'affliélîon  aux  autres.  Cette  afflidîon  paroiïïbit  ^^Jj^^g  couiomy 
d'autant  plus  raîfonnable ,  qu'en  examinant  de  près  la  conduite 
du  Pere  Général,  on  n'y  remarquoit  ablblument  rien,- qui  put 
lui  attirer  la  difgrace  d'un  Pontif-e,  zélé  lui-mémepour  la  Reli- 
gion ,  &  la  Juilice.  On  n'a  jamais  fait  un  crime  à  ta  komme  de 
bien^  de  fon  attachement  aux  intérêts  de  feftPrinec;  &  dv&Na^ 
dbn.Let  attentions  d^afllenrs  d'Aoribefli  pour  k  glofre  de^mOt^ 
dre  ëtofent  connues  ;  il  aimoitlArégaiari^é}&  favorifoir  ceux  qui^ 
cmbralToient  la  Réforme. Poorcequiregarde  la  Congrégation» 
des  Religieux  Voyageurs  pour  la  Foi,  on  peut  dire  que  le  defTcin 
du  Pere  Général  avoir  été  moins  de  la  détruire ,  que  de  la  ren- 
dre encore  plus  utile  ,  en  l'unilTant  à  la  Province  de  Pologne,, 
fous  un  même  Supérieur.  Le  Chapitre  Générai  de  Moncpel- 
Ifer,  «pu  avoit  autorUé  cette  dilpoiltion,  en  icvolt  mfê' dfT 
même.  Ces  confidératibns  augmentofent  !«  peTne  ^  êc  rëeonne-* 
ment  dies-amisdb  Pere  Ânribelli  )  aufH  ne  cèiTérenisils  pa»  de . 
l%(Hmer  ^  &  nous  verrons  avec  quel  séto  Us^imiieot  en  fh^ 
ce,  dès  que  l'occaiion  s'en  préfenta. 

C  E  qui'  pon voft  cependant  adoucir ,  ou  foulagcr  en  quelque  Conrad- 
manière  leur  douleur  ,  étoit  le  mérite  diftingué  da  Pere  Con-  d' Aste,  xxx- 
RAD  d'Aste,  oui  fut  élu  dans  le  Chapitre  de  Sienne ,  pour  Tue-  pj^'^J-H^J^j 
céder  à  Auribclli..  Ce  Religieux-  Pièmontois dcja  connu  par  .  ^ 
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5C4  HISTOIRE  DE5  HOMMES  ILLUSTRES 
^  1^2*  fes  ralens  à  la  Cour  de  Rome,  croie  particulièrement  eflîmé 
XXII.    ^^"^       Ordre,  dont  il  avoir  rempli  l'Office  de  Procureur 
tà  Général  auprès  du  Pape.  Habile  Canonifte,  &  fi^avant  Tbéo- 

^  -  -  *  «  logien ,  il  avoic  publié  des  Commenuires  iur  le  Droit  Canon , 
un  Recueil  des  Cas  de  con/aence^  qu'il  décîdoic  toujours  par 
PAotoriié  de  l'Ecricure,  ou  des  Pères }  &  une  excellente  Ana- 
Ouvrages  de  fàînt  Thomas.  Mais  ce  qui  lui  fit  le  plus 
d'honneur,  fut  la  manière  dont  il  fe  conduiHt  envers  fon  illui^ 
tre  Prédéceflcur,  &le  zélé  plein  de  prudence,  &  de  modéra- 
tion, avec  lequel  il  remplie  toutes  les  Fondions  d'une  Charge, 
iiv.i,&i4f.  dontîl  paroiflbit  d'autant  plus  digne,  dit  Lcandre  Albert, qu'il 
avoit  toujours  été  plus  cloigné  ay  afpirer. 

La  premiéie  choie ,  que  &  le  nouveaa  Généra!  dans  le  Cha- 
pitre même  de  Sienne,  fut  le  rétabliilèmenc  de  la  Congréga- 
u  iuutdans  P°"^  Mîflîons  étrangères.  Le  Pape  Pie  II ,  qui  avoic 
le  cKpitiedefett  ^»l*aité  ce  rctabliflèment ,  rendit  à  la  même  Congrégation 
fileOioa.  tous  les  Couvens ,  qui  lui  avoient  appartenu,  foit  dans  l'Orient, 
ou  dans  le  Nord 3  6c  il  y  en  joignit  quelques  autres,  pris  des 
Provinces  de  Hongrie,  &  de  Pologne,  iitucs  dans  la  Lituanie," 
la  Podoiie,  la  Ruifie ,  la  Moldavie ,  la  Valachie.  Sa  Sainteté  ac- 
corda en  même  tems  de  nouveaux  Privilèges  à  ces  fcrven*- 
Miffionnaires ,  ic  leur  donna  pour  Supérieur,  ou  Vicaire  Gé^ 
néral,  un  Religieux  de  la  Province  Romaine,  confommcdans 
l'exercice  déroutes  les  vertus,  Se  G.  zélé  pour  la  Propagation 
delà  Foi 5  que,  fclon Texpreflion  d'un  Hiftorien ,  il  nedéfiroit 
rien  avec  plus  d'ardeur ,  que  de  fbufFrir  pour  la  gloire  de 
l'Evangile,  &  de  mourir  pour  la  Confeiîion  du  Nom  de J  BS u  S» 
Chuist  (i). 

Peu  de  mois  aprb  l'Eleébion  du  Pere  Conrad ,  le  Pape  lut 
ordonna ,  infli  bien  qu'au  Général  des  Francifcains ,  de  faire 
venir  â  Rome,  quelques-uns  des  plus  habiles  .Théologiens  des 
deux  Ordres,  pour  l'examen  d'une  queftion ,  que  Monfieur 
Sponde ,  après  Pie  XI,  raporce  eo  ces  termes  i  nous  ne  faiiôns 
que  les  traduire  : 

céiÀmÂ  c  l'Année  1461  il  s'éleva  une  célèbre  Diipute 

wVréfaiw^dc  &  »•  «n»e  les  FF,  Mineurs,  &  les  FF.  Prêcheurs,  à  l'occafion  dit 
s.  corre  quelques  »  Sang  dejESUS-CH&iST,  oui  avoic  été  répandu  au  tems 
SSt4?d?  fiii^  *'  ^  Paffion.  Jacques  de  la  Marche ,  Francîfcaîn ,  fameux 
Deniiniquc,  &  de  *>  PrédicaGw  »  autrefois  Compagnon  de  iàinc  fiemardin  de 

gojl^  (i)  Pndè^o  ilii  Congregariooi ,  Vicft-  gatione  pati  non  rcnuebai.  Fj^m;;. /»  Af«. 

rio  P.  Beaediâo  de  Filioua ,  Fjorentino  ez  mm.  />.  5  f  8 .  e«  Fmar,  Fm»  U^t  ^111» 
Komaaâ  ftoviada,  vito,  qui  moti  pto  HifimH»»ifiu 

tienne 


Diyitized  by  Google 


•DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  505 
Sienne,  avoir  avancé  dans  un  de  Tes  Sermons  ,  prcche  dans  u  L  r  v  £ 
la  Ville  de  BrelTe  le  jour  de  Piques ,  que  ce  Sang  ne  dévoie  u  XXII. 
pas  ccrc  adoré  j  parce  que  féparc  du  Corps  de  Jésus-Christ  ,  «t  ■  ^ 
a  Vûvmt  aum  été  de  la  Di^taité  ,  &  n'étoic  point  demeuré  «  „     t  e  " 
«ni  hypodatiquement  au  Verbe.  L'Inquifitenr  de  la  Foi  en  «  -"s^ssss^ 
ayant  ctc  informé,  ordonna  au  Prédicateor  de  £é  rëtrader  « 
&  fur  fon  refus ,  il  fît  prêcher  le  contraire  par  un  Domini.  ce 
cain.  Ce  différend  excita  beaucoup  de  divifion  parmi  le  Peu-  u 
pie  :  il  s*y  forma  d'abord  divers  partis,  félon  l'inclination,  u 
ou  les  préjugés  d'un  chacun.  L'Evcque  de  BrefTe  n'ayant  pii  « 
les  appai/êr  j  comme  on  <:raignoit  que  les  fuites  n'en  fuflenc  u 
âcheufês ,  la  Q  ucfHon  fiit  renvoyée  au  Saint  Siège ,  pour  être  a 
éxainînée ,  &  décidée  par  Sa  Sainteté. 

a  Les  Supérieurs  des  deux  Ordres  appellërent  â  Rome  « 
pluficurs  fçavans  Hommes ,  qiû  difputcrent  fur  cette  Quef^  a 
tien ,  en  préfence  du  Pape,  des  Cardinaux  ,  des  Evoques,  « 
&  d'un  grand  nombre  de  Dodeurs.  Les  Dominicains  foute-  «  sponJan.  ai  am^ 
noient  que  le  Sang  du  Sauveur,  n'avoit  poinc  été  prive  de  n 
rOnion  Hypoftatique ,  6c  qu'il  avoît  été  réuni  au  Corps.de  «c 
I^esus-Cheist  ceflufcivé ,  { ûns  nier  néanmoins ,  que  auel-  h 
ques  goûtes  de  ce  |»récieux  Saag  ne  fuflènt  peut-être  reltëes  ce 
iur  la  terre,  ce  qui  demanderoic  un  autre  éxanien,  &  fêroit  m 
une  féconde  difficulté,  dont  il  n'ëtoît  pas  alors  qiiefl:îon,)  m 
Lefentiment  au  contraire  des  Francifcaînsëtoit,  que  tout  le  « 
Sang  qui  avoit  été  répandu,  avoitcté  auffi  féparëde  la  Di-  « 
vinitë,  contre  ce  principe  des  Tliéolo^iens ,  ^mod  verium  fe-  « 
mei  affump/t,  tutn^uam  Mmfit.  LaDiipute^  qui  dura  trois  « 
jours,  fut  très  vive ,  6c  de  part  6c  d'autre  on  n'y  fit  pas  moins  « 
|iaroître  d'érudition ,  que  de  chaleur. 

;  «Selon  rexpreffion  du  Pape,  dans  un  de  fcs  Commen- « 
taires,  il  étoîtbeau,  &  en  même  tems  agréable,  de  voir  « 
CCS  grands  Génies  ,  ces  Hommes  qui  bnlloient  par  leur  « 
Dodrine  ,  Se  leurs  Lumières ,  argumenter  ,  répondre ,  fe  « 
prefTer ,  6c  vaincre  alteruatiTemeat ,  iàns  jamais  s'écarter  « 
des  régies  de  la  modeftie.  Le  défir  de  triompher  «  ou  la  crain-  « 
te  d'être  vaincus ,  les  occupoit  fi  fort ,  que  durant  les  plus  « 
grands  froids  de  Thyver ,  on  les  yoyoit  tout  couverts  de  « 
foeur  (  I  ).  Après  que  ces  Doâeuis  eurent  £ût  valoir  leurs  « 


(  I  )  Nmat  idi  CobeDinus,  feu  Pius  ipfe 
M  dis  Commentariù  ;  fc  pulchmm  ac  de- 

ieôabile  fuilTc  ait  andire  Jof^-ifîîmormn  viro- 
nm  pizdara  inccau  laici  le  conteodcte 


verbis  ;  &  nanc  iAïun ,  nunc  illiun  fupeoo-' 
rem  cemere:  cemflè,  ut  decuit,  coiaa 
tanta  majeftate  ,  non  fine  modcftia ,  ac  tre- 
piàaùoMi  venlmadeo  dumm  ac  acicccrur 

^  Sff 
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50^  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
M  raifims }  &  propoiè  les  Autorités  curées  des  Samtes-Ecricofef  ; 
»  oa  des  Livres  des  Pères  de  l'Ëglifè,  le  Pape  mie  fin  à  la.  Dif^ 
»  puce»  pour  en  conférer  avec  les  Cardinaux.  MonHeur  Spoa» 
n  de  ajoute  <^uc  la  plus  grande  partie  du  Sacré  Collège,  Ôcle 
— ^  w  Pape  lui-même,  approuvoicnt  le  fencinientdes Dominicains  r 
«  il  y  en  eut  peu ,  qui  fufTenc  favorables  à  Topinion  de  leurs- 
le  grana^nômbrc  "  Adverfaires,  Mais,  die  encore  cet  Annalifte,  ^our  ne  pa* 
«ks  Catdinniz  ,  »  mécontenter  les  FraDcifcains^donc  on  avoit  befoîn  pour  prê* 
P^^iS!!!!!^  ^  »  cher  laCroifade  contre  ksTurcs»  on  renvoya  UDëdfionà 
lUd.       «  un  ancre  cems  (  i  ).  Deux  ans  après quinze  jours  avant  & 
Mais  u'renv  e  "  T^^Tt^  Pfc  II  publia  uuc  BuUe ,  non  pas  pour  décider  k  Quef^ 
1.1  D^cif;o'n"I°în  "  tioo ,  maîs  uniquement  pour  l'aflbupir ,  &  entretenir  la  Paix 
«  entre  les  deux  Ordres.  C'cfl  pourquoi  il  défendît  aux  uns  8c 
»»  aux  autres ,  fous  peine  d'Excommunication  ,  deprêcher ,  dif« 
M  puter,  foutenir,  foit  en  public,  ou  en  particulier,,  que c^é-. 
M  toîc  une  Hérélïe dédire ,  que  le  précfeux  San^  du  Sauveur  ^ 
M  eût  été  féparé,  ou  non;  féparé  de  W  Divinité,  juiqu'âcc  v^u  il 
>»  plût  au  Saine  STége  de  prononcer  ». 

5C»  S^nde  remarque  que  quelques  Auteurs  Eipa^ols» 
qui  ont  écrit  dans  les  Siècles  faivans,  paroiiïent  avoir  ignoré 
cette  défenfe.  Notre  Général  au  contraire  l'avoit  prévenue  ^ 
& ,  fans  condamner  le  2éle  de  fes  Théologiens ,  il  ne  ccfToît  de 
les  e;chorter  à  conferver  la  paix  avec  tout  le  monde ,  &  deprë* 
VI.       férer  k  Charité  à  toutes  choies.  C%ft  par  ce  moyen ,  leur  du 
Tete  GcniuL  ^  ^"^^^  y  que  VOUS  VOUS  rcndféz  <fignes  des  vifites  du  Safiic-Efpricf 
cte  eiMtf  ^^^^  croîtrez  toujours  en  fagefle&en  vertu  5  que  vos  lu'- 

roîéres,  &  les  fruits  de  vos  Etudes  feroncplus  utiles  à  l'Eglifê,, 
&  vos  Prédications  aux  Fidèles.  Nous  n'avons  aucune  preuve,, 
que  ce  fcjavanc  Homme  ait  été  du  nombre  de  ceux  qui  entrè- 
rent en  lice  y  maîs  il  fut  toujours  préfent  à  la  Difpute  5  il  vie 
avec  plaifîr  le  fuçcès  de  ceux  qu'il  avoit  choifîs  pour  la  foute- 
air,  &  hs  (mcéfcs  lëlîcitations  qnlls  rerarent  des  Cardinaux  ^ 
pour  avoir  ù^ù  ioindre  k  TécIiK  die  k  Doârine,  une  (âge  8c 
Modéfle  tmnue»  ^nàvles  fie  pas  moins  admiser 


peofcabaife  yt  raeiiidhjreme  c^tn  rigerent 
«miia  gdllr  à  fodoreœ  tcfblvercQnu  :  tan- 
tas  ccat  viacndt  asdac  ^^4».  sd  J»» 

(  I  )  Dcnique  pofF  triJinim,  alitr  flMts 
wurcuin()ne  voluiifent,  io  medhini:  ptt^àOr 
MÊeat  r  difloluro  auîitorio  ^  Pioni  ciun 

Cardin-ilibu";  plcrifi^'ie  diebus  rem  tr.i^laflè, 
.ma|orcm  prtcm  fcntcQciam  Pisdicatorutn 


Piiun  qno^e  in  majort  parte  faiSc  :  Ced  nox» 
elTe  vifom  eo  lanpore  Dccretuoifieri  Hurla 
rattonh ,  ne  mnltitado  Minomin ,  cnjof. 
cm  contra  Turcos  Pnrdîcatib  ncceflaru  ^ 
otftnderctur  ;  ac  propterca  in  aliud  tempos 
decifîoaeia  ie6m  placaiflr,  êtc  ^mtitau 
iM, 

(*)  Parmi  les  Tl><?o!ogiens ,  ^  s'i^roien* 
préfèntés ,  oq  qm  «votent  été  appeUés  pour 
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lui-même  un  moindre  objet  d'admiracion  i  {es  Freies  ,  par  .XXII. 
l'AUiance  qu'il  fit  toujours  d'une  grande  douceur ,  avec  une  jSus  cown  ap 
grande  fermeté}  &  du  zélé  le  plus  vif  pour  la  vie  régulière,        \ .  - 
avec  la  condefcendance  la  plus  parfaite.  Dans  le  cours  de  fcs    '  — 
vifires,  &c  pendant  fon  fëjour  à  Cologne  en  Allemagne,  il  2éle Vi^ikiicB 
édifia  tes  Frères  par  l'exemple  de  fes  vertus  j  parmi  lelquelies  foUicitud'l  * 
on  loue  iàrtoiit  u  vigilance ,  (à  dîicretioii,  fon  eiprit  de  pau-  tm* 
vretè,  9c.  fon  dëfîfitavflancnc  Mais  la  ûn  du  Pontificac  de 
Pie  II ,  fut  le  terme  du  Gouvernement  de  Conrad  d'Afte.  Le  viii. 
Ourdinal  de  faint  Marc ,  appellé  Pierre  Barbo  Vénitien ,  ctoit     ^Jj'^ïf 'J; 
un  de  ceux  qui  chériflbîent  davantage  Auribelli ,  &  qui  avoienc  chJ^ 
paru  les  plus  fenfibles  à  l'injure  qu'on  lui  avoir  faite  :  ayant  été 
élevé  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  le  3 1  d'Août  1464  ,  fous  Je 
nom  de  Paul  II ,  il  priva  d'abord  Conrad  de  i'éxercice  de  fes 
Fonâiom  }  &  voulut  que  le  Pere  Julien  Naldl,  auparavant 
ProcureurGéoëraldes  FF.  Prêcheurs,  &  depuis  Aïoieyêqae  •dbr.orf.Toau 
de  Cblocz  en  Hongrie,  eût  le  Gouvernement  de  tout  l'Ordre, 
•avec  la  qualité  de  Vicaire  Général,  jufqu'à  la  tenue  du  pro. 
chaîn  Chapitre  :  il  fut  aflèmblé  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte  146  5^ 
dans  la  Ville  de  Novare  en  Lombardîe  ;  &  la  liberté  ayant  été 
rendue  aux  Electeurs.,  ils  firent  paroître ,  par  l'unanimeté  de 
leurs  fufFrages ,  ce  qu'ils  avoient  toujours  penfc  de  la  vertu 
d' Auribelli ,  &  de  fon  mérite. 

Le  coup ,  qui  trois  ans  auDaïayanc,  avott  troublé  &  affligé  1 3r. 
tout  ion  Onlre,  n'aToit  pû  éoranler  la  conftance  de  ce  grand 
Homme.  Semwableilui-mftme  dans  l'une  de  l'autre  fortune , 
il  avoît  f^u  commander  avec  modération,  obéïravec  humilité, 
&  porter  avec  courage  une  Croix ,  c|ui  pouvoir  fervîr  à  fà  per- 
fedion.  Rendu  i  lui-même ,  il  ne  s'etoit  occupé  pendant  près 
de  trois  ans ,  que  de  l'exercice  de  la  Prédication,  pour  l'utilité 
des  Fidèles  j  ou  de  celui  de  la  prière,  pour  fon  propre  avance- 
•  ment,  dans  la  piatiqne  des  ▼ertus.  Unelè  ttovroit  point  daof 
le  Chamtre  .de  Novare  1  cependant  toutes  les  voix  rétant  d'a^ 
Boidxâmiesèn  ^faveur,  il  futéldune  féconde  fois,'  &prU  de 
reprendre  une  place,  qu'un  autre  tie  devoit  point  occuper  de 
fon  vivant.  Voilà  ce  qui  n'avoir  pas  été  encore  pratiqué,  &  qoi 
ne  l'a  jamais  été  depuis  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique.  Nous 
connoifTons  plulîcurs  Généraux ,  qui ,  par  un  grand  icntimenc 
d'humilité ,  fe  font  démis  eux-mêmes ,  6c  on  fait  agréer  leur 

'âtsSan  Ordres.  On  peut  Tour  dans  le  pre- 1  noms  Se  les  (jiulités  de  ceux  «u  iiSenik 
iiuttT«MedaPete£cIiai;d.p»R«  iti. , loiaeat te ftnnmcot às$ Oominicwigi 

Sffîj 
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L I  V  KU  DémUfioB  volontaire.  Ily  en  aeaaoiS  deux  ou  tsoïs , à  qui  leurs» 
•  X  X II.    cminentes  vertus  n'ont  pû  épargner  un  traitement  femblable  i 
'Martial  PapePîe  11,  venoit  de  faire  au  Pcre  Auribelli  j. 

AoRiBBLii."^^^^  ^^^^  qui  ait  été  rétabli  dans  fa  première  Dignité;. 

II  continua  avec  le  même  zélé  à  en  remplir  tous  les  devoirs-c: 
zirAÊ^rëlavifite  ^>  P^"*^  répondre  aux  vives  inftances  du  Cardinal  de  Turre^- 
Je  (ôo  Otdtù  CD  evemaca,  il  (ê  rendît  en  dilîj^nce  dans 'les  Provinces-  d'Efpa^ 
^fH^        gne }  où  ia  préfènce  poavoit  être  plus  nëcèfTatre;  Les-diflènfion^- 
conrinnelles ,  dont  la  Cadîlie-  ^toit  depuis  long-cems  agitée 
avoîene  rendu  prefc^u'entiérement  inutiles  les  bonnes  intentions 
,  de  ceux,  qui  rravailloienc  à  mettre  la  Reforme  dans  les  Maî- 

f*Mitt.îaiiw»M>.  Tons  Relig;ieu(cs.  Notre  Général  ayant  cependant  commencé 
avec  Tucces,  par  celle  de  ValladoUd ,  il  réiiflit  depuis  dans  plu*- 
fieurs  autres  j  &c  prcfque  toute  la  Province  iîsivic  enfin  réxem'- 
ple  édifiant  de*  ceux  c|ui  s^étoient  montrés  lès  plus  dodles  anx 
juftes  déHrs  du  Cardinal:  5c  aur  invitations  du  Général  (  i  )« 
XT.  Auribeili  fit  afiêmbler  encore  trois  fois  ion  Chapitre,  à  Ro^ 

So  Italie-,  en      ^  4  Aviî^non ,     à  Baie  5  mais  Ces  occupations  dans  la  Caftil*- 
'  le,  au  d autres  railons  que  nous  ignorons,  ne  lui  permirent 

point  de  fe  trouver  au  premier  des  trois ,  tenu  L'an  14^8  ^  Si 
^ui  fut  depuis  déclaré  Acéphale. 

Les  Auteurs  «s  nous  donnent  pofnt  d^autres  lumières ,  Ga- 
les dernières  années- de  Martial  Auribeili.  Nous  fçavon»  ieo- 
lement  que  toujours  occupé  du  foin  de  fon  Salut,  de  l'honneur 
de  fon  Ordre,  &  de  l*a.vancement  fpintuel  de  fes  Frères,  il  ne- 
cefTa  d'y  travailler,  qu'en  celTanr  de  vivre.  Apres  le  Chapitre 
Général  de  Bâle  ,quî  avoir  été  célébré  au  mois  de  Juin  1473,  il 
s'étoit  retiré  dans  le  Couvent  d'Avignon  j  où  il  mourut  le  ving* 
tiéme  Septem  bre  de  la  même  ann&  {1%. 


(  I  )  Martialis  fgitur  reformaTioni  5c  pro- 
jnotioai  ordinis  aaiiiâus ,  cundcm  etii  anno- 
rum  ponilere  gravât»  vifitavit  ;  Sc  petence 
€!ai«ltnaliTarrecreiiuta ,  in  Ht(r>aniain ,  pofl 
vifiratarn  Galliatn ,  pertranfiit  :  ibi({uc  in  Val- 
l;('i!c;jno  Conventu  Regularem  Olifcrvan- 
tiam  primo  refticaii;  deiode  inplanbusalus 
Conveiitibw,doaec  tota  Ptomcia,coopc- 


cft  ,  &c.  Fontân.  in  Mmutn.  pj^.  ;  f  9." 

(  r  )  Uiià  omnium  voce  piton  loco  tefti- 
tuitur ,  qui  ondiiii  deinceps  elficactûs  illal& 
(taBdo,&  promovendo  incabuit.  Avenioae 
tandem  laborum  ac  vitx  finem  adcptus  cft 
anno  1473,  die  j^i  Septcrabris,  attatis  ciicitec 
70  finnltitt  ibidem  in  Odeo  maximo  (iio- 
uixt  9f  a|f  anni.  gflufé»  IM. 
Six.. 
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lEONTARD  DE  PEROUSE,  ÊT  SALVI  CASSETA,    X  X 1 1> 
Maître  du  Sacre'  Palais,  Généraux  des 
FF.  Prescheurs,  et  Légats  Apostolic^VES» 
Âvftc^s  DB  l'Empereor  Fuederic  ht. 

NOus^  unilTons  dans  le  mcme  Article  ces  deux  illuftres  Leoïî^rO' 
Perfonnages ,  çarce  que  Tannée  d&leur  NaiûTance ,  leurs  de  Perqusb.. 
■Ihrofêffions,  leurs  Taleiis-y.&  leius  Emplois  aatité  les  mêmes,  '■^s^ 
:  I.éooàrd furtiomiiié  MmtfmetBSy  on  dt  MimJmHis  y  d'à*  Nom  ^ 
dfe iàr  Famille  y  naquît  à  Peroufe,  Capitale  de  TOmbri  l'an  liomcdde  Màn. 
1 4 1 3 ,  vers  la  fin  du  Pontificat  de  Jean  XXIII ,  &  du-  grand        o»de  Pé- 
Schifme  d'Occident.  Si  la  fortune  avoit  favorifc  Ces  Parens ,  qui 
faifbient  un  faint  ufage  de  leurs  grands  biens  5  la  nature  6c  la 
Grâce  l'enrichirent  lui-mcnie  de  plufieurs  dons  infiniment  plus 
précieux.  On  lui  attribue  la  beauté  du  génie ,  la  pureté  &  rin-  ri: 
nocence  des  mœurs ,  un  cœur  élevé ,  lioetal génëreuxi  fie  fur-  ^ 
mt  une  douceur  oaturelle,  qui  fie  fbncaraaéiepaitî.cttlie^^^ 
êc  qui  (brnt  i  loi  concilier  lîafièdion  de  tous  ceux  qui-  leprarî- 
quérent.  E.*£tude  perfeâionna  encore  œs  excellences  qualités-): 
éc  Ces  proerès  dans  les  Sciences  avoient  commencé  à  le  diftin* 
guer  dansées  Ecoles  de  Peroufe ,  lorfqu'il  embralIà-l'InAicuc do 
fâint  Dominique  dans  la  même  Ville. 

Fidèle  à:lâ  Vocation,  Léonard  Manfuctus  fe  rendit  fi  attentiF 
à  profiter  de  cous  les  avantages  y  qu'il  pouvoic  trouver  dans  lo 
CloicrC)  que  pea  de  tems  après  ion-encréey  on  le  vie  en  écatf 
derempUr  dienemenc  cous  les  Emplois, qu'on  voudroit  lui  con^ 
fier.  Zélé  &  éloquent  Prëdicattur ,  bon  Philofbphe ,  bon  Théo*-  nr. 
logien Profi^lTeur  également  capable- de  former  à.  la  piété,  &  fieinrftrogréû. 
d'inftruire  folidemenc  de  la  Religion,  ceux  q^i^ê  mettoîenc 
fous  fa  conduite.  Parmi  Tes  illuftres  Difciples,  on  dîftingue  un  xowii» 
jeune  Seigneur,  qui  fut  depuis  honoré  delà  Pourpre  Romaine,      M-  • 
&  connu  fous  1&  Nonv  de  Cardinal  d'Arez2:o  y  ou  de  fainte- 
Croix. 

Après  avoiir  pris  fts-Gradés-  dâns  PUnlirerfité  de  FlorenceV*  ' 

oh.  if  expliqua  pendant  quelques  années  les  Saintes  Ecritures-; 
Manfuctus  fut  éld  Provincial  de  la  Province  de  Rome<  La  la*       i  v: 

gelFe  de  Ton  Gouverncmenr  toujours  pacifique  ,  lui  mérita  la  Saïéps 
confiance  de  Tes  Frères,  l'eftîme  du  Pape,  &  l'approbation  de 
fon  Général,  dont  il  fecondoit  heureufement  les  pîciix  defi^eins, 
pour  le  rétablilTement  de  la  vie  régulière.  Le  feul  dcfaut  qu'on" 
.«ëniarqpoie  en  lui  (  H on  doit  l'appellep  un  défaut  )  étoit  un  ex- 

•  Sffiit 
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CCS  de  douceur  ;  qui  auroic  été  fans  doute  préjudiciable  à  la  vî- 

f;ueur  de  la  Difcipline ,  û  ceux  à  qui  il  épargnoic  quelquefois 
acorredion,  n'avoienc  fiic  par  la  feule  crainte  de  luidéplaî- 
DE  Perouse.  rc,  tout  ce  qu'un  Supérieur  moins  indulgent  auroic  pu  exiger 
^sss^^^  iTcux,  par  d'autres  voycs  fijwrenc  moins  propres  â  gagner  les 
Cœurs  (  I  ). 

La  Charee  de  Maîcre  du  Sacré  Palais  étant  vacante  l'aa 
14^5 ,  par  la  mort  de  Jâques  Egidius,  f<javant  Religieux  Ara- 
gonois,  Paul  II  la  donna  auflî-côc  à  Léonard  de  Pcroufe ,  dont 
il  connoiffoit  depuis  lone-tems  la  probité,  &  les  lumières  j  & 
ce  Pape  ne  le  préféra  à  plufieurs  autres,  que  pour  pouvoir  jouir 

J)lus  louvent  ae  la  douceur  de  fa  converiatioD.  Trois  ans  après  , 
e  Chapitre  G^ral  de  Ibn  Ordre  ayant  été  ai&mblé  i  Rome, 

f>endant  que  Martial  Auribelli  étoit  encore  dans  laCaftille^ 
e  Maître  du  Sacré  Palais  fut  prié  de  préfider  à  ce  Chapîcie» 
dans  lequel  il  propofâ  pluHeurs  fages  Réglemens.  Mais  parce 
qu'il  n'avoît  pas  été  élu  félon  nos  Loix ,  pour  faire  cette  Fonc» 
tion  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  même  l'être,  puifqu'ii  ne  fe  trou- 
voit  point  du  nombre  des  Vocaux  i  les  Ades  de  ce  Chapicre 
furent  déclarés  nuls ,  &:  de  nulle  Autorité ,  dans  celui  qu'oa 
dnt  à  Avignon  l*an  1 470.  On  ne  laîflà  pas  dVuilopier  ane  par* 
tîe  de  ces  Réglemçns ,  parce  qn'on  les  jug^  d'ailleurs  ndles, 
/àlutaires. 

Pendant  neuf  ans,  que  Léonard  de  Peroufe  occapa  la  place 
de  Maître  du  Sacré  Palais ,  il  en  remplit  tous  les  devoirs  avec 
E  ami   laD     ^'^^^"coup  dc  dignité.  Son  érudition  &  fa  capacité  parurent 
friae  ieFkoe^^  furtouc  dans  l'éxamen  de  la  Oodrine  de  Pierre  de  Rive,  Ce 
ftîTc.   -        ProMèur  de  Louvain  fbatenoic  que  toutes  les  proportions 
qui  regardent  le  Aitur,  n'ont  point  de  vérité  propre  1  &  qu'on 
ne  içftoroitles  regarder,  ou  les  prêcher  comme  vér&ables,  fie 
certaines,  ûns  tomber  dans  l'erreur  de  ceux  qui  croyencqne 
tout  arrive  par  néceffité.  Il  n'en  exceptoir  pas  mêmes  ces  deux 
M-  Uir,  Articles  :  Jesus-Christ  viendra  juger  les  Vivans  ^  les 
Morts  :  il  y  aura  une  KèfurreUion  de  la  Chair.  Après  que  Ic 
Maître  du  Sacré  Palais,  avec  les  autres  Théologiens  du  Pape, 
e6t  meufemene  éxamiiié  k  Doârine  de  Piene  de  Rive  réouii 
te  i  vingt-dnq  proportions ,  elle  fut  ceniûrée  à  Rome  Pan 
1471  j  comme  elle  l'avoît  déjà  été  par  la  Faculté  de  Paxls^ 
dès  le  mois  de  Novembre  de  l'année  précédente. 


VII. 


Mit. 
•X1II*«.«7. 


(  I  )  Pelluit  n  Veoerandus  Pater  Do^bini, 
aatibn,  lenitate ,  at^oe  quadam  fibt  à  na- 
tw»  coodttieftbmiatftitti»  je  nanfuetu. 


Aliquinto  remiflior  fuit  in  Ccnfiira  pcrptf- 
ram  agentium  ,  ab  ipib  ezorabili  ing^ai^ 
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Ce  flic  peut-être  dans  cette  occafion,  &l  dans  le  mcme  cems,  L  i  v  r  i 
que  Léonard  Manfuecus  donna  au  Public ,  quelques  Ouvrées   X  X  I  Ir 
Tbéologîques ,  dont  on  conlênrc  encore  ks  Manalcrics,  dans  r  — 
nos  MaSbns  de  Pcroufe,  &  de  Venifc.  Alaîsqueloueliabîleté,  cVrERousE 
qa*on  lui  connût  pour  meccre  dans  coucleur  jour  les  Quefb'ons 
ks  plus  abftraites ,  &  les  plus  difficiles  j  ce  qui  le  faifoic  pria-  p„|,^j^^ 
cîpalement  cftimer  dans  la  Capitale  du  Monde  Chrétien ,  c'ë-  ouvn^ 
toic  cette  droiture,  &  cette  candeur  ,  qui  l'avoienc  rendu  cx- 
tcêmemenc  cher  au  Pape  Paul  II.  £n  perdant  ce  Pape ,  qu'une  ix. 
more  foudaine  enléra  k  zj  de  Jailkt  1 47 1 ,  le  Maicre  du  Sa-     venmle  Anr 
cré  Palais  perdit  nn  puiflant  Proœâeur^  &  imamî  (incérei*^**'^'^ 
mais  il  retrouva  l'un  &  l'autre  dsuis  la  Perfonne  de  Ton  Suc- 
ceflèar.  Il  ed  vrai  qu'on  oepoovoit  cooiiokre  le  caraclcre  de 
ce  ftjavant  Religieux  ,  fans  concevoir  pour  lui  tous  les  fenci- 
mens ,  qu'on  ne  refufè  pas  au  vrai  mérice ,  &  à  la  pure  vertu.        *  ^ 
On  vit  une  marque  bien  fenfible  de  cette  approbation  géné- 
rale, dans  le  Cliapicre  ailèmblé  à  Rome  en  1474,  pour  don- 
ner na  Sncceflènr  «a  Pere  Auribelli,  Manfuetus  Ait  d'abord  r. 
élÂ  tout  d'une  toîx  >  U.  k  Peujpk  Romam ,  comme  s*il  tàt  été  ^  fj^i^l''^'*^ 
partkulîéremenc  intéreflë  â  ion  EléTacion ,  donna  des  mu-  Gour"&  Mml  u 
ques  publiques  de  la  port  qu'il  y  prenoic.  Les  Cardinaux,  &  vuiedcRomcf- 
tous  les  Prélats  de  la  Cour  applaudirenc  auffi  à  cette  Eleaion  j  S'^!^""'*"^ 
mais  elle  fut  furcouc  agréable  au  Pape  Sixce  IV  j  tant  la  vertu 
du  nouveau  Général  ecoic  connue^  &  fon  mérite  eftimé  (  i  ), 
Depuis  trois  ans  que  Sixte  IV ,  cire  de  l'Ordre  de  faine  Fran- 
çois ,  occupoîtlaChaîrede  ktntPkne,  ks  Frand&ains  avoieBr 
nit  plus  irone  tâitatr?e ,  pour  lui  ptf  (ùader  de  revêdir  de  U 
Dignité  de  Maint  du  Sacré  Palais  quelqu'un  de  ÙM  Ordre^ 
L'Occafion  leur  parut  depuis  favorable  y  èc  ils  firent  pour  cela   Honoré  Je  I*a- 
de  nouvelles  înftanccs,  lorfque  cette  Charge  vint  à  vaquer ,  ""^^.^«^J^^e 
par  l'Eleclion  de  Léonard  de  Péroufc  :  mais,  die  un  Auteur  c},aî^*cjç*J!5,[j 
cité  par  Fontana,  leurs  prières  ne  furent  point  écoutées  ^^cré  Palais, 

La  juftice ,  &  llnclination  même  du  faint  Pere  s'y  oppofoienc.  (SZ*"*****^ 
n  ne  pârofflbtt  ni  jufte ,  ni  bcNmfitc  »  d'Acer  à  un  Ordre ,  oui 
rendoit  cous  les  jours  des  fêrvkes  imporcans  â  PEglîiê,  une  PI»* 


ce,  quil  rempiii&nt  fan  s  interruption ,  depuis  plus  de  deux 
cii{qnante-cmq  ans.  D'aûkurs  Sixte  IV ,  tsv^  £a?Ofabkmenr 


(t  )  Congrr^ato  ifritur Capitolo ,  eleAus 
«ft  Cencralis  Ordinis  Magiftcr  P.iter  Lco- 
naidus^  Çratolaate  Pontificc  mazimo ,  cutn 
tota  Cuna  ,  cui  de^  Ttnattt ,  8c  mérita 
«caatopuoè  cogittu^^  AMKwâfcnu 


{ilSixns  item  XCagideriaro  SacriFato» 

tii ,  ficut  ilbtcnus  Vix  iic.uorum  fuerat  re- 
gulariter,  cum  eis  eoam  f  erlcveiate  voluit, 
Minores  fuos  in  hoc  non  MuSnaê^  tCC  T' 
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1  V  R  E   prévenu  envers  notre  Général,  pour  pouvoir  lui  caufer  xjuel- 
XXII.   que  fujet  d'inquiénide,  aroic  auffi  uoe  cendre  amidé  pour  le 

■j  —  Pere  SaW  Caflëta ,  aucrc  fcjavaac  Oomkiicaia ,  propofé  pour 

©É^Perouse.  ^^^^     Théologien  de  Sa  Sainteté.  CafTèta  fuccéda  donc  alors 
•SSÇS^SSy  â  Léonard  de  Peroufe,  dans  la  Maîtrife  du  Sacré  Palais,  com- 
me il  fut  depuis  foaSucceâèiir4aas  le  Gouyememeat  die  tout . 
fon  Ordre. 

XII.  La  confiance,  dont  le  Souverain  Pontife  honoroît  l'un  & 
2^  l'autre  j  le  porta  à  les  charger  de  deux  Commiifions  également 
ry^JjSS^S!^*  importantes.  La  première  étoit  de  cliolfir  parmi  nos  Théolo' 

eiens,  des  Hommes  zélés  &  habiles,  qui  iêroient  commis  par 
le  Saint  Sië^e ,  pour  veiller  i  la  coniervarion  de.la  Foi  ^  contre 

XIII.  ^  les  entrepfifes  des  Novateurs ,  Ôcdes  Hérétiques.  Fontananous 
irjdiiaj»hl&'~  ^  donné  les  Noms  de  ceux  qui  furent  employés  .i  cet  cfe, 

•  tant  dans  les  différentes  Provinces  d'Italie,  que  dans  les  Royau- 

mes de  Pologne.,  de  Hongrie,  d'Aragon ,  de  Valence  ,  fie  delà 
Principaaté  de  Catalogne.  Il  ne  faut  pas  douter  que  cet  efprie  • 
de  modération ,  de  prudence ,  pc  de  douceur ,  qu'on  remarqooic 
dans  toute  la  conduite  du  Pere  Général ,  n'ait  réglé  dans  cette 
occafion ,  le  choix  quil  fit  de  ces  Miniftres  de  la  Foi. 
«IV.  La  féconde  CommîflîoB,  dont  le  Pape  vcnoit  de  Thonorer, 

ni*iî/des*cuîd«"  regardoit  les  Ecoles  du  Palais  Apoftolique  ^  où  depuis  quelque 
dans  les  Ecoles  ccms  les  Etudes  paroldoient  fort  négligées.  Ce  fut  donc  pour 
.ifiiam>  les  rétablir ,  &  les  mettre  en  honneur,  félon  les  intentions  de 
6a  Sainteté ,  que  notre  Général  appella  plufieors  içavans  Pro- 
lèflèors  5  dont  les  uns  appliquas  i  expliquer  les  Saintes  £crîttt<i> 
res ,  fie  les  Canons  ^  les  autres,  à  faire  des  Leçons  de  Phi]o(br 
phie,  8c  de  Théologie ,  fe  firent  bientôt  une  grande  réputation 
dans  la  Ville  de  Kome^  &  ea  donnérenc  beaucoup  à  leurs 
Ecoles  f  I  ). 

FonuiuiiiMoniim.  Pendant  que  le  zélé  Général  employoit  fes  foins  à  perfec*» 
^  tionoer  une  entreprife ,  qui ,  en  réveillant  l'émulation  parmi  la 

■jeuneflè  Romaine ,  pouvoir  produire  de  bons  fruits  $  le  Pere 
Joachim  Turrien ,  l'un  de  ceux  qui  avoient  été  choifis  Fannée 
précédente ,  pour  veiller  fiir  les  démarches  des  Juifs ,  Se  des 
Hérétiques,  vînt  à  Rome  inftruire  le  Pape,  6c ion  Général, 
Xr.  d'un  événement  tragique,  qui  caufoic  un  grand  fcandale.  Se 
;*ut"'"*"     ^  P^**^  grand  trouble  dans  la  Ville  de  Trente.  Parmi  les  Juifs, 


(l)  Infupci  Po:i:ifc>x  ciJc;n  Lconardo, 
TCfiaurationeni  facrorum  Studioram  coUap- 
forum  in  Romana  Univcrfitate  Sacri  PaLitii 
deuuodaviti  ^ui  ex  divecfis  Natioaibus  (è> 


tuit .  .  .  Qui  omncs  Tuis  leétionibus  piO  vi« 
ribas  addidli  Univerlitatem  in  priftipuin  de> 
corcm  rcftitucrc,  &c.  Tontan.  tn  Mtinum, 

/<!•      Ot,  A,  M  Xtpfiù  g»/d,  imi»  QnL 
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qui ,  fous  isL  protedion  de  l'Evêque  y  &  du  Comte  de  Tirol ,  Livre 

vivoient  dans  ce  Pays  félon  leurs  Loix  parciculicres ,  il  y  en  X  X I  L 

avoir  trois ,  nommés  Tobie ,  Samuel ,  &  Moyfe,  auffi  diftingués  ,  ^  ^  , .  ' 

j         ir  i  •        Jr  •  °  LEONARD 

dans  la  Synagogue ,  par  une  réputation  .de  Sçavoir ,  que  par  Perouse. 

leur  luine  pardcnliëre  contre  les  Chrériens.  Ces  crois  Scélérats  '  J  y 

ayant  forme  le  deffein ,  au  mois  de  Mars  r  47  j  ,  de  fe  faifir  «^JJ'îtï.Ti.^ 


d'tin  Enfant  baptizë ,  de  le  crucifier ,  &  d'en  boire  le  Sang  5  spcad», 
Tobic  fe  chargea  du  foin  de  trouver  la  Vidime  i  &  la  Mailon 
de  Samuel  fut  choifie  pour  être  le  lieu,  où  on  l'immoleroîr.  Le 
Jeudi  Saint  étant  venu  ,  pendant  que  les  Fidèles  affemblés  dans 
nos  Eglifes  partidpoient  aux  faines  Myftéres  ,  Tobic  dans  les 
rues  de  Trente  cherchoit  quelque  Enfant  des  Chrétiens  :  il  en 
crouraun ,  nommé  Simon ,  âgëièulement  de  yingt-neaf  mois  :  if 
nèluifbtf^  difficile  de  rurprendre,&  d'acrirerpar  &8  careilèt 
ce  petit  Innocent ,  qui  fe  failTa  conduire  où  on  voulut  l'âme- 
aér.  La  nuit  du  Jeudi  au  Vendredi  faine ,  les  trois  Rabins  éxer- 
cérent  fur  fon  Corps  toutes  fortes  de  cruautés  j  reçurent  fon 
Sang  dans  des  Coupes  y  £c  ne  le  décacJiérenc  de  la  Croix ,  que 
pour  le  jetter  dans  la  Rivière. 

Ceci  n'eft  qu'un  précis  de  la  Relation  plus  circonftancice 
que  Jean  Matthias  Doâ«iir  en  Médecine  ne  Tivoli ,  écrivit  au 
Sénat  &  an  Fenple  de  Brefiè,  pour  leur  apprendre  k  vérité  dit 
lait.  M.  Sponde,  qui  cite  cette  Reiatibn ,  ajoute  que  le  Corps 
du  petit  Martyr  de  J  e  s  us-C  h  ri  s  t,  retire  des  eaux ,  fut  ho- 
aoré  deplufieurs  miracles  j  l'Eglife  l'a  mis  parmi  fes  Saints  (  i  ). 

On  fçait  cjue  les  Juifs  avoient  été  fouvcnt  accufés,  ou  foup-  x  vl 
çonnés  de  /embiablcs  cruautés,  furtout  dans  le  treizième  Sié- 


très. 


cle.  Les  Editeurs  des  Ades  des  Saints  en  parlent  plus  d'une  fois. 
On  prétend  qu'un  jeune  Chrétien ,  nommé  Henry  avoit  été 
égorgé  de  k  même  manière  en  Aifâce,  L'an  1 1 20  ^  nn  autre  rlil'xri^A.  Ht 
cntcué  4  Norvic  en  Angleterre  Tan  1 2  3  ^  }  &  que  l'année  fui- 

vante  plufieurs  furent  tués  près  de  Fnlde.  En  1 15  5  Hugues 
âgé  de  neuf  ans  fut  crucifié  i  Lincoln  :  en  i  i^t  une  Fille  de 
fcpt  ans  fut,  dit-on  ,  mife  à  mort  par  les  Juifs  à  Ferzhcîm  ,  • 
dans  le  Marquifat  de  Bade  :  &  en  r  187  on  trouva  en  différens 
,iieux  les  Corps  de  trois  Enfans,  qui  avoient  eu  le  même  fort. 


(  t  )  Hoc  anno  f  147Ç  )  Tridcnti  X.  Cal. 
Aprilis,  noâe  Parafccvcn  précédente,  Ju- 
«hnloniiieai  quend.tfn  ,  cui  Staiom  noincn 


rnen  abjcccrunt.  Scd  patefaf^o  divinitus  (ce* 
Icrc  ,  vjriis  illi  Tuppliciis  affcdi  méritas  pœ- 
nas  lucrunt.  Puer  ex  aqoa  retra^us  multit 


«rat ,  novem  &  viginti  mcnfes  natuna-,  ùuto\ miraculis  confcftim  cormfcans  tntcr  SanAos 
fubbtnm  ,in  opprobrium  Pa(nonisDomiiû,lconjiuineia(us  cft.  Sfondan,  ai  An,  i47S» 
Cnciacibus  incerfccenint4  «c  dcinde  b  ÊnAM*  10* 

Tfimi  IIJ.  Ttt 
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Livre   un  appelle  Rodolphe  à  Berne  en  SniHe ,  un  fécond À>MaiiiC|  S( 

X  X  1 1*    le  troifîénie  i  Vefel ,  au  Dioccfe  de  Trêves. 

Celui-ci ,  nommé  Verner ,  ctoit  né  à  la  Campci^e ,  &  iccou- 


iÎé^Pf^ouse.  ^^^^  ^  vivre  de  fon  travail.  U  ctoit  âgé  de  quacorie  ans^  iorf^ 
■  que  s'étant  rendu  à  Veièl ,  les  Juifs  le  prurenc  d'abord  i  lajour*^ 

'  aée,  pour  poner  de  la  terre  dao»  une  Cave.  Soa  Hâoeâe  lof 
ayant  die  un  jour  i  Verner  garde  toi  des  Juti&  j  void  bientôt 
le  Vendredi  ûûlCi  on  te  fèia  «quelque  mauvais  parti  ^  Q  répon- 
dît fimplement  :  je  m*en  rapporte  à  Dîeu.  Le  Jeadî  faînt  il  fe 
confefïa ,  &  communia  ^  &  l'après  midi  ayant  repris  fôn  travail 
HUi.  led;  lîy.  dans  la  Cave ,  on  rapporte  que  les  Juifs  lui  mirent  prcmrére- 
UMxVuita.  4^  ment  une  balle  de  plomb  dans  la  bouche,  pour  l'cmocdier  de 
crier  I  pois  fls  Kattacbérem  à  un  poceaa ,  la  tête  enoas,  pooc 
lui  fidre  roadre  la  âunte  Hoftie }  mais  n'ayant  pû  y  fénffir,  3» 
commencèrent  i  ht  d^diûrer  à  coujadefonSc.  Ils  lui  améecsK 
cniinte  les  Veines  par  tout  le  Corps ,  &  les  prefTéxenr  avec  de» 
leoaiUes  ,  pour  en  mreax  tirer  le  Sang,  Trofs  jours  apr^s  on 
l'emporta  de  nuit,  pour  aller  le  précipiter  dans  le  Rhin.  Mais 
ne  pouvant  faire  enfoncer  le  Corps  dans  l'eau ,  on  le  jetta  dans 
une  petite  grotte  ,  couverte  de  ronces  près  de  Bacchaiach, 
s^  7«o^»7o>r  L'Hiftotre  en  eft  iniirée  parmi  les  Aâes  oes  Saîbts-y  au  fécond 
Tome  d'Avrif }  ci  oa  rapporte  de  quelle  manière  oi»  eue  coo- 
Doiflance  du  FaiSy&  de  toutes  Tes  drconftances  ^  ce  que  les 
Juifs  ofirirent  pour  éviter  le  châtiment  qu'ils  SvcÀttCiaénté  | 
&  ies  Miracles ,  qu'on  prétend  avoir  été-  hits  pour  àoiioifr  lé 
nouveau  Martyr. 

Daniel  Papebroch  ,  quî  ne  permet  point  de  douter  de  la 
vérité  de  ce  Fait ,  afTure  qu'il  n'a  été  que  trop  fouvent  imité  par 
tes  perfides  Juifs  y  dont  k  haine  impie  contre  Jésus-  Cifnisr 
^  le  centre  les  CkrédieiiSy  ièmble  degènnrer  en  rage  ^  ém»  19 
tems  qu'ils  font  leur  Pâques,  on  que  rEelifê  renooveDe  lé  feur 
venir  de  la  mort  de  {fM  Sauveur.  Moniteur  Fleury  au  contrai- 
re ,  ayant  parlé  crr  peu  de  mors  de  la  plupart  de  ces  Faits ,  ai»^ 
rivés  dans  le  treizième  Siccle ,  dit  qu'il  n'en  trouve  aucun,  qui 
lui  paroilTè  appuyé  fur  des  preuves  inconccftabies. 

Nous  ne  voudrions  point  aiTurer,  que  les  Juifs  fuâènt  en 
eSét  coupables  de  tous  ces  meurtres ,.  donc  ils  ont  été  accuiSs  , 
en  tant  de  dififêrens  Pays.  Peut-être  que  les  préventtbns  peu 
^ivorables  des  Chrétiens  d  leur  égard,  laiiame,  la  cupidité. 
Je  défir  de  s'enrichir  de  leurs  dépouilles,  un  faux  zélé  de  Re- 
Jigjon»  &  ièmbiables  modà  »  ont  porté  plus  d'une  fois  les  Peu* 
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pies  à  exciter  courre  ces  Intîdcici ,  les  fanelantes  peri'ccutions,  Livre 
«loncaos  Annales  Coût  remplies,  ic  -donc  des  crimes  rééls  ,00  XXII. 
prétendus  eot  été  le  prétewe.  Maïs  on  ne  fçauioîc  auffi  nier  lbonard 
<^ue  dans  quelques  occafions  on  n'ait  convaincn  les  Juifs ,  de  Pbrousv. 
s'être  ibuiesduSang  des  Chrétiens.  Le  Meurtre,  qui  a  donné  ^ 
«ccafîon  à  cette  Digreflîon ,  fut  juridiquement  éxaminé ,  Se  a^'Î^ST^*»*».'* 
vérifié  dans  la  Ville  de  Trente ,  par  le  JunTcon fuite  Jean  Sala, 
Commiflaîre  Apoftolîque  j  qui  n'ayant  pu  ctre  corrompu  par 
l'argent  des  Rabins ,  exerça  fur  eux  une  févérc  juftice. 

Mais  tandis  que  par  un  ordre  exprès  du  Pape  Sixte  IV  ,  on     x  y  11. 
puniflbkdans  les  VulesdeTicnte ,  6c  de  Venile ,  les  coupables  ^  f '^'^^^ 
qvCoo.  âTCMC  mis  am  fers}  la  charité  toujours  compatîflànte'de  chri! 
notre  Génécal  lui  infpîra d'écrire  cet  éven^mçnt  â  plufieurs  de  tiens ,  que  la  né- 
£es Religieux,  qui  fe  trouvoient  alors  dans  les  Cours  des  Prin-       «2^»  « 
ces  Chrétiens.  Il  voulut  les  inftruîre  de  tout ,  non  dans  le  deù  McedesJnifit. 
feîn  de  les  prévenir  contre  les  Juifs  j  mais  afin  qu'ils  fe  fervif. 
fentdes  moyens,  qu'ils  pouvoient  avoir ,  pour  empêcher  que      •  ' 
ces  Infidèles  n'cuilènt  delormais  des  Chrétiens  à  leur  fèrvice. 
C*eftce  que  firent  en  particulier  le  Pere  François,  le  Maître, 
alors  Chapelain  du  Koy  de  Sicile^  nommé  depuis  à.  VEfèdké 
•d*Hyponne  1  le  Pere  Antoine  de  Zara  ,  Confe^ur  de  la  vu*  umm.  fo 
Reine  de  Hongrie  i  le  Pere  Jacques  Gipiôn,  ConfelTeur  de  la  Jjîîr^ 
Reine  d'Ecoflcj  &  le  Pere  Alphonle  Efpaçnol,  Aumônier  du 
Roy  de  Caftille.  Ces  deux  derniers  principalement  répondi- 
rent aux  défirs  de  leur  Général ,  foit  par  les  abondantes  aumô- 
nes qu'ils  firent  diltribucr ,  ou  par  les  autres  fecours ,  qu'ils  pro- 
curèrent aux  Perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe  ,  que  la 
pauTMcé  o^Ugeoit  quelquefois  de  &  mettre  an  iêrvice  des 

Suivant  fofdreon^il  en  avoit  reçu  du  Pape,  lemême  Général  ttu, 
envoya  Pan  1477a  Sologne ,  le  P.  Barthélémy  natifde  la  même 
Ville ,  pour  arrêter  un  autre  fcandale ,  &  procéder  félon  le 
Droit  contre  quelques  mauvais  Miniftres ,  qui  enfeignoient  pu- 
bliquement ,  que  la  Religion  Chrétienne  ne  défendoit  pas  le 
commerce  avec  les  Démons  j  &  qu'en  certains  cas  il  étoit  per- 
mis de  les  interroger  ,  U  d'en  attendre  une  réponfè.-  Ce  ican* 
dale  n'étoît  point  nouveau,  puifque  quatre  ans  auparavant, 
ièlon  Moniteur  Sponde,  le  Pape  avolt  ordonné  au  gi;^d  Vi-  ito^  Uf^Êi 


(  I  )  P.  Jaukm  Gip&B ,  Coofeflbr  Reeitue 
Scoricx...  Pauperum  Parer  merità  àiccm  , 
cunfla  qux  habcbat ,  in  viduas ,  &:  pauperes 
pii  liberalitate  profundcbat  ;  au£lorque  fuit 
JK  H^MM  midiM  Viigiac»  OcpiuHitf ,  dan» 


rubfidfo  doMli ,  à  perditione  «vecteicr;:: 
Alphonfus  antem  erogalis  in  pauperes  clcc- 
mofynis,  eos  .à  Judxoiam  feivitio  clonga- 
bat(  aMW  in  CuboUca  fide  cnnfirnM&y 
Aura*»  MÊ»am»pg,  i7t.  01.  t. 
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caîre  de  TEvêque  de  Bologne,  d'éxaminer  fcrieu/cmetincetld' 
aâairc  j  &  d'en  envoyer  le  Proccs-Verbal  au  Saint  SiégCb- 

Les  difFérentes  Commiflîons ,  dont  Sa  Sainteté  chargeoîc 
fou  vent  le  Pcre  Général ,  ou  les  affaires  qu'il  avoit  â  traiter  à. 
Rome,  ne  lui  avoienc  pas  encore  pernîis  d'ailcnvbler  le  Chapi- 
tre de  fon  Ordre.Il  en  avoic  convoqué  un  â  Peroufè  pourrie  niois^ 
ki'^cTu  coM     May  (  478  i  ac  il  ne  put  y  prcfîder,  étant  alors  ocxupé  1 
4enmgaieu.    une  Négociation ,  dont  le  Pape  l'avoir  chargé  aaprè»  de  l'Em- 
pereur frédénc  III.  Un.  Auteur  Italien  qui  ^rle  de  cette  Lé- 
gation, ne  nous  en  a  point  appris  le  motif,  ni  le  fuccès.  Il  fè' 
•  _  contente  de  dire  qu'elle  fut  honorable  à  notre  Général ,  &  nui- 
iîble  en  quelque  manière  à  Tes  Frères  j  qui  furent  privés  de  la. 
préfcnce,  dans  une  Allemblée,  ou  Ibn.  Autorité ôcfes  lumié- 
xes  écoîenc  néceflàires  (  i  ). 

Après  avoir  vû  plafienrs  de  &s  Religieux  (ôrcir  dà  Clôtcre  ^ 
pour  gouverner  les  Diocéfes  ,  que  Paul  II,  &  Sixte  IV  leur 
vtje  Biiiijt.  ord.  avoient  confiés,  Léonard  de  Peroufe  eut  la  confolation  d'y  voiiv 

1479  ,  un  illuftre  Sujet,  qui  avoit  long- tems  fervî 
l'Eglife  dans  l'Epifcopati  &  qui  ne  continua  pas  avec  moins  de 
fruit  le  cours  de  Ces  Prédications  dans  la  Croatie,  depuis  qu'il 
eut  repris  Tes  premiers  exercices  dans  la  Compagnie  de  Tes  Fre^ 
res,  Cécoic  André  d'Udîne,  très-verfédans  laconnoîi5nce  det 
Langues ,  &  plus  zélé  encore  pour  le  Salut  des  Ames.  U^voir 
é^é  envoyé  par  l'Empereur  i  la  Cour  du  Pape:  après  avoir  trai- 
té des  afraircs  du  Prince  j  il  demanda  avec  beaucoup  d'inftance. 
Se  obtint  enfin  de  Sa  Sainteté,  la  permiflîon  d'abdiquer  fbn 
Evcché ,  &  de  fè  retirer  dans  fon  Couvent.  Oan&iKHis  jtpoinc 
appris  l'année  de  la  mort. 

Olle  de  notre  Général  arriva  le  25  Juin  ,  ièlon  le  Pere 
£cfaard$  ou  lèlon  Fontana,  &  Léandre  Albert  le  x7de  Juillet 
1480,  dans  le  tems  que  le  Peuple Romams*atcendoit  i  le  voir 
revêtu  de  la  Pourpre.  Il  fut  enterré  avec  beaucoup  de.  Pompe 
d;ins  l'Eglife  de  la  Minerve $-oùr on. volt eocoteiôn Tombeau, 
&  Ton  Hpitaphe. 

.   S  A  L  V  I  ,  ou  Sal  vus  Caiicta ,  qui  fucccda  à  Léonard  de  Pe- 


Tcm.  ni.gi.6ti,  rentrer  en 


XIX. 
Sa  non. 


S  AL  Yl 

Cassbta» 

XXXII  Ge 

cHEu^^ir."""'  P"*=        ià Patrie  l!Habitde.làînt Dominique,  qu'il 


A»  joufê|  croit  né  dans  la  Ville  de  Palermc ,  Capitale  du  Royau- 
me  de  Sicile,  ayant  la  fin  de  141 3.  Il  étoit  encore  fort  jeune. 


(  j  )  Anno  147!  Geaeralia  Ordinis  Co- 
initia  cdebrantur  apud  Peniliam ,  M.^}!;i(lro 
illius  in  Lcs;.itionc  Apoftolici  ad  Cxlarem 
occupato  :  (|uod  ^uidcm  Ofdioi  ùt  incoin- 


modam  acddh,  ^oamiiuin  alinnde  hono- 
tiiîcaB  ci  fooît,  Sec  FéntéUf,  i«r  Moa»m, 
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fionora  coujoursr,:  autant  par  réclamée  tés  Tertus ,  que  par  iês  LivKt- 
rares  talens.  Si  un  efprit  aifé ,  iiibtil ,  pctiétraat  Favoic  faic  bril-  XXII. 
1er  parmi  Tes  premiers  Compag;Qons  -a'Ëctide }  on  admira  depms^j 


S  A  L  Y  I 
A  S  «  «  T'  A. 


dans  le  Cloître  fa  piété,  Ton  recueillement,  fes  progrès  dans  q 
la  vertu  :  &  l'Univerficc  de  Florence  n'applaudit  pas  moins  à 
ceux  qu'il  Ht  dans  les  Sciences.  En  1448  il  tue  fait  Dodeur  ^  &:    b^'iuî  de  univr. 
en  même  tems  ProfelTeur  publie daps cette  Univerficë.  Comme  '  Im"!'  Aib.ub.i,. 
il  joignoit  beaucoup d'én]ditio&âaoegr4odç pr^fcnce d*efprit,.'^Ecjid.  tom.  i*. 
9c  d^anc•adillirable  ^litë  de  s'énoncer  %  on  le  craignoit  dans  tf*  *»^  ' 
Igs  Diipotes  (  I  )  i  mais  cette  rupërionc^:de- génie-  ne-lc  le&doic- 
nî  moins  modelte;  ni  moins  a  UMS< 

OWîgc  de  remplir  fucceiïivemcnt  l'Office  de  Prédicateur, 
de  ProtelTeur ,  &  de  Supérieur  dans  différentes  Maifons  de  fon  •  Divers  Empioii 
Ordre CafTera  répondit  aux  eipérances  qu'on  avoit  conçues  J^^jJ^J^J^l'''* 
de  luii  &  parut  coujouxs  au  delius  des  affaires  ,  les  plus  capa--       '*  ' 
bies^ d'occuper , .  ou  d*embarrailèr  un  autre.  Dan$  la  Charge  de 
Biocnseur  Généîal  de  l'Ordre,  il  gagna  l'4ifièâîo&  de  Pie  II, 
Îl  là  confiance  de  plufieufs  Cardinaux*  Mais  il  eut  peift-ètiCf 
moins  d*égard  au  mérite  d&  Martial  Auf  ibeili ,  qu'aux  déHrs^ 
du  Souverain  Pontife  ^  lorfque  pour  plaire  à  l'un,  il  confenric 
de  donner  un  Succeifeur  à  l'autre  ,  dans  le  Chapitre  alTèmblé: 
à  Sienne  où  il  fe  trouvoit  parmi  les  Définiteurs.  Deux ,  ou  trois-" 
ans  après ,  le  Pape  Paul  H ,  ayant  fait  rétablir  le  Supérieur  dé- 
pofë  ,  Caficta  perdit  auiîi  ùl  Charge  de  Procureur  en  Cour  de* 
Rome }.  mais  te  m£me  Pontife  loi  donna  celle- d*Inqui/îteur' 
Général  de  U'Foi ,  dans  le  Royaume  de  Sicile^  Footana  a  Cxvu 
qu'il  a?ott-éxercé  ce  piénible  Office  pendant  vingt-Hx-ans  en-- 
derSf-qnand  le-PapeSixte  I V  ,.le  choific  pour  Ton  Théologien 
en  le  nommant  Maître  du  Sacre  Palais.  Mais  fa  Chrorjologîe  fônua^tt*rhi»tt.  ■ 
C'efl  pas  éxacle.  Il  eft  certain  d'une  part,  que  ce  ne  fut  qu'en 
1464,  que  Paul  II  envoya  Ca  lié  ta  en  Sicile,  avec  la  qualité 
dlnquiliceur  Général  j  fie  Fontana  avoue  de  l'autre ,  que  Sixte- 
IV  ràoRora  de  la  Dignité  de  Maître  dii>Sacré  Palais ,  en  1 474. .  ' 
Il  n'y.  àvoit  donc  <toe>diz  ans  qu'il  rempliflbit  le  premier  de-ces^ 
deux  iemplois ,  lonqu'ilaccepca  lé  iècond. 

Sa  conduite  parmi  les  Sicfiiens  avoit  toujours  été  irrépro- 
chable. Aime  des  Grands,  &  rcfpeclé  des  Peuples ,  il  n'avoîc. 


(t)  Vil  fuit  acrb  ingeaii,  &  eiudidooeltanis infrians, &c.£4M.^/A.ieKir/A^r• 
- .  Tr'ttîîf 
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Livre  ioîc  jamais  trouvé  dans  la  néceiïîté  d'employer  pour  cela  la  fc- 
XXII.    vérité  des  Loix.  Il  fuivît  le  même  plan  dans  fon  nouveau  pofte. 

Mais  dans  l'un  6c  dans  l'autre ,  il  eut  occafion  de  rendre  quel*. 
Ca<set^a.       Tenrice  important  i  la  Ville  de  Rome.  Avant  la  fin  de 
<"5=s=p      3  on  ftvoît  commencé  d'y  manooer  de  vîtks.  La  crainte^ 
î  I        que  k  Skttc ,  qui  s'y  faifoit  déjà  fentîr ,  flTéxdtâc  peat-être 
tmàmSSa^  quelque  fédîtioa  parmi  le  Peuple ,  înquîctoît  fort  le  Gouver- 
nement i  &  le  Pape  lui-même  n'étoît  pas  fans  quelque  follici- 
tude  â  ce  fujet.  Nous  le  voyons  par  les  Lettres  ^  qu'il  en  écrivit 
mVîîni^*''^  le  z  I  de  Janvier  1474      ^^^^  Calfera.  La  diligence  de  celui- 
ci,  pour  faire  tranfporter  une  grande  quantité  de  grains,  de 
Sicile  à  Rome,  &  mettre  ainh  l'abondance  dans  la  Ville,  ré» 
pondit  aux  voeux  de  Sa  Sainteté.  Il  ne  travania  pai  depuis ,  ayee 
un  moindre  fiiccès  à  faite  refleurir  les  Ecndes  dans  cette  Capi- 
III-       taie.  Il  partagea  d*alio»l  ce  foin  avec  noue  Général ,  &  pen« 
dant  les  fix  ou  fept  années ,  qu'il  porta  la  qualité  de  Théolo- 
gien du  Pape  ,  fes  principales  attentions  fe  portèrent  vers  cet 
objet.  La  réputation  ,  où  il  mit  les  Ecoles  du  Palais  Apoftoli- 

2ue ,  y  attîroit  des  Sçavans  qui  venoient  de  loin ,  pour  prendre 
e  (à  ifiain  le  Bonnet  de  Doâeur.  Cela  paroit  par  le  Bref  que 
Sa  Sainteté  lui  adreffit  te  2  7  de  Novembre  1 47  5 .  Il  eft  rappor- 
té dans  te  troifiéme  Tome  du  Bullaîre  des  FF.  Prêcheurs,  page 
X      cinq  cens  trente-quatre. 

Pierre  d'Ofma,  Profefléur  de  Théologie  à  Salamanque  , 
ayant  avancé  quelques  nouvelles  propofitions,  touchant  l'Infti- 
'tutîon,  la  vertu,  &  la  nccelîîcé  du  Sacrement  de  Pénitence  ; 
cette  Dodrine,  peu  conforme  à  celle  de  l'Eglife ,  fut  d'abord 
combattue  fur  les  lieux ,  par  plufîeurs  de  nos  Théologiens,  & 
^  i^-     ,  condamnée  depuis  par  l'Archerêque  de  Tolède.  Mais  parce 
■raveUcDoOiîiie  que  cette  Ceniore  ne  termmoit  pas  les  Dnputes,  on  porta  1  a^. 
4ePfenea'0(«Da.  jaiie  àRomes     te Makre  du  Sacré  Palais,  chargé  de l'éx»* 
mîner  ,  montra  avec  tant  d'évidence  la  fauflcté ,  ou  le  venin 
o!vl"m  ff*  Dodrine  de  Pierre  d'Ofma ,  que  la  Sentence  de  l'Arche- 

vêque de  Tolède  fut  confirmée  par  une  Bulle  du  Pape,  datée 
du  neuvième  d'Août  1479. 

La  confiance  pleine  d'amitié ,  dont  ce  Fipe  hoadrolt  te  Ma3^ 
xre  du  Sacré  Palais ,  croSflôit  tous  tes  jours  j  parce  que  cetcer 
amitié,  dît  Léandre  Albert,  étoît  fondée  fur  l'eftime  que  Sa 
Il  r^ccâe  iLëo-  Sainteté  faifoit  de  fa  Dodrine,  &  du  Caradérc  de  fon  Efprit. 
nard  de  péroufc,  Auflî  dès  que  la  pUce  du  Général  de  tout  l'Ordre  fe  trouva 
Gcïc'raf ''£'^*fon  vacante  ,  par  la  mort  de  Léonard  de  Peroufe ,  ce  Pontife  ne- 
Oïdxc.  manqua  pa$  de  témoigner ,  combien  il  dciiroit  de  la  voir  rem^ 
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f»l!e ,  par  Ofet;  ^H.  vcnoîe  ét  mumtmt  Vicaire  du  Saine  L  t  ▼  x.  t. 
Sicge.  Lemériseeowtt  db  corexcelleiK  Rel%îeux  fit  que  1«  XXII. 
fledeurs'ne fufcur  jn»  d'un  autre  fentimcnc.  Il  fut  clù  tout        ^  v  ^ 
d'une  voix ,  dans  fe  Chapitre  tenu  à  Rome  le  dixième  de  Juin  Qj^^^  ^r\. 
148  I  V  &  fon  Eledion  ne  fe  fit  pas  par  la  voye  ordinaire  du  ySBSSSjfT 
Scrutin  -,  mais  par  acclamation  >    comme  par  une  inipiratioa 
commune.  •  - 

Le  Vîcaîie  de  îstf  tr  ar-C  uttst^  pcme  éomtt  <fe  ddutd&s 
^renves  dèlbiidRûiaB  wGèii4ralâÀ,  &  àcowe  fi^ 
voulue  bien  con&ner  ^  6c  autorifèr  cette  Ekâîoli  »  pAff  W 
Bref  Apoftolu|i]ry  qu'il  lui  écrifk  m  ces  ttzmcf  »  • 

■>  . 

Sixte  . . .  â  notre  cher  Fils  Sulvas  Caffcta ,  Maître  Génêr^f 
de  l'Ordre  des         Fricheurs  ,  I^rofejfeur  tn  ThcoU^ie  ^ 

'  «Les  ffwfts^^aBcMM&ttfs ,  que  votre  Ordre  a  pro<Iurcs ,  ttM^  vr. 

qui!  produit  tous  les  jours  dans  le  champ  de  i'Egliiè  Mî-^w  .  ''^p<^ 
litantCi  &:  le  zélé  de  la  Religion,  réclat  de  la  Dodrine .  c.^!!!L'i^%%"° 
la  fMircté  de  vie,  tous  les  autres  dons,  dont  le  Seigneur  des  u 
vertus  vous  a  enrichi,  méritent  bien  que  nous  ajoutions  le  « 
Sceau  de  notre  approbation  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  c* 
Ift  gloiiê^àk|»ii^|éncdchi»On^  ,que  nous  afKaâioABoas  ^ 

phiS'  ftable ,  ce  qui  a  été  fait  t^"<*tfifiig^fti7i^  ifhflrdh  %f>A)i fr  BiiO«r.«i£ 
rieur  Général  de  votre  Ordre  étant  vacatte  par  k  mort  dcj4 
Léonard  Manfuetus  de  Pcroufe,  décédé  dans  cette  Ville  de  « 
Rome,  &  tous  ceux  qui  avoient  droit  de  nommer  un  autre  ce  ; 
Supérieur  s'étant  alTemblcs ,  lélon  vos  Loix  ,  dans  le  Couvent  te  "  . 
de  la  Minerve  ,  le  Saint-Elprlt  les  a  d'abord  unis  dans  les 
Biépk»  ,riiinfti<ria gfatiqiiriwi  ^  dnîks  gooffnrilfez  d^a» 

ëc  leur  Général.  Le  Décret  ée  tecre  £leâso»jqiâaittM»Cc9 
préfenté  en  fait  foi  ^  5c  du  jour  que  vovs  i'aarex^açeeptë ,  vous^ 

avez  été  mis  d.ins  la  Place,  que  vous  rcmpliffez  aujourd'hui. e* 
Mais  parce  qu'il  nouseft  revenu  que  quelques-uns  fcmbloient  «t 
douter  de  la  validité  de  cette  Election ,  fondes  fur  ce  qu'elle  «• 
a  été  faite  par  acclamation ,  ôc  non  par  la  voye  ordinaire  du  ce 
ksvam  ^  c»  qui  pomiifc  êan^^ §9S$»  liuie  nahare  quelquef ^ 
4iËS/exi!ii^  nwm  mw^  à  propos  cfe  dKKHper  ce  ilH|Dei  w  , 
TXHTr  .  (irre  n  anqnl8l^|J  &  celle  de  vos  Frères. .  Etant  «fflÎBC  «tf 
kea  iaftcuicfrdc>  «oiMToe^  ^ttifr'eA.  ptiii  dans  Toifff  Eleâioa'y  u 
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S.  1 T  A.  B  »  nous  déclarons  ezpttiKment  ^ue  llEJoftion  a  écé;l^tctm0* 
X  X I L   '>»  menr laite  )  9c  qu'elle  doit  être  approonrée ^confirmée  -,  atnfi 
queoolis>rapprouyons,  &  la  confirmons  par  m  j^rëiênces. 

M  n'étant  portes  à  cela  ni  par  vos  follicitations ,  nî  par  la  con- 
»j  fidcratîon  de  perfonne  ,  qui  nous  ait  parle  de  votre  part , 
))  mais  par  notre  çonnoiilànce particulière,  &  de  noue  propre 
i>  mouvement,  &c.  » 
V  M.         Ces  Lettres  font  du  vinec-nniéme  Janvier  142 1.  Notre  Gé- 
«néfal  ne  iè  tioorok  pas  afors  en  Italie  ^  puifaoe^fabocd  «irès 
«iprè.  <ie  lïm-  ^^tt  .Eleftîon,  le  Pape  l'avoit  fait  fon  Lég^  ApoftoliqueV A: 
envoyé  en  cette  qualicé  auprès  de  l'Empereur  Frédéric  III ,  de 
des  Princes  d'Allemagne.  L'Objet  de  tette  Légation  ëtoit  de 
pacifier  les  troubles  de  l'Empire ,  &  d'engager  enfuitc  les  Prin- 
ces à  réunir  leurs  forces  contre  celles  des  Turcs.  Il  y  avoir  long- 
tems  que  les  progrès  continuels  de  ces  Infidèles  inquictoient  Ja 
Cour  de  Rome  j     les  Prédccefleurs  de  Sixte  IV ,  depuis  près 
de  vingt  ans ,  avctoit  employé  contes  iôfces  de  moyens  pour 
porter  les  Rois,  8c  les  Piinoes  î  i  prendre  les  méfbies,  que 
demandoient  la  oéceffité  £c  l'importance  de  l'affîure.  Miis  la 
Jaloufie  des  Souverains ,  leurs  divtiîoas ,  &  leurs  Guerres  par^- 
Lib.  xm.  ticuliéres ,  avoîent  toujours^uî  à  la  caufê  commune.  Ceux  mê- 
■t^ni mfh  dont  les  Etats  étoient  menacés  de  plus  près,  ferabloient 

enfevelis  dans  un  fommeil  Ictargique  :  ce  qui  a  fait  dire  d  un 
Auteur,  que  les  Allemans  ne  furent  point  rcvéiliis  ,  ni  par  les 
exhorcacîons  des  Papes ,  ni  par  les  Viâoires  des  Turcs ,  ni  par 
Fécscd^loratde ,  ^oà  on  voyoic  la  ReKgSen  duécienne. 
YiH.         Les  Infidèles  cependant  nrofitoient  de  ceice  nonchalance 
Les  Tniçs  «B  des  Princes  Chrériens ,  pour  les  dépouiller  :  tous  les  ans  ils  leur 
*****  enlevoient  quelque  Province  ,  ou  quelque  Royaume  :  &  déjà 

ils  faifoient  des  incurfions  en  Italie,  où  ils  venoîent  de  mettre 
tout  à  feu  Ôc  à  fang  dans  la  Fouille.  Des  le  z  8  Août  1478  ,  le 
Bâcha  Geduc-Acmet,  à  la  tcte  d'une  Armée  des  Turcs,  avoit 
hit  une  defcente  dans  la  Calabre  :  la  Ville  d'Otrante  fut  d'a- 
bord aflié^ce ,  U  battue  avec  tant  de  fitrie  ionr  Se  nntc,  jqpie 
dansdix-iepc  jouis,  k  Bacba  la  fiijrçi,  ût  roeccre  le  ièn  aux 
Eghïês,  &  paflèr  un  grand  nombre  deChrétiens  au  61  de  l'épée. 
I Y        On  en  compta  au  moins  douze  mille ,  qui  furent  tués ,  ou  nuts 
Jiife il OHintc.  prifonniers  par  ces  Infidèles.  Parmi  les  premiers  Ce  trouvoit 
l'Archevêque  d'Otrante,  tcicnnc  Pcndinclli ,  Vieillard  très- 
refpcdable ,  que  les  Barbares  maiîacrércnc  inhumainement  j 
tandis  que ,  la  Croix  à  la  main ,  il  exhortoic  fon  Peuple  à  de- 
meurer fynns  dans  U  Foi  Huit  cens  fuient  menés  tout  nuds 

hors 
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hors  de  la  Ville  ,  &  égorgés  dans  une  petite  Vallée ,  qui  a  été  Livre 
depuis  appellée  U  Vallée  des  Martyrs  i  parce  que  ces  vérita-    X  X  I  L 
l>les  Fidèles  avoienc  mieux  aimé  louffrir  la  mort ,  aue  de  re-  "sTTVT^ 
floncer  à  iedr  Keli^ioo.  On  y  b^t  une  Chapelle  en  leur  hon-  c  a  s  s  e  t  a. 
aeur ,  &  00  |e  nue  les  Rjeuqoes  du  iâinc  Archevêque  d'O-  ^=ss=ssar 

(  I  ^  Conftancc  de 

Les  delTeins  des  Turcs  n'ctoîent  pas  de  borner  leurs  Conque-  piufieu»  Chii- 
tes à  la  prife  d'Otrante  j  &  lorfque  le  Bâcha  Acmec  fe  rembar- 

aua,  après  avoir  couru  toutes  les  Côtes  de  la  Mer  Adriatique, 
prëcendoic  bien  retourner  avec  de  nouvelles  forces,  pour 
Soumettre ,  ou  cfômiiiie  les  Peuples  dltalie.  Cétoit  pour  préve-  xt. 
air  ces  maux ,  aue  le  Lë«tt  Apoftolique  avoîc  été  envoyé  vers  iJ'p,^^^^.^! 
les  Priâmes  d'Allemagne.  Afaîs  pour  les  réunir  contre  les  Turcs ,  auffU^^ 
Il  falloic  9  avant  coûtes  choTes ,  accorder  les  difierends  qu'ils 
avoient  entr*eux ,  &  avec  l'Empereur  Frédéric  ;  contre  lequel 
plufieurs  étoient  depuis  long-tems  indifpofés,  &  toujours  mal- 
intentionnés. Un  Auteur  Italien  aflure,  que  le  Légat  du  Pape 
travailla  avec  beaucoup  de  prudence  à  pacifier  les  Eiprics  ^  ôc 
qu'il  eue  le  inccès  délire  par  Sa  Sainteté  (  i  ).  Nous  f^avons  en  ztt. 
efièt  que  Matthias  R.oy  de  Hongrie,  l'un  de  ceux  qui  fad-  i""', 
gnoient  davantage  l'Empeieor ,  s'accommoda  avec  lui  )  &  qu'il  t^°^" 
envoya  enfuîte  de  bonnes  Troupes  au  fecours  du  Royaume  de    h»,  ecci.  làtn 
Naples  menacé  par  le  Turc.  cxv,«.  .5}. 

Pendant  que  le  Légat  négocîoit  avec  fuccès  dans  les  Cours 
d'Allemagne^  la  Providence  parut  prendre  la  défenfe  de  Ton 
Eglife ,  en  ôtant  de  ce  monde  celui  qui  s'étoit  déclaré  l'ennemi 
IrréconcîliaMe  des  Chrétiens.  Ce  fut  du  moins  dans  ce  même     x  1 1 1. 
tems  qu'on  apprît  la  mort  de  Mahomet  II,  décédé  à  Nicomé-  ieVU^. 
die  dans  l' Aue  Mineure ,  lorfqu'il  étpit  fur  le  point  de  remet-      *  ' 
tre  le  Siège  devant  Rhodes,  &  d'envoyer  une  nouvelle  Armée 
contre  l'Italie.  La  Ville  d'Otrante  venoit  d'être  reprife  fur  les  oitttiiî»iifc 
Turcs  :  &  les  divîilons  entre  les  deux  Fils  de  Mahomet  (  Baia-  ^ 
zet  &c  Zizim)  iuipendirent  pour  un  tems  la  terreur,  que  les 
Armes  Ottomanes  avaient  caufëe  aux  Chrédens. 
Apres  que  notre  Général  eut  rempli  les  intentions  du  Pape,       x  v. 

DiverfesAftîont 

(i)  Is  cam  laadabîU  virtute  8c  fanftè  Legatas ad Fredetïcam III Imperatorcm ,  ad  du  P.  Général  ea 
pratfiiiffct,  plus  minufvèannis  )o,  cdmUrbs 
Vuuio  14S0  in  Tuicarum  potéftaiem  deve- 
ntflèt...  Pro  Chtifto,.pro  Patriavitam  po- 
fuit  immAniTHmè  trucidatus -,  cujus  dciude 
oûj  in  facclio  Martyrum  hunutarum,  &c. 
Ita .  Stcr. Ttm.  1X,Col.6ï. 

(1)  Pnefieâuri  Ordinis  accepti  ,  mex 
niphv  i  Sixn»  Pont.  Max.  ia  Geiouiuam 

Tm»  III*  Vûu 


(èdindûs  tainultus  advcrfum  fe  ciorto^ 
^oipfe  verebatuc  ne  Principes  Gcrnunis 
advetfiis  tt  moUniittir.  Salvus  itaqae  jam 

xtatc  gravis  in  Ccrmaniam  conceflit;  atque 
fecunoum  vota  Pontihcis  folcrtcrac  pruden- 
ter  omnia  fedans ,  Romam  reverfas  cft  func- 
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JL  I  V  R  E  il  s'appliqua  tout  entier  aux  affaires  de  fon  Ordre.  Avant  què 
XXII*    de  retourner  en  Italie,  il  fit  la  vifite  de  plufîeurs  de  Tes  Mai- 
'    s  AL  VI     ^^"^  »  '^^^^^^      Provinces  d'Allemagne  5  foiimic  au  Provincial 
C  A  s  «  E  T  A.     Saxe  celles ,  qu'on  appelloic  la  Congrégation  Réformée  de 
^==s» Hollande}  6c  s'étanc  remla  â  Çùlogne,  ufic^aîreuiieTranA 
kdon  du  Corps  du  Bienheureux  Albert  le  Grand  qu'il  pla^a 
dans  un  lieu  plus  convenable.  Une  partie  des  fàîntes  Reliques, 
qu'il  emporta  avec  lui  â  Rome ,  fut  donnée  au  Pape  Sixte  IV^ 
éc  on  mit  l'autre  portion  dans  notre  Eglife  de  Bologne. 
XVI.  Peu  de  mois  après  que  ce  Général  fut  arrivé  à  Rome  j  tan- 

^^^Soo  teioiir  i  ^j^^     félicitoient  dufucccsde  fa  Légation  j  &que 

les  autres  fe  flatoicnt  de  le  voir  bientôt  aggréeé  au  Sacré  Col- 
lège ,  le  Seigneur  Tavertit  par  une  courte  mabdie ,  qu'il  ne  de- 
^  ^Ia  P'"'  s'occuper  que  du  bonheur  de  l'Ecemîié,  On  peut  dite 

5a  maladie.  ^  depuis  près  de  dnquante-dnq  ans ,  qu'il  portoit  l'Habit 
de  faint  Dominique ,  il  avoit  toujours  vécu  comme  un  homme 
qui  n"a  point  oublié  qu'il  doit  mourir.  Mais  la  multitude  &  la 
variété  des  affaires  ne  laillè  pas  d'affbiblir  quelquefois  Tim- 
pre/Gon ,  que  cette  penfée  devroit  faire  fur  le  cœur  j  on  n'en 
eft  jamais  plus  frappé,  que  quand  on  Ce  ient  toucher  déjà  â  fon 
dernier  moment.  Le  pieux  Général  s'y  prépara  avec  une  ion- 
XVIII.  miffion  pleine  d'humilité ,  &  de  confiance.  Il  avoîc  poflëdé  les 
Sa  moa,  bonneurs  /ans  s'y  attacher  }  la  faveur  des  Créatures ,  ne  lui 
avoit  pas  fait  oublier  ce  qu'il  devoit  à  fon  Créateur  :  &  la  more 
nui  l'enleva  le  1 5  de  Septembre  1485 ,  fut  extrêmement  fcn- 
fihle,  non  feulement  .1  tout  fon  Ordre,  qui  fe  promettoit  tout 
de  la  fageiTe  de  fon  Gouvernement ,  mais  auiH  à  une  infinité 
de  perfonnes ,  qui  honoroieiu:  ùt  vertu ,  &  qui  avoient  prouvé 
fa  générofité. 

L'Epitaphe  ,  qu'on  grava  fur  fon  Tombeau  dans  l'Egliic 
de  la  Minerve ,  contient  en  abrégé  une  partie  de  ce  que  nous 

venons  de  rapporter.  On  lui  attribue  quelques  Ecrits,  qui  n'ont 
Çoint  été  imprimés,  non  plus  que  fes  Lettres,  qu'on  ailiire 
être  remplies  de  lumière,  &  d'onélion.  Léandre  Albert  ajoû- 
te  que  les  deiTeins  qu'il  avoit  conçus,  auroient  fort  illuflré  fon. 
Ordre  :  mais  un  Flambeau  éteint  ne  jette  plus  de  clarté  (  i  ). 


(  I  )  Salvas  icaque  pauco  admodum  tem- 
pore  otdiiseA  vent  ;  propo&ent  ratem 
juiiltt  open  cfregia  peragcfe,  qja* 


lumento  Se  honori  toti  Ordini  futura  étant , 
fed  estin^a  fax  locem  edete  IMM  potcft»  ftC> 

IMM,  M»  m fnf.  ftL  4<* 


m 
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■  L  I  V  R  E 

XXII. 

PIERRE  NIGER,  ET  PIERRE  DE  BERGAME»- — :  r 

CELEBRES  TrEOLOGI1!N$. 

IL  n'eft  pas  difficile  de  concevoir  les  raports ,  qu'ont  cntr'el-  Pierre 
les  la  Vertu  &  la  Science,  l'Etude  &  la  pratique  de  la  Reli- 
potL  Celle<â  ménage  fagement  letems,  que  celle-liroet  utt- 
Icment  à  profit.  Aum  en.  renouvellanc  dans  le  Cloître ,  refpric 
és^tyétc  &  de  ferveur,  nos  Généraux  y  avoient  réveille  en 
mène  tems  Tamour  de  l'Etude,  &  une  louable  émulation.  A 
nroportîon  que  la  régularité  le  perfedîonnoit  dans  les  Mai- 
Ions  Religieufès,  le  travail  y  étoit  en  honneur  i  &  on  y  comp- 
toît  un  plus  grand  nombre  ae  véritables  S(^avans.  Nous  pour- 
rions en  faire  connoître  ici  plufieurs ,  dont  quelques-uns  ont 
immoitalîii  leur  nom ,  par  lesproduâionsdeieurelprît.  Mais 
comme  Aous  ne  pouvons  parler  de  cous,  (ans  donner  ttop  d*é* 
tendue  à  cet  Ouvrage  $  nous  ne  devons  pas  auffi  les  pailèr  tous 
fous  nience  -y  &  nous  ne  choUiâbns  les  deux ,  dont  nous  allons 
écrire  fijccîndement  la  vie  ,  que  parce  qu'ils  avoient  joint  la 
connoiflance  des  Langues,  à  une  vafte  Erudition. 

Pierre  Niger,  ou  le  Noir,  ctoit  Allemand  de  Nation.  Nous  ^. 
verrons  que  les  cjualicés  de  Ton  Efprit  l'avoient  rendu  cher  aux  R^eftwt*  de  ru- 
Rois,  ÔcauxPrmces  de  rEglifej  cependant,  comme  l'a  re^  nivetfité  de  Baie, 
marqué  le  Pcre  Echard ,  on  nousa  latiTé  ignorer  TAnnée,  ^''«J- 
«nlB  bien  qne  le  lien  defaNai&ace,  &  celui  defàProfeffion 
Religîenfè.  Ceft  de  fes  propres  Ecrits  qu'il  faudra  prendre  le 
peu ,  que  nous  pouvons  rapporter  de  fes  Adions. 

Les  premières  Etudes  de  Pierre  Niger  furent  dans  le  Cloî- 


tre,  en  la  Compagnie  de  les  Frères  i  avec  iefquels  il  s'éxerça  f^^j^  SuiîeuttU» 
d'abord  dans  la  pratique  des  vertus ,  faifant  de  l'Etude  de  la  nivcriués. 
Religion  fa  principale  occupation  ;  comme  il  fit  depuis  fon 
devoir  capital  de  l'expliquer,  6c  de  la* défendre.  Le  zélé  duSalîil 
des  Ames ,  &  le  don  de  la  Parole ,  q  u'i  1  poflédoit  dans  un  haùc 
dé^é,  Tapplic^uérent  enfuite  au  Miniftére  de  la  Prédication  i 
mais  cet  éMiace.ne  put  lui  faire  négliger  celui  de  l'Ecole.  Il  ^^'^ 
fréquenta  quelque  tems  l'Univerfité  d'Ingolftat  dans  la  Ba-^  ^     omga  , 
viére,  oii  il  prit  quelques  Dégrés.  Il  alla  depuis  à  Frîbourg  , 
Ville  d'Allemagne,  Capirale  du  Brifgau  .•  &:  il  fur  un  des  pre- 
miers ,  qui  donnèrent  de  la  réputation  à  cette  Univerhté,  fon- 
àéç  en  1450  par  le  Duc  d'Autriche ,  Albert  furnommç  Iç. 

Débonnaire.  v  . 

y  nnij 
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Mais  le  défîr  d'apprendre  toujours,  8c  de  connoicre  les  S9U 
vans  de  réputation  ,  pour  fe  perfcclionner  dans  tout  genre 
d'Erudition  ,1e  fît  pafièr  depuis  en  France,  fie  de  là  en  Efpa»- 
cne.  La  fatigue  des  voyages  ne  pouvoir  le  rebuter  ,  &  il  cm- 
BralToic  volontiers  le  travail  le  plus  rude ,  lorf^ue  cela  poa» 
voie  {exvh  à  l'ayancemenc  de  les  Etudes.  Il  donna  de  belles- 

fretnres  de  là  capacité  dans  les  Ecoles  de  Montpellier,  &  de 
alamanaue ,  comme  il  avoit  déjafait  dans  celles  de  fribourg; 
&dlngolftat  (  I  ). 

Le  grand  nombre  des  Juifs ,  répandus  dans  les  Provinces 
difputcr  (i'jVllcmagne ,  &:  plus  encore  dans  les  Royaumes  d'Efpagne, 
c&av«nes  Juifs'      donna  fouvcnc  occafion  de  difputer  avec  leurs  Doûeurs  j 
u  apprend  laLanl  &  k  fuite  dc  CCS  Difputes  lui  fit  Comprendre ,  ou'avec  le 
S^^*^      recours  de  la  Langue  Sainte,  H  ne  fèroit  pas  impoffible  d'en 
attirer  pbfieurs  à  la  Foi  dc  Jesos-Cmrist,  ou  de  ven- 
ger du  moins  la  Religion  Chrétienne  des-  blafehêmes  de  Tes 
ennemis.  Dans  cette  vu€ ,  Niger  commeni^a  cl* étudier  l'Hc- 
brcu  i  &  il  s'y  appliqua  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'il  devint 
babile  dans  cette  Langue  :  ce  ne  fut  pas  feulement  par  le 
iccours  de^  Livres ,  ni  par  les  feules  conver£itK>ns  ,  qu'il 
eut  avec  quelques  Rabfns  quf  ëtoBmt  en  r^matîon  à  Sàhr 
•aianque:  mais,  pour  profiter  dr  tout,  ilaimoici  s%ntretenir 
quelquefois  avec  res  petits  En&ns  des  Juifs ,  &  à  parler  Hdbieu 
avec  eux  i  afin  de  fe  rendre  cette  Langue  familière ,  en  même 
tems  qu'il  tachoi't  d'infinuer  dans  le  cœur  dc  ces  jeunes  Per- 
fonncs,  l'amour  dejESUS-CHRisT,ôcIa  connoilîcince  de  /a 
Loi.  C'eft  ce  qu'il  a  lui-mcme  écrit  dans  la  Préûce  d'un  de  Ces 
V I.       Ouvrages,  dédié  i  l'Evêque  de  Ratiibonne. 
Il  lit  les  Ou*»,    perluaéé-  que  le  moyen  le  phis  f&r  de  perTuader ,  ou  de  con- 
Tafncre  les  Juifs  ,  eft  de  leur  montrer  les  Vérités  que  noni; 
croyons,  dans  les  propres  Ecrits  de  leurs  ancfeas  Dodeurs, 
notre  f(javant  Théologien  fit  une  étude  particulière  de  leurs 
Livres^  il  lut  avec  attention  les  Traités  des  plus  habiles  Ra- 
bins ,  éc  leurs  Commentaires  fur  la  Loi  de  Moyfe  j  &  de  tout 
cela  il  tira  des  preuves  viâorieufcs  en  faveur  de  la  Religion 
Chrétienne.  De  retour  en  Allemacne ,  vers  Pan  146^,1!  eut  de 
â^nentes  Conférences.avec les  j^sSçavans  d'entre  les  Juifs  3 


(  1  )  Fuit  illeccrtè  omni  fermé  eenere  dif- 
^Enarnm  inAïudiiïimus  ;  nec  Pnilolbphiz 
«Dtdm  aot  Theok^ae  peiitiâ  fingnlaris  hà- 
MjtitriJêddkendi  grattl  &Cicundiâ ,  Lin- 
gDardmqoecognitione  rariis.  Varias  illc  luf- 
UAVtt  9l  îllaftcaTU^  vatiaiuat^ue  gentium 


AcaitttâiS,  Montirpefftilinam  m  Gallus^ 
Salmanticeafem  apud  Ibcros ,  Friburgcn(èm 
in  Brifgoia ,  Se  fngolftafiicnfcni  in  Bavaria. .  1 
Ubiqae  femper  difccadi  avidus ,  laboriiqne 
patiemiâiiBHI^ftC.  Mtimif  nw>  1,f.  HV 
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I>E  VOKDBLE  DE  S.  DOMINIQ^UE.  jij 
&  après  CCS  DiTputes  particulières,  l'Evcque  de  Ratifbonne,  L  i  r  r  i 
{  Henry  III  d'Af'pcrg  )  voulut  qu'il  vengeât  publiquement  h  XXII. 
Religion ,  dans  TAiiemblce  de  fes  Ennemis.  P  i  e  a  r  b 

Ce  fut  après  les  Fêtes  de  Pâques  1 474 y  que  plufieurs  Eve-   N 1  o er. 
oaes  fêtant  rendus  auprès  decelni  de  Riid»oiine,  on  appelk  *"s9s-sBap 
dakos  la  même  Ville  tes  plu»  célèbres  Rabtns  d'Altemagae  :  pl»>  ct^iIr/ACem^ 
£eiirs  fêpréfentérenty  vrcc  une  multinKie  d'autres  Juif»,,  de  bicc  a  RaTirbon^ 
tout  âge,  &  de  toute  condition.  Il  s'y  trouva  auffi  un  grand  préfcncc 
nmnbre  de  Chyétîensî  tout  le  monde  étant  afTemWé  dans  l'E-  ^^e^  N^^e/»! 
gJiie  Cathédrale,  Niger  entreprit  de  prouver  clairement  les  ucpcéna^prao- 
Vérités  de  notre  Foi  ,&  de  comoattre  les  impiétés  du  Talmud ,  ft^u^td^jSf*' 
par  les  feuls  Textes  de  l'ancien  Teftament ,  lêlon  rexpircation  ^"'.^  " 
même  des  Doâears  de  la  Synagogue,  Il  prît  pour  Texte  ds 
tous  Ces  Difcours  ces  paroles  du  Pfeaume  cent  dix-feptiénie  tZa  f.tir 
pierre  ,  que  ceux,  (pii  tàHff9imt  ^éÊVfieiU  njtttkt  ^.a  eti  fUUe  à 
U  tète  de  l' Angle. 

H  prouva  ,  i**.  Que  le  Meflîe  promis  aux  Patriarches  ,  tel  •  , 

1^    r»       1  A        i>         J/      •  J        •  ^        r      \  Les  Véritc-.  ion- 

oucles  Prophètes  1  ont  depemt,  devoit  paroure  liir  la  terre,  damentaies  deu 

dans  un  état  de  pauvre,  non  avec  Féclat,  &  la  Majeftc  d'un  Religion  chré- 

Roy  i  2°.  Que  ce  Mcffie  étoît  véritablement  Dieu  ^  Fils  Uni- 

que  de  Dieu,  le  Verbe  £iit  Chair  v  5°.  Que  letems,  oà  il  de^ 

voit  Ce  faire  Homme  ,  félon  les  Oracles ,.  dtott  arrivé  depuis 

plufîeurs  Siècles  j  4°.  Qu'il  avoir  été  prédit ,  (que  la  Nation  de» 

Juifs  feroît  réprouvée  a  caufè  de  fon  inerédulîrc  -,  &:  qu'il  y 

en  auroitpeu,  quieuflent  le  bonheur  de  reconnokre  leur  Met» 

fie ,  &  de  croire  en  lui ,  lorfqu'il  Te  montreroit  à  eux    5  Que 

le  Meffie  devait  donner  luie  nouvelle  Loi,  &  abolir  les  Cérc- 

Hionfes'de  ^ancienne  )      Enfin  que  le  Meffîe  devoit  naître 

d'une- Vierge  j.  &  que.  tous  ces  traits  Qs  rënmflôient  en  J  £  s  u 

Christ, 

Pendant  icpt  jours  confécutiïs ,  que  le  Pere  Niger  expliqua,       i  x-. 
&  prouva  toutes  ces  Vérités  ,  avec  toute  la  force ,  &  l'érudition  «ut:!.^""''^* 
polfible ,  il  ne  parla  pas  moms  de  trois  heures  de  luire  chaque  reptjoiiiid»fiiitc^. 
jour.  Mais  les  Evcques,  les  Magiftrats  de  Ratilbonne,  &:  les 
Sçavan» d'entre  les  Chrétiens ,  ne  fe  k&ient  point  de  l-entenr 
dre.  Un'étt  écoîr  pas  demême  de»  )id6.  C^adbmt  ik    ren-  • 
doieiitTouioiirs  avec  affidcuté  à  ^Aflèmbke  v  &  il^  n'y  excité-'. 


t  aucun  trouble.  Il  n'elb  pas  dit  auffi  qu'il  s'en>eott7ertit  plu« 

lîeurs  :  la  Foi  eft  un  don  de  Dieu  j  s'il  ne  daigne  ouvrir  lui»  x. 
même  le  coeur,  il  demeurera  toujours  fermé  à  la  Vérité,  ilinràelesRa.* 
■   C'étoit  pourtant  la  Converfion  des  Tuifs ,  qu'on  déflroit  ;  8e  ^J^e^" 
cc  même  delir  engagea  Niger  a  gropoler  a  ieur.s  Raoms de  ces, qu'ils  n'oient 

Vuuiij,  awepieR^ 
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5xé  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
Livre  nouvelles  Conférences  -,  qui,  félon  leur  volonté  ,  fèroîentoii 
XXII.  publiques ,  ou  particulières  -,  &  qu'on  pourroic  continuer  pen- 
Pierre  "^"^      mois,  ou  même  pendant  une  année  entière,  s'ils  le 
Niger,    jugeoienc  néceflàire.  Les  Evoques,  qui  ne  fouhaitoient  pas 
aums  ces  Coiiféreiices  ,  par  l'efpérance.du  "  ' 


fruit  qa'elles  pou» 

▼oient  produire ,  promettoienc  aux  Rabins^  leur  proteâion, 

&  toute  forte  de  furété.  On  offroit  de  ne  diipucer  qu'en  pré- 
fence  de  Gens  habiles ,  capables  de  juger  de  tout  ce  qui  feroit 
avancé  de  part  &  d'autre  5  &  on  conléntoit  que  le  nombre 
des  Chrétiens,  qui  s'y  trouvcroient ,  n'excédât  pas  celui  des 
Juifs.  Mais  toutes  ces  invitations,  èc  ces  promefles  furent  inu- 
tiles. Quoique  les  plus  fçavans  Rabins  ae  toute  l'Allemagne 
iê  trouvaflènt  alors  à  Radibonne  ,  ils  n'ofôfCDt  encrer  en  li« 
ce  avec  un  iêul  Doâenr  Chréden  5  donc,  ils  connoîiK>îent 
déjà  la  capacité  ^  &  dont  ils  n'avoirât  que  tfopfenti  ia  fupé- 
riorîcé. 

XI.  La  propofition  n'ayant  donc  pas  été  acceptée  j  Niger ,  tou- 

11  leur  remet  un  jours  zélé  pour  le  Salut  des  Juih  ,  mit  entre  les  mains  de  leurs 
^"V  Siwidïë.  R^bi"^>  pcf^^  Ecrit,  où  étoient  en  abrégé  les  Vérités ,  & 
les  preuves,  qui  avoientétélft'iiMdéredefesDiicours  pendant 
les  lèpt  jours ,  qu'avolt  duré  l'AflèniMèe  de  Ratifbonne.  Il  les 
iômma  d'y  répondre  1  &  leur  donna  pour  cela  une  année  ta^ 
tiére  :  ^pths  quoi  ne  recevant  aucune  réponfê  de  leur  part,  il 
les  accuia  pubiic|uement  d'ajouter  l'opiniâtreté  i  l'ignorance» 
&c  l'entêtement  a  l'erreur  (  i  ). 

C'eft  ce  que  nous  lifons  dans  un  Traité  de  notre  Auteur , 
intitulé  :  Zes  Cara^iéres  du  vèritablâ  M^e.  Il  iê  trouve  en  Ma- 
nuicrit  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Côlbert.  U  avoit  été  anffi 
imprimé  à  Bilingue,  on  Eilingen ,  dans  la  Souabe,  par  les  ùiSm 
de  l'Auteur.  L'Evêque  de  Radlbonne ,  ne  voulant  pas  qœ  les 
Nations  étrangères ,  &  la  poftèrité  fuflent  privées  des  fçavans 
Difcours ,  que  lui-même,  &  quelques  autres  Evêques ,  avoîcnt 
entendus  avec  tant  de  fatisfaclion  }  pria  le  Pere  Niger  de  les 
donner  au  Public ,  pour  la  confolation  des  Fidèles ,  éc  la  Con- 
X I L      w/ioD,  ou  la  confufion ,  des  Incrédules.Le  zélé  Religieux  ne  Te 

ùîboimrrkîÂ^  **^^P*»*"^^*'^î  &iWoulutbien  prendrc  fur  lui  les  fbâis 
KorSe'^  jm-^  l'Impreifion,  de  peur  que  â  fon  Ouvrage  venoît  â  tomber 
prinexcetowm- entre  les  maîns  d'un  Ediceor^  qui  n'enceiidit  point  d-H^ren^. 

(  I  )  Dam  haqae  labentU  anni  revoluto  depinxi.  Aôa  autcm  funt  h«e  in  ûiclvta  Ci- 
ciffcalo,  contra  M  propofitiiaiiiriiiiè  wt&cx^  viût»  Kacifponenfî ,  A.  D.  i4Tf*  we  fixtâ 
«Icre  noflent,  «os  tanqaam  I  veritirit Fidd  hSà, 9ttr,  nigtr.intfâSttMâêmditiimèÊt 

probationibus  viâos  ;  /icquc  faliîtati  erroris  VOiM^i  if,  8sMI*T9Kh  t,f^»HU 
fui  pcotcrvfi  iulbinefUts  publico  jcnoQcel  -  '  .  * 
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il  ne  le  défigurât  endérement.  Il  a  même  averti  qu'on  n'entre-  Livre 
prît  point  d'en  faire  une  nouvelle  Edition ,  fans  le  fecours  d'un    X  X  H. 
Corrccleur  habile  dans. cette  Langue.  Cet  Imprimé  parut  le  ■ 
fixicme  de  Juillet  1 47  5 ,  quinzjc  mois  après  lann  des  Diiputes         *  *  * 

de  Ratiibonne  (  *  ). 


La  réputation  du  Pere  Niger  ne  fut  pas  renfermée  dans  les      x  1 1 1. 
Cercles  d'Allemagne.  Le  odébre  Manliias  Conrin,  Fils  de 
lean  de  Huniade ,  inftrmt  du  mérite  de  ce  grand  Homme  y  Ë^. 

T'attira  dans  fon  Royaume  de  Hongrie ,  6c  le  mit  à  la  tête  de 

rUniverfité,  qu'il  venoit  de  fonder  à  Bude ,  Capitale  de  fes 

Etats.  Un  Auteur  ,  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  Hongrie ,  dit  que  BoaCainitci;»!. 

ce  Prince,  Protecteur  des  Sçavans  &c  des  beaux  Arts,  après  §»f^"^vii,Dtc^ 

avoir  louvent  vaincu  les  Turcs ,  &  rétabli  la  tranquillité ,  avec 

l'abondance  dans  fon  Royaume ,  voulut  y  Êure  fleurir  encore 

les  Sciences,  &  égaler  par  cet  endroit  £u  Etats  à  L'icalie  m6. 

nie.  Il  avoir  déjà  raniaiuc  un  nombre  orefqu'înfinî  de  Livres,  xiv. 

&L  de  précieux  Manufcrîts,  les  plus  emmés  chez  ks  Latins^  fak**!teîrS*TS 

&  les  Grecs.  Il  appclla  cnfuite  de  fçavans  Honnnes  de  tous  Sciences  j;:  les 

les  Pays,  Grammairiens,  Poètes,  Orateurs,  Philofophes,  ^"j»  Arts  dan» 

Aftronomes  ,  Médecins  ,  Mathématiciens  ,  JunTconfultes  ,  «y*""»» 

Théologiens  :  il  pourvut  abondanmcnt  à  [  entretien  de  tous  ^ 

&  ks  Wbk  jouir  une  douce  tranquillité }  pendant  que  par 

leurs  Leçons ,  &  leur  réputation ,  ils  attiroient  i  Bude  toute  k 

Jeuneffe  des  Provinces  voifines. 

Parmi  tant  d'habiles  ProfeJOfeurs ,  le  Roy  de  Hongrie  diitio-  xv. 
gua  toujours  notre  Pere  Niger,  &  par  le  rang  qu'il  lui  fit  tenir  ï'^^'^inp»* Niger 
dans  la  nouvelle  Univerfité ,  &c  par  la  confiance  entière  qu'il  ne  * 
cefla  de  lui  marquer.  Ceiui-ci  leul  f^ut  profiter  de  fon  loifir, 
pour  la  compoiition  de  quelques  Ouvrages  )  dont  le  principal 
lut  dédié  au  Roy  ûm  BienÊûtenr  s  â  qui  il  parloît  ainii  dansiâ 
Préfitce  I  ■ 

.K(  Je  le  dis  hardiment  ^  vous  êtes  aujourd'itoi  parmi  IesPrîii-« 
ces  Chrétiens ,  le  feul  appui  des  Fidèles,  contre  la  fureur  de  « 
leurs  Ennemis  5  le  plus  zélé,  &  le  plus  puifTant  Défenfeur  de  « 
l'Eglife,  contre  ropprefllon  des  Turcs.  Mais  fi  la  terreur  de  c« 
votre  nom ,  &,  la  gloire  de  vos  Armes ,  ont  procuré  la  Paix,  « 
&  la  £ireté  à  vos  Peuples ,  vous  ne  travaillez  pas  nnoios  heu-  <f 
teuièment  d  les  polir,  6e  à  les  rendre  recemfmimliibks  oar  «• 
les  Lettres ,  &  les  beaux  Arts.  Bude  avoir  été  j  ufqu'id  le  ilé-  »      x  v  i. 

de  votre  Empire ,  ic  k  féjour  ordinaire  des  Rois  vos  Pré-  <«  ""^^^ 

(*  )  Il  eû  Cirprenant  qu'aucun  de  «osifatcs^Ge  fiiit  roérûoit  bien  une  pUce  dans  "«wcaini  de  Btt- 
:AiuialUlei»  aTak  pack  de  cw%>fa««wCtf.tfHiiBiwBq>l<fattqW4b.qwi^^ 
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L  I  V  X,  B    déceflèurs  j  vous  en  faites  mâmcemoc  JeDomicile  des  Sça* 

X  X  1 1.    "  vans,  par  le  célèbre  Collège ,  que  vous  venez  de  fonder  chez 
"  les  FF.  Prêcheurs  ;  où  chacun  pourra  puiTcr  les  pures  lumic- 


N  fo^E*  *  "      '^^     Philofphie,  de  la  Théologie,  des  Saintes  Ecritures, 
•        '  '  ^  ty  &L  de  toutes  fortes  de  Sciences  (  i  J.  Un  Etabiiilement  iîdigae 
M  de  vocfe  piété ,  û  utile  à.  tous  vos  Peuples ,  ne  doit  qu'à  vous 
M  (êttl  {c8  commencetnens ,  ion  progrès,  ià  coniêrvadon ,  U 
»  tont  ce  qui  eft  xapable  de  ie  iàîre  long.tems  fiibiîAer  avec 
»  rfoîre.  Vous  répandez ,  avec  une  é^ale  profiifion ,  vos  Bien- 
9»  faits  fur  les  Maîtres ,  &  fur  les  Difciples  :  les  Profelîèurs ,  &c 
>»  les  Etudians  jouiflent  de  vos  faveurs  j  &c  les  grâces ,  dont  vous 
M  ne  celfez  de  les  combler ,  feront  à  jamais  l'éloge  de  votre  gc» 
»  néroilté ,  de  votre  fâgefTe,  &  de  votre  Magnificence  Royale. 
XVII.        «a  Ce  aTeft  pas  une  petite  gloire  pour  moi ,    avoir  dcMiaé  lu 
Duîliga!"  *  ^  •*  première  fiame  i  cette  Etude,  lorfque  je  fus  appellé  d'ABe- 
»  magne,  par  le  vénérable  Pere  Antoine  de  Zara,  fcavant 
M  Religieux  de  mon  Ordre ,  alors  Chapelain  de  votre  Majefi- 
•>  té,  &  ConfelTeur  de  rillaftre  Reine,  Beatrix  de  Sicile,  au- 
»  jourd'hui  Evêque  de  Modrufch  f  i  ).  Mais  je  rcpondrois  mal 
»  à  l'iionneur  que  vous  m'avez  fait ,  en  me  conliant  le  foin . 
»&  la  Diredbn  de  ce  Collège  Royal,  fi  je  ne  confacrois  a 
M  Votre  Majefté  mes  veHies ,  te  tons  les  firm'ts  de  mes  travaux. 
XVI II.     M  Recevez  Jonc  avec  bonté  ce  premier  Ouvrage,  que  j'ofc 
Il  dédie  i  Sa  Ma-  „  y^yj  pr^fênter  aniourd'hui  :  je  l'appelie  U  SotuUer  des  Tbo- 
vragM  ,  mmuic:""  ^^F^^'-)  parcc  quc  mon  dcliem ,  en  le  compoiant,  a  cte  de 
•«//«M  XftMij/9«-  >j  défendre  la  Docirinc  admirable ,  &  les  beaux  principes  de 
5J  faint  Thomas  d'Aquin,  contre  tous  fês  Adverfaires 

Poffevin  n'a  point  oubh'é  cet  Ouvrage ,  qui  fut  imprimé  i 
Veniiêl'an  1481  (3).Sf  leCdU^  de  Bade  fiibfiftoit  encore, 
en  V  tronveroit  fans  doute  piufieurs  autres  Monumens  du  génie, 
&  de  l'érudition  de  notre  Auteur  ^  &  de  ceux  qui  furent  iès 
premiers  Difciples  dans  cette  Univerllté  naii&nte.  Mais  cette 
Ville  ayant  ice  deux      la  pro^  des  Turcs,  iin'eijt  pas  iiir- 


raat  Majcftjtis  Rcgia; Capcîlanum,  &  Illul- 
czi/nnc  R^ina:  ficanicù .  ■ .  Spiritualem  Pi- 
trentfiogDoveram,  ounc  vc^o  Ele^lum  toc 
démentis  gratiâ  in  Modru/îenfein  Antitt*^ 
tem  pcrjHCondè  cognoico ,  &c.  ihii, 

il)  Petrus  Niger  Oïd.  Pr^d.  fcnpfit  Li- 
bruçi ,  quem  prxnotavit  Ctjfftpi  Jbmifitr 
mm*  Hic  verà  fam  anno  T4tt  eàins  {xèert^ 
nctiisapud  Rayruldum  Novioougutn.  Iteqi 
&  ad  Epifcoptun  lUtifponcnfciD  ,  coocta  Ju- 
dzos  de  condiàooifcvt  ]«n  Mefic.^/«-SlKr. 

prenant 


(i)  Inftitulfti  namquc  in  îjac  Civitate  Buda, 
aocenrilCiBa  Recni  tui  fede ,  apud  Przdica- 
fontnl  Ordinis  rrattes  ,  Univcriâle  Gymna- 
fîuin ,  ubi  cun£H  generis  diiciplinz ,  Pliilo- 
Ibphise  ,  Théologie ,  SaoAcque  Scriptonr 
lioeniin  poflît  quod  quif^ue  cupit  haurire , 
4f*  Sfkêrd.  Tm,  1»  M>  -tfa»  Cfl»  ^. 
(i)  Ad  cujas  digniilmtt  Inidii  iseuoda 
principia,  e«  Hcrbiopoli  Gemunix  Civitate, 
evocatus  futn  per  Vencrabiicin  Vuum  F.  An- 
«oniiim  Jadriariccuii,  în  Ordineneo  doârm  ' 
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.ptenanc'qii'oii  n'y  voye  rien  anjoiud'liui  de  œ  qui  Pavoîc  îlliif-  Livre 
•trée.  Ces  Infidèles  y  nrenc  encore  moins  de  ravage  ,  lorfqu'îls   X  X  1 1; 
■s*en  eropatéreot  par  furprife  le  deuxième  jour  de  Septembre  p  ^  ^  ^  ^  * 
1541  ,  duteras  de  Soliman  II-  que  lorfqu'ellc  leur  hjt  enlc-  Niger" 
véeen  1686,  par  l'Armée  Impériale  :  cardans  cette  féconde  ^SSSSSSSSF 
prife,  les  Chrétiens  &c  les  Turcs  parurent  fe  réunir,  pour  renver-      ^L^s  Ecrits 
fer  entièrement  cette  infortunée  Ville.  Les  Impériaux  l'a  voient  périiTcnt  dans  ri», 
foodroyée  pendant  un  long  Siège  j  Scies  Infidèles,  lorfqu'ils 
ne  purent  plus  la  défendre,  y  muent  eux-mÊmes  le  fèn  jde  tout 
côtés.  Nous  avons  (bavent  occafion  de  regretter  la  perte  de 
tant  de  précieux  Manufcrits ,  qui  furent  la  proye  des  flammes. 
Ceux  du(^vant  P.  Niger  furent  de  ce  nombre^  au/Iî  ne  connoif^ 
fons-nous  que  la  plus  petite  partie  de  Ces  Ouvrages  j  on  ignore 
même  en  quel  lieu ,  &l  dans  quelle  année  il  mourut  i  mais  on 
croit  avec  quelque  fondement  <jue  ce  fut  à  Bude,  vers  l'an 
1484. 

•  Là  même  année  l'Ordre  de  fàint  Dominique  perdît  un  au-  Pierre 
Itre  Auteur,  qui  n'étxnt  ni  moins  illuflre  par  ûl  Doârine,  ni  de  Bbegam». 
moins  récommandable  par  (à  vertu.  L^^mdre  Albert  l'appelle  '^^^s^^^ 
jUméukÊréiMii  mais  il  elil  plus  connu  fous  le  nom  de  Pi  £11i.b 

DE  B  EB.-G  A  M  E ,  parcç  qu'il  ctoît  natif  de  cette  Ville. 

Le  Seigneur  l'ayant  prévenu  de  fes  Béncdidions  de  douceur, 
îl  coula  ies  premières  années ,  avec  beaucoup  d'innocence  dans 
la  Maifon  de  fes  Parens.  11  fie  depuis  de  fa  retraite ,  dans  l'Or-  i. 
dre  des  FF.  Prêcheurs ,  fon  Paradis  de  Délices  :  &  l'Alliance  Egalement  airf 
ou'il  feue  faîie  de  la  plus  fublime  piété ,  avec  L'Etude  la  plus  ZJkl  i^'^ 
iérieuK ,  le  préparai  recevoir  d'en  baut  ce  Tréfbr  de  lumiè- 
res ,  qu'il  mit  à  profit  pour  former  un  grand  nombre  d'excel. 
lens  Di(ciples,  Nous  né  parlerons  .point  des  autres  Emplois, 
qu'il  remplit  toujours  avec  honneur,  &  pour  l'avant^e  de  £s$ 
Frères. 

Dans  un  âge  peu  avance  ,  Pierre  de  Bergame  étoît  déjà  con- 
iîdérc  comme  un  modèle  de  régularité  &  de  fagellé  ,  l'appui 
U.  le  ibutien  de  la  Réforme ,  le  plus  rigide  obfervateur  de  fes 
Loix,  &  en  même  tems  l'Homme  du  Monde ,  dont  la  conver- 
iâtion  avoît  le  plus  de  charmes  ;aufliétoîc-il  également  chéri, 
£c  reipeâé  de  tous.  Après  avoir  pris  tous  fes  Dégrés  dans  l'U^ 
nivcrfité  de  Bologne ,  il  y  remplit  pendant  pluficurs  années 
une  Chaire  de  Théoloeic.  Parmi  les  illuftres  Difciplcs,  qui  ^  - 
prirent  les  Leçons ,  depuis  lan  1471  julqu  en  1470,  on  a  par- j^l^jjj^piçs^ 
ticuliércment  diftingué  Barthélémy  Comatius,  Vincent  Ban- 
jlelli ,  Pafchal  de  Burgos,  Ambioiie  d'Allemagne,  Paul  de  Son- 

Tmi  III,  Xzx 
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Livre  cina,  &  Dominique  de  Flandre.  Les  deux  premiers  furent  de:. 
XXIL    puis  Généraux  de  l'Ordre  de  fliinc  Dominfque.  Le  troîfiéme 
"  Pi  ERRE   ^i""^^      mérite  d'un  excellent  Religieux,  toutes  les  Vertus. 
DE  Bergamt-.  tpi^copales,  &  mourut  en  odeur  de  lainteté,  après  avoir  inf. 

I    g"  cruît  &  édifié  .plufieurs  Pcuoles  d'Efpagne.  Les  trois  derniers 
^ J't-i:      '*      appeliés  par  le  Peie  EGhacd  des  Théologieii»  6a  premier 
rang, 

utiiVttude  des  levure  des  Ouvrages  de  faînt  Thomas  fiit  l'occupado» 
Ottvnfea'^dr  S.  ^  ordinaire  de  Pierre  de  Bergame.  Comme  il  avoit  com- 
"Oumu»  mencc  de  bonne  heure  à  les  méditer,  il  les  approfondit,  &  il 
s'en  étoit  tellement  rempli,  qu'il  paroilToit  les  fiçavoir  tous 
par  cœur.  L'Humilité ,  cfont  il  faifoit  profefTîon  ,  ne  s'oppofa 
pas  en  cette  occailon ,  au  déilr  qii'il  avoit  de  taciiiter  aux  autres 
nneleâureauffi  unie,  en  leur  £iî{ânc  parcda  fraie  de  fes  tra* 
vaux.-  Le  Public  re^it  avee  le  m^Ême  applaudiflèment  deux 
Ouvrages ,  que  notre  Auteur  avoit  écrits  dans  ce  deflein  :  le 

Ç-emîer  école  une  Table  Unrverfeilede  tous  les  Ecrits  de  fainr 
homas  d'Aquîn;  &  le  fécond,  contient  une  explication,  en 
forme  de  Concordances,  pour  concilier  tous  les  endroits ,  où  il 
rv.        paroiflbît  y  avoir  quelque  contradidion.  L'un  &  l'autre  furent 
«  en  fidfiie  l*in-  J'abord  imprimés  à  Bologne  en  1 47  s ,  &  à  Bâlc  en  1478.  Us 
tuvaii.         parurencdépui&iVeBllèlbQS  ce  titre ,  qui  les  réaniiioïc  Cous 
deux  t  TaÙe  fur  Uns  les  ZiwfS,  Ofufcules ,  ^  G9mm§»tdins 
éê  faint  Thomas^  avec  fes  Concluions  ,  Us  C^nctnUaiees  Jë  fit 
panles ,  tes  Textes  qi^tl  a  tirés  des  SéUntes  EcritMm  t&U  Céttd- 
iague  ic  tous  fes  Ouvrager. 

Ce  n'eft  pas  par  la  grofTèur  du  Volume  qu'il  faut  juger  du 
prix  de  celui-ci.  Les  véritables  Sçavans ,  qui  dans  les  plus  gran- 
des difficultés  aiment  à  fe  décider  ,  par  les  beaux  principes,  & 
les  lumières- toujours  fàrcs  du  Doâeur  Angélique,  peuvent 
avoir  reconnu  par  Texpérience*,  de  quelle  ndlîte-,  &  de  quel 
fecours  nous  eft  le  travail  Pierre  de  Berpme.  II  a  fait  à  * 
certains  égards ,  &  par  raport  aux  Ouvrages  cm  fàint  Dodeur, 
ce  que  le  Cardinal  Hugues  de  faint  Cher  avoit  fait  avant  lui 
par  raporc  à  la  Sainte  Bible  :  avec  cette  différence,  que  les 
Concordances  du  Cardinal  ne  font  pas  d'un  moindre  Volume 
^ue  la  Bible  même  j  au  lieu  que  par  le  travail  de  notre  Au- 
teur ,  nous  avons  dans  un  petit  Tome,  l'Abrégé ,  ^  l'explica- 
tion de  ce  qui  fê  trouve  ouxs  dix-ièpt,  os  dix-huit  Volumes 
s9  fâUû  i  avec  la  facilité  de  trouver  enr  peu  de  rems  tous  ce 
V.  qu'on  veut  chercher  dans  ce  grand  nombre  de  Livres, 
^uit  iaxatcmeot        dcmiércs  années.de  U  vie  de  Pierre  de  Bergame  furent 
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«iMquelSaciitconracrces  à  la  prière ,  &.  a  de  faines  exercices.  II  Livre 
Jcs  paflà  dans  le  Couvent  de  Plaifanceen  Lombardic  y  où  une  XXII. 

<d:Qâobte  1484.  Il  fiit  enterré  dans  la  Chapelte de  ûém Tfco-  de  Bergame. 
mas ,  dont  il  n'avoic  pas  moins  écc  rimicaceur.^  que  le  Difciplc.  ^s^SS^s;^ 
Le  Peuple  de  Plaifance  honora  (a  Mémoire ,  &  implora  fou- 
vent  Tes  Interccflions  :  il  fit  même  des  dcpenfcs  conlîdcrablcs  vi. 
pour  orner  fon  Tombeau,  oii  on  Failoit  des  vœux  à  Dieu,  ôc    H  2^ 
où  on  lailîoic  les  marques  de  diverfès  Guérifons  Miraculeufes  ,  ' 
<}u'on  croyoic  avoir  oocenucs  de  la  Milericorde ,  par  les  méri- 
Wét^m^SùK9ifÉm*<¥h»  éhm  Siècle  après  ^  c'ell-à-dire ,  le 

îdâkaces,  qu'on  fit  tuie  Tranilacion  folenindle^blilbiiiCorps  ; 
qui  fût  placé  fous  le  grand  Autel  de  la  même  Eglife.  Léandre  « 
Albert  parlant  de  cet  Ami  de  Dieu ,  dans  ùl  Defcuption  de 
l'Italie,  âfllire  qu'il  ëtoit  illuftre  par  les  Miracles ,  qui  s'étoienc 
faits  à  fon Tombeau, &  qui  s'y  faifoient  encore  de  ion  tcms  (i), 

J'BA|(MaTDRÊ  GATTI,  ET  PIERRE  RANZANE,^ 

firÈS<lUES,  AM»-A8SADEiril'S' 1>«|  «Rot*  2>B^^€^lt^ 

LEs  Hiftoriens  de  Sicile  ont  fouvent  parle  avec  Eloge  j^^^.^^^pj^^» 
de  ces  deux  illullres  Dominicains,  également  dillin-  Gatti, 

fués  parmi  les  Sçavans,  dans  l'Eglilê  ,  6c  dans  les  Cours  des  «sbbsssç 
rînces. 

Gérald  Gitld  (  ou  Gattus  )  avoit  rempli  AftC  lionneur  plié^  l 
iîeurs  CHai^s,  dans  la  Ville  de  Gergentî,  une  des  plus  an-Jett-AndréGitti. 
cieoncs,  &  autrefois  des  plus  confidérablcs de  Sicile,  îorlqu'il 
fe  retira  avec  toute  fa  Famille,  dans  la  Ville  de  Mcfîînc  ,  vers 
le  commencement  du  quinzième  Siècle.  Jean- André  Gatti, 
l'un  de  fes  Enfans ,  naquit  dans  cette  dernière  Ville ,  non  en 
1 440  ,  comme  Fazellus  l'a  écrit  par  mcprife ,  mais  environ 
l*aa  1414.  Il  né  dégénéra  point  de  la  probité,  ni  de  la  no-  vide  Moroiic miL 
bleilè  de  ièntimens  de  Ces  Ancêtres:  mais  ilajoâta  beaucoup      ^  roi. 
à  la  réputation  qu'ils  s'étoîent  acquife.  Formé  aux  bonnes  fÎzîI.  Hifi  sicu. 
mœurs ,  &  ans  Belles-Lettres ,  dès  là  plus  tendre  jeunelTe ,  il  °  p^uâ     !'  s' 
profita  d'une  excellente  éducation ,  pour  cultiver  Ces  talcns,  ^EchM.  **T£"ii 
&  faire  depuis  de  nouveaux  progrès ,  fous  l'Habit  de  faint 
Dominique,  qu'il  re^ut  dans  ta  Ville  de  Meilîne.  Naturelle- 

(  I  )  Qaem  addît  Cinâitate,  d«âniiiqaeinum  cilm  fctiberet  dame  ,  9cc*  Mttifii 
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ment  éloquent ,  li  aima  l^cude  des  Langues  :  il  y  réuffit  ^  en^ 
forte  qu'if  parloh  Ladn  ,  Gfec  &  Hébreu ,  pfe(<)!i'av«c;a»iafir 
de  délicacciTc  &  de  facilité,  cpie  là  Langue  nasurelle;  L'Ecude* 

de  rAdronornie^  &  des  autres  parties  des  Mathématiques  ne 
l'empêcha  pas  de  dcvenfrauni  (pavane  Théologien habile 
Canonifte,  que  fubcil  Philofophc  (  r  ). 

Les  Villes  de  Florence,  de  Ferrare  &  de  Bologne,  oiV 
i  ^^îl!!^**?^^  ^^^^       Le^jons  publiques ,  admirèrent  également 

'  g^'cd'Éiu"  en  lui ,  cette  rare-  Erudition  ,  &  lus  qualités  de  fon  efprit , 
furtoac  uife  fi  grande  fidétiré  de  mémoire ,  que  ce  qu'il  avoir 
M  une,  ou  de«x  fois ,  il  ne  l'oubliûît  jamais:  on  le  crouroir 
toujours  en  état  d'en  faire  le  récit,  avec  le  même  ordre ,  que 
s'H  eût  eu  encore  le  livre  foxis  les  yeux.  Dans  le  Chapitre  Gé- 
néral de  fon  Ordre ,  tenu  à  Rome  l'an  1 4  5 1  ,  Garci  rautint  Tes- 
Théfcs  de  Théologie,  &  en  repondant  à  toutes  les  difficultés , 

Îu'on  put  lui  propcfer ,  il  Ht  paroître  avec  l'abondance  de 
k>âriaft  V      de  précifîon ,  de  juilefTe,^  U  deldlidké  de  juk 
gemenc ,  tant  cie  facilité  i  mettre  dan»  un«  beau  jour  ks  Qoef. 
dons  les  plus  élevées,  &  les  plus  obfcures  j  qu*il  fut  générale- 
oient  applaudi  de  tout  le  Sacré  Collège.  Le  Pape  Nicolas  V, 
▼IcMiumaM^  après  la  Difpute,  demanda  fi  ÏG  jenne  ReKgieux  avoit  déjà  le 
nains,        Degré  de  Docteur,  on  répondit  qu'il  ne  i'avoit  pas  encore 
reçu  i  &  Sa  Sainteté  lui  mettant  auffitôt  le  Bonnet  lur  la  tête, 
le  déclara  des  lors  Maître  ,  Ôc  Dodeur  en  Théologie  ;  ne 
croyant  pas  qu'on  put,  ni  éxiecr  un  âcamen  plUs rigoureux , 
ni  touhaiter  des  preuves  plus  éclatantes  d'une  éminence  Doc- 
trine. H  eft  bon  de  remarquer  ici,  que  ce  Chapitre  fiit  célé- 
bré en  145 1  ^  Gattus  n'àuroft  tfu  alors  que  onze  ans ,  félon 
l'opinion  de  Fazellus ,  que  nous  avons  rejette  j  au  lîeu  que  félon' 
leientimentquc  nous  avons  cru  devoir  embralTer ,  avec  le  Perc 
Echard,  il  étoit  dans  fa  vingt-fixiéme,  ou  vingt-feptiéme  année. 
.  Cet  âge  doitparoitre  encore  peu  avancé,  u  on  fait  attention 
que  ce  i^avant  Relfgiieux  avoft  déjtf  enfeigné  avec  un  édat  ex- 
IV.       traordinaire  dans  plufieurs  Villes  d'Italie.  Mais  ùl  réputation 
leCatdinai  Bcf-  devint  toujouFs  pl'us  célébrc ,  depuis  qu'on  Peut  connu  dans  la 
„omb"JacSlto!  Capiule  du  monde  Chrétien  j  &  dans  une  occalîoa»  où  fe 


ni. 


ft)Nec  nb  .ivit.i  generis  rol)iIu.itc  wn- 
oiUindefiexit:optuviis  fcilicet  àpueromo- 
nbttS  ,  MBCnioriburc^ue  Ltttrris  diligenter 
rtcultus  ,  ordini  Meffanx  in  Crînol'>io  fanfti 
Dominici  nomen  dédit ,  ac  profciliui  cA 
^olefccns:  ia  Ceu  teguUlis  diiciplâMC 
liude ,  feu  ingeaàSetaâiau,  graviiair  mo- 
<C  UmË^me slttrianfai  eaiiciÀ.  tin 


guarutn  ctat  Hcbraicx,  Gsxcx  ^  Lat!n;rque 
pcritifOmus,  diccndique  copiâ.  Se  vcnudate 
pollebat:  nec  Philofophus  modô,  TheoIoJ 
giifcju*  fiiit  xvo  l'iia  claiilTîmus;  Ceâ  Sc  in 
Afltonomia ,  citcnCque  Mathcmaticis  Scien- 
tiis  vetûtni ,  jure  etiaro  Canonico ,  ac  CxCi- 
rco  perquàm  iaikCQâtB»  9S6>  Eebtrdm  Ta** 
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tfouroieâc  afièinblés  les  plus  ù^ysms^  Hommes  du  Pays,  &  L  i  t  a  B 
àe  couc  FOrdre  de  fâinc  Dominique.  L'Illuftre  Cardinil  Bef-  XXII. 
£irion  fin  un  de  ceux  qui  parurent  les  plus  touchés  du  mérite  j^jat.XHDB,^ 
fingulicr  de  Gatcus.  Il  contracta  dès  lors  avec  lui  une  amitié,    g  attIi 
qui  dura  autant  que  fa  vie  ;  &  dont  il  lui  donna  des  preuves  gy 
réelles  dans  plus  d'une  occaûonj  c*eft-à-dire pendant  vingtfic  un 
an  que  ce  Cardinal  vécut  encore.  Ce  fut.  i  ia  recommancïft' 
don ,  &  fous  fes  aufoices,  que  le  Père  Gatcus  entreprit  de  ré-  ^^^Z'^'t^l^ 
tablh*  la  vie  régulière,  dans  une  célèbre  Abbaye  appellée  dg  jncMévécattfe*. 
ItMa.  Le  fttccèsque  le  Seigneur  lui  donna  dans  cette  difficile 
entreprifc,  porta  quelques  années  après  le  Pape  Paul  II ,  aie 
charger  d'une  fèmblable  Commîflîon ,  pour  le  Monaftcre  de 
Éiint  pierre  6c  de  faint  Paul  des  Champs  ,  Ordre  de  S.  Bazile, 
dans  le  Royaume  de  Sicile. 

.  MaiSfibkmFoBtanarGaztos  avoit  été  fait  avant  ce  temsii  uefteftimédev 
Inquificeur  de  la  Foi,  dans  la  Ville  &  le  Diocèiè  de  MelEne.  papetpTen  ,vgtd 
Pie  II  lui  avoir  confié  cet  Emploi ,  dans  l'cxefcice  duquel  ilfe     si«e  iv  ,  & 
condaifit  de  telle  fbrte ,  qu'en  fe  faifant  craindre  des  Médians,  Ji^k^nlmme^ 
il  fiic  toujours  le  Défcnfeur  de  Pinnocence.  Ses  vertus  lui  con-  un  tvêchc .  &  le 
cilicrent  l'amour  des  Gens  de  bien  ,  &c  l'cftimc  de  la  Gourde  ^^l^^'JJ^" 
S  cile,  paiciculicrement  du  Roy  Ferdinand  II,  qui  le  nomma 
.à  TEvcché  de  Gcfalu,  dans  la  Vallée  de  Démonâ}  &  l'envoya 
depuis  en  Âmbaflàde  aapr^  du  Saint  Siège.  Nous  trouvons  ett 
eâec  qu'il  étott  déjà  à  Rjome  pendant  le  Pontificat  de  Pàvd  II  f 
puiique  nous  avons  deux  Difcours  qu*H  avoit  prononcés  de- 
rant  ce  Pape,  l'un  à  la  Fête  de  l'Annonciation,  &  l'autre  le 
Dimanche  de  la  Pafîîon  ;on  ne  marque  pas  Tannée.  Mais  lorf- 

3ue  ce  Pape  mourac  au  mois  de  Juillet  1471  ,  Gattus  ctoit 
e  retour  en  Sicile  ^  ce  ne  fut  que  fur  ia  fin  de  la  mcme  att- 
elée ,  ou  au  commencement  de  la  iiiivante ,  que  le  Pape  Sixte  sdbr.  oïd;  rbn». 
IV  ayant  envoyé  les  BuUcs  i  l'Evêque  élày  U  âit  iàcré  par 
l'Arcnerêque  de  MefTmey  fon  Métropolitain^ 
•  Tout  occupe  dès  lors  du  foin  de  connoître,  de  nourrir,  fio 
de  conduire  fon  Troupeau  -,  le  Religieux  Prélat  fe  renferma 
pendant  trois  ans  dans  Ion  Dîocèfe  ,  non  moins  attentif  à  rem- 
plir fes  propres  devoirs ,  que  zélé  à  faire  obferver  j>ar  fon 
Clergi  les  Loix  de  la  Difcipline  Fcclclîailjque.  II  eue  été  à 
fonliaiter,  autant  pour  fon  repos ,  que  pour  l'avantage  de  tooc 
fon  Peuple,  qu*oif  ne  Teût  jamais  retire  de  fon  Dîocèfo  s  ô&  il 
^foitdu  bien.  Cependant  l'Archevêque  de  Meflîne  étant  more 
}*an  1474  ,  Te  Pape  Sixte  IV  avoit  donné  ce  Siège  à  un  Reli- 
gieux de  iaiot  François  }.&  ie  Koy  de  Sicile  de  fon  côté  venoic 

Xxxiij 
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de  nommer  un  autre  Sujet  pour  la  même  Dignité.  Cette  af- 
faire brouilla  d'abord  les  deux  Cours,  les  fuites  pouvoient  en 
être  défaercables  pour  l'une  &  pour  l'autre.  Le  Roy  Ferdinand 
voulant  les  prévenir,  choiûc  notre  Evcque,  qu'il  envoya  au 
Pape ,  pour  faire  valoir  iês  nâCons,  Un  Auteur  Italien  alTure» 
que  par  l'adreflè  de  rAmbaf&detir,  la  Difpute  fiu  heareoie^ 


Livre 
XXII. 

Jban-Andre' 

G  ATT  I. 

vTl 

La  Négociation  .      .  , 

a  m  lieiftemtfiK*  lucnc  terminée  (  i }. 
5*»'  II  parok  en  effet  que  la  Cour  de  Sicile  fut  fatisfaite  de  ÙL 

Négociation  :  8c  on  le  chargea  Tannée  fuivante  d'une  féconde  j 
VI ir.      pour  laquelle  le  Viceroy,  &  les  Grands  de  Sicile  s'intéreiïoient 
On  le  charge  particulièrement.  On  n'en  a  çoint  expliqué  le  Sujet  ^  &  on  s'eft 
drniie  fiooDde.   ^qj^j^j^^^     ^^^q        s'agifloic  de  quelques. affaires  fore  im- 
portantes, que  notre  £iF£|ixe  dévoie  traiter  avec  la  Cour  de 
Rome  (  z  ).  Dans  le  tems  que ,  pour  répopilre  à  la  confiance 
qu'on  avoft  en  loi,  il  donnoit  tous  Ces  foîns  an  lûccès  de  ùl 
Négociation ,  on  apprit  à  Rome  la  mort  de  l'Evêque  de  Ca- 
tane  :  6c  le  Pape  Sixte  IV  nomma  auflîtôt  à  cet  Evêché ,  l'Evê- 
knom-  que  même  de  Ccfalu   foit  que  Sa  Sainteté  voulût  marquer  par 
cuanc  cc'll!     '  ^'"^^^'"^^  qu'elle  faifoic  du  mérite  de  ce  Prélat  ;  foit  qu'elle 
brouïik  avw  le  fc  pcrfuadât  quc  le  Roy  de  Sicile  vcrroicavec  piailir,  la  nomi- 
KoyFftdiojna.  nation  d'un  de  iès  Sujets,  qu'on  fçavoît  être  dans  Tes  bonnes 
grâces.  Don  Ferdinand  ne  le  prît  pas  de  même  :  croyant  qu'on 
avoît  attenté  aux  Droits  de  fa  Couronne ,  il  s'oppofâ  torte» 
ment  à  tout  ce  qui  avoit  été  fait  j  ôc  il  fe  plaignit  en  même  tems 
de  la  conduite  au  faint  Pere  ,  Se  de  celle  de  fon  AmbafTadeur, 
oui  n'auroitpas  dd  conièntir  à  cette  Tranûation  iâm la  volonté 
»  du  Prince. 

Mft.  icd.  Ut.  Un  femblable  fujet  exdtoît  de  tems  en  tems  de  grandes 
Difpoces  entre  leSaint  Siège,  &  quelques  Souverains.  LePape 
Pie  II ,  dans  les  Nominations  hites  à  quelques  Evêcbés  vacans^ 
avoît  rencontré  de  Portes  oppofitîons ,  de  la  part  des  Rois  de 
Caftîlie,  de  Poloene ,  &  de  France.  Celui  de  Sicile  ne'montroic 
pas  moins  de  rcfolutîon  fur  ce  point  j  ôc  pour  marquer  davan- 
tage fon  mécontentement ,  il  nt  défendre  à  notre  Evêque  l'en- 
trée de  fon  Royaume.  La  difgrace  èc  l'éxil  de  ce  Prélat ,  qui 
affligèrent  la  Cour  de  Rome ,  ôc  les  Peuples  de  Sicile ,  n'a- 
battirent point  fon  courage  5  cela  ièrvit  an  contraire  i  £ûre 


IX 
LePape 
me  i  KEvtclié 

Cacane 


(  I  }  A  Ferdinando  II ,  Sicilix  Regc  ni 
StztaiD  IV  {.c^in  ninirur ,  ad  eviiaodas 
lîtes,  qax  ratione  pfovifioms  £wiendx  de 
Archiepifcopo  Meflanv  Ecclefic  otiri  pof. 
frnt  intcr  fe ,  &  Apoftolic.im  IcJcm ,  q.i.r 

dcxtctuatc  Legaù  tous  confolitsc 


(»}  Anno  Tpè  («qucnti  147;  procemm 
Regnt  noioiae,jmvibitf^iie  de  cwfii,  ad 
L-utulein  Sixtum  Orator  lef;anis  e ft.  Litterit 

Prorcgc  accepcis  ,  CatciiA'tyic  l'i  AptilîS 
datis,  &c.  Écbard,  Ta»,  lif^,» 
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connoicrc  de  plus  en  plus  fa  prudence  y  &  fa  fermeté  d'ame.  Livre 
Si  la  néceifité  l'obligea  de  faire  un  plus  long  féjour  à  Rome,  X  X  IL 
il  fçut  mettre  à  profit  les  occs(i<H»^qiii  ^  piéfontéceot  pour  r- — - — 
rendre  de  nouveauic  fervices  i  (à  Patrie ,  &  i  (bu  Souvcrsiv^  Jeas-andre 


xri. 


Cette  faîçe  conduite ,  fie  ie  renoncement  exprès  à  fa  Traoik-' 
don  au  ^iége  de  Catane ,  lui  méritèrent  fa  réconciliation.  Le 
Roy  lui  rendît  fes  bonnes  ïi^racesi  &  l'Eglilêde  Céi^u  f^tf^itf  S*^  r'"^^ 
a  pronter  de  les  inltructions.  grac«. 

Toujours  prêt  à  rompre  le  pain  de  la  parole  aux  Fidèles 
confiés  à  fes  loins ,  il  ne  négligea  aucun  des  devoirs  de  la  fol-  toStS** 
fidtade  paflorale  :  ceox  qui  partageoiènt  avec  lui  les  Fondions 
dti  faînt  Miniftére ,  pouvoient  apprendre  de  fon  éxetriple ,  î 
les  remplir  famtenieotr  Les  pauvres  Fain31(s,les  Veat^^  fi( 
les  Orphelins  trouvoient  en  lui  un  Pere  compadfSmt^  l^rs 
ncceflîtës,  ôc  atrentiT à  les  foulager.  Mais  les  riches,  dont  quelr 
ques-uns  s'^étoient  emparés  d'une  partie  des  biens  de  l'Eglife^ 
éprouvèrent  que  fa  fermeté ,  quand  il  falloit  défendre  ie  Pacri-     ■  - 
moine  des  Pauvres,  n'étoit  pas  moindre,  que  fon  dcllntérclle-  . 
mène  y  lorfqu'il  ne  s'agiHoit,  que  d'en  faire  la  diftribution  fê-  ' 
Ion  les  Saint»  Ornons.  IL  obligea  un  certain  Jaques  Sardi  v  de\ 
reftitner  utt  Fief  ^  qu'il  avoft  nfurpé  à  l'EgliTe  d|e  Pléktp^  0(  ' 
s^KUrer  &  orner  fon  Eglife  Cathédrale }  de  il  prôean  ploliiBiirf' 
commodités  au  Peuple  (  i  ). 

Mais  quelque  éloigné  qu'il  fe  tînt  de  la  Cour  de  Sicile,  on'  -  ^^}L^  -t^ 
ne  pouvort  l'y  oublier  :  &  le  Roy  Ferdinand  étoit  Ci  pcrfuadè,  a  mwS  re«,w 
qu'on  ne  confioit  Jamais  à  de  meilleures  mains ,  les  affaires  les  -i  ^oo miniftére.' 
plus  importantes,  ôcles  plus  dirîicilcs ,  qu'il  ie  choifit  une  troi- 
sième, ou  quatriénœ  fois,  pour  fon  Amoaûkdeur  à  la  Cour  de 
Rome.  Sa  Majefté  le  joignit  â  ceux  quele  Roy  dtAiagon  en- 
voyoit  auprès  do  Pape  Sixte  IV.  Un  Hiiftoriètt  de  Sicile  parle  «if" 
du  Diicours ,  qu'il  prononça  en  cette  occafion  ^  eo  préfenee  de* 
Sa  Sainteté,  &  du  Sacré  Collège,  l'an  1479.  '  •  • 

Ce  fur  fon  dernier  voyac;c  à  Rome  ,  &:  depuis  fon  retour  xiv. 
dans  fon  Diocèfe  ,  il  n'en  lortit  plus  que  vers  la  fin  de  1483  ^  ^^«'«w  du  pieux 
qu'ayant  obtenu  la  permiiHon  d'aodiquer  fon  Evcché ,  il  fe  re- 
tira  parmi  fes  Frères ,  dans  le  Couvent  de  Meffine ,  rcfolu  de 
nè  ¥iyfe  déformais  que  pour  Dieu ,  &  pour  lui-même ,  dans  le  sa  mou. 
ftctetdela  IbUeude.  Il  y  palFa  près  d'oBe  attaée  entière  ^  &  il 


(  I  )  Tum  8t  oiim  aralfîim  Eedefic 
fcndum  dcfcmiiio  d:thim  ,  à  cîetenroïc  J.i- 
cobo  Sardo  rcilicui  :  porticum  fu«  Cathedia- 
lis  elegaati  o|>ere  ponftnii  ;  terri  deniqoe  Ro- 
Senî  lU^  jiifla  ^|kmuLu^  Jerofelyous  illne 


rarre  mnlto  Srlîraiptibas  afpomtl ,  commune 

Polyindriutu  ,  Ccrmctcriumvc  coinplcri  cu- 
ravit ,  ic  complaïuui  j  9K.Af,  SfbanI,  Ttm 
I ,  f«i, 
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L  I  V  a  £  ^'y  fcpofit  clans  le  Seigneur  l'an  1484 ,  regrété  des  Pauyres 
X  X I  L  Habicans  de  Meflîne.  Son  Corps  fut  mis  dans  un 

;  ^  Tombeau  de  marbre ,  &  eacerré  dans  i'Egliiè  Mécropoli*- 

•"g  aI^tT  '•  . 

'mm-s^s*  Antonin  Mongîcor,  dans  la  Biblîothéaue  de  Sicile,  parle 
de  quelques  Ouvrages  de  notre  Prélat,  dont  il  avoic  vu  les 
XVII,  Manufcrits  dans  le  Couvent  de  Mefline.  Outre  les  difcours 
Ses  ficnn.  prononcés  à  Rome  en  prélênce  des  Sooveiains  Pondfes ,  Paul 
II,  8c  Sixte  IV ,  cet  Auteur  fait  mention  de  deux  Oraifons 
fGnebrcs ,  compofées  par  le  même  Prélat,  aux  Obfcques  de 
deux  Cardiiuuix,  l'une  en  1474  dans  PEglife  de  fainte  Praxéde, 
6c  l'autre  en  1477  dans  celle  de  faint  Sauveur.  Nous  n'avons 
aucune  connoifTancc  des  autres  Ouvrages  d'un  homme  ,  qui 
fembloit  né  pour  éçrire,  fie  pour  porter  u  parole  dans  les  gran- 
des occailons. 

Picxfts      P1EB.11E  Rakzane  ,  qulvlvolc  danslemême  tems,  6c 
B  A  N  z  A  M  E  dans  It  même  Pays ,  ne  s'ëtoic  pas  moins  dîftioguë  que  Tilluftie 
Evêaue  de  Céfalu.  Nous  n'ajourerons  rien  aux  témoignages 
que  lui  rendent  les  Hîftorîens  de  la  Nation,  fi  nous  dîfons. 
Vide  Tho.  FaieiJ.  quc  Ranzanc ,  né  à  Palerme  vers  l'an  1410 ,  a  mérité  l'cftime 
Lib^vm!*""      ''des  Sçavans,  par  Ton  érudition  ^  des  Politiques ,  par  fa  pru- 
Maïftl"  ^pïS^ml!!  dence  j  des  Souverains  par  Ton  habileté  j  des  Peuples,  &  de 
m.*"'*"       l'Eglise,  par  les  fervîces  qu'il  a  rendus  â  la  Religion.  Il  a  rem- 
siKif.  Ferrar.  Hiii.  pU  aveciionneur  les  plus  grands  Emplois  dans  les  Coursde  plu-^ 
pwjrta.  Hwfu.  f.        Princes  t  &  fes  Ecrits  ont  fait  paffèr  Ton  nom  â  la  pofté* 
rité.  avec  la  connoiflance  d'une  inhnicé  d'événemens  mémo* 
.  rables,  qu'il  a  tranfmis  aux  derniers  Siècles. 

Tout  cela  fait  afTez  connoître  quelles  étoîent  les  qualités 
naturelles  de  fon  efprit  j  quelle  Education  il  avoit  reçue  de  Tes 
Parens ,  ou  de  fes  Maîtres }  Se  quel  ufage  il  fit  d'abord  de  Ces 
calens,  dans  l'Ordre  de  ùàat  Dominique.  Il  en  prit  l'Hibic 
dans  le  Couvent  de  iâince  Zite,  dont  il  avoic  vû  jetter  les  Fon- 
demens  en  1418,  loiriqu'il  étoit  encore  dans  fa  plus  tendre 
Enfance  (z).  Il  nous  apprend  lui-même  qu'il  n'avoit  point  fait 
toutes  fes  Etudes  dans  la  Ville  de  Palerme  -,  puifqu'îl  fc  glori- 
fie d'avoir  étudié  pendant  deux  ans  la  Rhétorique ,  fous  ua 


(  I  )  Inter  Sodalium  fiioram  amplezas , 
civifacifqae  torius  !u£tus  obdoanmt  in  Do< 
jnino,  anno  14S4  ,  in  Enfilica  M.ijori  Urbis 
MefliuMe.  ut  yiyeas  ipfe  optarat  &  coafti- 
nierar ,  rab  mannore  fepidtos.  1M. 

(  i  )Ti  .  Pctiuî  Ranr.anus.  . .  Siculus,  PatriA 
Panorukicaiius ,  vit  zvo  luo,  &  foiicus, 

SOiditiMtf  ;iétM«»  ciialis,  s^ii%iie  ftm- 


elarégeftis  infigais  ,€irca  1410  plus  minurve 
natus,  Ordtocm  Panormi  Pro^flits  eft  in 
Conventu  l'ancVx  Zitx  tliilo,  anno  141S 
ere^o.  Ltberaltbus  propè  omnibus  daniic 
diiciplinis  t  Orator  enfm  Se  Khetor  eximiw  ,* 
uqtic  Poe:  ■! ,  hillori.T  pcririâ,  &  (âcrx  doc— 
tiuù  Thcoiogix  prxiùacUjÙnus^&C.  Efbâfd». 
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«ertaîn  Thomas  Ponranî,  <]ui  enfèîgnoic  avec  beaucoup  de  ré-  L  i  v  r  1 

putation  dans  les  Ecoles  de  Naples.  C'cfl  pcuc-erre  ce  qui  avoîc  XXII. 
donné  occafLOQ  à  l'A-uteur  de  la  Bibliochéque  de  Naples,  de 


croire  que  Pierr-e  Ranzaneétoic  né  dans  la  mcme  Ville,  quoi-  Ra^'^aW. 


I. 

Ses  premières 


qu'il  fiic  originaire  de  Palerrae.  Mais  les  autres  Hifloriens  s'ac- 
cordent  i  dire  qu'il  naquit  i  Maine  même ,  &  qu'ayant  été   ^  , 
envoyé  des  Ql  |euneue  à  Naples,  il  en  étoit  de  retour ,  lorlqu'ii  Enuksâïâkme, 
^braflà  l'Inftitut  des  FF.  Prêcheurs  dans  fa  Patrie.  .  » 

Les  éxercices  àç  piété ,  &  l'étude  de  k  Religion  lemplîrent  ' 
iâns  doute  les  premiers  &  les  plus  précieux  momens  au  nou- 
veau Religieux  j  mais  il  ne  fe  borna  pas  tellement  à  ces  (àin- 
tes  occupations,  qu'il  ne  cultivât  toujours  avecfbin  Tes  talens 
pour  les  Belles  -Lettres ,  &  pour  les  Sciences.  Il  avoit  beaucoup        1 1- 
âe  eoût  pour  la  Poene  U  Rhétorique,  l'Hiftoire  la  Ph.ù^^^  ^^"^ 
«c  11  le  fervitdecesdlfférente5connoiflanccs,pour  le  perieâipn-  fophc .  bon  tIi^ 
pft  dans  cdle,  qn'il  regardoît  avec  raiibn  comme  laplus  im-  i^g  x^»  .bMR«ii- 
portante,  ik  la  wus  néceflaire  X  fon  Etat.  Bon  Philofophe,  il 
lut  aufH  profond  Théologien.  Les  Supérieurs  de  Ton  Ordre 
l'employèrent  fouvent  avec  fuccès,  tantôt  dans  le  Miniftcre 
jde  la  parole  ;  tantôt  dans  le  gouvernement  de  quelques  Mai- 
Ibns  ou  ils  vouloient  affermir  la  régularité  :  6c  les  Papes  quel- 
/queiR>is  lui  commirent  le  foin  de  veiller  à  la  confervacion  du 
MCré  Dépôt.  François  Baron,  dans  fon  Ouvrage  intitulé, 
IdofefiéU  PéHÊomûtéma^  nous  apprend  que  Ranzane  étoît  In-  j^^j^'^-  '{[-^ 
quifiteFtt  Général,  de  la  Foi  dans  le  Royaume  de  SidIe ,  lor£^  >^>- 
^u*oif  découvrit  qu'une  main  facrilége  avoît  déchiré  une  Ima* 
dé  la  fainte  Vierge ,  6c  de  l'Enfant  J  £s.u    dans  TEglife  de 
iainte  Agathe ,  à  Palerme. 

Nous  ignorons  pendant  combien  de  tems  il  éxerça  cet  Em- 
|)loi,  dans  le  mcme  Pays.  Mais  nous  fiçavons  qu'il  étoic  à  Ro- 
jne  en  145  <j  ,  lorlqu  on  y  apprit  la  défaite  des  Turcs  devant 
Belgrade;  &  bientôt  après,  ta  mort  du  célèbre  Jean  Hunîade^ 
4lont  la  valeur  fie  le  courage  avoîent  fouvent  arrêté  tous  les 
•effbr^  des  Infidèles,  fie  déconcerté  les  valles  deOeins  de  Mà- 
:|iome^  II.  Ranzane  fut  témoin  de  l'extrême  afHidion  ,  que  la 
mort  d'un  fî  grand  Capitaine  caufâ  à  tous  le  Peuple  Romain  ; 
&i  il  fe  trouva  aux  Obléques  foicmnelles,  que  le  Pape  Calixte 
III  lui  fît  faire  en  préfcnce  du  Sacré  Collège.  Il  travailloit  en     'c  "h  Vie  de 
même  tems ,  fous  les  ordres  de  Martial  Auribcili ,  à  écrire  la  s,vinccrnFerricn 
Vie  de  faînt  Vincent  Ferrier  ,dont  il  dédia  l'Hiftoire  au  même    6it  fim  Eloge 
-Général ,  peu  après  la  folemnîté  de  la  Canoniiâtîon.  Il  com-  J*" 
pofà  auifi  en  Tliooneur  de  iàînt  Vincent,  un  beau  Poëme  en 
rmtlll,  Yyy 
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vers  Héroïcmes ,  dont  Henfehenîus  avoic  vû  le  ManaferitdaiHk 
la  Bibliothèque  de  fainte  Marie  Nouvelle  à  Florence. 

Outre  plufieurs  Pièces  en  vers,  que  ce  Pocte  Chrétien  faî-- 
foit  parortre  de  tcms  en  tems ,  &  qui  étoicnt  roujours  bien  re* 
eues  du  Public;  il  écrivit  divers  Ouvrages,  quipouvoieot  lut 
nite  beaucoup  plus  d'homaettr^  Nous  en  eonnoiflbns*  crois ^ 
donc  hs  éeax  moins  ëeendas  furcfit  publiés  avant  ion  Epîibo* 
Autres  beaux  Ou.  P^^  »  ^  ^  tToifiéifte  qtt'avcc  ùk  vîc.  Lc  premier  cft: 

wen!  intitulé,  de  tdittitjnité ^,  des  cmmtmmens ^  ^  du  froyrès  de  la 

yiSc  de  Palermc.  Le  fécond,  qui  connent  quatre  gros  Volu- 
mes, traite  de  la  Géographie,  de  rililloîrc,  &.  de  toutes  leS' 
Sciente^,  tant  fpccalâtivcs  que  pratiques.  Lcandre  Albert,, 
qui  avoit  Iti  cet  Ouvrage  étant  à  Palcfine ,  aflure  qu'il  eft  écrit 
avet  beaucoup  d^èlégance ,  d^n  %Ie  coulant ,    duidé  (  1  ). 
Mais  lé  principal  Oumge  de  RdAizane,  încî(uié\»  AnatéAs 
èt  téks  hs  tems ,  parce  qu'on  y  raporte  en  abrégé  l'Hîftoîre  de 
toutes  Ie$  Nations,  &  de  tous  les. Siècles  y  depuis  la  Création 
du  monde,  jufqu'au  milfeu  du  quinzième  Siècle  de  TEglifè} 
cet  Ouvrage  ,  dit-je,  deraandoit  un  plus  grand  loifir,  que  ne 
pouvoir  avoir  un  Religieux ,  qu'on  voyoit  louvent  en  Chaire  -y 
&  qui  ne  fcrefufoit  jamais  aux  oefoins  des  Fidèles ,  qui  le  con- 
fiiltoiênt-^ms  leurs  doutes ,  ou  qui  Touloiènt    Mrvir  de  k» 
Miniftére ,  pour  h  conduite  de  leur  «oniaence^ 
V.  Il  en  avoit  cependant  publié  plufieurs  Vohimes  en  Tj^^y. 

URoy  de  Siçite  lorfque  Ferdinand  Rov  des  deux  Siciles ,  le  fit  venir  à  fa  Cour  ^ 

lin  confie  PEdo.  _  ,  ,       ,      ^       ,  r       /v-  o    j  r 

cation  des  Jeux  8c  lui  donna  la  plu5  cTandc  marque  de  Ion  dhme,  &  de  fa 
l'tuïCM,/e(fiij,  confiance,  en  le  choilillant ,  prcférablement  à  plufieurs  autres 
grands  Perfonnages,  qu'il  avoir  alors  dans  fes  Etats ,  pour  être 
le  Précepteur  des  deux  Infans,  Don  Aiphonfe,  &  Don  Jean. 
Le  ptenhier  de  tes  deux  PfBces>faccé(da'  dtouls  d  kCbaixmnè 
de  ion  Pere  1  &  le  iècood  fit  aggrégé  au  Collège  des  Oirâi^ 
naux  (1).  L'Abbé  Ughel,  &  Fostsaa  ne  parlent  que  deDoft 
Alpbonfe  :  6c  le  dernier  ajoûte ,  que  parmi  les  maximes ,  que 
le  lage  Précepteur  tâcha  de  graver  profondément  dans  le  cœur 
du  jeune  Prince  ,  celles  qui  regardent  le  refped  dû  au  Saînr 
Siège ,  la  charité  envers  les  Pauvres ,  &:  l'amour  pour  les  Peu- 
ples ,  dont  il  dévoie  ctre  un  jour  le  Souverair ,  tcnoient  le  pre- 

'  (  a.  )  Cujiis  Eroditionis  faml  lenunaildiv 
Neapolis  Kcz  excttatus ,  cum  ad  te  accerfT- 
vit  circa  1475 ,  &  filiorum  fiiortim  ,  Alphonfi 
primogenici  poilea  lucredis,  tum  &  Joana» 
«Scinde  Caiduuilif  Pmepcorem  cffe  volait , 
«ce.  Wi. p^, Çri^u 


(  I  )  Volnmtna  IV  grandion  de  omnîbos 
fiientiis  tam  ptaâtcis  ,  qu.im  fpcculaiivis , 
«le  Gcogrnphia  eriam  ,  &  Hiftoria,  fh'lo 
Êun  &  couuo  yÇffUi  vidi  ego  PaaoriAi  cùm 
«flm ,  9k.  len»  Aih.  ff^  tilm4„  «r  fr>. 
f^t77.CW.«. 
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«aler  cane.  L'Infitnt  donnoic  tous  les  jours  de  plus  belles  efpé.  Liras 
Tsmces  s  une  pât  cepemUst  |>rofiter  des  Leçons  de  Ton  Maicfe,  XXII. 

que  le  court  efpace  d'une  année,  Ranzane  ayant  Prénommé   pumB  * 
àl'Evêcbé  deNocer:»  dans  la  Pouille,  des  le  13  de  Septembre  Ranzams. 
1476.  Il  eft  vrai  que  l'Abbé  Ughcl  ne  met  cette  nomination  ,        .    ,  ^ 
-^u'au  ^7  d'Octobre  1478  (i)  :  6c  dans  cette  rappofition  Ran- 
zane  auroit  £uc  l'Office  de  Préccpceur  de  Don  Alphonfe ,  pen.  ^^J^^^ 
dant  trois  ans  enders.  Maïs  la  Chronologie  de  cet  Auteur  ne 
s'accorde  pas  avec  la  date  de  la  Bulle  de  Sixte  IV,  envoyée 
à  l'Evêque  élu  ,  le  neuf  des  Calendes  d'Odobre,  U  fixiéme  Baii^.  otivimi 
4U)née  du  Pontificat  de  Sixte,  qui  étoit  monté  fur  la  Chaire"'*'**'**** 
jdc  ÙLint  Pierre  le  neuvième  jour  d^Août  1 47 1 . 

Les  anciens  Auteurs  ne  raportent  que  fommairement  ce  que 
le  nouvel  Evêoue  fie  dans  fon  Diocèie  »  pour  l'inftruâion ,  & 
k  confoUdo»  des  Fidèles ,  &  le  malntieo,  qu  le  rétabliflèment 


ra^s ,  les  befoins  de  fon  Tronpeai 

Î premières  attentions.  Il  fçavoît  bien  qu'un  Evcque  eft  moins  i 
ui-mêrae,  qu'à  Ton  Peuple  i  &  que  Ton  devoir  le  plus  efïcntiel 
eft  de  travailler  au  Salut  de  ceux ,  qui  font  confiés  à  fçs  foins  j 
-de  veiller  au  Règlement  de  leurs  moeurs  j  d'6c^ter  Terreur  | 
4e  difliper  les  Ténèbres  de  llgnorance  ;  de  foulager  les  Pauvres  1 
«de  Icniteair,  &  encourager  ksFoibles  }  d*excîter  Témuladoa 
des  Clercs  -,  de  faire  pratiquer  à  tous  la  Loi  de  Dieu ,  &  celles* 
de  l'Eglife.  C'eft:  aufli  ce  qu'il  fit  avec  toute  la  vigilance  d*un 
bon  Pafleur  ,  &  la  tendreiîe  d'un  Pere.  La  meilleure  partie  de  viil 
fes  Revenus  fut  employée  à  l'entretien  des  Hôpitaux ,  &  à  la  i^^%Si9uuf^ 
réparation ,  ou  à  la  décoration  des  Egli fes.  Il  donna  à  fa  Cathé- 
drale plufieurs  beaux  Ornemens ,  quelques  Valès  prédetucponr 
h,  Cuebraidoa  des  ù&m  Myftéres,  Sctous  les  livres  néceilaîrtt 
pour  la  récitation  de  POffice  Divin.  Le  Clergé  de  Nocera  prie 
alors  pour  fon  ufage ,  le  Bréviaire,  &  le  Me&l  de  l'Ordre  des 
FF.  Prêcheurs  (  *  )  :  c'eft  une  preuve  de  la  bonne  intelligence, 
■^i  régnoit  entre  l'Evcque ,  &  fes  Eccléfiaftiques. 

Il  y  avoitdixans  qu'il  eouvernoîcen  paix  ion  Eglifc,  lorf.  ix. 

'  ^       &  r  ta      '  Le  Roy  de  N». 


{ 1  )  F.  PctiotlUiiUntti ,  Siculus ,  Panor- 
krieuras ,  Odimi  Pnedicatorum ,  Poefi ,  arte 
Oratoria,  Hiftori»  pcritiâ  ,  &  Theologicà 
Po^trinâ  prziUntt/Cmus,  à  Sizto  IV  pro- 
nonciataseftEpiftopus  Laceriaos,  VI.  CaL 
NovembrU  1478.  Hune  ob  celebrcm  eju$ 
famam  vit^vtis  ,  leidinandus  Kex  uuiurqne 

"Htifàlim  wfgtiîBim  f jfie  û»  Sue-, 


ceptorem  eflV  )iiî^.  Su,  lu.  Cmt.  Tfm-  pics  le  charge  d'u. 
nu  i  C«l.  liu  ne  Amba^de  à  la 

(•)  Lorfcju'aprcs  le  Concile  Je  Trente,  1 
l'Egaie  de  Nocera  tecut  le  Bréviaire  Rojnaio, 
les  Dommkains  de  Veoofi  iclieiéieiic  h» 
tims  Choraux,  dont  norre  ïvêqiie  avoir 
ÊMpiciènc  à  cette  f  giiTc.  UbArd.  Ttm»  1% 

^77n 
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Livre  ^î^^^  Penvoya,  en  qualité  de  Ton  AtehdSadàit 

XXII.        ^^"^  d  e  Ho  n  g  r  i c ,  fo  i  t  pour  y  traker  de  quelques  affaires  ^ 
avec  le  Roy  Matthias  Corvin ,  qui  avoit  époufé  la  Princeflc 
Bcatrix,  Fille  de  Ferdinand  II  ^  loit  pour  féliciter  ce  Prince  , 
du  fuccès  de  fcs  Armes  :  car  après  avoir  fouvent  battu  les 
Turcs,  Matthias  vcnoit  de  Te  rendre  maître  de  Vienne,  ficde 
chafTer  l'Empereur  Frédéric  II!  ,  de  toute  l'Autriche.  L'Hif- 
toire  ne  nous  a  point  inftnâcs  en  particulier ,  du-  ▼éricable  ob* 
X       }et  de  cette  AmDailàde.  Maïs  le  long  fébur ,  que  ce  Prélat  fbt 
en  foutient  q}^^^^     f^ire  à  la  Courde  Hongrie,  eft  fans  doute  une  preu- 
ve, qu'il  n*y  étoit  pas  pour  une  pure  Cérémonie;  Oir  alfure 
qu'il  fut  pendant  trois  ans  auprès  du  Roy  Matthias  5  &  qu'il* 
fît  les  affaires  du  Roy  Ton  Maître ,  avec  beaucoup  de  fuccès  (  i  ). 
Ce  qu'on  peut  aiïurcr,  c'cfl  que  ni  l'embarras,  &  le  tumulte 
de  la  Cour,  ni  toutes  les  attentions  qu'uu  Ambaflàdeur  doit 
donner  aux  afiàires ,  dont  il  &  trouve  chai gé ,  n'empêchéroir 
pomc  oue  i*Evêqae  dé  Nocera  ne  continuât  toujours  la  compo-^ 
XL       iltion  de  Tes  Ouvrs^^.  Il  profita  même  des  avantages,  que  luT 
AriLTTÎMie  fournîflbîent  la  célèbre  Bibliothèque  de  Bude,  &  fes  conver- 
un  n'vratre  au  iàtious dvec  les  Sçavans  du  Pays,  pour  écrire  l'Hiflroire  du 
upy  de  Hongrie.  Royaume  de  Hongrie,  qu'il  préfentaau  Roy  Matthias.  Antoine 
Bonfinius ,  qui  avoit  déjà  travaille  ,  ou  qui  travailloit  alors  fur 
Je  même  fujct,  a  parlé  avec  eftimc  de  cet  Abrégé  de  notre 
Auteur.  Un  autre  Ecrivain,  qui  le  fit  depuis  imprimer  4 Fraoc-^ 
fort,  &  le  dédia  à  PEmpeienr  Maximilien-,  en  a  anffi  loaé  le 
àiéritie ,  deft-à-dire ,  k  clarté ,  la:  correâion;,  l^xaditude  (  1  ). 
'  Quoique  les  Hiftoriens  s'accordent  communément  i  dire,^ 

\  que  l'Evcquc  de  Nocera  ne  paflà  que  trois  ans  en  Hongrîe,  onf 

ne  fçnumit  fe  difpenfcr  de  reconnoître,  qu'il  y  fit.  un  plus  long* 
fcjoLir;  puifque  tous  conviennent  qu'il  s'y  étoit  rendu  en  1486  j 
&  qu'il  eft  encore  certain,  qu'il  fe  trouva  à  la  mort  du  Roy 
;  B».  Matthias,  qui  décéda  à  Vienne  en  Autriche  le  fixicme  d'Avril 
XI r  "   '49^-  Notre  Prélat,  chargé  de  faire  P£k)ge  Funèbre  de  ce 
nfe noaveâh  Monarque ,  ne  le  loua  pas  feulement  e<nnme  un* Héros ,  illnP 
ï^  ^'lac'^fiu^b!.      P^^      Cémbats,  &  fes  Vidoires }  mais  auifi  comme  le 
o^foii  làMfbnN  Pere  de  là  Patrie ,  U  un  Prince,  véritablement  fi^,  jufte,  po- 

criplêr4t,  iudeduxit,  ut  qui  de  RebosHm-^ 
caricis  aliquid-prodidenuit ,  noliâ  ex  pind 
fit  poftponendus.  Etcnini  harbreviMtecune- 
taelegaoïerefVcon-.plezus,  ut  nihil  quod  in 
Hiftoria  leguititur  ,  ulpiam  oaùùt .  Sec 
Smhuts  Éfi/f,  âi  MMimiUàmm»  Af. 
Bffuad,  Ttn*  ItHt*  *7é*  ÇMi  u  " 

•    .      •  il 


nui.  Ceci: 

•XVI>n.  iro 


(  1  )  Hanc  ille  Legadonem  intcgro  geflît , 
jmplevitquc  fîiiclitcr,  &  fcliciflttn^  txieaaio. 
Bcbard.  Tom.  lyfl'  *7^'  C"'*  i* 

fag.  «47. 

(  1  )  Hic  veré  AnAorKafiMBO»,  yet  m- 

^kcwquoriam  Rc  <Tum  à  P.eatricc  fibi  Vien- 
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iitique^  prudent ,  hctticnai  en  Paix-  U  en  Guerre,  également  Livre 
digne  &:  des  louanges  de  tous  les  Sçavaos  qu'il  avoit  toujours    X  X I  fv 
JavonTdsj  &  de  Tamour  des  Peuples ,  à  qui  il  avoit  procuré  de  -c,  — * 

frands  biens  ,  furtout  par  la  fag^fTe  des  Loix  qu'il  avoir  éra-  ^xvzAvtf' 
lies ,  pour  faire  rendre  la  Juftiee ,  éviter  la  longueur  des  Pro- 
CCS,  arrêter  la  fureur  des  Duels ,  &  retrancher  une  ''^finité  Ant.^^BonfinL^Ha 
d'autres  abus.  Mais  ce  que  TOraceur  Chrcden  releva  davan- 1  t*/vui,7.i','^ 
-tage  dans  le  Roy  de  Hongrie ,  fut  le  zélé,  dont  on  l'avotc  vû 
jXHijours  animépour  la iCBligioo ,  U  cette  fuite  de  fênrlces^, 
anil  n'avoit  eefle  de  rendre  à  toute  la  Chrétienté  ^  en  s'oppo*- 
'Mnt  toujours  comrtic  une  forte  digue  à  tous  les  efforts  det 
Turcs }  dont  les  nombreufes  Armées ,  femblablés  à  des  tor- 
rens  qui  inondent  les  Campagnes,  fembloicnt  menacer  tous 
Jes  Princes  Ghrctiens.  La  manière  vive  ôc  pathétique,  dont  Ran- 
aaneparlaenxec  endroit,  pour  louer  les  mérites  d'un  Prince  ^ 

3 lui  lui  paroîflbic  digne  des  donneurs ,  que  l'Egliie.  a  coutume 
e  décerner  i  Ces  Héros  }  fie  une  Ci  forte  impreffion  Cm  les- 
eiprics ,  que  félon  te  témoignage  d'un  Auteur  contemporain^, 
toute  l'Aiiemblée ,  le  Sénat,  &  les  Evéques  vouluxentautoriilê^^ 
ce  que  notre  Prélat  avoit  avancé. 

Après  les  Obféqucs  de  ce  Prince,  dont  le  Corps  fut  porté  â  xnr. 
Albe-Royale,  &  mis  dans  le  Tombeau  des  Rois  de  Hongrie}  ^  A»' 
l*Evêque  de  Noccra  reWàt  eil  ïtabe,  teaéSt  compte  de  fonaî  u  'Sé'dl 
Amballatie  au  Roy  de  Naples,  Se  Ce  retira  auffitoc  dans  ion  ibnFfevpiK 
Dibcèfe.  La  joye  du  Feople ,  à  fon  retour ,  égala  la  trîdedè  que 
lui  avoît  caufë  fa  longue  abfence  :  &:  le  pieux  Prélat  répondir 
à  rafiFe«flion,  aufR  bien  qu'à  l'attente  des  Fidèles,  en  s'apph'quant- 
avec  une  nouvelle  ardeur,  à  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à- 
leur  confolation ,  Se  à  leur  félicité.  Il  leur  avoit  procuré  diver- 
Ces  faveurs  du  Prince  y  &c  il  voulut  encore  embellir  leur  Vill& 
de  plufieuRrhem  Edifices ,  qu'il  fit  élever  ^nr  l'iidlité puBll' 
^ue.  Mais  déjà  chargé  de  jours ,  &  de  mérites ,  il- ceflà*  ds  ers.- 
▼ailler  &  de  vivre ,  deux  ans  depuis  fon  recour ,  l'an  1492.  II  e  K'tÎÎ'i'JÎ- 
voulut  être  inhumé  dans  fon  Eglifc  Cathédrale,  dont  il  étoit  «7«  coj.». 
le  Reftaurateur,  &  comme  le  fécond  Fondateur.  Ses  belles  xiv. 
actions  l  avoient  rendu  illuitre  pendant  fa  vie  j  &:  les  larmes  ^a*»»"- 
des  Pauvres du  Clergé,.  &  du  Peuple  firent  fon  Eloge  après 
6  mort  (  I  ). 

(  1  )  Summo  ommam  maton,  8t  défide-  J  (ëpultus  ,  ad  Aram  ma)oreni ,  ontnium  lacry-- 

lio  ,  mci  ris  8c  xtatc  gravis,  ibidem  ex  haciinis  acquc  pr-rflmià  taiii.C:;!  îi  qu'un  Popult 
moitali  luce  ad  zternam  piiflimè  convolavit  icohoneftato  iliios  fiioeic.  Eebard,  Tm*  t^. 
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Outre  ies  Ecncs,  dont  nous  avons  parlé,  on  lui  en  «ttribue 

plu/îeurs  autres  I  entre  lefquels,  l'Abbé  Ugbel  fait  mention  de 
celui  qu'il  avoit  compofé  à  la  louange  de  la  Ville  de  Noccra. 
Mais  on  convient  que  Ion  grand  Ouvrage  des  Annales ,  divifé 
en  huit  gros  Votiumes  ^  qui  contiennent  foixanoe.un  Livres , 
ouviaL  qu'^^'^  ^  achevé.  Les  difffcreiues  occupactons  de  TAuceur 
«iau£&.  l'wckm  foavent  obKgé  de  rkcenompre  :  &  la  noce  ne  lui 
peneSlt  point  d'y  mettre  la  dernière  main.  Ceux  qui  en  ont  lû. 
le  IMUouiicric ,  car  il  n'a  pas  été  imprimé,  du  moins  en  entier, 
avouent  qu'il  çft  rempli  a  Erudition ,  &  de  beaucoup  de  Recher- 
ches fçavantcs  &  curieufes.  Quelques  Ecrivains  ^en  font  uti- 
lement fcrvîs,  pour  enrichir  leurs  Annales  ^  &  Lcandre  Albert 
reconnoît  y  avoir  puifé  de  grandes  lumières ,  pour  fâ  Defcrip* 
don  <k  Hcalie,  U  des  Nanons  vof  ilses  (  i }.  On  n'a  ni  moins 
^effîmé,  ni  moins  loné  ik  Chronique ,  ou  IfiMft  ghr^ée  d« 

Kopim!  4e  fiqi^rie  (  1 


(  I  )  Mdu  poileris  fciiptorum  Monu- 
llieoca  reH^utt ,  uti  in  Panormo  diçemus , 
unde  origo  illi  Patiia  fait.  Piarimiun  no* 
fbuic  cxùnio  viro  teoemur ,  quàd  uti  perGr- 


fè  diâum  eft,  magnum  ab  co  lumen  iaali9 
quanun  Regionum  defcriptione  perceperiv 
mus .  &c.  Ltam.  4t¥.  jm  Bffcrifi,  UêL  4fi 


j[  ^ }  Cbroc  ^mocmii  foli  triumpihos 
Bcllo  f  pacequc  (plendidè  pcxiùo$ 
In  compendu  digereiis  ,  ktebac 
Multos  Banzanus  hk  Petms  pet  aano» 
Pignus ,  fieciib  tpeai  Uff»  ki  cviiin« 
ItHldCOt»  CODOdcblCIItt  MICTt  »  hoooKnb 

fjlf,  Ei!^  lui,  Sê^,  Xm  /ro,.  |t«; 
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THOMAS  DE  TURKECICEMATA,  CONFESSEUR, 
etConseilleb.  DB-Lsufts  Mawti^s  Catholicu^bs», 

FBB.DINANO  D'AaAGONy  ET  XsAB'EL&fi  DE  CAS-* 
TiL&Ey  PHEMIEE  GB.AND  INQ^ISITEUI.  D'Es9A«NE^ 

CE        pis  i«ns  raflbir    que  les  Hiftorîeifs  EfpâgHoIsf  Thomas 
compcenc  Tliomas  ét  Ttirrccremâtâ ,  paranf  les  jErttuU  de  T  u  r  r  e> 
Hommes  de  fon  Siècle  ,  le5  plus  dîïlînguésptf'ieiir  NaiOanoe^  ckv  m  at  a. 
leurs  Talens,  leur  Piété ,  fitk  zëlc  de  la  Rcheiom  L'Efoagoe  ^ 
dans  le  quinzième  Siècle ,  en  a  voit  plufieiirs  de  ce  caractère  :.goo,Tom.  vi.ub.- 
niviis  on  peut  dire  que  leur  mérite  n'obfcurcrt  pas  les  vertus  de  lopet  mû.  ord. 
celui-ci;  &  qu'ils  fe  firent  toujours  un  plaifir  d'avoir  avec  lui  fn''** 
dts  liâilons  d'amitié  j  comme  la  plupart  lui  ctoient  unis  par  tii^.  £b!*xl^j!îî. 
les  Kens  dof  fane.  T«n.  i , 

Thoma»,  Fîfi  dè  Don  P»ent-FèKBha«cf ,  Sèi gtseinr'  de  Tw- 
^ucmada,  &  Neveu tda  Cardibal  (fecenom ,  n.îquît  dans  la  pe- 
tite Ville  de  Torquemada ,  dans  la  vieille  Caftille ,  fous  le 
Régne  du  Roy  D.  îean  II  vers  la  fin  du  Pontificat  de  Martin 
Ayant  embra lié  des  la  jeunefic  l'Inftîtut  des  FF.  Prêcheurs,         i.  * 
dans  le  célèbre  Couvent  de  faint  Paul  A  Valladolid,  il  ne  parut ,  r 

,  iir/-i  1       '/■-.»         •  traces  du  Cardinal- 

occupe ,  que  du  defir  de  répondre  a  la  Vocation ,  en  appre-  de  Turrccrcmau» 

Aant  cous  les  joim  i  moonr  aa  monde,  &  i  hsi-même ,  pour 

fievivre  quedei^cTprit  dejEsus-CHiifsT.  Saifsenti«r  ici  daiis= 

«Il  détail  de  fes  pratiques  de  pénitence,  &  d'humilité,  qoil^ 

tendfrent  l'objet  de  l'admiration  de  Tes  Frères ,  &  kur  éxenfw 

plei  il  fuffic  de  dire  en  cknix  mots,  qu'il  marcha  d'abord  fur 

les  traces  de  rilluftre  Jean  de  Turrecremata  ;  &  que  dans  le' 

même  SanAuaire  ,  où  ce  gprand  Cardinal  avoit  donne  de  (î 

beaux  éxemples  -de  vertu  ,  le  jeune  Thomas  s'appliqua  avec  là- 

même  fîdâieé  i  couc  ce  qui  pouvofc  l'tSever  à  w»  haute  per-^ 

La  grande  réputation ,  qu'il  fe  fit  bientôt  dans  l'Eçliïê  d*Ef-  ri: 
pagne ,  &  dans  la  Cour  de  Caftille  j  les  Emplois  qu'il  remplit  ^j^^^^Sc, 
à  la  fatisfidlion  de  l'une  &  de  l'autre  ;  les  éminentcs  Dignités  pagne^^  i.  b- 
qu'il  refufa  avec  une  fermeté,  que  rien  ne  fut  capable  de  vain-  Cottr.. 
cre  :  tout  cela  fit  autant  d'honneur  à  fa  piété ,  qu'à  fon  génie 
&  le  fît  paroîcre  encore  plus  élevé ,  que  les  Charges ,  £mtcn' 
▼oaloft  le  revêdr  (  i  ).  La  même  modeftte,  qui  ae  loi  avoit  m.- 

Modeftii 

(  I  )  Fr.  Thomas  de  Torquemada ,  otiun  1  mi  virtutc ,  Licterarum  caItu ,  ac  vrtz  ReH>  milité.- 
dnsezlioc  vcteris Caftellz  oppido,  Domini.!  giofz  fincera  Profc/lîone  ,  ad  eam  clnrinidi- 
«aoonua  Sodalis  ia  PiaciMoCoMobio^aai*!  asov^  ayut  omnct  rriftwiirioBWP  j/ev/aùty 


» 
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f44  HTSTOIR.E  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
L  I  V  B.  B  P**^*  permis  d'accepter  le  dégrc  de  Dodeur ,  nî  les  autrer 

XXII.    "^^rques  de  diftindion  ,  qu'on  lui  défçroît  dans  les  Ecoles ,  1^ 
porta  dans  la  fuîte  à  s*éloîcner  de  tout  ce  que  l'on  appelle  les 


«lUBauté,  Se  luî-mêine  en  T^cceptant,  poavoîenc  aroir  de» 
yûcs  différentes.  Le  Couvent  de  Ségovie  ctoit  déjà  en  répu- 
tation <ie  régularité  ,&  rempli  d'un  nombre  de  Sujets  difpofés 
à  profiter  des  bons  exemples  d'un  Supérieur  zélé ,  pour  porter 
encore  plus  loin  tout  le  l3ien  qu'ils  avoient  commencé  de  pra» 
ly.        tiquer.  Cette  Teule  conlîdération  çtoit  capable  de  diminuer. 


 ,  <ji  , 

ÇoMxiSigvne,  ^  entreprendre,  pour  y  affermir,  ou  perfèûkHi- 

iner  de  plus  en  plus  la  vie  régulière  ,  lui  fit  trouver  plufîeurs 
fiijets  de  confoladon.  Il  n'en  donna  pas  de  moindres  à  Ces  Reli- 
gieux ,  qui  eurent  le  bonheur  de  le  voir  à  leur  tête  l'erpace  de 
^httU.^tf^  vingt-deux  années  confccutives  :  auâi  le  titre  de  Prieur  de 
(àinte  Croix  fiit-il  le  feul,  qu'il  prit  Je  refte  de     v!e«  &  le 

Ëus  ordinaire ,  que  lui  donnèrent  les  R.ois  d'Efpagne  dan« 
urs  Lettres ,  &  plufîeurs  Papes  dans  leurs  Brefs  Apofloliqaes, 
Les  deflèiof  y  qufavoient  eus  les  Supérieurs  xle  i'Ordrç,  en 
commettant  aux  foins  de  Turrecremata ,  la  Communauté  de 
V.        Ségovie ,  ne  réulTirent  pas  moins  félon  leurs  vœux.  La  Famille 
^^àittiu  Su-  Royale,  &c  en  pardculier  la  Reine,  avec  l'Infante  Ifabelle  de 
^dwfc         Camlle,  faifoient  fouvent  leur  féjour  dans  la  Ville  de  Ségo- 
vie. On  cm  qnlnn  Homme  dn  caraâére ,  te  du  mérité  d^ 
Tnnecrpmatia ,  écoît.i»liis  en  ^xat  qu'un  autre ,  de  préfenter 
dans  Toccafion  :  il  parut  qu'on  avoît  penfé  fàgement.  Bien  de| 
Seigneurs,  &  des  Dames  de  la  Cour ,  fur  fa  réputadon ,  sV 
dreflcrent  à  lui ,  dans  les  affaires ,  qui  pouvoient  intérefle;:  la 
Confcience ,  ou  qui  dcmandoienr  des  lumière;  fupérieures. 
Ceux  qui  cherchoienc  moins  un  Directeur  commode ,  qu'ui^ 
Miniflre  éclairé ,  éxad ,  fincére ,  capable  de  donner  de  fageç 
Conièils,  &  incapable  de  flater ,  lui  donnèrent  leur  confiancei 
{S;  montrèrent  autant  d'envie  de  le  faire  connojltre  aux  au^ref , 
qu'il  çn  javpit  M-m^m^  djp  viyrç  iiyonnu. 

par  vidcrctar.  Catholicis  enim  Regibas  fiiit  à  |  H,  t^^f,  * 

f>mifeffipttiun^<ff>mBnwliain  «napyi^tci 
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bE  UÔRDRE  DE  S.  DOMINIQ^UE.  54; 
On  confia  dès-lors  d  fa  Diredion  l'Infante  Ifabelle  de  Caftil-  L  i  y  r  b 
le ,  qui  dans  les  plus  tendres  années ,  parmi  plufieurs  autres     X  X  1  T 

belles  qualités ,  faifoit  paroître  quelque  ciiofe  de  cette  niatu-  - —  — 

rite  de  jugement,  que  toute  l'Europe  a  depuis  admirée  en  elle.  ^  **** 
Tiirrecremata  coninic.couc  le  prix  da  depôc,  qu'on  mettoic  c REtiiTTA 
éntn  ies  mains  $  Bc  il  commença  en  quelque  manière^  à  aflii-  ^^s=s^ 
rer  le  repos,  &  la  féiidté  des  Peuples ,  en  rrayaillanc  comme 
Ûûtih  perfedion  d'une  Princeflb  deftinée  à  les  gouverner  un  c^^tuT^ 
]our.  Les  premières  Leçons  qu'il  lui  donna,  &  qui  auroîcnt  Pnnccffe, ifabel/e 
paru  bien  au-deffus  de  fon  Age ,  fi  on  n'eut  jugé  de  la  portée  de  j!*^  CaftiUe,  aét 
ion  efprit,  que  par  le  nombre  des  années  ^  l'accoutumèrent  de  m^Vu^ap  ut* 
bonne  heure,  a  ne  confidcrcr  la  Souveraineté ,  que  comme  un  ''^"•ph- 
engagement  à  faire  refpecler  la  ReHgion ,  à  maintenir  dans 
iès  Royaumes  la  pureté  de  la  Foi,  &  i  reprimer  la  témérité , 
ou  k  malice  de  ceux ,  qui  cravalllent  à  la  corrompre.  Ceft  ce 
queM*Fléchîer,  après  un  ancien  Auteur  Efpagnoi ,  a  fort  bien 
remarqué,  dans  l'Hiftoîre  du  Cardinal  Ximenés  (*)  :  Thomas <^*>^'^^*t-***i 
de  Torquemuda  ,  dit  cet  illuftre  Evcque ,  avait  été  Confejfcur   p^^te  deM.  • 
S IfabeUe  dès  fon  Enfance  •       //  lui  avait  fait  promettre  ,  que  fi  Fl^cfckiw 
Dieu  l' élevait  un  jour  fur  le  Trône  ,  elle  ferait  fa  principale  af- 
faire du  châtiment  ^  de  la  defiruciion  des  Hérétiques ,  lui  remon^ 
iront  que  la  pureté ,     la  fimpîiciti  dê  la  Foi  Complique ,  h»$t  le 
findemem    ^  ^^x^      Régne  Chrétien  lé-queU  moyen  de  mm»* 
tenir  U  fmix  dans  U  Memavhie^  eheit^y  ètMrU  JLeUiiêU  & 

A  proportion  que  la  Prînccflè  croîflbît  en  âge,  &  aue  l'ef-  vrrt. 
pérancc  de  la  voir  réG;ner  devenoit  plus  grande  ,  par  la  more  ù^^^olie^ut'*' 
de  l'Infant  D.  Alplionfe ,  fon  Frère  5  le  fage  Confelïeur  redou-  pour  ^canectoar 
bloit  auffi  fes  foins,  pour  empêcher  que  les  artifices  des        "tJ"*i/J^^' Jjî 
chaos,  des  F^ateurs,  ou  des  Ambitieux,  necorrompiiTenc  fon 
beau  naturel  «  en  l'engageant  peut-être  dans  quelque  démar- 
che précipitée.  Toute  l'Efpagne  rit  avec  admiration ,  dans  une- 
circondance  critique,  combien  la  jeune  Infante  a  voie  profité 
des  Coofeils  de  faeefTe ,  qu'ot)  avoïc  eu  tant  de  (bin  de  graver 
dans  fon  cœur.  Elle  n'ctoit  âgée  que  de  dix-huît  ans ,  lorfque 
les  plus  grands  Seigneurs  de  Callille  vinrent  lui  offrir  la  Cou- 
ronne ,  qu'ils  avoîent  eu  la  témérité  d'ôter  à  leur  légitime  Sou- 
verain Henry  quatrième.  Mais  plus  ils  montroient  d'emprefle-       i  x. 
ment  i  vouloir  la  placer  avant  le  tems  fur  le  Trône  de  les  Pe-  p^^^ff^  Recette 
fes  i  plus  elle  fit  paroître  de  grandeur  d'ame,  &  de  réfolurion  unrdre<UÛ^cc 
âne  pas  prévenir  les  momens  de  Dieu.  L'Autorité  Royale, cnd^as. 
répondit^lle  avec  beaucoup  de  dignité,  ne  peut  (bufihr  de 

Terne  JJI.  Zzi 
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54<5  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
Livre  partage  :  6c  un  fruit  précoce  ne  fe  conferve  pas  long-tems.  Je* 
X  X  i  L    défire  que  la  Couronne  de  Caftille  ne  tombe  pas  fitôt  fur  ma 

"V  tcie  i  que  la  vie  du  Kov  mon  Frerc  Toit  plus  longue ,  àc  que 

Thomas  n  r    -   r\    \     ^  '  a    °  ' 

DE  r  u     E-  '^^  ^^3^  ^  nmuê  qu  avec  la  vie.  Quelques  loftaïuzes^evotis^ 

CREMATA.  mefidfiez,  xieii,]ie  feiacapa(4e<le me  faire  pvencfa^ 

■     de  Reine,  <|ue  la  more  n*aic  fermé  les  yeux- au  R.oy  :  rendez  Iiiv 

xxiii .  '^i^'J^',  la  Couronne,  6c  vous  ferez  ceâèr  les- maux,, qtti' accablent  de-. 

puis  fi  long-tems  k  Caftille. 

Ces  ientimens  étoient  dignes  d'une  Prmcciïe,  dont  les  His- 
toriens ne  parlent  jamais  qu'avec  Eloge  :  &l  ils  ne  faiibient  pas- 


'  plus  de  coniôladon ,  qu'il  voyoït  d'une  p2trc  le  fruit  de  (es  pei^ 
nés  I  8c  qus  dé  l'antre ,  l'Office  de  Conie0ear  ne  le  détournoir 
X.        pas  des  attentions,  qu'il  dcvoit  à  fa  Communauté.  Malgré  les- 
différentes  occupations,  que  pouvoient  lui  donner  ceux  qui 
ThiMusde  Tiu-  S  adrelioient  contmuellemcnt  a  lui  ,  les  uns  pour  recevoir  les- 
ttdtmui»       avis ,  ou  pour  obtenir  par  Ion  crédit  quelque  faveur  j  les  autres- 
pour  l'engager  y  s'il  avoit  été  poffible  ,  dans  les  Projets ,  que  le 
mécontentement ou  l'àmbrdon  ,.leur  faiibient  former ,  tous  Te' 
beau  prétexte  du  Bien  Public  j  le  Serviteur  de  Dieu,  toujours 
ièmblable  à  lui-même' ,  ne  chercboit  que  dans  la  prière ,  les- 
lumières  dont  il  avoir  hcfoîn  ,  pour  connoître  les  pièges,  qu'on- 
lui  ccndoit,  &  pour  les  éviter.  Il  fçavoit  fc  prêter  à  tous  les. 
devoirs  de  la  Charité  Chrétienne,  lans  Icdilpcnfer  en  rien  des 
obfervances  régulières.  Son  éxaditude  fur  ce  point  editioic  au- 
tant iês  Frères ,  que  fbn  défintéreflement  étok  un  fiijec  d'admii^ 
latîon  pour  les  Perfbnnes  même  du  grand  monde.- 
XI-  Il  ne  paroijûToit  que  rarement  i  la  Cour,  jamais  Cm  y  être 

m^JS^Om.  ftppcilé-,  6c  line  s'abièntoit,  quelquefois  de iârCommunanté,. 

que  dans  le  tems ,  qu'il  croît  prie  d'accompagner  l'Infante 
tantôt  1  Valiadolid,  tantôt  à  Avila  ,  ou  dans  quelque  autre- 
Ville  de  Caftille.  Depuis  plufieurs  années  on  propofuic  à  cette- 
Princeflê  divers  partis ,  qui  lui  convenoient  peu.  Les  Grands 
éa  Royaume,  &  quelquefois  le  Roy  fon  Frète ,  la  preflHrenr 
i«rt  vivement  pour  la  faire  conlbitir  à  celui,  pourlequel  elle 
afvoît  une  plus  jufte  répugnance  (*)^  Panni  ces  embarras  ,  tpiï 


[*)  Le  Gtand-Maitre  de  Calarrova  oCt 
afpircr  \  cotte  ao^uQ«  Alliance;  &  le  Roy  , 
par  une  fosbleiTc  indigne  de  fon  Rang,  y 
avoit  donaé  les  mains.  Mais  Ifabelle ,  elcvce 
èua  àftoms  fwiriinfiig». dédata avccautaat 


<Je  fermeté ,  qtie  d^modeftie ,  qu'écrit  Fillc». 
4:  Pctitc-Fillc  de  tant  de  Rois,  dont  Je  fing 
coiiloit  (Lins  Cet  veines,  elle  ne  poavoit6(re_ 
ilcninee  àcpotiicr  un  (impie  ParticuiiCK 
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3a  rempbmbfeiirfôttvenc de  douleur  &  de  dépit,  elle  avoic  be-  L  i  ▼  a  1 
foin  de  conOÀgôon }  &  après  Dieu ,  elle  n'en  crouvoit  pas  de  XXII. 
j>lus  fôlide,  que  dans  les  Confeils  de  fon  ConfefTeur  :  eUe coa-  jj^^ ju  ^ ^  ' 
noiffoit  Ces  lumières ,  fa  probité  ,  le  zële,  &  l'attachement , ^  1  ToRae- 
^ont  il  lui  avoit  doDoé  les  plus  forces  preuves  dans  toutes  les  c  r  t-  m  a  t  a. 
■occafions.  "^SSîîSïS^ 

Après  que  par  la  fage  fermeté  de  l'Infante,  on  eut  déconcerté  Mariaju  .  1..». 
lestonéraîres  mefares d'un  (Impie  Particulier,  qui  avoir  ofé  pré-  **** 
'tendre  à  cette  Alliance,  elle  iê  vie  reclierchée  paf  les  plus 
grands  Princes ,  de  France ,  d'Âragon ,  de  Portugal.  Auffi  avoic-      x  1 1. 
elle,  dit  Mariana,  d'excellentes  qualités,  beaucoup  de  vertu, 
d'cfpric,  de  courage ,  de  jeunefle ,  de  beauté  ;  &  par  deflTns  tour ,  doiid  ;  eul 
une  riche  Couronne ,  qu'elle  portoit  en  dot  à  celui  qui  l'épou-  fej!/"*^"'^ 
/croit.  Les  intérêts  de  la  Caflille,  lesdéfiri  dcpUifieurs  Grands 
du  Royaume ,  &  les  avis  du  Confefleur  s'accordèrent  avec  l  in- 
•diaaiâoft  de  la  Princeflè ,  en  Viveur  de  Ferdinand  d*Aragon , 
4iéclaré  depuis  peu  Roy  de  Sicile.  Le  Mariage  fut  célébré  à 
Valladolid ,  où  Thomas  de  Turrecremata ,  avec  une  partie  de 
la  NobtelTe  de  CaHille ,  avoic  accompagné  l'Infante  pour  la 
mettre  en  furerc.  Quelque  tems  après,  le  Roy  Henry  IV  mou-  xhl 
rut  fans  avoir  fait  de  Teftamcnt  -,  &  quoiqu'il  y  eût  un  parti  HJjf^y^ 
formé  dans  le  Rovaume  ,  en  faveur  de  la  Princeiï'e  Jeanne, 
oui  palToit  pour  fuppofée  au  feu  Roy,  IfabelJe  fut  reconnue  if,^iîJ^p^ 
dan^Ségovie  pour  keîne  deCaftilleSc  de  Léon  :  on  reconnut  connue  leiac'll 
aoâî  D.  Ferdinand,  Zc  on  le  proclama  Roy  de  CafVille  ,  pour  CaOiUe. 
gouverner  les  mêmes  Etats  avec  la  Reine  Ifâbelle ,  de  la  ma- 
nière ,  U  félon  la  forme  de  Gouvernemenc ,  qui  fur  alors 
réglée. 

Thomas  de  Turrecremata  fe  trouva  dès-lors  dans  la  nécef-  ^^g^^^'^' 
Cité  deparoître  plus  fouvent  qu'auparavant  â  la  Cour  de  Caf- 
tille  :  la  Reine  Kâbelle  lui  communiquoit  non  ieulement  les 
ttencÈ  de  Cm  intérieur,  mais  encore  les  affiûres  qui  régar- 
doient  la  fureté  Se  le  repos  de  Ces  Royaumes  :  elle  croyoîc 
avoir  befbîn  de  fes  lumières ,  pour  Ce  déœrminer  dans  pluHeurs 
rencontres  ,  où  il  s'agiflbit  du  Gouvernement  des  Peuples ,  ou 
de  la  Nomination  aux  Bénéfices  -,  car  fur  cet  Article  la  délica- 
telfe  de  fa  Confcience  alloit  jufqu'au  fcrupule.  La  manière ,  _ 
donc  les  Grands  de  Caftille  venoient  de  régler  la  forme  du^^j^^^JJ^JJ 
Gouvernement ,  avoit  mortifié  fêniîblement  les*  Aragonois .  6c  aerienoeat  coii« 
canfé  quelque  inquiétude  au  Roy  Ferdinand ,  qui  paroîflbit^^P^ 
avoir  reçu  la  Lot  de  Ces  nouveaux  Sujets  :  il  vottl(»Ccliifimnler 
fon  chagrin ,  &  ii  ne  ponvoic  lè  cacher  enciéremenc.  La  ReÎM 

Zzzij 
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j4«  HISTOIRE  0ES  HOMMES  ILLUSTRES^ 
L I  y  R  t  Ifabeile  s'en  apperçac^  &  par  les  Coo&ils^de  foo  Confedèur^ 
XXII.    <^l^c  pi^ic  l<^s  moyens  les  plus  propres  pour  calmer  Te^ric  de  €ef 

»  -rHOMAs   ^'^'^^^'^  '  ^  diiriper  (es  inquiétudes. 

DE  TuRRE-  Ferdinand  no  tarda  pas  à  connoître  toute  la  fagenè^ 

CRE.M  A  T  A.  1*1  droiture  ,  &  la  probicc  du  Con^elTcur  de  la  Reine  :  il  le  prie 
^1  i..'„.i.  ■  ,r  au/n  pour  le  fien ,  lui  donna  une  place  dans  ùm  Coiïfêil  s  &  la^ 
confiance  ,.dont  leurs  Majeftés  l'honoréreoéyiie  dura  pas  mcSn» 
que  fa  vie.  Il  fçuc  la  mériter  de  plus  en  plus^  &  par  Je  zëfe 
éclairé  qui  l'intcreiToic  à,  la  gloire  de  leur  Rëgne,  &  parle 
parfait  de ilnréreflemenr,  qu'il  montroît  dans  toutes  les  occa* 
lions.  Pluficurs  exccllens  Su|ecs  furent  placés,  par  Ton  Confeil^ 
fur  les  premiers  Sièges  d'F.lpagne  :  mais  bien  loin  de  penfer  ^ 
fa  propre  élévation  ^  il  ne  voulut  jamais j>rofiter  des  bontés  ^ 
xvT.      que  le  Ror  &  la  Rdne  avoicnt  pour  lui.  L- Acctorêché  de 
ZnXTcvêiV  SévUle étant venttàvaquer^oirlehii  offiiV,oiilepiia^mêmc^ 
éssfymBi       &  on  le  preflà  beaucoup  de  l'accepter  :  mais  il  pamc  fi  ferme 
dans  le  modede  refus  de  cette  Dignité,,  que  pour  ne  pas- le 
eontrifter,  il  fallut  la  donner  i  un  autre  (  i  ). 

Tout  l'ufage,  qu'il  voulut  faire  de  fon  crédit  auprès  de  Icursr 
^Majeftés,  ne  regardoit  que  le  Bien  Public,  l'honneur  de  la 
Religion,  la  tranquillité  des  Peuples,  £c  le  Salut  des  Ames. 
xvu.     Il  yojoit  avec'iuie  fêafible  douleur,  l'ëcrange  eonluiion ,  qui 
1  ?u  les  tïva^^^'^  glîfl^  depuis  long'tems  dans  toutes  les  parties  dit  Royao- 
Itol/^^^**  me,,  autant  par  le  mélange  des  Infidèles,  leur  Commerce ,  fie 
leurs  liaifons  avec  les  Cnrétiais  -,  que  par  la  licence  &  l'im* 
punité ,  que  les  Guerres  civiles ,  ou  étrangères  avoicnt  intro- 
duites parmi  les  Peuples     &  dont  un  Efprit  d'Erreur  tiroir 
avantage,  pour  fcmcr  de  nouvelles  Hcrcfies,  &  corrompre 
là  pureté  de  la  Foi.  Les^  Juifs ,  les  Saradns ,  les  Hérétiques ,  les 
Apoftats  infêâoiènt  toutes  les  Provinces  d'Efpagne  y  &  on  n'en 
▼oyoft  que  trop qui ,.  après  avoir  volontairement  abjuré  le 
JudaiTme,  ou  leMahometifine,  pour  Êiire  ProfeifioD  delà 
Religion  Chrétienne  ,  renonçoîent  encore  à  celle-ci,  pour  re- 
tourner à  leurs  anciennes  fuperflîtions  :  leur  Apoftafie  n'étoit 
pas  toujours  iècsete.  Le  mal  par-  confequenc  dévenoit  plus 
contaeieux, 

TVNr.        Le  %éle  de  la  Religion  étoit  trop  ardent  dans  le  cœur  du 
Difciple  de  J  t  s  o HA  i  s  T ,  pour  lui  permettre  de  dîifimalec 


Il  cherche  le  rc 

médc  à  CCS  mâux. 


(  I  )  NttlIointerinrhonimeliMienimf.ici- 

norumprxmio  alio  fîgnari  voluit ,  qtiîm  In- 
quiiitotis  Gencralis  muncre  ;  priorifcjue  ,  iit 
^tocAtitfCaeaaUt  Segovienfis  Urbis  appel) 


.  Jamantî'adeo  ut  neqne  M.iç:iftH  Prfrofnia- 

•  cr  c?oiT'cAtC()S .  .  .  ncc)iic  ab  fie  obnoiiis  R»- 
•Z^'has  Hifpalen'is  infiiUs  (îbi  rbkt.»  ,  tu  a&> 
c  cp  t.i  rct ,  cxorari  le  pafloa  fit ,  Sto. 
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fftts  IdOg^-eems ,  tm  feandale  non  moins  injurieux  à  l'EgUiè ,  L-i  v  b:  s 
«)ue  préjudiciable  au  Salut  des  Fidèles.  Pendant  le  Régne  tu-  XXII. 
multueux  de  Don  Henry  IV ,  Turrecremata  s'ctoit  contenté  xhoiia$ 

<le  prier,  èc  de  gémir  devant  le  Seigneur,  tandis  qu'il  prépa-  de  Turre- 
toit  de  loin  eclîe,  dont  il  cfpéroit  que  la  Providence  voudroit  cremata^ 
iê  fervir  un  jour,  pour  arrêter  le  cours  de  ces  dcfordres.  ' 
Il  crut  Que  le  tems  étoit  venu,  quand  il  vit  enfin  Ifabelle  af- 
^nnîe  iva  le  Trône,     dans  une  paerfaice  mcelligenee  avec  le 
Roy  F^diaaiid.  «  Ge  bon  ReUgieuii ,  dit  encore  M.  Flechief ,    a  ^  '  r 
leur  repréfêntjràl'^an  &  à  Vaiicre,  que  la  licence  des  mceursyci  SxL^' 
te  le  libertinage  croilToîent  tous  les  jours  j  que  le  mcMangc"»*  ur. u.pai.MT' 
des  Chrétiens  avec  les  Juifs  ,  &:  les  Maures ,  pcrvercilioic  la  « 
Foi  fie  la  Piété  de*  Peuples  i  qu'il  étoit  néceflairc  de  fèiire  une 
éxacle  recherche  des  Erreurs,  ôcde^  Impiétés  du  tems,  ficde  u- 
remettre  la  Difcipline  dans  &  vigueur  y  que  les  Eviques,  î'« 

3ui  par  leDltHC aitcieif  cette  Ceniure  appareenok^ne  procé.  «r 
oient  que  par  toye  d*Anatbên^s ,  9c  de  puïiîtions  fpîrîtuel-  » 
les^  que  pour  arrêter  des  déréglemens  extr&nes ,  il  falloiVu 
des  remèdes  plus  fenfibles  5  &  que  la  plus  grande,  &  la  plus^u 
importante  de  toutes  les  affaires ,  qui  cft  celle  qui  regarde  « 
Dieu ,  &  la  Religion ,  demandoit  un  Tribunal  particulier  plus  «« 
fouvcrain ,  6c  plus  févére  que  les  autres  ». 

Gonçde^  (iferMendoza,  appelléleCardinaïd'Erpagne)  d^  lit. 
puis  Archevêque  de  Tol<éde,  Prélat  dont  k  pDiicefiè  des  Le  cardinal  d'ir. 
mœurs  ^  &  la  grandeur  d'ame,  relevoicnt  encore 
le  la  Dignité^  étàit  uni  d'amitié,  &  de  kntimens  âvec  Turre- 
cremata jaufli  appuva-t-îl  de  tout  Ton  crédit,  ce  que  le  Con- 
fefFeur  venoit  de  l  eprcfcnter  ^  les  Rois  touches  des  remontran- 
ces de  l'un  &  de  l'autre,  y  firent  des  férieufes  réflexions  j&  peu 
de  tems  après,  ils  obtinrenedu  Pape  Sixte  IV  une  Commiilion 
d'Inquificeur  Générai  de  CM\k  6c  de  Léon  )>  donc  Thomas 
•deTurreccemata  fkx  revêtu  le  premier,,  a^ec  pouvoir  d'etif^ 
^oyer,  félonies  occaïîom,  des  GommiflTaires  en  divers  liëiix,, 
©u  d'établir  dans  différentes  Villes  des  Miniftres^dc  la  Foi-, 

Î>our  connoîtrc  des  crimes  d'Héréfie,  d*Apoftanc ,  de  Sorti- 
ége,  de  StKioniie,  de  Polygamie  &c   Le  grand  Inqniiireur 
choilît  pour  cet  effet  de  pieux  Eccléfiaftiques ,  &  de  i^j'avanis 


•Religieux ,  i'  oui  il  communiqua  une  partie  de  Ton  Autorité.- 

«  Mais ,  aioéte*  unr  Hiftorîën  L Tpagnol ,  pour'  emp&:lier  les  tsnOtAittMn' 
Inqm'fiiteurs  d'abufer  du  pouvoir  exceflîf  au'ils  avoîent  ^&  des  *  'J^er. 


i^riviléges ,  qu'on  leur  avoir  accordés  ^  on  établîtdès  Loix  très-  ikr  Ca  établie  de*" 
iigjPfr&très-judicieuTes^AMi dreâàdesinikruâions  pour  les  r^Ét^n^^^^^s^'^ 
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■t,  l'V  &  B  "  nird^ns  les  bornes  deUjuftîce^&de  la  raifÔQ)  &pour  rëprt- 
.  jj^jf  I       "  mer  la  cupidité  de  ceux  qui  voudroîenc  exercer  des  vîoien- 
»»  ces  fur  les  Peuples.  Le  tems  &  l'expérience  ont  ajouté  encore 
*  TuR*  E  "      nouveaux  Kéglemens  à  ceux  ,  gue  l'on  avoic  déjà  faits  : 
"cREMAT  A.  "     ne  chercha  pour  Emploi  d'Inquifiteurs ,  que  de  Perfonnes 
1»  d'un  âge  mur,  cgalemenc  diftinguces  par  leur  prudence,  leur 
1^  les  aéfiw.  I»  mod^ation,  leur  probité,  leur  droiture,  &c  une iblîde piété. 
^  »  On  a  coutume  de  les  choifir  dans  toute  la  PiroTtnce ,  pour 

'  -  •>  être ,  s'il  faut  ainfi  dire,  les  Arbitres  ,  &  les  Maicres  det 

n  biens ,  de  l'honnenr ,  de  la  réputatkm ,  &  de  la  vie  de  leui^ 
»  Compatriotes  »>, 
XXlU         "  Le  Pere  Thomas  de  Torquemada  ,  ou  de  Turrecreraata, 
mUiSurrf!?**  "  Religieux  de  l'Ordre  de  laine  Dominique,  tut  d'abord  nom- 
"    HrtI       »>       pour  être  à  la  têce  de  ce  Tribunal  ,  en  qualité  de 
w  Grand  înqaiGtenr,  Cécoic  (  coadoue  toujours  Marîana  )  un 
M  Perfonnage  d'une  fàgeflè  ,  d'une  expérience  eonibmmée , 
»ï  &  d'une  capacité  profonde  :  il  avoir  un  grand  crédit  fur 
»  l'efprit  des  Rois  Ferdinand  &  liâbelle,  donc  il  étoit  Cèn- 
i>  fefleur 

XXI IL  Comme  le  libertinage  d'efprît ,  &:  tous  les  défordres,  dont 
A  quellescondi-      fç  plaignoît .  étoîent  plus  grands  à  Séviile ,  que  dans  les 

K do»  *u  cou^a- autres  Villes  j  ce  rue  aulli  par  la  quon  voulut  d  abord  com- 
b  fnencer  à  faire  les  recherches  néceiTaires ,  pour  découvrir  les 

counables  i  c'«ft-à-dire ,  ceux  qui  femoient  des  Erreurs ,  qui 
|»roteflbient ,  ou  enlèignoient  des  Héréiies ,  qui  n'avoienc  poioc 
de  Religion ,  ou  qui  avoienc  quitté  la  véritable ,  pour  revenir 
au  Jodaïltne.  Quand  on  eût  tous  les  édairçiilèaietts  nécefTaires, 
pour  ne  point  confondre  les  innocens  avec  les  coupables } 
Thomas  de  Turrecremata  fit  publier  une  Déclaration ,  par  la^ 

3uelle  il  offrit  la  Grâce,  &  le  Pardon  à  tous  ceux  qui  vîen- 
roient  d'eux-mêmes  fe  préfênter  à  lui ,  pour  reconnoître  ôc 
XXIV.     avouer  leur  faute.  Il  y  en  eut  plufîeurs,  qui,  pour  ne  pas  quic- 
A    ir'ISl         manîétc  de  riwie  &  de  penfer ,  prirent  la  fuite ,  te  h 
4uue  a*.  ^^^^^^^^^^^  les  Pays étrang^  ,  quelques. uns encoi^  plus 
obfUnés  aimèrent  mieux  s*expofer  à  toute  la  rigueur  des  Loix*, 
que  de  fe  ranger  aux  devoirs  des  Chrétiens.  Mais  le  grand 
•i||.f«l»       nombre  fuîvît  de  plus  /âges  Confeils.  «  On  dit ,  ce  font  les  pa» 
»»  rôles  de  Mariana  ,  qu'il  y  eut  jufqu'à  dix-fepc  milles  Perfon- 
»ï  nés ,  tant  Hommes  que  Femmes ,  de  tout  âge  ,  &  de  toute 
M  condition ,  qui ,  gagnés  par  cette  eipérance  de  Pardon  qu'on 
M  leur  donnoit ,  vinrent  s'ofFrir }  obanrenc  leur  grâce }  &  fîi- 
H  renfi  jrécoodl^és  à  l'EgHiê ,  parTuneacmatas  dont  Mpnficor 
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DE  L'OUDUE  DÉ  S;  DOMlIsfIQOÈ.  5j:ï 
Sponde  loue  à  cette  occafion  la  prudence ,  &  la  fagefTè  (  i  ).  Livre 

L'Evénement ,  qu'on  vient  de  raporter,  eft  communément    X  X  I  ï. 
placé  parles  Auteurs  en  l'année  1478  ,  c]ui  croit  la  cinquième  Xhoma-* 
du  Rcgne  de  Ferdinand,  furnommé  le  Catholique,  Se  d'Ifa- Turr 
belle.  La  Jurirdidion  du  Grand  Inquifiteur  ne  s'écendoit  encore  cre  m  a  ta. 
due  (ur  les  Royaumes  de  Caftîlle  &  de  Léon  »  mais  daos  la  ^bsbêss?^ 
kiice,  le  Pape  Succe ,  révoquant  les  Gommlflioiis  des-  Inquifl^  te^i^^d  ,, 
leurs  établis  dans  les  Royaumes  de  Valence,  6c d'Aragon  ,  une *pius*grM3^ 
envoya  fcs  Lettres  Apoftoliques  à  Thomas  de  Turrecremataiafin  «cnauc  à  Ja  ju^ 
que  félon  les  défirs  des  Rois  Cacholiqucs,fon  aurori'tc  dans  lesaf-  îêc^^i^*^ 
taires  *  qui  re^ardoTentla  Religion,  fut  reconnue  parmi  tous  les 
ï*euples,  qui  leur  obéïd'oienr.  C'eft  ce  que  Sa  Sainteté  eût  foin 
de  remarquer  dans  fon  Bref  dn  dix-fèptiéme  Odobre  148  3  (  i  ).    ^  ^j!^^** ^ 

Nous  en  trouvons  deux  autres  de  ce  même  Pape  adreiTés ,  connnucr  f«fcr- 
comme  te  pemier  i  Thomas  de  tiirceareknata.  Dasis  riiii  &  viceiâiaRri^o;- 
dans  Kaucre^  h  Vicairê  de  J  e  s  u  s  -  C  iTk  isf  loue  la  piété  U 
te  courage  de  ce  zélé  Religieux ,  le  félicite  de  llieuretax-  fuecè» 
de  (es  travaux  j  &  l'exhorte  a  continuer  toujours  à  employer' 
fcs  talens,  &  fon  crédit  auprès  de  Leurs  Majeftés,  pour  les 
intérêts  de  l'Eglifc ,  &  la  défenfe  de  la  Religion.  Ces  deux 
dernières  Lettres ,  font  aiîez,  courtes  y  pour  pouvoir  être  placées 
ici ,  avec  la  Tradudion. 

DileBo  Filio  ,  FratriThom*  de  Tur-  A  nofre  cher  Fils,  Frère  Thomas  de  XXVII. 
reeremau  ,  Ord,-  PradicatûKMf»»-        Turrecremata,  de  l'Ordre  des        f  ^'1*  IlfP*. 

1*».  nreoneuis;  aeTarrccremata.- 

sixrvs  pr.  ir,         tÉ  papï  sixte  rv.     i^-"- o  ^. To«t. 

III, pag.  t  jo.' 

Dileôe  Fili ,  Salutem ,  &  Apoftolicam  Nt>tr9  cher  fils ,  Salut  BéncdiUlon 
Benediâioneiu;-  ^fifidi^,- 

JÊÂlfLTiS  nuper  apui'iÊès  te-*  TU  n'y  a  pas  long-tèms,  que  noiré"- 
J.VÀ  nerabilif  Fntter  wt^Jtâim-'  Xvénérable  Frère ,  Roderic  Evéque 
mit  Epifcopus  Portuehfis  ^  S.  R.  E.  de  Porro  ,  Vice  -  Chancelier  de  la 
Fkf-CiinceUariMs,CardinaLisVal(}uU  iaincc  £giij^  Roroaiqe  ,  appelié  le' 
ms'^Uëdihts  te  profecutHt  efi,  cnjHs  Car^oal  dt  Vàlaiwè,  nous  a  parlé 
àf  Megtdt  Jk^/giiMti  /A^tieé  pm^  vna  beaucoup  d^Hoge'ds  vocw  méx 

(  '  ]  Toti  adminifhationi  Thoma";  Turrc- 
eremau  priinàffl  eft^ntfcûasycx  Dovini- 
canoram  Oâilie  vir  prtnieos ,  doftnfque , 


prrcipui  apud  Reges  gratiâ  ,  quorum  pec- 
cataper^aDiteAtiamelcDiÀrc  confuevcrat.  A 
cdiâb  prop^fîcl  fpe  venix,  hoMines 
promifeaz  artaiis  ,  fcttl^,  &  conditionis ,  ad 
decem  &  fcptem  nuilia  ulttô  cxiinina  con- 
kffoi  meiaora&t ,  iK,^tÊdaà.ââAlL  i47*> 
m  17 


),  IWefto      11ieiiM-4k  Turxcûe-  Weàami' 


mata,  priori  Monaftcrii  fanAir  Crncts  Sd^ 
gov.  facrz  Theologis  Otû.  Pracd.  Pro& 
tefTori,  in  AragoniarStVakoricKcgDis^aC^ 
Principam  Catâlonix  ,  Hxrcticx  pravitati» 
Inquihtori,  &c.  BuBar.  Ord.  Tm:  II!  ,p.  6iXr 
Supplicari  nobis  fcccrunt  Chariffîmî  m- 
ChhftofiltinoftriCâAellx  &  L<^g^oni^  R- 1  , 
8c  Regina  illuftres . . .  Datum  Romx  apud 
s.  Pctnim  fub  annulo  Pifcaiorts,  die  17  0£lo-' 
bris  14»},  PoonBcatib  noAii'fmio-  i«cti«^ 
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L  1  y  R.  1  rite ,  &  du  zélé  édifiant ,  cjue  vous  vittttis  in  CaJielU  &  Legionis  Regnti 
"y^y^W      Avez  montré ,  pour  lïxtirpatioil  de  9ptrém ,  «f  fiuditan  fmgulare  affirmât } 
—  rHércHe ,  dans  les  Royaumes  de  Caf-  «udivimusiâmaxima  cumfiuimditMtep 

Thomas    tille ,  &  de  Léon.  Nous  ayons  appris  ittatiqtte  plurimùm  fumiu  ,  te  ^  tpd 
DE  T  L'  K  RE-  avec  une linguliére  ûitisfaâion  ce  qui  do£lrina  &  auéîûritate frddùus esyftn- 
CR  E  M  ATA.  TOUS  fiût  honnew,  &  oous  voyom^dmmttmÊinÊàlHUTes  e^ntertife , 
^"^TmS!^  jive^  joye ,  que  plein  d'Enidicion,  &  ad  laudem  IM,  Fidei^  Orthêdojeé 
dans  un  haut  degré  d'Autorité ,  vous  ktilitatem  cedum.  Commendamus  igi- 
ne  vous  fervez  de  ces  avantages ,  que  tur  tt  in  Domino ,     te,  Fili  dtUÙe, 
pour  le  fuccès  deiaffiwes,  qui  rs-  hmmÊBtmUiitfifftfiudioptrfexteres^ 
gardent  la  gloire  de  Dieu ,  &  l'hon-  caupm  fidei  ftet/es ,  at^e protiuvtas  : 
neur  de  l'Eglife.  N  ous  ne  pouvons  tjuod  fifcceris  ^ut  confidimMs  ^^agnxm 
que  vous  recommander ,  notre  cher  tilti  ofHdHosgratittm  comparais  tOTC, 

,  &  vous  exhorter  dans  le  Sei- 
gneur, de  perfcvérer  toujours  condanment  dans  une  H  fainte  eotlieprife* 
pour  la  dé^niêt&raccroiireQient  de  la  Foi  Orthodoxe  » 

Lopez ,  qaî  raporte  ce  Bref,  dans  Ton  troîfiéme  Livre 
de  l'Hiftoire  des  Fxeies  Prêcheurs ,  prétend  qu'il  fut  écrit 
Tan  1484,  6c  ne  marque  point  le  jour  ,  ni  le  mois  j  mais  il 
affure  que  celui  qui  fuit,  ell  du  dixième  de  Juin  de  la  même 
année,  qui  fut  la  dernière  du  Pontificat  de  Sixte  IV, 

XXVIII.      A  notie  cher  Fils,  Frère  Thomas  de  DU^Filù,  Fratri  Thomû  i*  Tur* 
Autre  Btdf  au    Tunecremata ,  de  l'Ordre  des         vwrtmtiltm, ,  Orà,  Prétdiaitmtii* 

FF.  Prêcheurs. 

PAPE  SIXTE  IV,  SIXTVS  PP.  IK 

HHrt  chtrFiU  >  Salut ,  &  Béiu'diBsptt  Dileâe  Fili ,  Salutem ,  &  Apoftolicam 

jipojlolique,  Benedi^tionem. 

NOUS  n'ignorons  point  avec  T^J  O  N  latet  ^id  egeris  pro  cam/s 
quel  zélé  vous  avez  agi  auprès  X  V  Cornera  fedis  AptfioUca ,  ^«m- 
des  Rois  Catholiques,  pour  les  inté-  projHfiitîm  noflra  te  MpmAltigiém 
xéts  de  la  Chambre  ApoRoIique,  &  rnajeflattm  înterpcfntris  \  ejuamobrem 
de  nos  Droits.  Ce  n'eft  pas  une  pe-  non  mediocritercommendamuj  ;  &  citm 
tite  obligation  que  nous  vous  avons,  proti  ttoverimms  ^tumtkm  tibi  trihutt 
Nous  vous  prions  cependant ,  de  êmUm  Regm  majefiax  ^  tf  hortamttr^ 
vouloir  achever  par  vos  foins,  ce  que  ut  auod  bene  atpifli,  optimè  perfîcrre 
vous  avez  heureufeoienc  commencé  }  findtat  \  ipfam^e  Regiam  majtjiatem 
9t  TOUS  le  pouvez  :  car  nous  fçavons  0àiMKnt  emum ,  ut  impeMmtmîStfM 
quel  ed  votre  crédit  auprès  de  Leurs  dJledis  PiUit  mHUhu  àt  PaSiis  im» 
MajeAcs  Royales.  Perfuadez  leur  «obis ,  &  Caméra  noflra  prAfatis  in-' 
donc  de  faire  ceifer  toutes  les  di£-  fentmitr,  occurrai,  montra  divin4i& 
aillés  qu'on  a  voulu  &ire  ï  nos  dien  luimmut  jnr4  res  JanQé  Ctuciéitê  itui»^ 
Fils ,  les  nobles  Seigneurs  de  Pailiit,  dits  damnum  exadione  vexaripmmiê' 
puifquc  c'eft  à  nous,  &  à  notre  tur  j  cui  rei  àtm  juflifjîmafit  ^  te  y^juem 
Chambre  qu'on  les  iaic ,  non  feule-  bona  cenfcientia  virum ,  ac  reâorum 

^HBcnt  6vs  fujet ,  mats  anfli  çoQtre  «M^fmM  ^^ptld  Retùm  majeftatem 
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4UtBorem  audivimuj  ^  Jperamus ^  omni  cous  les  Droits  ,  Divins  &  Humains;   L  I  V  R  B 
fimdh^tnmdMtimmtm&tihii^iii  ce  qu'on  m  doit  point  tolérer.  L'a&  XXII. 
eUmtntitm  Hofirém  mrUmtitiÊtm  Jp*'  faire  que  nous  vous  recomnuuidons 


rmr*  lictéU ,  étant  trcs-jufte ,  nous  cfpérons  qu'elle  1  h  o  m  a  s 

réuffira  encre  les  nuins d'un  homme       1  u  11  r  1- 
i«mp1i  de  himaéfes»  fleaccoutniné  àolnfpirer  au  Roy  ,  que  des  conlêils  c*»mata. 

fie  lâluteires.  Vous  pouvez  anfli  efpérer  de  notre  part,  une  recon-  """^sass^ 
««flSuice  proportionnéeaux  fisrvicei  ^os  vous  contbueK  a  noiisc«ndre ,  &c 

Il  y  avoir  plus  de  vîngt-cînq  ans,  que  Thomas  de  Turrecre- 
maca  écoic  k  ConteHèur,  ou  le  Dirc<fleur  dlfabeilc  de  Caflilie: 
&  quoique  cette  Princeflè  aie  toujours  oondoué  à  le  jconnilcer 
dans  les  afiàires  les  plus  difficiles ,  nous  croyons  que  ce  fut  vers 
«ette  année  1484,  que  Turrecremaca  céda  à  Diego  Deza, 
autre  Dominicain ,  Ton  Emploi  de  Confefleur  j  pour  ne  donner 
déformais  les  foins ,  qu'à  la  rëdudion  des  Infidèles,  6c  des  Hé- 
réciques,  dans  les  difFcrcnces  Provinces  d'Efpagne.  Mais  afin  XXIX." 
que  les  travaux  fuffent  plus  utiles,  &:  que  ceux  qui  travailloient  r^^b!!^"s!éîiîlc 
avec  lui,  ou  fous  fes  ordres  à  la  même  oeuvre,  agirent  tous  wusies  Mimftte» 
dans  le  même  efprit ,  en  luivant  les  mêmes  Règles  j  il  convo- 
qua  une  Âflêmblée  générale  à  SévîUe ,  le  vingt-neuvième  de 
Novembre  1484  ;  plufieurs  Con(êîilers  du  Conieil  inpréme 
s'y  trouvèrent  j  ficTurrccremata  y  propola  les  Réglemens  qu'il  5fxx. 
avoit  fagement  médités,  divifés  en  vingt-huit  Articles  (  qui  ^  jy^^^^J 
furent  lus,  éxamincs,  &  recjus  d'un  confenrcment  unanime,  R^^camii;^^ 
pour  fervir  de  Régie  à  tous  les  Miniftrcs  de  la  Foi,  dans  l'éxer- 
cice  de  leurs  Fonclions.  Dans  une  iecondc  AlTemblée  ,  qu'il  Ap.Eciwcd.Toni* 
tint  l'année  fuivante  dans  la  mcmc  Ville,  il  ajouta  encore  quel- 
ques  nouveaux  Statuts  aux  premier^.  ^ 

Les  Hiftoriens  Efpagnols  reconnoiflènt ,  que  par  les  foins,  xxxi. 
la  vigilance ,  &  la  ûge  fermeté  ie  ce  grand  Homme,  auffi  in- 
capaole  de  cupidité  que  d'ambition  ,  on  vit ,  dans  tous  iesgob 
Royaumes  de  Leurs  Majeftés  Catholiques  ,  un  amandement 
confidérable,  aufll  avantageux  à  l'Etat,  qu'à  l'Eglifè.  «.  Les 
çhofes ,  dit  Mariana  ,  changèrent  de  face  en  Efpagne,  dès  «  x^^^^ 
que  le  Tribunal  de  l'Inquifltion  y  fut  établi;  2c  que  les  Ma-  «  ' 
giftrats,  prenant  en  main  l'Autorité  fort  alFuiblie  )ulqu'a-« 
lors }  ils  commencèrent  à  s*en  (èrvir ,  pour  admînifber  la  a 
Judîce,  réprimer  le  Vice,  arrêter  les  Brigandages ,  punir  les  ce 
Meurtres ,  &  châtier  les  Méchans.  Une  nouvelle  lumière  (è  u 
répandit  fur  l'Efpagne  \  &  fes  Forces  devinrent  capables  d*a.« 
battre  la  puilTance  des  Maures ,  &  leur  orgueil  ». 

Depuis  long-tems  Thomas  4c  Turiectemata  vouloit  perfiia- 
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^  1  t  &  B  deran  Rsoy ,  &  i  la  Reine  de  Caftille^la  néctffité  de  délivrât- 
XXII.    me  bonne  fois  leurs  Etats  du  voifmage  incommode  de  ces 

fîdcflcs  ;  6c  d'abolir  une  Monarchie,  qui ,  fans  aucun  Droit  le- - 


c*  gitii^^c,  s'ëcoic  élevée,  dans  une  partie  des  Royaumes  de  leurs» 
Ancêtres,  fur  les  débris  des  Chrétiens  -,  qui  n'avoît  ccc  cimen— 


Tho«a« 

^SSSSSSSSS^  tcc  que  par  leur  (ang  j  ôc  qui  ne  cclToit  de  faire  encore  de  nou-- 
XXXII.     velles  infolces  k  leui^>  Sujets.  La  haine  univcrfelle  que  tous  les 
la'^^SommauoD  Eip'ignols  avoîènc  pour  cette  perfide  Nation  j  la  dîmfité  de: 
à»  Abtnet.     Mccurs ,  de  R«tîgi'on  «  de  Sentimeas  s  &  plns'qutftoat  le rdfte, 
ks  hofSÙ&és ,  &  les  îbcuriîons  fréquentes  des  Maures ,  dans 
le  terns  môme  ^e  pai)r  :  tvxit  cela  déeermina  enfin  Ferdinand- 
&  Ifabelle,  à  ernreprendre  cecie  <«aerre»«  &    oooquête  àw 
Royaume  de  Grenade, 
xxxiii.         Outre  les  anciens  motifs ,  qui  pouvoient  autorifer  cette  gran- 
V^'"'';''^'**?'^  deentrcprile,  il  venoit  de  fe  prclentcr  une  nouvelle  raifon  de" 
it^pjrdenoaveU  ne  pas  U  diiterer.  Le  Gouverneur  de  Zaharaj  unedes  pluf- 
£9rte<  Place»  d'Andaloufie ,  fie  iè  défiant  de  rien  dn  côte  des 
Maures  y  am  l^uels  la  CaHille  étoit  akn-s  en  paix- >  n'àyoir 

Sas  en  loin  de  pourvoir  la  Place,  d'Armes,  de  Munitions,  tc 
e  Vîwes.  Le  Roy  de  Grenade,  informé  de  l'£tat  oà  ietrou- 
voîr  la  Ville,  s'yprcfènta  avec  des  Troupes,  la  nuit  du  i7de 
Décembre  148  i  5  fit  monter  à  l'efcalade,  &:  fe  rendit  maître 
de  la  place.  La  nuit  fort  obfcure  &  oragcufe,  favorifa  fon  ex- 
pédition ,  Ôc  augmenta  le  trouble  des  Habitans.  Les  uns  fur- 
pris  &<:onfl:emës,  ne  penfoient  qu'à  fe  cacher  j  les  autres  cou* 
mrenc  aox  Armes ,  mais  ilâns  f^avoir  de  quel  côté  faite  face* 
à  Pemiemî  ,qaj\  ODiit-d*i]n<coup,  paroiflbit  mahre  dé  tona  les 
XXXIV.     Quartiers.  Les  Infidèles  cependant  firent  main  balîc  fur  tous 
fiîâKSTTi        qni  k  nnient  en  devoir  de  leur  rcfifter  -,  ils  chargèrent 
v.iîe  de  Zahan,  les  autrcs  dc  fcfs  5  6c  le.s  conduifîrent  à  Grenade,  comme  des 
j-ins rAndaiouue.  Troupcaux ,  fans  faire  aucune  diftindion  d'âge,  de  condition, 
«v!*fÎM?'"''  ni  de  Sexe.  La  Ville  demeura  aux  Infidèles  y"  &:  les  Chrétiens  , 
qtti  y  joui{roicnt  auparavant  de  leur  liberté ,  &;  de  grandes  ri- 
dieuès ,  fe  trouvèrent  dans  une  nuit  privé»  de  tout  cela ,  ré- 
Mts  à  un  honteux  Eiclmge ,  Se  dans  nn  &ixs  plus  maibeo- 
itnx  que  ceux ,  qui  avaient  perdu*  la  vie  en  combattant  pour 
la  Patrie,  contre  les  irréconciliables  Ennemis  du  Nom  Clirctieo. 
•  Ferdinand  &  Ilâbelle ,  qui  fe  trouvoient  alors  Medinadel 
Campo ,  ayant  appr's  ce  qui  venoit  d'arriver  à  ceux  de  Zahara , 
envoyèrent  auiîl- tôt  ordre  à  tous  les  Gouverneurs  de  fe  prépa- 
rer férieufcment  à  la  Guerre  ^  ils  avertirent  en  même  tems  ceux 
^ui  commandoient  fur  les  Frontières  ,.ou  dans  les  Places  voi- 
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fines  des  Maures,  d'avoir  à  l'avenir  plus  de  foin ,  de  vigilance,   L  r  v  n  E 
éc  d'adiivicé  -,  ajoutant  que  i'afFronc,  qu'on  venoic  de  recevoir ,  XXXI. 

&  la  perte  qu'on  avoit  faîte ,  dévoient  leur  ièrvîr  de  Leçon,   ^  ' 
.    t  - ..  ^  r         \îj  /•  H_î^  -      •  Thomas 

U.  wu  faire  comprendre^  qu  it  ne  ndlcnt  jamais  compter  Car  Tuer  s. 
la  parole  dTimr  Nation,  qui  farfoit  gloire  d*ea  manquer.       c  ai  mata.' 

Il  femble  ^ne  les  Efpagnols ,  fatigués  des  Conriês  continuel-  ^^SSSSSSSSf^ 
ks  (tes  Barbares,  n^aneiidoieAcqueieiignal,  pour  prendre  les 
Armes,  &  tirer  une  vengeance  éclatante,  de  tout  le  mal  qu'ils 
avoicnt  fbuffert.  Us  accoururent  en  grand  nombre  à  Séville,  xxxv. 
où  étoic  le  rendez-vous  Général  de  l'Armée  ,  &  maleré  la  ri-  J-,^  Eipaçnolt 
gueur  de  la  Saiion  ,  us  marchèrent  en  bon  ordre  contre  la»  &   bmtm  k» 
Ville  d^Alhama,  qui  n'cd  qu'à  huit  lieues  de  celle  de  Grenade»  Mum. 
On  t*a(fiëge ,  on  l'attaque  de  toutes  parcs ,  les  ans  anachenc  les  ?• 
fichelles  aux  Mfiràliies,  pendant  que  1^  ancres  déjà  dans  la 
yjUe  forcené  tous  les  Retranchemens,  qaTon  leur  oppoiê  de 
irue  en  rue  :  onfe  bat  de  parc.&  d'autre  avec  un  égal  acharne^ 
fncntj  les  Efpagnols  plus  aguerris  &  mieux  dîfciplinés,  font 
des  efforts  incroyables  ^  &  les  Maures  ,  ayant  l'avantage  du 
■nombre.  Ce  défendent  avec  plus  de  courage  ,  qu'on  ne  devoit 
foppofer  daavs  des  Gens  amollis,  ou  corrompus  par  les  délices. 
Le  Cembac  dura  jufqu'â  la  nuit  ;  mais  enfin  la  fermeté  Ëfp^ 
-|nolc  f emportaiBt  fur  Ja  réfiftance  optniâcre  dei Infidèles,  la 
Ville  fiit  pfliè  ëc  pillée  le  dernier  jour  de  Férrîer  148».  La 
^lupftnt  des  Maures,  qui  s'étoicnc  rétirés  dans  leurs  Mofqaées, 
lurent  pallès  au  fîl  de  fépée,  ou  faits  Efclaves. 

La  prîfè  d'Alhama  jetta  la  confternatîon  parmi  les  Infidèles^  xxx^t. 
&  infpira  aux  Chrétiens  un  nouveau  courage,  avec  une  nou- 
velle  ardeur  de  pouiTer  plus  loin  leurs  Conquêtes.  Les  premiers 
irovanc  leurs  Ennemis  Ci  proche  de  la  Capitale ,  appréhen- 
doiencdes  ruices  encore  plus  fitcheniès  :  &  ces  Hommes  fuperfl 
dtîeux  croyoiencdéja  lire  dMsle  Ciel  la  ruine  prochaine  de 
leur  Empîreen  Efpagne  C^).  Cependant  (ans  ie  décourager  « 
ils  firenc  des  levées  extraordinaires  dans  tout  le  Royaume  de 
Grenade  j  pendant  que  leur  Roy  Albohacen,  à  la  tête  de  cia* 
quante  mille  Hommes  dlnfanterie,  &  de  trois  mille  Chevaux, 
imarchoic  lui-même  vers  Alliama pour  en  chailèr  les  Chrè^ 


(*)  MarhiMLâit  qu'antre  ces  ftkeaêm 

prodiges ,  que  le  Peuple  ciddule  croyoit 
'Voir  uns  le  Ciel ,  an  ceicain  Vieillard^  qui 
ft  piquoit  de  prédire  ^avenir ,  ayant  apprit 
jqœ  les  Maures  ivoicnt  furpris  la  Ville  de 
Zahata,  s'écua  à  haute  vou  au  milieu  des 
tlocM pobKqves de Gicftade:  UsiriMMS ^ 


nous  écraseront.  Put'ffc  ma  fridiShn  itrtfaujji, 
je  ftMs  au'dtduns  de  mtt-mtmt  mteertatà 
preghtimmjkmi  qtu  U  fit  itWÊtn-  DmÈà*. 
naUQn  tn  Ejpagnc  f/?fr«(frai«iM>HiftidfEifb 
Liv.  ^XY ,  pag.  8.  n,  6. 
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L I  ▼  &  1'  tiens ,  avanc  qa'lls>  puffent  sV  fortifier.  Cette  diligence, .&  im<r 
X  X 1 1.    Armée  auffi  nombreufè  ne  laiflèrent  pas  d'inquiéter  fa  Coar 
Thoma»  d'Ei'pagne: Thomas  de  Turrccremat^fiit uade  ce»»,, qui  -cpî*- 
BB  TwaRE-  "^f^nt  forrement  dans  le  Confeil ,  pour  poulTer  avec  vigueur. 

CR  F  M  A  T  A.  une  enrreprilc  jufte,  nécenairc,  &:  heurculemeat  commencée* 
^  Il  reprcTenta  que  la  «iloire  6c  la  fureté  de  l'Etat  ne  s'y  trou- 
Turrecreînata  voîciic  pas  moins  inccrelTces,  que  l'honneur  de  la  Religion; 
eft  d'avis  d'-.  pouf-  Dans  les  entretiens  particuliers ,  au'ii  avoit  fou  vent  avec  Leurs 
^  Majeftés  Catholiques^  il  leur  faitoic  toujours  efpérer  le  fuccès: 

«ircc  viguciu.  complet},  &  fbn  efpérance  ctoic  moins  fondée  fur  le 

courage  des  Efpagnols  ,  quoiqu'il  les  v!r  pleins  de  bonne  vo-' 
loncé^&  dezéley  que  fur  le  fccoucs  m£me  deDienv&la  Juftt^ 
ce  de  la  caufe. 

Il  parut  que  fcs  promefTcs  &:  Tes  efpérances  n'étoîent  poînr 
vaincs  :  la  Providence  les  juitifia  bientôt  d'une  manière  écla* 
tante.  Tandis  que  les  Chrétiens  aiiîfegés  ,  Se  vivement  preflès 
'     dans  Alhama  commençoient  à  manquer  de  tout }  &  que  de 
timides  Courtîfàns  écotent  d'avis  quV>n  abandonnât  cette  Pla-r 
ce ,  la  première  qu'on- eât  conquife  Har  les  Maures ^  parce,  di- 
foient-iJs ,  qu^elle  étoit  trop  environnée  d*£nnemi»f  &  que  les. 
XXXVm;    fecours  éroient  trop  éloignés  i  Henry,  de  Guzman  ,  Duc  de 
G^néreufer^fo-  Mcdina  Sidonia ,  la  fccourur ,  &  la  fauva.  Ce  Seigneur  avoÎB 

ktioii   de   Don  r        i  j    i    i-»     ^         •  i. 

Henry  de  Coz-  f^Ç'^i  quelque  lujec  de  mceonccncemenr  de  la  Cour  ^  mais  la- 
mour  de  la  Patrie  l'emporta  dans  Ton  elprit  fur  les  refTentimens 
particuliers  j  &c  il  ne  coniulta  oue  fa  générofitc  naturelle  :  la 
grandeur  du  péril,  dont  tonte  rAiidi^oufieétoiCBienacée,.iéâ- 
nie  de»  coeurs  ,  que  la  jaloufie  avoir  divîfës.- 

Le  Duc  ayant  fait  arborer  le  grand  Etandart  Royal  de  Sé- 
VfUcy  plufieurs  Seigneurs  fe  joignirent  d'abord  â  lui  :  de  ton* 
XXXIX.  ^  tes  parcs  on  accourut  en  foule  lous  fes  Enfeiçnes.  Un  Auteuc 
propTs  f&*Suve  E^p^J^"^^  allure  qu'il  fe  vît  en  peu  de  tems  a  la  tcte  de  cinc^ 
AlLuna!  mille  Chevaux  ,  &  d'environ  quarante  mille  Hommes  de  pié; 

La  diligence  de  Guzman  effraya  les  Maures,  qui  n'oiérent  lac- 
tendre  devant  la  Place  jils  levèrent  prédpitanment  le  Siége,-&fê 
HULdirpag.  u*.  retirèrent.  Les  Affiégés  ibreantalors  delà  Ville,  allèrent  aude-^ 
*'*  lant  deleurs  Libérateurs,  qu'ils  cmbraflîrenten  veriaar  des  lap- 
ines de  joye.  Mais  cette  joye  alloit  être  troublée  par  un  difle-> 
tend,  qui  s'éléva  entre  les  Soldats ,  fi  la-fâgeffede  Don  Henry 
de  Guzman  n'eut  calmé  l'efprit  des  plus  murîns.  Les  Troupes^ 
qui  l'avoicnt  fuivi  au  fêcours  des  afliégés  ,  vouloient  parta.- 
ger  le  butin  ,  que  ceux-ci  avoient  Fait  dans  la  prilé  d'AIhama  : 
on  prctendoic  «^u'ii  ccoic  juAe  que  ceux ,  ^ui  avoienc  en  quels-- 
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^ue  fs^on  partagé  le  danger ,  pftrtageaflènt  auffi  les  dépouilles*  Livre 
Des  injures,  les  uns  &  les  ancres  en  venoieot  ^jaaux  mains,  XXII. 
iorfque  le  Duc  de  MedinaSidonia  averti  dcce  qui  ièpaflbic,  cou- 


pas erre  aiiez  poui 
lé  pour  la  Gloire,  &  pour  Je  Salut  de  la  Parric?  L'Honneur  «  XL. 
eft  le  leul  truie  que  vous  devez  en  rapporter  aujourd'hui,  a      empêche  I« 

1  .  i  i  1  tira  ^nols  lie  tour» 

Waii  dani  la  iuite  ,.pui!que  vous  voyez  qu'on  eft  dans  la  ré-  u  ner  leurs  Armes,, 
lôlntîon  de  pourfuivre  cette  Guerre,  je  vous  dônne  ma  pa-ct  ^  ansco^neiw 
fole,  que  cous  les  Tréfôrs  du  Royaume  de  Grenade  (èront  « 
la  récompensé  de  votre  valeur  ».  Ce  diicours  adoucie  les- 
e(prics,  &  termina  la  querelle.  Après  qu'on  eut  pourvû  la  Pla»' 
ce  de  tout  ce  qui  étoit  néceflàire,  &c  que  l'Armée  fe  fut  retirée, 
les  Infidèles  revinrent  pluHëurs  fois  devanc  AUvama  j  &L  iisfa* 
lent  toujours  repoufîcs  avec  perte. 

Cependant  leurs  Majeftés  Catholiques  tenoient  de  frequens       x ll 
Çonfèils,  fur  l'expédition  réfolue  contre  les  Maures:  Turre-  Titoamèetm-* 
cremaca  accompagna  le  Roy  ,  tancôc  à  Cordoue ,  U  timcôc     m  7ubt«  ï 
à  Madrid ,  où  on  avoir  convoqué  les  Etats  Généraux }  &  dans  bui:^  de  b  Citoi^ 
toutes  les  occa(k>ns,  il  montra  le  même  zclej  il  ibUicitoic  en^* 
même  tems  auprès  du  Saint  Siège,  l'Indulgeace,.  appeiléede 
la  Croifade  j  il  t'obtint  ^  èc  la  fit  publier  avec  fucccs  dans  tou- 
tes les  Provinces  de  fon  relTorr,  Cette  indulgence,  en  faveur 
de  ceux  qui  voudroienc  fcrvir  à  leurs  dépens  contre  les  Infidè- 
les ,  ou  contribuer  de  leurs  Biens  ,  aux  frais  de  la  Guerre > 
fie  groifir  confidérablemenc  les  Troupes ,  6c  encrer  de  groflès 
Sommes  dans  le  Tréfôr  Royal.  Si  dans  la  fuite  il  y  ^ue  a  cette  ^Lir: 
^cafion,  quelque  difpute  entre  les  Officiers  de  leurs  Majef- q"  J"^7rttraf  ' 
çés     ceux  du  Pape  chargés  de  recueillir  dans  le  Pays  les  de-  entre  lès  .cmus 
BÎers  de  la  Chambre  Apoitolicjue  ,  Thomas  de  Turrecremata  r^^j^  *  ^ 
mcnafrca  fi  bien  tous  les  intérêts ,  que  la  Cour  de  Callille  eut 
fujet  d'crre  contente ,  8c  que  le  Papf  Sixte  IV  lui  en  témoigna 
fa  fatisfactîon  ,  par  un  Bref  (  *  ) ,  que  nous  avons  dcja  rapporté.   /«.«-^  f,^^ 
Il  s'employa  aufli  avec  kmême  zélé,  pour  prévenir  les  luîtes, 
^ue  pouvoient  avoir  les  nouvelles  conteftations,  excitées  i  l'oc^ 
cafipn  de  l'Archevècbé  de  Séville,  que  fa  Reine  avoîc  donné 
à  Don  Diegue  de  Mendoza,  &  auqjuu  le-  Pape  venoio  de  nom<^ 
mer  le  Cardinal  de  Valence. 

Les  Inquifîrcnis  établis  par  Turrecremata  dans  différentes  XLirr 
"Villes,  pour  ancter  les  frécjuens  fcar  'aies,  tr.iîrc^îcnt  avec     r^é^^ier.t  f:;^ 
beaucoup  de  févcritc  les  Juits,  qui,  aprcs  avoir  démindé,  àc-ixeUiL^*^ 

Aaaaiij, 
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SS9  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLdSTHES 
L I  y  a  E  reçu  le  Baptême  ,  renonçoîettt  â  la  Foi,  pour  retoarner  a» 
XXIL   Judaïfme.  Le  nombre  en  écoic  grand  ,  fanout  i  Tolède  ;  4e 
Thomas  ^  ^      dangereux  de  févir  coacre  la  mldtiide.  Tiirie^ 

DB  Tua  RE-  cremaca  jugea  a  propos  de  Faire  grâce  â  tous  ceux ,  qui  yo»> 
CBEMAT  A.  droient  rentrer  dans  le  Sein  de  PEgli/è  ^  &  qui  ayant  avoué 
humblement  leur  faute,  en  demanderoient  pardon.  Il  y  en  eut 
pluiieurs  qui  prirent  ce  parti 3  6l  ce  font,  dit  Mariana,  ces 
lir.3ocv.^4f.  nouveaux  Chrétiens,  iju'on  appella  depuis  Us  Cbritiems  àf 
Graee, 

Les  choies  fîirenc  poufTëes  plus  k^adans  le  Royaume  d*A> 
lUiM.  f«»fi.'^o"  '  PicVre  Ârbué,  Chanoine  de  PEgliiê  Cathédrale  de  Sa- 

ragolTe,  Homme,  dont  on  loue  les  grandes  vertus,  &  furtout 
le  zèle  ardent  pour  la  pureté  de  la  Religion,  faifoir  punir  félon 
les  Loix  tous  ceux  qu'il  trouvoit  coupables  des  crimes,  dont  W 
avoit  droit  de  connoître.  Une  troupe  de  Scélérats ,  fous  pré- 
texte  dje  défendre  la  liberté  publique ,  &  en  effet  pour  &  pro*> 
curer  à  eux-mêmes  llmpaBÎié ,  réfblarent  d'aflamner  cet  la- 
quifîteur.  Leur  premier  defletn  afoit  êcé  de  le  poignarder  de 
nuit  dans  fa  Maifon  $  mais  n'ayant  pil  y  rëulTir ,  ils  fe  dëcermî- 
ïicrent  à  éxëcurer  leur  crime  dans  TEglife  Cathédrale ,  pendant 
rOfEce  de  Matines,  aufquçiles^e  Chanoine  avoit  icoutuiQe  de 
fe  trouver  rcgulicrement. 
xLiv.         Un  Mercredy ,  quatorzième  de  Septembre  148  j  ,  pendant 
'•chanomc  de      l'inquifitenr  feifirft  là  prière  à  genoux  devant  le  grand  Au- 
Sffiff  In»  is^<cl,  proche  de  la  Bftluftrade,  l^s  AiTaflins     jettérent  bnif- 
jgU^  ^uement  fur  lui ,  &  le  peroérene  de  plufieurs  jcoupc  de  Poi^ 

gnard.  LeChanoinebleffe  mortellement^vêcut  encore  jufqu'à  la 
nuîtduquinziëmedu  même  moisj  &  pendant  tout  ce  tcms-là,il 
ne  s'occupa  qu'à  louer  le  Seigneur.  Son  Corps  fut  inhumé  dans 
*tv«      le  même  lieu,  où  il  avoit  étc  alîainac.  La  Ville  de  Saragofle 
Ho„oié«pii«i»j^.  fie  âlie de magnifioues  Funérailles!  quelque  tems  «près 
pu-  mit  uneLampe  fur  fon  Tombeau  s  êc  dans  la  fuite  l'Empe- 
«pnrCharIes>Quint  obrfnt  du  Pape  Paul  III  fa  Canonifation^ 
êe  kt  permiûion  de  célébrer  tous  les  ans  fa  Fête  le  quinzième 
de  Septembre.  Ainfi  (continue  Mariana  ,  dont  nous  venons  de 
rapporter  les  paroles  )  les  vertus  éminences  dje     iâint  Homme 
furent  juftcmenc  récompenfées. 
3ftVT.         g.     Providence  n*en  eût  ordonné  autrement,  celles  de 
JardcrEnnciilt  l*»ll«ft«w  Turrccrcmftta  n^auroient  pas  eu  une  autre  récompeii>^ 
jk b lUMgioB.    le:  caries  Ennemis  de  la  ReRgîon ,  Juifs ,  Mahometans ,  Héré^ 
tiques,  ne  le  haïlToient  pas  moins,  qu*il  étoit  refpedé  des  Peu- 
ples f  idéiçs,  ê^  chéri  u^  i^uss  Souverams^  Ce  qui  lui  afliiroie 
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droicnre  de  Tes  intentions,  &  de  k  pureté  de  Ton  zélc  pour .  x'hq,,^ 
^honneur  de  la  Religion,  &  pour  le  Bien  Public,  On  ne  l'avoît  Turre- 
jâmais  vii  fe  prévaloir  du  crcxiit  confiant,  qu'il  avoir  auprès  cremata. 
de  Leurs  Majeftés ,  que  pour  réprimer  le  crime ,  protéger  l'In-  =^ 
ftocence  &  la  Juftice  ,  défendre  ie^  ïoibles,  èc  faire  du  bien   chéri  déi'sou- 
â'tons  eeuk ,  qui  (è timivoièoc  dans findi^Rce ,  on  dans  Kop-  veraiat 
f reffiôn«.Toas  les  bienâits  qu'A  reoef>oitdela  Cour  ,Jl  avoic 
coutume  de  les  diftribuer  en  aumônes,  oo4frles  faire fervîr  swS^Wrrfirft 
à  la  Décoration  des  Lieux  faints.  Il  fit  réparer  l'Eglifc ,  &  le  cnvmies  Pauvie» 
Couvent  de  faince  Croix  à  Ségovie  :  Se  ce  n'eft  pas  "moins  à  fà^^»  tgiife*. 
piété ,  qu'aux  Libéralités  du  Roy  Ferdinand  ,  que  nous  devons 
k  Fondation  du  Couvent  Royal  de  faint  Thomas,  qu'il  iitbà- 
àr  à  Âvila  en  faveur  des  Religieuiule  ^n  Orétt,- 

Il  toble  <pt  les  arcenribns  ccmrimiellês  de  ce  grand'Honn  jttnc, 
ftjc,  jpour  faire  fleurir  par  tout  la  piété ,  &  la  Religion  -,  atri-    Les  Maures  de 
noient  de  nouvelles  Béncdiàions  fur  les  Etats  ,    futiles  Armes  ^''"^ 
du  Roy  Catholique.  Depuis  qu'on  s'étoir  attaché  i  la  Conquê- 
te du  Royaume  de  Grenade  ,  chaque  année  étoit  marquée  par 
quelque  Vidoire  :  &  tandis  que  par  un  heureux  accord,  tout 
Confpiroit  à  la  gloire  de  la  Nation  Ëfpagnole ,  tout  ièmbloic 
au  eonttaiipe  tourner  à- la  ruine  entière  de  leurs  fianemîsj  Les* 
Maures ,  di^tfés  entr'èux,  iè  déehîrorent  cniellemenc  par  leurs 
feâîons  y  &  feufs  animoiicés.  Ils  a  voient  entrepris  de  détrôner  t. 
feur  Roy ,  pour  en  mettre  un  autre  à  fà  place  :  &  bientôt  ^pf^s»  i^^jgillÊîJ^f** 
aufTî  néconterts  du  fécond  que  du  premier,  ils  ne  fca voient  au- 
quel des  deux  ils  dévoient  obéir.  Tantôt  ils  vouloient  parta-- 
ger  entr'èux  leur  Empire  chancelant  ^  ôc  tantôt  ils  prenoient 
fes  Armes ,  pour  6ter  la  Hbettié  avec  la  -  Vie,. à  celui,,  à  qui  ils  ^ 
moîènt  de  donner  lrCc«t«nine: 

Les  Chrétiens  fi^uisent  bien  profiter  de  ces  diVîfîons  des  Infi- 
dèles. Des  l'an  1487  Ferdifland  réfolut  d'attaquer  la  Ville  de 
Malaga  ,  dont  laprife  pouvoir  faciliter  celle  de  Grenade.  Il  fe  tr: 
mît  en  Campagne  dans  le  mois  d'Avril ,  &  il  n'eut  pas  plutôt  Onfcpt^pareà- 
découvert  fon  dclTèin  aux  Soldats ,  qu'il  eut  le  plaifir  de  voir  dans 
leur  ardeur  ,  ain(î  que  dans  la  joyc  publique  de  tout  le  Royaume,  • 
ee  ^ue  Thomas  dé  Tnirecreifiauiuravoic  prédît ,  enl'aiflruranc 
que  lès  bonnes  intentions  dê^(ês-fitlélês  Suiets  lui  répondoienfc' 
du  fiiccès  de  rentrc^rifè.  On  ne  vit  jamais  ni  plus  de  rcfôlu-  v^ti,- 
cibn  dans  les  Troupes ,  qui  pen fuient  courir  à  une  Victoire  af» 
iiirde  ,^ni  une^lus  grande- e.6^on  de  joye  parmi  les  Peupjesj 
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L I  ▼  K.  E     Par  tout  où  l'Armée  paflbk  ,  les  chemins  étoîenc  bontët 
XXII.   <l*Hommes,  de  Femmes,  fcd'Enfaiis ,  qui  venoienc  en  ibnle 
Thokas      devant  des  Sokkus}  k$  combloient  de  Béncidictions,  les  ap- 
DB  TuRRE-  P^^'oi<^"t  hautement  le  rempart  de  l'Efpagne,  les  Vengeurs  de 

CRFMAT  \.      Religion,  les  Libérateurs,  ôc  les  Anges  turclaîres,  qui  te- 
^  noient  en  leurs  mains  le  Salut  ôc  la  Liberté  de  la  Patrie.  Tous 


uoioo,  j£  joye  ^^"^  fouhaitoicnt  à  l'envi  une  heureuiè  marche  ,  ôc  une  fuite 
des  chiéii«M.    de  Viâoires.  A  ces  Yçeax  ils  ajoutoienc  des  préfens  ^  &  faifoienc 
des  iaftances  réitérées  pour  engager  les  Soidacs  à  lecevpîr  tout 

r«<  *u  ce  qui  pouvoit  leur  être  nécâaire.  Mais ,  félon  un  Auteur 
£(pagnol ,  la  modéradoa  des  Troupes  étofc  telle ,  que  perfbnnft 

ne  vouloit  s'arrêter  un  moment,  ni  quitter  les  Drapeaux  pouf 
prendre  le  plus  petit  rafraîchifl'emcnt. 
LUI.  Tout  cela  étoir  d'un  heureux  prcfagej  &  les  effets  y  répon- 

porti»  ies'^in-  dirent.  Avant  le  vingt  du  mois  d'Aoïit,  les  Efpagnols  avoient 
fiSa.  défait  une  nombreux  Armée  des  Maures,  conduite  par  un  de 

leurs  Rois ,  pfUè  leur  Cirap,  emporté  la  Ville  de  Vêlez ,  U 
forcé  celle  de  Malaga ,  avec  (on  Château.  Dans  toutes  ces  ex* 
-péditions ,  ils  firent  un  butin  immenle,  &  un  nombrepre(<|u'in- 
fîni  d'Efclaves.  Les  Juifs,  &  les  Chrétiens  Dcferteurs  ,  ou 
Apoftats  furent  punis  j  &  on  mit  en  liberté  tous  les  Fidèles, 
que  les  Maures  retenoient  dans  les  fers.  Pendant  qu'on  faifoit 
des  réjouiûances  public^ues ,  ôc  des  Procelïiyns  lolemnellcs  ea 
aâions  de  Grâce,  le  ICoy  Ferdinand,  par  le  Confeil  dç  Tur* 
lecreraata ,  fâifoic  iôlliciter  d  Rome,  le  r^abliifement  du  Siégf 
£pî(copal  dans  la  Ville  de  Malaga  $  oà  on  vérifia  ^u*il  y  avotc 
eu  des  Evêques  (bus  le  Régne  des  Gots. 
LîV.        Avant  la  fin  de  148  7,  le  Roy  &laReinedeCaftille  fe  rendirent 
Turrccrcmauac-  ^^^^     Royaume  d'Arajron  ^  &  ils  entrèrent  dans  çelui  de  Va- 
compagne  Leurs  -  *^    j   1.       '    r-  xt 
Majea&,<laotles  lence,  au  commencement  de  1  année  lui  vante.  Nous  croyons 

KoyatmiM  ^An-  que  Thomas  de  Turrecremata  fit  aufli  le  même  voyage  :  des 
afiàires  d'Eracdemandoient  la  préiènce  de  Leurs  Majellés  j  & 
celles  de  la  Religion  obligeofent  le  Grand  Inquîfiteur  de  p^- 
roître  quelquefois  dans  ces  Provinces ,  où  il  avoir  établi  plu« 
fieurs  Commifl^res  )  dont  il  étoit  bien  aife  d'éxaminer  de  près 
tuneAlIéin     conduite.  De  retour  dans  la  vieille  Caftîlle,  avant  la  fin  du 
bié'e  Gcnétale  à  mois  d'Odobre  1488  ,  il  aflèmbla  une  Congrégation  générale 
VallndoliJ.        du  faint  Office ,  dans  la  Ville  de  Valladolid  j  où  il  rccomman- 
fciMfi.        da  l'éxade  obfervation  des  anciens  Statuts  j  &  il  en  drclîa  quin- 
ze autres,  dotit  l'expérience  «vok  £dc  coanoScre  la  néce^té» 
ou  TutiUré. 

Après  tpt  les  j^lpa^ds)  par  une  fuite  coodnuelle  d'Beur 
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DE  VOKDKE  DE  S.  DOMINIQ^UE.  ^6t 
fcax  fucccs,  curent  chaiTé  les  Infidèles  ,  de  leurs  Places  for-       t  y  k  e 
tes,  &c  de  leurs  Châteaux  ,  dans  le  cours  des  années  1489,    X  X  î  I. 

&  £4905  ils  attaquèrent  la  Ville  de  Grenade  ,  qui  étoit  la   

Capitale  du  Royaume  de  ce  nom.  Le  Koy ,  &  la  Reine,  s'c-  ^J^^**^* 

»  ,  ^      r  r--i         I  '  •  rit  DE  TURRS». 

tint  rendus  en  perionne  au  Siège  de  cette  importante  Place,  c  rem  a  ta. 
ta  (buriorencmc  beaucoop  de  conftance,  les  dangers  &  let  '^■MBliiË^ 
incominodicéa  $  ^  le  Oel  bénie  leur  perféTérànce ,      b  rëi-    ^  ' 
dudion  d'une  Ville,  qui  les  rendoic  maicres  d'un  nouveau  desMawwïîiî^ 
l^àttine^  Se  qui ,  en  fîniflant  une  longue  Guerre^  éloignait:  UtemmSk. 
pour  toujours  des  Frontières  d'Efpagne,une  Domination  étran- 
gère ,  qui  s'y  étoit  maintenue  pendant  pfus  de  fept  cens  ans ,  à       •  "     _  ^ 
la  honte  du  nom  Chrétien ,  &  pour  la  ruine  d'un  nombre  preA  . .  . 

qu'infini  d'illuflrcs  Familles,  qui  avoienc  été  contraintes  de  Tu- 
fiîr  le  joug  des  Infidèles.    .  -i  r*l  'Ain  <'  '  ' 

'cTikOBi^s  de  Tarrecremata,  qui  après  avoir  confeillé  d'éti*  ,  tvir. 
trepveodre  eecte  Gaerre,  en  avoir  coajours  preffô  la  continua-   Torre«remata  i 
tîonj  eut  l'honneur  d'accompagner  le  Roy  Ferdinand ,  quand  ïn^î^oJc,^ 
il  fit  fon  entrée  dans  Grenade ,  &  la  confolation  de  voir  la  de. 
Croix  de  Jésus- Christ  arborée  fur  les  Tours  de  cette 
luperbe  Ville,  les  Mol'quées  changées  en  Eejlifes ,  &  un  grand 
nombre  de  Chrétiens,  qui  gémiflbienc  dans l'Efclavage,  remis 
enfin  en  liberté ,  &  rendus  a  leur  Patrie.  Sans  envier  aux  Vain-  lviii. 
queurs  les  riches  dépouilles ,  qui  écoient  duCs  i  leur  valeur  5  le  ^  ^  fait  bâtir  ia 
ServûeurdeDîea  ne  laiTa  pas  de  prbfiter  de  la  pîeuTe  tibéralîcé  S'Sd; 
4le  Leurs  Majeftés,  poar  Êure  bâtir  dans  la  Ville  de  Grenade ,  depuis  i  Hiiit  de 
une  Eglife ,  &c  un  Couvent  aux  Religieux  de  fon  Ordre  :  &  ce  Donumiue, 
fut  dans  ce  même  Couvent  que  le  célèbre  Louis  de  Grenade, 
trente-deux  ans  après, embrada  Tlnftitutde  laint  Dominique. 

Les  Bénédictions,  que  le  Ciel  venoit  de  répandre  fur  le       *  ^  '  -, 
K-oyaume  d'Efpagne ,  excicoicnc  la  jufte  reconnollfance  de  tous  ^ 
ceux ,  qui  {^avoienc  sMntérelIer  à  la  gbife  de  leur  Patrie ,  &  # 
celle  de  la  Religion.  Mois  celle^î  fé  trouvoit  encore  trop  défi' 
gurée  par  un  grand  nombre  de  Demi.Chrétiens ,  pour  que  le 
zèle  de  Turrecremata  pût  être  pleinement  iâtîs^t.  Malgré      1 1  x. 
tout  ce  qui  avoît  été  déjà  fàh  pour  conferver  la  pureté  de  la  ,  2"°"!^^*  "if! 

r    •  •  I  t  n  Ni         1  '       iT  JUlW    Mec  M9 

roi  parmi  les  Peuples ,  &  empêcher  les  mauvais  cH-ets ,  que  chrétiens  ,  prc- 
proctuifoit  le  mélange  des  Juifs ,  on  continuoit  à  voir  tous  les  '"4'"^'*^'*  J 
|ours,  que  la  plupart  des  nouveaux  Chrétiens  n'étoîent  que  ^S"*»»**™^ 
des  Fourbes,     des  Hypocrites  y  &l  que  leur  Commerce,  lou. 
vent  préjudiciable  à  ceux  qui  étoient  fbibles  dans  la  Foi ,  pou^ 
voit  le  devenir  i  la  (ûreréde  PEtat.  On  avoît  découvert  que 
fes  prétendus  conv(eitis ,  anAiinaavais  Sujets  que  mauvais  Chrér: 
Têm  i  Bbbb       :  < 
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;  L  l'V  IC'B  tiens ,  avo.'ent  entretenu  de  fecretes  rnrcUigpfces  avec  les  Màu^ 

X  X  1  î    res.  Mais  fi  on  devoir  tenir  pour  rufpccts  ceux-mémes-qui  faû- 

-    loicnc  extérieurement  profelfion  du  Ciiriftianirme,  on  poiivoic' 

D  F  TuR  R  K-  ^^^o**^  P'^'-  appréhender  de  la  mauvaile  volonté  d  une  mulci- 

CREMATA.  ^"^^  infinie  de  Juifs,  qui  ne  dillbnuloicnt  pas  trop  leurs  fenti- 
•'■'SSSBSBBsr  mens ,  ni  leur  haine  invétérée  coqtre  les  Chrétiens.  Turrecre- 
•  \   ,    fnam  fbnuntmiqua  Tes  réfléxibiis  aii  Rûf  Fcfrdinand ,  de  à  la; 
'  /  .  lUîne  I/abdle  :  les  arratigemens ,  qu'ils  mécUtérene  eofemble^ 

.:.  iw.  éLiJolfir  ,  parurent  lorfqae  le  tems  fut  propre  pour  les  éxé- 
cuier.  Voici  comment  s'fexplique  l'Hiftorien  d'Eipagnc  î 
De  l'avifâeTor      «*  Auflîtôt  que  Lcurs  Majeftés  Catholiques  (e  virent  dé^ 
rccrmltî.ieRrv  '*  barra(T"écs  de  la  Guerre  des  Maures ,  elles  prirent  la  rcfblii- 
Catholique   or-  «  tion  de  chailcr  de  leurs  Etats ,  les  Juifs  qui  s'y  trouvoîcnt  cra- 
jSf$*qiii'!Tvor-  "         ^"  conféquence  de  cette  rélblution  ,  Ferdinand  &:  lia- 
dro'îcnt  pjs  cm  »  bdlc,  qui  étoîent  alors  à  Grenade,  firent  publier  au  mois 
hraiTcr  la  Foi ,  de  „  (fo  Mttfs  dé  Pànnéefnîlle  ouatTe  censquatre^ihgcdbnie  .nor 
»  DéjClaration -,  par  laquelle-on  ordonnoit  a  totts  les  Juifs,  ou 
•  f»  d'-embrallèi  la  Religion  Chrétienne:,  ou  de  fiMtir  de  tous 
4>  lei  État5  ,  qui  dépàndoieiit'  des  Couronnes'  de  Caftillc,. 
iï  i<c  d'Aragon.  On  leur  donrta  quatre  mois  pour  (c  dérermi- 
i>  ncr  i  ÔC  on  permît  pendant  ce  rems  là  A  ceux  qui  ne  voudroient 
»  point  chan<;er  de  Religion ^  de  vendre  leurs  Biens ,  &  d'em* 
^>  porter  leurs  H  Mers. 
.  .     ^    u  Des  le  mois  d'Avril  fuivant ,  le  Pcre  Thomas  de  Tor^e. 
»  miidéi  ,  le  premîér  qoi'ait  été  revécu  delaI>ignitè  dê  'Çrand 
'     i»  liRia^ntcui^,  fit  une  aucre  Ordonriaifce ,  par  laquelle  fl  étoft 
w  défendu  A  tous  les  Chrétiens- d'avoir  aueun  Commerce  avec 
»3  les  Juifs  ,  dès  que  les qnatre mois  iêroient  expirés;  de  leur 
jawî't^l^ï't^*'  »»  f'^Hirnîr  ni  vivrcîs,  ni  aucune  aurre  chofc  ncceffaire  à  la  vie, 
n  avec  des  mcnn^Cv  très-  févéres ,  Cs:  des  peines  très-rigoureu- 
n  fes  contre  tous  ceitx  qui  concreviendroient  à  ta  dcfenfc. 

«•  Ces  deux  Déclarations  firent  fortir  d'Efpagne  une  muU 
w  titude  infinie  des  Juifs,  qui  s'embarquèrent  en  divers  Ports, 
»  |!Oàralter  chercher  dans  des  TerresT  itt-angéres  une  demeore 
•'  -..,.  *.•  :  »^-l^Hs  eranquillè.  Lôs  oiïs  p^a(^crenc  en  Afrique  ,'  d^anttes  en? 

-  .  ,  »  Italie  :  maïs  le  plus  griind  nombre  alla  dherchei:  un  Afyle 
'    . .     ;  •  i^dàns  le  Levant,  &dan^iès  Frovinces  les  plus  éroîgnces  ;  oà 

"  i^-teurs  defcendans  ont  toujours  conftanment  confervé  l'ufàgç- 
»î  de  la  Langue  F  fpaîrnoie ,  dont  ils  f'e  fervent  encore  dans  IC: 
M  Comn"ierce  ,  5c  dans  la  Société  de  la  vie. 

««  Plpfieurs  fè  retirèrent  en  Portugal ,  ou  ils  s'établfrcnt  avec 
^  h  ^ermit.iiçn  du  Roy  Don  Jean  11 5 .  qkil-ikie- la "fcof -acconte 
M  ncanmoin^  ^u'â  condition ,  que  chacun  d'eux  pa)'erc}it  aia 
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Tréfor  il97AlJuii8£o|i»4*^'3^'^to^I^"f  ^  P^^^^,  d'E%$r>^  t  i  v  r  i? 
blillèment  ^  &  que  dans  un  certaîntoii?  marqué ,  ils  fcroient  "  X  PC  I  j:. 
«bhVcs  de  forcir  du  Rovaumc,  avec  tous  leurs  Hffctsi  ou  "  vu.rS^ 
que  tous  ceux  qui ,  aprcs  le  terme  expire  ,  voudroienc  relcer  "  „  g  Tun  r  W 
€n  Portugal,  leroient  faits  Llclavcs  •  ce  qui  s'exécuta  rigou-  "  pa^i^  m^a^y  Ay^ 
leufemeni;.  Il  y  en  eue  piuiteurs ,  qui  aimèrent  mieux  demeu-  <*  ^^BÊÊÊfÊÛHÊÎr 
itK.  ^cï»rét4  que  Mit»  xiierthn^mtw^âBkM  «Ak  éatmf  - 

apporta  qoelque  dilotBciâètneDC^ox  Conditions  dures,  que 
ion  PrédàpfttBUf  knr  avoic  impofëes  ;  &  leur  rendit  laliberté  ^ 

<lès  le  commencement  de  Ton  Rcirne.  e< 

"  On  ne  peut  fçavoir  au  jude  (  continue  Marîana  )  le  nombre  ^ 
des  Juifs,  qui  lortircnt  deCallillc 6c  d'Aragon  ;  lapluparr  des  "  '  '    '"'^-i  V  ., . 
Auteurs  le  font  monter  julqu'a  cent  loixante-dix  mille  1  amii-  ^  •  .         ■  -j 
ies.  ii  yen  aii*autres,  qui  prérendent  quilj  eut  plus  deiiiûk^c^ ''^^      ^  | 

cefi«iibfe^fbfiip>niidçnUev<|uejMn^s  Poliriyyfubitn^ëyA 
reoc  la  cosdoite  de  Ferdinand  en  cette  qocarfîàl^ffc  ne  purent'  ck 
appx^uver  qu'un  Prince,  qui  pafToît  pour  un  des  plus  habiles sci 

de  foD  Siècle,  &  des  pins  éclairés  fur  fes  vérîtaMes  întércrs,'" 

fit  fortir  de  fcs  l-tats ,  une  Nation  li  riche,  fi  indullrieufè 

trouver  les  movcns  d'avoir  de  l'argent     par  ce  (cul  endroit,  «        ,  i ,  i 

Il  utile  à  un  Roy  dans  les  bel^niide  rjEtac  :  avantage,  dont  c<  -^  -^     :  -s-» 

«mfitéretitilesiPavséfitonëet^QiollMFeefçaui^ 

kkhdûlèsiiim6ttlerpq^i^fèiMM  •  t>  '",.,-',t 

kfipids emportèrent  lîbeiin^     prbdigieufb  <l*Or,  d'Arr  «  '  J 

gent,  det^iéneiîer^ 'aKiëetaMi|fi.4^ite»i^ 

brccîcufès  IV 

«  Heftvraî  qu'il  s'en  trouva  un  anfez  grand  nombre,  qui,  u 
pour  n'être  pas  conrraincs  de  !e  bannir  eux  mcmcs ,  dc  de  ven-  a 
<lre  leurs  Hicns  à  vil  prix  ,  renoncèrent  au  judaïfme,  &  re-  « 
curera  le  Baptême.  Quel^nues-uns  le  firent  llnccrement ,  &:  « 
OB  bpnne  F«t  dt'ésaa^iêÊm^asfëieBté'w^^  ,  que  « 
«m  quWvVleBi  dè^'Mtfef ^flkfsifa*^  plùpare  ild^>â 

,£reàt  aae  ptr:^iroace ,  pour  s'acconMiuxler  au  tems ,  Se  Ce  u 
fervîr  da.  malque  de  >a  Religion  ,  pour  ménager  leurs 
rêts.  Ceux-ci  ne  tardèrent  pas  long-tcms  à.  faire  voir  les  fen.  c<  "  '  •■  . 
timens,  qu'ils  confervoicni:  dans  le  cœur;  ÔC  cette  Nation  «         *  ^  "• 
toujours  jxjrrce  au  dcgulfemcnr ,  ëc  à  la  fourberie,  fit  bien-  u 
tôt  voir  ce  qu'elle  étoit  en  effet  M. 

Siir  ces  paroles  de  Mariana  on  peut  faire  quelques  réfléxioiisi      IX l 
^^remiér  liei|,j:biis.l6s  Hîftorieiis  ne  conyîenneht  pas  qué  ^^^j^*^**" 
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jé4  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES» 
L  I  V  R.  B  cette  expulfion  des  Juifs  ait  été  auflr  préjudiciable  à  l'Efpagne  ^ 
X  Xi  I»  le  die  cet  Auteur  i  foie  qu'on  confidcrc  ou  le  nombpe  de 

'  ceux  qui  forcirent  du  Royaume  j  ouïes  Richeâès  ,  qu'ils-purent 

DE  TuR  RE-  emporter  avec  eux.  Nancler,  cite  par      Spotide,  retranche^ 
c  R  E  M  A  T  A.  d'abord  quarantc-fîx  mille  Familles,  do. nomoie  de  celles-,  que 
^e=sar  Marianà  dit  èae  fortîes  des  Royaomes  de  Caitille^  uéjfUâh 
que  fit  gon;  Il  dTove  encore  qrfSl  leur  fut  expreffëmeac  àànada^t» 

SesJnfr"^  ^"  ^ilep  ni  Or ,  ni  Pierres  précîèn(ès<(4  IXaflieiin  ochm  pxyéfenr 
au  Royune  cerraîne  Somme,  pour  leur  embarquement  ^éc  plu- 
fieurs  eurent  une  partie  de  leurs  Biens  confïfqués ,  pour  avoir 
contrevenu  à  l'Ordonnance,  qui  fixoit  le  terme  de~  leur  départ. 
,      Il  elt  vrai  que  cette  Nation  a  toujouxsété  fortinduftrieufcjv 
jui6  ufiîieK  cft        pariquçls  moyens,  &  au  pfofir  de  «pur:  Les  mùre^des- 
plus  nuif^bie .  que  J  uîfs ,  fonrce  ormcipalc  de  leoK  Kkhèf&gif.  ne  finir  que  les  d&^ 
rr^tabic  à  uo  pj^icj  des  Ckrérieite,  qui  fucenc pcp  i pen.  Ce  n'eft  pas  feu^ 
lemenr  dans  les^Royaumetfd'Efpagne ,  qu'on:  a  isérifié  quelque: 
fois,  que,  par  ces  pratiques  criminelles ,  une  grande  partie  des 
Biens  de  la  Nation  a  palTé  en  peu  de  Siècles ,  des  mains  des 
Chrétiens  dans  ceHes  des  Juifs,  Ufuriers  de  Profeffion.  Peut- 
on  regarder  de  telles  Gens ,  êc  un  telCommerce^conune  ua  (à* 
'.cours  ,ou  une  refîourcc  pour  l'Etat  î-  ■ 
txm.        Mai&ce»eonfidératrons-n''empêchërent  pas,  que  quelque» 
Q^quc5  Po.  Politiques,  ceux  prindpalenseatàdot  les  Juif»  avoîent  ottect 
S>^!!^nw^rat: eroil'es  Sommes ,  poiii; détourner  rorage,«ie  iedéclaralTear 
Tnrrect  nwrnmc,  en  icur  faveur.  Us  m urmuTcrcnt  également  &  a>ntre  la  fer- 
pnû  kois  «m-  metédes  Rois  de  Caftille ,  &  contre  le  zcle  de  Thomas  de 
Turrecremata,  qu'on  rcgardoit  comme  le  premier  Auteur  de 
Texpulfion  de  ces  Infidèles.  Il  l'ctoiten  effet        &  comme  il 
agiiluit  fur  d'autres  principes,,  que  les  Politiques  iotcreiTës,  il 
ne  fut  ni  ibrptûy  m  éhnnit  par  iDutca «leurs  fdaciKa^. 'èt  lef^ 
JR^oss  de  Cafhtle. Je  crouvérem  èkn  dédiNnihAgdstdbxette 
se;  taon  feulement  par  les  CoaquéGe^v'^uf  venotent  deleimee* 
trc  en  poflTeflîon  d'un  beau  Royaume-,  mai?  aufl)  par  celles ,  que 
firent  ofcntot après  l'es  Efpagnols^dara  les  Indes  (Occidentales. 
LXiv.  Ce  fut  dans  le  tems  que  Ferdinand  purgcoit  fes  Etars  de  fa 

UJ^mmiffti   *  J"j^>  célèbre  Çhriïlophle  Colomb  partit  d'Efpa- 

avantageiucment  gnc â^vcc  trois  VaifTeaux ,  j^ouT aUjèr  k  hb^éfimxvtrte  des  QOUt 
le  Roy  Catkofar*  .  ^ ,  j  ci5n„,3„,çn|^^jj.if„^„njj„  ^iiasmrvei^cUnffitaibtfeinpeMl^ 

iprcnica  cxpuKioncm  reconfcns  (  (fitam ce.  -  f  iverc,  «fnncs  ,qui  in  cis repcrti  funt  vendi» 
tam  vieiiui  quatuor  millium  famiiiarum  cosefIe,ataue  ia  lèsviiutem  rcJaûos,  Icé» 
lîitflc  (cribit  )  dillcnè  aflèr«,  «diâo  Regio  Spwulmi.  xi  /Ar.  U^x.  «. 
«nTtirrc  fiiiffe  ,  né  noniol  4A  geniaïas  c  '  i)  Cadiolidï'enina  Regibus  fvii  h  Con- 
K^S^o  to!!rrçiit . .  .  qiieiiiDb«r  JnJa:'»-n  h  r  fnonura  S.icrira:ntaliuTn  mancrc  ,  i  foue 
bictiiini  tr.ia<câretationis.càaffnRlfiuircRegf  .lU^oT  prxeipUuS  cxtitîrpâa 
iblvcrc  daoç  ducMc^  .VcnoMiie  coacigifut  ilcbisoram  ùtcm. Uie,  âku  Uè^  X,  f-  tttr 


Roy 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  $6$ 
▼âaax  Pays ,  qu'il  promeccoic.  On  fçait  quel  fîït  k  fncchs  de  Livre 
cette  hardie  encrcpnYe  j  à  combien  de  nouvelles  Provinces  s'c-   XX  II- 
tendit  dès  lors  la  Monarchie  d'Efpagne  -,  &.  quels  Trcfors  cet-    Xhoma»  ' 
te  Couronne  commença  de  retirer  de  ces  Pays  éloignés.  L'Or      T  u  r  re* 
^  les  Mvchandifes  prëcieufes ,  dont  Colomb  avoit  chargé  fes  cr  em  at  a» 
Viiflèaux  daos  k  Eloride ,  ne  furent  que  comme  les  prémkes  '^^^^nff 
Richeflès  imiiieiifê»^  que  le  Roy  Catholique  mire  eocote  JSIt»^U}t*' 
loos  les  ans ,  île  cects  partie  de  rAmérîqoe,  qui  recoAnoit  (à 
Dominatioa. 

Ceux  qui  ne  méconnoîfToicnt  pofnt  les  fccfets  de  la  Provi- 
dence dans  les  événemens  de  cette  vie,  ne  purent  s'empccher 
.d'avouer,  que  le  Ciel  fembioit  prendre  plaihr  à  favori/er  tous 
hs  deÛèins  de  Ferdmâtnd  &c  dliabelle  :  &  ils  rendirent  judt&e 
,  (comme  otf  lVi  fyit  depms  (  i  ) )  a»  zélé  aaffi  fage  oue  MÇtméf 
leflè  de  Turrfecifematg.  Ils  neislmagmérent  pis,  oi»]l»oe{IHft}rit 
de  croire  y  que  ce  fut  une  perte  pour  des  Etats  Cathoifques> 
/que  d*étre  déchargés  d'une  Nation  îniidelle  i  toujours  ingtatt^ 
ic  perfide ,  moins  capable  de  les  enrichir,  que  de  les  corrom^» 

re.  Le  bonheur  de  rEfpagne  eût  été  complet ,  ii  tou«  les  Juife, 
l'excepnon  peut-être  de  ce  petit  nombre  qui  embrauà  de 
bonne  Foi  la  Religion  Chrétienne,  avoient  pris  le  parti  d'aller 
chercher  ailleurs  un  Afyle.  Les  Hypocrites^  qui  fans^  changer 
de  Créance,  demandèrent  le  Baptême,  parce  qu'ilt  tenotetic 
.encore  plusi  leur  fortmie,       leur  hamé  Religion;,  furenr 
çercainemehe  de  trop  parmi  ceux  qui  s'arrêtértnc  «laift- k> 
Royaumes  de  Caftille  &  d'^Âragon.  Mariana  avoue  quil  ne      t  x  v. 
tar<iérent  pas  à  faire  voir  que  tous  le  dehors  de  Chrétiens,  ils  /""ccrcmatarii- 
^toient  toujours  Juits  :  ils  ofércnt  même  judailer  ouvertementj  tiens  rur  les  juU»< 
&  en  cela  ils  donnèrent  de  nouvelles  occupations  au  zélé  de  nonveiiemeat. 
Turrecremata  ,  trop  attentif  à  tout  pour  ignorer  long-tem* 
jieurs.  pratiques ,  trop  Religieux  poifr  lesdiffîmttler,  trop  feriAfr 
pomme  pas  ^re  rependf les  coupables  ^  d'avoiv  voulu  fè  jouer 
.  ides  Loîx fie  de  ta  Religion, 

Ce  fut  pour  marouer  â  jkws  les  Inquiflteurs  la  manière,  doiMT 
ils  dévoient  k  conauîre  envers  ces  Chrétiens  Judaïiâns ,  qifiî 
tînt  une  quarricme  Atremblée  générale  y  &i  qu'il  publia  feize'  ■    LXVi^  ' 
nouveaux  Régk  mens  qu'on  a  joint  à  ceux  qui  avoient  été  faits  ^ÎJ^tr^^'A^^ST 
les  années  précédentes»  Le  Cardinal  Alphonfe  Manrique,  Ar- uéc G^aéraic. 

i,i  )  tjulciem  conlilio  poil  novem  annos 
téêais  omnibi» ,  qai  hnc  nSfie  inier  nos  vi- 

ïcnnt  ;  qiioriimque  Convcrfntionf  qu^m 
fiatci  ex  Chridianonim  nujiero  <}UCKidic 

•  ^     •  .  Bb'b'bijl 


fuit  eodcm  tennpore  ab  Hifpanix  Provinctis- 
omnibus,  Frrtiinando  ataiic  Ttlifabethcfiibfa 

ditt<;  .  ;  .«que  iifdcm  d!rion:bas  ref» 

&  robufta  ridci  "faitîS ,  <]ui  in  poficnicn  vi» 
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HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
L  I  V  R.  ï.  chevjêquc  de  Sévîlle,  les  rcnouvella  depuis ,  &  y  ajouta  les 
XXII.    ficns.  On  trouve  les  uns  &  les  autres  dans  une  CoUedion, 
qu'Alphonre  Gomez  fie  imprimer  i  Madrid ,  l'an  i  576  (  r  ). 

L'Age  avancé  de  Thomas  de  Turrecrcmata,  i'invitoic  au  re- 
pos ^  ôc  le  goût  de  la  prière,  &  des  ^acs  exercices  l'appelloit 
feortîce:  mais  le  zélé  de  la  Religion,  &  la  confiance,  que 


Thoma-c 

D  F.  T  U  R  R  E- 
CR  EM AT A 


"  .  Léon  Majeftés  Catholiques  a  voient  coujoars  en  fês^Confeils» 
M  aï!  ne  loi  permettoient  pas  de  rendre  ùl  retraite  auilî  parfaite  qu'il 


LXVl 
Sfe  Ibnraiie 

le  CoBTCiic  —  —  .  A 

▼Ua.  eût  pu  le  défirer.  Retiré  parmi  les  Frères ,  dans  le  Couvent 

LXVIIt.     d'Avîla,  il  vîvoît  comme  eux  dans  l'étroite  obférvance  de  Tes 
weî.'*  ^       Régies /auffi  pauvre  que  le  jour  de  fa  Profeflîon  Religicufe ,  & 
plus  content  peut-être  dans  fa  petite  Cellule,  que  ne  l'étoienc 
fur  les  premiers  Sièges  de  l'Eglifè  d'Efo^ne ,  Ces  illuftres  Suc- 
ceflêurs  dans  l'Office  de  ConfeiTeur  de  &  Reine  I^Ue. 

Nous  avons  die  que  Diego  Oeza,  Dominicain,  avoîc  iàc* 
ccdé  immédiatement  i  Turrecremata  dans  cet  Emploi ,  £c  il 
lut  depuis  élevé  au  Siège  Archiepifcopal  de  Sèville  :  celui-ci 
eut  pour  Sncceflèur  le  Pere  Ferdinand  de  Talavcra ,  de  l'Ordre 
defaînt  Jérôme  ,  nomme  à  l'Archevêché  de  Grenade,  après 
ia  prife  de  cette  Ville  :  ôc  le  célèbre  François  Ximcnés ,  choid 
par  la  Reine,  pour  fon  Confedcur,  l'an  149  1 ,  t\iz  peu  d'an- 
nées après  Archevêque  de  Tolède ,  &  Cardinal.  Thomas  de 
Turrecremata ,  qui  les  avoît  tous  précédés ,  dans  la  conduite 
de  cette  Princefle  )  &  qui  conrinuoit  encore  à  lui  rendre  fcs 
L  X I X.  fervices  dans  le  befoin ,  lembloit  n'avoir  pris  pour  Coa  partage, 
Et  de  dcfintc-  ^^^^  |ç  la  folUcitude,  la  viori lance,  fans  parler  de  tous 

«flcmeou  dangers ,  aufqucls  l'expofoit  l'éxercice  de  ùl  Charge  de 

,    •  Grand  Inquiliteur. 

Ce  qui  pouvoir  le  dédommager  de  tourcs  Tes  fatigues,  c*é- 
toit  de  voir  ,  que  par  les  loins,  une  intinitc  d'abus  avoient  été 
réformés ,  &  plulieurs  icaVidaies  étés ,  tant  dans  l'Etat ,  que 
dans  l^Egliiê  crEfpagae.  te  crédit ,  où  il  fot  toujours  dans  la 
Cour  de  Caftîlle,  nous  permet  fans  douce  de  lui  faire  honneur 
d'une  bonne  partie  de  ce  qui  illuftra  le  plus  le  Régne  de  Fer- 
i3f3C.      dinand,  &  d'Ifabelle.  Quelque  gloire  qu'ils  fe  foientacquife 
l>r<5cntuk  4i»*o-  par  le  fuccès  de  leurs  Armes,  on  ne  les  a  pas  moins  juftement  ' 
K'W^^aî  loues  d'avoir  réformé  ia  Juftice  ,  remis  les  Loix  en  vigueur , 
guoie....        ôc  rétabli  l'Ordre ,  U  Difcipline,  la  tranquillité,  au-dedans. 


(  1  )  Copiîaciondc  losioftciKionesdel  Oili- 
cio  de  ia  Oiau  Inquificioo  hechas  por  el 
mof  Remenéo  Sefior  Fray  Thomas  de 
Tonjoemada,  Prior  Hcl  Monauerio  de  dnt» 
Cm  de  Seeovia ,  pnmeio  Io<iuintor  Gene- 

•c4l  de  Ie«  £eynM  y  Se&mw  de  Elpafia:  y 


por  los  otros  Reverendiflfîmos  Scnores  Iiw 
quiiitores  Générales ,  que  dcfpiics  fucccdie-» 
rin ,  cerca  de  la  orden  que  fe  ha  de  tcncr  en 
cl  exercicio  del  fanco  OffictO.  Jf»  Eebâtâ^ 
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il  au-dehors^  de  TEcat}  de  île  s'êcre  appliqués  aux  affaires  de  L  r  v  r  s 
là  Religion  ,  que  pour  défendre  la  Foi,  réprimer  l'audace  de  XXII. 
fcs  Ennemis,  &  appuyer  les  efforts  de  ceux,  qui  veilloienr  à  en  f  hoiéA* 
eonferver  le  dépôt  dans  toute  (a  pureté  j  d'avoir  toujours  dif-^  g  Turre-- 
rrihué  avec  iagellè,les  récompenles,  les  Charges,  &c  les  Pi-  crehata^ 
gniccs ,  félon  lacftpflcîcé  9c  I«s  flnéritet  j  dTàvoIr  rempU  les  Sîé-  "Œ""""^ 
gcs  de  plu(ieitrs  Prélacs,,  non  moîn»îllafties  par  la  purecë de» 
mœurs ,  que  dîftîngués  par  l'Erudition  }  d'avoir  enfîii  contri-' 
hué  à  réveiUer  le  génie  des  Efpagnols ,  qu'on  vit  depuiis  s'a-^ 
donner  avec  plus  de  zélé  à  la  vertu  ,  &  cultiver  avec  plus  de 
fom  l'Etude  de  la  Rcliirion  Ôc  des  Sciences.  En  fciifint  ainfi 
l'Eloge  des  Rois  Catholiques,  les  Hiftoricns  nous  ont  Fait 
connoître  une  partie,  de  ce  que  le  plus  zélé ,  &  un  des  plus 
éclairés  de  leurs  Confeillers^  avoic  lak  auprès  de  Leurs  Ma^^ 
fsàés ,  pour  le  bien  public ,  Se  l'honneâr  die  l' Egl  i Ce,  L'expreî^- 
Bon ,  donc  fc  fervoic  le  Pap&  Sixte  1  V,4ans  un  de  ics-  Bre^  ^ 
autoriTe  cette  réflexion  (  i  ), 

'  Le  Serviteur  de  Dieu  Ce  rrouvoit  dans  fa  retraite  d'Avila,      ixxi.  ' 
forfqu'il  apprit  la  trille  nouvelle  de  la  maladie  dangcreufc  du  Turreeremtra-vi- 
Prince  D.  Tean  ,  Infant  de  Camille,  qui  devoir  faire  un  jour  le  Î^ft-M*'"*^** 
bonheur  des  Peuples  d  Llpagne,  comme  il  ctoit  dcja  1  objet  dettuéce  laaîaàM.' 
de  leurs  plus  belles  efpérances.  Il  n'y  avoic  que  crtois  jours  que 
cejeunfe  Prmce  étoic  arrivé  à  Salamanque ,  avec  h  Princeflè' 
fbn  Epoufê,  Marguerite  d'AuCriche*,  quatid  il  y  fm  actaqué' 
d*iine  groflTe  Fièvre  ,  qui  dans  moins  de  deux  femaines  le' 
conduint  au  Tombeau,  le  quatrième  jour  d'0<flobre  1497.  Si- 
la  Vilîte  que  lui  rendit ,  pendant  Ci  courte  maladie ,  le  Perè 
Thomas  de  Turrccrcmata  ,  lui  fut  de  quelque  confolation  j  fà  r.xxii; 
préfence  ,  &  les  fagcs  difcours  fervirent  encore  davantage  à  Confoic  ic  Kov 
confoler  chrétiennement  le  Koy  Ferdinand ,  &  la,  Reine  Ifa-  *^  1* 
Mie.'  On  ailliré  que  Fun  &  raut^é  ibiidnrenr  ce  nide'  coup'        *  <^ 
avec  une  fèmreté  Héroïque  ?  &  que  cette  <:otffhince,  d^s  ln- 
•crte  d'un  Fils  fi  chéri ,  qui  dcvoit  ctre  l'Héritier  de  tôdeéfe- 
leurs  Couronnés,  releva  plus  la  grandeur  de  leur  courage,, 
que  n'avoir  faîrlri  fuite  de  leurs  Victoires.  Le  Corps  de  l'Infant  t3t3hlt;- 
futpoiTcà  Avila,&:  remis  entre  lei  mains  de  Turrccrcmara ,    F^u enceirer  lè> 
qui  le  fit  inhumer  dans  le  Couvent,  fonde  depuis  peu  par  le 
ïloy  Ferdinand ,  à  l'hontieùr  dé  faint  Tbttmas  d'Aquin  (  *  ).    a  Av,u"  ^^^^ 
•  n  vécut  lui-même  encoK  un  an ,  dans  le  même  Sanâuaire,  f)Mik.d^fp,  lw. 
toujours  occupé  de  ies  Ëxerd'ces.de  piété,  niais  fans  négliger''''^"*'***'' 

(  :  )  Te ,  qucm  bona;  coolA!<:nt)i^»vi(vipi  J-Svm.i\{.  j(H  X^f^K'^  TufiecteroMa.  Butlar^ 
Teâonim  confîlionim  apnd  Regiam  oui-Toiif*  1)0,111 1  fui?  tif, 
^ftaitem  «iQoicai  animauis,  &c«  lo  Brcrit 
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5^5    HIST.  DES  HOMMES  ILLUST.  &c. 
Livre       devoirs  de  fa  Charge ,  puifque  ce  fut  en  1498  ,  qu'il  adem- 
XXII.    bla  à  Avila  pour  la  dernière  fois ,  tous  les  Officiers  du  Tribu- 
nal de  rinquificion  j  il  les  exhorta  par  un  Dilcours  patétiquc, 
à  remplir  laincemenc ,  &  félon  Dieu ,  les  fondions  de  leur 
Office,  ikns  que  la  paffiofi,  U  capîdicé.  llntérêc,  ou  quel- 
ou'aucre  mauvais  mocîf  ftkt  jamais  capable  de  les  faire  agir^ 
icbarJ  ut  fp.     J^j^ j     Minifttfre ,  où  on  ne  devoit  avoir  en  vâe  que  Dieu ,  la 
zL^pidn  de  fa.  Keiigioo  ,rEglifc,l*/édificationdes  Peuples,  &  le  iàkicdes  Ames. 
fjtSt uàejf iéié.      Tandis  que  Turrecremata  donnoit  ainH  fcs  foins,  pour  tenir 
toujours  en  régie,  ceux  même  qui  dévoient  veiller  à  empêcher 
les  dëréglemens  des  autres,  il  avoit  le  plaifir  de  voir,  avec 
iiift. d'Efwg.  uv.  quel  zélé,  &  quel  fuccès,  le  Roy  Ferdinand,  muni  des  pou- 
xxvit .  t»p  »f  ».  voirs  du  Pape ,  cmplovoic  ùm  aucoricé  pour  mettre  le  bon  o*- 
dre ,  &  parmi  les  Ecdéfiaftiques ,  U  dans  lesCorp$  Religieux, 
où  il  Ce  crouvoit  encore  des  abus  à  réformer. 
I,  X  X  v.        Enfin  le  1 6  de  Septembre  1 49  8 ,  Thomas  de  Turrecremata , 
Monda  Servi-  après  avoir  fi  long-tems  travaillé  pour  l'Eglife ,  Se  pour  l'Etat  j 
9w  JeDicu.     g^rhs  avoir  donne  les  plus  beaux  exemples  de  pieté  Se  de  ver-» 
tu ,  dans  le  Couvent  d'Avila,  où  Leurs  Majeftés  l'avoient  fou- 
vent  honoré  de  leur  Vilite,  chargé  d'années  &  de  mérites ,  fç 
repofâ  dans  le  Seigneur,  entre  les  bras  de  &s  Frères,  parmi 
Jeiquels  il  demaiida  d'être  enterré  fans  aucune  diftincUon. 
Cda  n'empêcha  pas  qu'on  ne  lui  rendît  tous  les  honneurs ,  que 
(es  grandes  qualités  méritoienc.  Le  Provincial  de  la  Province 
d'Eipagne,  ayant  fait  bâtir  depuis  une  nouvelle  Chapelle,  le 
Corps  de  Thomas  de  Turrecremata  y  fut  tranfportë  avec 
beaucoup  de  folemnitc,  en  préfence  de  tout  le  Clergé,  de  la 
Kobleile,  ôc  du  Peuple  d'Avila,  qui  avoient  voulu  fe  trouver 
i  l'Ouverture  de  fon  Ton^beau. 
L  X  X  VI.       Le  Cbaf^tre  Provincial  des  FF.  Prêcheurs ,  aûèmblé  à  To<* 
«mBioge,*   jéde  l'an  1 500 ^  en  fait  une  honorable  mention:  U  le  Mtrtv* 
.^ioge  du  Couvent  de  faine  Udefoniè  de  Toiq  ,en  conferve  la 
mémoire ,  conime  d'un  homme,  qui  avoit  paru  orné  de  toutes 
les  vertus ,  Se  qui  s'éroic  rendu  furtout  recommandable  par 
fon  zélé  pour  la  Foi.  Il  eft  encore  marqué  dans  le  même  Ma- 
'  :"  '    '      nufcrit,  que  dans  le  Conclave  d'Alexandre  VI,  pluûeurs  Cat' 
dinaux  avoient  voulu  élever  Thomas  de  Tarrecremata  aii 
'  .  ;  Souverain  Pontificact  Hifi4ni^  agent  in  EUBintt  AlumM 
VJ ,  pubiifUuvf  habuit  ÇsrdindUs ,  Poutifittm  iueUmémtts . .  • 
fait  wrJFiiei  i^l»  elmifiwms^  vita  &  JieUgiaat  MUtiffnms^&f, 


fin  dmviHf'4t9wém  lÀvrc, 

•  .  LIVRE 


Digitized  by  Gopgle 


•v*-  IC*  5^  "vi 


HISTOIRE 

DES 

HOMMES  ILLUSTRES 

D  E   L  O  R  D  R  E. 

DE- 

SAINT  DOMINIQUE 


LITRE  riNGT'TROlSIEME. 


JEROME  SAVONAROLLE 

U  o  1  Q^u  E  plu/îenrs  Ecrivains  ,  avant  le  Pere  Livre 
Echard  ,  aycnt  donne  le  Ticre  de  Bienheureux  &  XXIII. 
de  Martyr,  â  Tilluftre  Jérôme  SavonaroUe  j  &  Jérôme 
que  des  le  Pontificat  de  Clcmeiic  VIII ,  on  vît  à  ^^vonarol- 


Roroe  (on  Image,  dans  des  Médailles  avec  ces 
sn£mesTicresfi)|noasnecroyons  pasdevoir  prévenir  le  jage- 
Ipicnc  exprès  an  Saint  Siège ,  qu'il  efl:  plus  à  propos  d'attendre. 

Mais  en  commençant  d'écrire  l'Hiftoirc  d'un  zélé  &  intré- 
pide Prédicateur  de  l'Evangile  ,  dont  les  premiers  ciïais  fu- 
rent fi  beaux,  les  progrcs  fi  extraordinaires,  la  fin  fi  tragique, 
&,  félon  le  monde,  fi  ignominieufe }  je  ne  puis  m'empccher 
de  rappeller  d'abord  ces  paroles  de  Jesus-Christ,  à  fes 
Difciples  :  «  Vous  ièrez  oîenheareux ,  iorfque  les  Hommes  « 
▼opis  nàïronCy  <]u*ils  vous  répareront,  qu'ils  vous  rejetteront  ce 


LE. 


f  (i)  B.  M.  Hieranimnt  Savonarola»  fie 
«iiim  lanclatur  in  tmaginibas  Roms  in  sre 

anfculpti";  ,  &  ib'Jem  anno  jgoo  vcnalibus  ; 
&  mentô  (juidem,  cum  hune  faltem  ci  citu- 
laiD  pepererint ,  tam  vira  inculpatè  ,  Ac  in* 
Segerrimc  nd  ultimam  ttf^lie  Spuitan  ÊEUf 

Tome  JJI, 


rum  zelus  quo  pfo  domo  Dei  exaiiît,  te  ouo 
(ènrentiflimis  conctonibus  pietatem  dirinia- 

auJitoribus  inftillaïc,  ic  ad  amorcm 


Dei,  omniuœquc.virtucum  piaxim  accen- 
dece  fhidait ,  ftc  WàmM.  Tm,  r  ,fâg,  tl4k 
ÇtLu 

Cccc 
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i  T  V  R  E  »  iivec  mcprîs ,  qu'ils  vous  perciroat  de  réputation  ,  à  caufc  d\t. 
XXIII.  "  Fils  <ie  l'Homme.  Réjouiflez-vous  en  ce  jour  là,  Co^cz- 
"j  E  R  ô  M  E  "  »  P**"*^^  qu'une  grande  rëcompenlê  vous  eft  ré- 

Savonarol-  **         ^Atts  k  Ciel$L  cor  c*èft  aind  que  leurs  Pères  trâîtoleQr 
tg,       »  les  Prophètes 

^il  fumt  i  un  CBrénen  ,  felba  rOracIe  de  faînt  Paul,  de' 
u  Tiniiii,  I»,  yQuioi^.  vivre  avec  pieté  enjESUs-CHRiST,  pour  ^  voir' 
dès  lors  cxporé  à  la  pcrfécucion  du  monde  ,  combien  plus 
ceux  que  Dieu  appelle  aux  divines  Fondions  de  l'Apoftolaty 
ou  au  Minifterc  Prophétique  ,  doivent-ils  s'attendre  à  toutes* 
ïe$  contradf âtoDS  ^  aux  ibunraiices ,  aux  kamitiatîoitt  quronr 
toujours  éprouvé  la  eonftance  des  Prophètes,  &  des*  Apôtres }* 
plus  leur  vie  ^  leurs  Prédications^  &  leurs  maximes  paroîtronr 
oppofces  aux  maximes  corromptt&  de  la  chairj  plus  aufll  un* 
monde  charnel  s'clév^ra  contre  une  cenfure  qui  le  condamne,, 
contre  une  lumière  qui  l'éblouir,  contre  des  reproches  impor- 
tuns, qui  viennent  troubler  &c  les  faux  plailirs ,  &  cette  douce 
fécurite,  donc  il  aime  à  jouir,  ou  àiéicduire  lui-même.  Que 
fe  DSc^lé  de^'E  5»u  s  -  C  HM  ST d^  élevé  par  la  Grâce  aur 
defliis  de  Tanutîé  dès  Hommes,  au-deHùs  du  refiteâ:  humain^ 
Je  des  bienfaits  des  Grands,  s'ëiéve  aufTi  au-dedus  de  loi-m^ 
me  r  qu'uniquement  occupé  de  Ces  devoirs ,  il  ibk  toujours  prér 
à  faire  le  Sacrifice  de  Ton  repos ,  de  fa  réputation ,  de  C2  vie,  & 

Î)armi  les  plus  rigoureufes  épreuves, .qu'il  n'oublie  jamais,  que 
e  Diiciple  n'étant  point  au-delTus  du  Maître,  il  doit  s'eftîmer 
beureux  de  pouvoir  participer  à-fon'  Calice ,  £c  à  l'ignominie 
de  iâ.  Croix. 

MMtiir.  M-    Entre  les  Kommes  Apo^EoITques ,  en  quf  on  ff  vû  (r  vérifier 

tout  ce  que  le  Fils  de  Dieu  avoît  prédit  à  &s  premiers  Dilci- 
i^es,.  le  célèbre  Jérôme  Savonarolle  tient  nn  rang,  qui  le  dii^^ 
tfnguc  par  bien  des  endroits.  Ses  talens  naturels  le  firent  bien- 
tôt admirer  des  Sçavans ,  &:  des  Peuples.  La  pureté  de  fes 
moeurs  l'éclat  de  fes  vertus  lui  concilièrent  l'cftimc  des  Fi- 
dèles y  leur  refpeét  leur  confiance.  Le  2clc ,  qui  le  dévoroic 
jourUbeauié  dek  Maiibn^ilto  Seigneur ,  Pengageaicnitepieii' 
dre  de  grandes^boicT}  &  le  luccès  commenta  a  lui  fufcîter  des^ 
envieux.  Les  Dons  de  îa  Grâce,  dont  il  parut  orné ,  fes  Prcdica-^ 
■donsvchémcntes,fortes,paténqucs,UHe  foule  de  beaux  Ecrib,. 
pleins  de  lumière  &  d'dnélion  :  tout  cela  grolTit  également  le 
nombre  des  Admirateurs  de  Savonarolle,  &  celui  de  fes  Enne- 
*nis.  Ses  fréquentes  Prédicl;ions  ,  quoique  juftifiécs  par  l'évé- 
jaemcnc^  en  irritant  toujours  ceux-ci  y  leur  lircnt  concevoir  1er 
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dcHem  de  le  perdre,  &  leur  en  fournirent  un  prétexte.  La  L  i  y  n  e 
Ville  de  Florence, âfnrès  l'avoir  long-tems  fuivi ,  &écoucé  avec  XXIII. 
fruit}  après  l'avoir  confidéré  comme  le  Reftauratciir  de  fa  li-  Jbrôics 
berté,  &  un  Homme  envoyé  de  Dieu,  pour  lui  apprendre  i  Savon arol- 
marcher  dans  les  voyes  de  la  juftice,  le  vie  avec  plaiur  chargé  le. 
d'opprobres,  livré  à  la  puiffànce  de  fès  ennemis,  condamné  '"^^^^^^ 
comme  oa  éiuc  Prophêre ,  &  mourir  fur  un  Gibet. 

Mais  la  mon  de  ce  grand  Hosune  fut  une  aouveUe  preure, 
<p*il  a^aveit  parlé  que  par  l'efprît  de  Dieu ,  à  qui  tout  eft  pré- 
ttoc  s  &  qai  mt  connoitre  à  qui  il  lui  plaie  les  chofes  futures, 
dans  te  tems  même  qu^elles  ne  paroiuènt  pas  vraifemblables. 
La  grandeur  d'ame,  &  cette  fermeté  d'efprit  que  Savonarolle 
avoir  montrées  dans  tout  le  cours  de  fa  vie,  ne  l'abandonnè- 
rent pas  à  fa  mort  :  il  fcella  de  fon  San^  la  vérité  de  tout  ce 
^u'il  avoic  prédit  j  &  00  en  vie  l'accomplifFement  en  fon  tems. 
Malj^rë  ks  intrigues,  J6l  les  £icheux  préjugés,  dont  on  s'étoit 
fcrvi  pour  l'accabler ,  &  pour  noircir  enmite  fa  Mémoire ,  eUe 
a  été  une  odeur  de  vie  pour  pluiieurs.  Ses  Diiaples  en  grand 
nombie  ont  continué  à  marcher  avec  ferveur  ,  dans  les  {en- 
tiers de  perfeclîon  ,  où  il  les  avoir  fait  encrer.  De  grands  Hom- 
mes, &  de  grands  Saints  ont  rendu  publiquement  témoignage 
à  fon  innocence.  Plufîeurs  de  fes  ennemis  les  plus  déclarés,  la 
reconnurent  enfin  j  &  Ces  amis ,  ians  fe  fcandalifcr  de  Ion  fup- 
plice,  (ê  confirmèrent  dans  l'idée  qu'ils  ardent  de  £1  Sainteté. 
Ceuz-li  devenus  fes  Apologiftes ,  &  ceux-ci  fts  Hiftoriens,  ont 
cranfmis  à  la  poilérite  une  partie  de  ce  qu'ils  avoient  remar- 
qué d'édifiant  dans  la  conduite  du  Serviteur  de  Dieu. 

Le  Prince  Jean-François  Pic  de  la  xMîrande,  dont  le  témoi- 
gnage fc  trouve  conforme  à  celui  de  plufîeurs  autres  Auteurs 
contemporains,  nous  fcrvira de  guide  dans  tout  ce  que  nous 
allons  écrire. Notre  première  attention  fera  de  ne  rien  ajouter 
à.  ce  que  nous  apprennent  les  Anciens  :  6c  la  (èconde,  de  fup* 
primer  fàgement  ce  qui  pourroit  oflfenfêrdes  Familles ,  ou  des 
Corps ,  qui  étoîent  entrés  avec  trop  de  chaleur  dans  le  complot 
formé  contre  le  Prédicateur  acculé. 

Jérôme  Savonarolle  étoit  né  dans  la  Vîllc  de  Ferrare,  Ca-  i. 
pîtale  du  Duché  de  ce  nom  ,  le  z  r  de  Septembre  1 4  J 1  ,  fous  Nai/EwcedaSefi; 
le  Pontificat  de  Nicolas  V.  Son  Pere  appellé  Nicolas  Savona- 
roile  ,  6c  fa  Mcre  Hélène  de  Bonacoffi ,  l'un  6c  l'autre  nobles 
&  pieux ,  étoient  originaires  de  Padoue.  Jérôme  fut  le  fécond 
de  leurs  Enftns  mâles     on  le  deftinoit  à  l'Etude  de  la  Méde-  rSTy^m^t. 
cine»  dans  Pef^rance  qu'il  confarreroit  dans  la  famille ,  U 

Ccccîj 
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1. 1 T  IL  s  liauce  répatarion,  que  fou  Ayeul ,  le  Doâcur  Mfehd  Savofui^ 
X  X I-I L  ToWe ,  s'écoic  acquife  par  Ton  habiiec-é,  Tes  Le<;ons ,  6i  {és  Eeribir 

*'jj"jj"5^j^  Beaucoup  de  probité ,  avec  une  profonde  cruditîon  ,  avoit  ren- 
Satoharol*>         Médecin  fi  célèbre  dans  touce  Tlcalie,  que  le  Due  de  Fer- 
i.B«       rare  s'eftimoic  heureux  d'avoir  rcuili  à  l'atcirer  dans  fes  Etats  p 
^^^SS^  par  Ces  bienfaits ,  &c  par  les  inltances  réitérées. 

Il;  Cet  habile  Maître  donna  tous  fes  ibins,  &  lies  ^emiéres- 

^p?u.  au  jeane Jérôme,  dont  Uefprit  vif,  jufte,  pénétrant^ 

le  jugement  ferme  &  folide,  la  mémoire  heureufe,  &  Tamour 
du  travaH  répondoieiit  déjà  aux  déflrs  ,  qu'on  avoir  de-  le  ▼oir 
marcher  fur  les  traces  de  fon  Grand-Pere.  Apres  la  mort  de 
celui-ci,  SavonaroUe,  fans  abandonner  l'étude  de  la  Phyfique,. 
&  de  la  Médecine,  partac;ca  fcs  momcns,  &  voulut  apprendre 
tout  ce  qui  peut  faire  honneur  à  un  jeune  homme,  en  formant 
Ti  L       ion  efprit ,  le  fes  mœurs.  Il  tâchoit  de  fe  procurer  toutes  iôrtes- 
/^our  de  PB-  de  bous  Lîvrcs  j  &  il  lés  li(bit  avec  d'autant  plus  d'àvidité ,  qu'iF 
ne  lui  coâtoit  presque  rien,  pour  entrer  dans  les  prioçipes  de» 
Auteurs,  &  retenir  tout  ce  qu'il  aroit  îû. 
IV.  Si  cette  force  application  a  la  lecture  lili  faifoit  afmer  fa  rc- 

De  la  vertu,    traite ,  5c  fuir  les  Frivoles  amufemens ,  elle  ne  le  rendoîc  point 
diftrait  fur  les  j^rands  devoirs  d'un  Chrétien.  La  piété,  qu'on 
lui  âvoic  fait  lucer  prefqu'avec  le  Lait,  le  rappelloit  conci- 
fluellement  â  Dfeu  r  &  lé  défit  d'être  iàibt  ^étoit  bien  plus  forr 
en  luf,  que  Kenvîé  de  devenir  £^ant.  Ces  fêndmen»,  Secetit' 
conduite  dans  le  jeune  DjSfcTple  dejES0  5-CHRisT  dévoient 
-d'autant  plus  édifier,  que  parmi  les  Perfbnnes  de  fon  âge ,  on 
en  voyoit  peu  ,  qui  fcuffcnr  préférer  une  occupation  utile  i 
Tamour  des  plaifirs  lènfucls.  Il  ne  tut  point  néceilaire  de  le  prc- 
cautionner  contre  le  danger  des  mauvaifes  Compagnies  5  par- 
ce qu'il  fentit  le  premier  tout  ce  qu'il  falloit  craindre  de  la. 
C^ontagibn  de  l*éxemple  :  9t  Vinebnatîoafc  joignitâ  la  raiïbn^ 
pour  l'éloigner  du  péril. 
«Mi       Pic  de  la  Mirande  dit  que  des  cet  âge  peu  avancé',  Sàvona- 
^r^'    _f  To]]c  aimoit  la  converfàtîon  des  Sçavans :  &  que  dans  fes  DiA 

Ste  lâ  conveifa-  ,    .    .    .  .     ^  »      1  n  -      P      j         r  r 

éùnimSfKnaS'  putes  on  nadmiroir  pas  moms  la  modcitic,  la  pudeur ,  lalage 
rercnuc  ,  que  la  beauté  de  fon  efprit,  les  faillies  d^une  ima- 
gination vive,  féconde,  élevée.  Hors  de  là,  il  trouvoit  /es plus 
iigréables  récréations  dans  la  Solitude ,  dans  la  Poëfîe  pour  la- 

Îuelle  il  avoit  du  ^oùt ,  Se  dans  les  réïléxrons  qu'il  faifbft  en 
hiktfôphe  Chrcnen,  fur  Tmconfi^ératibn  des  Hommes,  Ci 
peu  attentifs  à  connottre  la  fin ,  pour  laquelle  ils  font  nés,  &  R 
aégligens  iuf  les  moyens  qui-  peuvent  la  leur  hâte-  acquérir.  Le 
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cEoix  y  qu'il  avoïc  faic  dès  lors ,  des  meilleurs  Auteurs  »  Poètes    L  i  v  a  £  . 
Orateurs^»  Pbilofopbes ,  Théologiens ,  &  Hiftoriens  ^  ëtoit  là  )6  X I  IL 
preuve ,  &  Teffet  de  ce  grand  amour  de  la  Vérité,  qui  fut  corn,  "jer^mb  " 
netbo  caradcre,  &  quî  augmenta  toujours  dans  km  coeur,  SjtmilàotM 
parce  qu'il  lui  écoit  n^tturel  (  i  j.  r  t^. 

Tel  étoic  Jérôme  Savonarolle  dans  fa  vîngr-deuxiémc  année.  3^ 
On  le  regardoic  dcja  comme  un  des  S^avans  de  Ton  ccms ,  &  un  ^ 
des  Citoyens  les  plus  accomplis  de  Ferrare  ;  lorfqu'après  avoir    '  vn.  " 
confultc  le  Seigneur  fur  fa  Vocation ,  &  rcfolu  de  la  fuivre,  il   «avoicuoiie  Ce 
«MntWmept  dcl»Ptrùi».  |»or Élire  kf  voyage  de  Bo.  'Z'  'Z^S^ 
logner  Le  premier,  a  qui  il  découvrit  io&  defleni,  dès  fon  arrr-  I'HjUc  de  fàîaf 
vee,  fut  le  Prieur  de  la  Conlimunaucc  de  fàînt  Nicolas^  Sam  Domûiiqper  ^ 
^ire  montre  de  tout  ce  qu'il  avoit  déjà  d'acquis ,  il  demanda, 
avec  humilité  THabic  de  iaîat  Dominique  j  &  il  le  reçut  le  i  j 
d'Avril  147J. 

Selon  k  Prince  de  la  Mîrande ,  Savonarolle  n'avoit  entre- 
pris le  voyage  de  Bologne ,  que  pour  prévenir  les  obftacles-,. 

2ue  (a  Famille  Ce  iêroit  cm  d'autant  plu»  obligée  dfr  mettre  à 
s  deflèinsi ,  qu'il  étoit  alort  rélbk  de^ie  ranger  i  Vétax  de  Fr^:- 
jrelai  :  &  ce  qui  l'avoit  porté  à  jfbrmer  cette  rcfolutîon ,  n'étoft      viif.  " 

I)as  feulement  la  fincére  humîKtc,  dont  il  ùtifcM  pfofeffion,  &  Jj^***  *«• 
'idée  qu'il  avoir  de  l'augufte  Dignité  du  Sacerdoce  j  maris  aufS  ^ 
l'efpérance,  que  dans  la  retraite ,  &  le  travail  des  mains  ,  fon 
Salut  fèroit  toujours  moins  expofé,  que  dans  l'éxercice  des  Di- 
vines Fondions  ,  qui  demandent  ifne  fi  grande  pureté  j  &  dont 
les  Minières  ne  (c  trouvent  que  trop  fouvent  oans  une  efpéce 
de  néceffité ,  ou  d'offeiffer  Dieu  mit  la  orahite  de' déplaire  aux 
Hommes  %  on  d'irrveer  Pbrgueîl  des  Hontmes  y  en  ^uliult  le» 
^ûmettre  à  la  Loi  de  Dieu.  La  Pirovidence  cependant,  qui- 
vouloit  iê  fervif  de  foti  Miniftére  pour  de  grandes  ehofês ,  U 
le  faire  arriver  à  la  gloire  par  de  grandes  foufîrances ,  lui  ôta 
toutes  ces  penfées ,  dans  le  tems  qu'on  fit  l'examen  de  (a  Voca- 
tion j  6c  qu'on  lui  donna  l'Habit  de  Keligicux.  S'il  eft  vrai, 
comme  l'afTure  encore  l'ancien  Auteur,  que  l'attachement  par-   u  Piorideticr 
tîcnliei'  de  Savonarofle  à  Ta  Dodrîne  de  âlnrThbmas^,  kâ  avoit  '°  ^^f^ 
hk  préférer  l' Inftitur  des  FF.  Prêcheurs  à  tôus  lés  atttires  (  1) , 

nihil  ferè  temporis  air  cf»  vcodtcatn  fibf, 

nifi  dum  politiori  linffux  vernaculx  ,  &  he- 
iruTcis  ritnink  ,  quibus  rer  id 


(  I  )  Erat  Hieronimtf  InteHe^tts  pW^CMf , 

fciUrtia  acrt<; ,  judtcium  cUrifTimum  ,  qnod 
in  ver  t.item  ipCim  quafi  fiiaptç  naturl  ferrt- 
nir.  Acccdebat  hue  &  jugis  Uflio,  &  dclec- 
cus  anâonim ,  m  mfanaii  Philolbphoruin , 
*nteoIo{^orumque'  itiotttimeads ,  quibttt  fc 
tonim  crcdi<!cr.ir ,  ivhW  fîbi  a^i       non  le 


quibus  per  id  *tatis  ali- 
quantulumoblcAiDatur ,  opcr.im  darct,&c. 

pag.  î^Y. 

^i)  F.rgo  FF^  ftwlicbromm  Oïdi^crft 


jimia  100(16 ^ièJ  adifceodA  reii*i)u  lacteos;<l prx  cxiem  ddegh ,  m  quo  Ueo  miliurcr, 

CocGtij, 
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X  I  V  &  E  il  ctoit  dans  l'ordre  (^u'il  ic  dcftinac  à  TEcude,  &  au  fervîce 
X X I IL  des Âuteh , pktôc qu'a  ub  cravaii manuel ,  félon  fcs premières 

SATONAftOL-     £n  renonçant  fi  généreiifènnenc  au  monde  ,  Se  à  lui -ml- 

L ïï,"       me,  le  nouveau  Religieux  n'oublia  point  ce  qu'il  deTOÎC  i 
^     ^  iès  pieux  Parens.  Rien  n'eil  plus  fage  ,  ni  plus  confolant,  que 
Il  écrit  l  fon     S"''^  écrîvit  d'abord  à  Ion  Pere ,  pour  lui  apprendre  le  pre- 
Tcrc,  pour  leçon-  mlcr  cc  qu'il  vcnoit  de  faire  ,  les  motifs ,  qui  l'y  avoient  cnga- 
Iblec  fhrfriBnne-     ^  ^      raifons  qu'il  avoir  eues  de  ne  point  lè  déclarer  plur 
tôt.  Rien  d'humain  n'étoic  entré  dans  fa  Vocation  :  H  n'avoic 
coniûltë  que  la  volonté  du  Seigneur }  il  œ  s'étoit  propofé  que 
ÙL  gloire  i  &  ne  comptoit  que  lur  le  fecours  de  (à  Grâce.  Cette 
Lettre ,  toute  remplie  de  l'efpric  de  Dieu,  adoucit  beaucoup 
la  douleur  du  Pere  :  au/îî  la  conferva-c-îl  chèrement ,  pour  U 
lire  ,  &  la  relire  fouvenc,  comme  un  j^age  prccieux  de  l'amour 
de  fôn  Fils ,  &i  une  preuve  d<î  cecce  haute  pieté,  doue  il i'avoit 
toujours  vil  animé. 
^-  Les  progrès ,  que  le  iâiat  Nofrice  faifoit  tous  les  jours  dans 

rogiesdaos  i^yQffgj^^  Grvàt  le  fojcc  d'une  nouvelle  confbkitioa  pour  6 
-Famille ,  &  celui  de  l'admiration  âe  loitte  la  Communauté  de 
&îat  Nicolas.  L'a&aée  de  Probation  fut  confacrëe  conte  en  tic* 
re  â  la  prière ,  au  filence,  à  la  mortification  des  fèns,  ou  à  dei 
leâures  de  piccé  ,  furrout  à  celle  des  Saintes  Ecritures  j  il  les 
avoir  prefque  toujours  (eus  les  yeux,  &:  il  ne  fe  lalToir  pas  de 


XII. 

Etude  da 


ficte, 


faire  avec  autant  de  uiccès ,  que  de  réputation ,  des  Leçons 
de  Philofophie,  o4  il  forma  un  grand  nombre  de  bons  Diici- 
ples.  Les  Ouvrages ,  qu'il  nous  a  laiiTés  ^cett? matière,  mot^ 
^rent  alî'ez  combien  il  y  croit  vcrfc. 

.  Mais  la  méditation  des  Livres  Saints  continuant  à  l'occuper 
beaucoup  plus,  que  les  raifounemens  des  Philofophes  ,  il  fè 
dégotka  bientôt  de  toutes  leurs  fubtilicés  j  àc  ne  voulut  cherr 
cher  déformais ,  que  dans  la  Parole  de  Dieu,  ce  qui  devolt 
fmît  i  éclairer  ùl  pété ,  &  à  nourrir ,  ou  perfèétionner  celle 
des  autres  (i ).  Ce  fiit  doac  dans  ces  divines  iburces,  que  Sa* 


âUeftnt  illios  egr^gtl  famâ .  8e  neriris,  eô 
quod  Thomx  Aqum.uis  ,  Do<fVoris  iHorum 
prccipui  pbcita  fcâAretur ,  &c.  iktd.  ^ 

(  I  )  Tyrocinio  b  Ordine  fàa€d  Dooiinici 
pofito ,  cdni  ex  volumate  Superiorum  ali- 
^ot  aoois  PJliioibptuaffljutuiAkin ,  &  Me- 


taphyfîeaB  fitoima  corn  anditonm  oâBnW 

docuiflet,  &  qu.împlurfî  difcipulos  feciflèr, 
rcpofiits  curiofu  Tuboliutibos ,  Cï»t^tua* 
fimplicitad  iêpcDitatdodit,    (ërendc,  fi>- 

vcndxque  pietjti  . . .  ac  imprimis  divinituf 
iciipuvcteiu  &  Bovi  iBlUumcoà  elo^uia. 
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DE  L'ORDRE  DE  1  DOMINIQUE.  S7S 
▼Oflarolle  puifa  depuis  des  lumières  fuDérleures,  maispropor-  L  t 

ion  coeur.  Il  fît  de  k  Saiate  Bible  TuniaM  objet  ée  hs  Etudes^  ' — 


r  K  t 
XIII. 


la  première  Rjégkde  Ta  condHite ,  &  ia  manére  erdÎDsiire  ét  Savomarol-^ 
iès  Dtfcours ,  foie  publics  ou  pàrtienJien.  U  fwnaû  conïômmé 

dans  l'intelligence  des  Divines  Ecrirures,que  ceux  qui  ne  lui  coû- 


j  1 


XIII. 


noilToient pas  encorde  Don  de  Prophétie,  lorfqu'ils  voyoient  nenfiicû 
arriver  ce  qu'il  avoir  déjà  prédit,  avoient  coutume  de  dire  ,  dcoccup«ioa^ 
qu'à  forée  de  lire  les  Prophètes,  il  s'ctoit  fait  une  habitude  fesdéiicc* 
de  penfer,  &  de  parler  comme  eux,  &  de  connoîcre  d'avance  y 
«ce  qui  n'étoit^  donné  âttx  afitres  dejprévoïc 
Ces  louanges  ne  le  toucbetiettt  guères  :  il  hii  importoît  j^en  d^è^ 
tre  loué ,  ou  jugé  des- Hommes  lUnt  vouloît  plaire  qu'a  Dieu  ; 
le  la  fin  qu'il  i'e  propo(bit  dans  toutes  fcs  Etudes ,  ctoit  d'acqué- 
rir la  fcience  des  Safnts.  Rigide  Observateur  de  Tes  Loix  ,  6c 
Toujours  appliqué  à  ce  qui  pouvoir  le  conduire  à  la  perfedioQ 
de  fon  état,  il  commencjafa  Carrière  comme  les  autres  pour- 
loient  délirer  de  finir  la  leur,  La  pratique  de  l'obéïiïânce ,  &de 
Il  Pauvreté  Evangélique  femUoitRe  lisi  codœr  rien  >  ^  P^f 
f  enoBceidem  fédère  à  toarce  q«f  Ibte  k  Cbair  A  lefPattcos  y  it 
«ottfèrva  jufqu'éu  Tombeau  le  précieux  Tréiôr  d^onecbafteré 
&ns  tache.  La  haute  réputation  d'un  Religieux  fi  faint ,  &  en      X  r  v: 
Blême  tems  fi  éclairé  dans  les  voyes  de  Dieu  ,  \u\  attira 

j^jçj^  Haute  xépucarion.-- 

tôt  la  confiance  des  Fidèles  -,  &  on  peut  dire  que  les  fruits  de 
fàDireélion  n'étoienc  ni  petits  ,  ni  équivoques.  Il  ne  continuar  XVi 
cependant  à  entendre  les  Confelfions,  qu'autant  aue  ce  Minif-  J^J^.^^*^ 
léréfbt  compatible  avec  celui  de  la  Prédication ,  dont  il  ût&m 
capital ,  parce  qu'il  fe  perfiiàda  que  Dite  âemaadolccelade  InC 

Cette  fèurle  -coofidêratibn  éioit  capifbîe  de  le  détermfner  ë  xvi. 
«n  parti,  dont  bien  d'autres faîfen*  aurment  pû  le  détoumeiv„i|j55J*i^,*"p^ 
■Quelque  éloquent  qui!  fut  naturdleHidM',  fi  eut  befoin  de  tou-  dicat  on ,  ii  far- 
te l'ardeur  de  fon  zélé  ,  pour  n'être  point  d'abord  rebuté  P^ir 
tes  difficultés  qu'il  lui  fallut  vaincre.  Sa  voix  n'étoit  point  agréa- 
lile  ,  ni  fes  geftes  alTez  rér,uliers  5  &:  il  avoir  encore  une  diffi- 
culté de  parler,  qui  n'étoit  point  petite.  Mais  un  éxercice  opi- 
niâtre, &  une  plus  grande  émulacibn,  ouilon  veut,<laCrace: 

2'  le  Dfeu  répandit  Hxr  fes  lèvres ,  ayant  corrfgè  tous  ces  dé^ 
ots,  il  fut  regardé  dans  la  fuite,  comme  le  Prédicateur  dC 
1cm  Siècle  le  plus  couchant  y  le  plus  patétique»  le  plus  capable 


noûurnâ  duuurnâcjue  manu  ira  vcrfavitiUt 
'  tOtttm  fere  SactOtUin  Ubrorum  Canonem  8c 


quantum  homini  UcCt ,  inicIUgCtCt.  Pitêp 
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L  I  V  R  F  cic  tourner  à  ion  gré  les  efprits  &c  les  coeurs.  Soit  qu'il  tonnât 
XXin.    contre  les  fcandalcs,  &  qu'il  s'élévàt  avec  force  contre  les  vi- 
■  ces  publics,  en  prélence  d'un  nombreux  Auditoire  >  (oit  que  ^ 

SavonaroL  Aflemblce  de  peu  de  perfonnes,  il  entreprit  d'expliquer 

s,      familièrement  U  Loi  du  Seî^ear ,  les  maximes  toujours  faintes 
^Bss^de  fbn  Evangile,  les  devoirs  du  ChrétieD,  &  la  (ivérité  des 
XVII.     Jugemens  de  Dieu ,  Car  ceux  qui  irritent  fa  colère ,  par  l'abus 
•eu  tZm.  k  àe  fes  Grâces  :  il  n'y  avoit  point  de  Pécheur  de  Profeffion ,  qui 

peu  oe  teins  le       ^.    .    .    .  i  .     r  -r      'i       i  '   c      •r\-r  »    •  * 

premier  Prtdica  ne  fut  innmicic ,  laili ,  ébranle,  bes  Dilcours  etoient  comme 
leur  Je  Ion  Siècle,      f-Qy^^P^^^  ^        tcrrairoicnt  les  plus  endurcis  :  &  fes  paroles 
toutes  de  feu ,  en  portant  la  lumière  dans  les  Confciences , 
faifoient  tomber  le  voile ,  donc  on  aimoic  à  s'envelopper ,  pour 
ïè  raflurer  dans  iês  déibrdres, 

'  On  rapporte ,  que  Savonarolle  s'écanc  un  jour  embarqué  fur 
le  Pô ,  pour  aller  de  Fer  rare  à  Mancoue ,  il  trouva  (kns  le  Ba. 
teau Quelques  Recrues  de  Soldats, qui  par  leurs  aâîons  mal- 
honnêtes ,  &  leurs  difcours  encore  plus  fales  ,  faifoient  rire 
leurs  femblablcs ,  Se  rougir  tous  ceux  qui  n'avoient  pas  entié- 
XV m.     rement  renoncé  â  la  pudeur.  Le  jeune  Religieux,  tout  occupé 
SoUanlibeitins.     j^^  prière,  auroic  voulu  jouvoir  arrêter  le  fcandale  par  fou 
(ilence,  &  fa  modeftie.  Mais  voyant  que  l'effronterie  croiffiiic 
toujours  i  &  que  la  crainte ,  ou  un  malheureux  refpeft  humain , 
fermoir  la  bouche  aux  plus  anciens,  tandis  que  les  autres  çon- 
tinuoient  toujours  i  parler  en  Libertins ,  &  en  Impies ,  il  de- 
manda à  ces  Soldats  de  vouloir  bien  écouter  ce  qu'il  avoit  a 
leur  dire  :  on  ne  lui  refufa  pas  cette  grâce  5  &  l'ufage ,  qu'il  en 
lit,  fut  comme  le  principe,  ou  le  commencement  de  la  Con- 
verlîon  de  la  plupart  de  ceux  qui  eurent  la  docilité  de  l'enten- 
XI  Y.     dre.  De  dix-huit  Soldats ,  qui  étoient  dans  le  même  Bâtem , 
Touchés,  &con.ji  y  en  eut  onze,  qui,  frappés  de  la  terreur  des  Jueemens  de 
ccnm    Savana-  Dieu ,  &  confus  d  avoir  ete  julqu  alors  aliez  inienics ,  pour  le 
/oUfc  glorifier  de  leurs  crimes ,  fe  jettcrent  aux  piés  du  Difciple  de 

JESUS- Christ,  demandèrent  avec  humilité  le  fccours  de 
les  Prières,  &  de  fon  Miniftére  ,  pour  fortir  du  Tombeau  de 
leurs  péchés.  On  ajoute  que  leur  Converiion  fut  fmçére,&  leur 
changement  perfévérant  (  I  ). 
XX,         O  ne  fut  U  que  le  prélude  de  l'Apoftolat  de  Jérôme  Savo* 
àl'^zi  ^pT£*  n*foUe ,  &  comme  les  prémices  de  ce  grand  nombre  de  Con- 
1^»."        ~  vériions ,  dont  parlent  les  Hiftodens  de  ià  Vie.  Les  Peuples  eik- 

(  I  )  Decem  &  o^o  milites  obrcena  jaâao-|  pedesprovoluti ,  inveterata  mulconim  anno-^ 
tes,  iropecratâ  ab  ets  venià  diccndi ,  icadir-lrum  nagttia  Coôfeflî,  vitam  in  meliàt  i 


tiers,' 
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tiers  ,  les  Villes ,  &  les  Provinces,  pendant  plufieurs  années ,  Livre 
écoutèrent  avec  Fruit  les  avertillemens  faiutaires  ,  &  les  fages  XXIH. 
corrections  de  ce  fidèle  Miniftre  de  la  Parole.  Il  reprenoit   jE^^ng-  ' 
.Avec  une  égale  liberté  les  Petits  &  les  Grands  :  &le  zélé  dont  il  savonaroi^ 
4çoît  dévoré^ comme  un  autre Elîe ,  fembloic  s'enHammer ,  par  le. 
les  obftades  même  au'on  y  oppofoic  Sapérîeur  à  tontes  les  "^===8^ 
vûës  d'ambition,  ou  d'intérêt,  incapable  de  flater  les  payions  ick^mu^pide. 
<des4Uitres,  d'excufer,  ou  de  dîflîmuler  ce  que  l'Evangile  con-  . 
•damne,  il  n'écoutoit  que  la  voix  de  la  Religion ,  &.  de  la  Con- 
fcicnce  ,  &:  ne  confulroit  que  la  Loi  de  Dieu.  A  l'éxcmplc  de 
.làînt  Dominique ,  &  de  faint  Vincent  Ferrier,  il  ne  compo- 
foit  orditiairemcnt  Tes  Sermons ,  qu'aux  piés  du  Crucifix  :  ni 
la  crainte  des  plus  grands  dangers,  ni  la  vue  même  de  la  mort, 
dope  il  fut  ibuyenc  menacé ,  ne  lui  firent  jamais  taire  une  yé- 
rjté,  loriqu'il  crue  qu'il  étoit  de  ibn  devoir  de  l'annoncer. 

L'Ital  ie ,  die  un  Auteur  contemporain ,  avoir  alors  befbin  de     x  x  1 1. 
'■ce  fel  Apoftolique  ,  puifque  tout  ,  ou  prefque  tout,  y  étoit  Dérèglement 

"a'      /tj-     ^      '"^     1,     11-  1*     '^«j      T    *       I    panmJes  Peuples, 

gâte,  atradi,  corrompu.  L oubli,  ou  le  mépris  des  Loix ,  le  aedesInGcftod^ 
Luxe,  la  Mollefle,  l'Impudicité,  l'Avarice,  la  Simonie,  l'Ir- 
réligion, tous  les  vices  régnoicnt  dans  prclquc  tous  les  Etats, 
&  dans  toutes  les  Conditions.  L'un  6c  l'autre  Sexe  s'ctoit  égale- 
ment ëloigaë  des  Régies  -,  &  les  plus  grands  maux  venôient 
•ordinairement  de  la  nart  de  ceux ,  qui  auroient  dû  y  apporter 
le  remède  (  i  ).  Bien  loin  que  nous  étendions  ici  les  rénéxiqns 
4ie  ce  judicieux  Hillorien ,  trop  conformes  i  ce  que  nous  ap- 
prennent les  Annales  de  l'Eglile,  nous  nous  diipe^ions  de  tr^ 
auire  toute  la  fuite  de  Ton  Texte. 

En  confidérant  dans  l'amertume  de  Ton  cœur,  une  corruption  xxiii, 
fi  générale,  &c  faifant  attention  aux  Hcaux  redoutables,  que  ^^f^^^^!'* 
la  Juflicc  Divine  avoir  autrefois  appellés  fur  la  terre ,  pour 
oonir  les  Nations ,  &  les  Peuplcfs ,  oui  la  fomlloîenc  par  de 
jnpblables  abomînatbns  ;  Savonarolle  ne  doutoit  pas  que  le 
l>ras  du  Seigneur  ne  fik  dëja  étendu,  &  prêt  à  renouveller  ces 
^ands  coups,  qui,  en  frappant  les  uns,  indruifent  faluuire- 
mcntlcs  autres.  Eclairé  des  plus  pures  lumières  de  la  Foi,  & 
Attentif  à  l'ordre  de  la  Providence  3  il  croyoit  dcja  voir  dans 
l'Hilloire  des  Révolucions  pallées,  celles  dont  on  étoit  menar 


vcnerabilcm  dignîtatcm.  Culcus  Dci  abeii 
ncglcdus  ,  facra  vel  obfoicta  ,  vcl  non  ni(i 
ad  (peciem  intniflrata,  difciplina  Ecclefiafti- 
ca  projeâa;  quin  cttam  fcrebantur  aliqui 
Deum  non  colère ,  Se  in  Fidei  contameliain 

T^milII.  _  Dddd 


(i)  TpeBât  Apoftolico  ifto  falc  Italin , 

«fdo»  mllns  fêxiis  non  fordc^cerec ,  iccleri> 
bn  opertus  :  Saccrdotium  Simoniacâ  perfidiâ 
Epiicopi  ,  6c  reltqui  dicebintur  aufpicaii; 
tiec  non  arafitiâ&  ' 
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1.  X  V  k  B       Dans  tous  (ès  Dîicoors ,  dans  (es  Leccres  y.  ic  dans  Çcs  LP 

X X I II.    ^^^5 ï         avoît  commencé  d'en  publier  f]uelqucs-uns ,  il  n'àn- 
—  y    ^        nonçoic  aux  Pécheurs  q\ie  des  cndcimen^  ri<;oureux ,  &  pro- 
SAYOHAftOL-  ^^^^"^ï  ^  '^^  ^    hâtoient  de  les  prévenir ,  par  des  dignes  fruits- 
I,         de  Pcniccncc.  L'Energie  de  £ès  paroles  Tervoic  à  l'amandement 
""^=9^  de  ceux ,  écuit  !a  Grâce  ftvoit  pr^aré  k  ccear  ^  il  ne  ceCoic  de 

Tl  s^'^Lfc  avec  ^  ï^^*'  >  P*'       gémîflCflieiM  ,      OâT  fes  lOTOie»^  Kt 

force  aï^rorîew  pPOmptC  CoBVcrfioii: dcs  lutrcs  :  &  Ic  défir  clc  fe  rendre  ucfle 
dei'iai^Bk^  à  tous ,  le  poitsft  A  recoBtir  ^ttdc^ucFois  aux  lumières  des  ikiBC» 
Perfbnnages ,  dont  îa  vertu  jettoit  le  plus  d'cclat  dans  le  PavS. 
Il  vouloit  apprendre  d'eux  de  cjuels  moyens  il  pourroit  fe  fer-' 
vir ,  pour  avancer  l'oeuvre  du  Seigneur ,  &  infpirer  (a  crafntc  à 
des  Peuples,  qui  fê  corrompoienc  mutuellement  par  la  conta- 
gion de  Wxemple  ^  tandis  que  les  Pafteon  négligeoient  de  leur 
donner  r$Aflniâion ,  8t  le  bon  di^emple ,  quIU  kiar  devoîênc. 
B  f  ^  Ce  fut  par  cet  cfprit  de  séle^  de  confiance ,  &  d'humilité^ 
Lettre  s"S^ncS2  dè»  le  mois  de  Mars  1 479  ,  Savonarolle  ,  âgé  alors  de 
MBatk.  vingt- Itpt  ans,,  écrivit  à  l*îHuftre  François  de  Paufe,  dont  la* 
Vie  coure  miraculeufe  croie  comme  une  vive  lumière  ^  qui  dtf 
fond  de  la  Calabre  fe  répandoir  dans  toutes  les  parties  de  l'Ita- 
lie, ou  pfutot  dans  tout  le  Monde  Chrétien.  Le  faint  Fonda- 
teur ayant  reçu  la  Lettre  4é  aocre  Prédicateur ,  la  mit  far  Ton 
DfatDffe  deramtnn  Cnicifix  )  9c  après  avoir  demandé  parnne 
ierrente  prière ,  les  lumières  du  Cfel ,  pour  connèkre  «e  <|u'il 
'derott  répondre.,  il  ccrittît  à- mr  pieux  &  ftçavant  Laïqnede  A» 
Amis ,  &  le  pria  de  mettre  en  Latm  ce  qu'il  lui  envoyoît  en 
fa  Langue  naturelle.  Cette  réponfe  de  faint  François  de  Paule^ 
qu'on  nous  a  confervée  du  moins  en  partie  ,  contenoit  une 
Prophétie  claire  &  trcs-expreffe ,  de  ce  ^ui  devoit  arriver  au 
Perc  lértoe  Saronan^,  pembmc  fa  vie,  ^  à  fa  mon.  Le 
Jàint  tofitaiie  f  faifoit  néloge  de  piété,  0c  de  conftaptc 
Sdéisté  dans  le  MinifféfC  Apoftolîque  :  il  prédifi>k  les  hukt 
éxcellens  de  fes  Otimge»^  dbiès Prédications,  dèiès Tra- 
vaux ;  &  n'oublioît  pas  les  moyen<: ,  que  l'F.nfer  cmpîoycroît , 
pour  le  faire  enfin  périr  par  la  perfidie  d'un  Peuple  ingrat j 
pour  le  Salut  duquel  l'Homme  de  Dieu  auroît  le  plus  tr». 
Vaillé  pendant  pludeurs  années.  Voici  la  Lettre  du  Saine. 

\éftt  très-mapttfque  ^  vtrtvmx  Seigneur  ^.  Munfeiyievr  SinkêM 
de  Zimêne,  JLa  Gract  du  Saint-Effrit  foit  unjws  avt(  vous.  ^ 

XX VT.  «  Les  Porteurs  de  la  préionce  Lettre  ibnc  venus  vers  ntoi  ^ 
ft^nS^f^'  Mrpour  m'en  retneccreiiBe  antre      je  voos  envoyevfcc  «elle* 
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<L  La  Miibooe  qui  iii*écrit,  eft  nn  Religieux  de  l*ORlre  des  «  :L  i  ▼  n  i 

FF.  Prêchenn ,  -qui  ëzerce aûuellement  le  iàinc  Minîftcrei  ««  XXIII. 
Ik  dont  le  cœur  porok  tout  embrafë  de  zcle,  pour  la  Gloire  «  •  iJehôh  j' 
de  Dieu,  &  le  Salut  des  Ames  :  mais  parce  que  fa  Lettre  <«  Savonaroi^' 
efl  écrite  en  Latin ,  &  que  je  n'ai  jamais  étudié  cette  Lan-  «  ^^lb^^ 
gue,  je  vous  prie,  Monncur,  de  drcfîbr  vous  même  la  ré-  <♦  ^^^^^^ 
ponfe,  &  d'y  traiter  quelque  point  de  Uocbrioe ,  Tur  l'Ecri-  w  jétàtac  savon*- 
tuie  &mce:  tous  êtes  f^avane  en  tout.  Pour  moi,  quiiie<«  niie. 
iuisqu'un Ignorant,  je Id i^oodiaî du nûw  xvC",'.*Ti: 
poiiible ,  &  ielon  qu'il  piaifa  a  la  vertu  du  Saint. Efpnt  de  « 
me  llnfpirer.  Ce  Pere ,  comme  tous  Yerrez  dans  fa  Lettre ,  « 
£c  nomme  Frère  Jérôme  de  Ferrare.  Dès  que  je  reçus  fa  faîn-  « 
te  Lettre ,  je  me  jettai  aux  piés  du  Crucifix ,  priant  la  Divine 
Majeftc  de  me  faire  la  Grâce  de  connoître,  quelle  feroît  la  « 
vie ,  &  la  mort  de  ce  Religieux  -,  leouel ,  fans  m'avoir  jamais  « 
TÛ,  m'écrie  avec  une  fi  cendre  oonaance.  La  Saceflè  Divine  «« 
m'a  accordé  «  non  ^ar  mes  mérues  ^  mais  par  la  mifëricor-  k 
4ieufe  Bonté ,  &  par  les  priëies  de  œ  fiunc  Homme,  ce  que  « 
je  deHrois  fçavoir. 
et  Cet  excellent Perfonnage,  dont  la  pîcté  eft  finccre,  l'clo-  « 
quence  admirable,  &  le  zélé  très-ardent  pour  l'honneur  de  la  « 
fLeligîon ,  réformera  quelques  Monaftëres  de  fon  Ordre,  &  y  « 
fera  fleurir  la  Difcîpline  régulière  :  il  inftruira  &  édifiera  le  Pu-  « 
hlic  par  piafienrs  beaux  Ouvrag^Ii  prêchera  avec  beaucoup  « 
de  mut,  furtoutâFlorence,o&  on  sfempteilèra de  l'entendre  :  « 
il  y  en  aura  plulîeurs ,  quijpipficant  de  les  iDftruâions ,  &  de  <« 
ùi  fage  Direébîon ,  embraflcront  les  prarîques  d'une  vie  péni-  « 
tente,  &  véritablement  Chrétienne.  Mais,  comme  le  nom-  « 
bre  des  Ingrats,  &  des  Impics  eft  aujourd'hui  fort  grand,  «« 
il  ne  s'en  trouvera  que  trop  de  ce  caradcre ,  qui  tendront  « 
des  pièges  à  l'innocence ,  &  qui  s'efforceront  de  noircir  par  «« 
des  calomnies ,  une  réputarion  qui  eft  iàns  tache.  On  accu-  « 
ièra  ce  ùint  Homme  auprès  du  Pape  )  on  lui  imputera  de  « 
hvoL  crimes  ^  &  fur  la  Dépofition  de  quelques  faux  témoins,  «< 
îl  fera  jette  en  prifon ,  attaché  à  une  Potence  entre  deux  de  « 
fes  Compagnons,  &  brûlé  après  fa  mort  :  &:  de  peur  qu'on 
ne  ramaffe  avec  refpecl  fes  offemens ,  ou  fes  cendres ,  on  les 
jettera  dans  la  Rivière  d'Arne.  Mais  une  petite  portion  s'en  « 
confêrvera ,  U  ièrvira  d'inftrument  à  la  Divine  Bonté,  pour  m . 
opérer  pkifieurs  Miracles.  An  refte  le  Serviteur  de  Dieu  a. 
ne  mourra  point  fims  avoir  menacé  le  Peuple  de  Florence  «c 
de  plufiènrs  maux ,  qu'on  ne  tardera,  pas  â  éprouver ,  8cc.  Fait  «i 

Ddddij 
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Livre  "  ^  Paulc  le  1 5  de  Mars  1479  ,  le  très-pauvre,  6c  trcs-pent 
XXIIL    »»  Serviteur  de  j£Sus-CHtt.isT  Frère  FraïUjois  de  Paule  »>. 

^  .         Cette  Lettre ,  dont  l'Original  a  été  aatrefoîs  entre  les  main» 

Savonarol-     Cardinal  Aléxandrin ,  Michel  Bonelll,  Neveu  dir (âînt  Pape 
"  Pie  V,  &  dont  on  conferve  aujourd'hui  une  copie  en  Manuf* 
■       *   ^  cric  y  dans  le  Couvent  des  Dominicains  à  Pcrook,  a  été  ibu^ 
¥t  fpb  yçnt  imprimée  ,  fclon  le  témoignage  de  Bzovîus. 

Jérôme  Savonarolle  ,àqui  Simon  de  Liméne  l'avoir  adreflee^ 
par  ordre  de  S.  François  de  Paule,  y  trouva  fans  doute  de  grands 
L«  mîu^v's  trai  ^"j'^^     méditation.  Un  zélé  moins  épuré  que  le  ften,  ou  moins 
ttracM?  donîTc  ardent,  en  aurok  été  bien  ralenti  :  mais  en  (è  déyouanc  an  Minijp 
ftint  VtéHeawu  tére  Apoftolique,  Savonarolle  amt  fait  à  Dieu  le  Sacrifice  de  ùt 
îLmmTdlvlMl     •  &I*"guettr,ou l'ignominie  du  fupplice ,  qufdevolt  couron- 
lagelmaâe.     ner  fcs  travaux ,  fie  moins  d'imprefTion  fur  Ton  cœur ,  que  Ic 
défir  de  gagner  des  Ames  à  Jes  us-Christ,      de  contri- 
buer à  la  pcrfeclion  de  plufieurs.  Il  continua  donc  avec  la  mê- 
me ardeur  qu'il  avoit  commencé,  à  annoncer  la  parole  de  Dieu, 
à  combattre  les  Déréglemens  du  Siècle  ,  ôc  à  reprendre  avec 
une  fâinte  liberté  tous  ceux ,  qui  ne  marcholent  pas  dans  les. 
ienders  de  la.  Tuftîce.  Le  faite  &  l'ambition  des  Grands,  Ut 
a>rruptK)a  ou  le  libertinage  du  Peuple,  rînjiiftîce  8c  la  cupidité^ 
ée  ceux  qui  cherchoient  à  s'enrichir  des  dépouilles  des  Pau- 
vres r  c'eff  à  tous  CCS  vices  qu'il  avoir  déclare  la  Guerre ,  6c  il 
ne  ceiïa  de  les  combattre,  autant  par  iès  Ecries,  que  par  (es- 
continuelles  Prédications, 
xxviir.         La  lèule  précaution ,  qu'il  Ce  cruç  toujours  obligé  de  prendre, 
^'"^ef"  aT'  ^^^^'^^^P^  personne  en  particulier}  afin  de  corriger  le» 
Lm,  il  poucfJk  coupables,  fens  les  irriter.  Mais  ni  l'élévation,  ni  le  crédit  de*' 
Itttôotkvice.  ceux ,  qui  fembloient  autorifer  les  abus ,  Sc  comme  con&cter 
le  vice"  jpanrleur  éxemple ,  ne  rcmpôeliérenr  pas  de  combattre* 
fans  ménagement  tout  ce  qui  émit  oppofé  à  refprit  de  l'Evan- 
gile ,  &  de  menacer  de  la  colère  de  Dieu  quiconque  méprifoît 
îa  fliintetc  de  les  Loix.  Cette  généreufe  liberté,  qui  déplai/oic 
aux  uns ,  le  rcndoit  encore  plus  refpcélablc  aux  autres.  Ceux 
mtoe  qui  ne  pouvoient  s'accommoder  de  fz  morale*-  ne'laff» 
£>ient  pas  d'eftimer  fcs  talens,  8c  fès  vertus*:  on  (ê  rendoit  en 
foule  à  fcs  Prédications  :  6c  s'il  étoit permis  de  juger  toujours-- 
du  fruitpar  le  nombre  des  Auditeurs ,  onr  n*auroirpa5  du  crain- 
dre d'amSrer,  qu'il  étoît  très-grand ,  dans  les  principales  Villes 
d'Italie,  où,  avant  que  de  fe  rendre  à  Florence,  Savonarolle 
pafTa  encore  dix  ans,  toujours  occupé  à  inftruire  les  Peuples 
ales.exhoxcer  a  ia  Pénitence.- 
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Tout  le  tems  qui  lui  rcftoic  après  les  pénibles  Fanclions  de  L  t  v  K  E 
l'Apoftolac,  étoic  confacré  ou  à  la  prière ,  ou  à  Ces  exercices    X  X III. 
particuliers  de  pîcté,  on  à  h  compofitîon  des  Uyres,  «jull  ne  — ; — ^ — ^ 
donnoit  au  Public ,  ({tte  dans  k  vâe  défaire  liaïr  le  vice,  dont  ctJ^  °  ^' 
il  découvroit  la  laideur ,  &  aimer  la  vertu ,  qu'il  peignoît  avec 


tous  les  Trairs,  qui  peuvent  la  rendre  aimable.  La  vivacité  de 
fon  zélé  toujours  agillant  lui  permectoft  à  peine,  de  donner    Too»  foi 
quelques  courts  momcns  de  reldclie  à  fon  elprit,  6c  de  repos  men?**"  nî' "lîr 
à  Ton  Corps.  Mais  quelque  occupé  qu'il-  fut  d'ailleurs ,  on  ne  f'  '^. 
le  trolivdr  jpas  moins  prêt  à  repondre  à  toutes  fortes,  de  Pcr*- 
ibnnes,  oui  venoient  le  confitlter ,  eu  qu^  loi  écrivoieiit  pour 
avoir  la  décifion  de  tenrs  doutes.  Parmt  cette  variété  d'otcil^ 
pations  &  de  travail,  on  le  vo voir  toujours  recueilli,  grave 
modefte,  uni  à  Dieu,  plein  de  douceur,  &  d'une  charitc.tom- 
patiflfànte  envers  les  Affligés.  La  vie  crcs-auftcre  qu'il  nienoît*  ^x^- 
comme  pour  fe  préparer  au  Martvre  par  la  Pénitence   ne  \l  .""'"J'f 
rendoit  jamais  m  cenleur ,  m  incommode  a  fes  Frères.  Bien  patuiaot  ^  il  fe 
éloigné  dfe-fe  prévaloir  de-iês  talens,  de  fon  efprit,  ou  de  fa  P'^P»*  « 
réputation,  pour  fe  préfôiwrâ  ceux  qui  brilbietitiiibms  cjiié  ^ 
lui ,  il  fe  mettoit  fous  les  piés  de  tous ,  par  les  ièntinnehs  xfoné 
fincése  humilité  f  &  il  ne  pen^bit  qu-au  compte  févére ,  qu'il 
auroit  à  rendre  un  jour  au  Souverain  Juge,  s'il  n'étoit  d'autant 
plus  humble,  èc  plus  reconnoiffant  ,  qu'il  recevoîc  de  plus 
grands  Dons.  Tout  prcchoit  ainfi  dans  fa  Perfonne ,  &  dans  ft 
conduite }  fes  exemples  touchoicnt  encore  plus  efficacement 
que  fês  Difcours.  -  - 

L'Elit  de  Dieu,  qui  parloît  pa(r  Ta  boncfiédë  ion  fidclc 
Mîniftre,  donnoit  une  vertu  lècrette  i'  fes  exhortations  r  les 
]Peuplc5  attendris  &  édifies  marquoient  toujours  une  nouvcUè 
ardeur  d  l^entendre.  Les  Pcrfonncs d'ailleurs  lespltoséelaîréesy 
trouvoLent  un  fonds  d'inftruclion ,  &  je  ne  fcai  quof  de  divin-  , 
Ou  d'énergique ,  au  dclliis  de  toute  l'Eloquence  humaine.  Avec  xxxr. 
cela,  Jérôme  Savonarollc  nepouvoit  que  faire  de  grands  fruits  ii^indcgrindet 
par  tout  où  fl  annomjoit  l'Evangile;  mais  c'eft  principalement  à  p^X^Î'^iir* 
yietî,à  Brefl€f,â  Regio,  à  Bologne,  à  Ferrare,&  iMailtbue,qu'on  a  uaiic 
ïa  viMs  fruits  de  fon  Apoftolac.  Parmi  fe»  Admirateurs  ,TtùQg 
pouvons  mettre  d'abord  le  ccLbre  Pic  de  là  Mirande,  appelle 
te  Phénix  des  Efprits ,  &  -le  Miracle  de  fon  Siècle.  Cefçavânt  X^fXrr. 
Prince  ,  ayant  connu  tout  le  mérite  de  notre  Prédicateur  j  fc,^*^^^'* 
ne  doutant  j)oinc  qu'un  Homme  de  ce  poids  ,  avec  autant  de  i'p^^''V  hÏÏ^ 
pieté,  de  zélé,      detalens,  ne  fût  en  état  de  renouveller ^«''cc. 
ftweelar  Ville  de  Florwice^'où- il, faifoit  lui-même  fa  RéfidencC 

D  d  d  d  il  j. 
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HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
X  J  .Y  x.  s  ordinaire ,  il  n'oublia  rien  pour  iV  attirer.  Plufieurs  des  pre* 

'  XX 1 1 L   nûers  Magîilrars  joignirent  leurs  follicicatîoos  i  fcs  prières  i  dC 
J  &â  e"      Supérieurs  de  l'Ordre  ayant  établi  SavonaroUe  Prieur  du 
SÀtonabol-  Couvent  de  faine  Marc ,  ils  ne  lut  pcrmiicnt  point  de  &  lefufer 

L  E.       aux  défirs  des  Florentins, 
.—sssrsas?*     Dans  l'Ecé  de  1489  le  Serviteur  de  Dieu,  conduit  par  une 
Providence  particulière  ,  fe  rendit  dans  la  Ville  de  Florence, 
pour  y  remplir  fon  double  MioiAére  :  &  c'elt  proprement  ici 
que  commence  tout  ce  que  nous  liicms  d'extraoraînaiie  dans 
xxxm*  l^îftoiredefàvîe.QueIquegrandesquefiiiIèntlaiicence,&la 
SmMvm^^  corruption  des  mceurs,  parmi  les  autres  Peuples  d*lcalie  ;  celui 
de  Florence  portoîc  encore  plus  loin  le  Libertinage,  &  le  Dé- 
règlement. L'Ambition  fans  bornes  de  quelques  Grands  avoir 
mis  tout  en  combuftion  dans  la  République  j  dont  la  Liberté, 
depuis  lonç-tems  trop  afFoiblie,  fê  trouvoit  déjà  opprimée  par 
ViiviîïTi"'*  liTy'^nnw  des  plus  forts.  Toutes  les  Hîftoires  parlent  des 
>  NUL  icd.  ^ur.  crnéDes  divifions  des  Médids ,  &  des  Pazzi ,  dont  les  premien 
cxiv .  14^    toîent  foutenus  par  les  Vénitiens ,  &  le  Duc  de  Milan  j  candie 
qoe  le  Pape ,  &  le  Roy  de  Naples  favorifoient  les  derniers.  Les 
querelles  de  ces  deux  puifTantes  Maifons  avoîent  divifé  toute 
Mtalie  en  deux  fadions  :  mais  les  fuites  d'une  Guerre  Civile 
avoîent  été  bien  plus  funeftes  à  la  tranquillitc ,  &  à  l'innocence 
du  Peuple  de  Florence.  De  là  les  dilieniions,  les  haines,  les 
animoiltés ,  les  meurtres ,  le  reiTentimcnt  des  injures  re^uirs, 
Se  la  Âireur  de  (è  venger:  Tun  de  rautreièmbloient  ètn  devenns 
propres  à  chaque  Famille. 

Le  Clergé  Séculier  &  Régulier ,  peu  jaloux  des  Loix  de  la 
Difcipline,  &  des  bienféances  de  fon  Etat,  n'avoir  pris  que 
trop  de  part  à  ces  divifions  j  &  les  plus  faînres  Retraites  ne  fe 
XXXIV.     trouvèrent  pas  inacceffiblcs  à  la  contagion.  La  Communauté 
^^W^jJ*  ^"de  iàint  Marc  en  particulier,  quoique  dans  une  certaine  ré- 
"*  puution  de  régularité,  étoît  bien  éloignée  de  cet  efpritde 
fisrveur ,  qui  doux  toujoon  animer  les  pratiques  extérieures,  & 
leur  donner  le  prix.  Ce  fiit  vers  tous  cesiwjecs,  que  Savona» 
rolle  étendit  d'abord  dés  attendons  :  &  comme  û  la  Proi^dence 
l'avoit  fpécialement  chargé  de  guérir  tons  ces  maux ,  il  en 
chercha  le  remède, 
x.xxv.        Ses  Frères,  dont  il  étoit  devenu  le  Supérieur  ,  éprouvèrent 
Il  réforme  d'à  Jes  prcmîcrs  pour  Icur  confolation,  quelle  étoit  la  force  &  la 
Seûùulitoo"*  douceur  de  cette  Eloquence  perfuadve ,  à  laquelle  il  étoit  dif- 
ficile de  réfifter.  Comme  ils  dévoient  6cre  dans  la  fuite  les 
Compagnons  de  &s  Travanz,  les  Coopéiaceun  de  fya  zéle^i 
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DE  L'ORDRE  DE  S,  DOMINIQUE.  583' 
les  fidèles  témoins  de  (es  vertus  y  de  Tes  coTnbacs  ,  &  de  fes  Livre 
ibufFrancesj  il  convenoît  aufE  que,  par  un  changement  qui  XXIII, 

parue  miraculeux,  ils  fuiTcnt  la  preuve  la  moins  équivoque   ^ ^   .  • 

de  l'efpric,  quianimoic  leur  laint  Réformateur.  Sous  fa  Ôi-  s^vonaboL- 
redioQ^&  par  fes  iaios  attentifs,  le  Couvent  de  iàint  Marc  ^e, 
devint  en  tort  peu  de  tems  n»  Sanftnaire  augude ,  d'bà  on  ^bbsbes» 
l»annic  abfelamenc  tout  ce  que  Tei^ic  du  momiry  la  cfédeoTy 
Se  roifiveté  y  wokac  pà  mcvodmiv  de  relâchemenr^  A  cette 
rie  douce  &  commode ,  qui  ne  gêne  pofnc  les  paffioos ,  Se  qui 
ne  mortifie  point  les  fens  ,  fuccédérenc  les  plus  faîntes  Prati- 

3ues ,  l'efpric  de  Pénitence  &  d'Oraifon  ,  l'amour  du  Silence,, 
e  rErnde  ,  du  Travail  j  Ôc  i'cxaditude  à  cous  les  points  de 
la  llcgic.  Le  jour  &  la  nuit  on  chantoic  les  louanges  du  Sei-  JfXîfvr; 
gneur  ^  6c  on  ^ac«|uîaoic4Vvcc  tant  de raodeftie,  de  décence, 
&  de  grarntë  y  de  CMrce-  cpii  ^partieacan  Service  Divm }  que 
l'éi^ple  de  ces  fcryens  Rellgienx fut  bientôt  iBie<  mfeur  dé- 
vie, qui  fe  répandit  au  loin. 

Le  Couvent  de  faintr  Dominique  de  Fîcfolî  ne  tarda  pas 
à  {ç  mouler  fur  celui  de  fâinc  Marc.  Celui  de  Praco  fuivit  de  xxXvir. 
près  le  même  éxemple:  6c  ces  trois  Communautés,  par  une  ,/j^prit"fe''tw^^^^^^ 
louable  émulatTon ,  travaillcrenc  comme  i  l'envi  à  ie  former  &  de  réguiatuc.  ' 
£ur  les  nunnaie»  dit  Pere  &ivônaioUe  »  i  Ce  cendout  par 
waaieSU ,  le  ivecevofr  iSms  concradiâîbo  y  tons  les  changemenr 
qu'il  jugea  à  propos  de  faire,  pour  porter  la  Réforme  i£i  per- 
leâibo.  Le  Ciei  bcniâbit  vinblement  le       de  Pun^Ôc  lardo-  Txtviir. 
cilitc  des  autres.  Le  nombre  des  Religieux  augmentoft  avec  ^^J^'*'*" 
leur  ferveur  -,  &  à  mefure  qu'ils  fe  rendoient  âdéles  à  tous  leurs 
devoirs  envers  Dieu ,  ils  recevoîent  des  marques  plus  iêaiàbies- 
de  fa  proteâion ,  ou  de  fa  providence  fur  eux. 

Tous  ies  Auteurs,  qui  bnc  dtric  b*  Vie  de  SMAttoIie' 
pariient  de  ce'mnd aombse  d'excellèos  Sujets qui  le  rangéS' 
lent  Ibus  ÊkDiicipltne  ;  6c  qui  ne  firent  pas  moins  d'honneuri^ 
leur  Etat,  par  la  Doârine  Se  la  piété,  qu'ils  s'étoicnt  diftîir- 
gués  dans  le  Sîcclc ,  par  leur  riiifTance  &  leurs  talens.  La  fer-  xxxix. 
veur  de  ces  nouveaux  Religieux  réveilla  celle  des  Reiigieafes,  commcncemcn» 
qu'on  appelle  à  Florence  les  tmnmrèes:  &  de  ces  dffFérens  ,;nn  j^js^^Mj^^ 
Couvens,  ou  Monaftéres,.  (ê  forma  la  Congrégation  de  faint 
Marc,  la  plus  régulière  Ikns  contredK,  qu'on  oonèât alors  eo* 
lealie.  Jérôme  SavoiHutollê  en  fut  legardé  avec  rallbo ,  comme 
le  Fondateur, ayant  ëtél'inftniment,  dont  ifavoit  plù  a  Dfêw 
«ie  fe  fêrvir,  pour  reflufcirer  i'efprit  de  (âint  Dominique,  fiff 
donner    tous  le«  Fidèles,  Ic^  plus  gonds  exemples  de- veRtt^ 
d«Q$  un  Siècle  ie  plus  corrompu^ 
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HIST.OIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
L 1 1  H  B  Pendant  que  l'Homme  Apoftolique  travailloit  avec  ce  fuc- 
XXIII.  ^  rendre  leur  première  beauté  à  des  Maîfons  de  prière,  & 
de  retraite,  il  ne  taifoit  pas  de  moindres  efforts,  pour  corriger 
les  mœurs  dépravées  du  Peuple ,  &  faire  refleurir  la  véricaDle 
piété,  tant  parmi  les  Hmples  Fidèles,  que  dans  la  conduite  de 
^mmmmm^itÊ^  ccux,  qui ,  par  leuT  état,  te  lear  caraâére,  dévoient  être  It 
Jumiére  ,  ou  le  modèle  des  autres.  SeloB  un.  anden  Auteur, 
^^wJpeîÈîfcî  ^  férieufês  reflexions  ^  que  faifoit  SavonaroUe  fur  ce  débor- 
Pcup'cs ,  &  leurs  demoit  de  crimes,  dont  tous  les  Etats  croient  fouillés,  lui  fai- 
^m-et^*4i^CWC  craindre,  que  la  Juftice  Divine  ne  traitât  enfin  les  Peu- 

Lpiffftf  pies  ,  qui  vivoicnt  encore  dans  le  Sein  de  l'Eglife,  comme 

avoient  été  traités  ceux  de  l'Afie,  &  de  l'Afrique  j  ils  avoient 
été  autrefois  une  illuftre  portion  du  Troupeau  de  Jesus- 
Chri^st,  &  cependant  le  Royaume  de  Dieu  leur  m  été , 
.  loiffque  leur.  Iniquité  fut  montée  à  ion  comble.  Non,  d!fiiit4l 
X  L I.       dans  l'amertume  dé  ion  cœur,  U  conduite  de  Dieu  fur  les  £n- 
•  ju^naM4aSei!  ^^"^      Hommes  ne  change  point  i  fa  Miféricorde,  quoique 
gœiv.  infinie ,  ne  préjudicîe  point  aux  Droits  de  fa  Juftice  j  &  le  mê- 

me abus  de  Grâces  doif . attirer  fur  des  Têtes  coupables ,  les 
'  mêmes  cliatimens. 

Nos  premiers  Pères ,  en  devenant  criminels,  font  devenus 
maUieufieux  :  leur  péché  les  a  fait  chaflèr  d*un  lien  de  Déll* 
ces ,  qui  ne  pouvoit  être  que  la  demeure  des  Juftes ,  &  le  léjour 
XLir.      de  l'innocence.  Les  eaux  du  Déluge,  la  confufion  des  Langues, 
,{«7 Çi^Vcu*;  ^  ^  feu  du  ael  ont  vengé  l'honneur  d'un  Dieu  ofFcn  fé ,  &  juf- 
rciiic't  (ouvcnt de-  tcment  irrité  contre  des  Impies,  des  Superbes,  &  des  Corrup- 
iraat les yciu-      reurs  delà  Nature.  Après  qu'un  Roy  idolâtre  eut  endurci  fori 
CŒur,  rcfolu  de  ne  fe  rendre,  ni  aux  prières,  ni  aux  avertiiïè- 
mens,  ni  aux  playes  multipliées ,  donc  le  Ciel  le  frappoitj  la 
|ner  ourritibn.  iêin  pour  rengloutir ,  lu|  &  touce  /bta  Armée. 
Mais  ie  Peuple  de  Dieu  n'éprouvart-il  pas  i  ibn:  tour ,  que  le 
très^Haut  ne  fait  point  acception  des  Per(bnnes  ?  Ifracl  ne  f({ue 
point  profiter  du  redoutable  châtiment,  dont  il  venoit  d'être 
Ipeébatenr  :  auiîî  coupable  que  la  Nation  Infidelle  ,  qui  l'avoît 
^  long-tems  opprimé,  il  fe  vit  lui-mcme  livré  à  la  fiim  ,  à  la  fbif , 

au  glaive,  aux  morfuresdesSerpens,  &  à  toutes  les  calamités, 
qui  confumérent  les  Murmurateurs ,  &  les  firent  périr  mifé- 
rablcment  dans  les  afireuz  Déiêrts  ÂtVAxkhit, 
.  Ces  triftes  confidérations  rempliflbient  d*effirol,  un  hommd 
iâge,  capable  de  réfléchir  fur  les  grands  Evénemens ,  &  d'en 
lircf  de  jufles  confcquences ,  pour  prévoir  l'avenir ,  &  régler 
ie  préfent  par  le  paiTé.  Les  luooiéres  particulières ,  dont  il  plaî- 

/oit 
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Ibit  à  Dieu  de  le  favorifer  dans  rOraiTon ,  lui  ftiifoient  entre.  L  i  y  r  %  . 
voir  de  loin  un  renouvellement  dans  le  Clergé,  &  dans  la  con-    XX III. 
duice  des  Chrétiens  :  mais  ce  renouvellement  devoir  être  pré-  »  ^  ■ 

cédé  de  plulieurs  calamités,  donc  toute  l'Italie,  &  la  Ville  de  Sayonarou 
Florence  en  particulier ,  feroîent  affligées.  Le  zélé  Prédicateur  le. 
en  averriiloic  fbuvent  fon  Andicoire*,  ou  pour  le  porter  à  dé-  '^^sssss^ 
tourner  ces  fléaux  par  la  Pénitence,  ou  du  moins  afin  que  les 
pins  iâges  fe  mifTent  en  état  de  profiter  du  châtiment,  pour  l'ex-iiuéinpaniMijël 
pîarion  de  leurs  péchés.  iw.ûrceçiidef 


amrer. 


Les  Fadions  ,qui  coni^nuoient  toujours  à  troubler  la  tran- 
quillité de  la  République,  &  le  repos  des  particuliers ,  pou-  s'applique  à pa- 
voient  être  le  plus  grand  obUacic  au  truie  des  Prédications  de  ciâet  le*  Tco«i* 
Sàvonarolle }  &c  c'cfk  ce  oui  enflammoit  davantage  Con  zélé  :  U  ^ 
cràTaîUa  avec  une  nouvelle  ardeur  à  pacifier ,  te  léonir  les 
prtts,  on  i  laire  échouer  les  projets  ambitieux  de  ceux ,  qui  ne 
pcnfolenc  qu'à  établir  leur  fortune,  &  élever  leur  domination 
lur  la  ruine  des  foibles.  Pour  mieux  réuffir  dans  fon  delTein,  il 
fut  toujoifrs  d'une  attention  infinie,  à  ne  point  fe  rendre  dé- 
pendant du  caprice  de  perfonne,  afin  de  pouvoir  reprendre, 
avec  la  màtie  liberté ,  les  défordrcs  des  Peuples ,  &i  la  Tyran- 
nie des  foiands. 

Les  ^cheilès  immenfês  de  Laurent  de  M^ditis ,  Ces  Amis ,  xlv. 
&  Ces  Flateurs,  favorifànt  fon  ambition ,  il  s'étoit  déjà  emparé  PuUQocedeLjii. 
du  Gouvernement  de  la  République  :  il  en  étoit  regardé  com-  «otdcM^dicit. 

me  le  Prince  i  èc  fa  volonté  (  furtout  depuis  la  chute  des  Pazzî)  , 
tenoit  lieu  de  Loi,  à  ceux  qui  ne  pouvoient,  ou  qui  n'ofoienc 
plus  réclamer  en  faveur  de  la  liberté.  Sa  puillance  étonnoit  les 
uns    ~  " 
fieurs 
rance 

C'étolt  'un  ufage  introduit  depuis  peu  dans  les  Communautés 
Religieufes  de  Florence,  que  dès  qu*un  Supérieur  y  avoit  été 
élu,  rl  alloit  fe  prcfênter  au  nouveau  Prince,  comme  pour  lui 
faire  hommage  ,  le  remercier  de  fon  Election,  l'aflurer  de  fon 
dévouement,  &  lui  demander  l'honneur  de  fa  Protedion. 

Savonarolle  ne  crut  pas  devoir  fe  conformer  à  une  pratique,  xlvi. 

2'u11  appelloit  un  abus ,  8c  une  bafle  adulation.  Lorfque  la  ^^.^''°"^°|^^ 
ïovidence,  difoit-il,  à  mis  des  Princes  fur  nos  têtes,  noiasq?,!  a^pdiT'^ 
devons  les  refpeder comme  les  Images  de  Dieu,  &  leur rcû-'»*^» 
dre  par  Religion  tous  les  Honneurs ,  qui  font  légitimement 
dûs  à  la  Souveraineté:  mais  nous  ne  fommes  pas  aujourd'hui 
dans  le  cas.  En  eâet ,  ni  la  NaiiTance  de  Laurent  de  Médicis^ 
Tome  II/,  ,      .  Eeee 
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Livre  ni  les  fufFrages  libres  de  la  République^  ne  l'avoîenc  pas  tiré 
XXIIL   du  rang  de  (impie  Particulier.  Quand  les  Religieux  de  faine 
•"jjjjjj^  Marc  preflerent  leur  nouveau  Prieur^  de  faire  dans  cette  ren- 
Satonarol-  contre  ce  que  failoienc  tous  les  autres  Supérieurs  j  il  rcpondic 
LB.       que  Dieu  l'avoic  choili  pour  leur  Palpeur  ^  par  leurs  iunrages^ 
mm'      non  par  la  volonté duTrinoe Laurent,  Au  refte , ce n'&oSt 
ni  par  fierté,  ni  par  aucun  mauvais  motif,  quil  en  ufi>]&amfi  | 
mais  il  appréhendoit ,  que  ik  conduite  ,  s^il  iùivoît  le  torrent, 
n'autorifac  celle  d'un  homnne,  dont  la  trop  grande  Puiilàace 
£ufbit  déjà  tort  à  la  liberté  publique. 
XL  vil.         Laurent  de  Médicis  ne  parut  point  indîfFcrent  aux  démar- 
Piédiaioas,  qui  clies  de  Savonaroilc,  Ce  qui  l'inquiétoit  davantage,  c'étoïc 
p£i!ïJî  l'afccndant  que  ce  Prédicateur  avoic  fur  les  eiprits ,  &  la  li- 
berté généreoiè  ,  avec  laqndle  il  annonçoît  ce  que  l'efprit 
de  Dieu  lui  £û(bit  connoître.  Depuis  qui!  avoît  commencé 
d'exercer  le  Miniftcre  de  la  parole  i  Florence,  on  Toyoit  ar- 
river tous  les  jours  bien  des  chofes,  qu'il  avoic  prédites}  2c. 
on  étoit  à  la  veille  de  voir  raccompHfîbmenc  de  pliffîeurs  au- 
tres ,  qu'on  croyoit  à  peine  poflibles ,  dans  le  tems  qu'il  en  mar- 
quoit  l'éxecution  avec  toutes  les  circonllances.  De  ce  dernier 
genre, étoient  l'arrivée  du  Roy  Trc»-Chrétien( Charles  VIII  ) 
en  Italie,  &  tout  ce  qu'il  feroicdans  les  Lieux,, où  fl  paflbroit 
avec  fbn  Armée  )  leibrc  de  la  Ville  de  Piiè,  qui  leconeroic 
.  pour  un  tems  le  joug  de  celle  de  Florence^  la  Conquête  du 
Itoyaume  de  Naples  par  les  Fran<^ois  j  Se  toutes  les  Révolu- 
dons,  que  devoit  éprouver  la  Maifon  de  Médicis.  Laurent, 
qui  en  étoit  alors  le  Chef,  ayant  inutilement  tenté  tous  les 
moyens  pour  mettre  Savonarolle  dans  Ton  parti  j  il  lui  envoya 
iM^T'"ue!  principaux  Citoyens,  pour  lui  repréiènter  (  mais  com- 

^uncitoyci^ven  me  Depatloienc  qoe  de  leur  propre  mouvement  )  que  A 
safonaniie.  façon  de  prêcher  étant  tonce  extraoïdinate ,  i)  feroît  mienx , 
^ur  les  intérêts  de  la  Religion  &:  de  la  Republiaue, d'exhor- 
ter Amplement  le  Peuple  à  la  fuite  du  vice ,  Se  a  la  pratique 
de- la  Vertu,  Êins  prédire  déformais  des  chofes  futures.  Savo. 
narol^lc  écouta  d'abord  en  filence  tout  le  Difcours  des  Dépu- 
tés 5  mais  ne  pouvant  ignorer  de  la  part  de  qui  ils  étoient  ve- 
!  vos ,  il  les  en  reprit  doucement  j  èc  les  chargea  d'avertir  celui 

qalles  envoyoit ,  de  fiiîre  pénitence  de  iês  péchés ,  d^autanc 
qnele»  fléaux ,  qui  devoienr  tomber  fur  ù.  Maîiôtn,  n'étoiieiic 
éloignés  (  t). 


(  I  )  Is  cApi.*.  m^Tiflct  Hyarapimum | que  nmltb  nodit  ni  cim  fibi  ooMfliaret 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  597 
L'avcrçiflctnent  fut  mal  reçu  :  Laurent  de  Médicis  envoya  Livre 
trois  tucres  periôimes  â  notre  Prédicateur ,  pour  lui  dire  de  fa  X  X 1 1  !.. 
parc ,  que  s*il  ne  s'abftenoic  de  ûl  manière  de  prêcher ,  il  le  fè.  ^ — 
roit  çaniSet  de  la  Ville.  Savooarolie  peu  intimidé  de  ces  mena- 
ces ,  repondit  avec  fk  feimecé  ordinaire ,  qu*il  demeureroic 
dans  la  Ville  de  Florence -,  maïs  que  le  Prince  Laurent  en  for- 
tiroic  bientôt.  Cette réponfe  l'ayant  encore  plus  irrité,  il  en- 
gagea quelques  habiles  Prédicateurs ,  à  déclamer  fortement 
.contre  le  Pere  Savonarolle,  ôc  contre  fa  Dodrine  ;  mais  la  L. 
Vertu  de  celui-ci  fe  (butenoit  par  elle-même  j  fa  Morale  écoit  Mpo^ 
celle  de  l*Evangile,  &  l'événement  jaftifioîcfes  prédiâtont.  f.ît"^*'"'**' 
Le  Penple,  fans  prendre  encore  le  change,  montroic  toujoais 
le  même  emprefleinent  à  le  fuivre ,  le  même  plaifîr  à  l'écouter. 
Cependant  Laurent  de  Médicis  tomba  malade  j  &  s'écantfait 
porter  dans  un  des  Fauxbourgs  de  la  Ville,  il  y  mourut  le  9  ^m^kùÎ^"^ 
d'Avril  1491,  dans  la  quarante-quatrième  année  de  fon  âge. 

Un  ancien  Hiftoricn  dit,  que  ce  Prince  étoit  magnifique,  p*«Lj«»f.iji>.ui. 
libéral,  bon  ami ,  généreux,  le  Mecenas  des  Gens  de  Lettres 
defiMitems,     leProteâéwr  des  Grecs  éxilési  mais  Toltip- 
cuenx,  fore  adonné  à  fèsplaiiirs,  &  fbupçonné  d'avoir  peu  as 
■  ReRgion,  Ange  Polîdeo  aflure  néanmoins  qu'il  mourut  trb-   Hift.  ud.  ut,  ' 
*  chrétiennement ,  le  célèbre  Jérôme  Savonarolle  l'ayant,  dit-il,  ^xv"»»-  »»• 
ailîfté  i  la  mort,  &:  confirmé  dans  la  Foi ,  Se  dans  les  bonnes 
réfolutions ,  qu'il  avoir  pnTcs ,  de  mener  une  vie  plus  régulière , 
en  cas  qu'il  guérît,  ou  de  fe  réfigncr  entièrement  à  la  mort ,  ù. 
'Dieu  vouloit  difpofer  de  lui. 

Le  Prince  Pic  de  la  Mirande ,  qui  vivoit  for  lés  lieux,  ^r'- 
s'explique  un  peu  autrement.  Il  dit  que  Laurent  vovant  appro.  r,  detmcre  m^l! 
.cher  fon  heure,  &  Ce  fouvenant  de  la  réponfè,  que  Savonarolle  <iie ,  avoù  faicap. 
avoit  fiûce  à  Tes  dernières  menaces ,  il  le  fit  appeUer,  non  feu.  {JÏSoUe^"* 
lement  pour  fe  réconcilier  avec  lui  i  mais  pour  fe  mettre  entre  mourir  coue  iw 
fes  mains ,  &  le  prier  d'entendre  fa  Confeffion.  Le  Pere  ré pon- 
dit  qu'il  i'écouteroit  volontiers ,  ù.  auparavant  il  vouloic  l'aHii- 


-jGjvtt  nugnx  au£lor!Mtis  vîros  aJ  euin  taa- 
.  étm  dcftinavit ,  monicores ,  ut  ex  le  fo  Hyc- 
«niWBO  fiudeicot ,  ez  is  cSit  Se  Rdigionts  ^ 
.  ft  Itirip»  ïhiKBtiDC  y  ut  tlmfiuB  mots  >  lioc 

eft  in  univerfum  concionarccur ,  ncc  parri- 
.£iiUtifn  les  non  admcxluni  nccedanas  ag- 
giederenir  »  ac  qaodpnecipuum  eft  ,  à  futu- 
ris  rébus prarnnncianmsabftineret:  enim  vc- 
ro  pracdiccbat  Caioii  VHI  Galliarum  Régis 
in  Italiaoi  advennim ,  ac  proin Je  dadcs  , 
qiut  ilUitutt»  fatax  qnacuai^  tat^mn 


Pifanx  Uibis  â  Eiorentino  Domiaio  (iiUac- 
tiancm  j  atqae  Ncnpoliuni  kcizni  lô  Arra- 
gontii  ad  Gallos  Revoliuiouem.  Hos  vins 
ad  A  fCttkntes  Hycronimus  priib  beuigaè 
reprehcndit ,  alTeverans  non  uri  dicebanr  ipft», 
fc-d  Laurendi  Médicis  inftioâa  locutos  ; 
dcinde  ejns  oamine  Laumittiim  mnnmdnm 
adjecit ,  at  erratonun  poeniieret ,  qiioniaift 
tpii ,  eiufqtK  domui  calamitac  divimcâs  im» 
pcndebat ,  Ôcc.  J$.  Fnmt*  KaU  «f»  IffRfc 

Eeeeij 
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588  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLpStitES 
L  I  V  n  E  rer  de  trois  chofos  :  i°.  De  la  pureté  de  fa.Foi?  a-*.  Delà  VflP* 
XXIII.    lontc  finccrc  de  rcftituer  tout  ce  quil  pottYoic  arour  mal 

—  ;  quis  :      De  laréfolutiott»  où  il  devoîtétre  de  rendre  k  liber- 

té  à  fa  Patrie ,  afin  qu^clle  pût  Te  gouverner  (êlon  fes  Loix,  Le 
bAvoHAROL.  ^^^^^  ^  continue  cetilluftre  Hiltorien  )  farisfit  d'abord  à  lai 
, 'Œrss5=^  première  Qneftion.  Il  répondit  aufli  favorablement  i  la  fécon- 
de ,  après  y  avoir  un  peu  penfé  :  mais  il  ne  donna  point  de  ré- 
ponfe  à  la  troifiéme  ■■,  &c  il  mourut  quelaues  nx>mens  après  (  i). 
LUI.      :   Si  la  mort  de  Laurent  de  Médîcîs ,  &  k  confiance* qu^avoir 
^"metétfasâf  témoignée  dans  ùl  dernière  maladie,  à  notre  Prédicateur,  ae 
Wtédismm,      changèrent  point  les  difpofitîons  de  fes  Ennemis  à  fon  égard  j, 
:on  peat  dire  aujoi  que  le  nombre ,  ni  la  puilTance- de  ces  fàux 
. Politiques  ne  furent  jamais  capables,  de  le  faire  changer  de 
■  ■         conduite ,  ni  de  le  rendre  plus  complaifant  envers  ceux  ,  qui 
continuoienc  à  mcprifer  la  Loi  de  Dieu ,  ou  à  fouler  impitoya- 
blement h  Peuple.  Il  prenoic  pour  lui-même  ce  que  le  Saint- 
x,  vin  r t.    Efprit  avoit  ordonné  d  un  de  fis  ProçhêteSi  de  ne  point'  ceflèr 
de  crier,  &  de  s*éléver  contre  l'injulhce ;  Clamét ,  nt  e^is.  Ses. 
'Di(cours  toujours  fon»,  &  patédqaes,  touchoient  les  uns ,  te 
•leurfàrfoienc  embraflèr  la  Pénitence  "tandis  que  plufieurs an- 
tres ,  plus  irrités,  qu'intimidés,  de  fes  Prédicatfons,  &  de  fes 
menaces ,  ne  cherchoienc  que roccaiion  de  lui  iu£citec  quelque 
mauvaife  affaire. 

L I V.  Il  ne  leur  ëtoit  pas  facile  de  trouver  cette  occafion ,  dans  la 

On  cbcrdie  «r  conduite  d'un  Religieux ,  dont  tontes  les  démarches  étoîenc 
^nd4       ^  mefurées ,  la  vie ,  &  les  mœurs  irréprochables.  On  connoiflb& 
«oBdihe.       •  fou  invfolable  arrachement  à  la  Loi ,  à  laquelle  il  ttt  /cfFor- 
çoît  de  rappeller  les  Fidèles ,  au'après  y  avoir  conformé  lui- 
même  fes  aébions  ,  &  tout  le  plan  de  fa  vfe.  Parmi  les  autres 
vertus,  dont  il  avoit  donné  les  plus  beaux  exemples  dans  tou- 
tes les  occafions ,  on  admîroit  furtoat  fon  parfait  défintërefle- 
TideapiBMTi  w  ment ,  qui  fut  toujours  le  même.  Ni  les  prières,  ni  les  inftances 
*^  réitérées  deffes  amîs  ifavolenr  jamais  pû  l'engager  i  accepter 


•  {  i  )  Gojus  Tcï  mcmor  Laïucnnus ,  cùm 
«gcr  MU  nuliÀ  pod  tcinporis  iacetet,  & 
jHoni  fitninm»  efièt ,  HycrontOMim  Tocari 
jttffit ,  virum  fcilicct  inticjiiJum  ,  &  quem 
blatiditiis,  ncc  uUis  attibus  à  vencjte 
tt6d  foÎ8«  CMapcnflét.  Qnem  accerfîtum  , 
yrafto  autcm  adfiierat,  comiter  allocucus 
aogavit ,  ut  chriftiano  more  peccata  ipfius 
«MIK  veDet,  cui  fadhuumfc  quod  pcceret 
«mnk ,  6  antcquam  ooiasconuaâas  cooâ- 
MKtiB ,  tria  f  tcftacet.  Knoun»}  fikai  lia- 


hcîs  oporter,  inquir,  Laurent!  r  a<Ieft,  in- 
«^uic,  Pater.  Scbondum,  leftitiiasopvs  eft. 
Il  qua  injuflè  Mm  filât  :  ton  tUe  COfjlt^ 

bundus  aliquantoluni  repreffit  vcrba  ;  moK 
autem:  hoc  dubio  procul  Ëuriam ,  Pater, 
aut  hzredibus  efEcieadum  meis  iclinmua». 
Cl  ipfenon  poiTem.  Teniam  adjecit  ;  IiDert>> 
'tein  PatrUt  reftitue  ,  ut  in  ftamprifHno  FIo- 
rcncina  Rcfpublica  collocctur:  quibus  vcrbts 
càok  auUojn  relponfum  dedillec^ ,  fvaià  £oft 
cxceflk  è  lin.  liem  «t^. 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQLUE. 
.  les  riches  Préfen* ,  que  Lancent  <fe  Médicis  hii'avok  €tk  oSm  : 
'  te  lorfipie  ce  Prince  ùdCoit  meccre  de»  fommes  d^argeiK  dans 
le  Tronc  qui  létoic  daos  VEpiCs  de  faint  Marc  ,  StMrooarolIé  ne 
snanquoéc.  jamais  de  les  fiure  auffitôt  diftribuer  aux  Pauvres, 
ou  de  les  envoyer  à  ceux»  %ui  écoienc  chargiés  de  faire  les  dif- 
tribucîoos  publiques. 

Pic  de  la  Mirande  ayant  vendu  fès  Terres ,  avoir  mis  a  parir 
deux  mille  Ecas  d'Or,  pour  en  faire  des  charisés  aux  Pauvre» 
Familles  >  &  en  ^avoic  ^ue  c^écoîe  par  le  Cen(êil  de  Savona. 
lolky  oue  ce  Prince  avon  deftiné  cette  lômine  4  de»  cnivrts 
de  piété.  Les  Gens  de  Bien  ne  voyoient  rien  et>  cel»,  qui  ne 
fût  conforme  à  la  vertu  ,  dont  lifaiibit  proielfion  :  mais  la  ma- 
lignité de  fes  Ennenris  tacha  d'empoifonner  cette  aàion }  fie  on 
ne  cra:ignit  point  de  Taccufer  de  cupidité  ,  comme  sMl  avoir 
voulu  profiter  d'une  partie  de  cet  argent  pour  fa  Famille. 
Dieu  permit  cette  injufte  accufation,  pour  faire  connoître  un 
ade  de  géaéroilec  ,  que  la  modefUe  du  Serviteur  de  Dieu  au- 
rolt  teno  cndki  )  nais  que  le  Princcf  de  la  Mirande  iè  cmt  ob|î' 
de  piibUerr  CeA  lui  qui  nous  a  appris  les  vives  8&  inutilér 
^inftances,  quKavok  fintes^pour  engager  Savonarolle  ^accepter 
da  moins  quatre  cens  écus,  pour  la  dot  de  Ces  deux  SccurSy  r^dufr" 
*  tes  prefque  â  lancceflicc  de  chercher  leur  pain,  parledcraiïge- 
ment  des  affaires  de  leur  P ère.  Le  faint  Religieux  refufâ  toujours 
conftanment  cette  fomme,  fans  que  les  prières,  ni  les  impor- 
tunités  d'^un  ami  généreux,  ni  le  triDie  état  des  per^nnes,  qui 
Je  (oochoient  de  6  près fuflènc  jamais  cipabln-de  le  |K>rter 
d  ibulUer  fes  mains  par  des  préfens.  Il  aimoit  i  pratiquer  lui- 
même  ht  Pauvreté  kvangélique  ^  fie  il  étoie  periuadé ,  que  U. 
Providence  u'àvoic  permis  la  décadence  de  les  Parens ,  que 
pour  leur  êter  une  occaflon  de  péché ,  fit  leur  fournir  un  noo» 
veau  moyen  de  Salut.  Sainte  Catherine  de  Sienne ,  dans  unr 
cas  femblable,  avoit  donné  les  mêmes  preuves  de  ià  ioi^èc 
de  fa  Religion. 

L'Ancien  Hiftorien  relevé  encore ,  par  de  juftes  Eloees ,  k 
douceur  de  Jérôme  Sairanarolle}  fon  aSàbilite'enveirs  &  plus 
cruels  Ennemis»  ;  ks  maniëits  nobles- &  ^én^reufes  â  leur 
.dgard  y  fie  les  fages  maximes,  au'il  donooit  i  fes  Diiciple», 
.  pour  les  éloigner  de  toute  familiarité  avec  les  Riches.  Il  ne 
vouîoft  pas  que  les  Servfteurs  de  Dieu  euffent  des  lîaîfons  par* 
tîculiéres ,  avec  les  Puilfans  du  Siècle ,  qui  ne  vîvoienc  pas  fclott 
PEvangile  j  de  peur  que  ce  Commerce  ,  fam  contribuer  à  la 
converûon  dés  uns  ,  ue  devint  peut-être  fatal  à  l'innocence^ 

£  e  e  e  ii^ 
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5>o  HISTOIRE  DES  HOMMES  IL£UST1L&8 

ûb  i  4â  répotatuNi  des  autres.  Il  iâtiroic  lui  même  les  maximcl; . 

qu'il  proporoit  â  fes  Oifciples  -y  flc  avec  leiècours  de  la  Grâce, 
il  étoïc  arrive  à  cette  paix  de  i'ame ,  que  rien  n'eft  capable  de 
faire  perdre,  ni  d'altérer.  Ni  tous  les  efForts  des  Démons,  ni 
les  plus  injuftes  perfëcutions  des  Hommes  n*empêchoienc  pas 
qu'on  ne  reconnût  toujours  dans  la  (ercnité  de  Ion  front,  la 
parfaite  tranquillité  de  ion  efpric.  Ceux  qui  aimoient  i  jouir  de 
Ul  converîàcion ,  ne  pouTdent  afièzadfiMrer  cecce  forcé,  &cecee 
égaH^d'kutneur,  qui confoloic les  autres,  au  milieu  des  cenk* 
pctes,  qui  fembloient  devoir  l'accablér  lui-même,  U  l'abîmer  (i). 

On  lui  dit  un  jour,  que  fes  Ennemis  s'étoicnc  portés  â  cet 
excès,  que  non  conrens  de  le  diffamer  de  tout  leur  pouvoir, 
par  les  plus  noires  calomnies ,  ils  avoient  mis  Ton  Portrait  en- 
tre les  mains  de  quelques  Enfans ,  pour  qu'ils  en  fifïènt  leur 
jouet ,  le  foulant  aux  pies  au  milieu  de  TAudicoire  j  £c  que  lorA 
qu'il  paflèroît  lui-même  dans  les  Ruës,  ils  lui  criaflènc  :  i  l*Im- 
pbftenr,  au  faux  Prophète,  auSëduâeur  du  Peuple.  Savona- 
roile  entendît  tout  ce  fécît,  non  feulement  fans  Ce  plaindre , 
mais  auffi  fans  témoigner  aucune  inquiétude ,  ni  la  plus  légère 
émotion.  Il  eft  vrai,  que  ce  n'étoic  encore  que  de-  menaces  j 
mais  elles  furent  bientôt  fuivies  de  l'effet  :  &  l'Homme  de 
Dieu,  qui  n'avoic  pas  été  troublé  par  les  paroles,  ne  le  fut 
pas  davantage  dans  les  épreuves  les  plus  capables  d'ébranler  le 
fagemême  (i). 

Ce  qui  pouvotcl*affllger ,  éeoic  de  voir  des  nedônnes  dé  ca- 
raâérfr)  qui,  parleur  profeffion,  auroicnt  dd  ^oppoiêr  aux 

pafîions  violences  des  mal-intentionnés,  fe  prêter  au  contraire 
a  leur  iniquité,  leur  applaudir,  les  imiter ,  ou  les  furpâfTèr  mê- 
me dans  leurs  violences.  Quelques-uns  furent  i'infulter  jufques 
dans  le  Couvent  de  faint  Dominique  de  Fiéfoli ,  où  il  s'étoic 
retiré  ,  pour  y  palier  quelques  jours  dans  un  plus  grand  re- 
cueillement. A  tout  çe  que  l'orgueil  le  plus  aodadeùx  leur  rak 
dans  la  bouche,  Jérôme n'oppofâ  que  (à  douceur,  (à modéra- 
tion ordînaire ,  êt  ùùC  patience  héroïque.  Les  uns  avoudenc, 
qu'il  avoir  de  la  vertu ,  &  du  zcle  ;  mais  ils  prétendoient  que  ce 
zélé n'étoit  pas  félon  la  Science.  Les  autres  ne  nîoîent  ni  Ton  fqa- 
votr,  ni  Âm  expérience  dans  la  conduite  des  Ames  ^  mais  y  félon 


(  I  )T3nTa  erat  $aSm  cqu^itas.ut 
fcmper  eâdem  poUeret  Ucridi ,  five  à  Daupo^ 
nibus  tentâtus,  Itve  i  peflimis  IioiBinibus 
.moteftiâ  a&Aus...  conveniebanc  omnes, 
'^qi  «0  £untliaciicr  utebantiu ,  nibil  in  cjas 

conmCuioiit  aunliilni        p«et  <ft , 


qoam  corde  gerebat ,  te  nka 
Sec.  Pag,        «.  19. 
(i)  At'ûie  wAmtiatnh^mMt  Suêat  âe 

muras,  ir<}UO  nnimo  omnia  firrebat,  ne^iae 
(|iiic^aain  de  conftanità  Tuâ  movebatot,  Accj 
]f4^  $7^m  ae* 
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DE  L'ORDRE  DE  S,  DOMINIQ^UE.  J91 
eux  ,  c'ccoit  un  homme  adroit ,  &  artificieux ,  qui  abufoic  dé  Tes  Livre 
hautes  connoiiîàncespour  léduireles  fimples.  Les  uns  &  les  au-  XXIII 

très  écoient  cependant  l'objet  de  fon  ardente  charitë.II  niéprifoît     —  ^ 

Jean  paroles  ^  &  il  défiralt  kur  Slloc  ;  il  redoubioic  pour  eux     ^  <^  ^  s 

h  fcTwew  de  les  prières  )  &  ne  las0bit  pas  d'uiTeâiTcr  99tc  ie 

ii\ême  courage  contre  le  vice,  ayant  toujours  devabc  les  yeux  "^ifesassar^ 

ces  paroles  de  faint  Paul  :  c»  Veillez ,  &:  foufFrez  conftanmcnt  c» 

toutes  fortes  de  travaux  j  faites  la  charge  d'un  Evangéliile « 

remplifTez  tous  les  devoirs  de  votre  Miniftére.  Prenez  les  «  itnoMbiv.t.f. 

Hommes  à  tems,  &c  à  contre  tems ,  reprenez ,  fuppliez ,  me-  « 

naccz  ,  fans  vous  lalTer  jamais  de  les  tolérer  y  ^  de  les  înf^ 

traire  ». 

M.  Sponde  loue  ici  la  rare  piété  ^  Ië  l'admirable  Dô^rie  ixt. 
de  SavonaroUe,  fbrtouc  le  zéfe  ardent  &  intrépide,  avec  le-   Eiceienc  ov 
quel  il  arraqooit  les  vices  monftrueux  de  fon  Siècle ,  tant  dés  Sm^w»»- 

Ecciéfîaftîqués,  que  des  Séculiers,  des  Princes,  &des  Sujets  (i). 

Pour  y  mieux  réuffir  -,  &  fe  tracer  à  lui-même  ,  aufïî  bien  qu'à 

tous  les  Fidèles,  le  tableau  d'une  vie  parfaitement  conforme  à 

la  perfèdion  Evangélique  j  il  compo/a  un  Ouvrage,  intitulé  5 

De  la  fimpUcité  de  im  y  h  Cbritienne,  Ce  Traité  tout  rempli  de 

l'e/prit  de  Dfen,  ft  diyifé  en  cinq  Livres   fie  d'àntaiic  ^In» 

dlioonenr  à  fon  Auteur,  qu'on  ne  pouvoîc  déiavouer^  qué 

totfte  Ùl  condottc  n'exprimât  en  fa  Peribnne  les  faintes  MaxP 

mes,  qu*on  voyoir  folidemcnt  établies  dans  fon  Livre,  Le  Pu-  ïcf>««i.  rot».  i> 

blîc  le  reçut  avec  emprelîèment  j  on  le  traduiûc  eo  piufieurs  ^ 

Langues  }  &  il  fut  imprime  plufieurs  fois. 

Il  y  avoit  déjà  près  de  cinq  ans,  que  SavonaroUe  donnoftr 
tons  lès  fbins  à  k  Converfion  de»  ïloielnins }  refpeâé,  &  ap- 
plaudi des  tins ,  qui  faiiofenc  Icnr  profit  de  Çts  InRmâmns ,  8c 
crucllémentperfecoté  des  autres,  que  iâ  trop  grande  réputé 
don  Êrifoit  lÎKlier  de  douleur  j  loriqu'il  fut  invtté  d'aller  exer^ 
cer  ailleurs  fori  Miniftére.  Le  Peuple  de  Bologne  voulut  eif  txif. 
profiter  ;  &  il  fut  obligé  de  fe  rendre  en  cette  Ville,  pour  y  "  fiéticf  i 
prêcher  le  Carême  de  1 49  2 ,  febn  quelques  Auteurs ,  on  plu- 
t6t  de  1 49  3 ,  J)uilque  ce  fut  après  la  mort  de  Laurent  de  Mé- 


(  I  )  Vicx  puritate ,  &  iafigai  Daârinl  1  cipum  quim  ^ditorum  ,  qiue  ingentuv 
ralgenf ,  cx^i  vitîa  hominum ,  tamE(lclb-lénnt,«  onliiibus  plufquàib  éôta,  iniicpidè 
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L  I  vas  &  la  vidimede  l'indignacion  de  ce  Poaciâ;,  ù.  connu  dans  no| 
XXIir.    Annales.  .  .  '  ' 

''Jérôme  ^  ^  fitt  poÎDt  cependanc  de  €e  cdcé-li ,  qu'il  éprouva  la 
novwlle  pémcuCKm  qu'on  lui  (tiiclca  dorant  le  coun  dececc^ 
année.  Les  Citoyens  Je  Bologne,! qui  le  mérite  du  Prëdîca- 

'  ^  teur  n'écoic  point  incaonu,  couroienc  en  foule  à  Ces  Sermoç^î 

&  montroient  encore  plus  d'empreflement  à  l'écourer,  que 
txni.      n'avoient  fait  les  Florentins.  Qaelque  multipliés  que  fuflenc 
fu'on  a  de  ten-. alors  les  abus  j  oc  quelque  vit  que  parut  le  zélé  du  laint  Mi- 
niftre,  à  les  combattre  fans  aucun  refpecb  humain,  on  ne  lui 
fàilbît  poûift  un  crime  de  eecce  liberté  Apoftolique.  Il  y  eut 
bien  des  Fidèles ,  &  plufieurs  Ecdéfiaftiques ,  qui  parurent  tou- 
ches ,  fie  changés  par  la  vertu  de  la  parole  de  Dieu ,  que  notre 
Prédicateur  accompagnoit  toujours  de  la  faioteté  de  l'éxem- 
LXiv.      pie.  La  plupart  de  ceux  ,  qui  n'avoient  pas  le  courage  de  met- 
tatt^raSt*"^***"  trcen  pratique  ce  qu'il  leur  cnfcignoit,  ne  lailloicnt  pas  d'ap- 
plaudir au  zélé  quianimoic  Ces  Dilcours,  &c  de  condamner  leur 
propre  lâcheté,  en  louant  la  pureté  de  Ta  Morale.  Il  n'y  eue 

3u*une  Femme  impérieofè  .c^ui  s*en  offcnc^a,  àc  qui  chercha 
'abord  à  s'en  vengçr  avec  éclat.  La  Maifon  de  Bentîvoglio 
avoit  alors  la  Souveraine  Autorité  dans  la  R.épiri>liqttè  de  Bo- 
logne par  tout  où  iè  trouvoît  quelqu'un  de  cette  illuftre  Fa- 
mille ,  on  ne  manquoit  pas  de  lui  rendre  les  honneurs ,  «pi'on 
devoir  à  Ton  Rang. 

'J**^»  '  Mais  la  Femme  de  Bentivoglio  en  abufoic  quelquefois;  & 
Une  femme  non-         ,      ,    .  ,  »  ,  ,  r  i-i  f-n 

daine nonUe tout      ^^^^  ^^^^^  encore  plus  marque  dans  les  Egales.  Elle  ne  ve- 

rAiidiim  noie  jamais  an  Sermon ,  que  loriqu'il  étoit  commencé ,  tou< 
jours  précédée,  on  iùivie  d'un  nombreux  Cortège ,  &  afièc- 
tant  d'aller  chercher  fa  place  au  milieu  de  l'Aumtoire,  pour 
recevoir  à  droic  &  i  gauche  les  Saluts  dé  tous  ceux  ,  qui  s*em- 

/  preilbient  de  lui  faire  leur  cour,  fans  daigner  elle-même  Ùl- 

luer  le  Saint  Sacrement ,  ni  faire  aucune  attention  à  la  fainreté 
du  Lieu.  On  peut  comprendre  quel  dérangement  tout  cela 
devoit  caufer  dans  l'Auditoire  i  &c  quelle jpeine  dévoie  en  avoir 
un  Prédicaceur.zélé  j  qui  Ce  trouvant  awfî  interrompu ,  per- 
doit)  par  l'inattention  de  Ces  Auditeurs,  tout  le  fruit  qu'on 
auroic  pu  retirer  de  la  proie  de  Dieu.  Un  Miniftre  du  caraè. 
^e  de  SavonacoUe  n'etoit  pas  ians  douce  d'humeur  de  diffi- 
muler  long-tems  un  fcandale ,  qui  fe  renoiivelloît  tous  les  jours 
fous  Ces  yeux:  mais  la  prudence  ne  lui  permettoit  pas  d'éclarer 
4'abor4:.aiiiIi  iê  concenta-t-ii  d'avercit  quelquefois  fes  Audi- 
teurs. 
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teurs,  de  vouloir  fê  rendre  à  rems  à  la  Prédîcatton,  ou  de  iè   L  i  t  n  E 

?»lacer  de  telle  forte ,  que  les  derniers  venus  ne  fudènt  pas  un  XXIII. 
iijet  de  diilraâion  au  Prédicateur^  ni  de  trouble  au  refte  de  j^^^ 

fes  Auditeurs.  ^  SAVOMAROt- 

Tout  le  monde  reçut  comme  il  falloit  cet  avertîflcment,  à  le. 
l'exceptioji  de  celle  qui  y  avoit  donné  occafion  ^  elle  en  fut  pi- 
^u^e,  &  diilimuia  à  peine  fon  dépit.  Le  lendemain  elle  fe   s'offenfc'de  u 
préiènti  encore  i  fôn  ordinaire  ^  &  on  lui  fit  les  civilités  ao-  MoukTdu  pjdi! 
contumées.  Savonarolle  prëchoit  aAuelîiement  contre  le  Faiflbe  c**^- 
&  le  Luxe  des  Femmes  :  celle-ci  crut  aue  ce  n'étoic  qu'à  elle 
feule  que  cela  s'adrelToit  j  &  dès  lors  elle  réfolut  de  fê  venger 
de  l'Orateur  Chrétien,  comme  Hérodias  s'étoit  vengée  de 
faint  Jean-Baptiftc.  Deux  de  fes  Satellites  re(jurent  ordre  fur  e^^^^^'j. 
le  moment  de  fe  défaire  de  ce  Prédicateur  importun,  à  i'illue  le faîre'aKffiner. 
même  du  Sermon.  Mais  n'ayant  pu  faire  exécuter  ainU  ce  vku  pac-  no.  m, 
iànelant  Arrêt  «  cette  Femme  irritée  leur  ordonna  d'aller,  le 
lendemain  matin  au  Couvent  de  £dnt  Dominique ,  de  deman-* 
der  ijiarler  au  prétendu  coupable,  &  de  ne  pas  manquer  leur 
coup  (  I  ). 

Ils  obéirent  en  partie:  le  Portier  quî  leur  répondît,  alla 
avertir  le  Pcre  Savonarolle,  que  deux  Hommes  armés  vou- 
1  oient  lui  parler  ^  6c  il  ajouta  qu'il  fe  trompoit  fort,  fi  ces  gens 
Jà  ne  venoicnt  dans  quelque  mauvaife  intention.  Non  ,  non , 
^it  tranquillement  le  Pcre,  ne  craignez  rien.  Il  fe  préfente  ^^Jf^^.]' 
jiiiffîtôt  if^  air  fort  laflûré  à  ces  inconnus  j.leur  demande  ce  d^,oir«c  k  coup! 
<)|i^*ils  déiujent  i  &  de  la  parc  de  qui  ils  font  envoyés  de  u  grand 
jàaîmi  d^fl,  répondent-ils,  de  la  part  d'une  telle  Dame:  elle 
veut  fçavoîr  l'état  de  votre  fanté  -,  &i  ce  qu'elle  pourroit  feîre 
pour  votre  Service  5  car  fon  plus  grand  plaillr  feroit  d'avoir  une 
occafion  de  vous  en  faire.  Savonarolle  répondit  en  peu  de  mots 
à  ce  compliment  i  6c  on  prétend  qu'il  fit  connoîcre  à  ceux  qui 


JUourpnne  du  Martyre  {%), 

Sa  Miflîon  ne  fut  pas  plutôt  finie  dans  la  première  de  ces  LXijr. 
deux  Villes,  qu'il  fe  hâta  de  revenir  dans  la  féconde,  pour  y  ^^'^"^^^j^ 
jeprendre  avec  une  nouvelle  ferveur  l'exercice  de  Iba  M^iiÇ 


(  I }  Cilmqoe  iUt  ntnc  nstpm  codêendcte , 
•ce  quidqaam  in  Templo  confioete  potue- 
tint,eo((ieinrubcrepu(culum,ad  S  Dominici 
'Goeadbtiim  leverà ,  ic  pet  fpcciem  aliquam 


vit ,  &c.  Pég,  J7Q,  f .  i%,     ^  ( 
(  1  )  Affèmte  conm  ets  ,  llio  ipfo ,  non 

gononix ,  fiâ  riorcr.tix  ,  illum  Laurcam 
Martyrii  ouocic.  &c.  Pae,  no,  «.  19,4 
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L 1  ▼  n  i  tére.  Outre  le  oonoMUs.  ofditiaiie  d)e»Cftoyens ,  oit  vîc  pfti:' 
XXII 1.    fîcurs  grands  Seigneurs  ,  &  quielqnes  Princes  dltalie^.qaiie 
•■^■~J^J^"i^endoicnt  tous  les  jours  à  Florence,  non  feulement  pourcntcn- 

Savonarol-  ^'*^  '^"^  Prédications  de  SavonaroUe,  mais  auflî  pour  le  conful- 
tE.        ter  fur  leurs  affaires  les  plus  importantes  (i).  Deux  événemens^ 
^^SSSS^  qui  Furent  regardes  convme  deux  véritables  Miracles,  donné- 
Onvaccwirtac  ^^"^  encorc  plus  d'éclat  à  fa  réputation.  Dans  le  tems  qu'il 
toutes  parts,  pour  p  réchoie  dans  ■l'Eelifë  Cathédrale  de  Florence ,  on<  y  aTOÎe 
'  '  ^  rlu  cr  '^*^'^*^  plufieurs  Echaffiuits ,  U  dirpofë  un-  grand  nombre  de 
^p^°j7i!f,»i.  Sièges,  les  uns  fur  les  autres  en  forme  d'Amphitéâtxeypour 
contenir  la  multitude  de  fcs  Auditeurs  :  mais  loit  que  ces  Sîè-- 
ges  fc  tronvaflTent  trop  chargés,  ou  qu'on  eût  manqué  de  préi 
caution  pour  les  bien  alTurî^r  5  foit  aufli ,  comme  on  le  crut,, 
par  l'artifice  &  la  malice  de  l'ennemi ,  ou  enfi^n  par  quelque 
.  autre  accident  ^  tandis  qu'on  écoucoit  le  Prédicateur  avec  la 
plus  grande  attention^  un  rang,  de  ces  STéges  les  phu  élcTcs,. 
fur  lequel  éto&nt  des  jeunes  Gens vînt'à-  iè  renvierfer  ^  &  les- 
Auditeurs  à  tomber  les  uns  fiir  les  antres ,  avec  tant  de  vio- 
lence, de  bruit,  &  de  fracas  ,  que  tout  l'Auditoire  effrayé 
fit  un  cri  général  :  on  ne  doutoit  pas  d'abord  qu'il  n'y  en  eût 
pluHeurs  d'écrafés ,  &  un  plus  grand  nombre  de  dangercufe- 
txxi.      ment  bleffés.  SavonaroUe  cependant,  parmi  tant  de  voix  con- 
«KEniMs  SfS »  ^  ^  entendre,  pour  appaifer  ce  tumulte,  &  raflurer  les 
èaai"  Elprits  r  il  déclara  avec  ailurance  que  peribone  n'avoît  reçu 
.  aucun  mal  $  cela  ne  paroîflbît  pas  pofltble  ;  fic  on  eut  la  conio*» 
lation  de  voir  que  cela  étoit  ainfi  ;  onne  manqua  pas  d'en  ren- 
dre à  Dieu  de  publiques  aâions  de  grâces.  Le  Prince  Jean- 
François  de  la  Mirandc ,  qui  rapporte  le  fait ,  y  avoir  été  préfenr. 

Ce  même  Auteur  en  raconte  un  autre,  qui  ne  Fut  gucres 
moins  connu  dans  la  Ville  ,  &  qui  fit  encore  plus  d'honneur  à 
Lxxii.    la  haute  pieté  de  SavonaroUe.  Un  noble  Florentin ,  nommé 
Iï^éri^"Mfa  Charles  Pitti,  chargé  defiûire  la  ftcinttê  des  Troupes  :de  la  Ré- 
priéK^^jnfi- publique ,  eut  «ne  Jambe  caflee  dans  le  tems,  qu1l  s'bccupoTc 
Mu^Dka     ^  cerëxercfce;  Sa  confiance  aux  vertus  du  Pexe  Jéréinc,  \m 
in/pira  d'abord  d'avoir  recours  à  lui  j  &c  fur  le  moment  il  &6t 
^.    •"  '  ^.     porter  dans  fa  Cellule ,  au  Couvent  de  faint  Marc.  Voilâ ,  mon 
_  ^  [   '     Pere ,  lui  dit-îl ,  quel  eft  mon  état ,  je  n'attends  ma  gaérifon 
que  de  Dieu  ;  priez  le  donc  qu'il  me  l'accorde.  SavonaroUe 
Jbua  fa  cgnfiance  j  6c  l'exhorta  à  bien  cfpérer ,  fans  néanmoins 


cottebant  Flotcntum  viri  principes  ,&  ma- . 
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ilcgKger  les  moyens  humains ,  donc  il  plairoit  à  Dieu  de  fe  fcr- 
vir  pour  ion  récablitîemenc.  Mais  ce  Seigneur  ayant  déclaré 
qu'il  ne  fè  recircroîr  pas ,  qu'il  n'eût  obtenu  la  grâce  qu'il  de-    j  p.  r  ô  m  e  ' 
mandoic,  i'humbic  Religieux  ic  mit  en  prières  j  dcficenfuice  Savonarou 
le  Signe  de  la  Croix  for  cette  Vamberompiië:  elle  iê  crouTa  le. 
âuffitôc fi  bfen  rétablie ,  que  Cnarles  Pîcti  fucen  état  de  ^ca'^^^^^^^^^ 
letoarner  à  ^ic  (  i  ) ,  &  de  reprendre  iès  FonâioDS. 

Cttte  gàcnfon  fie  honneur  à  Savonarolle  ;  mois  le  Seigneur    l  x  x  1 1 1. 
l'éprouva  aùflîtôt  par  la  mort  de  l'illuftre  Tean  Pic  de  la  Miran-      Pnnwde  k 

j  *  •    j'-  I  r  T»  •  /-       Mirande,  fous  U 

de.  Il  y  avoit  dcja  quelque  tems  que  ce  Içavanc  Prince  ,  lous  conduite  de 
ia  conduite  de  notre  Prédicateur,  défabufé  de  la  vanité  des  Q«olie. 
grandeurs  humaines ,  àc  faîfanc  un  faint  uiage  de  fes  Croix, 
ne  penfoit  qu'à  l'onique  affaire  du  Salut.  Apres  avoir  renoncé 
â  fa  Souveraineté  de  la  Mihindole,  6e  dUhibué  une  partie  de 
iès  Biens  aux  Pauvres  •  il  affligeoît  Ton  Corps  par  les  jeûnes,  de 
ne  s*appIîquoîc  au'à  la  prière,  ou  à  l'étude,  ré(blude  confacrer 
dcformats  fes  talens  ôc  fcs  lumières ,  au  fervîce  de  la  Religion , 
en  combattant  tous  les  Ennemis  de  l'Egli/e ,  les  Athées,  les 
Pavcns ,  les  Juifs ,  les  Mahometans ,  les  Hérétiques  ,  les  Im» 
pies ,  «ïs:  les  Libertins.  Il  cravaiiloic  à  Ion  Traite  contre  l'AC*- 
trologie  JudtcMÎre ,  qui  padè  pour  lè  meîllear  de  lès  Ouvra* 
ges ,  lorfqu'il  fut  attàci'ué  de  fa  dfemiére  maladiei  Savonarolle,  ' 
qui  lui  étoit  uni  par  les  tiens  de  la  plus  étroite  amitié,  nemanqiia 
^  de^lui  donner  tous  les  fécours  ^  &  toute  la  eoiffi»tatîon ,  donè 
il  pouvoir  avoir  befoin  ,  pour  achever  chrétiennement  fon  Sa-  •  • 
crifice,  Se  terminer  par  une  fainte  mort,  une  vie  qui  avoît 
"cté  moins  longue, que  glorieufe.  Ce  Prince,  auiîî  recomraai»- 
dable  par  fa  bonté,  6c  ia  tendre?  charité  envers  les  Pauvres, 
que  ptf  là  vàfte  Erudition,  Se  la  beauté  de  Ton  génie ,  voulut 
mourfr  àvcc  ^Hàbit  dis  Domitiitalnï;  f>dur  qoi  ii  ai^dt^ea 
beaucoup d'à(feûîon,diluil  Hftioneh François. CnAnhalifbe  Hia.  eccl  uv. 
^us>ncieh  aflùre  qui*a  avoSt  rcfolu  d'entrer  ddns  cet  Ordiel}  în?!'  * 
8c  que  Savonarolle  avoit  àjjpi^ouvé  Ton  deilèîa  (  i  ).  Il  n'étoî^  *  ' 


LXXIV. 

s« 

vtes. 


.  (l)  Caroli  femur  Cnicis  Sij^no  deiinca- 
. .  aâatunsqae  robur ,  &  vigor  acccAit , 
pttârit.fittNB.dnmni  aqw«Mfo«p«it > 

{»)Picus  MiranduLinus  ..  .dcccflit  évita, 
IJIMCaoc'^  mgint>iianivarHi«s ,  rahim  ili- 
^eiui  atqiM  eradkioais  ImneA ,  f  JtKoâcic  ex 
confecurai.  Voluït  cum  Domî- 
nicanz  Familix  vfftimcntiç  tcrrx  manH.ir!; 
I|uôd  SavonaroUl  probante  Piùkm  ^cxcvch 
pK  ti^nm  ^amili*  nooMii  dttC.  Jtfw*  au 


Jean- François  P:c  Je  !j  Mir.mde,  foa 
N«vett',  hé^u  moins  d'une  partie  de  Ce^ 
Bien« ,  <|ae  de  iÔQ  efpctt ,  de  (on  aA^ott 
particulière  pour  !c  Pcre  Savon  jrollc.  L'On- 
cle avoit  (iq.i  fait  l'Apologie  de  fon  illulire 
Ami  pfrf(fctitci  ft  le  Vettk  écctvit  depott 
l'HiAoiie  de  iâ  vie  t  cooMK  noas  l'avooi  dfa« 
bord  cetnarqué:  Bc  il  n*eft  vu  inutile  de  le 
répeter ,  afin  qu'on  ne  confonde  pas  l'HiC 
tonei»  avec  i'Apolo^iie^  auUi  ^u'U  gI\  ^avé 
qHclqiietois.         ..],*'  . 
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JSt'v  K  B  <VBtB  dmt  &  tiente-cLeaxicme  année  ;  ou ,  Ctiom  qnelqiies-liiiy^ 
XXIII.  la  trentc-quacricmc,  lorfqu'il  mourut  à  Florence  l*aa 

*494ï      dix-feptiéme  jour  de  Noven^brCi  pendant  que  le 
SAtt^AROL^        Trcs-Chrécien  Charles  Vill,.  encroic  dans  cecte  gjrande 

lE.       Ville,  avec  toute  Ton  Armée. 
'■^HS===r'    Puifque  la  marche  de  ce  Monarque,  Se  tout  ce  qu'il  fit  à 
L  XXV.    pjfg  ^  4  Rome ,  à  Florence,  dans  1$  Royaucae  de  Naples  ,  U 
wiTttr^c'  dans  Dlufieurs  autres  ViUes  dltalie ,  peut  être  re^décomme 
Charles  VIII  en- la  iuftîficadon  ,  ou  l'accompliflèmeM  de  ce  que  SavonaroUe 
we(UnsFio«nce.^^Q|ç  fouvent  prédit  aux  Floiestins  j  ëc  qull  fut  ki-même 
employé  auprès  du  Roy  ^  pour  pader  en  faveur  de  la  Répu- 
blique ,  il  cil  nccedàire  d'cxplîqacr  ceci  ^  &  de  capporcer  les 
Faits  Telon  l'ordre  des  tems. 

.  Nous  avons  déjà  vu ,  que  dès  l'an  1489,  Savonarolle  n'avoû 
•  '  •    pas  craint  rd'annoBces  à  iè^  Âuditeiirs'une  prochaine  Révolu- 
don,  ^ns  prefque  cods  les  Etats  dltalic.  u  avoîc  uatçfaé  en 
particuUer:les'fleEinXy  dont  Dieu  vottlok  punir  les  crimes  des- 
rlbrentîns'  :  de  pendant  plus  de  cinq  ans  il  n'avoîç  ceiTé  de  |ea 
exhorter  à  prévenir  par  la  Pénitence ,  ce  Déluge  de  maux^ 
dônt  ils  ctoicnc  menacés,  lis  en  virent  avec  frayeur  les  com- 
mencemens,  dès  que  l'Armcc  de  France  entra  en  Italie,  au 
Lxxvr.     mois  d'Août  X4i?4.  Charles  VIII  étant  arrivé  à  Aile  dans  le 
PHicër«Mii"  ^^ic*"*"*'  j  plnficors  Pimces  Italiens  vinrent  le  joindre  »  cw  îl^ 
en  p^^îcuiier  dn  litt  én voydcciit  IcvBs  Députés ,  pouT  Êiîse  alUance  svecles  F;raiK 
Roy  de  Napiy  ,^*s.^  &  hsorsiSnt  toutcs  loTtesdc  fecours}  rarrdis  que  le  Itoy 

*  <i«  Alé-  j^^pjç^  ^  ^^j^  BKînbknt  fur  fon  Trône,  s^adrelfoit  aux  Conif 
-deCallille,  d'^Aragon ,  de  Rome  j  èc  même  à  celle  de  Conftantîr 
noplCy  pour  inviter  le  Sultan  Bajazet  à  venir  fecourir  l'Itah'e. 
Le  Pape  Alexandre  VI,  &.  les  Florentins  employoienc  en  mê- 
me terni  tous  les  ippyens  poiTibles,  jjour  dccqurncr  1^  Roy 

ur.  v^rTrèa-Clirétie»  de  i^m^inrapri^e^Av  le;RoyaamedjeNapIet.Le 

*  w?%cd'.'iK  iisécat  de  S^  Blu^méii^t  chaifé  de  ku  repréfe^ier  que 
«XKD»a.>o.>i.  yelté  é toit  danif  te  Pays  i  qu'il  écoît  A  craindre  que  les  Vivre» 

pe  devinflent  rares  ^  &  hors  de  prix ,  par  l'arrivée  d'une  û  nom- 
breufe  Armée  ,  de  qu'Alphonle  bien  réfolu  de  défendre  fè» 
Etats,  n'attirât  les  Turcs  en  Italie,  pour  ibucentr  fes  incécêcai 
ce  qui  caiiferoit  la  ruine  de  la  Religion  Chrétienne. 
Lxxvii.  Mais  Charles.  VIIl  fit  peu  d'accention  à.  toutes  ces  remonr 
eu  dï«^*ï  trances  j  &  fans  admettrele  Lépt  à  fo»  Andiencje, parce  qu'à 
eu  «teanon  ^  ^  fogaidoit  cooime  ÀkTpeâ»  il  &  répondre  à  Sa  Sainteté,  qu'U 
ne^'craîgnoit  nî  la  Pefte ,  qui  en  le  ^tfàiic  naonrir  fialMÎt  ièf 
mvaox  ^  ni  la  Famine ,  parce  qti*fl  avûît  hit  d'abondantes  pro^ 
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tifioiu  ^  mk  Turc ,  contre  lequel  il  feroic  parûkrc  le  zélé,  qui  L  i  T  i.  s 

ranîrnoit depuis  Ton  Enfance,  ravi  d'en  trouver  au  plutôt  l'occa-  XXIII. 
lion.  Plus  ce  Prince  avan^oic  Ton  chenfiin ,  plus  les  inquiétudes 


redoubloicntàNaples,  àR.ome,& àFlorence.  Pierre  de Médi-  s"J'^^ÎJi, 
cis.  Fils  de  Laurent ,  dont  nous  avons  déjà  parle ,  a  voit  répondu 
depuis  pea  amc  Ambaflâdeurs  de  Charles  VIII ,  que  le  Sénat 


LXX  VIII. 


de  Florence  étant  entré  dam  nne  Ligue  avec  k  Hoj  de  î^âf 
pks,  il  ne  pouvoit  s'attacher  à  la  fiutnne.des  François,  nr  leur  df.'*" î^eîî^ 
permettre  de  paflèr  par  la  Tofcane,  pour  aller  anaqner  un  voir  ncgiig^  l'a- 
Prince  allié.  Cependant  quand  Pierre  de  Médicis  vit  que  l'Ar-  xjètciiérieiiï*'^ 
mée  Françoife  avançoit  toujours ,  &  que  les  plus  fortes  Places 
lui  ouvroient  leurs  portes,  ou  qu'elles  ctoient  emportées  de 
force  |il  le  repentie ,  mais  un  peu  tard,  de  s'être  fait  un  Ci  puif* 
ùnt  Ennemi.  Pour,  iôrcrok  d'afflîftion ,  ti  vit  tout  à  coup  îe 
Peuple ,  &  les  nobles  de  Florence  déciaœr^ûpiMliD^fi&lMi 
tepCQcher  le  danger,  où  il  les  avoir  eacfofib;^  ca^Ê$ffonâmÀ 
rompre .*fec  le  Roy  Très-Chrétien, 

:  JNepottvant  rien  attendre  de  l'Armée  de  Napics ,  afTez  occu-     l  x  x  r  x". 
péé'â  le  défendre  contre  une  partie  de  celle  de  France,  Pierre  ,^  aifo<t2tt"di 
de  Mcdicis  crut  qu'il  étoic  encore  plus  dangereux  pour  lui,  de  Fran|ofic. 
demeurer  exposé,  à  la  fureur  de:^  Florentins ,  que  de  fc  remcc- 
tne  à  la  SlMàeiA^  Wmtt^s:^  OMiiut  ut.wstr 

FtÊtTA  SMtMfèCiyaat  ebc3fÉ»ttBi£iitfjo6ndniBititRoy ,  il  viit 
fc  peéfiaieef  îdc^ani  Sa  Majefté ,  qui  le  fit  recevoir  avec  hon*'***'''^*'  ''' 
neor.  Il  fut  convenu  :  i°.  Que  la  République  de  Florence  en 
général ,  &  la  Maifon  de  Medicis  en  particulier ,  renrrcroienc 
iincéremcnc  dans  l'alliance ,  &:  Pamitic  des  François  :  z^,  Qii 'el- 
les renonceroient  à  la  Ligue  faite  avec  le  Roy  de  Naples  j  &  que 
pour  en  dodner  des  preuves  réelles  ,  on  remettroïc  inceâan- 
ment  ema-eiles  mains  du  Ro^  letr.? driereâèsrde  Sierefiœa^  dct 
^trcS^lUf-^UPiitra  SéfHta-^qnà  étoieiitde'oe  tàêéliMJÉkA  tjttx. 
dek- Két>ubl!que  de  Florence  :  3°.  tTll\B>i!||||irirrrirr  àr  mfmr  rr 
le  Château  de  Pife,  &  le  Port  delivonmc,  fur  la  promeflTe 
par  écrir  de  les  reOituer  de  bonne  foi,.apr^  la  Conq^uête  da<e£iÊfc  . 
Royaume  de  Naples. 

•^^  Cette  Ibumillioii  de  Pierre  de  Médicis  (  accufé  d'être  aulît        :  ;  j 

lâche  à  l'approche  du  péril que  fier  6c  barcti  lorfcju'il  .ne  l'envi* 

fk^tàk  ipùémUfim  }  irrita  encorepluk  cono-e  ku  tons  ks  Fk* 

xentins  }  mais  derendic  le  fU>y  Trèl-ClurétIeB  comme  Mat' 

tie.de  la,  Tofcane ,  ficdéconcerta  fes  Ennemis.  Tout  étoic  dans  *t  t  X3tr.  ' 

la  conflcrnation  à  Florence:  k  Sénat  &  le  Peuple  ft  plai^noieot  Tumulte i'Ffc»».' 
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fc  r  T  IL  t  confulter ,  avoit  traité  avec  un  Prince  étranger ,  &  les  avoîc 
XXIII.    livrés  à  fa  dilcrction.  On  fe  fouleva  contre  lui  j  on  courut  à  foa 

-   •  Palais ,  donc  on  cnfon(ja  les  Portes  ^  &:  ayant  appris  cju'il  s'étoit 

i«»oil»^  retire  une  féconde  fois,  avec  quelques-uns  de  fes  Parens,  les 
^j^^     '  Florentins  ne  voulurent  point  d'autres  preuves  de  leur  crime, 
que  leur  fittce.  Us  les  traicérem  d'Ennemis  publics  ,  mirent 
Lxxxii.     leurs  Tètes  àprix ,  confifquérent  leurs  Siens ,  pillétént  leurs 
-B«6èidi»Peupk.         Vsihis^  diffipérent  les  prodigieux  amas  de  Statues,  de 
Tableaux,  de  Livres,  de  Médailles,  dont  ils  étoienc remplis, 
.  &  abattirent  par  tout  leurs  Armoiries.  La  Populace  aveugle, 
cominestw.vn.         portant  avcc  tant  de  fureur,  contre  une  illuftre  Mailon, 
LXXXUi.     qui  avoit  rendu  de  grands  fcrvices  à  la  Republique  ,  accu- 
Vté^oa»  de  muloit  fes  crimes ,  fans  fe  mettre  à  couvert  des  calamités,  qui 
c^mpiicf      ^  menaçûieDt,  &  en  cela  elle  jiiftifioit  une  partie  des  ^mphé- 
^  ties  de  Savonamle. 

Lxxxiv.       On  voyoît  auili  i'accompiiflèmettt  de  quelques  autres  dans 
^«  la  Ville  de  Pife  :  le  Roy  Charles  VIII ,  Tenoitd'y  être  re^i  ; 

wmrte^og     ayecd'autant  plus  de  joye  de  tous  les  Citoyens,  qu'ils  crurent 
floRotim.        avoir  trouvé  l'occaGon'ae  fecouer  enfin  le  joug  des  Florentins , 
^^'^       qui  les  tenoient  alTcrvis  depuis  plus  d'un  demi  Siècle.  Lorfoue 
le  Roy  palToit  dans  une  des  rues  de  Pife,  pour  aller  à  la  Mefle, 
tous  les  Pifans  Ce  mirent  à  crier ,  Liberté ,  Liberté  ^  &  ils  fup* 
plièrent  iinmblenient  Sa  Majeftë  de  Touloir  bien.U  leur  accop> 
dar.  Quelques  Seigneurs  François  ayant-en  même  cemssqiré" 
ibité,  que  jamais  Peuple  n'avoit  été  traité  au(fî  daremeat, 
que  les  Citoyens  de  Pifè  l'étoicnt  par  ceux  de  Florence,  Char- 
B««»i.  pif.  40|.  les  Vin  accorda  leur  Requête.  Aufllcôt  le  Peuple  courut  en 
'**  foule  au  bout  du  Pont,  pour  abattre  la  figure  d'un  Lion  ,  qui 

étoît  fur  un  grand  pilier  de  marbre,  comme  la  marque  de  la 
Seigneurie  de  Florence  :  l'ayant  mife  en  pièces,  on  la  jctta  dans 
. .    '  r    la  Rivière  \     dans  le  mâme  lieu  on  pla<;a  la  Statue  équeftre 
du  Roy^  France ,  tenant  une  Epée  â  la  main ,  êc  M  U«ï  ibas 
les  piës  de  fon  Cheval.  Il  eft  vrai  que  les  Florentins  rènoéreot 
depuis  dans  leurs  Droits  :  Savonarolle  avoit  poiîtÎYemenrpr^ 
dît  que  la  Ville  de  Pife  ne  fecoueroît  leur  joug  que  pour  nn  tems, 
Lxxxv.        Tout  ce  qui  venoît  de  {c  paflèr  à  Florence,  faifànt  craindre 
La  République  ^ux  plus  fagcs ,  que  le  Roy  Très-Chrctîen  ne  punît  d'autant 
wye  a«'Ambar-  P^"'^  févércmcnt,  leurs  feditieufes  cntrepriles  contre  la  Maifon 
rôdeurs  nu  Roy  :  de  Mcdîcis,  qu'ils  patoifloîent  n'avoir  agi  que  par  un  motif  de 
m^^ruTê»  dte        contre  les  François  -,  ils  (ê  déterminèrent  à  envoyer  dn<| 
çe?ie''AinbJ&de.  AmbaÛàdeprs  vers  Sa  Majefté  %  9c  Jérôme  Savonarolle  fut  mis 
à-leur  tête,  commaie  Chef  de  l'Ambaflàde }  ce  loclui  qui 
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vottz  Ift  parole,  lioas  avons,  danina  de  iês  Ouvrages  (*)'k  L  r  ▼  n  b 
Hàiangue  qu'il  fit  en  cette  occafion  au  Iloy  de  France  ,  pour    XXI  IL 

\e  prévenir  en  faveur  des  Florentins ,  &  le  porter  â  la  Clémcn-    — 

ee.  Apres  l'avoir  Fortement  exhorte  de  ne  point  féparer  la  Mi-  Sj^ToiiAiIw.i 

léricorde  de  la  Juftice,  à  l'exemple  de  Dieu  même,  dont  il 

ctoit  l'Imao;e  ,  ôc  le  Miniftrc  5  il  lui  demanda  trois  chofcs  : 

1°.  De  traiter  humainement  la  Ville  de  Flort;nce,  qui  m  cri-  ^xlSm!'^ 

toit  d'autant  plus  d'êtie  ménagée  ,  qu'il  y  avoit  encore  un 

grand  nombre  de  véritables  Fîdâes  ,.quoique  confondus  parmi 

une  plus  grande  multitude  d'Impies,  &  de  Scélérats  r     De  doiv^ 

aer  dies  ordres  rig(mreux  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  (h  aucun 

tort  aux  Gens  de  Bien ,  furtout  aux  Pauvres ,  aux  Veuves  ,auK 

Pupilles    aux  Vierges,  &:  principalement  à  celles ,  qui  avoienr 

Confàcré  leur Chafteté  èJesus-Christ,  par  la  profe/ïion 

de  la  Vie  Religieufe    &:  enfin  de  faire  paroitrc  fa  Générofiré 

Chrétienne,  en  pardonnant  avec  bonté  i  des  coupables,  ce 

qu'ils  n'àvoiient  peut-être  ^t  oue  par  ignorance',  &  (ans  au* 

€xa\  deilèîn  d'bseniêr  Sa  Majefté; 

Prmce,  ajoûca-t-il,  fi  au  lieu  de  châtier  dès  Crimiaels ,  êe  lxxxvi. 
^empêclKr  la  continuation  des  crimes,  on  pouvoir  vous  re-  ^^^^^"^J*'' 
procner  d'avoir  opprimé  des  Innocens,  &  aurorifé  l'Iniquité,  ugeBtofi.f.^t.. 
le  Seigneur  appéfantiroit  fa  main  fur  vous^  ôc  il  dërruiroitdc 
fon  fouffle,  toute  la  force  de  votre  puilîànte  Armée.  Si  au  con- 
traire vous  veillez  à  faire  éviter  tout  ce  qui  peut  provoquer  fà 
colère ,  il  vous  conduira  lui-même  par  la  main  ^  pour  vous  fou^ 
mettre  tous  vos  Esmerais  ;  il  augmentera  la  gloire  de  votrr 
Empire-)  fbra  marcher  devant  vous  la^  ViAoïre }  &  réeompeoK 
fera  un  jour  vos  travaux  d'une  Couronne  immortelle. 

Après  ce  Difcours ,  qui  fut  écouté  avec  attention ,  l'Orateur* 
Chrétien  propofa  à  Sa  Majefté  les  Articles,  dont  il  étoit  char*- 
gé  de  la  part  ae  la  République  ^  mais  dont  il  n'a  pas  jugé  à  pro*- 
pos  de  nous  inftruire.  Il paroît  cependant  que  la  réponle  que  le  Lxxxvir: 
Roy  y  fit ,  ne  tranquillifa  pas  entièrement  les  Florentins  3  puif-   n  perfuadc  au» 
"^ue  ce  PHnee  étant  çartîjpeu  de  jours  après  de  Pife ,  pour  aller  "r/îcBiVJi;,"*. 
à  Florence,  cette  Ville- ne d'àbord  difficulté  d'buvrir  fcs  Poiv  sa  iikjdié. 
tes  à  l'Armée  Françoiiè>  qui  ne  demandoic  pas  mieux  que- 
d'àflîcger la  Place,  pour  profiter  du  pillage.  La  modération? 
du  Monarque  arrêta  l'ardeur  du  Soldat.  Par  le  Confcil  de  Savo- 
naroUe,  les  Florentins  revinrent  aux  Négociations  ;  &:  après 
quelques  Conférences,  il  fut  arrêté  que  le  Roy  feroit  fon  En- 
trée dans  la  Ville,  de* la  manière  qu'il  le  jugcroit  à  propos. 
Il  y  entra  en  Conquérait  le dxx^iêptiéme  de  Novembre,  £1 
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Livre  Lance  fur  la  CuiiTe ,  i  la  tête  de  fa  Cavalerie  >  la  plus  belle  & 
XXTII.  la  plus  Icllc  qu'on  pût  voir.  On  vint  lui  prcfènrcr  les  Clefs, 
-rj — &c  on  lui  hc  Serment  de  Fidciîcc.  Cccrc  foumillîon  des  Flo- 
Satomarol«  ''^"^i"^  n'ccoic  pas  tout  à  fait  volontaire  :  aulfi  s'clcva-c'il 
1^^^  bientôt  après  des  conceil:acion$  cntr'eux  &  les  Frant^uis.  Mais 
^=====?'  on  ne  prit  point  les  Armes  ^  &  on  ne  fit  violence  à  pcrfbnne: 
cS^tioMen.  particulièrement  attribué  ,  felon  un  Auteur  ^,  âU 

ue  icsFrnn{ois&  /àgelTc  dcs  Coniêîls  dc  SavonaroUet  â  la  vertu  de  fes  prières^ 
les  Florentins,        ^  la  manière ,  dont  il  parla  plufieurs  fois  au  Roy ,  pour  adou- 
A^^S'iesp'arla  ^'^      cfprît ,  &  le  détourner  des  dcfTeins  vîolens ,  que  quel- 
méifatioD  duSer.  qucs-uns  lui  îniplroienc  contre  les  Intérêts,  U  la  Liberté  de  la 

Titeurdc  Diea.    République  (  I  ). 

Pendant  le  court  fcjour  que  Charles  VIII  fit  à  Florence,  Sa 
„?c  du  Monars^';  Majcfté  cut  plus  d'une  occafion  de  connoitre  les  lumières  funé* 
&  des  seigaeon  rieures ,  ks  talens ,  les  vertus  de  Savonarolte ,  fit  la  confiance  lans 
de  ûcont.      bornes,  qu'un  grand  Peuple  avoîc  en  lui.  Les  Seigneurs  François 
en  furent  au(fi  témoins }  &  Philippe  dc  Comtnines,q^ui  avoic  plus 
particulièrement  converfë  avec  lui ,  en  parle  aulîî  fouvent  avec 
Ap.BiOTL|b4iî. éloge.  Ce  fut  lurcout  par  la  médiation  du  Serviteur  de  Dieu, 
que  je  Traite,  conclu  d'abord  entre  les  François  fi^  les  Flo- 
rentins ,  fut  renouvelle  ,  ratifié,  ôc  juré  dc  part  &  d'autre, 
nonobfbuit  les  vives  Difputcs  qui  étoîent  iûrvenues. 

L*Armée  de  Frapce  fbrtit  de  Florence ,  fans  y  avoir  commis 
de  dé/ôrdre  j  &c  tandis  que  le  Monarque  ctoit  reçu  â  Sienne 
comme  en  triomphe ,  que  la  Ville  de  Rome  l'attenooit,  &  que 
tout  Ce  difpofoît  dans  le  Royaume  de  Naples,  pour  le  recevoir 
comme  le  Libérateur  des  Peuples ,  &  le  ilcftaurateur  dc  la  Lf- 
XCT.       berté  publique  ^  Savonarolleprofitoit  fagement  dc  la  confiance 
•iVà^u Sitéik "i Florentins,  pour  les  engager  à  marquer  à  Dieu  leur  re- 
4X>nnoiflànce,  fie  i  mériter  par  ramandement  de  leurs  raoeuii» 
la  continuation  de  la  Paix ,  fie  de  la  Liberté ,  dont  ib  corn- 
xc  n  •     mençoient  à  jouir.  Il  leur  propofa  en  même  tems  une  nouvelle 

u  jtfok,  &  forme  de  Gouvernement }  &  il  eut  ailèz  d'autorité  pour  la  fal- 
lait recevoir  «ne  ,     ,  i     j-/c     i  '       •  '  » 
nouvelle  tome  ce  TC  acccptcf,  malgré  toutes  les  dimcultes  qui  pouvoient  s  y  ren- 

Gouvcïnewcnt    contrcf  j  &  quc  Ics  plus  ambiticux  ne  manquoient  oas  de  grof^ 

jjjjjj^^^'^^'/îr  beaucoup;  parce  qu'ils  préfcroient  leurs  intérêts  au  Bien 

public  i  au  lieu  que  Savonarollc ,  pcrfuadé  que  tout  bon  Gou-; 

vernentent  doit  çtrç  fondé  fur  la  Juftice,  vouloir  que  çhacuâ 


Ci)idRègcm'Bfi|iieB«nta8Mfit...Cato- 
Inia,  M  FlMeaiain  oppruMtK,  aeve  ^nid^ 
'yiam  eoqm  UbeRatem  dvhm  mofinnir. 


fètalia  Rex  revocaTcrit  ;  8c  paucis  poft  diebuc 
Floceodiii(ceflèrit ,  Savooarollx  pecfuafio- 
nibot  leftitml  Ubeiuw  Flotentiius  ,  &e«' 

kit 
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,     DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE,  far  ' 

fit  moins  d'attention  à  Tes  avantages  pardoiliers ;  qu'i  ceux  de  L  t  r  %  E 
la  Religion  ,  &  de  la  République.  Nous  ne  fçaurions  mieux   X  X I  ï  1. 
faire  connokre  Tes  deÛTeins .  &:  la  manière,  dont  il  conduifit~T — a  ^ 
cette  grande  affaire,  qu'en  nous  fervant  de  Tes  propres  paro-  savonarol-  / 
les.  Voici  donc  comment  il  s'expliquoic  depuis  dans  un  de  Ces  j^^^ 
Discours  publics ,  &  dans  fon  Ouvrage  intitule  ,  Abréy:  des  "^^^SS^ 
Révélations^         >  , 

*<(  Après  avoir  éxaminè  avec  (bin  Tétac  de  votre  Ville .  &  «     x  c  n  r. 

les  prochaines  Révplurioiis,qiiîparoiflroient  inévitables  dans  «  J^^^^*îoUe 

la  forme  de  /bn  Gouvernement  j  j'ai  été  perfuadé  qne  ce  u  /° 

grand  changement  ne  pourroit  fc  faire  fans  péril ,  ni  même  e< 

lans  efFufion  de  San^,  à  moins  que  la  Providence  Divine,  « 

pour  favoriier  la  Jultice,  &  la  Piété  des  Gens  de  Bien,  ne  «. 

vînt  elle-même  à  leur  fccours.  C'eft  dans  cet  efprit ,  &  ap-  «  ^^^^  f—^ 

puyé  {ùr<£tte  erpérance,  que  j'exhortai  fortement  le  Peu-<«.B.i</  ^ 

pie  à  (è  réconcilier  avec  le  Seigne  ur  j  &  à  mériter  les  e£te  « 

de  fa  Mifèricorde,  par  un  renouvellement  de  ferveur,  &  une  m. 

£ncëre  Pénitence.  Je  commençai  mes  exhortations  fur  cetc< 

article^  par  celle  que  je  Hs  le  jour  de  fàint  Matthieu ,  z  i  de  « 

Septembre  1491.  Les  Citoyens  parurent  fe  porter  dès  lors  «  •> 

avec  tant  de  piété ,  à  toutes  les  bonnes  oeuvres  que  je  leur  u 

avois  prcfcrites,  qu'il  plut  à  la  Divine  Bonté ,  de  donner  des  « 

marques  fènûbles  de  in  réconciliation  avec  nous  j  en  forte  u  • 

<|ue  dès  le  mois  de  Novembre ,  par  un  Miracle  de  la  protec-  n  • 

non  du  Ciel,  vous  vîtes  k  changement  défîré }  &  cela  fans  « 

aucune  efiufion  de  Sang,  ni  autre  fcandale.  Or  comme  il  ce 

s'agidbic  de  vous  propoier  la  nouvelle  forme  de  Gouverne-  ce 

ment,  j'affemblaî  tous  les  Magiftrats,  &  tous  les  grands  de  u 

la  Ville,  dans  l'Edife  Cathédrale  de  Florence.  On  n'exclut  ce 

de  cette  AlTemblée  que  les  perfonnes,  qui,  par  leur  lexe,  c«. 

ou  leur  condition,  ne  dévoient  pas  y  être  appellées. 

<K  Ayant  long-tems  difcouru  fur  ce  que  les  plus  fagesPJiilo-  c& 
ibphes^  les  Politiques ,  &  les  plus  habiles  Théologiens  ont  ««  ' 
écrîc  y  touchant  la  meilleure  manière  de  policer  une  Ville ,  « 
9l  de  gouverner  un  Etat }  je  vous  expliquai  quel  ëtoic,  à  mon  « 
avis ,  le  Gouvernement  le  plus  convenable  au  génie  de  la  et      •  ' 
Nation,  &  à  l'utilité  des  Florentins.  Dans  les  Difcours  fui-  «     .  . 
vans,  je  propofaî  quatre  Articles  ,dont  la  néceffité  fut  aufli  c< 
reconnue  :  1  \  Que  la  Religion  devoit  être  comme  la  bafe,  ce 
&  le  premier  foûtien  de  la  nouvelle  forme  de  notre  Gouver-  ce 
neMent:      Que  tous  les  intérêts  particuliers  céderoient  à  c» 
celui  du  Bien  public  :  3*".  Qu'en  oubliant  toutes  les  injures ,  «• 
Tmt  JXI.  Gggg 
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^01   HISTOIRE  DES  HOMMES  fLLUSITRES 

1 1  \r  it  B  »  &  les  querelles  paiRes,  fl  y  «iiroîc  uric Paîx  générale,  &  une 
^  X  X  T  T I.    w  finccre  réconcîlratktti  entre  tous  les  Citoyeof }  fans  cju*il  fik 
Jbkômb    "  permis  d'inquierer  en  aucune  manière,  ceux  qui  avoientau- 
Savonarol-  "  parafant  adminiftrc  les  affaires  de  la  République.  J'ajoutai 
LB.       »  qu'il  falloir  laifTcr  toujours  fubfilcer  la  liberté  d'appeller  du 
"      •  '    -   -  -  ^  qu'aucun  Particulier  ne  pût  dé- 

ibuveraine.  Mon  (èntimenc  fur 


«  Tribunal  des  fix  Juges ,  afin  qu'a 
»  ibmiais  ufûrper  l'Autorité  fouv 


Dignités,  &  les  Récompcnfe 
>»  à  l'avenir -diUriSuées ,  au  nom  du  Peuple  de  Florence,  &  non 
»*  pas  d'un  feul  Particulier ,  qui  poarroît  prendre  de  là  occafioD 
de  s'élever  ,  &  d'afpirer  à  la  Tyrannie. 
»  Je  ne  fis  point  difiîculcé  d'affurcr ,  en  préfcnce  de  route 
>»  rAflèmblce ,  que  tout  ce  que  je  venois  de  lui  nropolêr ,  étoic 
H  conforme  à  la  Loi  de  Dîeu,  &  â  fa  Voloifté.  jen  étob  fî  per. 
M  fuadé ,  que  je  donnai  alors  pour  preuves,  ce  qui  eft  arrivé 
»  depuis  fous  vos  yenx  ^  fçavoir  ^  «pie  ceux  même  qnî  feroienc  ' 
w  d'abord  d*an  autre  fentîment ,  &  qui  ne  commenceroicnc 
w  d'opiner  que  dans  larcfolution  de  combattre  ce  Syftême,  fini- 
•«  roicnt  tous  leurs  Dîfcours  par  l'approuver,  ôc  l'autoriicr  dé 
leur  fufFi  âge.  Vous  êtes  témoins  que  je  vous  l'avois  cxprelTé- 
>*  ment  déclaré  ^  U  vous  avez  vû  que  la  chofe  eft  arrivée  de 
même  i  ceux  qui  fè  font  trouvés  dans  te  cas  »  ne  fefiiîënr 
^  pâs  d'en  fendre mibliqaeinent témoignage  {i),Ct  n'écolt'pas 
'stiêulemene  par  la  cormoiâànce  paracnuéte  que  Je  pouvofs 
^  avoir  de  îa  Volonté  Divine ,  mais  auffi  par  piufietn-s  raiibn- 
A  nemefts  nacotels,  que  j'entrepns  de  vous  faire  fcntir  tous  les 
*  »  avafirages  de  cette  nouvelle  forme  de  Gouvernement,  la  plus 
j»  proportionnée  à  vos  befoins,  la  plus  favorable  â  la  liberté, 
»  &  en  même  tems  la  plus  capable  de  donner  un  grand  ludre 
0  si  votre  République .  qui  en  devenoit  beancoop  pfas  florfi^ 
•  Àntéf  tafft  dâitf  k  ipirîtael  que  dans  fe  temporel 
X  c  ir.       Tous  les  Cicof  ens-de  Harence  »  les  Nobles ,  les  Magîftratf , 
j^^^^     &  le  Peuple,  entrèrent  donc  alo^  comnie  i  l'envî,  dans  les 
leurs  ^gardî^poar  Viîcs  dc  Savouaroflc  r  ils  S'y  fentoîent  Comme  entraînés,  non 
%^"°mtm  ^^^^^^      ^  hsMte  opinion  ,  qu'on  avoit  de  fa  Sainteté, 

^%yWl  éêiiik  nêMùàtA  hÊàe^fâÊMaxi  enniti  m omnAm'xnV 
iime£iiiento  furunim  . . .  Dctim  mstatvrujn  mulcis  ex  iis  qiu  in  principiocontraJixaUuic  ^ 
•fie  cord»  contr;]ilicentium ,  &:  dfcdurum,  ulem  ntutauoncni  (ê  cxpcnos  fitiflè,  pu- 
M  qui  irmiter  detrevcranr ,  contrjdicendo  blicè  conficeotibas^SCiO»  Jf,  Ê^f9f»  f,  407* 
ffe  cdUiDi»  ,fkam^  negare  fufeq^iaiB  ,  kJnn  «,  )i.  Ctt*  U 

ftiébftcai.  Atipc  ùa  prorfu)  |  '  «  ^ 


Digitized  by  Gopgle 


•  DE  rORDRE  D£  S.  DOMINIQUE.  6os 

delà  iâgdlè  écUkéç  d'en  liant  y  nioD  iMemenc  par  la  foroe  L  i  ▼  «.  « 
d'une  éloquence  vive,  perfuafive,  &fi  îzifiniiapte,  <|a'jQn  jÇXIH» 
pouvoît  .y  rcfifter  j  mais  encore  par  la  dpufi^^pérjiiençe, qu'on  "jJiJJÏÏf* 
&trok  tous  les  jouis  ^  de  la  d^éreiiqe  ^'Û  y  .a^cftk  «njtre  Ja  ^rbuAnoL- 

/èrvîrude  &  la  liberté  5  entre  la  Tyrannie  d'un  petit  non>bre       t  r. 
de  particuliers,  qui  abufânc.d'upe  Àutoricc  ufurpée  ,  ne  peu-      "  —  ^ 
Toient  qu'à  accumuler  leurs  Tréror^,aux  dcpcos  4u  Peuple, 
qu'ils  fpuiuicnc  av^  mépris ,  ^  la  modcration  d'un  Gouver- 
nement^ QH,  {fins  4itk\cmon  de  per^î^m,  pu  décîdoiiC  tiouc  fe- 
Ion  il'éiq^cé  des  Laîx.  La  4oHceMr  4'im  ikI  Gonvernemenc, 
donc  on  étoît  redei^aliiXie  an  zélé,  &  au  courage  d'un  fêul  hom-  ko?  oMuêlnr 
.  âne ,  l'avoit  mis  dans  une  celle  eftitne.,  qu'on  le  confldéroit  con-OBtcfe. 
me  s'il  avoir  été  l'Oracle,  ôc  l'unique  appui  de  la  République. 

U  ne  ceflbit  cependant  d'exhorter  le  Peuple  de  çravjiiller  xcvi. 
toujours  à  fa  Converfion  y  il  avcrtifToic  Tes  Auditeurs  ,  qu'ils  noardk/'£«! 
dévoient  palTer  par  de  nouvelles  épreuves  >  &  il  ne  leur  laiiËi  ves. 
point  ^norer  la        des  maux ,  qui  alloienc  Ibndre  fur  plu-  A^  ■Hvi.p.  4^ 

VUles  •d'Ifalîe.  Mais  iàns  .^ire  coonç^  lec^ms  piSkis  ** 
de  ces  Evénemeos,  ni  .la  qualité,  ouJks  noms  de  ceujc,  qui 
forviroienc  d'in(krMin«nt  à  la  JuHipe  iDiv.iiie)  il  Ce  concentok 
de  déclarer ,  que  le  fincére  retours  vers  Dieu ,  par  la  Pcnîtencc» 
ctoîc  la  feule  reflburce  qui  reftoic  aux  coupa^bles ,  contre  de 
nouveaux  malheurs,  dont  toute  rinduC^rip  hunviine .ne  pour- 
roit  les  garantir* 

Cependaac Charles  yin,ftprb  avcâr  défait,  ou  mis  en  xcvir. 
faite  les  Armées  d»  Roy  de  Naplejî ,  U  ewqufa  avec  «ne  ra-  Sac^lq!,; 
indicé  incroyable  prefque  .cout  le  Royaume ,  fur  lequel  |1  a^olc  1/  Royaume  de 
des  Droits  incomelUbles ,  peplblc  (<kieufemenc  à  j^oiiçner  .(es  Napi^^^  médiw 

Armes  vidorieufes  contre  les  Turcs  :  il  y  ctoit  encore  invité  t^i^j^ 
par  plufieurs  Princes  d'On'ent,  qui  lui  avoiqnt  envoyé  des 
Députes,  pour  rafTurer  qu'il  y  auroic  une  Révolte  générale 
dans  toute  i^i  Grèce,  contre  Baja%et ,  auûicôt  que  Sa  Majefté 
y  auroic       pai&r  ées  TtxHipes.  jtes  f^Ms  des  Chrétiens 
nnept  échouer  on  deflèin,  qui  poiivoic  ene  ekirieiix  à  la  Re- 
Jîpon.  Le  Pape  Aléxandre  VI,  l'Empereur,  les  Rois  Catholt-  aSauHt*,^', 
qucslferdinandacKàbelic,  le  Duc  de  Milan,  «cilw  yénidens , 
tormoîent  en  même  tems  une  pui0îinte  Ligue  contre  les  Tran-  l«  p^TJcet*<^•t- 
<Jois,  en  faveur  du  Roy  de  Naplcs  chaflé  de  Tes  Etats.  Quoique  uiie  Ce  liewat 
l*Armée  des  Confédérés  fût  déjà  aflez  nombreufe ,  pour  in-  ^^/"^jj^, 
quiéter  celle  de  France,  &  pour  lui  difputer  tous  les  PaUages ,  S^picii^iès ïio- 
on  folUdcoic  encore  les  Florentins ,  de  rompre  l'Alliance  qu'ils  tem  -,  »amg 
venoienc  de  £|ire  avçcleRoy  Très-Chrétien,  Se  de  slanh:  afec^^'^ 

Ggggîj 
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éo4.  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTECES 

L  I  ▼  K.  E  'fes Ennemis:  mais  le  cfédic ^ &  lafennetéde  Savoaarolfe  éé» 
•X  XIIL  tournèrent  le  coup. 


J  E  R  ô  M  B  *'    ^'^^  Philippe  de  Commines  qui  nous  fajppzend  r  «  Lorfqne 
Sàvonarol-  **  j'ètois,dic-il,  a  Florence,  il  y  avoir  un  Dominicain ,  nomme  Jc- 
L  F.       »>  rôme,  homme  d'une  vie  trcs-pure,  ëcforc  exemplaire.  Ce  Rc- 
^  >j  ligieux ,  qui  étoit  l'objet  de  l'admiration  des  Florentins ,  avoît 
Témof     de  »»  pf^^^t  depuis  long-tems,  que  le  Roy  de  France  paUèroit  ea 
tom^m^^  '  » IcâHe  avec  une  Armée,  pour  punir  U  chailer  ksTynas,  qui 
n  ne  ftauroîent  kû  léfiilér,  parce  q«e  le  Seigneur  fi^fc  afcc 
w  lui.  Il  avoit  aufH  prédit  l'arrivée ihi  Roy  à  Pife,  &  le  chaa- 
»  cernent  de  l'Etat  de  Florence ,  comme  il  eft  arrivé  après 
n  Ta  fuite  de  Pierre  de  Médicis.  Il  avoît  encoreprophccifé  plo- 
>i  fieurs  autres  chofes  ^  £c  cela  avoit  déplu  à  quelques-uns  i 
»ï  mais  le  grand  nombre  y  ajoucoit  une  Foi  entière.  Les  Séna- 
»  teurs  iurtout  lui  étoient  (i  dévoués,  que  par  Tes  Difcours  il 
»  les  empêcha  de  rien  entreprendre  contre  le  Roy.  Ee  ce  ht 
»  la  principale  raîibn ,  ^i  m'engagea  à  aller  quel^oefeTs  viff- 
M  ter  ceReKgîeux  ^  j*avoîs  avec  moi  Jean-Franiçei»  Pic,  homme 
«fort  prudent ,  de  d^un  bon  coniêil  ^  en  prëfence  dnqueite  lui 
»  denvandai ,  s'il  croyoît  que  le  Roy  pût  franchir  les  paflfages, 
»  pour  retourner  en  France, attendu  que  les  Vénitiens avoient 
M  déjà  mis  fur  pié  une  puiilàntc  Armée.  Savonarolle ,  mieuac 
»  instruit  que  moi,  de  tout  ce  qui  regardoit  la  Ligue  des  Prin- 
vide  Ap.  fcevf.  ai  n  CCS  Confèdérés ,  me  répondît  ^mi&tôt  en  ces  termes  r«  Ce  ne 
^utVjAg.  7i'yr»  f^r»  pas  fan»  beaucoup  de  difficultés ,  que  le  R07  furmomem 
a^i4.eoLi«      ^\^^  obftacles  ,  qn'bn  lui  oppofera  r  il  W  vaincra  pourtant  j 
'»  &  il  le  feroit ,  quand  même  ion  Armée  fèroît  plus  aiK>iblie, 
vt  qu'elle  ne  l*eft  j  parce  que  c'cft  le  Seigneur  qui  Ta  conduit 
«  jufqu'aujourd'hui ,  &  qui  le  ramènera  chez  lui.  Mais  parce- 
»  qu'il  n  a  pas  cxadement  répondu  aux  deflèins  de  Dieu  ,  en 
99  réprimant  comme  il  Je  devoir  l'avarice  ,  Se  la  cruauté  de  les 
Troupes ,  il  iêra  bientôt  éprouvé  par  le  feu  de  l'a  Tribulatlon. 
M  Cependant  s^l  fait  pénitence  de  fes  péchas ,  sH  dbfitie  les 
n  coupables  félon  la  grandeur  de  leurs  fautes ,  ic  s'il  éxerce 
»  la  miféricorde  envers  les  Pauvres,  &  les  Affligés 3  Dieu  le 
'    i»  traitera  auffi  fclon  h  miféricorde.  Ce  faint  Religieux  me 
•   .    »  pria  de  rapporter  tout  ceci  au  Roy  j  &  lui-même  s'étant  de- 
•  »  puis  préfcnté  à  Sa  Majefté,  il  ne  lui  cacha  rien  j  mais  l'ex- 

»  norta  fortement  à  remettre  au  pouvoir  des  Florentins ,  les 
I»  Places  &  le»  Forterefles,  qu'ba  toi  a?ôic  livr^  dt  bonne 
Mlbî(  I 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  60^ 
Nous  apprenons  en  effet  d'un  autre  Auteur,  qui  a  écrie  f  r  rr  w  i 
mîftoirc»  liritalîe ,  que  le  Roy  Charles  Viy ,  après  la  Con-   v  v  1 11 

2a£cedeNaples,parantpârkTorctfne,&iidil^  Villede 
loieace  à  fa  droite,  Jéronoe  SavotuuoUeallaiÊi  rencontre 


étant  Dépoté  de  la  République,  pour  demander  la  RefHciition 
des  Places ,  &  faire  de  nouvelles  Propofitions.  Les  o^&es-qafif 


Je R  6  M  E 

)NAî 


fie  à  Sa  Majefté,  parurent  à  prefque  tous  les  Seigneurs  de  fà  ^• 
•  Cour  aflfez  avantaeeufes,  pour  ne  devoir  pas  être  reiettées.  On  ^^J**"^^« 
otrrait  cent  mille ecus  comptant,  ôcdc  plus  trois  cens  Lances  de  fois  vrn  le 
commandés  par  un  Officier  de  réputation  ,  avec  deux  mille  l^**)^»-     fi*  de 
Fantaffins ,  qui  aecompagneroienc  le  Roy  jufqu'à  Afte,  &  fe  ^J^^A^^t 
chargeroient  de  comoatxfe  le»  Confiidéres-y  ^ils  en»epre-  po<>tiofii 
•noient  de  difputer  le  pafTagc  auxFrançoiSb» 

Riefif  félon  les  Réflézioiisde  Commînes  y  ne  pouvofc  êcfe  cxvur.i^j!;,^ 
■  plus  avantageuse  à  ceux-ci ,  dans  l'es  circon fiances  où  cm  iè 
-Crouvoit:  les  Vénitiens  avoîcnt  levé  quarante  mille  hommes  -  1  '^^J^»««w.^^ 

n  -  -Il      >  .  *  ^  )  -es    1  ropoutidov 

&  Ihmpereur  en  amcnoit  trente  mille.  L  Armée  Francoife  des  D/umàm»^ 
ëtoit  d'ailleurs  extrêmement  diminuée^  &  cm  ne  pouvoir  que 
faâbibtir  encore  clavancage ,  par  les  Garnifons  qu'il  falloic 
iài&t  dsns  les  Places*,  fi  on  vottloh:  les  conferver.  D^on  autre 

'  côcèfes  Sttîffi»  èk  foldicda  Roy  demandoient  de  l'argent  j  U 
tm  en  manquoft.  Les  Propafîtions  fafces  par  Sayonasolle ,  a» 
nom  de  la  République ,  levoienc  prefque  tous  ces  inconvé-^ 
RÎens  :  la  fomme  offerte  étoit  plus  que  fufiîfanre  pour  ûtîsfaire 
les  Suifles  ;  &  les  Troupes ,  que  les  Florentins  s'engageoieitf 
de  fournir ,  joinfes  aux  Garnifbns  des  Places ,  dont  ils  demaa* 
doîenc  ïa  Rcfticution ,  augmcntoienc  de  plus  de  la  moitié  l'Ar- 

•  néeFrançoife ,  qui  (è  feroft  tarovnrée  par  U  en  état  de  ne  point 
craindïeeelledes  Confédérés^ 

Mais  les  Député»  dr  Pi&  &  <ie  STenne  ifAToienr  en-  même 
tems  des  demandes  contraires  \U  offi'oîent  d'antres  avantages,, 
s'il  plaifoit  à  Sa  Majefté  de  les  prendre  fous  fa  proteâion.  Les  cm: 
fèntimens  étoient  partagés  dans  le  Confèilj  &  Charles  VIïI  ^avonarofciia^ 
jugea  A  propos  de  remettre  la  Décîfîon  jufqu'â  fbn  arrivée  à.'^^**^*'»' 
Pile.  Savonarolle,  avec  les  autres  Députés  de  Florence  ,  y 
fuTvît  le  Roj  >  réfofu  de  ne*  rien  oublier  pour  le  porter  àréta^ 
bRr  les  çhoKsdansTétar  oft  il  Ibs  «roit  cronvéesr 

'       Hfknsreçufentle  Rov  avec  la  plus  grancb  magnîlieetf^  • 
ce,  &  ils  lui  firent  cous  les  honneurs  pofTibles ,  cependant  cC 
Prinee  n'ëcou»  pas  â^Forablemeat  la.  Demande-  ^l'ils  lui  fi-^ 

liotitn  ad  eum  diniinuJabat  ;  &  ut  Florenti-  1  reflicneret ,  hailt«lMliir.Ra0c  CdBAnUiicu  ii^ 
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rent  de  les.  prendre  fous  fa  Proteclion  j  a  Parce  qu'il  avoir  été 
intimidé ,  die  Commines ,  par  les  remontrances  du  célèbre  Jé- 
jgj^A^j.   M  rôme  Savonaroile.  La  Harangue  de  ce  Keligicux  ne  fut  pis 
Savonarol-  ^hinaati  maïs  dËe.fiit  aflèz  vive  pour  éluajnler  le  Roy.  Ù  fai- 
ts.     'M.iie]&  dans  U  Memoiie  de  Sa  Majefté,  qu'elle  avoit  pronus 
""^=7=^^  »  par  écrit,  &  confirmé  avec  Serment,  dexendre  Pilêaux  Flo- 
Li».  Mil,  eu    ^  tgguàns  I  il  le  fomma  de  tenir  fa  parole  :  en  cas  de  refus ,  il 
«  le  mena^  dei'eflfet  le  plus  terrible  de  la  vengeance  Divine. 
1)  On  crut  que  Savonaroile  vouloir  parler  de  la  mort  du  Dau- 
tcd.  li».  ,>phin,  que  le  Roy  perdit  peu  de  rems  après.  L'Hiftorien 

•CXVtUi  Bi  II»         t.    .  '    I  ^  ^   i.  „  '■  .  __ 


promit 

M  Piiê ,  les  Députés  rédoublérepc  leurs  inftances  }  &  copt  le 
M  Gènfeil  éioit  id^is  qu'on  leur  xqKmdk  favorablemeot  : 
c'eft  ce  qui  engagea  le  Ro^y  à  ne  donner  aux  Pifâns,  q^u'une 
M-réponfe  générale  fur  la  Protedion  qu'ils  lui  demandoienr^ 
CI  II.         Mais  quelque  efpérance  ,  que  puflênt  faire  concevoir  les 
fifertstePifim  tonnes  difpohtions ,  où  Charles  VIII,  &  fon  Confeil  paroif- 

rour     conlcrver  r  •»  .  •  '/-w 

leur  ubetté.      loienc  fe  trouvjcr ,  SaiTonaralie  n- en  etoit  pas  moms  perfuade 
flue  bt  VlUe.'de  DIfrae  lentrecoic  pasfit^t  loos  la  JDominariGia 
•  de  celle  ^  Flfttcnce-}  &  il  ne  tai^a  pas  d  voir  une  Kévoliidoo« 
tM.n.tt."    qui  le  confirma  dans  fon  fentiaoeot.  LesiPilâns  ràfolos  de  ne 
point  faire  de  moindres  efforts,  pour  (è  confèrver  dans  !a  Li- 
oertc ,  que  les  Florentins  en  failbient  pour  les  remerrre  fous 
Je  joug,  curent. recours  à  des  moyens,  qui  leur  rculFirenr  :  ils 
gagnèrent  les  prani^ois  par  les  bons  traitemens  j  Ôc  en  mcme 
'cems  ilsiiirent  &  jecter  aux  pies  du  Roy,  en.figrand  nombre, 
d'une  maniëie  fi  touchante,  qu^il  en,fi«.atteiidrî.  Ona^- 
'.>ie:one:les  Daines  ksfplus  diftmûies.de  la  Ville,,  •▼âvas  de 
.detul,lc.nâs  picsvcetemJeoss-jbiiiàns  par  la  niaÎQ,.fi!  mlfeiic 
'  ,       :anx  'geitoux  du  Monarque ,  le  conjurant ,  les  larmes  aux  yeux , 
d'avoir  pirié  d'une  Ville,  qui  lui  étoit  toute  dévouée  j  fie  de 
.ne  pas  fouffrir,  que  fes  HaDitans  fullènt  expofés  de  nouveau 
à. la  Tyrannie  des  Florentins,  qui  les  traitoient  en  véritables 
CI V.     jeiclaves.  Ce fpeâacle ne  coucha  pas  moins  les  Soldats ,  que  le 


LeKoviesprnd        ^  tcuis  tes-OfiSocis.  QuefaiMs-ans  ayant  appris  que  le 
^^^■^  Cardinal  Briçonnet,  le.Mttéehafde  Gié,  &  le  premier  Pié- 
-  fident  Gannay'fiillkîtoient  pour  les  Florentins ,  ils  courureoc 
-à  leurs  Lo^r  menacèrent  de  les  maflacrer,  &  les  intimidèrent 
.iifort,  qu'aucun  d'eux  n'ofa  plus  s'oppofcr  à  la  Proteclion,  que 
le  Roy  accorda  enfin  aux  PiiaDs.  On laUià une  Garnifon Franr 
^oife  dans  leur  Citadelle»  *  ' 
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SavonaroUe  ne  fortît  point  de  la  Ville  de  Pife,  fans  y  avoir  Livre 
ézercéleMiniftérede  la  Panrole^avec  coat  le  zélé  quiliii  école  XXIIt 
ordinaire.  Il  avertie  en  pardcnlier  les  Religîeufo  dm  certain  jEaduB^ 
Monaftére ,  qui  ire  vrvoîent  pas  alors  OAon  h  ùântcté  de  leur  Savoharol- 
état,  qu'elles  feroîcnt  btentôt  de  grandes  pertes ,  U  fç  ver-       i.  f. 
roîent  extrêmement  humiliées,  fi  eîîes  ne  fe  hâtoîent  de  re-    '  cv  ^ 
courir  à  la  pénitence,  par  un  nouveau  genre  de  vie.  Ses  cha-  Eihonations,* 
ricables  avertiiTemens  ne  produifirent  pas  alors  tour  le  fruit.  Prédirions aci»- 
qu  il  pouvoit  en  cipcrer  j  ce  les  menaces  n  eurent  que  trop  leur 
effet)  lorfque,  quatre  ou  cinoans  apès  y  les  Florentins  ie  reo- 
dirent  mafenss  «fe  la  Ville  die  Piiê»  par  lar  force  é»  ArmexOa 
étdtok  cepëndane  à  Florence  de  nmnrelle»  perféoiciofv  cofD- 
tre  Jérôme  SavonarollÈ.  Quoique  la  plus' grande  parcSe  âa  cvr. 
Peuple,  &  pref^ue  tout  le  Sénat  lui  fuflfent  encore  fi  arrachés,  ^^^^^ 
qu'on  ne  prenoir  aucune  réfolution  importante  /ans  le  confui- 
rcr  comme  un  ami  de  Dieu,  8c  un  véritable  Prophète ,  felofr 
l'cxpreflionr de  Paul  Jove  (i)  :  il avoit  toujours  un  grand  nom- 
bre d'ennemis  cachés  ,  ou  connus,  ^1  fenrblofent  avoir  juré' 
&  perte:  &  ks  anitiTs,  quilesaonnoieiircoïKielttr,  nTétoienc 
pas  les  mfiflies  :  la  Méchans  ne  fe  fémàSem  gpières  que  dans 
lefeuldéfir  demalfo're.  •  * 

■  Un  efprit  d'envie  &  de  jaFoufiecttaToît  armé  queîques>«»  çy^^ 
contre  le  Difcipfe  de  J  e  s  u  s-C  h  r.  r  s  t  ,  ù.  trop  grande  réputa-  oi  fa  trop  gt» 
tion  farroicroncrime,&  leur  tourment.  Son  attachemenr  connu'  ^5  'If,"**^?" 
aux  intérêts  de  la  France,  &  tous  fes  efforts  pour  retenir  la 
République  dans  Ton  Alliance  avec  les  François,  fournifloient 
à.  pluiieurs  autres,  un  prétexte  de  le  déchaîner  contre  lui ,  U 
de  vouloir  le  rendre  fufpeâ  i  la  Répnbliqae,  Cens  qp$  n'é^ 
nnenc  pasconcens  db  Gouvernement  préfene  ,  iiicmikai  Juu^ 
dîmenc  fur  fon  compte  tontes  les  fautes  ^  quf  s'y  fàSôfenr,  otr 
qirtlf  eroyoîienry  remarquer:  &  les  anrirdeft-liediciâ ,  qui  n'é^* 
toîent  nî  en  pent  rrombrc,  nî  des  moîns  puifl&ns  de  la  Ville, 
vottloient  lui  imputer  en  quelque  manière  tous  tes  maux,  qui 
Soient  tombés  fur  cette  illuftre  Maifon ,  parce  qu'il  en  avoir 
parlé  trop  clairement ,  avant  qu'on  les  vît  arriver.  C'étoit  là 
le  plus  grief,     le  plus  ordinaire  de  tous  les  reproches  ^  qu'on 


f  I  )  Erar  tnnc  maxiinè  poftoiaris  Sovou* 
toIU  yLitteris,  Si  odtniramli  prafertini  do^ 
^■eolii  infigfiîs ,  qui  in  ûeris  Cbodamims , 
cC  m  prtvans  colj  HX]iiii$ ,  ira  nralrinifais 
anitnof  opinionr  virmtis  crperat ,  M  iRam 
fetuni  omnium  <\ux  immincbant  ,  verum 


§nem ,  coclo  miflûm  oedeteot:  crcveraïqB» 

ettanto  ailenfu  aoâoritas , perpétua omoi» 
gencris  hominum  ,  ferillque ,  Se  aetatis  ,  ftu-» 
dia  coHeâa ,  ut  oiEiI  in  privatis  dotnibus , 
nihil  in  fcnatu,  (îne  ejos  viii  coalilio  reôs 
gcii  polTc  viderccur.  B^,tKlHmpâi  Jtl» 
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ht  y  KS*  Avoit  accoutumé  de  lui  faire.  Rieo  ne  le  rendoic  plus  crimn 
XXIII.        ^^"^  l'eipric  de  plu(!eurs,  que  cette  bardieilè  â  faire  le 


Prophète, 


J  ERÔJCB       ifeft  vrai  que  cent  fois  il  avoit  éccjuflîfié  par  révcncment} 
SAyoHAROL-  g,  j^j^j  jç  ^ç^ns  même  qu'on  s'échauflroic  davantage  fur  cet  ar- 
«sssss^  ticle,  la  Bataille  de  Fornove  ^  oh,  contre  toutes  les  apparen- 
CVI1I.     ces ,  Charles  VIII  fbroi  les  pailàgcs ,  2c  mit  en  déroute  la., 
ta  vîîf ^!utc  ^o*"^"**^  Armée  des  ConfîMerés,  étoit  une  nouvelle  pieuve.^ 
fKSuoou^^^  que  le  Serviteur  de  Dieu  avoit  véritablement  l'elpric  de  Pro-, 
pbêtie.  Les  difficultés  fàos  nçmbre ,  qui  s'oppofoient  à  la  mar- 
che du  Roy  Très-Chrétien  i  les  dangers,  dont  il  fe  vie  envi- 
ronné, ayant  en  tcte  trois  Corps  d'Armée,  dont  le  moindre 
cgaloit  toute  l'Armée  de  France  i  &  la  Vic'ioire ,  cju'il  remporta 
conumiuei.  sponde  fur  Ics  £nnemis,  lorfqu'on  le  croyoit  lui-même  défait  {*)  touc 
c^a,  iêlon  la  remarque  de  M.  jSponde,  étbic  bien  conforme  i, 
ce  qiie  Savonarolle,  quelques  mois  auparavant,  avoit  prédit i 
Philippe  de  Com mines,dans  Tentretten  qu'ils  eurent enwmble, 
dans  la  Ville  de  Florence  (  i  ). 
cix.  Mais  les  cvénemens  journaliers  les  pln"^  frappans,  ne  rétoîenc 

ScsEnnemu con-       encore  allcz  ,  pour  foîrc  tairc  les  Ennemis  du  faint  Prëdi- 
qncf ,  4c  i  le  C4-  cateur.  II  rapporte  lui-mcmc  tort  au  long  cour  ce  qu  on  lui  ob- 
lomiiîM.         jedoit  j  &  il  répond  i  tous  les  Articles  avec  autant  de  force  àc 
vidtaMr.fw4iti  db  précifion ,  que  de  iincérité  &  de  modeftie.  Bzovius  a  inféré 
dans  iès  Annales ,  le  Diicours  que  SavonaroUe  avoit  prononcé' 
Â  ce  fuiet  devant  le  Peuple  de  Florence ,  en  le  prenant  à  té. 
mom  de  tous  les  Faits  qu'il  avançoit.  Ce  Dî/cours ,  plein  d'é- 
nergie, mais  trop  long  pour  être  traduit  en  ce  heu,  commence 
ainii  : 

ex.  "  Bcni  foît  le  Dieu,  &  le  Pere  de  Notre  Seigneur  J  esus- 

WWe  de  fon  »j  C  H  R I  s  T ,  le  Pcrc  des  Miféricordes ,  &L  le  Dieu  de  toute  Con- 
)}  folation ,  qui  nous  confole  dans  toutes  nos  Tribulations ,  afin/ 


(  *  )  Conuntnes ,  p<ciènc  à  cccce  a&on ,  dic 
qnt  les  Aufoii  pcrdmoi  <{u'un  feul 
koaune  de  muqae,  ft  une  centaioe  de  Sol- 
dats. GaidiaidiBeTtMie  que  la  perte  oe  raon- 
toit  pas  en  tOW  ^deuz  cens  hoimnes  ;  au  lieu 
^ue  le»  Confifiihi*  eui^ot  orès  de  quatre 
ttiDe  tioinmeifa  lemi  de  ton,  eu  de  noy^s 
dans  le  Toro:  parmi  Icfqucls  il  y  nvoir  bien 
its  petfonnes  de  diilinâioa  ,  outre  quarte 
eu  cinq  de  f^hiftse  FemiUe  de  Mateais  de 
Manieoe  ,  oui  coimnandoh  l'Année  des 
ConfiàMs.  Les  VAiitîens  ne  làfféteax  pjs 
de  faire  chanter  le  Te  Dtnm  1  Vcnife  ,  &  al- 
lofloec  àfiftmdc  jvye  du»  tous  les  Lieux 
ie  Icv  DoniMtioB,  fM 


Peuple,  qu'ils  avoient  remporté  la Viâoire : 
trille  p  uuâi  trpp  oïdinake  reflôtirce  des 


Vùoêm ,  ^  penfent  pouvoir  en  quelaaé 
manésewaédommager  par  des  réfouiffin- 

ces  publiques ,  de  ce  qui  les  fait  gémir  en 
particulier.  yiitHifinrt  Bicl.  Uv.  CKWllU 
s.  47 . 4«. 

f  I  )  Quod  &  prxcJiTifTc  fibi  StVOlUlolim 
Florenttx  Coramimus  aflèrit  ,  nmiùnill 
Deum,  uti  adveniâs,  ici  icdtelb DnceQk 
Caioloitittuiun  t  in  magnum  qntdem  iocuw 
Ifanun  difcrimen  ,  Ceà  nilitlomimis  gloiïam 
indc  reportjrtiruni ,  cri.iinfi  folos  ccnium 
homioes  lecum  habciet,  Ace.  SftfUA»»  éd 

Mqu0 
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ue  nous  pui/îîons  confoler  les  autres  dans  tous  leurs  maux ,  "  Livre 
e  la  même  manière  que  nous  fommes  coniblës  de  Dieu.  «  X  X 1 1 L 
«  Une  foi  vive ,  jointe  à  une  humble  prière  «  &  à  une  pa-  «  j  e  r  ô  m  b  ' 

tience  invincible ,  eft  d'un  û  grand  mérite  devant  Dieu,  qu'il  «  Satomarol- 
n*efl:  rien  de  fi  difficile ,  qu'on  ne  puifl'e  obtenir  par  ce  moyçn.  «  le. 
Pour  vous  Cii  perfuader ,  il  n'eft  pas  nccelTairc  de  vous  citer  «  '^SSSSSSS? 
ici  les  pa{niç:;es  les  pins  exprès  de  l'un  &  de  l'autre  Tcfla-  « 
ment ,  ni  l'expérience  de  nos  Pères ,  6c  des  Anciens  :  nous  « 
en  avons  la  preuve  familière  fous  les  yeux.  Vous  avez  vu  à  «* 
combien  de  dangers  nous  nous  fommes  trouvés  expofés ,  ces  « 
trois  dernières  années ,  &  de  quelle  manière  le  Ciel ,  par  un  « 
Miracle  de  Protedion ,  nous  ta  a  toujours  délivrés.  Vous  « 
fçavcz  combien  de  coneradidions  il  a  fallu  eflùyer ,  pour  ame-  « 
ner  les  chofes  au  point ,  où  vous  le  voyez  aujourd'hui ,  par  la  « 
Reforme  d'un  grand  nombre  d'abus,  par  le  rétabliffèmentde  « 
la  tranquillité,  &  de  la  paix,  ôc  par  tous  les  autres  avantages,  « 
qu'on  n'ofoit  pas  mcme  efpérer.  Nous  jouilTons  cependant  de  « 
ces  avantages,  parce  qu'il  a  plu  à  la  Divine  Bonté  d'écouter  « 
ks  ferventes  prières  de  tes  Serviteurs ,  en  rècompenfânt  U  « 
vivacité  de  leur  Foi,  &  leur  longue  parience ,  &c  ». 

Dans  toute  la  fuite  de  ce  long  Difcours,  Savonarolle  ne  dîf^  Lege  i  pag.  4j|.ai 
fîmule  rien  de  ce  qiil  la  Calomnie  avoir  inventé  ,  pour  noircir  **** 
fà  rcpuracîon  ,  &:  angmenrcr  le  nombre  de  Tes  Ennemis.  Il  par- . 
le  de  ceux-ci  avec  mcnae;ement,  fie  de  lui-même  avecmodef- 
tîe  :  il  défend  fa  propre  caufe ,  parce  qu'il  n'cft  point  permis 
de  trahir  celle  de  Ja  vérité j  mais  il  paroît  que  la  Charité ,  donc 
ibn  cœurètoit  rempli ,  conduifoit  toujours  fa  Langue,  Ôc  ùl 
Plume  :  fès  Aâions  s'accordoîent  avec  Tes  paroles.  Le  Ciel  c<«i- 
tÎDUoit  à  faire  frudifier  fon  Minîftère  ^  &  parmi  cette  foule  de 
coDtradiâîons ,  donc  le  Serviteur  de  Dieu ,  iè  voyoic  continuel* 
lément  attaqué ,  rien  ne  l'encouragcoit  davantage ,  à  fupporter 
les  plus  grands  travaux,  que  les  Bènédiâions,  donc&s  peines 
étoicnt  ordinairement  récompenfées. 

Outre  un  bon  nombre  d'cxcellens  Sujets,  qui,  par  le  feul  cxt. 
dcfir  de  fe  fandifier  dans  la  retraite,  abondonnoicnc  tout  ce  4^^^.%"^^ 
qu'ils  polTèdoient  dans  le  Siècle ,  pour  fê  confâcrer  à  Dieu  par  dons  t  8c  àt  ft» 
la  Profeflion  Rèlineufej  il  y  avoit  bien  d'autres  Religieux,*—*^ 

Î[uî,  avec  la  pci  miSon  de  leurs  Supérietvs,  vcnoient  fe  mettre 
ous  la  conduite  de  Savonarolle  ,  afin  d*être  aidés  par  Ces  inf- 
trudions  ,  &c  Tes  exemples,  d  acquën'r  la  perfedîon  de  leur 
Etat.  Déjà  il  en  comptoir  plus  de  trois  cens,  qui avoient  em- 
bralié  la  plus  étroite  Réforme^  fie  dans  le  feul  Couvent  de 
Tome  IJI,  H  h  h  h 
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Livre  faine  Marc  ,  il  y  en  avoic  plus  de  deux  cens,  dont  le  recueiL- 
XXIII.  lement  paroîfTQlt  fi  grand  ,  la  vie  fi  pure,.6c  la  fîdéticé  y.  dans 
Jérôme        ^*  devoirs  4e  leur  Vocation,  fi  édifiante ,  qu'ils  écoienc 

Satonarol-  ^  bonne  odeur  de  Je  s  u  a- C  a  1,1.57  dans  conte  la  Ville  de' 

I  r.       Florence  (  i  ). 

Mais  ce  qui  touchoit  davantage  les  Gens  de  Bien,  &  cequT 
BonncolJurcîes^^'J'' ^^'^^^^  aimcr  Kl  piété,  c'étoit  la  joye  (âinte,  la  paix,  le 
K.eligieuxdeliunt  contentement,  dont  on  les  voyoic  jouir,  comme  s'ils  avoient 
*****  trouve  le  fccret  d'unir  les  chaftcs  délices  d'une  vie  toute  angé- 

cxiti.  lique,  avec  les  utiles  rigueurs  de  la  plus  févére  pénitence.  Sans 
de  iî^°'iégS  parJcr  Maîroos  Relîgieufes ,  où  SavonaroHe  avoic  fait  rcce* 
le.  voir  la  Réfisrmc ,  prefque  dès  (on  arrivée  à  Florence }  il  établir 

lUd.^4f^a.s».depu^s  le  même  genre  de  vie,  dans  le  célèbre  Monadëre  de 
XsÛnte  Luce,  de  la  même  Ville  3  dans  le  Couvent  du  S.  Efprfc 
d  Sienne;  dans  celui  de  Pife  •  &  il  eut  le  crédit  d'en  fonder 
un  autre  «i  Saxo-Ferrato  ^  Ville  du  Duché  d'Urbin.  L'Efpric 
de  Dieu  lui  avoit  fait  connoître  que  la  Réforme,  commencée 
iûus  de  fi  heureux  aufpices ,  s'étendroic  bientôt  à  tous  les  au- 
tres Comrens,  &  Monafléres  4le  la  Tofcane*.£t  dès  lois  on  croc 
que,  pour  en  fitvoriièr  les  progrés,.  îl-  étoît  à  propos  de  for- 
mer une  nouvelle  Congrégation ,  indépendante  de  la  Provin- 
ce de  Lombardie ,  où  on  n'a  voit  pas  encoft  porté  fi  loin  la  vî- 

fueur  de  la  Difctpline  régulière.  Ce  dcfTèin  ctoîr  utile  &  loua- 
le  :  audi  rencontra-t-il  d'abord  toutes  les  difficultés ,  dont 
Tœuvrc  de  Dieu  a  coutume  d'être  traverfce.  Mais  la  fermeté 
du  Pere  Savonarolle  étoit  à  toute  épreuve  j  &  lorfqu  il  croyoic 
ftre  afluré  de  la  volonté  de  Dieu,  tontes  les  oppofitioiis  des 
Bonmes  ne  fèrvoient  qu^  l'a^rmfr  dans  la  pourfiute  de  fês 
deficins.  n  avoit  fait  propofer  celui-ci  au  Pape  Âléxandre  VI, 
au  Général  des  FJ.  Prêcheurs,  Joachim  Turrien,  &  au  Car- 
dinal Olivier  Caraffk,  Protedeurdc  l'Ordre  de  faînt  Domi- 
cxiv.      nique.  Les  deux  premiers  ne  parurent  point  favorables,  parce 
tîSear'^ÎÎÎJÏirc         avoicnt  été  fortement  follicités  de  s'oppofer  à  l'exécu- 
la  Congrégation  tlon  dc  ce  projet  :  mais  le  dernier  la  de  droit  :  il  en  iîc  fbn  af- 
^^M4w.    fiiirç  >  &  il  y  travailla  avec  cant  d'aideur ,  qu'ayant  fiât  expé- 
CM,  I.  ^.g^.      Lettres  Âpoftoliques ,  pour  l'Eredion  de  la  Congré- 
— ^on  de  fàînt  Marc,  fl  eiigagesenfi»  le  Piape  i  y  mettre fba 


{ I  )  Quo  tempon  Savonaroila  Çoenobio 
ùa€tx_\AMCK  Florâad*  pracAierat ,  plufquain 
^oeentos  SodaJes  nmnerabat ,  qui  doftrinl  & 

exemplo  ill  us  cxcitati  cœlcflcm  in  terris  vi- 
1410.  Jigcbaoc ...  in  utoe  gaiden ,  fcd  etti* 


carnCm  milîtaotes . . -^  in  ezemplit  Tittatnm 
rineqiietda,Scaiaciila,  utpoceboooodore 
Tan^îgKNiûe  cnoâM  secmates,  ftc*  W^gvi, 
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Ce  fucccs  fut  un  grand  fujec  de  confblacion  ,  pour  les  fcrvens  Livre 

Difcipksde  Savonarolle;  mais  il  devine  pour  lui-mcmc  une  nou-  X  X  1 1 L 

vcllc  occafion  de  bien  des  peines.  Ceux  qui  ne  cherchoient  qu'à  ,  ^  »  "  ^ 

I  ,  s     .  j»  .  j         .  jl  J  F.  ROME 

Je  morciher,  n  ayant  jamais  pu  trouver  de  quoireprendre,ni  dans  Savonarol- 
ià  Doârine, ni  dans fês Mœurs , ils  allèrent  s^îmaginer, que  le  le. 
moyen  <le  le  rédtdre  i  leur  volonté ,  ou  du  moins  de  lui  caufêr  — 
un  chagiîn ,  capable  de  lui  faire  abandonner  couc  aiicre  foin ,  c*é-  ^Ennemis 
coït  de  faire  révoquer  ce  quîavoicécé  Êûten  ^veurde  (à  Con.  de  Savonarolle  ne 
grégatîon  de  làînt  Marc.  Les  Puifïànces,  incérefï^es  par  d'au- 
très  raifons  à  contredire  le  Serviteur  de  Dieu  ,  faifirent  avec  "hà^'neTk- ^s^' 
plaifir  cette  occafion.  Le  Pape  Aléxandre  VI  ne  s'y  portoic  vucw  de  Dieu, 
déjà  que  trop  de  lui-mcme ,  foit  parce  qu'il  n'ignoroit  pas  l'in- 
clination de  Savonarolle  pour  la  France  $  ibk  auffi  à  caufê  des 
ébttes  déclamations ,  que  le  zélé  Prédicateur  avoit  coutume 
de  ûiie  contre  les  Déreelemens  du  Clergé.  Ce  Pontife  ne  ftit 
donc  pasâché  de  voir  ks  Vénitiens,  les  Génois,  le  Duc  de 
Wilan  prendre  ouvertement  parti ,  en  faveur  de  la  Province  , 
ou  Congrégation ,  de  Lombardie ,  contre  celle  de  faint  Marc. 
Le  Roy  deNapîcs  furtout  agit  en  cette  rencontre  avec  tant  Ap.Bwtf,4jj;«.'j,^' 
de  chaleur ,  que  peu  content  d'avoir  recommandé  à  Pierre  de  l'n 
Médicis ,  d'employer  cous  Tes  Amis  pour  craveHèr  les  deilèins  \  ' 

éc  Savonarolle ,  il  difoit  quelquefois  aull  aimeroic  mieux  per- 
dre Con  Diadème ,  que  de  Gmmit  que  la  Réforme  ^  établie  par 
le  Pere  Jérôme ,  ùt  de  nouveaux  progrès. 

Alexandre  VI,  pour  commencer  à  marquer  à  Savonarolle  cxvi. 
fon  mécontentement  particulier,  lui  détendit  de  prêcher  le^iéxandrevi; 
Carême  prochain  à  Florence  i  il  lui  ordonna  mcme  de  fe  re-  rolic°dcpréîh«ie 
tirer  de  cette  Ville,  &.  d'aller  exercer  ailleurs  Ibn  Miniftére.  Carémcde  i^^e. 
Savonarolle  fe  mit  auffitôt  en  devoir  cfobéïr ,  &  il  répondit  i     4ii.cai  <. 
ceux  qui  voutoxent  l'arrêter ,  que  PobéïlEmce  étoit  toujours 
agréable  à  Dieu }  qu'il  y  avoit  d'ailleurs  allez  long-tems  qu'il 
inftruifoit  les  Florentins  i  &  qu'il  ne  leur  avoit  rien  caché  de 
tout  ce  qui  pouvoît  contribuer  d  la  tranquillité  publique,  au 
jpcpos  des  particuliers,  6c  au  Salut  de  tous.  Mais  le  Sénat  de  cxvir. 
Florence,  perfuadé  que  la  préfence  Se  le  Miniftére  de  ce  grand  dé^cSf/^*"^ 
Homme  ctoient  d'une  nécelfité  abfolue  ,  pour  affermir  tout  le  prière  du  Woat, 
bien,  qu'on  s'étoit  propofé  dans  le  nouveau  Gouvernement  j  &  f^J^  ^pi«  ^ 
qu'on  ne  (^auroit  le  laîilèr  partir ,  iâns  retomber  bient^  dans  le 

J)  lu  s  affreux  calios}S'oppoia  àfa  (ortie,  &  le  pria  de  vouloir  par- 
er du  moins  encore  une  fois  au  Peuple,  de  peur,  lui  difoit-on, 
que  votre  départ  ne  paroîfFe  plutôt  une  fuite  ,  qu'une  retraite. 
Siavonarolle  coniêpcic  volonciers  à  la  propoiition  :  la  défeniè 

Hhhhij 
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L  t  V  a  B  <lu  P^pc  ne  regârdoic  que  la  Mifllon  du  Carême:  encdre  ré- 
XXIII.    traâa-c-il  blencot  après  cette  dëfeaièy  iur  les  repréiêntatîoAS 

-     .        du  Sénat ,  ôc  à  la  prière  du  Peuple. 
Sa^marol-      Tous  les  Sermons,  que  Savonarolle  prêcha  à  Florence  pen- 
r  p,        danc  l'année  1496  ,  &  ceux  en  particulier,  qu'il  prononça  tous 
.  .     ST"  les  jours  du  Carême,  furent  d'abord  imprimés  dans  la  même 
Ville: on  les  entendoit  avec  plaiHr ^    on  les  lifoic enfaite avec 
un  nouveau  firuic.  Il  fêmbloit ,  qu'il  n'eût  jamais  mis  les  véri^ 
tés  de  kl  Religion  dans  un  plus  beau  jour ,  ni  exliorté  plus  vi- 
vement les  Peuples  à  la  Pénitence,  ni  attaqué  avec  plus  de 
force  les  vices,  &  les  fcandalcs  publics,  furtout  ceux  qui  def- 
ex VIII.     lionoroicnt  le  Sanduaire.  Il  ne  doutoit  pas  que  ceux  qui  ne 
Le  Prcdicateur  youdroient  pas  prohrcr  de  fcs  Corredions  ,  pour  faire  le  bien, 
rim°coairr  Jeî  i^'^"  priflcnc  occafion  de  faire  un  plus  grand  mal ,  en  renou- 
Mvwcateuis.    vellant  contre  lui  la  perfécution  :  mais  cette  coniîdéraaon  ne 
le  porta  point  à  tenir  la  vérité  captive.  Il  la  prêcha  avec  une 
Liberté  Apoftolique,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  diHuiraier  de 
grands  crimes ,  pour  ménager  la  faufTe  délicateflè  des  grands 
Pécheurs.  Il  arriva  ce  qu'il  avoic  prévu  i  on  porta  de  nouvelles 
plaintes  contre  lui,  ou  on  rcnouvclla  les  anciennes  calomnies, 
dont  il  avoic  montré  plus  d'une  fois  la  faufl'etc. 
ex IX.         Le  crédit  des  Ennemis  de  Savonarolle  prévalut  pour  un 
Oa  obôedtde  tems  }  6c  oti  obtînt  de  nouveaux  ordres  de  Sa  Sainteté,  pouf 
mmeUet  défai.     défendre  d'éxercer  Ton  Miniftére  dans  la  Ville  de  Florence; 

Le  Pape  ajouta  de  plus  la  menace  des  Ceniures contre  les  Ma- 
^ftrats,  &  de  l'Interdit  fur  la  Ville ,  fi  on  n'obligeoit  le  Pré- 
dicateur d'en  fortir  inceffanment.  Mais  ces  nouveaux  ordres, 
ces  défcnfes,  Se  ces  menaces  ne  fervirent  qu'à  défunir  les  Ci- 
toyens, &  à  irriter  les  Efprits.  On  publia  d'abord  plufieurs 
Ecrits  pour  Se  contre  le  Prédicateur:  plufieurs  Perfbnnes  fort 
dilHnguées  firent  parokre  i  Rome,  à  Florence,  &  ailleurs  de 
c  x  X.      fçavântes  Apologies  en  ùl  faveur.  Par  le  Confeil  de  quelques 
Qai  foat  cHoore  Cardinaux ,  &  des  Magiftracs ,  il  prit  lui-même  la  plume  pour 
séiraô^        fil  Juftificadon  i  &  il  le  fit  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  parut  bien  , 
que  l'innocence  Se  la  vérité  n'ont  bjfoin  que  d'elles-mêmes 
pour  fe  défendre.  Le  Pape  lui  permit  de  nouveau  de  remplir 
fcs  F onclions ,  &.  de  continuer  à  inftruire  le  Peuple  de  Florcn- 
pag.  4)  (.coLi.  ce  :  Procter  qua  Pontifex  fotejiatem  concionandi  UU  kerum 
refiituit, 

II  crut  cependant  qu*il  étott  de  la  prudence,  ou  de  la  cba. 
rité  chrétienne,  d'interrompre,  du  moins  pour  un  teros,  l'éxerc 
cice  de  la  Prédicatloo^  pour  ne  pas  irriter  de  plus  en  plus  .^ 
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DE  L'OUIXILE  DE  S.  DOMINIQUE, 

fanpbcaUes  enneniis.  Le  Sénat     le  Peuple  ne  s'accemmocie-  L  i  ▼  x.  l 

renc  pas  de  cette  modération  :  on  le  preflà  tant ,  qu'enfin  on    XX III. 
l'oblige  d'ufer  de  la  liberté  que  Sa  Sainteté  lui  laiflbic.  Des  "jTJ^JJ^ 
que  SavonaroIIe  reparut  en  Chaire,  les  plus  grandes  Eglifes  SavonaroIi- 
'pouvoicnt  à  peine  contenir  la  foule  de  (es  Auditeurs.  Parmi  le. 
ceux  qui  venoicnt  de  loin  pour  entendre  les  Difcours ,  on  y 
royoit  ce  qu'il  y  avoic  de  plus  dillingué  dans  le  Siècle,  &  dans  f^J^^iatie, 
le  Oergé.  Un  anden  Auteur  aflîire  qa'on  remarqua  dans  la  do  ùm  Miaiiu. 
Ville  un  changementde  niœurs  preique  général.On  en  bannît, 
même  par  des  Edics  publics,  ce  qui  corrompoic  la  Jeunellè: 
les  éxercices  de  piété,  de  Religion ,  de  pénitence  furent  réta* 
Wis,  &  le-;  Sacrcmcns  fréquentés  (r  ), 

Les  grands  préparatifs  de  Guerre  ,  qu'on  faifoic  en  France,  cXxif. 
pour  envoyer  de  nouvelles  Troupes  en  Italie,  caufoicnt  en  nicnie    les  Fioremin» 
tems  de  nouvelles  agitations  parmi  les  Princes  Confédérés,  qui  oildrc^lux'Ennï^ 
a'oublioient  xkn  pour  fortifier  leur  parti,  &  aHbiblir  celui  des  ufmdm. 
Français.  Les  Florentins  furent  de  nouveau  (bllîcîtés  de'  rom. 
pre  l*AUianaelaice  avec  Chartes  YIII  j  &  on  les  menaçoit  des 
plus  grands  maux ,  s'ils  ne  fe  conformoient  aux  autres  Peuples 
d'Italie.  Les  fentimens  fc  trouvoient  aflez  partagés  dans  la 
Ville  i  &  Savonarollc ,  toujours  ferme  à  confirmer  le  Peuple 
dans  la  fidclirc  promilè  au  Roy  Très-Chrétien,  fe  vit  en  bute 
à  la  contradidion  de  pluficurs.  Bien  des  fâcheux  contre-tenœ  cxxtii. 
iembloîent  dMner  plu»  d'un  aTantage  i  (es  Ennemi»:  le  Go»-  ^^^""H^^m 
vemeur  François ,  què  le  Koy  avoir laiiK  d&n» h  Citadelle îSa»é»*SMa^ 
lie  Pîfc,  en  attendant  qu'on  put  lemectre  cetre  Place  auxFlo-fo'*' 
xencins ,  félon  les  Convcrrrions ,  venoit  de  livrer  la  Citadelle 
aux  Pifans  mêmes ,  pour  la  Tomme  de  vingt  mille  ccus  d'Or. 
On  négocioit  aufli  avec  les  Génois  pour  Sérélane,  &  Scréfa-  Nou^Maifife» 
nelle  ;  &c  avec  les  Luquois  pour  Pietra  Santa  :  &  par  là  on  de  mJcoStcnSat 
ôtoit  aux  Florentins ,  toute  eipérance  de  rentrer  dans  des  contre  les  rran- 
Places,qui  leur  appartenoicnt.  Tout  ceU,  ditCommînes^ëtoit        ^  ^ 
'•contre  le  ferment  du  Roy  ^  &  ne  pouvoir  qu'indifpofèr  le  Peu^  cxvux,   s>  ' 
îple  de  Florence  contre  les  Fran<jois. 

D'ailleurs  le  Duc  de  Milan  (  Ludovic  Sforce  )  Ci  connu  par 
fes  trahiTons ,  après  avoir  manqué  de  p>?.role  à  Charles  VIIl, 
devenu  le  plus  ardent  des  Confédérés,  failoit  tous  les  efforts^ 
pour  rérablir  Pierre  de  Médicis  dans  Florence:  &  les  Amis 
de  ce  Prince^ qui  s'y  trouvoient  en  grand  nombre ,  diipofoient 


*N.  (  I  )  Secuta  cft  tanra  morum  Florentin  mu- 
tatio,  UC...&  ferc  m  (ôn^ï  tatis  iormam 


rcrvcntirtîmis  fiicrit  immutatx  Nardas  Lii, 
n,  Htfi.  FlortHt.  ap.  B\ozi.  T«m,  Xyillf 
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^14  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
Livre  touc.pour  l'y  recevoir ,  malgré  l'oppoildon  d«  Sénat,  &  de 
X  X 1 1 1.  cous  ceux  qui  «voient  embraué  un  pard  contraire. 
'YTbÎômT'  rEmpereur  Maximilien  I  étant  entsé  en  Italie  avec 

Savonirol-       Année,  s*étolc  joint  au  Duc  de  Milan,  &:  ëtoic  venu  at- 
taquer Livoume  en  Tofcane.  La  Ville  afliégée  manquoit  de' 
vivres  5  celle  de  Florence  ne  fc  trouvoic  pas  en  état  de  la  fecoa- 
rir:  Sc  la  crainte  d'avoir  bientôt  fur  les  bras  tous  les  Confcdé- 
rcs,  écoit  bien  capable  de  tenter  fa  fidélité.  Mais  rien  de  tout 
cela  ne  put  ébranler  SavonaroUe,  ni  diminuer  Ton  attache- 
ment à  la  Couronne  de  France.  Il  ne  vouloir  pas  qu*on.attri« 
huit  i  Charles  VIII,  ce  <]u*on  fçavoit  bien  n'avoir  été  fait  que  ' 
par  l'infidélité  d'un  Officier,  qui  en  fut  puni  par  l'éxil.  Onde? 
voit  efpërer  d'ailleurs  que  la  leconde  Armée  de  France,  prête 
qu^i'Em  1:  ^  P^^^«^r      Alpes ,  rétabliroit  les  affaires  des  Florentins  -,  com* 
rent&le  Duc  de  me  elle  pourroit  les  faire  repentir  de  leur  inconftance  ,  s'ils  ve- 
f?!!^  danf^braug  ^  rompre  les  premiers  le  Traité  d'Alliance.  Quant  aux 

cmrepcifês.       dcflêins  du  Duc  de  Milan ,  pour  le  rétabli.iléraent  des  Mcdicis, 
A^B«l»ft  r'A'i.  ficaux  efforts  de  Maximilien  devant  Livonrne  y  SavonaroUe 
»  >r«47<...  4.^fl^  ^j^^  difficulté  d'affiirer ,  (ok  dans  Tes  DiicouTs  publics . 

ou  dans  tés  entretiens  particuliers ,  que  l'un    l!autre  échoue- 
roient  dans  leur  ehtreprife ,  ce  que  révénement  vérifia. 

L'Homme  de  Dieu,  dit  un  Auteur  ,  parloit  avec  tant  d'aA 
ilirance  5  que  tandis  qu'on  lui  diloit  que  la  Ville  de  Livourne, 
prefTce  en  dedans  par  la  Famine,  àc  au  dehors  par  le  Feu  con. 
tinuel  des  Ennemis,  ne  pouvoir  plus  diiit:rcr  de  le  rendre,  ou 
«j^être  forcée }  &  qu'oii  allait  recevoir  tnceffanmeoc  la.  no»' 
velle  de  fz  prîfè ,  il  répondit  ùais  hëficer  :  &  moi,  je  vous  d^ 
c  X  X  VL    clare  qu'à  l'heure  que  nous  parlons ,  Céfar  eft  vaincu  j  te  qu'à 

"aaïc*X«ôc?^*'^^P^^  ^^i^      déport  pour  rAlleraagne,  après  avoir  mon* 
"""^^'tré  fa  foibleflTe  aux  Italiens:  oui,  le  Siège  de  Livourne  efl 
levé  i  &  c'eft  aujourd'hui  même ,  que  le  Sénat  &  le  Peuple  de 
Florence,  apprendront  cette  agréable  nouvelle  (  i  ). 

On  vérifia  en  effet,  qu'au  moment  mcme  que  SavonaroUe 
c  X  X  VII.    parloit  aind  j  une  tempête  ayant  diffipé ,  ou  brifc  les  Valilèaux 
lerocD  "iërifiéTar^*  Maximîlîen  j  cc  Poncc  dmide ,  ne  pouvant  plus  comjpter 
ïéféaenai,     fuT  Ccs  fbrccs,  qui  n*étoîent  pas  confiderables  ^  &  ne  iè  fiant 

(  t  )  Savonatolk  indobiu  ûàe  duic:  iuc 
■    ipâ  hors  Carfir  Tiftoriam  amilîi;  necaliad 

qu.tm  Jifce/Iionem  in  Gcrminiani  .idorn.it  ; 
quemadmodum  bodic  ptimiun  ex  Nunciis 
-Magiftrants  ft  populos  acdpwt.  Bftmt  qood 

K:dixit  :  paiicts  cniin  poft  horis  Nuncias 
Rnttam  advoUvic,  qui  MaiimiliaBiim 


obfidionein  Liranii  TolvitTe, 
gientî  firailetn  anfcëfTinc  ,  f^gnilicam  Unie 

populus  ipgcnti  Ixt-ti.i  jicrfuuis,  ConctOlUBi* 
tem  iavonarollam  audire  volute  ,  Sec  f  ^«wta 

Jniê  lO*  ly. 
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pas  trop  à  la  parole  des  Confédérés,  qui  l'avoient  appellé  en    L  i  v  R  K 
kalie peniôic  couc  de  bon  à  s'en  retourner  en  Allemagne ,  fans  XXIII. 
&  mettre  heancoupea  peine  de  ùl  gloire.  Ge  qui  le  décermi.  'jerômb  ' 
sa.  encore  à  lever  promptemeot  le  Siège,  fut  la  nouvelle  qu'il  Satonaiioi> 
seçutyd'uhe  Trêve  conclue  entre  les  Couj;s  de  France  Ô^d'Ef-  j. 
pa^ne.  «  Les  Florentins  délivrés  de  leurs  craintes ,  firent  des  w  ^ 
Prières  publiques,  à  la  fo/hcitation  de  SavonaroOe ,  qui  leur  u  cx^i 
avait  prcdit  les  vains  efforts  de  C Empereur  contreux  ;  (■;-  ils  ré-  « 
tablirent  leur  République  dans  fon  anctenne  fplendeur  >ï  j  die  le 
Continuateur  de  rHiftoire  Ecciéfiaftiquede  M.  l'Abbé  Fleury. 
Par  le  rédt ,  que  fait  un  autre  Auteur  plus  ancien ,  il  paroît 
que  Savonarolle,  qui  régla  l'ordre  de  ces  Prières  publique»y 
&  des  ProcciTions  iolemnelles  en  Adion  de  Grâce,,  en. avoir 
dcja  fait  faire  d'autres,  pour  obrenir  du  Ciel  le  fecours  donc 
on  avoir  befoin:  car  on  remarque  que  dans  le  rems,  que  roue 
le  Peuple  affligé  &  par  la  dilette,  ôc  par  la  crainte,  ccouroic 
avec  acrenciôn  le  faint  Prédicateur  j  &:  que  par  fon  conleii  on    Ap.  b»t*.  4^1. 
alloit  commencer  les  Prières  qu'il  avoir  prefcrites,  on  apprit  *^**'*'* 
oue  les  Vaiflèauz  de  France»  attendus  par  les  Florenans,, 
etofent  heureufêinenc  entrés  dans  leurs  Ports,  chaînés  de 
Providons  ,&  de  bonnes  Troupes. 

Les  Difcours  de  Savonarolle ,  &  les  faveurs ,  qjie  le  Ciel 
femblort  accorder  à  1^  vivacité  de  fa  Foi,  ou  à  l'ardeur  de  Tes  cjfxvrn. 
prières ,  firent  une  fi  forte  impreflion  fur  les  efprits ,  &  fur  les  Renouvellement 

j  I     TT  ii     A     T\     ^  •         ferveur ,&  de 

cœurs,  que  dans  toute  la  Ville  de  Florence  on  ne  voyoït ,  charirf,  dans  la" 
qu'une  louable  émulation,  pour  toutes  les  pratiques  de  Péni-  vdb^-fldttBet. 
tence.  &  de  Charité.  Les  Perlbnnes  riches  donnoient  comme 
d  Kenvr,  tout  ôe  qui  pouvoft  ièrvtr  an  foulagement  des  Pàu^ 
vres  :  plufieuts  Dames  de  qualité  remirent  leurs  Anneaux,  leui^ 
Colliers  d'or ,  une  partie  de  leurs  Habits ,  ou  de  leurs  autre» 
Bijoux  les  plus  précieux ,  entre  les  mains  de  ceux ,  qui  étoîènr 
prépofés  pour  recueillir  les  Aumônes  communes.  Ces  Richef- 
les,  félon  le  témoignage  d'un  Hiftoricn,  qui  n'a  écrit  que  ce  Ap.Biori»if|!,- 
qu'il  avoit  vii ,  fuiïïrent  abondanment  aux  befoins  préfens  des 
pauvres  Familles  r  mais  afin  de  pourvoir  pour  lon^tems  h  ton- 
tes leurs  néceffitës,  on  établit  quatre  Monts  de  Piété  i&  ce 
iâge  arrangement  donna  oecaHon  aux  Magiflrats .  de  remédier 
â  un  autre  inconvénient ,  en  chafTant  de  la  Ville  les  Juifs  Ufii- 
riers ,  accoutumés  à  (iicer  les  Peuples,  de  à'  les  ruiner  par  leurs- 
ufùres. 

A  con/îdcrer  les  occupations  continuelles  de  Savonarolle, 
confultc  de  toutes  parts ,  &  doiioanc  fes  attentions  à  tout ,  on 
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I  V  R  £  eûc  cru  qu'il  ne  poavoit  lui  refber  que  bien  peu  de  tems  pour 
XIII.     prière ,  ou  pour  TEcude.  Cécoic  cependant  lie  k  prière  qu'il 

 :  s'occupoic  le  plus  le  jour  &  la  nuit  j  &  le  grand  nombre  dè 

Savomarol-         Ouvrages ,  donc  il  ne  ceflbic  d'enrichir  le  Public,  ccoit 
[  ,         une  preuve  fenfibie,  qu'il  li^avoic  écrire  &  prier  "en  même 
',  ^  tems.  Parmi  les  Ecrits  qu'il  publia  en  1496  èc  1497,  on  re- 

Dim^oÛvugcs  S"^  ^^^^  "'"'^  ilnguliére  facisFaclion  ,  fon  explication  fur  le 
de  notre  Auteur.  Pater  ^  &c  f  ur  la  Salutation  Angélique  j  deux  Traités  en  forme 
jV««ijj«i.Toin.  de  Dialogue,  le  premier  divifè  en  fept  Livres,  &  le  fécond  en 
''^  croîs  i  un  Traité  de  l*Orairon  ^  un  de  l'Humilité }  un  de  l'Amour 

de  J£SU5-ChilisT}  un  de  la  Vie  des  Veuves  Chrétien- 
nes ;  5c  un  autre,  pour  enfeigner  comment  il  faut  prier  dansU 
Tribulacion.  L'expérience  lui  ayoic  appris  à  bien  traiter  cectè 
matière. 

ex  X  X.  QiToique  tous  ces  Ecrits ,  remplis  d'Erudition  &  de  lumière, 
fhtzwaielflfotù  Soient  la  preuve  la  plus  complette  de  l'orthodoxie  de  leur  Au- 
P0ur  perdre  savQ-  teur ,  de  fà  tendre  piété ,  &  de  fon  inviolable  attachement  i 
dit  u'cblè  ^it  ^  ^  ^^^^  ViCTK  i  Ces  Ennemis  condnuoienc  toujours 

chaîne de*<«£w!  à,  luî  rendre  de  mauvais  &rvices  auprès  d'Aléxandre  VI.  Les 
Hifi.  Ecd.  Ut.  uns  le  repréièntoienc  comme  un  Homme  dangereux,  &  Schif. 

mntique.  Les  autres  vouloient  répandre  des  foupçons  fur  (à 
foi,  &:  fes  fencimens.  Ludovic  Sforce ^  qui  n'efpcroîc  point  de 
furprcndre  les  Florentins ,  ni  de  les  foumertre  ,  s'il  ne  com- 
men^oit  par  leur  ôter  cet  appui,  s'efFor^oit  d'exciter  contre  lui 
de  nouvelles  tempêtes ,  foie  à  la  Cour  de  Rome,  par  le  crédit 
de  fbn  Frère,  le  Ourdinai  Afcagne ,  fbic  dans  la  Ville  même 
de  Florence,  au  moyen  des  intrigués  de  ceux,  qui  n'étoienc 
pas  bien  affecbionnésau  Gouvernement  préfênt.  Le  Serviteur 
de  Dieu  n'ignoroir  pas  quelles  croient  les  machines  ,  qu'on 
fa  Toit  jouer  pour  le  détruire  -,  cependant  il  ne  perdoit  rien  de 
fa  trancjuillicc  ordinaire  j  il  ne  difcontinuoit  point  d'inftruîre 
le  Peuple  ,  &  de  l'affermir  dans  la  fainte  confiance,  dont  il 
étoit  lui-même  remplL  II  avertit  les  Citoyens  que  tous  les  ef- 
fi^rts  de  Ludovic  contre  la  Ville  de  Florence  lèroienc  &ns  ef- 


fet )  &  que  les  François  lui  fèroienc  porter  un  jour  h  jnfte 
•  peine  de  tes  perfidies  :  Venieui  GoJUm    devûrsimit  vulfes  {*J, 

i 


liovi.     An.  i4>7 
47».  CoL  t. 

(  * }  Cette  PrcJiiflion  fîit  vérifiée  OOis  ans 
•  après»  locfque  I^oriic  en  ifoo,  voulant 

enlever  ain  Généraux  François  la  Citadelle 
de  Novarrc  ,  fut  lui  -  mime  arrêté  dans  le 
tems  qu'il  fuyoit  déguifiS  eo  Suiâe.  On  le 
condutfit  d'abord  i  Lyen,««l  (ê  ttonvo»  alors 

le  Roy  Trc<;-Chrcticn  Louis  XII,  qui  le  fit 

cnfcxjBct  dans  uoe  obicure  Pntbo.  Ludovic 


afTa  dix  ans  entiers  dans  cet  état  ;  &  ce  ne 
ut  que  bien  avant  dans  la  onzième  année  de 
fj  captivité ,  que  la  mort  tant  de  fois  défirée. 
vint  enfin  terminer  les  peines  ,  qu'il  fouffroLt 
dans  cette  vie.  Ainfi ,  ajoute  un  Auteur ,  Dieu 
confondit  la  pmdence  politique  du  pittfib- 
pcrbe  (  il  pouvoit  dire  du  pin-;  traître  &  du 
plus  cxaci  )  Prince  de  ièn  Sicclc  :  il  ne  méri.- 

Cepcndanc 
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Cependant  les  intrigues  du  Duc  de  Milan  ,  contre  Jérôme  Livre 
Savouarolle ,  ne  laiilèrent  pas  de  l'expofèr  à  de  nouvelles  tri-   X  X  II L 
iNilarions.  Oatte  qu'il  irrita  de  plus  en  plus  reiprit  du  Paoe ,  jer<-,  ms"* 
d^ja  fort  prévenu  contre  on  homme  it  oppofë  a  tous  les  ^tC-  5j^von  aroi> 
îèins  des  Confédérés  $  on  réiiffitâ  fàirrnomroer  un  nouveau  lb. 
Chef  du  Sénat  de  Florence ,  auffi  contraire  au  Serviteur  de 
Dieu  ,  que  (bn  PrédécelTeur  lui  avoit  toujours  été  attaché.  ^.^^îJfil^ 
JNous  allons  voir  que  la  Providence  ht  lervir  a  la  manitelta- tivcs  contre  l» P. 
tion  de  l'Innocence ,  la  première  tentative  qu'on  n'avoic  faite  sa»oiuioiie. 
que  pour  l'opprimer. 

Philippe  Corbi ,  c'ell  le  nom  de  ce  Maeiftrat ,  convoqua 
d'abord  «uns  la  Cour  du  Palais ,  une  Aflembiéeex^ordlnaire  { 
oà  iê  trouvèrent,  par  iês  ordiés,  tous  les  Abbés,  Supérieurs 
de  Copununautés ,  Doâeurs ,  Théologiens ,  ou  Canonises  » 
quelques  Chanoines  de  la  Métropole,  &  du  Chapitre  de  faine 
Laurent,  avec  pluHeurs  Citoyens  en  réputation  de  Doctrine, 
ou  habiles  dans  les  affaires.  Savonarolle  fut  etprelTément  in- 
vité à  rAflèmbléej  non  pour  y  tenir  fon  rang  parmi  tant  d'au- 
tres S^avansj  mais  pour  repondre  à  tous,  lur  toutes  les  diffi- 
cultés qu'on  voudroit  lui  propofer.  L'intention  du  Maeiflrac 
ie»  l'attaquant  par  tant  de  bjouches ,  étoit  de  rembarrafler,  on 
de  le  furprendre  en  Quelque  cholè,  &  de  tirer  avantage  de 
cette  furprife  j  ne  fût-ce  que  pour  le  déerier  dans  refpnt  du 
Peuple ,  en  le  faifant  paflèr  pour  uû  ignorant.  La  chofè  tourna  c  x  x  x  t  i. 
tout  autrement  :  on  peut  dire  que  jamais  on  n'avoît  autant  û^îiii^"'""*  ^ 
admiré,  qu'on  le  fit  dans  cette  AfTemblce,  le  génie,  la  capa- 
cité,  l'érudition,  &  en  même  tems  la  prudence,  &  la  fagellè 
de  Savonarolle.  Ses  plus  grands  Adverlaires  devinrent  Tes  Ad-  viM«*SiTç*ii* 
mirateurs  :  les  premiers,  quiolérent  lui  taire  des  queinons ,  pag. 471. coi. »« 
lui  propofer  des  doutes ,  ou  te  tenter  par  des  demandes  cap- 
tieuiês  j  firent  hommage  à  la  (tipérionté  de  Ces  lumières,  ét 
£e  confe0erent  vaincus ,  ou  par  un  fîlence  involontaire ,  6», 
fàt  le  fincére  aveu  de  leur  dé^iite  ?  Oifruxit  0s  ferutantimm 
iniqua. 

Oliverî,  habile  Théologien  ,  autrefois  ProfefTeur  de  Phîlo-  cxxxnr, 
fophie  dans  l'Univerfité  de  Pife ,  &  alors  un  des  Chanoines  ^Témoignage  de 
de  la  Cathédrale,  quife  trouvoient  préfens  à  la  Difputc ,  après  noiMs  d^  i'EgiS 
avoir  entendu  parler  Savonarolle  1  (è  tournant  vers  lès  Amis,  de  BoKoce. 
te  les  anciens  Difdples ,  allons ,  leur  dit-il ,  allons  remettre  les 
Aunes  &  laPalme ,  entre  les  mains  de  cet  Homme ,  beaucoup 

Têm  JIJ,  liii 


Digitized  by  Google 


6iZ    HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 

L I  V  s.  s  plus  habile  que  nous.  Le  célèbre  Marfîle  Ficin  tint  à  peu  près 
XXXII.  le  même  Langage  :  maïs  il  fit  quelque  chofe  de  plus.  CcCha- 
Jbrômh  -,    connu  parmi  les S(javans  par  (on  érudition,  &:  ies  Ou- 

SAVONAao^  vrages }  quoique  revêru  du  Sacerdoce ,  préfcroic  la  Science 
LE.       qui  enfle ,  à  la  Charicè  qui  édifie-,  du  moins  Ce  glorifioit-il  plus 
d*êcre  Platonicien ,  que  de  porter  le  Nom  de  Chrécieii.  Maïs 
admirant  la  fablf me  bodrme  de  SaTonaroBe ,  il  ft  fendft  de» 
fms  aâidu  â  fcs  Sermons  $  derme  feu  Apologifte,  &  un  vdif- 
table  Difcîple  de  Jesu  s-Chuist»  ne  a'bccapaac  pins  ^ne 
des  devoirs  de  la  Religion  (  i  ). 
cxxxiv.      A  proportion  que  les  Ennemis  du  Perc  Jérôme  chcrcfiofent 
lu^ïr^céirbrcs  ^  l'h"rn''ier  ,  le  Seigneur  fcmbloic  prendre  plaifir  à  le  relever, 
Lrfoooagcs,  qui  ^  à  donner  un  nouvel  éclat  i  Ion  Miniftére,  par  les  plus  célé- 
fetenaraclesDU^  brgs  Converfîons.  Parmi  les  Grands  Hommes,  que  (es  exhor- 
te", t  prca«;  «rions  patédques  fetkdieiic  de  k  currnpcibii  dn  Siècle,  &  à 
i  Hibtt  (fe  Aine  qui  il  donna  lui-même  l'Habit  de  fim  Oidre,  on  en  SSSâgat 
^i^oB^iôqffc,      plofiairs  très-habiles ,  furtoat  dans  les  Langues  Orkoedes ,9c 
non  moins  reconmiaodables  par  leurs  talens ,  que  par  leur 
Nobleflê.  Tels  furent  Simon  Sandanus ,  Zénobe  Acdajolî, 
Grégoire  Vefpute  ,  Thomas  Seratici ,  Apolinaîre  de  Viterbe, 
tin  certain  Clément ,  qui  avoir  enfèignc  l'Hcbreii ,  le  Caldéen^ 
&  le  Syriaque  à  Pic  de  la  Mirande  j  &  plufieurs  autres  ,  qui 
ae  firent  pas  feulement  honneur  à  leur  Habit,  mais  inffiaict 
premières  Dignités  ^oîk  Ûs  furent  élevés  dans  l'figlffe.  Le  plus 
remarquable  de  tous  fut  N  icolas  de  Scomberg ,  jeune  Seigneur 
Alleman J ,  qitf  étodioît  alors  le  Droit  Canon  dàns  l'UsÎTer* 
^té  de  Florence  j  &  oui  fit  depuis  de  fi  beaux  proçrès  ,  tant 
dans  la  Vertu  ,  que  oans  les  Sciences ,  fous  THabit  de  faint 
Dominique,  qu'il  mérita  d'crrc  fait  Archercque  deCapouC 
par  Léon  X       Cardinal  par  Paul  III  (i). 


(  I  )  Sanè  MarfiUus  Ficiniu  ,  ao^o  Savo- 
•nolu ,  dixit    haâcnm  Mmnem  tare  pro- 

fiindâ  dofhvti  viâiffe ,  aut  âuàivifCc.  Quam- 
«brem  ab  ejus  frnnonibas  converfus,  reli- 
^iraiD  vit«  HinéVitati  dcdicavit  ;  &  pro  Savo- 
•arolla  Apologcticum  doâiflîmum  fcripfit. 
Oiiverius ,  Canonicus  pahter  Majoris  Bailli- 
<x  Floren(inz,magnu5  ia  Pifana  Univniîcatc 
aiqoe  Tneologns»  poitquara 
SavouroIIam  dtibciitear  nJîftc ,  difcipn- 
lis  k  Seftatoribiis  fuis  dtccre  non  dubitavit  : 
«amas,  8c  librum ,  ac  palmam  do^rioziio- 

panras  ni  viu  Stf^munttr»  Afi»  iSgvkftt^ 
Col.  I. 


rijnos  ad  meliorem  vitx  fra^m  reduceie 
nonccflâreta  IstCf  ^qm  Afr  ctuHpMwCliM 

Ftcinns  Canonicus  Florentinus ,  Philosophas 
antca  Platonicus  raagis  quàai  chriftiaous  : 
ntc  non  Nicohus  Schombcïgtw  oMSs  Sk« 
vos  Gennanut  fui  tmc  dans  epcfam ,  qui 
habitum  PrxdicatoroBi  ab  ipfb  SavoDardla 
acccpit  ,  &  Cardinalis  poRea  fi&as  eft  i 
Paulo  III  ;  pmec  inmiineras  tfioi ,  aobïi» 
tate ,  mwifaqs ,  <tD<iii»iif  piaÉHiw  i  m»» 
nium  Eicultatum  riros  ,  qui  ab  c|ii}  cloquio 
Ipiritu  meliore  concepto ,  fanâi  Dominici 
maKttutn  implevenioi  :  aJiozum^ie  ordi. 
niim  profcfforcs,  qui  â  concionibus  ejus  ad 
amorera  perteâiomt  accesfi  fuot ,  m  omit* 


Digitized  by  Gopgle 


'0E  L'OUDRE  DE  S.  DOMINIQUE. 

On  afTure  que  le  Poe  Alphoofè ,  Dominicain  Efpaenol ,  L  i  ▼  n  E 
allié  au  Koy  d'Aragon^  attire  par  la  grande  réputation  de  S  i-   x  X  1 T I. 
vonarollc,  vînt  d'Efpagne  avec  plufieurs  autres  Religieux  de  jj^^,,, 
la  même  Province,  pour  vivre  fous  la  conduite  du  Serviteur  de  s^i^omarol- 
Dieu,  dans  la  Congrégation  de  S.  Marc.  Il  y  eut  des  Camaldulcs ,  lb. 

quelques  Religieux  de  difierens  Ordres  ,  qui  demandèrent  ^^==5?" 
àSaFonaroUe  d'être  re^us  dans  fon  Couvent  -,  ce  qu'il  ne  ju-  sJl^^Àoau- 
gea  pas  à  propos  de  leur  accorder.  Parnoi  les  Frandicains ,  qui  cUe  ams  Relu 
rendirent  |iiftice  â  fon  innocence  8c  à  fon  mérite ,  on  n'a  pas  g'^j* .  ^"^sTii 
oublié  George  Benigni,  Profefieur  de  Théologie  à Pi(ê,  &de-ttcs^drdiffércM 
puis  Evêque  j  lequel  ayant  été  témoin  de  tout  ce  qui  s'étoît  Ordres ,  qui  vcu- 
pafTc  dans  la  célèbre  AlTemblce  de  Florence  ,  fe  déclara  ou-  fcmSi'^"* 
vertement  pour  SavonaroUe ,  £c  publia  en  ùl  faveur  une  f^a-  ami. p. 471.^.7.- 
yante  Apologie. 

On  vitpluueursMonaftéresde  Relîgîeufês,  oà  SavonaroUe  nst 
n'ctoie  connu  que  par  fa  réputation,  ôc  par  Tes  Ecrits ,  qui  fe  cxxxvr. 
£u(bienc  cependant  un  piaifir  de  réformer  leur  vie  fur  fes  mazi.  i^à^rm^Z 


j  pour  afpîrer  à  une  plus  grande  perfe(5lion.  Mais  on  ne  ferveur  dam  des 
pouvoit  mieux  iueer  de  l'impreffion  ,  qa'avoit  fait  fur  les  ^J'J?**^*»*»^'! 

r    '     1     r      ^      l    lT-^•/-       '  7        III  ,nelt  connu  que 

clprits  le  lucccs  de  laDiipute,  que  par  le  redoublement  de  parfarcjuMtion, 
ferveur,  qu'on  eut  depuis  à  l'entendre  -y  èc  par  les  fruits  pu.  ou  pas  (m  Ecnts, 
blics  de  fes  Prédications.  Ici  nous  ne  ferons  que  traduire  un 
ancien  Manufcrit,  dont  l'Auteur  parle  comme  témoin  ocu-- 
latce  des  faits ,  au'îl  raconte  :  nous  nous  en  raporrons  d'autant 
plus  Tolomiers  à  ion  témoignage ,  qu'il  eft  exadement  con* 
forme  à  la  plupart  des  autres  Ecrivains  connus ,  &  partîctdié« 
lement  à  Jean-Fan^ois  Pic  de  la  Mirande. 

Lorfque  l'Homme  de  Dieu  ,  dit  cet  Hiftorîen  ,  paroîfloic 
en  Chaire,  fon  Auditoire  étoit  toujours  aulTi  nombreux, 
que  les  plus  grandes  Eglifcs  pouvoicnt  le  fouffrir  j  parce  que 
toutes  fortes  de  Perfonnes  y  couroient  comme  à  un  Oracle  : 
pendant  tout  le  tems  de  la  Prédication ,  il  n'y  aToit  ni  Bou* 
tique ,  ni  Cabaiet  qui  ne  fik  fermé.  Il  avoit  coutume  de  dé- 
clamer avec  force  contre  certains  vices  plus  grolliers,  ou  plus 
connus ,  &  plus  communs  y  contre  la  trop  grande  licence  des 
Poëtes ,  la  vanité  de  l'Aftrologîe  judiciaire ,  &  la  criminelle 
curîofitc  de  ceux ,  qui  s'adonnoient  à  des  Arts  magiques ,  ou 
qui  confultoient  des  Impics ,  qui  en  faifoîcnr  profeffion.  Il  n'in- 
veâîvoît  pas  avec  moins  de  zèle  contre  l'hypocrîfie  des  faux 
Chrétiens ,  qui  n'avoient  que  le  dehors  de  la  Reh'gion  }  &  qui 

cote  Florentioa ,  &  poeris ,  arque  utrtufquc  |  vmas  conformandis.  Spondan,  ad  An,  1^97' 

lîiiij 
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lêio  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
L  I  V  R  B  combattoienc  par  lenrs  aâîons ,  les  ialnte»  maxîmes^,  éonrib 
X X II I.  vouloient  paroitre xeligieux  obimaceurs.  En  actaquanc  £u» 

  ■  dîftÎDâioa  tous  les  vices  de  la  chair,  de  de  reff^it,  fie  tout  ce 

Savomarol^  S"^  P^"*^  conduire  au  mal  j  Savonarolle  portoic  efiicacemenc 
les  Auditeurs  à  la  prati'que  de  la  vertu,  6c  à  la  fincére  profêf' 
fîon  de  la  Vie  Chrccicnne.  Ses  paroles  toutes  de  feu  éciairoient, 
cxxxvii.  touchoient,  pcrruadoicnc ,  convcrtiflbient.  Les  plus  obftinés 

Vertu  de  la  paro-  .      *   *  »  •     j    r  V^.-r 

k-  de  Dieu  dans  la  ne  tcnoient  pas  long-tems  contre  l  Energie  de  lesDiicours  r  & 
p°à^^uiL  *^  ^  changement  de  ^nfieurs  édifia  le  Peuple.  Ob  en  voyoic  ou 
Px^dicatcob      rëpandoiént  le  jour  &  la  nuit  des  torrens  de  tarmes ,  pour  flé- 
chir la  Juftice  de  Dieu,  &  effacer  la  noirceur  de  leurs  péchésJ 
ML    Jja  vive  douleur,  dont  ils  étoienc  pénécrés ,  ne  leurpermec^ 
toit  pas  de  cacher,  ou  dediffîmulcr  leur  amer  répencîr;  quoique 
quelques  Libertins  les  appcllalfent  par  déiifion  les  Pleureurs, 
cxxxviii.      De  là  la  frcqucntacion  des  Sacremens  de  Pénitence,  & 
uà^à^oÊàè  <^'l^"chariilie  :  le  nombre  de  ceux  oui  fe  préfentoient  au  Sacre 
'  Tribunal ,  écoic  û  grand,  furtouC  dans  l'Egliib  de  ÙLÎnt  Marc» 
que  chaque  jour  de  la  Semaine  ièmbloît  venoweller  celai  de 
P^ues.  £>e  U  cette  régularîcé  de  vie ,  qui  diftînguoic  les  Audi» 
teurs  de  Savonarolle }  donc  la  plupart  imicolent  dans  leurs 
Maîfons  ce  qui  fê  pratique  de  puis  faint  dans  les  Monaftéres. 
Plufieurs  interrompoient  leur  iommeil  pour  prier ,  &  pour  fe 
préparer  durant  le  filence  de  la  nuit,  à  participer  faintemenc 
aux  divins  Myftéres.  Après  la  Communion  ,  ils  continuoîenc 
long-tems  eniemble  leurs  nriéres  ^  ils  reiUcuotenc  le  bien  mat 


riches  Citoyens,  qui  en  logeoient  ▼ingt,  trente,  ou  quarante, 
dans  leurs  Maîfons  ,  qui  leur  fournifloient  charitablement  la' 
nourriture  -,  &  les  fervoient  eux-mêmes  à  table.  Sévères  à  eux- 
mêmes  ,  èc  pleins  de  compaffion  envers  le  Prochain ,  ils  renou- 
'  velloienc  la  fimpticité  ,  l'innocence  ,  la  pieulè  libéralité  des 
premiers  Ciurétiens.  On  peut  dire  de  plufieurs ,  quils  menoienr 
une  vie  Angélique  Car  laterre  :  affidus  à  la  prière ,  aÎKïiblis  par 
Jhibftincnce&  le  jeûne^  (buvent  couverts  de  dlices ,  ils  poitoieot 
toujours  la  mortiftcacioii  de  Jésus-Christ  fur  leur  corps» 
Les  tendres  Enfans  commen^oient  à  peine  à  bégayer,  que 
leursmeres  les  accoutumoientà  la  récitation  des  divms  Offices? 
pwnfcrefer-  eUcs  les  recitoîent  avec  eux,  foît  à  la  maifon  ,  ou  dans  les  che- 
▼ent  da  Chxiftia-  jnins.  Les  faintcs  Leclures  faifoient  une  partie  des  occupations. 
ai/Me  saaufti-         ^     autres.  Les  Livres  de  piété ,  les  plus  propres  â  faire . 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMKNIQ^UE.  6it 
prendre  le  véritable  efprit  de  Religion ,  ou  à  régler  les  mœurs ,  Livre. 
tenofenc  k  place  de  ceux  qui  auroicnt  pû  les  corrompre  :  on    X  X I H 

slnteidiToît  fevéremenc  laleOure  de  ceox.ci}  &on  les  jectoit  "1  r-— 

au  feu,  afin  c^u'ib  ne  fuiTenc  à  Perfonne,  une occafon de pé^  SavomLo? 
chc  :  on  fuyoïc  avec  encore  plus  de  foin  les  SpeAades,  «c  lef 
profanes  diverrilTemens.  Jufques  dans  les  innocentes  récréa-  ^SSSSSST 
tiens ,  qu'ils  fe  croyoicnt  pcrmifcs  après  le  travail ,  ces  Chré- 
tiens pénitens  faifoient  paroîcrc  tant  de  modeftic,  de  pudeur, 
&  de  charité ,  que  leur  éxemple  ctoit  capable  de  faire  aimer 
&  reTpeâet  la  Religion. 

Quoique  les  foins  de  Sayonarolle  pour  le  Règlement  des 
mœurs ,  s'ctendilTent  à  cous  les  Etats ,  6c  à  toutes  fortes  de  per* 
iônnes,  il  s'appliqua  arec  une  attention  parocullére^  &  un 
fruit  plus  marqué  à  corriger  les  excès  trop  ordtnaîies^  parmi 
les  jeunes  Gens.  L'ancien  Auteur  fait  ici  une  longue  delcrip-       c3f  L 
tion  de  tous  les  vices,  qu'on  avoit  jufqu'dors  dilîimulcs,  dans   Sunout paiwili 
UAe  Jeuneflè  corrompue  par  l'amour  des  plaifirs  fcnfucïs  & 
par  la  facilité  de  fàtisfâire  les  plus  brutales  paifions.  Il  reprc-  ».n74.*t. 
fimte  enfoite  les  pieufes  inventions  de  Savonarolle ,  pour  rap- 
peller  A  l'efprit  cfu  Chn'ftianifiiie,  des  Peribnnes  qof  ûilbient 
refpérance  de  la  République ,  en  les  accoutumane'd^  Bonne 
heure  à  des  prariques  plus  capables  de  les  mettre  en  état  de 
fervir  un  jour  utilement  la  Patrie ,  &  la  Religion.  Ses  inlbuc 
tions,  &:  une  louable  émulation  qu'il  fçut  leur  infpirer ,  en 
réunirent  un  fort  grand  nombre ,  dans  le  deflein  commun  de 
▼imdélbniiais  lêlon  les  Loîx  de  l'Evangile.  Mars  peu  contenc 
de  les  avoir  conduitsà  ce  poinc,  il  fit  encore  fervir  leur  éxem- 
ple, ic  leur  Mmiftére,  iabolîr  dans  la  Ville  de  Florence  plu- 
Seursreftesdc  Paçanîfmc,  qu^in  ancien  ufagefèmbbic  avoir 
cooiàcrés,  quoiqu'ils  ne  fuffent  pas  moins  concfaiies  i  Vhoa^ 
nêtcté^  qu'à  la  douceur  Evano^élique; 

Dans  CCS  jours  de  diflbiution  ,  qui  préce'(fenc  le  faîne  teitts'      C  xi  r 
de  Carême,  on  voyoit  une  troupe  de  jeunes  Libertins  à.  tons  ' 
les  bouts  de  Rn&,  qui  fcrmoiende  pafTage  avec  des  Solives  -'"^ 
miles  de  travers,  &  ne  permettoîentà  qui  que  ce  fut  de  palTer-. 
qu'après  leur  aroir  donné  quelque  chofe.  Quelques  autre*  di^* 
vifês  en  deux  bandes/fe  jprovoquoiewràuiieefpéctt'de  ctoiW' 
Bat ,  au  milieu  même  des»  Places ,  où  îl  y  avoir  prefm  fôujom 
du  fang  répandu.  Mais  c'ctoît  principalement  autour  d'une 
Figure  grotefque,  élevée  fur  une  haute  Poutre,  que  fe  cdm*' 
metroienr  les  plus  grandes  immodcfb'es ,  &  Ic^  plus  horribles^ 
cruautés.  Ces  iorccy  de  combats,  «m'on  appeiloic  des  jeux  â£ 

lu  1  llj, 
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€it  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTHES 
L  I  y  ft.  s  des  dîverdilèmeiis,ne  fe  terminoienc  prefque  jamais  fânsqnel- 
XXIII.   que  meurtre.  La  Police  jufqu'alors  avoit  toléré,  ou  n'avoic 
•  jgji^KB   pû  empêcher  ces  défordres  j  mais  dans  le  mois  de  Février 
Savohako'l-  '497  »  tc>ure  la  Ville  de  Florence  fut  témoin  de  ce  qu'une 
ILE.        Jeunefle  Chrétienne,  dirigée  parie  Perc  Savonarolle,  &  au- 
torifce  par  les  Magiftrats,  fit  avec  fuccès  pour  abolir  ces  an- 
HeuMuftment  ^^^^^  Icandalcs ,  &  y  fubftituer  plufieuis  oeuvres  de  piété ,  & 
àboîL.  de  Religion. 

ras-^i.       Il  eft  vrai  que  ce  qui  édifîoic  les  uns,  faifbic  murmurer  les 
autres.  On  en  vit  qui  oférent  fe  plaindre  férieuiêment  de  ce 
av^oiï  n'avoic  point  refpedé  des  uiages ,  qui  devoieac  être  (  di- 
ioient-ils  )  refpedables ,  dès  qu'ils  ctoient  anciens  ^  quelque 
contraires  qu'ils  fulfent  &  à  l'humanité ,  &  à  la  lainceté  du 
ClirilHanilme.  D'autres  trouvèrent  mauvais  qu'on  eût  brûlé 
publiquement  un  grand  nombre  de  mauvais  Livres^  &  de 
Fortuits  obfcénes,  on  jcanefaieux^oiie  les  Payens  même  nfau.* 
c X L I II.   roieot  pas  fansSèm  dans  une  RémuMique  on  peu  policée^ Ma» 
i^JJ;j|tSm*fe^<  <pâ  ^îibieDCvakûr  parmi  le  Peuple  ces  petits  fujets  de 
i^aïnènt  pourmécooteotemeitt,  en  avoient  un  autre  plus  iërieux  contre  Sa^ 
aT*MinUtard«^^°*'*^^^^'  toojours  jaloux  de  la  grande  autorité,  que  ce  Reli- 
Sum-Caun.  gîeux  avoît  dans  la  République  ,  èc  irrités  du  zélé ,  avec  lequel 
il  continuoîtà  défendre  la  liberté  publique,  contre  toutes  les 
Fadions  qui  vouloient  l'opjH-imer,  ils  cherchoîent  à  profiter 
de  tout  pour  le  .perdre  Ini-mâme.  D'une  manière  ou  d'une  au- 
tre >  ils  Youloient  en  venir  à  boue.  Le  nouveau  cktngement  des 
.   Magiftrats  les  fâvortfoic  :  celui  qiâ  k  troùvoîc  i  leur  têce ,  eft- 
tranc  avec  encore  plus  d'ardeur  que  les  autres,  dans  le  com- 
plot formé  contre  le  Serviteur  de  Dieu ,  Itii  défendit  d'abord 
de  monter  en  Chaire,  le  jour  de  l'Afcenfion  de  Notre- Sei- 
gneur: plufieurs  autres  Sénateurs  le  prioient  au  contraire  de 
continuer  toujours  les  fonélions  de  ion  Miniftére  :  le  Peuple 
entra  dans  la  conteftacion  j  &  il  fe  divifa  en  deux  Partis.  On 
appelloit  ceux  qui  dcmeoraîenc  attachés  à  SaivomroUe,  ies 
JPumrewrs^  &  on  ne  donnoît  que  le  nom  é^Emégés  aa  dt  Fm* 
rinuc,  i  ceux  qui  s'obftinoienc  à  vouloir  le  décrier  &  le  dé- 
truire :  IJUpiétugentes  y  in  rdàidi  «mdkhmtt. 

Ils  parurent  mériter  cette  dcnomînarîon ,  par  tous  les  excès, 
où  ils  fe  portèrent  dans  la  fuite  :  &  ce  fut  le  propre  jour  de 
TAfcenfion,  qu'ils  firent,  dans  la  Cathédrale  même  de  Floren- 
Hflmihiftriri'^  cc,  le  premier  cflày  de  toutes  leurs  batteries.  Nous  n'entrerons 

£as  ici  dans  un  détail  trop  circonftancié,  qui  n'édifieroic  pa& 
i  Leâeur.  On  pourroic  nous  demander  fi  jc'écoit  des  Casftr^ 
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DE  L'OUDRE  DE  S.  DOMINIQ^UE.  «15 
dens,  on  des  Malioineiatis»  des  Flocentins,  ou  des  Iroquois,  L  i  t  b.  i 

3UÎ  j^îflbient  de  b  forte.  Remplir  nne  Egliib  Cathédrale  d'or-  XXIII. 
.  ores»  &  de  faletcs afin  <^oe  1»  pnanceiir  en  écartât  tout  le  — :;  

monde  ;  fouiller  d'une  manière  encore  plus  indécente  la  Chaire  s^^oharoi»- 

du  Prédicateur;  empoifonner  les  piés  du  Crucifix,  qu'il avoic 

coutume  de  baifcr  j  exciter  un  tumulte  fcandaleux  dans  i'Au-  S" 

ditoire  j  &  s'efforcer  d'oter  la  vie  au  Miniftre  de  Jésus-  »«f. 47«' c»t « 

Ch &  I s  T ,  dans  le  tems  même  qu'il  éxer^ic  le  faint  MiniiL 

fére  :  tout  ceU  n'éuàc  eoccne  ooe le  Piâiide  de  la  Tcagédtey 

qu'on  éboSt  Màa  d'ézécnter.  Tandis  que  leixm  Peuple ,  avec 

vn  grand  sombre  de  pieux  EcdéfiafViques ,  s'oppolaîem  de 

tomes  leurs  forces  â  l'Impiété ,  au  Sacrilège ,  &  à  la  mort  d'as 

homme  juftej  ceu3ç,  que  le  Prûiccdcla  Mirande  appelle  les 

Enfans  d'iniquité ,  cherchoicnt  d'aurres  moyens  de  le  défaire 

d'un  Prédicateur ,  dont  la  fâinteté  étoit  connue ,  èc  cjuî  n'avoit 

jamais  travaillé  que  pour  aHùrer  le  repos  de.  la  K.cput>iique  ,  £c 

procurer  k  Salut  de  tous. 

La  Sédition ,  donc  ils  étolenr  les  itiâ»  Anteurs ,  ils  rcxâo'  ^  ^^i^^ 
lent  depuis  ramibner  â  Savonarolle,  &  loi  en  fidie  m  crime  Kr^rm^^SS-- 
capkal  auprès  des  Puiflànces.  Le  Duc  de  Milan  ^  6c  fes  Créa-,centr 
tures,  unies-  à  celles  de  Pierre  de  Médicis,  ne  ceibienc  de 
faire  des  rapports  au  Pape  Aléxandre  VI,  les  ims  purement 
fuppofés,les  autres  malicieufement  exagérés,     tous  fort  ca- 
paoles  d'aigrir  l'efprit  d'un  Pontife,  qui  n'aimoit  point  à  en- 
tendre parler  de  Reforme.  Un  certain  Religieux ,  qui  prcchoit 
quelquefois  à  Rome,  en  prcicnce  de  Sa  &iiooeté,  avoit  été 
payé  pour  inycâtver  vîoiSsmaent  conoe  SafooaiioHe)  &  il 
«ermînoir  ics  inveâivês  ordinaires ,  par  ces  panotes  ptev  digne» 
de  (on  Miniftére  :  Otex^,  btex^^  Très^S^im  Fm^  Uexje  Monfire  s       coK  »; 
fcfam^  U  ét  i^Bf^ift  dg  Dieu.  Un  autre  entreprit  de  réfuter    c  x  l  v  r. 
fOurragc  de  notre  Aureur,  intitulé  :  jihré^é  des  ^vcLitionsr  ^J"^^^^^ 
mais  fa  prétendue  Réfutation  parut  remplie  de  tant  de  men-  fenfe. 
fbnges  ^roflîcrs ,  Se  d'un  fi  grand  nombre  de  calomnies ,  que 
Pic  de  la  Mirande  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  confondre 
fAdverfiire,  &  à  le  rendre  Uii-même  auffi  odieux ,  que  fo» 
JUbdleparoîflbicmépnTabre  écoutes  tes  Per(bnnes  inftntftesv 

Comme  fe  cahsûeFe  de  Savionafolte  n'éeoit  pas  4s  dfiCmtf^ 
Jer ,  &  de  s'accommoder  au  tems,  il  aUoft  tonjouri  (on  trauv 
ordinaire.  Il  oublioit  volontiers  ce  qui  n'atcaquoic  que  fa  Per-' 
Ibnne-, mais  il  ne  celToit  pas  de  combattre, avec  une  liberté* 
Apoftolîqiie,  les  vices  qui  déshonoroienc  la  Religion  j  In  Sîmo-^ 
nie  «  le  f  aile  ^  la  MolkOe^^ie  Loxc  exceûlf  ^    les  aucce^  dé- 
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(5i4  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
L I  y  IL  E    fordres,  ou  les  crimes  trop  connus  des  Perfonnes  ,  dont  il  rcC- 
XXI IL    pe<3:oît  d'ailleurs  la  Dignité  ,  èc  le  Caradére.  Un  de  les  Ser- 
mons,  copié  allez  cxadcment  pendant  qu'il  le  pronont^oit, 

Z*^  '       \    Ow      1-''   I  r>      1  J  ir%  •  >  •       «4  >-v       «  _  —  te       M  <K  M  Ib.  n 


 ~  ^.M-^..^^    ^       '^Wf'.W  —   i  1  i  J  » 

Jérôme  envoyé  à  Rome ,  ôc  iii  devant  le  Pape ,  qui  ne  put  cacher 

SAVOHAaoL-  reflenciment.  Ayanc  fait  appeller  un  fçavanc  Evêque  de 

^  l'Ordre  de  faine  Dominique,  Alëscandre  VI  lui  remît  ce Dif» 


c  XL  VIL    cours  dn  main,  &  lui  ocdonna-d'y  répondre.  Le  Prélacluc  ar- 

on  "^oj^^^^^l  tendrement  la  Pièce  $  &s*étant  depuis  préfencé  au  Saint  Pere, 
s^monT  ^  "  il  lui  dit  qu'il  ne  xcfbibic  point  le  travail  ;  mais  qu'il  falloit 
CXLVIIL  d'autres  Armes,  pour  vaincre  Savonarolle.  De  quelles  Armes 
J^c^^^-  faut-il  donc  fe  fervir,  repritle  Pape?  Il  faut ,  ajoûta  l'Eveque, . 
gaet ,  ou  àe  ic  chaflèr  Simon ,  les  Femmes  de  mauvaife  réputation ,  &:  ces 
Ëteiaire.         Hommes  efféminés,  avares,  irréligieux,  qui  nous  font  tort. 

Mais  le  Pape  voulant  prendre  une  voye  plus  abrégée  ,  cce 
JEvêqué  lui  lepréfenca  que  pour  engager  Savooarolle  à  &  le* 
ti^âer  ',  ou  à  &  taiie,  les  bienfaits  iêroient  peut-être  moins 
r.dcB2ow.aJAn.  înutiles  que  les  menaces  &  les  peines.  Sa  Sainteté  ne  reçue 
M*7.p.477.ceJ.i.  pjjj  confeil}  &  de  l'avis  du  Cardinal  Caraffe,elle  en- 

voya â  Florence ,  Louis  de  Ferrare,  Docleur  Dominicain ,  de- 
puis Maître  du  Sacré  Palais  :  il  éroit  chargé  de  conférer  avec 
Savonarolle,  &  de  lui  offrir  la  Pourpre  Romaine,  s'il  ne  pou-, 
voit  le  vaincre  par  la  Diipute ,  ni  le  gagner  autrement. 
•  louis  de  Ferrare  s'acquitta  comme  il  put  delà  Cbmmiffion: 
pendant  trois  jours  il  dilputa  avec  vivacité  contre  Savonarolle, 
mais  fans  aucun  fucccs:  enfin  il  lui  offrit  la  Dignité  dC'Car^ 
dinal ,  de  la  part  de  Sa  Sainteté.  On  afTure  que  le  Serviteur  de 
cxLix.  répondit  d'abord  en  ces  termes:  u  A  Dieu  ne  plaife, 

Réponfcde  Sa-  »j  qu'ayant  l'honneur  d'être  l'Envoyé  de  J  is  u s- C  h  a  i  s t  , 
S!*.S^?^fef"  "     deshonore  jamais  ma  Miflîon ,  par  un  aufli  grand  crime 
M  que  feroic  celui  de  rétrader,  ou  de  combattre  des  Vérités 
M  connues,  par  l'efpérance  d'une  récompeniê  teRtporelIe.'Je 
.  »  ne  délire ,  &  je  ne  veux  d'autre  Chapeau  Rouge ,  que  celui 
M  qui  doit  être  empourpré  de  mon  Sangj  plai(e  à  la  Divine 
»  Bonté  d'accepter  le  facrifice  que  je  lui  fais  de  ma  vie  (  i  )  »>. 
Tout  cela  ayant  été  rapporté  au  Pape,  il  ne  put  s'empccher 
d'admirer  les  grands  fentimens  de  Savonarolle  ;  6c  il  défendit 
qu'on  lui  parlât  plus  de  lui ,  foit  en  bien ,  ou  en  mal. 
CL.  Ludovic  Sforce  ne  relpeda  pas  cette  défenfe;  les  mêmes 

Ludovic sfiwce  motîfs  de  politique,  &  de  vengeance,  qui  l'avoient  jufqu'ai- 
fr|^coDcicittiie      animé  contre  notre  Prédicateur ,  fubfiftoient  toujours: 

.  (i)  Avcnac  Deu5  à  me  hoc  fcelus,  uiiameiuil  aliuin  nooopto,non  qtutro ,  nift 
Legationem  qua  pro  Chrifto  (unAus  CumAqaem  ptoprio  (ànguine  rubiicavcro,  £uu. 
tut  ccuaOcm,  aut  coQuadium.  GaleiumlOcu$,  iaMaztydo,  E^ni.iM» 
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l|e pouvoir  furcour  lui  pardonner ,  qu'il  eût  ofc  prédire  fa  cap-  L  i  v  n  t 
rivicc,  &  fa  mort  dans  une  Prifon;  &c  le  zélé  perfévcrant  de  XXIII. 
Savonarolle  fournie  une  nouvelle  occafion  à  ce  Duc,  pour  le    Jer ôm e 
perdre  fans  reflource  dans  l'efprit  du  Pape.  Les  fcandales  alors  Savonaroi.-. 
trop  publics,  donc  le  bruic  iè  répandoic  continuellemeac,  de  la       l  e. 
Capitale  du  Monde  Chrérien  dans  toutes  les  parties  de  TEurck- 
pe ,  Tavoienc  porté  i  en  follidter  le  remède  :  on  prétend  qu'il 
avoit  écrit  pour  celai  piuHeurs  Souverains  j  &  qu'une  de  (es 
Lettres  ,  întercepcce  par  le  Duc  de  Milan ,  fuc  d'abord  en- 
voyée au  Cardinal  Afcagne,  ôc  préfentée  par  celui-ci  à  Alexan- 
dre VI.  Le  delTein  ,  &,  le  contenu  de  cette  Lettre  ne  pouvoienc       ^  ^  i 

Î|u'allarni£r  le  Pontife  :  il  en  fuc  troublé  y  &c  fa  douleur  égala  Quileciteâroa 
a  furprilè.  Il  incerdic  d'abord  â  Savonarolle  l'exercice  de  la  TrihmaL 
Prédication,  £c  lui  ordonna  de  iê  rendre  â  Rome. 

Maïs  les  Amis  de  Savonarolle,  qui  ëcoient  en  grand  nom?  clii. 
bre ,  &  fort  puiiTans  à  Florence,  ne  lui  permirent  point  d'en   \"  Fiorcmiot 

r     •  I  ^       •  •  I      .       •  A  1        /-    1         ne  lui  perincttenc 

lortir ,  par  la  crainte,  ou  que  cela  n excitât  quelque  louleve-  point  d*allee  à 
ment  du  Peuple  ,  ou  que  les  mal-intentionnés  ne  fe  fervifTcnc  Rome, 
peut-être  de  cette  occafion ,  pour  le  faire  alTaffiner  en  chemin. 

Aléxandre  VI  ne  pouvant  goûter  cette  raifon  ,  menaça  les 
Florentins ,  de  lancer  contr'eux  fes  foudres ,  d'interdire  leur 
Ville^  &  dis  leur  i^dre  iêntir  tout  le  poids  de  (on  indignation, 
6*ils  ne  lui  envoyoient  au  plutôt  Savonarolle  fous  bonne  efcor- 
te  :  il  leur  promettoic  en  même  tems  fon  amitié ,  &c  toutes 
fortes  de  faveurs ,  s'ils  obéifToient  fans  délai.  Mais  ni  les  pro-  cl  m. 
mefles  ,  ni  les  menaces  n'ayant  pu  faire  changer  la  réfolution  ,  LePapepronoa- 
où  on  étoit  à  Florence  envers  Savonarolle,  le  Pape  prononça 
contre  lui  une  Sentence,  fondée  :  i  ^.  fur  ce  «ju'il  n'avoit point 
Référé  i  la  Citation  :  i°.  Sur  ce  qu'il  avoit,  diibit-on ,  enleigné 
ymeDoârine  hérétique,  &  perverfe  :  3^  Sur  ce  au'll  n'avoit 
pas' voulu  conièntir  à  l'union  de  Ut  Congrégation  de  S.  Marc, 
avec  celle  de  Lombardie. 

Nous  venons  de  voir  ce  qui  en  étoit  du  premier  grief  Les  cLiv. 
Tçavans  Apologiftes  de  Savonarolle,  &  fes  propres  Ouvrages  Quelséioicotle» 
le  juftifioient  pleinement  fur  le  fécond  ,  qui  ne  fut  jamais  "^^^ 

trouvé ,  &  qui  ne  pouvoit  l'être.  Quant  au  troifiéme ,  on  voyoic 
ien  que  ce  n'étoit  qu'un  prétexte  qu'on  cherchoit,  pour  pour 
soit  inqméter  le  zélé  SLéformateur ,  &  avec  lui  un  grand  nom- 
bre de  Uâaxs  Religieux,  qui  ne  défiroient  rien  avec  plus  d'ar- 
jdeur,  que  de  continuer  a  travailler  à  leur  perfe^ion  (bus  Ùl  ...... 

jponduite.  Celui ,  qui  devoir  intimer  la  Sentence  d'Excommu- 
jncation  s'arrêta  a  Sienne  |  &  £q  concenca  d'en  envoyer  une    »  -  - 
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L  I  yiL  B  Copie  à  Florence  ;  où  îl  n'ofa.  fe  préfenter»  CépeodaBC  im  Vtr^ 
XXIIL    fonnage  diflînguc  dans  la  Cour  de  Ronae  (nous  iîtppfinicnis 

JsRdVB    ^'^^        ^      proposer  à  Savonarolle  un  moyen  fur ,  pour  faire- 
SATONARpL*  révoquer  la  Sentence.  A  quoi  le  Serviteur  de  Dieu  répondre 
LE.        qu'il  n'avoît  ni  or,  ni  argent}  &  qu*fl  ne  croyoft  pas  avoir 
ibid.^.47;.c«L^  mcrîté  l'Anachcmej  d'autant  plus  c^u*bn  ne  lui  avoit  jamais 
c  L V-.      ùpdûé  aocnoe  Cicadon  de  la  port  de  Sa  Samteté.  Il  ajouta  qu'il 
jR^fcdeSwo-  il'aarorc  jamais  d^aiiore  Doûnne  que  celle  de  l^Eglife  j  &  mie 
^  bfea  loift  d'avoir  avancé  quelque  chofe  contre  la  Foi ,  oo  le» 

bonnes  moars ,  il  n'avoît  jufqu'alors  prêché  »  écrit,  &  com- 
battu ,  qne  pour  la  défcnle  des  tîntes  Vérités ,  &  des  pures^ 
maximes  de  l'Evangile  :  tous  Tes  Sermons ,  &  Ces  Livres  ca 
écoient  la  preuve.  Quant  à  l'Union  des  deux  Congrégations, 
il  avoit  de  juftes  raifons  pour  s'^  oppofer  j     il  fit  remarquer  , 
oue  quand  même  fl  y  donneioit  ion  coolêiitciiieiir,  oir  ute 
Kroît  pas  plus  avancé ,  purfqu'oii  ne.pourroîc  jamau  obtenir 
celiit  oie  pludeurs  exeellens  Religieux  »  aui&  rdpeâables  par 
leurTerm^qalllnfties  par  la  Naiiïànce,  &  par  leur  ErwditioD, 
Quoique  Savonarolle  fut  perfuadé  qu'il  n'avoFt  pofnt  mcriré 
CLVL      les  Cenfures ,  &  qu'on  le  preuat  toujours  de  continuer  fes  Fonc- 
r*hc'r****"*  *  tions  ,  il  s'en  abltint  fagemcnt,  &  pour  montrer  fâ  foumiffioiï 
aux  volontés  du  Vicaire  de  J  £su»- Christ,  ôc  pour  ne  pas 
donner  liieu  à  (h  Ennenns ,  ^comciiectfe  de  nouveaux  crimes  ^ 
en  fe  portant  tonjottrs  à  de  plus  grands  ezcès^  Cette  eonduite 
Ifen  oécourna  cependant  qu'une  partie  )  &  la  diVifion  ne  laif- 
fott  pas  de  Gontînucrdans  le  Sénat,  &  parmi  le  Peuple.  An  mi*» 
fieu  d'une  fi  opiniâtre  tempête^  le  Serviteur  de  Dieu ,  fbupeni» 
par  fa  Fof ,  &  Ton  ardente  charité ,  ne  cefîoit  pas  de  prier ,  8c 
d'écrire  :  fes  Oraifons  étoient  toujours  plus  ferventes ,  fes  auf-- 
tcrirés  plus  rigoureufes ,  fes  veilles  plus  longues.  Avant  la  fi» 
*^^^W     ^  ^^""^^  "497»  *1  ^  imprimer  fes  Traités,  de  la  fréquente 
Commonion }  (fe  fa  perfedion  de  \z  Vie  ^iritaeDe;  des  Gra^ 
ces,  9c  des  Bienfaits ,  que  nous  avons  reçus  de  Jésus-Christ^ 
Murfe  My  flére  de  h  Osoîx  -,  de  l'utilité  ou  du  mérite  des  û»a^ 
Frances  -,  &  de  la  manière  de  fouffrir  chrérienncment.  Son 
Traité  apoîogétîque ,  en  faveur  des  Religieux  de  la  Congré- 
gation de  faint  Marc  ,  contient  aufli  une  expofîrion  claire,  6l 
prëcife  de  fes  véritables  fentimens  ^  fur  tous  les  points  ,  fur 
lefquels  on  s'efForçoit  de  fc  noircir, 
r  c  1 TTTT.   -   Dans  tons  ces  diffeiens  Ecrits ,  TAiiteur  paife  avec  tant  ét 
Kempu»  ac  la.  fagef^c ,  St  de  modératioa  (  il  y  Éut  paioltre  tant  de  tranquîK 
min  u  *<Mi^  j£|^^{^^]||}ç^,ti^ifc^  q^B^on  se  foovofta^z  admira 
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te  fermeté  d'ame ,  qui  fembloît  l'élever  au  de/Tus  de  ce  qu'il  L  i  v  r.  i 
y  a  de  plus  capable  d'abacre  la  confiance  des  plus  forts.  Ceux  XXIII. 
■qui  ne  lui  dcmeuroient  fincérement  attachés ,  que  parce  qu'ils    x  ^  .  . 

^  'tr  •         r      ■  or  ii-  JEROME 

<onnomoient  Ion  innocence,  oc  la  vertu ,  travailloienc  en  me-  $avonaroi> 
me  cems  i  k ^dre  ooomâcre.  Dans  les  Archives  de  la  Ville  le. 
•de  FJoieoce  on  ooniêrve  encore  pluiSeors  Lecrres ,  que  d'illof  -  ^^"■^■^^ 
très  Magiftrats  écrivirent  pour  cela  aa  Pape  Aléxandre  VI. 
BzoviiK  en  a  miëré  quelc^ues  -  «nés  dans  les  Annales  £ccl^ 
fiaftiques  :  nous  les  traduirons  ici ,  parce  qu'elles  appartien- 
nent à  cette  Hiftoire  ,  &  qu'elles  juftîfient  une  partie  des  té- 
moienages  avantageux ,  que  les  meilleurs  Hiiloriens  ont  rendu 
à  la  haute  piété  du  Pere  Savonaroile. 

Zenn  dti  Mayftrats  de  SUmtt^  ém  Pdfe  AUtuadn  VI,' 

Ts.b's-Saint  Pbilb, 
«  Pendant  que  le  Pere  Jérôme  Savonaroile  inftrtdfbic  les  ssoote.MiTi. 
jfidéles  de  leur  Religion  ,  &  des  bonnes  moears ,  dans  no-  «  jSK  mwiwa 
tre  Eglîiê  Cathédrafc ,  on  lui  a  remis  vos  Lettres  Apoftoli-  «  SS^Ç^^JÏ; 
qucs  ,  où  il  eft  appellé  un  Enfant  d'iniquité.  Il  s'eft  retiré  «  **"^A'inifffT 
auflîtôt  dans  Ton  Monaftére  ,  réfolu  de  céder  pour  un  tcms  «  îtàtaHifoo. 
â  la  violence  de  la  tempcce ,  &  ne  doutant  pas  que  la  colère  « 
de  Votre  Sainteté  ne  foit  appaifée ,  des  qu'on  aura  fait  con-  « 
noître  la  noire  malice  de  Tes  Calomniateurs.  Ils  ont  ofé  l'ac-  « 
cufer  de  fcmer  de  pernicieufes  erreurs ,  parmi  les  Peuples ,  « 
&  de  leur  être  un  uijec  de  Icandale ,  ou  de  chûte.  Mais  pour  «  i^  inh.  p.  47t. 
rendre  témoignage  â  la  vérité,  nous  déclarons  au  contraire  « 
que  c*e(l  un  excellent  Minière  de  la  parole {  &' qu'il  a  tra-  <« 
vaillé  jufqu'icî  dans  la  Vigne  du  Seigneur ,  avec  tant  de  fuc-  « 
cès,  que  nul  autre  Prédicateur,  de  notre  connoilfance,  n'a  « 
recueilli  de  H  précieux  fruits  de  Tes  Prédications.  En  faifant  « 
attention  à  ce  qu'a  dit  un  Prophète  :  Découvrez^nous  ce  qui  «*  iik.xu.t}.- 
doit  arriver  k  ^avenir ,  ^  nous  reconnoitrons  que  veus  êtes  des  «* 
lyiemx  t  Nous  ajouterons  qu'il  faut  néceilàirement  reconnoi-  « 
tre  oudoue  cholê  au  dettas  de  l'humain ,  dans  un  Homme ,  « 
qui  oepuis  huit  ans  nous  a  annoncé  d'avance  pludeurs  chofès ,  «  ,  .  * 

qui  nous  font  arrivées.  Mais  fa  principale  attention  a  été  de  c« 
travailler  à  notre  amandemcnt,  fie  de  nous  portera  la  pieté,  &  «< 
à  la  vertu ,  par  fcs  inilruâions,  fes  Ecrits  ,  &  fes  continuelles  m 
Prédications  (i  ). 

<  I  )  Nos  caim  teftari  jpoiTanuu  haoc  op- 1  tri  «taie  «oUcgeruot.  Et  ut  repeCMM» 
 biniKaOonfailMWcm,  «Mfinc-lt^^  Aamutieee 


r 
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«Le  zélé  de  la  Maifon  du  Seigneur  qui  le  dévore,  luf  • 
»  attiré  rinîmitîc  de  plufieurs,  qui  aiment  mieux  les  ténèbres 
»  que  la  lumière  ^  Ôc  leurs  faux  raports  ont  Turpris  la  Religion 
j>  de  Votre  Sainteté ,  pour  lui  faire  regarder  comme  un  honv- 
»  me  pernicieux ,  celui  qui  ne  ie  iêrc  du  Mioiilére  ôc  de  fês 
>»  TalcBs ,  que  posr  eniê^iicr  la  Ju^ice)  hixe  lemplir  à  cfa»- 
»  cun  Ces  devoirs  ^  éloigner  les  dangers  de  k  Rëpciblîquef 
«  s*ojppo<êr  à  la  .Tyrannie  s  apprendre  aux  Pères  &  aiuc  Mères 
»  â  élever  chrétiennement  leurs  Enfansf  perfùader  aux  Fent- 
99  mes  la  Simplicité ,  &c  la  Modeftie  ■■,  accoutumer  les  jeunes 
»  Gens  à  lire  fou  vent  la  Vie  de  J  es  us-Christ  ,  &l'Hiftoire  des 
M  Saints  ^  Se  empêcher  enfin  que  la  Société  ne  foit  troublée  par 
n  le  mélange  de  ceux ,  qui  ne  méritent  pas  de  porter  le  nom  de 
»  Chrétien.  VotU, Très-Saint Pere,  Quelles  font  les  iatencîonsy 
M  &  les  aâions  de  Savonarolle:  voiii  ce  que  Ces  Accuâceofa 
M  appellent  détruire  les  Murs  de  Jérufàlem.'  Maïs  que  préteo- 
M  dent-ils  faire  parleurs  Êiullès  accufations,  fînon  noircir  &  dé- 
»  truîre  un  homme  judej nous  priver  nous-mêmes  d*un  guide 
>3  fidèle  j  &  exciter  de  nouveaux  troubles  parmi  les  Citoyens } 
«  parce  que  c'eft  le  feul  moyen  qui  leur  refte  ^  pour  nous 


jD  nuire,  &  contenter  leur  ambition. 


<«  Nons  (ômnies  fichés  de  nons  trouver  dans  dés  dreoaP- 
n  tances  y  o&  nous  ne  (çaoribos  obéir  aux  ordres  de  Votre 
»  Sainteté,  qu'en  portant  un  grand  préjudice  â  notre  Patrie^ 
nie  nous  renoant  nous-mêmes  coupaales  d'ingratitude ,  envers 

>»  un  Homme ,  qui  nous  a  rendu  des  fervîces  fjgnalés,  Ajou- 
«  tons,  qu'il  feroit  difficile  d'attenter  quelque  chofe  contre 
>j  lui ,  fans  caufer  une  émotion  générale,  &  mettre  bien  des 
»  Gens  en  péril  j  tant  la  probité  connue  de  Savonarolle,  &l  ia 
1»  réputation  lui  ont  concilié  les  cœurs  des  Fidèles»  tLVcfdmè 
.  »  des  Peuples.  Votie  Sainteté  toujours  ennemie  dat  troubles , 
»  nevoudroît  pas  ians  doute  nous  obliger  de  lui  obéïr  dans  uii 
>»  danger  fi  éminent ,  &  pour  notre  déshonneur...»  Fait  <kni 
»>  le  Palais  le  quatrième  de  May  1497. 
CLrx.      '   Si  le  Pape  répondit  à  cette  Lettre  des  premiers  Magiftrats 
T\oT^f^^^^  de  Florence ,  il  ne  le  fit  pas  d'une  manière  propre  â  calmer  leurs 
▼enr^e  ûcottdê  în^^ictudes.  Auffi  réïtérent-ils  leurs  Remontrances ,  leurs  fupf 
fi»isn.pj|«.      plîcadons»  &  leurs  prières  -,  tant  pour  ^îre  lever  les  CenûLf 


0»'/  ^9$$t  Hanc  cene  fupra  L — 
«■iftiMie-Ms  opôncti  qui  oâo  inr 
wàu  pmdùii,  ^am  evomnooMte 


'^pnis  cultum  nos  emcnJare ,  âcilèqiw 
ccDdo ,  Cexihaià».  pntiicandoque  eCcdc  , 
uidelMo  oui  md»  babim,  û  quis  cm  ia 
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-r^s,  cpte  pour  juftificr  le  Pcre  Savonarolle ,  qi^ils  appellent  un  L  t  ▼  R  s 
Homme  de  bien,  un  bon  &  fçavant  Religieux ,  dont  le  Mi-  XXIII. 
niftcre  croit  utile,  la  Dodrine  excellente,  &  la  vie  fans  repro-'  ■     a  ^ 
che,  de  l'aveu  de  tous  ceux,  qui  n'étoient  point  aveugles  par  s^JyoNAROt^ 
une  baiTe  jalouiie  (i).  C'eà  ce  que  l'on  peut  lire  dans  une  fc- 
conde  Lettre  de  cès  M^îftracs ,  en  date  du  ludciëme  Juillet  de  ^^sss^ssasS' 
Jbi  inêine  muée. 

Conune  Savonarolle  étoîc  le  plus  întérefTé  dans  cette  affaire, 
il  ne  fut  pas  aniE  des  derniers  à  écrire  à  Sa  Sainteté,  pour  u 
propre  juftifi cation.  Il  ne  pur  le  faire  fans  fe  plaindre  en  même 
tems,  du  complot  de  fcs  Ennemis  ^  dont  quelques-uns  Taccu- 
foient  du  crime,  dont  ils  croient  eux-mêmes  coupables.  L'un 
avoir  fouvenc  déclamé  contre  des  dcfordres  publics  ^  il  ne  le 
•défavoooit  pas:  les  ancres  avoienc  attacjiié  nommémeot  te 
Vomife  i  &  il  s'offiroic  à,  le  prouver.  Yoia  ùl  Lettre  du  ving- 
May  1497, 


CLT. 

Lettre  de  S.ivonM 
lolk  à  Sa  Sainteté 


Tee's-Saint  Pire,, 

«  Pourquoi  mon  Seigneur  fe  met-îl  en  Colère ,  contre  fôû  ^  é%uvA,f. 
Servîreur  ?  Et  quel  maîa-t-il  trouvé  en  moi  ?  Si  des  Enfans  « 
d'iniquiré  fe  font  fait  un  plaifir  de  me  calomnier,  pourquoi,  c» 
avant  que  de  les  en  croire ,  mon  Seigneur  n'a-t-il  pas  pris  « 
la  peine  de  m'interroger ,  &  dç'm*entendre  ?  On  ne  revient  c* 
pas  àffément ,  quand  une  fôfs^  <ôili  s'eft  laiflfé  prévenir  contre  <* 
quelqu'un  .  Un  grand  floÂtirede  Clïfeûs m'ont  environné^  u(^» 
Aflemblée  dePerfonnes  remplies  de  malice  m'a  aflîcgé:  ettes  i 
ont  dit:Couraç;e,  couiage ,  nos  yeux  ont  vu  â  la  fin  ce  quils'c» 
fouhafroîcnt  ■■,  il  n'y  a  point  de  Salut  pour  lui.  Votre  Sainteté  •» 
rient  la  place  de  Dieu  fur  la  Terre  \  &i  mes  Ennemis ,  par  » 
une  témérité  facriléce,  donnent  un  faux  fens  àmesexpref-  « 
iions,  pour  me  rendre  criminel  de  Léze-Majeftë ,  en  vous  » 
perlbadant  c^ue  je  ne  cefle  de  vous  attaquer ,  &  de  yous  d^  •» 


09- 


f  i''  Boniim  no<;  hnnc  virum  ,8onnniqne  Re- 
ligiolum ,  pcijtuir.que  reruin  Chriftianarum 
cxiftimamin..  DiT«c(atus  eft  ta  Uii>e  noftia 
aliauot  annos  ,  Phedkàtfooibns  inteotns, 
plebique  ai  tfteliOcéi  fhorestnftrtiendc.  Ne- 

Sue  notari  potuit  (  modô  carcat  affc^bus 
elatio  X  <)ui<l<)uain  ,  in  que  vel  cxemplo  vi- 
te ^  Td  cxcelkt>ti'db£briiil  âienaTeric.  Sed. 


teft.ubi  prxclnr.1  vittutcattat  invidià.  Simt 
&  i  n  noAra  Utbe ,  tatiquatn  in  magno  poptt- 
lo ,  qui  etiatayinutem  invetiant ,  ^ea^]MlP' 
tx  levttace ,  lêo  alîoquovis  inorbo  ;  Se  tant 
(îbi  pli]is  placeant ,  dofBque  clTe  magis  viri 
vi(ieastiir ,  cilm  .iliquiJ  in  doâos ,  bonofque 
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éio  HISTOIRE  DES  .HOMMES  ILLUSTRES 
Livre  **  chîrer.  Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  qu'ils  me  chargent  de  et 
X  X 1 II.    "  crime  ■■,  dès  l'année  demicre  ils  avoienc  efTayé  de  me  perdre, 

r — T  '  >»  par  une  fenibiable  Calomnie  :  mais  j'ai  plulleurs  milliers  de 

cT«J5,i?/!î  ^»  témoins  de  mon  innocence.  Mes  Difcours  ont  été  écrits . 

i^E,  »commejelecfois,forcéxaaeiMnt,dansleteinsra6inec)iie 
-r^ssasssa^n  je  les  ai  prononcés }  ils  ont  été  aitffi  imnirâiés  en  parde, 

»  répandus  en  tous  lieux.  Qu'on  les  proaaifè,  qu'on  les  làè, 
n  qu^on  les  éxamîne  avec  foin ,  &  qu'on  me  montre  ce  qifoa 
»  m'accufe  d'avoir  prêché  contre  Votre  Sainteté.  Pour  mè 
«  convaincre  de  me  contredire  moi-même  ,  dîra-t-on  que  j'c- 
»j  cris  d'une  façon ,  Se  que  je  prêche  d'une  autre  ?  Mais  à  quel 
»  delTèin  ?  Et  quel  avantage  pourroit  me  revenir  d'une  conduite 
n  Cl  déraifonnable  2  Je  fuis  lurpris  que  Votre  Sainteté  nes'ap* 
n  perçoive  pas  de  la  malice  de  mes  Ennemis  ^mals  je 
a»  tre  DÎen  pins  de  la  àardièflê  de  ce  fameux  Prédicateur,  qm 
n  ne  craint  point  de  m'impofêr  un  crime,  dont  lui  (èu!  cCt  cour 
n  pable.  La  néceilîté  m'oblige  de  le  dire  t  &  je  fuis  en  écac  de 
»>  le  prouver,  par  un  grand  nombre  d'illuftres  Témoins,  qui 
i>  l'ont  fou  vent  vu  en  Chaire,  déclamer  contre  Votre  Sainteté, 
»»  avec  indécence  :  les  preuves  de  ce  Fait  font  écrites  par 
))  nuin  de  Notaire  ^  je  les  jproduirai  quand  il  faudra.  Ce  Pré- 
M  dicateor  ne  doit  pas  avoir  oublié ,  que  je  blâmai  moi-même 
M  iâ  témérité,  9c  que  je  Ten  repris  $  car  je  n'ignore  pas ,  que 
M  s'il  e(l  défendu  d'attaquer  en  Chaire  un  fimple  Particulier, 
»  il  eft  encore  moins  permis  d'invediver  ouveitement  contre 
»  le  Prince  ,  &  le  Chef  des  Pafleurs.  Qu'on  ne  m'impute  donc 
»  pas  ce  crime  :  je  n'en  fuis  point  coupable.  Je  me  fodmcts 
»  cependant ,  comme  je  me  fuis  toujours  fournis  à  la  correc- 
i>  tion  de  mes  Supérieurs  :  j'efpére  de  la  Miféricorde  de  Dieu, 
N  le  pardon  de  oies  péchés  -,  c'eft  ce  que  je  ne  ceflê  de  deman- 
'm  der  par  les  mérites  de  J  £  s  u  s-C  h  a.  i  s  t  ,  en  même  tenis  qtt 
s»  je  dis  tous  mes  effiiîrts,  pour  réveiller  dans  les  cœurs  des 
M  Hommes ,  les  fentimens  cf'une  Foi  prefque  éccînce  :  le  Livre 
fidxi  Triomphe  de  la  Croix  de  J  bsus-Ch  R  i  s  t,  que  je  pu- 
»>  blierai  inceflanment ,  pourra  fervîràcette  fin  :  &  on  y  trou* 
n  vera  de  nouvelles  preuves,  non  de  mes  prétendues  Ecreurs^ 
?t  mais  de  la  pureté  de  ma  Foi« 

«c  Je  fupplie  de  nouveau  Votre  Sainteté  de  ne  point  ajodf 
M  ter  foi ,  aux  paroles  des  Délateurs ,  qu'après  aroir  éxamîod 
«•  s'ils  ne  font  pas  fufpeâs,  ou  déjà  convaincus  de  plufieursinen- 
(bnges.  Que  fi  Dieu  permet  que  l'iniquité  triomphe,  &  que 
n  cous  les  fècoors  humains  me  toienc  sdâdés\  je  ne  mettnû  pM 
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DE  L'ÔRDUE  DE  s.  DOMINIQUE,  ^31 
gtoSiu  mt  confiance  en  fa  Divine  Bonté ,  fans  négliger  ce-  m  Livre 
pendanc  de  ftitc  ammAtte  à  toot  l'OnÎTef»  ,  l'iiiiqtiti6  de  <•  X X II  I. 

mes  Accu{ateurs,  afin  qu'aune  fàlutaire  corjfafion  les  porte  à  ** 


  ï    j  t  T" 

faire  pénitence  de  leur  crime.  Je  me  recommande  humble-  « 
ment  à  Votre  Sainteté  -,  donc  je  fuis  le  trcs-humble  Fiis  &  «  ^^^^^ 
Serviteur  ,  Frère  Jérôme  de  Ferrare,  de  l'Ordre  des  f  T .  «•  ^SSSSSS^ 
Prêcheurs,  Dans  le  Couvent  de  iainc  Marc  à  Florence  ^  le  c» 
aodeMay  1497  *».■•  •  ■       -      ■     -     -  ù:»  v-'-  < 
:  Geste  Lettre  ^  où  SsmmmlUi  âît  parokre  p&u  ée  cEalieur,  Vide  ap.  SzovCp^ 
q^*!!  n'avoir  coutume  ^cn  montrer  en  répondant  i  fes  Enne» 
mis,  fiit  fuivie  plufietirs  mofsaprès  d'une  féconde  fort  détaillée^ 
mais  trop  long;ue  pour  ctre  rrtpportée  ici.  C'eft  proprement  foa 
Apologie  ,  ou  une  rcponfc  éxade  à  tous  les  Grieft ,  déduit» 
dans  un  Bref  Apoftolique ,  qui  avoit  été  adrefTé  au  Supérieur-  , 
&  à  toute  la  Comniunauté  de  faint  Marc^  Ce  ne  fut  qn'aprc» 
avourre^u  y  &  appittreanienr  bien  dxaimaé  cette  dcnriéime  let-* 
tre  ^  que  le  Soavcraia  Footlfe  lépoodft  aiidâ  'aa  ftta.  Storo»^ 
juroUe;-   ^  >    y.    •  • 

jiUxandre  Papt ,  k  notre  cher  Fils ,  Frère  Jèrbme  SavonaroMà 
de  ferrare,  de  t Ordre  des  FF.  Prêcheurs^  SaiMt^  Mené" 

Mpar  nos  Lettres ptécédentes y  m  fora»  clxï. 
avons  aflèz  cÛcement  marqué,  combien  nous  déplaifoîenc  vu  j^^^^lJy^*^^ 
les  diflenfions,^  les  troubles  du  Peuple  de  Florence  ,  dont  **  Pcrc  Savonanlle,. 
on  attribue  Torieine  i  vos  Prédications  j  parce  qu'au  lieu  de<*  itid-coi.  i. 
combattre  les  vices  y  &  de  raire  connoitrc ,  &  amier  la  ver-  «  protoMiMtt'  i^n* 
tu,  vous  n'employez  votre  tcms ,  &  vos  Discours ,  qu'à  pré-  w 
dire  ce  qui  doit  arriver,  ne  craignant  pas  même  d'aiTurer  que  «v 
TOUS  parlez      îlnfpiradoo'  âsine,  comie  &  jom  étiez 
éoUîré  du  Giel  $  ce  qui  pourrait  dètontoet  les-  Hommct  de  m 
la  voye  du  Salut ,  &  de  i'obéïdànce  quib  doivent  à  la  Sainte 
Egliie  Romaine.  Vous  auckz  bien  mieux  fait  de  travailler  i  w 
procurer  la  Paix  &  l'Union ,  que  de  publier  vos  Prophéties;  <r 
êt  vous  auriez  dû  con(îdérer  que  les  circonftances  du  tems  «»- 
croient  peu  favori» bles  :  car  fi  certaines  Prédiélîons  font  ca-  » 
pables  d'altérer  la  Paix,  qui  par-oît  bien  établie,  que  ne  doi-  w 
Tent-ellesjpas  fafre^  oft  il  y  a  déjà  tanrér  jafoafies,  d  de  «^ 
ïaâfoiis  i  Obligés  dbnc  par  le  diévoir  de  £gc  ioUfcrtade  ViSba-  'i^ 
lafe»  à  écarter  tout  ce  quf  poanoît  foe  Qir  p£rO  pomr  fé^ 
Anes.»  &  i.  mamtenicy  ou  ran^ener  la  cçuffqjiiiuitépatmî  ïp.^ 
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6^1  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 

Livre  "  Peuples ,  nous  nous  déterminâmes  à  vous  écrire  5  &  ce  ne  fut 
XXIII.    "  P^s  fans  une  incurc  Délibération,  que  nous  rcfolumes  de 

■  »  vous  appeJler  auprès  de  nous ,  afin  de  vous  donner  le  moyeo 

SAvoNAaoL-  **  ^       juftifier  for  certains  Faits  ^  donc  on  tous  accii(bit,  0c 
2, 2^    *  »  qnt  n'auroient  pas  dû  êcre  impunis ,  s*ils  aToienc  été  vérita- 

^BB^^r  n  bles.  Mais  ayant  ùj/a  depuis,  par  le  lapport  de  quelques  Car- 
w  dinaux ,  aufli  bien  que  par  vos  Lettres ,  &c  vos  Députes ,  que 
»»  vous  étiez  difpofc  à foumettre  vos  Ecrits  ,&  votre  conduite, 

.•   •  »>  à  la  Corredion  de  la  Sainte  Eglife ,  &  au  jugement  d'un 

»  Homme  de  bienj  nous  avons  cté  remplis  de  confolation , 
»  &  nous  nous  fommes  aifément  perfuadés,  que  ce  n'a  pas  ét^ 
M  à  manrais  dellèin,  que  yoiis  avez  prêebé  ce  qu'on  vous  le? 
M  procke  i  mais  pi«tâc  par  le  fimple  aéfir  de  faire  plus  de  fruit 
»  dans  ta  V%ne  du  Seigneur  :.en  quoi  ks  efl^cs  n'ont  certaine^ 
«  ment  pas  répondu  i  votre  zélé. 

«Cependant,  afin  qu'on  ne  penfe  point  que  nous  néglî- 
>»  geons ,  ce  qui  ne  doit  pas  être  diirimulé  ,  nous  vous  écrivons 
»»  de  nouveau  y  &  en  repondant  à  vos  Lettres ,  nous  vous  or* 
M  donnons  en  vertu  de  la  fainte  Obéïfiànce,  de  vous  abflenir  de 
n  prêcher ,  foie  en  pubUc,  foie  même  en  particulier,  de  peo^ 
»  qu'on  ne  vous  a^oiife  de  6iire  en  ièciet,  ce  que  voit;  ne  fs- 
wriez  pas  publiquement.  Tenez-vous^n  là,  jufqu'â  ce  que 
•»  vous  puiwez  venir  nous  trouver  commodément  ;  c'eU-à-dire, 
*  *    "     t9  avec  lureté ,  &  avec  la  décence  qui  convient  i  un  Religieux  : 

^  M  nous  vous  verrons  avec  plaifir,  &c  vous  recevrons  avec  une 

»j  afiFedion  de  Père.  Peut-être  aufli  qu'après  de  nouvelles  Ré- 
»  fléxions,  nous  vous  ferons  f^avoir,  par  Lettre,  ou  par  quel- 
n  qoe  Perfenne  de  confiance ,  que  noos  vous  enverrons,  d« 
M  quelte  manière  vous  deyez.vons  comporter  â  l'avenir.  Coni* 
n  me  nous  ne  doutons  point  que  vous  ne  preniez  iagement  le 
**  parti  propofé)  nous  mfpendbns  dès  à  préfène,no$  premiers 
»  jftrefs ,  2c  toutes  les  claufes  qui  y  étoient  contenues  y  afin  de 
M  contribuer  à  la  tranquillité  de  votre  conicience  (  i  ),  Donné 
M  à  Rome  le  i  6  d'Odobre  1497». 
CLXIL  Par  la  fimple  ledure  de  ces  Lettres  Apoftolîques,  il  paroîtj 
1*.  Que  le  Pape  en  avoit  déjà  adreflë  quelques  autres  à  Sa- 


(  I  )  Quem  modum  omnino  renées ,  do- 
sée fècurc ,  commodè  ,  ISc  cam  ca  honeC- 
JUMC^  QUÂ  decec  Rcligiofiun ,  non  jltpatuc , 
Vt'tnmligimus ,  milttilvus ,  poilïs  ad  przfên. 
tiam  noftram  te  confene:  videbimus  enini 
tehilari  ,ic  pateroo  anime;  vel  donec  ma- 
nriâsdelibeKvns ,  ouem  modum  debeas  in 


^neiti  Moneum  ,  &  probam  viram  deftinabt> 
mns.  Qaod  il  feceris ,  ut  fperamus ,  ex  nuoc 
fufpendimus  Brevia  ,  &  contenta  in  illis. 
<\ux  adfcripfimus ,  &  quoTcumque  daafblaf 
in  eis  contentas  ,  ut  quitté  poflîs  conlcien- 
cix  tuae  vacare.  Datum  Rooue  apud  S.  Pcr 
tram  die  if  Oâobiii  14^7. 

yooatoU^» 
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•UE  L'ÔKDllE  DE  S.  DOMINIQUE.  6$s 
MiaroUe ,  qu'on  aè  nons  a  point  ooniêrvées  t  %\  Que  la  pria-  L  r  r  il  è 
«îpale  plaiftce  de  Sa  Sdmecé  regardoic  les  Piopbédes  de  ce  Re-  XXIII. 
ItgieÙK)  flc.que  fe?  ennemis  n*avoienc  pas  manqué  de  faire  en-  — - —  - 
cendfe au. Souverain  Pontife,  que  toutes  les  divifionsdes  Flo-  sf^*^J*oi.- 
ventins  prenolent  de  là  leur  origine  :  reproche  aufli  peu  fondé, 
que  celui  qu'on  lui  faifbic  encore,  de  ne  poinc  travailler  par  ^. 
les  Prédications  à  extirper  les  Vices,  &  à  foire  pratiquer  les 
Vertus.  Le  témoignage  û  exprès  des  premiers  Magiilrats  dé- 
tntifbk  cette  accufation:  Sclesdiffèceos  Ecrits  de  notre  Aih* 
leur.  Ces  Semions ,  &  lès  Traités  de  Piété ,  <ra{  fè  troavoieiit 
entre  les  mains  de  tout  Je  monde  ^  écoient  pins  que  iiiffifiui» 
poèren  démontrer  la  fauflèté.  On  voie  en6n  par  cès  Lettres^ 
que  celles  de  Savonarolle ,  &  de  Tes  amis  avoient  un  peu  ra. 
aouci  refprît  du  Pape  ■■,  &  que  Sa  Sainteté  trouvoit  bon  qu'il  _  * 
différât  de  fe  rendre  à  Rome  ,  jufqu'i  ce  qu'il  pût  le  faire  d'une 
manière  convenable,  fans  efcorte,  ôc  fans  danger. 

Savonarolle  ft^uc  proHcer  de  cecce  elpéce  de  calme  ,  poor  clxiii. 
UâtiHté-  de  iës  Frères ,  U.  celle  dn  Pabuc.  Les  Maladies  con-  u  pcAc  aiHige 
taeîeuTes ,  <^ui  faifoîent  alors  de  grands  ravages  dans  quelques  ^^^^^^^  ^ 
ViUesdlcalie,  afflîgeoiehc  en  particulier  le  Peuple  de  Floren*  : 
ce,  &  n'cpargnoienc  poinc  les  Communautés  Religieufès,  * 
Quelques  précautions  qu'elles  puflenc  prendre.  Dans  ce  prcf- 
fant  befoin  ,  le  Serviteur  de  Dieu  auroit  voulu  qu'il  lui  fut  per- 
mis ,  de  fe  mettre  à  la  tète  de  fès  Frères,  pour  aller  donner 
aux  Malades ,  ôc  aux  Mourans ,  tous  les  (iïConrs  cjui  pouvoienc 
dcpeitdre  de  (bn  miniftére ,  cooMne  avoit  fait  faint  Antonin , 
dans  «ne  (emblable  occafion^  Mais  Ce  ibnvenanc  de  ce  qu'a  die    cl  xiv. 
lin  Prophète ,  qœ  robâllànce  eft  filni  agréable  à  Dieu  que  le 
Sacrifice  i  il  demeura  dans  fa  retraite ,  fe  contentant  de  veil- 
ler à  la  fureté  de  Tes  Religieux ,  &  de  confoler ,  ou  d'înftruîre 
les  Fidèles  par  quelques  Lettres,  qu'il  écrivit  à  des  Perfonnes 
de  piété ,  pour  leur  apprendre  à  entrer  dans  les  defleins  de  la 
Providence,  &  à  ne  pas  fuir  la  mort ,  mais  i  s^y  préparer, 
fil  ne'Iaiffii  tNks  de  (permettre  à  cent  quarante  Relineaz  du  clxv. 
Couvent  de  iaint  Marc,  d*aller  refpirer  un  air  plas  laîn  :  &i  stibiucitadedu 
atoit'ltf  'ptiéKnt  d'aCccepter  pour  cela  leurs  MaiTons  de  Cam-*J^'''^^^'^ 
p^e;  &  en  les  acceptant  dans  ce  befoin ,  il  difpofà  ainfi  tou-  r 
tes  chofès  -,  premièrement  il  ne  voulut  point  que  les  Religieux 
fuiïent  moins  de  quinze  enfcmble  dans  un  même  endroit.  En 
fécond  lieu  ,  il  éxigea  que ,  dans  ces  Mailons  particulières ,  ils 
viyroîent  comme  dans  le  Cloître ,  féparés  des  Séculiers,  faî- 
£uu  de  jour  &  de  noie  les  m&nes  ^erdces  i  &  obfervant  avec 

Têmt  m.  LUI 
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^^54  HISTOIHE  DES  HOMMES  IlLtSTRËS  . 
E  I      B  1*  même  étûBàiuàe  toam  les  pratiques  r^uliémi.  Chacim» 
XXIII.  àc  CCS  petites  Communauoés  avoir  ion  Sap&ettr ,  &  un  Prk- 
■■■      .  '  ■  £eSéar^  <pî  expliquoit  tous  les  jours  une  partie  des  famte» 
SÎ4T<miÀ»mL  écritures ,  ou  cfe  k  Théologie  morale.  Savonarolh:  s'arrêta 
LB..      ^^^c  les  autres  dans  k  Couvent  de  faînt  Marc ,  pour  le  fer- 
^S5BS59  vice  de  ceux  de  Tes  Frères,  qui^  attaqués  du  mal  contagieux, 
finirent  iaintemeot  leur  éxil,  &leur  vie  pénitente, 

dièe  àepms  tant  ii'aniiées  contre  le  Senrfteur  de  Vkm^  ne 
cdîà  pas  de  même.  Le  retour  «b-k  ûnié  ne  te  po«r  lu  qu'ùi» 
lenouvellement  de  douleur^  par  les  nouvelles  encrepri(è&  de 

fcs  Ennemis.  Son  (ilence  ne  pouvoit  appaîfer  leurs  anim^fités, 
CLXvr.     ni  iàmodeftie  leur  fureur.  H  continua  cependant  à  prier^  àgë- 
^n  publie  fon  Ou-  tnir^  &  à  fe  raire,  iufques  vers  la  fin  de  l'année  1497,  qu'il 
uoitlih   P"^^'^^      excellent  Traité  dixTnomjfhe  de  la  Croix.  Cet  Ouvra- 
ge ,  un  des  plus  beaux  qui  fôient  fords  (fe  U.  plbiiie'de'Sflfro* 
narolle,  eti  divfië  eo  qwnie  Livres  »  le  premièr  ndtc  de 
l'Exiftence ,     de  la  nature  de  Dieu ,  de  (a  Providence,  de  \% 
'vuâvodMÉ;    fi»  de  l'Homme,  de  rimmortalitc  de  TAme.  La:  Vérité,  \t 
^uhiTé.  Tom.  1,  Sainteté,  &  la  Divinfté  de  la  Religion  Chrétienne  font  ex- 
fif.  ««j.coi.*.    piîqy^çs ,  &  folidement  prouvées  dans  le  fécond.  On  montre 
dans  le  rroifiéme  ,  que  les  Myftcres  que  nous  faiïbn  s  profef- 
fion  de  croire ,  n'ont  rien  de  contraire  i  la  raiion  naturelle,  ni  à 
la  bonne  Phfloibphie.  Le  f^avanc  Auteur  a  coniàcré  le  qoa- 
fnéme  &  dernier  Livre,    réfuter  le»  £rlvoles  nâbatfemenr' 
des  Aftrologues ,  &  les  Dogmes  hnpies  àa  Idolâtres ,  des  M»» 
Aornetans ,  des  Jnils,  &  des  Héréri^pie».  En  déléndànc  Iw^an- 
des  Vérités  de  notre  Foi,  quil  met  dans  un  nouviRM  jour,  il 
donne  en  même  rems,  les  prcuvus  les  moins  équivoques  de 
(on  Orthodoxie  ,  fie  les  plus  capables  de  fermer  la  bouche  â 
tous  ceux,  qui  avoient  voulu  rendre  (a  Foi  fufpeAc,  ou  faire 
douter  de  Ton  attachement  au  laint  Siège.  Auiu  n'ctoit-ce  pas 
le  neii»^  motff ,  quf  faïf  avofc  fatc  entreprends  ee  ttav^ul  t 
eefci  porèfe  eflèz  par  h  Rieniénr  dont  il  s'explique  «fiins-  la 
•   '      ■  '  ft^éfoce  de  Ibff  Oivrage. 

[  C  LxviL  -  '  Le  Public  reçut  cet  Ecrit  de  SavonaroHe,  conmie  il  avoîc- 
•'^*iSî"^'ÏÏÎ! autres  :  on  s^eflapreflà  de  le  lire ,  de  le  mettre  en  plu- 
faiJ.  "*  fieurs  Langues^  &  d'en  procurer  diverfes  Editions  :  on  le  fit 
•aroicreprerqucen  mêmetcms  en  Latin,  &;  en  Italien.  Les  Per- 
fcnues  quin'avoicnt  point  pris  parti  (  s'il  yen  avoit  alors  dans  la 
Villa dWFlorencc  )  purent  le  lire  avec  fruit  :  les  Amîs  en  trions . 
pfaérent  j  £c  les  Enneniu  n'enient  pas  la  fatisfaâion  d'y  trou- 
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DE  L'OUDILE  DE  $.  OOMINK^UE. 

. hhes  à  rÀiMiNct  conme  flscooâniMÎm «Mjoiuiiâ Je décàim  XXllt 

4ms  leurs  Difcours ,  ou  à  le  noircir  ptf  «les  Ecries  /âcyriques  |  — ^  — 

on  vie  âuOi  d'habiles  Dodeurs ,  &  les  meilleurs  Ecrivaim  de  ce  SavomaroL 
tenus  li,  des  Chanoines,  des  RehVieux  de  diifêrens  Ordres  ,  le. 
des  Perîbones  de  la  première  quaiitc,  qui  prirent  la  plume,  '  y 

pour  repoufler  U  calomnie,  &c  venger  l'innocence  outragée.  j,]^fj^^^^l^'^ 

Dans  cette  diipoiîciQn  des  efprics,  furrouc  après  que  le  Pape  écri^Mcn  ^tmc 
avoic  fait  connoîcre  Ûl  voloncé }  le  meilleur  parti  que  pouvoit  ^  s*««MMlk. 
prefldfeStTMMioile, décoic éoméc  omtiaiierikietâice,  t^uL^ 
fè  ooBteattiic  de  prier,  &  de  krer  les  mains  aa  Ciel»  d*oà  ii  ^ 
tt9adoît6n  (êcoars.S1l  (è  croyoit  obligé  de  faire  de  nouveaux 
eflbm  poor  U  dëfèoiê  de  k  Vérité ,  &  de  la  Juftice  |  il  avoit 
la  plume  *,  on  ne  lui  avoît  point  ôtc  ce  moyen  de  défênfe.  Il  CLXix. 
céda  cependant  i  la  vivacité  de  fon  zélé  ,  ou  aux  preflantcs  fol-  i'ob%e!ïc*£^p^ 
lidtations  des  MagK^rats ,  qui  l'engagèrent  â  parler  au  Peuple,  1er  au  Peuple, 
dans  la  grande  Eglife  de  Florence ,  Te  Dimanche  après  l'Epi- 
phânSe  1498.  Depuis  ce  jour  là  iufqu'â  celui  de  (k  mort ,  lès   '  çi,  x  x. 
Eanemis  ne  oennirent  pes  qoll  fyc  un  ûsià  monese,  nien le-  sm  BuwMit 
pot,  ni  en  mnsé  :  poioc  de  crime ,  point  d'acaiâdon ,  dont  f^,^^"^ 
on  ne  le  chargeât  y  point  de  mége  qu'on  ne  lui  ccudh  j  enfti 
point  de  violence  où  on  ne  le  portît  pour  l'accabler  :  &  afin 
d*armer  contre  lui  Aléxandre  VI,  on  fit  croire  à  ce  Pontife, 
que  Savonarolle  ne  cefToic  pas  de  déclamer  violenment ,  con- 
tre la  vie  fie  les  mœurs  des  Prélats ,  du  Clergé,  6c  des  Régu- 
liers }  on  ajouta  qu'il  agiflbît  encore  auprès  des  Puiilànces 
Àrangéres ,  afin  d'engager  les  Princes  Chiédens  à  demander 
an  Concile  g^éral  pour  U  IlédSomiedn  Clergé ,     dei  Fir 
déles  (  I  ). 

Il  n'en  falloir  pas  tant ,  pour  allarmer ,  fie  irriter  en  même  clxxi. 
tems  Aléxandre  VI.  Auffitot  les  ordres  les  plus  foudroyans  fu- 
rent  donnés  contre  ce  prétendu  Enfant  de  perdition.  Le  Sénat  rTiiftf_T< 
de  Florence ,  fie  le  grand  nombre  des  Fidèles  continuoient  ce- 
pendant â  l'aimer,  fie  à  lerefpeâer;  fie  on  mena^oîtde  fèvir 
contre  les  uns  fie  les  autres.  Ces  menaces  ne  furent  pas  tou- 
îours  inudles  t  elles  l'Avoienc  été  jufqu'aa  renouvetlemencdes 
Magiftracs,  qvâ  tèût  le  premier  jour  de  Mars  1498  ^  ceux, 
qui,  zélés  pcNirlaPiété,  &  la  Lioerté  publique,  avoiene  co«. 

ft)  Ffemebanc  inter  hzc  adveriârii,  9c  TÎtain, citrà omnem metejrioncm rr prr fceilî 
Mjlain  non  lapident  movebant ,  ut  Pontifi-  deret  ;  ac  Principes  Ckrtftijnostad  (Ecuroenî> 
cem  maiiauim ,  ad  excrema  remédia  impel-  cam  Synoduxn  cogcndam,  pro  tefonnatieae 
letencCrimCD  6ogebanc,  qnafiffitioniinus  Cleri ,  M  popoK  Cliriftiaai  ciciuwt,  SUi 
Ckii.  HMplarwia  mont,  ac  \  Buti,  Hg.  f oc.  Qrf^ 

Llilij 
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HISTOIRE         HdMME^  fLLOS^HES 
1^1^%^  ^îpnrs  été  dévoués  si  aobomme  qui  cembatcort  pour  iTuac  &  p«tir 
XXIII.  Centre,  furent  remi>la€ésparfês  Ennemis  les  |iiusééclafés.D>*aft-' 


LE. 


i  leurs  les  Florentins  founaitoicnt  avec  panîon  de  rMttet  en 
SAHOkâ«»-  pofl^c^on  de  la  Ville  de  Pife  ^  &  la  plupart  fe  trouvoîeiir  dîf- 
pofcs  à  tout  facrifier  aux  volontés  d'un  Souverain  ,  qui  poii- 
voit  les  favoriiêr  en  cela.  La  perte  de  Savonarolie  fut  dès  lors 
jréfolue  (i).  Il  fentoîc  bien  lui-même  qu'il  omichoic  déjà  â  fois 
terme  j  Icquek  ib,  qui  luiavotc 6ce  piédiiie-|Mr  fiUac FfaiK 
^oîs  de  Paule ,  il  y  aveiS  près  de  Tingc  ans^  ne  ponvoit  tee 
*     .  ël<^ttée  r  il  fe  prépara  à  tons-)  <c  flé6niiicpoi»ladeiaiiSi«fix|s> 

aa  l&pfr  AlcxaMe  VI  »  CD  œacemcsv 

Tke's-Saint  PsnEy 

c  L  r  X I L       «  Gonfid&ant  >  dans  ràoMmine'df  mon  ccw,  fe  con  urné- 

savo^'roïc""?^'  P^^^t»le,  que^adojie  Pafteiii$.de l'EgUTefonc  aux  Fidéicsk,. 
H^^êS^màK  "  qu'ils  entraînent  oans  l'erreur  ^pac  une  mauvaife  Doârine^ 

▼I*  »*  &  qu'ils  précipitent  avec  eux  dans  l'abyme  ,  par  de  plus  maa- 

»»  vais  exemples-,  j'avoiscru  qu'il ccoit  de  mon  devoir,  pour  lé 
»  gloire  de  Dieu  ,  &  l'honneur  de  la  Religion  ,  de  défendre 
avec  z«le  ,.la  vérité  de  la  Ooûrine  Catlu)lique ,.  de  corriger 
les- mociirs>  dépravées^  ^déne  lieiv-oéghger^  pour  rappelier 
»  s'il  étoic  poffîbk.,  les  coupables  i  la  Siintecé  di>  Chnlâaai^ 
me.  Mais  pendant  que  je  leur  annonce  les  rrrribin  jngnagiir 
*•  du  Seignear  ;  a6n  d'arrêter ,  du  moias  par  lacraineey  ce  toi- 
>»  rent  dinîquités ,  oui  innonde  tout  ■■,  je  me  trouve  moi-même 
"  dans  la  plus  grande  trîbularion  ,  percé ,  &:  accablé  de  mille 
»  traies  i  lans  que  perfonnc  daigne  m'aidcr ,  ni  me  confolcF. 


IbU.  Coi.  1. 


>  > 


»  J'avois  eipcré  que  Votre  Sainteté  viendroic  à  mon  féeours, 
»  o»  qu'elle  preiidroic  en-  main  la  dé&niê  de  la  Foi ,  contre 
»  le»  eacreprifes  de  ceux ,  qui  ne-  ceflènc  de  la  combmt.  £a 
»  ceiav  jeme  ibis  crop-âatsé;  J-'ai  p^éfenté,,  ileiliuai,  bien 
M- dea  preuves  de  mon  innocence }  &  j'ai  apporté  les  plus  feii- 
»  tes  raîfons,  non  pour  chercher  des  excufes  à  mes  péché», 
»  mais  peur  rendre  indubitables  la  pureté  de  ma  Foi ,  &  ma  firi- 
»  cérc  foumilîion  au  Saint  Sicge  :  je  vois  aujourd'hui  que  tout 
»»  cela  cft  compté  pour  rienj  &  qu'inucikment  j'attendrois  dé- 
iôrmais  quelque  ibrcede  coniblacibn  ^  de  la  parc  d'un  luge 
»  réfolirde  ne  prêter  Toreille  qu'd  mes  Ennemis  t  on  leur  laiile 


f  I  )  Détonante  Mnc  afpernb-in  eimvFbn- 
tilice,  &  dirarum  (icnunci.uionc  civit,m-in 
•Bbrcntinam  dctetrentc  i  cujus  lunc  luizinw 
y  ob  caiifmEiWM»  «fticMinvi 


aux  a<;cb3tur,  eum  fibi  bqiefoiMiu  kabere-  > 

«iCiiiuni  n.ifer  &  caufi  cecidit  ,'fcfitl»j  ftC^ 

%   ■  • 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  C^y 
tout  faire  -,  on  aucorife  leurs  plus  grands  excès  j  on  ne  met  c<  Livre 
plus  de  bornes  au  pouvoir ,  qu'on  leur  donne ,  de  m'atraquer ,  et  XXIII. 
&  de  me  nuire.  Mais  cette  conjuration  générale  ne  f<jauroitaf-  c*    j^^^  j^^ 
foiblir  ma  confiance  en  celui ,  qui  choifit  les  Foiblcs  félon  le  c»  Savonaroi- 
Monde ,  pour  confondre  les  Puiflàns  :  oui,  j'efpcre  qu'il  dé-  et  le. 
fendra  lui-même  fa  caufe ,  &  qu'il  châtiera  févcrement  tous  «        ■■'  ^ 
ceux ,  qui ,  pour  avoir  le  plaifir  de  me  perfécuter ,  s'oppofent  « 
à  l'œuvre  de  Dieu,  en  empêchant  le  bien,  que  je  pourrois  « 
faire  avec  fon  divin  fecours.  A  l'exemple  de  Jesus-Christ  ,  « 
je  n'ai  point  cherché,  je  ne  cherche  pas  nra  propre  gloire:  ht 
je  n'attends  à  préfent  que  la  mort  ^  &  je  la  défire.  Que  Votre  c« 
iSaintctc  ne  diffère  pas  davantage  de  penl'er  à  fon  Salut.  Fait  <« 
à.  Florence  le  treizième  de  Mars  1498.  Frerc  Jérôme  Savo-  u 
naroUe  de  Ferrare ,  inutile  Serviteur  de  Jesus-Christ  », 

Une  (impie  Lettre  ne  fuffifoit  pas  fans  doute,  pour  détour- 
ner l'orage  déjà  formé  ;  &  SavonaroUc  n'avoit  garde  de  s'y 
attendre.^ Il  voy oit  alors  plus  que  jamais  (ce  que  les  anciens 
Magîftrats  de  Florence  avoient  écrit  au  Pape)  que  dans  un 
grand  Peuple  on  n'en  rrouvoit  que  trop ,  qui ,  par  une  légéreié- 
naturelle ,  ou  par  qoflqu'autre  travers  d'efprit ,  dormoient  le 
nom  de  vice  à  fa  vertu  :  plufieurs  penfoient  fc  relever  d'autant 
plus  qu'ils  attaqiioient  plus  violenment  un  Homme  de  Bien  ,. 
&  d'unç  haute  réputation  (  i  ).  Pendant  que  les  Politiques  chcF- 
choient  les  moyens  de  s'en  défaire,  des  Miniftres  gagés  abu- 
foient  de  leur  Minillére ,  pour  ameuter  la  Populace  congre  lui , 
comme  contre  un  Sédudeur ,  &  un  faux  Prophète.  La  pru- 
dence exige  que  nous  fupprimions  le  détail  odieux  des  derniè- 
res pcrfécutions ,  ôc  des  violences  éxercées  contre  le  Serviteur 
.4e  Dieu  ^  ou  du  moins  que  nous  empruntions  les  paroles  d'un 
Auteur  non  fufpcd ,  pour  en  faire  le  récit  abrégé.  Voici  com- 
ment s'explique  le  Continuateur  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique 
-de  M.  l'Abbé  Fleury  :  il  ne  parle  lui-même  que  d'après  un  grand 
.nombre  d'anciens  Ecrivains. 

c«  Comme  un  Dominicain  ,  que  SavonaroUc  avoft  engagé  et   Hift,  ecci;  t:r.. 
de  prêcher  en  fa-  place,  avoit  dit  en  Chaire ,  que  pour  prou-  « 
ver  la  vérité  de  la  Doctrine ,  &  la  fainteté  de  la  conduite  de  et 
Jérôme,  il  s'offroit  de  palTer  au  travers  d'un  feu  bien  allu-  « 
mé,  fans  en  recevoir  de  mal,  un  Religieux  des  FF.  Mineurs  u 

(  t  )  Siînt  &  irf  noftira  Urbe  ,  Crnqaam  infmagis  viJcanttjr ,  cùm  aa\i  in  doilos ,  b<J- 
magno  popu'o  ,  oui  etiam  viriuiffm  inver-1  nofquc  viros  liberids  iuacat.Âp.  E^vi.  pa^ 
tant  ,  feu  n.-)turx  Icvkate  ,  ftu  alio  qboviswy^.  C»/.  i. 

morba;  ficcunc  ûbi  {jlaccant ,  doiVK«K  cflVï'-  .  .•  , 

illliïi 


ê$i  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
Livre  »  accepta  d'y  en  cneratiiO  pour  prou  ver  Ieœntraire.Maîsqaaûi 
XXIII.   »*  le  Dominicain  le  pre0à  d'en  venir  i  l'éxecution  ,  îl  dit  qu'il 
'  J     àuE  "      ^o^^o^t  ^""C  l'épreuve  qu'avec  Jérôme  lui-inôme.  C'c- 
Savonarol-  **  défaite,  parce  quil peofoic  qu'on  n'expoferoic  point 

L  E.      *•  Savoaaroile  â  cette  époeuve.  La  Dirpuce  s'édiaiuâè ,  les  detuc 

paroiflènc  devanc  le  MagUlm  :  1»  Coideficr 
••  réîD&ra  <|a'ii  écoic  prêt  d'entrer  dans  le  feu  aveç  Jérdne» 
m  noo,  dic-ii,  pour  en  fortir  fàia  6c  fauf  i  mais  a&i.^qt  Jérôme 
M  y  fut  brdlë  avec  lui.  Le  Dominicain  répliqua  que  MÎ(que 
♦>  c'écoit  lui  qui  avoir  fait  le  dcfi ,  il  étpît  jufte  que  l'aâion  ne 
»  »»  fc  paffat  qu'entre  lui  U  le  Cordelicr.  Il  oflFroic  même  de  s'y 
»»  faire  accompagner  par  tous  les  Religieux  de  foo  Couvent  j 
n  £c  Jérôme  confirma  cette  promelTe.  Comme  tout  cela  ne 
tadécidoic  ikn^  kMitfjiflnrcoiiditt,  que  fi  kC^rdelier  m 
w  Toulofc  point  âure  l'i^icavey  avec  k  Dominicain,  îl  cAc  à 
-M  nommer  une  autve  Personne  ponr  lereill|»lacer  {*).  Il  nom- 
-M  ma  JNicolas  de  Pilli  du  même  Ordre ,  qu'iefufa  auffi  quand 
»)  on  fut  prêt  de  Texécution.  Un  Convers  du  même  Ordre 
M  voyant  ce  refus,  s'offrît  de  lui-même.  On  prend  jour,  les 
M  parties  s'y  trouvent ,  un  grand  Peuple  s'offre  pour  être  té- 
M  moin  du  ipeâacle.  Jérôme  y  aiTide  aulTi  •  le  Dominicain  Ce 
M  préparant  à  encrer,  oans  le  fêù  j  le  Cordelier,  qui  avoit  re- 
»  ti|<e  d*y  encrer  avec  lui ,  lui  crie  de  iê  ddponiller  de  iès  Itac 
»  bits  9  nrétendanc  4|u'ils  étoîenc  enchantés  %  Je  Dominicain 
M  s'en  dépouille  pour  le  iâtisfaîre ,  &  en  prend  d'autres.  Le 
M  Cordelier  ajoute  qu'il  ne  doit  pas  porter  avec  lui  l'Eucha- 
u  rilHe,  comme  il  le  vouloir:  c'ctoi't  encore  une  vaine  chica- 
ne 5  mais  comme  le  Dominicain  perfiftoit  à  vouloir  la  porter 
*>  avec  lui  en  entrant  dans  le  feu ,  on  s'y  oppofa,  U  chacun  iê 
M  retira  fans  avoir  rien  fait. 
vutn  «•  Quand  Safonarolte,  <m  ceux  de  ibn  parti  edlèocftlr  un 
»  miracle,  il  n'eut  point  échappé  i  ics  Ennemis ,  qui  étoieflt 
M  puîflàns  &  en  erand  nombre.  Usavoîent  eaené  le  Peuple^ 
M  qui  dès  le  lenciemain  alla  attaquer  l'Egliie  Se  faint  Marc^ 
n  oà  il  écoic  xtàré.  On  ienna  les  porces  pour  empêcher  cet 


(  *  )  Ceft  aioiî  que  ce  hit  eft  rapporté  par 
le  Pitace  dç  la  Miniide,  ieaB->fcio(miPÎc , 
léiÉoiB  ocottitv.  Msb  Ml  M  dofe  ^flt  étK 
■Mios  6tonné  ,  que  ces  fortes  <î*cprcuvc5 
^1  défendues  par  l'Eglife,  Se  coiulainnt^es 
par  te*  ûtntsDoâcim ,  tycot  M  pKopoférs 
par  des  MiniAres  ic  l'Àntcl ,  acceptées ,  Se 


la  pi^té  :  &  que  le  Magiftrat  n'ait  pas  ctainC 
d*u(tt  de  famoàti  raMiane*  pour  en  m» 
On  •  be«Q  dire ,  qu'dkt 

ont  cté  autrefois  pratiquées  fans  oppofîiion, 
&  quelquefois  par  des  faints  Peribonages» 
cela  n'empéciie  pM  ^uc  l'Eglife  M  Ictâkd** 

puis  défendues ,  Se  que  faint  Thomas  oe  liS 


f  —    '       —    i  '  i  '  I  — ^ 

confirmées  avec  taot  <le_ facilité,  par  unjau  cx^itQiwcsA  combattues  couuoe  na« 
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«ncreri  nmi^&y  infam  kfti»,  6cfeil^^  Liras 

Eifage  par  vidflflidB;  Ott  aecaunic  aa  Ifecou»  de  Jértoe.  «c  XXIIt 
r  «MMMf  ifir fiirieux  &  long.  LesMagiftrftCs  voulant  faire  «  "  j^^  .  * 

çcflèr  ce  tutYtuIte ,  défendirent  fous  peine  é»  mort  de  fecoiHw  SxTmiAiK»- 

rir  l'Eglife  de  fainr  Marc  ,  &  ordonncrent  fous  la  même  «  le. 

peine  à  Jérôme  de  fortîr  en  peu  d'heures  des  Etats  de  Flo-  «  ^  e^ 

rence.  Jérôme  eût  obéi  à  cet  ordre  j  mais  Cts  Amis  le  re-  « 

tinrenc.  Les  Magiftrats  l'ayant  fcu  ^  l'envoyèrent  chercher  « 

avec  une  fauve-garde ,  &  promeue  de  le  laiilèr  enfuite  re-  ce 

«Miller  à  fim  MoasMn  (  c'eft-â-dife  qu'après  h  i^ence,  «v 

•n  employa  le  mensonge  U  la  feiubefie.  >-  uir  emmette  avec  » 

Ittidiaiixde  Tes  Compagnons.  Quand  H  fut  devant  les  Magâ^  m 

trats,  ofi  lui  demaoda  d'abord  fi  ce  Œi'Adiroit  avoir  appris  u 

de  Dîeir  était  vrai  ou  faux.  Jérôme  foutint  avec  fa  fermeté  « 

•rdinaire ,  qu'il  n'^avoitrien  dit  qui  ne  fut  très  certain.  Apres  ce 

cette  réponfe  on  le  conduîfit  en  Prifon  la  nuit  du  Dimanche  « 

des  Rameaux ,  fans  avoir  égard  à  la  promeflè ,  qu'on  lui  avoit  w 

faite  de  le  renvoyer  libre.On  nomma  enfuite  quinze  Conimif-  c» 

âures,.  pris  ékoûee  Ib  Eiuientiis ,  pour  tomber  le»  Dépo&.  m 

tram ,  (Se  Vauanàre  foniViâMe.  Mû»  eonmieil  ii«  &  démeii«> 

foic  ptmtt  de  ce  qu'il  avoit  dit,  on  l'appliqua  à  la  Quefllott  ;  «• 

jemais  on  n'en  fit  fouffrîr  à.  peribûDe  de  Ci  erueHe.  Après  hn  m 

avoir  lié  les  Bras  derrière  le  dos ,  on  le  levoiten  haut,  &  on  «r 

le  laÂflbit  tomber  avec  violence  -,  en  forte  que  tous  fes  Mem-  cr 

bres  fe  dilloquérent  :  un  fupplice  fini ,  on  en  recommençoit  « 

on  autre  ,  où  la  Barberie  ctoit  ingénieufe  à  trouver  de  nou- 

▼eaux  moyens  d'en  augmenter  la  cruauté.  On  approcha  auffî  » 

à»  Gluulioiis  ardeiis  eoiicrerlb  piés.  On  le.cbargeoi€  d'inju-  «v 

les}  offlmfiiltomÛfeoitarages.  Jérôme  IMfiat  Hkmt  mc  « 

conftance  ;  &  on  ne  deanss  de  lui  un  feul  àveu^  qui  démena  m 

ift  ce  qu'il  avt>it  dir,;  ottnit  ji^ip'alors.  An  nmtie»  de»  pins  h 

■nvés  douleurs,  îl  ne  0rûa«m<îa  prcfque  jamais  que  ces  piro-  u 

les  :  Seigneur,  ôte? ,  otez  moi  la  vie.  Et  quand  on  cefToit  de  u 

le  tourmenter ,  il  le  mectoic  à  genoux ,  &  prioîc  pour  fes  *• 

BourreauTt.  *'  r  '':  '- 1' 

««  Cependant  on  écrivît  fon  IflKef fU^^CoTre ,  daus  lequel  oa  iiiia. 
iuppoUr  biisn  de» eho&a' Êwfles  «p'il  n^TOÎt  jamais  dites  j  o»  » 
exagéra,  &  ott  donns  ofrnttntais  fens  i  ce  qu'il  avoft  répon-  *c 
du  dans  un  fêns  conforme  à  la  vérité.  Oa  fit  venir  eniuite  fix 
Religieux  de  fon  Ordre ,  ffocùt  tire  Tlnterrogatoire  en  leur  cr 
préfencc,  &  devant  Jérôme.  Ceîuî-cf  avoua  tout  ce  qu'il  cv 
avoic  die  y  U  non  tout  ce  qu'en,  y  avoic  mêle  de  faux  3  &  «: 


Digitized  by  Google 


HISTOIRË  DfiS  HOMMES  ILLUSTHES 
E I  ▼  a  £    après  la  leâore  (àiee ,  fc  tonrnanc  vers  Ces  Religieiix  :  PtA 

XXI ir.    ^*  finne  n'ignore,  leur  ditsii,  a  été  ma  conduite ,  (^m^f 

JiEÔME    "  DoHrine  ;      quelles  ont  itè  mes  liai  fans  tant  que  j*ai  été  parmi 

SatonaroL'  "  vous.  Je  vous  recommande  deux  chofcs  :  i°.  Ayez^  foin  de  tous  les 
lE.         *'  jeunes  Religieux  ,  ^  faites  en  forte  qu'ils  confervent  la  crainte 

*****^^^^  »»  du  Seigneur,  dans  laquelle  ils  o^t  été  élevés  ^  ^  la  fim^licitè 

ndtla  ViBCbrétiemie    %\''Plriii^Dieu  four  mi  éi»S^H9m 

»  tœnri  car  je  fuis  près  diidMtri, 

H.      .    M  Dès  qu' Alexandre  VI  eut  appris  que  Jérôme SavonaraU» 

»  écoic  en  Pnfon ,  il  fit  prier  la  fLépublique  de  Florence  de 

»»  le  lui  envoyer  à  Rome  5  mais  on  ne  fc  voulut  pas ,  parce  qu'on 

»  craignoit  une  fédition.  Alexandre  ne  pouvant  donc  concen- 

n  ter  en  tout  la  haine  ,  qu'il  portoit  à  ce  Religieux,  voulut  au 

»i  moins  ie  fatisfaireen  partie.IIenvoyadeux  Juges  à  Florence, 

»  qui  recommencèrent  à  le  tourmenter ,  pour  tâcher  de  lui 

»  éâie  avouer  quelque  crime  ,  oui  pût  le  &ke  condamner  i 

M  more  )  mais  n'ayant  pas  réuffi,  ils  ne  laiflèrent  pas  de  le  cou» 

n  damner  i  mounr.  Ce  jugement  fut  prononcé  le  vingc-demdé* 

»  mede  lifoy  149 S.  On  lui  donna  nn  Coo£eiièiir ,  &  un  aoàé 

»»  à  chacun  de  Tes  deux  Compagnons,  qui  étoîent  condamnés 

«  avec  lui.  Le  lendemain,  qui  devoir  ctrc  le  jour  de  rcxccutîon,- 

»»  on  leur  donna  l'Euchariftie.  If  cromc  la  reçut  dans  la  main ,  &  la 

M  prit  dans  fa  bouche ,  après  avoir  fait  fur  ce  My  ilcre ,  une  pro- 

M  feffiondeFoi  Kfès-ea^h'qae.  Apcès  cette  aAîon,  on  les  mena 

w  tbos  trois  commedes  Voleon  ^  au  lieu  de  leur  inppUce.  Quand 

M  00  eue  dépouillé  Jérôme  de  ion  Habit  rellgieu»,  il  le  prie 

»  entre  {es  mains,  6c  verfa  des  larmes  deflùs,  aifiirant  qu'il  Ta* 

M  voit  heureufement  confervé  jufqu'alors  fans  tache.  Il  exhor* 

M  ta  aulTi  fes  Compagnons  à  demeurer  fermes ,  &  à  mourir  gé- 

>•  ncreufement,  puiiqu'ils  mouroient  innocens.  » 

.    «  Comme  ils  étoient  Prêtres  tous  les  trois ,  on  les  dégrada 

»  avec  les  cérémonies  ordinaires  -y  mais  l'Evêque  ayant  pris  la 

v  main  de  Jërôme,&  lui  ayant  dit:  je  te  fépare  éù  l'Eglile  eriomp 

»  phante ,  il  répondit  :  tu  me  Cèdres  de  l'Egliiê  nmitante  )  ta 

»  ne  peus  m*ôeer  à  TEglifè  triomphante.  II  répondit  avec  fêiw 

*>  meté  à  tous  ceux  qui  lui  firent  des  Queftions  -,  &  les  ailura 

»  tous,  qu'il  n'avoit  rien  dît  que  de  vrai ,  &  que  tout  ce  qu'il 

Ctxxiii.      avoit  prédit  arriveroit.  Enfin  après  avoir  baifc  le  Crucifix- 
Mort  tragique  de         1  *   •     j  r   n<  \       c  '  1 
Jérôme  Sairoaa-**  on  Ic  prit,  dc  mcmc  que  les  Compagnons ,  pour  leur  rairo 

»^  »  achever  leur  fupplice.  Les  deux  Compagnons  furent  pendus 

a»  les  premiers ,  ôc  Jérôme  le  fut  le  dermer ,  après  avoir  rédti 

»  le  Symbole  des  Apdaes.  Çela  arrivais  1 5  oe  May  1 49  S ,  le 

jour 
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:  DE  VOKDJLE  DE  S.  DOMINIQJJË.  ^41 
jour  de  l'Afcendori.  Savon  arolie  n'a  voit  alors  que  auarattce*  »  L  i  r  n  i 
£kk<^.ûXiS  &  hiiic  mois.  On  alluma  enfuitc  un  grand  rcu ,  pour  «    X  X  H I. 
y  faire  brûler  leurs  Corps ^  &  leurs  Cendres  furent  jettces  «  jEKèun' 
Jans  la  Rivière.  On  dit  que  Dieu  a  honore  la  mémoire  de  w  Savonarol; 
Savonarolle  de  beaucoup  de  Miracles  m.  |.e. 
.   Ainfi  mourut,  fous  les  yeux  d'un  Peuple  ingrat,  Jérôme "^^s^s^ 
SavonafoUe,  Tondes  çlnsûînts,  8c des  plus  f^vans  Perfbn-  ^oaU^^J^^^ 
pages  de  ùm  Siècle.  Awfi  finit  fa  courte ,  mais  pém'ble  Car-  • 
riSc ,  cet  Homme  chérî  de  Dieu ,  ù  juftement  con  fidëré  pen- 
dant plufieurs  années  comme  l'Apôtre  ,  &  le  Prophète  de  (on 
tems ,  l'intrépide  Défenfeur  de  la  Liberté  publique ,  toujours 
élevé  au  demis  de  la  crainte  des  Hommes ,  incapable  de  les 
flater  en  trahiflant  la  Vérité.  La  Prière ,  l'Etude ,  le  Travail 
remplirent  tous  les  momçns  de  ia  vie.  Son  MinilVére  avoit  été 
glorieux ,  par  ks  firuics  aboodans  de  ùm  zélé  :  &  ù.  mort  tnu 
giqoe,  long-tems  auparavant  prédite  par  uo  faint  Patriarche^ 
en  metunc  £t  patience  &c  Ton  humilité  à  la  plus  rude  de  tou- 
tes les  épreuves,  £c  voir  ^jueUe  écoic  la  grandeur  ^  la.fecinecé 
de  Ton  ame. 

Tous  fcs  Amis  furent  cruellement  perfëcutcs  ;  &  pendant  CLXxv. 
quelque  tems  tout  fut  permis  à  fes  jEnncmis  :  comme  on  ne  O"**" i^g"c"e 

*       »  .      ,  .      ,   _  r  ,        .     ,        .     ,        a  Tes  Anus  ;  &  on 

pouvoit  plus  nuire  a  la  perionne ,  on  contmuoic  a  noircir  la  veut  noixcû  (à 
mémoîie,  par  toutes  fortes  d'impoftutes.  Les  itiauvals  Poëcei  nM». 
Êdibienc  de  mauvaiiès  Chanfons  ^  que  les  Nourrices  appre- 
noîent  à  leurs  En  fans ,  &  que  la  Populace  tbancolt  dans  les 
rues.  Hercule  d'Eft  Duc  de  Ferrare,  pour  arrêter  cette  lîcen* 
ce,  fit  pendre  un  Poc*te  calomniateur,  &  fe plaî|!;nîr  fortement 
aux  Magiftrats  de  Florence  ,  de  l'imjpunitë  qu'ils  fembloient 
accorder  à  tous  ceux ,  qui  vouloient  déchirer  la  réputation  d'un 
Homme  de  Bien  (i).     \  : 

Mais  le  Ciel  le  vengea,  ayeçbîen  plus^4eldlt.  On  peuc  line  cLxxvr.  ' 
dans  les  Ecrivains  du  teqis  dcés  par  Bzovios,  le  nombre  des  cier^rhono^ 
tirades ,  qui  furent  opérés  en  faveur  de  ceux,  qui ,  dans  leurs  par  ixHtn  liii*- 
néceffités,  réclamoient  les  interceffions  du  Serviteur  de  Dieui 
ou  qui  faifoient  uHige  de  quelqu'une  de  fes  Reliques.  Nous  pa|.''|M3ife'^ 
pafTons  tout  cela  fous  filence  :  ôc  nous  ne  parlerons  pas  de  la  \' 
£n  déplorable  de  FOUs  ceux,  qi^  ayoiem  çonipiré  contre  le 


(  I }  Imponiras  i$n  emnîtms ,  xpi  Hiero- 
aimo  ,  ac  fociis ,  vcl  detraxiflcnt ,  velcon- 
vioum  ,aat  xnalefictum  aliqnodiatiUiflcvt. . . 
Douce  Heteokt  AtcftimH,  Dm  Xctniàe , 
Tome  III, 


VtHma  $i  fiipptidiwi  ▼«cadet  i  8c  malt 

corvi  malani  ovum  Tapprimi ,  miflb  Fia- 
teodam  Oratore  ,  piocutallet,  ttc*  4f% 

M  m  m  m. 
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64t  HISTOLRE  DES  HOMMES  ILLDSTKES 
L  T  y  R  K  DiicifiledeJ  ES  us-Chris  T  j  ou  qui  s'écoienc    plus  figiuE^ 
XXIII.   ^  dm  bL  pcriëcuaan  <)a*oa  loi  fit.  Plofieurs  de  cteuMi  p»^ 
Jérôme  '  ^^'^^''^^       Ift  ^fince  être  fnndoeas  de  ce  crhne  «  on  fejetcaor 
SAnmAROL»     4^^^^^  ovoienc  fisc»  for  quelques  amnistiai  lo^twieac  por- 
tes à  le  faire. 

Oo  voyoic  cependant  tous  les  jours  l'accomplifîcment  de 


f  r. 


Sixxvju  quelqucs-ïmcs  des  Prédidions  de  Savonarollc  :  Jans  le  tcms 
com'li^mcnf'dc  c]u'on  lui  faifoit  fouffrir  la  Qiieftion  ,  l'un  de  lès  Juges 

qndqaes^sde  lui  avoic  dit  en  Tinlulcanc  :  où  cil  maimcnanc  le  Domaine  de 
«s  FkéAâioas.  la  Ville  de  Piiè ,  doac  i^eus  nous  «riez  flocés  f  Recouvrerons- 
SM.  Mia.cni  i.  ngng  „ç  lecoovreroiw  nous  pas  cette  Plm  rVoasIa  recon* 
viciez,  rëpondlcSavoiiarolleyinafs viMsaielar  wrrez  point? 
JlecuperaiifîJ  j  fii  tu4imi  videhts.  L'on  le  l'autre  fut  éxademenc 
▼ériâë  peu  de  rems  après  la  mort  de  Jérôme.  Les  Flbreotin» 
levèrent  une  belle  Amiée  ,  &  ils  en  donnèrent  le  commande- 
ment an  mcme  ,  qui  avoir  fait  la  demande.  Il  marcha  auflicôt 
contre  la  Ville  de  Pife  s  il  l'alliégca  ,  6c  la  Ht  battre  de  jour  & 
de  nuit,  avec  toute  la  vivacité  polfible.  On  ne  doutoit  plus 

âue  la  Place  ne  fôt  înceflàmnent  forcée ,  brfque  le  Générai 
e  l'Armée  déférpéranc  «or  contraire  du  &ccès ,  laiflk  te  com- 
mandement ik  an  autre  ,  &  s'en  retourna  à  Florence ,  outré 
de  dépit  de  n'avoir  pu  réttifir*  Attaqué  d*abord  d  une  violente 
Fièvre  ,  il  répétoit  fouvent  ces  paroles  :  enfin  ce  Religieux  a 
prévalu  fur  nous  \  je  meurs  ,  &  je  ne  verrai  point  la  Ville  de 
Pife  foumirc  à  celle  de  Florence  :  Tandem  i/ls  fratcr  fr.-rvalutti 
ibid.         tandem  c/o  morior  ^  nequc  J>ifam  videbo.  Pour  tranc|uilhïer  (on 
cLxxviii.    cfprit ,  on  l'alTuroit  que  la  Ville  étoit  déjà  prife  :  on  lui  pré- 
Un  de  fcs  Juges  §ggifg^    CiMirrîers ,  oaleo  «poitoîent  la  nouvelle  j  fl  enten- 
nnt.  qn'oa  l'j- ooir  wlMiiR  |lesClocMs,lc  des  aiRie8ré|OttilUBces  pabliqucs, 
^'^'Vj^i^cineot  qu'on  faîfoft  pour  cela.  Mais  rien  n'étoit  capable  de  fc  conib- 
eoniwo^-  .  ji  fl^^i^       jfa^  ^^^f  V û  Pîfe  5  mais  non  pas  fans  ren- 

\^    ,       .   drë  témiMgrtàTC  i  hnnoctnce  de  Sa voi»roUej. qu'A,  déctoi 
•   aVbirété  injuftement  condamné  (  t  ). 
CLXXix.        Le  célèbre  Liulovic  SForcc  fur  depuis  obligé  de  faire  îe  mê- 
*^î^?*femî*  fneaveus  k^rfque  dans  Toblcure  Piiîon,  où  la  jullice  du  Roy 
«nc  avcuT*       Trcs- ChrctCeii  le  tetenôit,  ^tant  quelquefois  vilîté  par  des 
ikvtÙMtiM'^  Flbiid^V'-il^to        ^  ^  màftêmr,  donc 
on  le  Voyoit  alors  accablé  fans  erpérance  y  lui  avoit  été  /ou* 

<i)  Iatecijt,oàm  tancn  prMàiâliq^Mbut,imonis  cautàm  in  ilio  repettan  dlç^AcC» 
aiJitini  «yain  mwfeaatraflet , tcftaiw Mie- 1  fly»/.  /4j.  f  i*.  CM.  t» 

ri.;i.  .V.^  • 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  ^45 
vent  prcdicparSavuiurolie,  dans  un  tans,  on  fa  fortvne  bien  L  i  v  iv  c 
diffiboitê  iiakàok  ne  ki  ■romeEtse  tfâ^  à»  ptcd^dtés.  La  X  X  U I. 
ftédSââmAwâceStaB lle^riréKcefiipcrbePnncc $  & qutsiii  "  j^.^  >^ — - 
Il  en  vit  l'accompKflèmeot,  ilceconnat  qoe  StvoiiftroUe  ne  loi  Sa^vonarol* 
avcnrpsrUqittpartttE^ikpionhâdiqiie  i. 
îufte  avoir  ctc  opprimé  par  la  calomme  (  1  ).  J*" 

Un  Prédicareur  de  rcputarfon  ,  qui ,  en  prcfence  même  du  clxxx 
Pape,  n'avoir  celle  de  déclamer  contre  la  Doc'lrine,  ia  Vie,  Auccc iUujâ». 
&  les  Propthécies  de  SavoiiaroUe  ,  donc  il  demaodoit  la  mort, 
comme  dftm  monilre,  qu*il.âlloirlëiMterdiil*£glire  ^  touché 
depuis  de  repentir,  fe  trouva,  àk  A  Spoodciv^'^  Tobligft- 
tîon  de  reconnoître  fa  faute ,  8c  d'en  deroâoder  pardon  (a):  U 
ne  icroit  pas  difficile  de  produire  id  one  ccntaîoe  d'éxemples 
ièmblables,  rapportés  par  des  AuteorsOaoisiDpocaias.^£c  aon 
jfufpcds. 

Mais  puîfque,  fclon  l'Oracle  mcme  du  Fils  de  Dieu  .  il  faut  CLXXXi. 
connoîcre  l'Arbre  {)ar  fes  tVuits,&  les  Hommes  par  leurs  adionsj  tifié'^pat^fes*^  açI 
on  ne  peot  qu'av<»r  une  grande  idée  dn  ménce  dlftingoé  de  nom. 
StvonaioUe,  poor  peu  qu'on â(flê  queloue  attentioa  i  toute  la 
fuite  de  &  vie.  Ce  qui  montre  bien  cunreBieht  qu'il  n'avoic 
parlé  ,  $c  agi  que  par  l'Efprit  de  Dieu ,  c'cfl:  le  rémo^nage  ^ 
même  de  fcs  œuvres  -,  je  veux  dire ,  fa  Pieté,  &:  fa  Vertu ,  qui 
ne  parurent  jamais  fc  démentir;  c'eft  la  Réforme  prefque  gé- 
nérale des  moeurs ,  dans  an  grand  Peuple ,  qui ,  retiré  d'un  nom- 
bre infini  de  vices,  vécut  félon  TEvangile,  tandis  qu'il  ib  ren-- 
(dit  docile  aux  Prédications  du  Minîftfe  deJuus-^CHJiiSTt 
c^eft  la  vi|aeur  de  la  DKcîpUne  régulière ,  qu'il  fie  fletetr  déni 
plufieurs  Communautés  de  l'un  Ac-de  Ifailtre  Sexe  ,  tant  dans 
Florence ,  que  dans  plufieurs  autres  Villes  d'Italie  :  c'eft  ce 
grand  nombre  d'illuftres  conversons,  dont  parlent  tous  les  :  • 

rîîftoriens  :  c'eft  enfin  la  conftance  inébranlable,  que  firent   <     "  • 
{»aroître  ceux  qui  l'avoient  le  plus  cbcri ,  ôc  refpedé  pendant  ; 

(  1 }  i£giè  ferebat^  auod.SAVonarolla 
lAiêdtiérat .  eum  in  TUiCala  iramm ,  Sc  m 


<îmus,  te  CODCiOn^tor  c cicbcf (uiius  •  •  •  im^ 
tas  ci  (  Nieronimo  )  cabioitates  condvit , 
cùm  apud  alios  ,  tiini  prxcipui  apud  Ale- 
xandrum .  VL  Qui  taïuen  podea  divinitui 
laâw  fnwim  ftecui  ooaoUis  eft.  Inlê  a»- 
tcni  Hicronimus  multis  virmtibi:s  cnrilHa^ 
nis  corufcans  ,  trcqucnces  inlupet  rapttis, 
Sc  coUocutieoes  divioas  cum  coelcAibot  li^ 
buit  :  hiàtu  PcoplieciflB.  daittit ,  fc  Docmo- 
niboi  Mmidiai  mitàt,  tu.  Sfêiêdém,  »d 

Ordiais  Auguftiaiani  TKeoîogusfixikoUi-l  .  .i.  .  .,r,:-.i  ^^.J  .,  n\-^,  ^  «•> 

Mmnjnij 


crgaftulo  durifllrao  nioriturum.  Iftud  ora- 
culum  aon  multô  poft  â  Gallis  in  Dtzlio 
csptBt , ' a  n'OflffiiBB  JuAbs ,  veiwiic^^ 
«gnodens,  Flotentinis  mcrcatortbus,  qui 
^orooaétura  in  catcere  vititabaoc  ,  izpc 
ikpids  affirmarit,  SavenaioliHB  cahwmtis 
-tiuflè  OMteflan  ;  qvippe  qui  etian  fibi  vera 
ydiiafet,  Bec.  Àf.  9%9vi.  f.  477.  e»l.  1. 
(t)  Inter  alios  Marjanus  de  Gciiczano 
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64.4.  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
Livre  Ta  vie  -,  &.  qui  ne  furent  ^oinc  fcandaiifës  du  genre  de  Ta  morr; 
X  X 1 1 1.   Beuz  de  {es  Frères  aimereni:  mieiiz'  inonrir  avec  lui ,  que  de 
cefièr  de  lendre  publiquemeartémo^a^  à  Com  inaoceacc  s 

car  on  ne  leur  rcprochoic  point  d'autre  cnme. 

De  crois  cens  Religieux ,  qui  compoibient  alors  la  nouvelle 
Congrégation ,  il  n\  en  eut  pas  un ,  qui  ne  parût  prêt  à  Te  mettre* 
en  la  place  de  Savonarolle,  pour  {oufFrir  le  fupplicc  qu'on  lut 
dcftinoic  :  èc  de  quatre-vingt  Novices  qui  fc  trouvoienc  alors 
dans  le  Couvent  de  faiot  Marc ,  on  n'en  vit  pas  un  qui  penfaC 
à  retourner  au  Sséde  ,  oa  i  pailêr  dans  une  autre  ;Province, 
quelque  nouveaux  eâfbrts  qu'on  Ht  pour  les  y  engagier  (  i  ).  La 
îainte  éducation ,  que  Savonarolle  leur  avoit  donnée  ,  lès  iuu- 
tenoit  toujours  dans  ie  même  efprit  de  ferveur  r  &  fès  maxi- 
mes,  protondément  gravées  dans  leurcceiir,  faifoientla  Ré- 
gie de  leur  conduite.  Ils  ne  penfoient  jamais  aux  beaux  exem- 
ples ,  quil  leur  avoic  donnes  j  aux  grandes  actions  qu'ils  lut 
avoienc  vu  faire  i  ou  à  ces  Dilcours  cendres ,  patécîques ,  tou- 
chans,  qui  feur  avoienc  fâic  embiailbr  k  pratique  de  la  vertu, 
&ns.  fencîr  animés  d'an  nouveau  dëfir  dTavanœr  coujoura 
dans  h  perfeâion ,  par  la  fidèHcë  à  tons  les  devoirs  de  leur 
état.  £iifin  on  peut  dire  qu'encore  après  mort ,  l'illuftre 
Savonarolle  vivoir  dans  l'eiprit,  &  dans  le  cœur  de  fês  Frères, 
ainfr  que  dans  l'eih'me  d'une  infinité  d'autres  Perfonnes  de 

Î)iété,  Il  y  vivoit  fur  tout  par  Tes  Ecrits,  qu'on  continuoit  de 
ire,  comme  on  les  lit  aujourd'hui,  avec  plaifir,  &avecfruir. 
Il  eft  tems  que  nousen  donnions  ici  le  Catalogue  ;  on  £ast  fmi 
pris,  qo^iti  RLel^îeux-,  qui  eft  mort  jeune,  après  une  vie*  dluK 
leurs  h  occupée,  &  £  craûerièe,.  aicpânoas  laiflèr  uafigiancl 
nombre  d'Ouvrages 
CtxxxiT.        Parmi  tant  d'autres  Ecrivains  anciens  &  modernes ,  qut  ont 
Oom'^tt^dc  j"  eu  occafion  de  faire  l'Eloge  de  Savonarolle ,  de  (a  Pieté ,  &  de 
jAme Savonarolle.  fa  Do(n:rinc ,  M  Dupin  a  parle  de  fa  Perfonne,  &  de  fes  Ecrits 
^'Yfirlth'jy"-  ^'^^  manière  fort  honorable.  Voici  fes  paroles  : 

«  Jérôme  Savonarolle ,  ifS»  d'une  FamiUe  de  Psidoue^  nar 
n  qnit  à  Ferrare  le  xt  cfOâo&nede  l^an  '45  H  «enera  dans 
»rOrdredciàincJDoiniiM^e  Tàn  1474  v  &»(è  rendît  ^Uhrç 


T 


Oftuaginca  novitii  numerabanrar  in 
CtttioMo  CmÂi  Matci  y  ea  tempore  ^uo 
Micieitiniiw  occoMt.  Nemo  ex  ets  ad  ùt- 


■obiles  eruditione ,  &  fanâttate  prxf^oiices  , 
m  eado»  Coogreg^ùoae  ^  %iuai  Uiesooi- 


mus  iQfHtnerat ,  vinm  Religiofam  yivebant. 
Nuihis  eormn ,  aut  ad  Rotnanam,  aut  ad 
LoiiBlMr4u;iaccd&t...fliaiinè  ^luaAi  di- 


-màm»  néke  IbIKaiiit.  Qulm  plurkni'  viri  rioam  «igmirhk  csimM^  nectdkate  fivfw 


i^cntiam  cxpendcMK,.  SMrJ|fl^^f»  |A0^ 
<M*Un,Vf^        ....  * 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQ^UE.  64^ 

par  Ces  fréquentes  &:  ferventes  Prédications,  par  l'auftérité  «♦    L  r  v  R.  ? 
de  fa  vie,  5c  par  Tes  Prédictions,  qui  lui  acquirent  tant  de  u    XXIIll  • 
crédit  dans  la  Ville  de  Florence ,  qu'il  la  gouverna  pendant  * 
quatre  ans,  comme  s'il  en  eût  été  le  Souverain       jufau'à  n  jj^J^OHARW^ 
ce  que  fes  EnDcnois  l'ayaxK  pris  de  force ,  dans  ùm  Moiulfere  «• 
l'an  1 «  le  mirent  en  Priibn  ^  ic  le  firent  condamner  i  ci  ^^ssSsss^ 
être  bràlé,  ibpplice  qu'il  foufFric  le  ^5  de  May  de  la  même  » 
année ,  avec  toute  la  conftance  poiHble  ,  .6c  avec  une  piété  <« 
ëxemplaîre. 

ti  II  a  compofé  un  nombre  prodigieux  d'Ouvrages  mo-  « 
j^aux  ,  Ipirituels  ,  ôc  afcétiqucs,  dont  voici  le  Catalogue:  le  a 
Triomphe  de  la  Croix ,  ou  de  la  Vérité  de  la  Religion ,  ce 
divifé  en  quatre  Livres  :  cinq  Livres  de  la  Simplicité  de  la  <« 
Vie  chrétienne  :  trois  Livres  contre  l*Aftrologie  judiciaire  :  « 
4es  Explicatk>ns  fur  FOraifon  Dominicale  ^  &  fur  la  Salu-  ^ 
tation  Angélique:  des  Traités  de  l'Humilité,  de  l'Amour  dé  m 
Jesos-CJhmsT}  &  de  la.  Vie  des  Veuves:  une  Lamcnt»-<* 
tîon  de  l'Epoufe  de  Je  s  us-Christ,  contre  les  faux  Apô-  ce 
très ,  ou  une  Exhortation  aux  Fidèles ,  de  prier  pour  le  re-  « 
nouvellement  de  l'Eglife,  &  une  Prédiction  fur  ce  fujet  :  /ept  ««- 
Dialogues  entre  l'Ame  &  l'Efprit  j  &  trois  entre  la  Raifon  c* 
&  les  Sens  :  deux  Livres  de  l*Orai/ôn  t  des  Régies  de  la  * 
Prière ,  &  de  la  Vie  chrétienne,  &  une  Explicado»  du  » 
Décalogue:  un  Traité  du  Sacrifice  de  la  Meile,  &  de  (es  » 
Aiyftéres  :  une  Lettre  de  la  Fréquente  Commimfon  r  des  ce 
Bienfaits  accordés  aux  Chrétiens  par  le  Myftére,  &  parle* 
Signe  de  la  Croix  :  un  Difcours  de  la  manière  de  Sien  vivre ,.c* 
&  de  tendre  à  Dieu  :  une  Lettre  à  Ton  Pere  fur  fa  prife  d'Ha-  « 
bit  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique  ^  de  la  Perfection  de  « 
l'Etat  Religieux  :  des  Règles  pour  vivre  avec  dKcrécîon  U  «« 
dans  l'Ordre  en  Relidoo  ^pluueurs  Lettres  aux  Fireres  de 
Congrégation  zde  larLednre  fpiritueile  aux  Sœurs  du  Txs&Sb  » 
Ordre  de  iàint  Dominique:  un  DiTcours ,  au'il  fit  en  reoe-  W 
▼ant  le  Saint  Sacrement  ^t^rès  fa  Condamnation  :  un  «• 
Traité  des  Dégrés  pour  monter  a  la  Perieûion  de-ia.Yie  /pi-  f» 

(*)  C*eft  ce  qui  lui  attira  principalement 

les-  reproches  de  quelques  Dévots ,  &  U 

Katne  des  Politiques  ambicieuï.  Les  premiers 
.  Kaceufôicnc  d'avoir  oublié  ce  ^u'a  die  S.  Paul, 

que  celui  qui      entêli  au  Sttvicc  de  Dieu , 

se  s'embarranc  point  dans  les  afiâiics  fccu- 
.Stàes,  Ec  lesderaim  ne  pouvoieat fooifrir 


flt  les  mefarcs  quMs  prenoicnt  pour  par- 
venir A  la  Tyrannie.  Mais  c'^toit  pour  le 
bien  public  quIT travaiHoit  ,  &  alapriéilr 
même  de  la  République  ;  fans  jamais  négliger 
Ces  Exercices  de  Religion ,  il  falfoit  Icrvir 
au  bien  Ipirituel  des  Citoyens  ,  l'autorité 
qu'on  lui  doaaoit  dans  les  aâoices  uém» 
tempowlleai 

Jkdiiimin  ii^ 
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HISTOIRE  DES  HOMMES  IULCStRES 
n  Htndle  :  iêpc  Réglé»  qui  doîvetic  èttt  obTervées  par  cous  lef 
»  Re%ieuxr  tme  Prière  on  Méditation  fur  le  Pfèaume  Dilipm 
»  f^r,  Domine:  nD  Trttcë  dtt  Myftéfedelâ  Croix  :  des  Mcdita- 
"savokaroL  trenriéme,  le  cinquantième,  le  foixanre-dix- 

'  "  neuvième  Pfeaumes  ,  &  fur  plufieurs  autres  :  le  Manuel , 
»  &  l'Inftrudion  pour  les  ConfefTeurs  :  des  Sermons  pour  le5 
»>  Dimanches  de  l'année,  ôc  fur  les  Fêtes  des  Saints:  un  Ca- 
•>  rême  compofé  de  quarante -huit  Sermons:  des  Homélies 
M  fur  les  Livres  de  TExode,  de  Ruch,  d*£ftlier ,  de  Job ,  for 
«>  e  Cantique  des  Cantiques  ,  fbr  les  Prophètes  £2éclifel, 
»>  Michée,  Aggce,  Amos,  Zacharie,  fur  les  Lamentations  de 
»  Jcrémie,  fur  la  première  Epître  de  faint  Jean  ;  &  plufieurs 
"autres  Difcours  lur  diffërens  Sujets  :  trois  Lettres  Apologé- 
»  tiques  au  Pape  Alexandre  VI  :  un  Difcours  Apologétique 
»>  qui  a  pour  Texte  ces  paroles  du  Pfcaume  feptiémc  :  Sei^ 
»>  qneur ,  mon  Dira ,  j'ai  ef/réré  en  vbms  :  une  Apologie  pour 
M  fes  Frères  de  la  C6ngréeation-de  iâtnt  Marc:  neuf  Dialo- 
w  eues  de  la  V^tdProphâique:  on  Abrégé  de  Révélations, 
M  oc  plufieurs  Lettres  (pirituelles ,  &  afcétiques. 
'  «"pous  ces  Ouvrages ,  la  plupart  écrits  en  Italien,  ont  été 
»  imprimés  à  Florence ,  &  en  d'autres  endroits.  Il  avoir  encore 
M  écrit  des  Commentaires  fur  plufieurs  Livres  de  l'Ecriture: 
»>  un  Tmiré  du  Gouvernement  de  la  République  de  Florence: 
»>  des  Traités  de  Théologie  Morale,  fur  l'Ufure  ,  la  Simonie, 
M  le  Vol,  là  Défenfe  du  Procliain,  &c  Les  Omnrms  de  }et 
n  AntÊur  (.  ajoto  M.  Dupin  )  fmt  pleins  ^miBien^  ^  dê  nut- 
•»  xinus  de  fieti  ;  //  y  farte  Uhrement  contre  les  vices  %^  y  eii^ 
»  fci'^^ne  la  Morale  Id  plus  pire  ydf  l^  plfts  relevée  »>. 

M.  Sponde  admire  avec  raifbn ,  les  Méditations  de  Savona- 
rolle,  fur  le  trente-un  &  le  cinquantième  Pfeaumes:  c'étoit 
dans  l'horreur  de  fa  Prifon ,  6c  dans  l'attente  du  dernier  Sup- 
plice ,  qu'il  écrivoit  les  tendres  fentimens  de  fon  coeur ,  de 
Fiété ,  de  (à  Foi  :  ii  fa  fait  d'une  manière  (i  touchante ,  &  avec 
des  npreffions  fi  énergique ,  qu'il  paroît  bien ,  que  la  Cha- 
rité &  la  Religion  parloient  par  (à  bouche  (  i  ).  Ce  que  cec 
AnnaHfte  remarque  avoir  attiré  rattenrion  des  Cenfeurs  R.o- 
inaiiis ,  dani;  quelques  Sermons  de  Savonarolle,  avoit  été 


(i)  lUad  Teri  non  pmlm  in  eo  com- 
mendandum^  qu&d  intcr  mccucndos  carce- 
ri$  iiorrotes  ,  flc  imininenris  fupplicii  anguf- 
tias,  Mcditaciones  fcripfit  in  P(à]mo$3i  & 
|0»  verbis  vivis  (  induit  Siktas  Stocaia  ) 


animatis  fententiis,  &  fpiritûs  fervore  fla- 
granti/Iimis.  Cujus  etiam  fcripta  ab  Eccicfî» 
non  improbantur,  nifi  ^n6a  in  nonnuUis 
quxd.im  corrigenda  ioOIHIBtV »  SCS.  lt|WNf* 
44  An,  149<*  Ctl.  I. 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINfQJUE  44.7 

A)OÛcé,  félon  BzovîuSy  aax  Difcours  du  Prédicateur  ,  par  L  i  ▼  i.b 

^juelque  CopîHc ,  qui  les  avotc  écrits  dans  le  tems  même  qu'il  X'XllL 

les  prononçoic  (  i  ). 


Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  de  Tçavans  Cardinaux,  SatohAroi- 
flufieurs  Souverains  PontiFes,  &  d'illuftres  Saints,  que  l'E-  lh. 
^liifè  révère  aujourd'hui,  ont  eû  uneeflinie  particulière  pour 
a  Doclrine ,  aufli  bien  que  pour  la  Vertu  de  Savonarollc.  Si  CLXXXm, 


I 


Tone  &  l'ancre  ont     combonues ,  l'une  &  l'autre  ont  eà  aufll  ^ucs  plpcs^,  plL* 
des  DéfenièurSy  des  Admlotears  ^  &  des  Apologiftes.  Sous  îe      cifdioam , 
Pontificat  de  Paul  III,  on  voulut  infinucr  a  Sa  Sainteté  »  des  I^^^J^Jf^^f,/;;: 
fentimens  peu  avantageux  de  l'Orthodoxie  de  notre  Auteur,  les ,  ont  Élit  de  la 
Mais  ce  Pontife  ,  mieux  inftruit  de  la  vérité ,  que  ceux  qui  la  î?°*^*"?^ ^ 
combattoient  en  effet,  en  voulant  paroitre  la  défendre,  leur  savot-roiic. 
répondit  en  deux  mots  :  Qu'il  reqarderott  comme fufpeci  à  Hirc-  i-egeBiori«f.î»o» 
fie  y  quiconque  ofcroit  en  accufcr  SavonaroUe  (  z  ).  On  renouvella 
cependant  rAccufation ,  fous  Jules  III }  mais  avec  auflï  peu 
de  iùccès.  Ambroilè  Catharin»  HfinaSl  de  fbn  Siècle,  entre^ 
prît  d'attaquer  là  Ecrits  da  Pere  SavonaroUe,  qu'il  vouloie 
«lire  condamner.  Une  Dame  aufli  fçavante  que  vertueufe,  e» 
prit  la  défenfè.  Le  Pape  Jules  inftruit  de  ce  Combat  Littéraire, 
loua  le  zcle,  !a  pieté,  &  le  fçavoîrde  cette  D^me^  &  en  re- 
fufant  à  Catharin  ce  qu'il  dcmandoit,ilcîit  agréablement:  Si  les 
Femmes  même  écrivent  pour  la  juftiHcation  de  SavonaroUe, 
que  ne  feront  paslesT^vaus  Auteurs  {5}?  Dans  le  Proccs  de  la 
Canonîfatfeiî  die  fiubc  PliU^ppe  de  Néri  ,  il  eft  remarqué ,  que 
ce  Saint  avoit  toujours  ed  voe  Ténéirarioft  {inguliére ,  pour 
Jérôme  SavonaroUe  ,  dont  il  con^brvo!^c^  a^vec  refpecl  l'Image, 
&  lifbir  avec  fruit  les  Ecrits.  Il  eut  bccafion  de  faire  éclater  »%.**«.crtfc- 
fon  zclc,  fous  le  Pontificat  de  Pnul  IV  Tan  i  5  56 ,  lorfque  les 
Ennemis  de  notre  Auteur,  iaifbient  tous  leurs  efforts ,  pour 
foire  flétrir  (à  mémoire ,  &  (à  Doctrine.  Saint  Philippe  de 
Ncri  fît  des  Prières  particulières  pour  détourner  le  coup  ^  & 
il  eut  la  confolation  de  voir ,  que  les  nouTelles  Entreprifes 
n'avofenr  pas  mieux  réuin,,que  tes  anciennes. 

On  f^ait  que  le  Cardinal  Antoine  Barberin ,  Frerr du  Pape 
Urbain  VIII,  %i  un  iêcond  Codicille  à  Ton  Teftament  du  13 
Août  s  646 ,  pour  ordonner,  qu'après    mort,,  foo.  Héritier 


(  1  )  Ab  cvcL-pioTum  manu  aiiqti.i  m  pau- 
Culaf  coDCioacs  irrcplêruoc  ^  Ronunà  cor- 
teâxme  notf  baigna  ^  &c.  S^avr.  f*  4S4* 
Ç9I.  I. 

Quio  fotioc  tvS^tùma  de  Hauclî 


ùluin  l).iL>i[uri  fuinus  quicuint^ue  Hicioni» 
mum  jjspugnare  audebic,  &c.  Af%  B^fvi^ 
f  ko.  Col.  u 

(  j)  Qiiivl  facient  viri  illwftrp^  &  Doftty 
li  etiam  ùcauax  ftg  illo  ISci..  itftd. 
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M   HISt;  DES  HOMMES  ILLUST.  &c 

L  I  V  IL  £  employeioît  cinq  cens  écus ,  A  laife  Imprimer  le  Livre  iorinil^  t 
XXIII.  TrimufhMS  Cnrr/>,  compofë  par  le  Pore SâTonacoUe,  &  &  Pa* 
laphiafè  ftir  le  Pfeaume  Mifcrcre.  Ce  qui  tCeft  pas ,  <iît  un  Au- 


Ob&mriîu  'fut  petif  timipage  de  la  henné  efiime  que  f ai  fait  ce  Cardin 

les  Mémoires  ie  Mal ,  de  U  fi  in  te  té     fnyilicrc  Doïhine  dudit  JFrere  injujti» 
ment  calomnié  ^  (jr  indij^nement  traité  far  AUxandre  f^J, 


Commines. 
•  JUr,VUr,p.  fu. 


Pie  ék  viaff^ifitM  Zivrt, 


LIVRE 
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D  E 

SAINT  DOMINIQUE 

LirRE  riNGT-QUATRIÈME. 


PAUL.JUSTINIANI  DE  MONÉGLIA; 
Maître  DU  Sacre'  Palais,  ETisq^^E  de  Scio» 
Nonce  AposTOLiQijrfi  dans  le  Royaume  db 

HONGHIE. 

A N CI ENNE &  illuftre  Mai(bn  des  Juftîmam  L  t  v  E.  B 
(  établie  depuis  plufieurs  Siècles  à  Gènes,  i  XXIV. 
V'enife,  dans  le  Royaume  de  Naples ,  dans  l'Ifle 

;  rr'.:i  \nï. 


de  Corfe ,  &  dans  celle  de  Scio ,  dont  elle  a  pof-  y 
(cdé  long  tems  la  Principauté  )  eft  diviféc  en 
plufieurs  branches  :  &  toutes  ces  branches  ont  .^j'^^'j^^jJ;;^ 
iété  fécondes  en  grands  Hommes.  Celle  de  Gènes  en  particu- pV  ^ 
lier  -û,  dooDé  des  Doges  à  U  République ,  des  Généraux  aux  iMtu  ubJw,  U 
Armées,  de  eraiids  Prélats  à  l'Eglîfe i  &  plufieurs  excelleos  ^ ^ 

iujets  à  POrdre  de  faint  Dominique  :  celui  dont  nous  allons  m.  i.  '^"^  ' 
écrire  fuccindement  l*Hi{loire ,  eft  de  ce  nombre. 

Paul  Juftinianî  nâquit  à  Gène",  l'an  1444,  pendant  le  Pon- 
tificat d'Eugcnc  IV  5  &:  fut  élevé  avec  foin  lous  les  yeux  de 
{on  Pere,  nommé  Pierre  Pellegre  Juftiniani  de  Moncglia,  qui 
avoit  été  AmbaiTadeur  de  la  République  auprès  du  Duc  de 
Ikfflan.  Paul  fçûc  profiter  de^  éiftmples  domeftîques,  pour 
Tmm///,  Nnan 
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€s6  MtsrOlkË  DÈS"  HO'MMIES  tLLlJStlLt*  ^ 

ttppiieiidfe  de  foonoe  heure  4  relpeâér  la  Reli^ii'  y  U  k 

mer  que  ce  qui  cil  honnête.  Agé  de  dix-neurans ,  il  embraf- 
fùL  rinflituc  des  FF.  Prêcheurs^  dans leCouvent  de  famte-Marie^ 

du  Châkean.  Ses  lUuftrcs  Paren*  ,  q«i  venoient  de  procurer 
cette  nouvelle  Mailon  à  l'Ordre  de  iaint  Dominique,  ae  mi- 
son  Entrée  djns  ^^"^  poînt  d'obftaclc  à  fa  Vocacîon  j    fcs  Maîtres  dans  le  Cloî- 
l'Ordre  de  Oint  crc  favorifcrcnc  Ic  dciir  qu'il  avoît  d^^cn  remplir  toucc  l'étendue.- 
''o'^'^     Appliqué  à  k  Piété  ^  dc  ans  Lettres  depuis  fi>n  Enfimee  ^lly 
fie  de  noaveaax  progrès  £sms  Mabfc  de  lleligleax-r  H  avo«t 
djabiQlrd  gagné  l'alTeâlon  de  Tes  Frères ,  par  l'innocence  dc  Ce^ 
Bioeun  ) l>ientôt  après  il  mérita  leur  edime ,  par  ion  Eniduion^ 
fa.  prudence ,  &  fcs  talens.  Déjà  honoré  du  Bonnet  de  Dodeur,. 
&•  supérieurlCé-  ^^^^^       après  fes  Vœux  ,  il  fut  élu  Prieur  du  Couvent  de 
oes.  faint  Dominique  à  Gènes  5  &  le  General,  qui  Te  trouvoir 

préiênc  ^  contirma  cecce  £leâi<^a  ,  le  neuvième  d'AouC 
1476 

Kiant  d'Etude    Après  ayov  rempli  avec  fiiccès  les  devofrs  de  iâ  CEarge ,  il 
iPérodê..       for  cnoin  poureouvemer  l'Etude  générale,  dans  le  Convenu 
de  fon  Onlrv  àriéroufe  :  il  ne  mamyiok  aide  zélé ,  ni  des  talens 
nëcèffaires  pàur  remplir  dignement  cet  emploi  :  mais  à  peine 

CDiiimencoit-on  à  jonir  des  frnirs  dc  fa  vigilance,  pour  l'avan- 
cement cfcs  Etudes que  f-^s  Compatriotes  crurent  avoir  trou- 
vé une  occafion  favorable  ,  pour  ic  rappeller  à  Gènes,  &  pro- 
fiter eux-mêmes  de  iës  Leçons,  ou  de  fes  exemples.  Le  rapc 
Sixte  IV  étant  mort  Van  1484,  le  Peuple  Romain  commft  |hu- 
fieurs  violences  y  nonr feulement  contre  tous  les  Parens  de  Sizte^ 
icci     inaîs  audi  cionere  ceux  de  (à  MatTon.  Les  Génois  Anenr  le  plus 
XV. MIT.      jY^^i  ffaitésT  on  pilla  leurs  Magafins,  qui  étoient  au  bord  da 
Tibre  j  &  on  commit  les  mômes  défordres  dans  toutes  les  Mai- . 
1 V.        fons ,  qu'ils  avoient  à  Rome.  De  la  Capitale,  le  feu  de  la  fé^ 
.5'"*'^,*^"  ditîon  fe  répandit  dans  le  rcfte  de  l'Etat  Eccld/îaftioue  i  i 

lion  n  lort  de  Pc-  _  ,        /-         '  .,i  i       ^  <      •     r       •  rt 

wrtè.fourfefc-  Pcroule,  comme  ailleurs ,  les  Génois  le  virent  expolcs  aux 
■tf  ic^Mi.  ôifultes  d^^tle  Populace  ,  mécontente  du  dernier  Gouverne- 
tt»entyT>tt  e^deée  par  tes  intrigues  de  quelques  Grands.  Dana 
ttis  ibftes  "d^tyccalion^  on  ne  dmi^gue  guères  l*âinotent  d'avec 
te  coupable  ;  &:  pour  devenir  fufped ,  ou  odieux ,  3"  /bflfît  quel- 
quefois d'être  de  la  Nation  de  celui  ,  qui  a  encouru  la  haine 
'  jpttblique.  Ce  fut  donc  à  cette  occafion  y  que  Paul  Juftiiiiani 

(i)  Profclfus  (îc  crufJitione  ,  morum  F.lcftorum  voto  Prior  clccTtus  fuerit,  &  1 
teidporuione,  &  gravitatc  claruit;  ut  Ma-  Magiftto  Ordinis  Leonardo  de  ManfueriCy 
#iÂ*rtf  Inifdl  decmm  «  Convenus  hr.ùi  tum  JFanmpMftitte ,  confiriMiM oono  M- 

Domirici  Jannrnfis  ,  in  t^urni  fujin  aAîlta-   giifti  i^Ttf^ftC*  MtkMd»  Têm>Ufm*  |* 

itoncm  tr^tisiiiiiieuiavcrJt^  unaouni  terme  l  '         ,  ' 
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Torcic  de  P^rouie ^  &  iaiHà  i  un  autre  le  foin  de  continuer,  ce  Livre 
qu'il  aypic  heureafement  commencé  (  1  ).  XXIV. 

te  Mtoiftcit  de  h Pr^dicadoo.  &  l'éxerdce  de  l'Onifon  "  p^^,  ^ 
fureBt  d'abord  fcs  occmotîoiis  «  dtas  un  pays ,  ok  fz  Vertu  j„,t,miani. 
étoit  plus  coonoe,  9c  ton  mérite  plus  relpedc.  Les  Gënoia  ■  .,V 
néanmoins  ne  purent  profiter  long-tems  de  fcs  Prédications  j 
&  il  ne  jouît  pis  lui-même  des  douceurs  de  fa  retraite.  La  4|L!^l2!fc 
Province  de  Lombardie ,  appellce  de  faint  Pierre  Martyr , 
voulut  l'avoir  pour  Provincial  j  &  Barthélémy  de  Coramachio  ^  ^ 
alors  Général  des  FF.Prêcheurs,ayanc  confirme  cette  Eledion  le 
^  3  de  Février  1 48  6,  Paul  Juftiniani  ne  difif^rapas  à  donner  dans 
toute  la  PxoTinoe ,  des  ^leuves  de  ibo  amour  peur  la  régula* 
itcé,  ^  de  îbn  applîcaciofi  infatigable  à  tout  ce  qui  pouvoit 
ièuteoir ,  ou  pertediooner  la  Difciptiae,  Icle  bon  ordre.  Ce* 
pendant  ni  fa  vertu,  ni  la  haute  réputation ,  où  il  étoic^  ao  i^f^J^^  ^ 
purent  le  mettre  à  couvert  de  la  calomnie.  JoachîmTurrianî, 
oui  venoit  de  fucccder  à  Barthélémy  de  Commachio,  s'y  laJfla 
lurprendrej  &  lur  de  faux  rapports,  qu'il  n*eut  pas  aflez  de 
loin  d'examiner,  il  dépofa  le  Provincial  de  Lombardie,  le  cin- 
^luiéme  jour  d'Août  1489.  Mais  ayant  eu  depuis  de  nouvel* 
les  preuves  de  ion  innocence ,  &  de  la  fauflêce  de  tout  ce  qui 
avoit  été  malîcîeufemeoc  inventé  contre  la  conduite;  ce  Gé* 
Jkéffal  ie  rétablie  avec  honneur  dans  fa  Charge ,  Se  dans  le  plein 
Exercice  de  toutes  Ces  Fondions.  La  Religion  du  Serviteur  de  ai» 
Dieu,  &c  fa  fermeté  d^ame  avoîcnt  paru  dans  les  épreuves  :  ^^"^j^"^ 
on  n'admira  pas  moins  iamodeilie^  &C.  fa  modération  après  fon 
rétablîflement.  » 

Sa  probité  connue ,  &  fon  habileté  dans  les  affaires  lui  con- 
cUioient  en  même  cems  la  confiance  de  bien  des  Gens ,  qui 
Aident  recours  à  ûl  métiBadon ,  on  i  lès  lumières ,  pour  mre 
ceflèr  d'anciennes  inimitiés ,  2e  des  orocès  ruineux.  Jean,  j^^^^^^i^^jç^ 
Antoine  Afleretî,  6c  Barthélémy  Imperialî,  tous  deux  nobles  puiflàmes  Famil» 
ijénois ,  le  choifirent  pour  Arbitre  de  leurs  différends  :  ils  fu-»  les  de  Géoai.  i 
rent  également  fatîsfaîts  de  fa  décifion,  qui  réconcilia  deux  "•'^ 
puîlTantes  Familles ,  &c  termina  heureufement  leurs  querelles. 

Les  préventions  contre  les  Génois,  dont  nous  avons  parle, 
6'étant  diffipées  avec  le  premier  feu  du  Peuple ,  la  Cour  de  * 
Rome  rendic  juftice  au  mérite  de  Paul  Juftinianî  ^  ôc  le  Peré  , , 

Marc Maraldi,  Dominicain,  Mahre  du  Sacré  Palais,  ayant ^^jJ^ç  '^'J^'^c'" 

Pilnt» 

.    (  i)  Penifiipoftcaftadunonh  Generalisfauam  repetere  coa^^us  eft  anao  X4S4> 
txsm  istàiaxm,hdlotam  ccct6^ 

Nnnnij 
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éji  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES- 
L  I  V  R.  1   cté  faît  Archevêque  de  Regio  dans  la  bafle  Calabre  (  *} ,  Juftf- 
XXI  Y.    niani  fut  mis  â  fa  place ,  avant  la  fin  de  l'année  1489.  Le  Pape 
■    p  Innocent  VIII  l'honora  toujours  de  fa  confiance   &c  le  chargea. 

JusTiMiAMi.  fouvenc  des  plus  importances  commiifions.  L'an  1 494  Sa  Sain- 
^Bssssssf  teté  le  nomma.  Inqaificieor  Général  de  -là  Foi  daift  mutes  les 
X.        terres  foumiiès  à.  la  Képublique  de  Gênés.  En  acceptant  ce  nou^ 
SîRfi       Tel  emploi ,  le  Maître  du  Sacré  Palais  ne  quitta  pas  le  premier  x 

cent  viii  ,    le       .  t  ^  /•       1     •     -  ^     j    1    «   i-  •      i»  •       j   »ii  • 

cluigc  de  ditfc-  mais  lorfque  les  intcrccs  de  la  Reheion  1  cngageoaenc  a  s  éloi- 
tem^  Coaum(-  gner     Ronic ,  il  lailToit  un  autre  Théologien  à  fa  place ,  fèlorï 
oue  les  Souverains  Pontifes  l'avoient  déjà  permis  aux  Maître» 
du  Sacré  Palais.  Louis  de  Ferrare,  qui  tut  envoyé  à  Florence, 
pour  traiter  avec  SavonaroUe  l'an  I49f7  ,  n'cft  appellé  Maî- 
tre  du  Palais ,  que  peur  aivbîr  été  Jieut-  être  l'an  des'Théo' 
logiens,  qui  rempKluiient  les  devoirs  de  cette  Charge ,  pen' 
dant  Tabfence  de  Paul  Jufttnîaniy  &  par  la  commiffionipeda- 
le ,  qu'il  leur  en  donnoir. 
jli^itMdre  VI      Q^^'^  S"'^^     foit ,  celuî-cî  fe  troiwoîr  auprcs  du  Samt  Sfe'gc 
le  nomme  Corn-  dans  Ic  mois  dc  Juillct  1498  i  lorfque,  par  un  Décret  du  Pape 
■Jiffaue  Apoftoii-  Alexandre  VI,  il  fat  établi  CommifiTaire  Apoftolique ,  pour 
éxaminer,  avec  le  Gouverneur  de  Rome,  Faâaire  d'un  grand 
nombre  de- noaveanz Chrétiens,,  accufts  d'A'poftafie.  Le  Con- 
Ut.  exix  .B.     dnuateur  de  l'Hîftoire  EccléliaftîqBe  dé  M.  l'Abbé  Flenry ,  dit 
^ue  c'étoît  deux  cens  quatre,  vingt  Maures,  Juifs  Elpagnols 
RtoTi.a4  An.i49r*  appellés  Maranes.  Bzovius,  &  M.  Sponde ,  après  unr  Auteuf 
qui  ecnvoit  dans  le  même  tenrs ,  &  lur  les  lieux ,  n  en  comp- 
tent que  deux  cens  trente  -,  &  ils  prétendent  que  c'étoit  des 
Sarafins ,  ou  Mahometans  ^  qui  ayant  autrefois  abjuré  les  er- 
reurs de  l'Alcoran,  pour  recevoir  le  Baptême,  s  etoieiit  depuis 
retirés  à  Rome  y  oh ,  revenus  à  leurs  anciennes  fliperilitions , 
ils  déshottoroient  par  on  mélange  impie  fldàcritége  ,  h  Prc>> 
leffion  qu'ils  ^iibîent  extérieurement  d'à  Chriftianiiine; 
XII.         Le  Makre  du  Sacré  Pal  aïs ,  spécialement  chargé  par  Sa  Saiiv 
n  éaïamine  m  fctc,  d'éxamincr  ce  Fait,  fc  comporta  avec  taiit  de  prudence, 
?Apon°T",''"rc-  &     fagcfic  -,  que,. fans  expofer  les  coupables  à  la  perte  de  la 
foit  leur  abjura-  vie ,  ni  dc  kut»  blcus il  OU  le  fcandale.  Après  les  avoir  inf 

lioB  ,      les  ré- 

coMiIttâl'CgIUrr         t^jtU4  ugbiffiit  /-E^t  deutH-^u  Rdi^oMS  imcapaAéii  cditillètque  im- 

i0fre  Prt'la! ,  or'onatK  de  Flirence  ,  dont  Us 
/tHctlrcs  tv«i{'it  long-ttmt  dtftndai»  liberté 
pBbb'^ut:  F.  Marcus  Mjr jl<lu!,Or«L- Przd.  pa- 
iriâ  Neapolttjnas,Originc  Tufcus ,  ex  nobili , 
TCtiiftaqae  Familia  Flotentiaa  DtUa-BeUa. . . 


primis  nobiliores  difcipliivas ,  ezimjas  vr»£t 
Sicrx  Theologiae  laureatus ,  verbi  Divtni  tuf- 
bilillïnius  piMO,.  <(liarum  virtacum  cota» 
mendattone . . .  crcjtus  cft  Rhcginus  Archie- 
f  dçofvs,  &c.  if«.  Satr,  Tu».      C«A  j  }{• 
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ttuiCs ,  il  reçue  leur  nouvelle  ProfefTion  de  Foi,  &  les  rëcon-  Livre 

cilia  à  l'Eglifc.  La  Ccrcmonie ,  qui  avoic  commencé  avec  beau-  XXIV. 

coup  d'appareil,  le  19  de  Juillet,  devaiUlei  Dette»  de  l'Eglife  Pavl"^ 

de  iaidc  Pierre,  fut  terminée  dans  celle  de  la  Minerve.  L'Hîf-  Justiniani. 


J«fti 

3u'en  ntême  tems  les  nouveaux  Dogmes  d'un  certain  Pierre 
'Aranda,  Evcque  deCalaborra,  dont  la  chiite  avoît  caufc 
un  grand  fcandale.  Ce  Prélat  déjà  convaincu  de  JudaiTmc,  ëtoit  Xin. 
encore  accufé  de  diverfes  autres  erreurs  j  car  il  prcccndoit  :  ff/an'iar* 
1  ^.  Que  la  Loi  Mofaïque  n'ayant  qu'un  principe ,  la  Loi  Chré- 
«ienoe  etf  avoïc  erois  s  i*.  Que  J  es  ir s-C  h  it  f  s  t  n^avdc  ^int 
fooflèrt,  s'il  étcMt  Dîeii,  on  qu'écant  cercaia  qu^il  t  fbùffèiir, 
il  n'eft^  pas  Dieu  en  eflfêii  ew  jwmr  cela  qae  dans  les  priëreîi^, 
d'Aranda  difoît  feulement ,  gloire  foit  au  Pere  j  fans  y  ajoûcef 
les  Noms^  du  Fils  ,  èc  du  Saint-Efprit*  Il  dogmacizoït  encore 
contre  les  lûdulgertces ,  &  contre  la  Doctrine  commune  de 
l'E^^life,  touchant  le  Purgatoire  ôc  l'Enfer.  On  découvrit  auflî  . 
qu'il  ne  célcbroit  point  à  jeun  ,  ne  difant  ordinairement  lâ 
Meflè  qu'après  avoir  dîné  y  8c  tif obiêirvaiit  Ai  Carêffie ,  afaucu-» 
fie  abmûetice  de  vUsièes,  Cet  indigne  Evêaue ,  obligé  <f  aVouet    .  icïv, 
ces  crimes,  &  ces  erreurs ,  fut  dégradé  dans  le  mois  de  Sep*  ^* 
tembre  1498  ,  &c  condamné  à  être  enfermé  petidam  le  roftff 
de  fi  vie ,  dans  k  Châteafu  faint  A  nge  à;  Rome. 

Les  Auteurs  s'accordent  âfTèï  furie  récit  de  ces  Fai'tSi  e3cce|f-  xv. 
té  que  le  Continuateur  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  donrte  à  M^rifed'unHiCi 
Pierre  d'Aranck  le  Titre  de  Maître  du  Sacré  Palais  j  erreur,  ^^^*'>^*^ 
ou  méprifê  trop  groffiére  dans  un  Hiftoriert,  qui  ne  devroic  '* 
pas  confondre  ainfr  les  Tlcfes ,  Ic  les  Emplois.  Dans  k  Lift^ 
des  Malice»  dtfSaci^Pailaîs^  depuis  làinft  DomSnîque,  jufqu*2. 
celuf  qui  lemplît  aujourd'hiiixette  importante  Charge ,  iln'^oi' 
eft  aacmr  de  ce  nom  :  &  tions  l^tonis  pontivement  que  lû 
Pere  Paul  Juftiniani ,  alors^n- place ,  avoiC  fucccdé  immédiate- 
ment à  Marc  Maraldi  ,  &  celui-ci  à  Salvt  CaïTeta.  Auflî  M. 
Sponde,  Se  Bzovîus  même  ,  cité  nml-à-propos  par  le  Con- 
tinuateur ,  ont-ik  remarque  que  Pierre  d'Aranda  ,  Evêque  de 
Calahorra,  ctoit  Ma^or-Dome  d»  Pofe  Alexandre  l^J  (t)  -^  ce 
qui  n'cfl  pas  la  mcme  cliofe  qoe  KHam*  dur  Sacré  Palians.  Celst 

(i)  Cumque  ttiam  detenCDS  iuiiTet  in  rdomû* ,  «ite  Marraiiiavj0C  Kctefi  in^oiatus' ; 
itceiePetm  dc.AraiMia,  Bpifcof  -     '  '  '  ' 

lapisnnty  Atauod^  ^wiim 


€Ùcnt  Vcuàs  de  Araoda ,  EpiTcopus  Cala»  1  ciioiine  ptobato ,  fumé  •om  menfè  Scptcmr 


Nnûniij, 


Digitized  by  Google 


6^4-    HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
Livre  n'a  pas  bcluin  de  preuve  î  S>l  cccce  remart^ue  ne  dévoie  point 
XXIV.    être  néglicce. 
^  P^m,  "    il  y  avoïc  wrè«  de  dix  ans,  que  Paul  JoftiniaDÎ  faiiôic  avec 
jusTiNiANx.  iiooneur  ks  Fonâiolis  de  Théologien  de  Sa  Saincecé,  lorfque 
f^Bsassam  les  befoins de  rEgliiê  rappellérent  ailleurs.  L'Etat  oà  jfe  trou- 
X  V I.       voit  alors  l'Eglife  de  Scio ,  j>ar  le  mélange  des  Grecs ,  avec  les 
mJÎrpere  jum-  Latin  S ,  &:  de  pluficurs  Hérétiques,  avec  un  plus  grand  nom- 
niani  à  l'Eglife  de  brc  de  Schifrnatiques  j  porta  le  Pape  à  nommer  à  ce  Siège  un 
mHwi^*^/'^^^'  Homme  du  carac'bére,  6c:  de  la  capacité  dejuftiniani  ;  la  Bulle 
•    •       de  cette  Promotion  eft  du  premier  jour  de  Février  1499. 
Aléxandre  VI ,  le  fit  en  même  cems  &>n  Légat ,  ou  (on  Nonce 
^^Batur.  ord.  Tom.  Apoftolîque  daos  le  Royaume  de  Hongrie.  On  ne  nous  a  poinc 
iv.pn.»o7.»'4.  J^^}^y^JJJ      partîculîer  du  fujct  de  cette  Légation  i  mais  oa 
peut  croire  que  c'étoit  pour  engager  le  Roy  de  Hongrie,  à 
joindre  fês  forces  à  celles  des  autres  Princes  Chrétiens ,  atta- 
qués de  toutes  parts  dans  le  Nord  par  les  Turcs.  Le  Roy  de 
Pologne  menacé  de  plus  près,  foUicitoit  vivement,  &  faifoic 
follîciter  cette  Alliance,  qu'il  jugeoit  néceflfaire  à  l'état  de  Tes 
xvif.      affaires^  &  â  la  confervatioa  des  Peuples  voifins.  II  paroît 
icg^lil'^*""*  même  que  le  fccours  qtfil  atfcndoic ,  Cok  de  Hongrie  ,  ou 
^  d'ailleurs ,  né  (èrof c  pas  vente  aflèz  tôt  »  fi  la  Providence  ne 

fe  fut  vifiblemenc  déclarée  en  cenc  xeoconcre  en  faveur  des 
Chrétiens, 

XVI IL        Les  Turcs  ayant  traverfé  la  Valachîe,  avant  la  fin  de  1498, 
Twcfc^^"'*  ^"  étoîcnt  entres  dans  la  RulTie,  au  nombre  de  foixante-dix 
mille  Hommes  •  &  avoient  mis  tout  à  feu ,  fie  à  fang; ,  fans 
trouver  prefque  aucune  rélîftance.  Dcja  ils  dirigeoienc  leur 
cromeT.iu>.xxx.  matclie  vers  le  Royaume  de  Pologne,  qu'ils  fe  promettoienc 
M«bo.  uk.  tv .  c  ^  fubjuguer ,  ou  de  ravager  avec  la  même  fadhcé  j  lor(qa*U 
Hiiv.  Ecd.  Liy.  plue  4  pi^ii  d'atrêeer  touf  court  le  fea  de  ces  Infidèles ,  par  un 
fcoîd  fi.Ttolenc ,  èc  fi  long  ,  que  plus  de  qjMiance  màie  en 
mouiunate,  la  plupart  fous  les  Neiges.  Les  autres  ayant  voulu 
(c  fauver  par  la  Moldavie,  furent  défaits ,  &  taillés  en  pièces 
par  les  Habitans  du  Pays  j  en  forte  qu'il  y  eut  à  peine  dix 
mille  Hommes ,  qui  purent  s'en  retourner  fur  leurs  Terres  (  i  ), 
Les  Turcs  ont  marqué  cette  perte  dans  leurs  Annales  3  &  ils 


fichs  ,  jSc  oAciis  privanim  ,  8c  ordinibus 
cuoAofiiuni,  at^  in  caftnun  ùm£^  Ao- 
geli  conjcStam ,  9cc.  SfentUn.  ad  Ân.  t49t- 
n.  10.  B\«vt,gd  fnd.An.  ».  \t.  &  ad  An. 

IJOO.».  If. 

(i  )  Turci,  qui  SÀ  feptoagiiitt  millia, 
perValachiam  in  Raflîfln  té  M  cflbdciMt, 
ic  «unfta  6no ,  te  ij 


fc  Te  ipfii  objiciente ,  in^entem  pnrdam  coU- 
legerant,  dt  MftocètiiteorinuBo  frigore ,  flc 
gciu,  niviçqtie  correpti,  fupra  quadrjgtnra 
millia  obrigentes  extin<^  (unt.  Reliqai  ut 
cuin<]ttc  (è  le  explicantes  in  Moldaviam  de* 
lati . . .  coorruddaci  foM  »  viz  è  lanio  aanen» 

ai  Jm»  I49té«.  If*  • 
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.  CÊ  L^RDRE  DE  5.  DOMiKICipE.  ^55 
ftroîSeat  n'avoir  oas  mécodim  la  nain  ,  qui  Avok  combattu  L  i    n  i 

contre  eux ,  pooc  MS  Xùffiens  &  les  Polonois.  X  X I  V« 

Ils  fl'oitécoteiic  pas  cependant  moins  réfolus  éc  tecoùaâaetlir'    Pxvi  ' 
cer  l^urs  încurfîons ,  fur  les  Terres  des  Chrétiens  ^  comme  îls  j  ttstavi. 
£rent  dès  le  comnKncemenc  de  Tan  1499  ,  dans  les  Provin-  *  y 
cesd'Iftn'e,  dcDalmatie,  &;  du  Frioul.  Plus  ces  Infidèles  s'ar  * 
vancoîent  vers  l'Italie,  plus  on  étoit  inrérefTé  à  les  occupef 
iîir  leurs  Fronriércï.  Entre  les  Prioces  Chrétiens ,  UladiOa^  ^"^ 
Roy  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  ésak  le  plus  i  partie  de 
ûkt  une  pHittàoce  éirftûon  t  &  c^écok  fins  écmc  ponr  ly 
engager ,  que  le  Pape  avoïc  député  vers  lui  le  nouvel  Ev^ 
eue  de  Scm  j  ainfi  qii*â  eavoyoï't  Tes  Légats  dans  les  Com» 
xtes  autres  Souverains  »  pons  iatie  une  Lifae  géaécale  contrer 
ks  Tores. 

Nous  ignorons  fi  cette  Ncgoci'auon  ,  qui  ne  fooffroit  pas  Xilft 
de  retardement ,  avoit  laifTé  à  notre  Prélat  le  tems  de  fe  ren- 
dre  dans  Ton  Diocèiè  >  mais  il  paroit  qu'il  ne  put  y  £;iixe  un 
fong  fëjoor  i  de  11  eft  certain  tpm  1 502  11  âr  tromlci  Bode^ 
-C^pkale  de  Hongrie  ,  oà  âaefmnur  fit  Gatfrnbe' dans  la  <iÈ^ 
^uanceJiuldéine  <innée  de  Ton  âge.  Bcnoh  JuAtniani  fut  Ton  xx. 
Succefleur  dans  le  Siège  de  Scio.  Quelque  occupée  qu'edt  ^"  écrits, 
'été  la  vie  de  Paul  de  Moncglia,  il  avoit  fçu  fc  ménager  des p^^**'  "'^ 
momens  ,  pour  écrire  divers  Commentaires  ,  ou  des  Notes 
pleines  d'érudition  ,  fur  prcfque  tous  les  Livres  de  la  Bible  ^ 
mais  CCS  Explications  qu'on  loue  beaucoup  ,  n'ont  point  été 
imprimées:  du  nvoins  n'en  avons-nous  aucune  connoiflaoce»^ . 


JEAN  ANNÏTJS  DE  VITERBE,  MAITRE 

9>v  Sache'  Paeai-s-.  ' 

IE  A  N  Annîus ,  ou  Nanni ,  Succeflfm*  de  Paul  Juftiniani,  Jean 
dans  la  Charge  de  Makrc  du  Sacré  Palais,  eft  fameux  par-  A  m  m  i  u  5^ 
nii  les  Sçavans ,  tant  par  le  bien,  que  par  le  mal,  qu'on  a  dit  ^^^^sss* 
de  lui  {  car  les  plus  beaujt  Efprits  depuis  plus  de  deux  Siècles  o^*^**^"*^** 
ibnt  fbn  partagés  à  (on  fùiet.  Ceux<-k  ont  extrêmement  loué 


'Antiquité  la  plus  rccuicc.  v^eux-ci  au  contraire  ^uuh. 
ontaccufé  Nanni  d'avofr  peu  refpedé  la  véritc,en fûppofant*"'** 
à  plulîcur.s  anciens  Auteurs  de  répuration  ,  des  Ouvrages  qu'ils 
n'avoient  point  écries  ,  ou  qui  cEoienc  perdus  depuis  iong-temsv 
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€f6  HISTOIRE  DES  HOMMËS  ILLUSTRES 

L I  ▼  K.  B     Mais  les  uns  èc  les  autres  doivent  convenir,  qoeccc  Ecfi- 
XXIV.   vain  ctoîc  un  Homme  de  beaucoup  d'efpric ,  d'une  grande  car 
— —  pacité,  &  d'ane  profonde  Erudition.  Bien  loin  de  détruire  cette 
An  MX  os.  i<^ée,  en  l'accufant  d'avoir  lui-nicme  fabriqué  toutes  les  pic- 
ces  ,  qu'il  a  publiées  fous  d'anciens  noms  ,  on  ne  feroic  que 


r,(?n  c  &  EruJi  ^^onfirmer.  Il  eft  vrai ,  aue  toutes  les  qualités  de  refprit,  fans 
oon^i^cetAil-  i'amour  de  la  Vérité ,  dèsbonorent  plus  un  Auteur ,  qu'elles  ne 
leor.  le  lelévenc.  A  Dieu  ne  plai(è  que  nous  £Ufions  jamais  TEloge 

d'un  Homme,  qui  auroïc  fi  indignemene  abufè  de  Ces  talens 
naturels,  pour  combatrre ,  ou  pour  obfcurcir  la  Vérité ,  donc 
la  recherche  devoir  faire  toute  fon  Etude.  Séparons  d'abord 
ce  qui  efl:  hors  de  difpuce,  d'avec  ce  qui  en  eft  l'objet. 
II,  Jean  Nannî ,  ou  Annius  naquit  à  Vicerbe,  dans  l'Erat  de 

Il  cmbraflènnf-  l'Eglife  l'an  143  2 ,  vcrs  le  commencement  du  Pontificat  d'Eu- 
cZ^^  ^'  ^  gène  IV.  Ayant  embraflc  des  fes  jeunes  années  l'Inftitut  des 
FF.  Prêcheurs  dans  ù,  Patrie,  il  s'adonna  i  l'Etude  avec  taoic 
1 1  r.      de  zèle  &  de  fiiccès ,  qu'il  devint  fort  habile  dans  les  Sciences 
touî^Fu  coîlr^de  ^  humaines  j  également  verlë  dans  les  Langues ,  &  les 

£^  °^  ^-  Lettres  Latines,  Grecques,  Hébraïques,  Arabiques , dç,  CaJdaï- 
ques  ,  îl  porta  loin  la  connoifîànce  des  Saintes  Ecritures ,  de 
la  Théologie,  èc  de  l'Hiftoire.  Les  difFércns  emplois  qu'il  rem- 
plît dans  (on  Ordre  ,  ne  l'empêchèrent  pas  d'écrire  beaucoup, 
&L  d'éxercer  avec  fruit  le  Miniftére  de  Ja  Parole.  Sa  probité, 
£bs  Prédicarions  ,  &  quelques-uns  de  fês  Ecrits ,  lui  avoîent 
iàit  une  fi  grande  réputation,  qu'hononé  de  la  confiance  par* 
ticuliére  de  deux  Papes,  il  étoit  confidéré  i  la  Cour  de  Rome» 
comme  l'un  des  plus  habiles ,  6c  des  plus  recommandables  Per> 
fbnnagesde  fbn  Siècle  (  i  ). 
IV.  Selon  quplcjuçs  Auteurs,  Annius  a  fait  des  Commentaires 

Ouvrages  efti-  fur  tous  les  Livres  Hiftoriques  de  la  Bible ,  fur  les  Pfeaumes , 
""^  fur  les  Prophètes ,  &  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul.  Il  fait  lui- 

même  mention  de  quelques-uns  de  fes  Ouvrages  (  i  ).  Mais 
les  deux  premiers  qu'il  publia,  &  qui  lui  firent  beaucoup  d'bon- 
neur ,  fiirenc  fbn  Traite  de  l'Empue  des  Turcs  $  &  celui  qu'il 
indinla  ;  Dts  Tnamflus  mu  ks  Chrétiens  rtmfwfenient  m  fûar  , 

f«aft.  Ub.  XV.fHg^  . 

•Sft»  Col» 

(  I  )  ff .  JtoiBiies  AaaiM «doleftnt  pD 
f«niam  Kàt&oBtmUuiméeGttË.  ad  or- 

iiaevo  afcitus ,  vir  fiiitlâa  xtate  clariflïmas , 
{.iogiuxuin  non  folilin  Gnecx  Se  iMnx,  (èd 
tcKMufaïinm  périras,  SciipcowSKnr  ftu- 
Hio  prarcerea  (èdulà  incuinbens ,  unaque  an- 
liquarum  Hiftoriarum  pcifcrutator  auiduus. 


xÈûif  VI ,  ia  paoçit  Mceptw,  ipf.  Mtbârim 
Tm.  tlypâi.  4.  Ctf.  t* 

(  1  )  Has  inepties  .  .  .  ùth  aperuimus  in 
Comnaencariit  aoSni»  ,  t^ax  atdore  fidci 
confedmas  &fex  «fliMt  divime  HillodjC 
Libros.  iffe      ^  fmtKi»  çmmUMrii  in 


fi' 
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DE  UORDRE  DE  S.  DOMINIQUE.  60 
fittUs  Mahométans ,  é'  les  Sarafins.  Ce  dernier  Ouvrage,  dè-  L  l  V  n'ï 
dié  au  Pape  Sixte  IV,  &  adreflë  à  cous  les  Rois,  aux  Princes,  IV^ 
^  aux  Republiques  du  Monde  Chrétien  ,  n'eft  qu'un  Recueil     ^^x.vi  ^ 
de  fes  Explications ,  ou  de  fes  Réflexions  fur  le  Livre  de  l'Apo-   A  n  n  i  w 
calypfè.  U  les  avoir  prcchëes  dans  l'Eglife  de  faine  Dominique   U  9 
à  uènes ,  dans  le  cours  de  Taimée  147 1  •  Cet  Ouvrage ,  qui  a 
jCà  plufîeon  Editions,  6c  dont  on  confenroit  un  Mannurit  dans 
la  Bibliothèque  de  Coibert ,  efl:  divifé  en  Crois  Parties.  Dans  : 
la  première^  rAutenr  £ût  un  précis  de  tout  ce  que  les  Inteiv 
^étes  Catholiques  avoîent  écnt  avant  lui ,  fur  les  quinze  pre» 
mîers  Chapitres  de  l'Apocalypfe.  Dans  le  fécond ,  il  donne  fes  ,  * 

propres  rcfléxions ,  depuis  k  feiziéme  Chapitre ,  jufqu*à  la  fin 
du  môme  Livre  j  &  il  entreprend  de  prouver ,  que  le  faux 
Prophète  Mahomet  eft  le  véritable  Antechriit ,  prédit  pac 
iainc  Paul ,  donc  £ûnt  Jean  décric  cous  les  Caraâeres  j  car, 
dit. il ,  quoique  ce  fai»  Prophète  ùÂt  mort ,  fâ  Seâe  impie  v&  . 
encore ,  elle  faîc  des  progrès  contre  le  Peuple  de  Dieu  ^  &  elle 
durera  juiqu'à  ce  eue,  ielon  le  iëptiéme  Chapitre  de  Daniel^ 
4c  Régne  foie  donne  par  le  Très-Haut ,  au  Peuple  des  Saints^ 
c'eft-à-dire  aux  Chrétiens.  La  troifiéme  &  dernière  partie  de 
cet  Ouvrage,  n'eft:  qu'une  récapitulation  abrégée,  de  ce  que 
l'Auteur  avoit  déjà  public ,  dans  fon  Traité  de  l'Empire  des 
Turcs. 

'  Après  aVoif  écrit,  &  pr^hé  dans  placeurs  Villes  d'Italie;  r. 
Annius  paflà  les  quatre  ou  cinq  demiores  années  de  fa  vie,  là  uOxKinUaà 
Home,  dans  TemploI  de  Maître  du  Sacre  Palais  i  où ,  fans  dit 
continuer  fes  Etudes,  il  rempliffoit  tous  les  devoirs  de  (à  Char- 

fe,  &  de  fa  Profeffion  relîgîeufe.  Les  Editeurs  des  Aftes  des  vi. 
aînts  rapportent ,  que  ce  Théologien,  arrêté  par  une  griéve  Jltorobejn^ye- 
maladîe,  dans  le  Palais  de  l'Ambaïïadeur  d'Efpagne,  ayant  en^  iecoune  fubi»- 
tendu  parler  des  grandes  Vertus,     des  Miracles  de  la  Bien>meatU6ot^ 
henrenfê  Colombe  de  Rled ,  /è  recommanda  avec  ferveur  aux 
prières  de  cette  Vierge  Chrétienne.  Sa  confiance ,  ajoutent-ils, 
ne  fut  point  vaine  $  pûifque  le  malade,  qui  depuis  long -tenu 
étolc  fraque  fans  mouvement  dans  fon  Lit ,  fè  trouva  touc 
d*un  coup  n  parfaitement  guéri  (  i  ) ,  qu'il  fut  en  état  d'aller  le 
lendemam  iè  promener  fur  le  Pont,  iainc  Ai^e,  Je  de  repcen-. 

(i)  Clarifïîmus  Sacr*  Theologiflt Profet  diviilët  ie  B.  Coluinb;^,  fc  tf)us  precibot 
fi>r ,  Magifter  Joinoes  Nanni  at  Viterbio ,  commendarir ,  &  qui  vix  in  ItGto  luovcre  fe 
Magifter  Sacri  Palarit ,  qui  apod  domam  poterat ,  fubitft  iu  coaraloit ,  ut  craltiao 
eratoris  iîluftriflîini  Régis  Hi^niarum  diu-  die  io  Ponte  (an£li  Ang«li  SebafUano  diâ» 
tina  infinaiute  Uboiabat,  loiqiiebatarqBe  occarrerit,  &c.  AS,  SmmS,  âà  iim  *A  '  ' 

gravids,  dbtt  i  SlAifliiM CoalkfliN^^  MmitUViU  »*Çftêmki* 

Tmi  Jlh  OooQ 
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L  i  r  H  B  Fondions  de  ùl  Charge»  Ceci  arriva  dons  k  Csrêniff 

XXIV.   4t  1498.      ,  , 

*        ■  '  ■     Il  n'y  avoît  donc  que  peu  de  mois,  qu'Anmus  avoît  uiccé- 

A  n*m fr  ^  Juftiniani  :  il  eut  toujours  comme  lui  Teftime  d'Alcxan- 

'w  '  drc  VI,  èC  raffedion  de  toute  la  Famille  de  ce  Pape.  Mais  on 

VII.  alTurc  que  la  finccricé  lui  fucnuiHble  :  il  ne  craignoic  pas  de 

ft de vdenibois.  tméts^ces  vérlces  qot  oc  iiu  maoïeiit  poînc  plaïur,  Comnile  il 
ërnc  hoùoBécik  nème  teros  de  la coniaiice  de  U  Dacheflèi 
cette,  vertueafe  PxÎDceflè,  panhi  les  morteU  dépUilîrs  que  loi 
caufoicfon  Miiy,  ne  trouvoit  de  confolation  qu'auprès  d'An- 
nmsi  &  ce  fut  par  fes  Conlciis,  qu'elle  tenta  plaficurs  fois  de 
ramener  le  Duc  de  tous  fes  ëgaremcns  :  mais  elle  n'éprouva 
que  trop  elle-même  l'indociliœ  de  Ton  Epc^ux.  Cet  Homme, 
le  plus  Scélérat  de  fon  Siècle,  toujours  livré  à  la  corruption 
^>  }^      de  fon  occor ,  n'entendcnic  plus  la  vmz  de  la  verni.  Fatigué  des 

UméihL^uia  ^AÇes  Leçons  de  ion  Epoufe,  il  fie  tomber  ibn  coomNOC  fur 

Duc  cuui  qalil  en  aoyoit  TAuceur  ^  &  00  prétend  q|iie  poar  abré- 

ger les  tours  d^Annios  ^  il  le  iit  empoiibnner  dans  le  mois  de 

J*3f2ÎJ^2JjJ^*  Novcmore  1501.  Le  corps  du  Maître  du  Sacré  Palais  fut  en- 
terré  dans  l'Eglife  de  la  Minerve ,  devant  la  Chapelle  de  faînt 
Dominique.  La  Ville  de  Viterbc,  qui  le  compte  parmi  Tes  plus 
illuftres  Citoyens ,  &:  fes  Bienfaiteurs  ,  fè  ht  tant  d'honneur 
d'^rc  fa  Patne ,  que  ne  pouvant  avoir  fes  dépouilles ,  elle  lui 
fit  drefiêr  une  Statue  dans  la  Maîfon  de  Ville  (  i  )  j  &  ent  Mê 
plosd\m  Siècle  après^  c*eft-èslife»  en  1 618 ,  de  is&Bt  lépaier 
^buEfntaphe  (1). 
Si  le  icavaoc  Anmos  n^vck  pnUié  d'ancres  Ouvrages  »  que 

(  I }  Qaera. ad  moitm  nique  cettiflî- 

ttnrm  eftRotnefummo  m  honore  tiabicum; 
•  <  4m:    Soi  yiBBtàmait»  Prctohank  io  »ài- 


bat  Smmm  etnemiK 

S^Êlà,  IkM»  If,       7* Of*  It 


D.     O.  M. 

■  >•  • 
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« 

r. 


fkcatt 

Vhrit  ann.  70.  .  . 

Obitt  XIII  Novctnb.  ifoi, 
Senatus  >  Populufque  Viterbia^ 
Pietate  fuorum  reftaunadum 

Cwnvit  léit,    ;     .  ..      I  . 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMXNIQj}E.  6$^ 
«eux  done  nous  «tous  déjà  parlé ,  fâ  mânoîre  aurolc  éc^pcut-  -ht  y  Kf^ 

re  «ttffi  refpedée  après  U  mort,  que  (à  réputaoQaAVokéeë  tn-      X I V. 
tiére  pendant  (à  vîe.  Maïs  fes  dix-(ept  Volumes  <f  Antiquités  lui  '    ^  ^ — jj-* 
ont  fait  tort  :  îl  avoit  prétendu  donner  ler  Ouvrages  de  Bérofe,   À  v  M  i  v«. 
de  Marfyle  de  Lefbos , de  Caton,  de  Senipronius,  d'Archilocuj,  ^OESSESa^ 
de  Xenophon ,  de  Métafthénes ,  ou  Mégafthénes ,  de  Manethon 
ancien  Prêtre  d'Fgvptc,  deQuinrus  Fabius  Pidor,  de  Piiilon, 
de  Frontin,&:  un  Fragment  de  l'itinéraire  de  l'Empereur  Anto- 
iitn.  Il  avoit  ajouté  (es  Commentaires  fur  la  plupart  de  œs  Ou- 
vrages ,  Il  en  avoic  hAt  9nM  fur  les  vingt-quacre  premlfi»  Kok 
<l*£fpajnie  i  ^  fnr  i*  Andquké  <le  cette  AdonticUe. 

C'elt  à  l'occanon  de  ces  découvertes ,  &  de  ce  travail ,  que 
les  plus  r^avans  Hommes  da  (èiziéiiie,  êcéa.  dix-ièptiéme  Siék. 
de,  fe  font  échiufFcs  pour  ou  contre  notre  Auteur.  Plufîeurs 
s'infcri virent  en  faux  contre  tout  ce  qui  avoit  été  publié  en  ce 
genre  par  Annius.Pcrfuadés ,  que  les  vcrirablcs  Ouvrages  de  ces 
anciens  Ecrivains  ne  fubfiftoîent  plus,  ils  ne  pouvoient  regarder 
oue  comme  des  Pièces  faufTes  &  fuppofées,  celles  qu'on  fai- 
(oie  parctcre  ibas  leurs  noms  :  9c  les  Oooinientaires  d*Annî« 
fur  des  Ecries  de  cette  Nature,  dévoient  naturellement  tom- 
ber dans  le  même  décrf.  Pkiéda  ,  André  Schot ,  Goropim , 
Louis  Vivez  Efpagnol ,  Gafpar  Barreiros  Portueais ,  le  ftçavaQC 
Voflius,  &  pkineurs  autres ,  entre  lefquels  Melcliior  Cano  ne 
tient  pas  le  dernier  rang ,  ont  entrepris  de  montrer  la  faufTe- 
té  de  toutes  ces  Pièces  j  èc  ils  ont  parlé  très  indignement  de 
Jean  Annius ,  qu'ils  ont  appelié  un  fourbe ,  &  un  Impofleur. 

Celoî-d  a  ta  aufli  dUhiftres  Défènlêurs  }  Jean  Nancler^ 
Jean  Driedo^  Valere  Anfelme,  Michel  Médina ,  Jean  Lucîcbe^ 
Léandre  Albert ,  Sixte  de  Sienne ,  Alpbonfê  Maldonad,  Tbot- 
mas  Mazza ,  Sigonius ,  Vergara ,  chanoine  de  Tolède  ,  8c 
quelques  autres  Ecrivains  de  réputation  ,  fe  déclarèrent  hâ» 
tement  en  faveur  d'Annîus.  Quelques-uns  le  firent  avec  beau- 
coup de  chaleur  -,  ils  ne  prétendirent  pas  le  défendre  Adr 
comme  un  Homme  accufé;  mais  en  rétorquant  contre  fa 
verfaires  tous  les  reproches  ,  qu'on  lui  faifoît  ^  ils  les  accu£!>- 
Tent  à  leur  tour,  d'infidélité ,  de  ttiaanKè  foi,  ou* de  fi^gcfr- 
cherîe.  Quelques-uns  iàns  doute  avoient  pÂ  miéi^iec  ce  tnûiriu 
ment  :  on  ne  fçauroît  dire  de  tous,  qu'ils  n*a voient  écrit  ijpt 
pour  édairdr  la  vérité ,  on  pour  la  défendre  :  la  paiCon  iè  mQOf. 
tre  trop  dans  leurs  Ecrits. 

îl  y  a  apparence  que  cette  Guerre  Littéraire  durera  autant,' 
qu'il  prendra  envie  à  quelque  nouvel  Ecrivain  de  renouveikri 
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oa  la  critique  d'Annios,  ou  l'Apologie  de  (es  Ouvrages  j  &  I# 
féconde  doit  paroicrenioîiis  facile  que  la  première.  Au  refte^ 

•  il  eft  très-pomble  que  tous  ces  Ecrits  attribués  à  d'anciens  Au- 
teurs, foient  fabuleux,  &fuppofés,  fans  que  notre  Ecrivain: 

'foit  lui-même  coupable  de  cette  fuppofition.  En  effet,  Léan- 
dre  Albert,  dont  la  probité  n'eft  pas  moins  connue  que  l'Eru- 
ciicion ,  aiTure  qu'il  avoir  vû  autrefois  i  Viterbe  Jerneuac  Mar 
nciicrits,  d*oÀ  Annios  avoic  ciré  use  partie  de  ces  Pièce»  (t)^ 
Annius  lui^ôiêiiie  dëclaie  que  le  Pere  Matthi» ,  Provîifèsil 
'<àe  (on  Ordre  en  Arménie ,  pafTant  à  Gênes ,  où  il  étoîc  Pneor^ 
lui  avoit  fait  prcfent  du  Manufcrit  de  Bérofe.  Que  l'un  &  l'au- 
tre (celui qui  faifoit  le  préfent,  &c  celui  qui  le  recevoir  )  ayenc 
cté  trompés,  en  prenant  pour  le  vcricable  Ouvrage  de  Bcro^ 
iè,  une  Pièce  beaucoup  moins  ancienne  -,  cela  fepeut;  Se  dan^ 
çe  cas  on  accuièroit  Annios  de  trop  de  crédulité  iâos  lui  im-' 
ftncer  le  criiaae  de  Fourberie,  * 

*  Pour  prouver  en  eSkt  kt  prétendue  ûnpofluie ,  uxr  Homme 
fage  ne  voudra  jamais  s'appuyer  iiir  un  conte  a(Ièz  ridicule ^ 
qu'Ancoiae  Anguftin  ne  rapporte  que  fm-  la  Foi  de  Latinufr 
-Latinius  de  Viterbe,  Il  prétend  qa'Annius  faifoic  fècretc- 
ment  graver  fur  le  Marbre,  des  Infcripcians  de  fa  fa^on^  & 
flu'il  avoit  foin  de  les  cacher  enfuite  avec  le  même  fecret  ^ 
Àns  des  Vignes  près  de  Viterbe.  Quelque  tems  après  y  dit-il , 
il  ùSiok  creufèr  dans  le  même  endroit  {  9c  tfouvaat  ce»  InC' 
jcriptioas  qull  avoit  lui-même  cackées  ,  il  les  portoTt  en  trionk* 

fheaux  Magiftrats,  leur  ÊûTant  accroire  que  leur  Ville  étoit 
eaucoup  plus  ancienne  que  celle  de  Rome  ^  &  qu*elle  avoit 
été  bâtie  par  Ifîs  ,  &  Ofiris^  qui  avoieoc  vécu  plus  de  deux 
-mille  ans  avant  Romulus. 

.'•  Mais  qui  ne  voit  que  tout  ce  récit,  n'eft  en  effet  qu'un  con^ 
te  puérile  j  une  fable ,  qu'on  ne  fçauroit  rendre  vraiièmblabie? 
On  doît  d'abcird  jremarquer  que  Latinfos  ëtoit  né  plo^^un 
•onBées  après  la  moïc  d*Ann*us  :  s'il  n'a  pas  lui-mâme  invencë 

le.  conte ,  qu'il  nous  débite ,  du  moins  auroicil  dâ  nous  ap^ 
•prendre  de  qui  il  le  tenoit.  11  eft  vrai  que  du  vivant  d' Annius, 
-&  encore  après  fa  mort,  on  a  trouvé  une  quantité  prodigieu- 
ée.  de  pièces  de  Marbre  »  aux  environs  de  Viterbe  :  mais  £  on 


fi  )  Jo.inr.cs  Annius  ,  . ..  I»oitio  cyicgiè 
.\tOii  iblibn  Lniois  Licterù  ,  ied  cciam  Grx- 
«ii,  Hebmri»,  Artbicti,  ItCaldaïcis  erudi- 
tos-r  fixKtei  totiiK  ano^uÎMcis  ftudiofinî- 
'^tn^iuUgator ,  uti  fcripnscdittsabundc  e& 
»  fBaii><|]Baiiir  aoft  jdliot  »9yt* .  ^ 


îilcs  libres  cnm  confiiiflc  calumnicntor  , 
-quippc  ^ooiam  ab  iplis  iMoram  auâtjnua 
&npti       MM  focie ,  flnhi  vet&  frimit 

ctiam  anniscoErnît.i ,  Sec.  I  ran.  Alb.  defcript, 

ital.  «bi  dt  yitcritit,  4P.  EtUré,  Tm, 
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fa  s'îmaginer,  que  Jean  Anniusavoit  fait  enterrer  tous  ces  mor-  L  r  v  R  B 
ceaux  de  Marbre^  qu'on  nous  dife^d'où  il  les  avoic  cirés?  Com-  XXIV. 
inentilécoic  venu  àboutde  les  faire  cailler,  graver,  cranfporter,      j  ^ 
.&cacherdansles  Vignes  de  piufieurs  Particuliers,  toujours  dans  ^  n  v  i  u  s 
le  plus  crand  (ècrec ,  &  i  Vini^a  de  cous  Ces  Compatriotes  i  — ' — --' 
Tout  ceuL  dcmandoic  le  concours  de  bien  des  Pcribnnes  :  Û  &U 
joie  d'^allenrs  endofqnaa^  les  Vignes  pour  enfoOtr  les  Mar- 
bres. Le  (êccec  ponfoir-il  être  gardé  ?  Cela ,  dîc-on ,  a  été  faîc 
il  fecretemenc,  que  perfcmne  ne  la  fyi  du  vivant  à*ÂXïou»s^êi 
que  les  Magiftrats  y  ont  été  furprîs^ 

*  Voilà  le  fondement  des  reproches  de  fourbcFÎe,  &  d'impo^^ 
turc ,  dont  on  a  chargé  Annius  -,  je  ne  f<^ai  fi  cela  fait  afléz 
d'honneur  au  jugement  de  ceux ,  qui  fe  Hvrent  ainfi  à  leur  ima^ 

fimudtmf  ott  qui. ne  craignent  pas  de  fiuvre  ceUe  des  auires. 
'e  qu'il  y  a  de  certain  y  c'eft  qiiie  fean  Ânmiisy  conftanroent 
eftiméen  Italie  y  fùrtout  à  la  Cour  de  Rome  ,  ne  fiit  jamais 
ftcea&  ^  ni  iôa^çonné  de  Fourberie  de  fon  vivant.  Il  parolt' 
cependant  bien  difficile,  qu'au  milieu  d'une  Cour  fi  éclairée, 
&  ne  manquant  pas  fans  doute  d'envieux,  dans  fa  Patrie,  il 
eût  confervë  jufqu'à  fa  more ,.  une  réputation»  qu'il  auroic  pris^ 
.  £  peu  de  foin  de  ménager. 

'  Nous  adoptons  volontiers  les  judiaeufês  refléxion:s  d'An- 
toiïBe  Goevara^y  antre^s  Chapelain  de  Phifipoe  lï  Roy  d'E^ 
pagne  t  «  Pour  nous  (dit  cet  Ecrivain,  dans  les  ConxitoentaK 
res  fur  le  trolGéme  Chapitre  d»  Pro^£ie  Habacuc  )  plus-<c 
équitables  envers  Anmus ,.  nous  éxaminerons  par  laraifoaycc 
&  non  parles  Préjugés,  le  fort  &  le  foible  des  objedions ,  »>• 

3u*on  fait  contre  lui  :  car  fi  on  veut  s'en  tenir  aux  Préjuges,  «• 
s  font  tous  en  fa  faveur.  La  Juftice,  la  Piété ,  la  Prudence  <i 
ne  nous  permettent  point  de  penier,  ou  d'avancer,  iansûreu-  u 
Te,  qu'on  Tkéologien  de  rëpiitacion ,  qu'uaileligfèiix  eitimé,  « 
éteve  à  un  pofte  hoaoraSfc &  célèbre  p«tf  ta  connoiflànce  ^  'n 
PHiAoîre,  après  avoir  donné  dIUuftres  preuves  de  ion  gé-» 
nie^de  ibn  fotvoir^de ièstalens  ^  &  s'être  fait  un  grand nom,W 
tant  par  lês^^ans  Commentaires  fur  les  Saintes  Ecritures 
cpie  par  plufieurs  autres  beaux  Ouvrages,  ait  été  capable  d'une  » 
inTpofture ,  quincpouVoit  luifervir  à  rien.  Non,  un  tel  foxip-  « 
on  ne  tombe  point  fur  un  Perfonnage  de  cette  profeflion  ,  cf 
e  ce  caraclére de  ce  itiérite.  Léandre  Albert  a  eu  raifon 
de  dire ,  que  ccf  (broie  ùai€  h^ifuc  â  eeC  AuCimr,  que  db  « 
croke  capable  d^àn'  tel'  crime  :  aufli  aflure-t-îl  qu'il  a  vû  dcanc  » 
à  Vicerbey  cessÉnciea^Maïiulcricsqa'Àniiias  n*à  fait  ftjuoi-  » 

Ooooii^ . 
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M  tre ,  que  pour  Tudliré  publique,  en  hycar  de  ceux  qui  aûneiir 
n  i  écudier  l'Antiquité  (  i  ) 

Antoine  Guevara  éxamine  enfuire  avec  foin  ,  la  valeur  dey 
preuves ,  qu'on  alléi^ue  contre  la  vérité  de  ces  monumcns.  Com- 
me nous  ne  prétendons  pas  prendre  parti  fur  cet  Article,  nous 
ne  rapporterons  pas  les  rai(bnnemens ,  ni  les  autres  reHcxipns 
critiques  de  cet  Ânceur.  Il  fuffir  de  remarquer ,  que ,  fdon 
colas-Ahtofne,  les  Commentaires  de  Gixerara.  far  le  Prophêiè 
Habacuc ,  Ibnt  fort  edimés  :  André  Sciioc  dit  qu'ils  (ont  pleins 
d'érudition,  &  de  Notes  fçavantes,  toucbM les  Anûq[ttic6st 
les  Langues ,  &  les  Hîftoires  (  z  ). 

Nous  ne  devons  pas  aufîî  paÛTer  fous  filence  ,  ce  que  nouj 
avons  lu  dans  un  petit  Ouvrage ,  imprimé  à  la  Haye ,  chez 
Adrian  Moetiens,  Tan  1 706 ,  lous  ce  Titre  :  Fra^mens  eTUi^ 
toire.  df  de  LitthiMn,  L'Anieur  Anonkne ,  après  470ir  dtC 
qu'Annius  aVoît  mérité  cous  les  reproches  d^infidélité,  qu'oà 
t«.  Mf'  lui  a  fiûts  y  ajoute  quV«  a  fKttqMefris  HOrê  Its  chofcs.  Deux  Pap 
ges  apès ,  il  loue  les  Ecrits,  ceux-mêmes  que  l'Anonyme  au< 
.  roît  aô  abfolumcnt  rejettcr ,  s'il  vouloît  fè  mivre.  jinnins ,  dit- 
îl,  a  beaucoup  écrit:  le  Comntentatre  qu^ il  donna  in  Archîlochî 
de  temporibus  epitomen ,  fut  très-efiimè.  Jl  en  donna  encore  de 
très  bons  ,  fur  le  Traité  des  tems  de  Bérofe  ,  de  Manethon  ,  de 
Méthajténes  ,  ^de  Philon.  Ses  Qucftiones  de  Etrufcia  lui  firent 
hdtcoup  dfhemtwr.  Mais  comment  ces  Commentaires  d'An- 
nias  fbnC'fils  trèsJkems  j  fi  les  Ouvrages  même,  (of  ler(|aels  11  a 
travaillé  9  n'onr  rien  de  véritable ,  ni  de  réel  ? 


(  t  )  At  nos  antmc^oiores  io  Annium  Ar- 
gumeota,  «{otbiis  impeticar,  ^lid  virium 
habcant,  quid  non,  ratione,  non  opiDiooe 
penfemus  î  nam  fi  r«  opinion*  penftnJa  eft , 
«qotnn  eilè  miiu  vid«tur,  0c  aon  Iblùm 
]^ttas  C!iriftiana,  lèiliiioraUs^ttoaae  pru- 
oentta  cxi^it  ;  ttt  Anoiot ,  oriitiTOt  Tteoto- 
gus  ,  Ordinis  Priedicatorum  Proftflor ,  Hif- 
toràroiB  qaotoooc  iueruiu  exadiilîtna  co- 
gnitioM  pmelebris ,  qui  tôt  egrcgm  cc^itis 
mon!it»çnri<; ,  tum  dirina  fcriprora  fHnftrftn- 
t  nuD  rebiu  vetoftiilîmis  eniendh  ,  foom 
iMbj$  iamioiD,  tt  folertiam»&  maltige- 
\  crafitioDeiDf lobaris ,  libifiw  decot 


Mmen  (èdt  •  cquuxn  eA ,  inquam  ,  &  coo« 
fcataneumiitUMli ,  ut    iiac  pnefttj^antm , 

iinpo(huanim  calumnia ,  undc  nihil  fpc- 
rare  p«niiflèt ,  àKeims  &  tmegei  habeacur. 
Non  cadit  uti^ue,  non  cadii,  inquan,  iA 
hoc  morcf  »  non  in  luinc  pudorem ,  non  w 
faimc  fconnacm  iftt  fDfpicio ,  &c.  AVU  4ê 
Gmtvarx  in  CmiÊm»  4i  Ck  3"  MUlm^Vm  Xf, 
wi.  141 ,  141. 

(  I  )  Do^os  illos  (  in  HabaciK  Propbetan 
Cnmmfnnrios  )  vafiirquc  Antjqmtarum  , 
Lmguarum,  &  Hiftoriariun  notis  refenod^ 
Sec.  Nie,  ém,MkkW^Tm*t,fÊp  z»9m 
Cf{.  U 
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MICHEL-FRANC.OIS  DE  LILLE, PRI^CEPTEUR  ^^^V- 
Di  L*Ai.CHil>ac  d'Auti^icbe  Philippe  I, 
DEPUIS  SON  Confesseur, ET  son  Conseillée., 

£VESQt7E  TlTULAlA^E  DESeLIVUE'E. 

MI  CM  EL -François,  furnommé  de  Lille ,  nâquic  dans  Micaii*' 
cette  Ville  Capitale  de  la  Flandre  Françoilè^  vers  l'an  Frahçoii 

Ï435  }  &  y  tit  Profeffion  de  l'Ordre  de  faine  Dominique  en  D  e  L  1  l  l  e, 
1454,  ou  145  5.  Comme  il  donnoit  de  grandes  cfpéranccs,  ^^^^.^  iRtrÂih 
tant  par  les  qualités  de  fon  efprit ,  que  par  la  pureté  &i  l'inno-  ■ 


cencé  de  fes  mœurs ,  dès  qu'il  eut  fait  fés  Vœux ,  il  fut  envoyé  p^s-  7. 
àPâris,  afin  qui!  fie  (es  Emées ,  &  qu'il  prie  fts  Dégrës  dans 
le  Collège  de  lâiot  Jacao^.  Mais  il  n*y  avoît  pas  long  eems,  que 
le  jeune  Religieux  prontok  des  Leçons  de  Ces  Maîtres ,  £c  da 
loifir  de ÙL  retraite,  pow  apprendre k  Science  des  Saints ,  loiC- 
oue  les  maladies  contagîeufes ,  qui  commençorent  à  le  faire 
ientir  dans  la  Ville  Royale,  obligèrent  les  Supérieurs  de  le 
rappeller  dans  fa  Patrie  l'an  1458.  AulTitôt  qu'on  fut  délivré  ï- 
de  la  crainte  de  ce  redoutable  Héau  ,  Michel-François  déjà  ^^^^l'^ 
lionoré  du  Caradére  Sacerdotal  revint  continuer  ki  Etudes  à 
Il  y  énic  encore  en  146 1 1  &  il  y  contfaân  dès  lois 
—  fainte  amitié  avec  le  célèbre  Alain  de  la  Roche. 


Quelques  progrès  qu'il  eût  déjà  faits  dans  les  Sçieiices ,  & 
Pieté ,  &  le  zélé  de  la  vie  régulière  le  faifoient  encore  plus 
jeftimer  que  fon  Erudition  :  aum  lui  confia-t-on  dans  un  âge  peu 
avancé ,  le  foin  &  l'Education  des  Novices  dans  le  Couvent  de 
Lille        &  le  Père  Conrad  d'Afte ,  Général  des  FF.  Prê- 
cheurs ,  fe  fervit  utilement  de  fon  Mfniilëre,  pour  établir  ,  on 
afemir  la  Congrégation  Réformée  de  Hollande,  dont  il  Aie 
depuis  confidére  comme  on  des  piincipAos  appuis.  Il  avolc  u. 
annoncé  la  Parole  de  Dieu  mvec  '&sât  dans  pmiîeurs  Villes   ^"^cignc  dans 
des  Pays'Bas ,  fit  enfcigné  avec  réputation  la  Théologie  à  t^'oa^^* 
Douay  ,  lorfque  le  Chapitre  Général  de  fon  Ordre ,  tenu  à 
Rome  Tan  1468,  le  choifit  pour  expliquer  l'Ecriture  Sainte 
dans  rUniverfité  de  Cologne,  où  il  prit  le  Bonnet  de  Docteur. 

Eld  fuccefîîvemeot  Prieur  des  Couvens  de  Valencicnnes,  &  Hivers"''  'g> 
tie  Ltile ,  peu  après  Vtcairt  Gënéialde  k  Congrégation  de  qu  d  rcmphravtc 

«   (  *  )  Selon  les  Monoaiem  Jn  Couvent  de  toit  ni  que  vers  l'an  1458,1]  n'étoit  Igé  que  rwj?f  ^ 
Xilk  ,  cefiu  dsta  le  Chapitre  Provincial  de  d'enviroD     ans  ea  i^fo.  La  Chronologie  * 
■ffiiice,<tMiiTo«»i'ao  1440  •^Micfad-  du  Pete  EckatJ,  oui  met  i»  naiyffance  en 
JftwafiWitiaawQgifldqre WiwkaMiià»  ■i^Htt^'^  f^c^  èuSbitmMVtfunim' 
foi^iK,  filoa  le  nlniMamftnt,  tlJâhlwf»^  ,.:ii.  ......         .    .  »  .  . 


Digitized  by  Google 


664.   HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTOS 
Livre   Hollande  ,  il  montra  dans  l'éxercicc  de  ces difFcrens  Emplois,' 
XXIV.    tant  de  prudence ,  de  fageffe ,  de  fermeté,  &  de  douceur,  qu'en 
fe  failànc  aimer  de  tous  ceux  qui  dévoient  lui  obcïr ,  il  faifoic 
François      tnème  cems  obfèrver  le  bon  ordre ,  la  Difcipline,  de  la  ré« 
DB  Lille,  gularicé  la  plus  éxaâe.  Ses  ëxeroples  y  contritnioient  encore 
^!^^ssiff  pins,  que  (es .exhortations  patétiques  ,  &  Ces  manières  înfi- 
nuantes.  On  loue  particulièrement  h  tendre  dévotion  énveit 
la  fainte  Vierge  ,  &  le  zélé  ,  avec  lequel  il  tachoit  d*înfpirer 
les  mêmes  fentimens  à  Ces  Religieux ,  &  à  tous  les  Fidèles.  Il 
fut  dans  le  Pays  un  des  Reftaurateurs  du  Rofkire,  dont  il  fit 
connoitre  l'efp  rit  £c  l'utilité,  tant  par  Ces  Prédications,  que  par 
Ces  Ecrits. 

Dès  Tan  r  48  3  ayant  été  nommé  Inqnificear  Généial  de  U 
Foi ,  dans  toutes  les  Provinces  des  Pays-Bas ,  ibumîfès  à  la 
MaiTon  d'Autriche,  fon  mérite  ne  fut  plus  renfermé  dans 
Sa  t^\uàrion!e  Evêques ,  &  les  Peuples  parurent  également  ft- 

Éitt%/€n«  T  h  t'sfaîts  de  (a  vigilance ,  &:  de  fa  modération.  La  Cour  de  Vienne 
Coiuie Vi»aae.  furtout  ayant  reconnu  Tes  talens  ,  Maximilien  premier,  Roy 
.    des  Romains,  le  mit  auprès  de  Ton  Fils  unique,  Philippe  Ar- 
chiduc d'Autriche,  pour  former  ce  jeune  Prince,  qui  monta 
V.       depuis  fm  le  Trùat  de  CaftîUe.  Si  les  grandes  qualités  d*on  tel 
rtrattew  '^o^^'^^P'^     rendirent  prédeaic  an  Précepceor  j  les  vertas  dc 
^iem"te'*^Boi  celuî-cî ,  &  Ces  faees  attentions,  pour  apprendre  i  fon  Elevé 
AcfUdqc        tout  ce  qui  peut  raire  honneur  à  un  Prince  Chrétien,  lui  in  A 

f îrérenc  une  confiance  parfaite ,  &  un  fî  erand  attachement 
fa  Perfonne,  que  iGrfqu'il  n'eut  plus  befoin  de  Précepteur, 
l'Archiduc  voulut  néanmoins  le  retenir  toujours  auprès  de  lui. 
Il  le  fit  fon  Aumônier,  fon  ConfelTeur,  Se  l'un  de  les  Confcil" 
1ers  les  plus  intimes  (  i  ). 

-   Ces  diâRtos  Emf^ds  Tobligeoient  de  paroStre  iôiiMt  l  • 

'h.  Cour  ;  mais  bien  loin  d'y  contraâer  quelque  chofe  des 
Vices  des  Courtîfâns ,  ordinairement  flateurs ,  intéreflès ,  am- 
bitieux, &  dîfîimulés  j  le  Serviteur  de  Dieu,  dont  la  pîétc 
fut  toujours  fincére  &  folîde ,  ne  donna  jamais  que  des  éxem- 
rY^..  r  pies  dignes  de  fa  Profelfion,     de  là  Vertu.  Plus  il  fentoit  le 

La  folidité  de  u  * 


VertU'lpfàic  efti-  (  r  )  Qua  rero  erat,  non  folùm  apudfuoî , 
pan  des  Çomû-  fed  &  extra  ordinem ,  iftimaiione  &  hmà , 
iws*  «b  cidniia  pSetatp  ,  poritate  monun  ,  enidi- 

tioiie  Sttgmn,  dicendi<|iie  apnd  Popalam 
^      giattt  êe  elSeadI ,  Mazimilliaflot  Auftriacus, 

Romanorum  Rex  ,  Philippi  Principis . .  uni- 
geaiti  fui  Pxdagogum  delegtc  aono  1^90  : 
enait  eidem  Priacipi  jam  «daim  PÛÛppo 


ab  arcanis  confciendc  fiur ,  Cea  ^ppfeflînBfcs 
bai ,  ôcc.  Ecbtri.  ntfp. 

Urqoe  «i9oeri(  Inijas  adimpletc  poflèt  ^ 
berids  officia  ^  qocinanla  ftequennds cm»* 
bant  Tetûri ,  oMitoo  taoo  14^9  ,  omrv 
N  icolao  Bragman  Epifcopo  SalubrienC,  e\nC- 
dem  Tttali  iiuuigiuâQis  eft  Epifcofus  Mi» 


^  belbifi 
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jbefoin  qu'il  avoir  du  iecours  Divin ,  pour  conferver  fon  Ame  Livre 
dans  l'innocence ,  &  fbn  cœur  dégage  de  l'amour  du  Siècle,  XXIV. 
plus  il  s'adonnoic  à  l'exercice  de  la  Prière,  ôc  de  la  mortifica-  mTchTlT 
don  chrëcienoe.  Avec  cette  fage  préauitiott  il  pratiqua  cooi^  François 
taiiineoc,^  il  fitreTpeâer  la  vertu  dans  an  Pays,  où  elle  ii*eft  de  l  i  i.  l  e. 
|>as  toujours  en  honneur.  Sans  Ce  rendre  le  Cenfeur  de  Peribiu  .  , 
ne ,  il  obligeoit  le  vice  de  fè  - cacher  -,  &  les  moins  religieux  ne 
pouvoîent  s'empêcher  quelquefois  de  louer  en  lui,  ce  qu'ils 
n'avoienc  pas  la  force,  ou  le  courage  de  vouloir  imiter.  Les 
uns  admiroient  fa  modeftie,  &l  fon  dcfintérellèmenti  les  autres 
fa.  prudence ,  &  fa  fagcllè  dans  les  Confeiis.  Mais  perfonne  ne       ^tOn  ofai 
faîlbk  plusibuvent,  ni  plus  fincérementl'Hoge  de  iès  Vertus,  du  Ptioce. 
<que  le  jeune  Prince ,  i  qui  il  devenoit  tous  les  jours  plus  cher  ; 

qui  fèmbloit  ft  faire  un  devoir  capital  de  s'en  tenir  relî- 
gieufement  aux  confeiis  qu'il  recevoit  de  lui. 

Nicolas  Brugman ,  Dominicain  ,  Evêque  de  Sélivrée  ,  étant 
mort  le  1  5  jour  d'Avril  149  ^  ,  l'Archiduc  voulut  que  fon  Con- 
feflcur  fiit  Evcque  de  la  même  Eglife  {*)-,  &  le  Pape  Alexan- 
dre V I ,  fit  expédier  pour  cela  les  Bulles ,  le  quinzième  de 
TuUlet  1496.  Comme  la  Ville  de  Sélivrée étok  dès  lors  fous  roUMI^'.^ù'' 
la  Duîilance  des  Turcs,  cette  Dignité  ne  donnoit  an  nouvel  viil 
Eveque,  que  le  caractère  &  le  rang,  fans  l'obliger  à  laréfî-  j?!^,^^'!^'*^ 
dence,  qui  n'étoit  pasde  fon  choix.  Auffi  l'intentionde  l'Archi*  ' 
duc  étoît-elle  de  l'honorer,  fans  celler  de  l'avoir  toujours  au- 
près de  fa  Perfonne.  Le  Prélat  continua  donc  de  rendre  Ces 
îcrvices  ordinaires  à  ce  Prince:  mais  tous  les  momens  qu'il 
pouv.oit  prendre  fur  Ces  occupations ,  il  les  palToit  volontiers 
dans  le  Cloître  avec /es  Frères,  occupé  de  iès  £dnts  Exercices» 
pu  de  la  compofîtion  de  ^uelc^ues  Livres  de  Piété  j  qu'il  écri- 
voit  autant  pour  fe  noumr  lui-même,  des  Vérités  de  la  Reli- 
gion ,  que  pour  donner  aux  autres  des  Maximes  de  conduite. 

Lorlque  la  Cour  fe  trouvoit  à  Lille  ,  qui  appartenoît  alors  ix. 
à  la  Maifoii  d'Autriche,  notre  Prélat  profitoit  avec  plaifir  de       ,^'^'*'Î5""  , 
1  occalion  ,  pour  le  retirer  plus  louvent  dans  le  Couvent,  ou  il  ^«elcCloîue. 
avoit  re(|u  autrefois  l'Habit  de  Religieux ,  afin  de  s'aâFermir 
toujours  davantage  par  Téxemple ,  dans  la  réfolution  d'ac- 
complir fîdellement  ies  promeflès.  Il  avoit  pris  une  Cellule  dana 
le  Monadére,  &  il  ne  vouloit  pas  être  traité  autrement  qu'un 
fimple  Religieux.  Il  avoit  cependant  un  petit  nombre  de  Do. 

■  .{*)  SélirTéCf  Ville  de  Turquie  cbns  blpircopale  ,  n'étoit  qu'Epiicopale  ciaus  le 

Komanie ,  à  cinquante  mille  pas  de  Conflan-  ^aiuiélllÇ  Siédt» 

«inople  au  Couchant,  aaj0UJ(d'Jiui  Arclii^j  ■ 

TomeJII.  I^PPP 
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&  la  probité  dix^uel  H  pût  fe  repofêr  entièrement.  Il 

)ujours  bien  trouve  des  Confeilsdel'EvêquedcSclivrée^ 


€66  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 

Livre  i"eftiques  5  maïs  il  les  faifoit  loger  dans  une  Maifon  voifitie  dtf 
XXIV.    Couvent,  fans  leur  pcrniettre  de  venfr  troubler  le  recueille-- 

 ment,  ou  le  filence  des  Serviteurs  de  Dieu   Pendant  le  féjour 

Fra^n^ots  ^  ^^^^^  commencement  du  feizicme  Siècle, ce 

D  E  L  X  X.  I.  E.  ^^^^  '^^^     dernière  main  à  quelques-uns  de  Tes  Ouvrages  , 
^^sssssss^  &  en  pardcolier  à  fbn  Traité  des  éihs  de  la  Cêwr^     dts  CMn- 
X.       tifans  \  Ouyrage  qu'il  dédia  à  l'Archiduc  Piiilmpe  d'Autrîdiey 
oofxage  uiik.  déjà  ïeconnuInantdcCàftiUe,& héritier  piéfompaY de  cette 
Couronne  (  i  ). 

XI  Lorfqu'en  1501  Philippe  I  fê  détermina  enfin  à  faire  le 

»toÎ!i«^ofrcfnon  ^°y^S^  d'Efpagne  ,  où  les  Rois  Catholiques ,  Ferdinand  &  Ifa* 
doTKôoe  d'Egal  belle,  l'invitoient  depuis  quelque,  tems  de  fe  rendre,  il  preffà 
fort  fon  Confellèur  Je  l'accompagner  dans  ce  Royaume.  Ce 
Prince,  natitreltemeot  fiidle,  bon  ^  iàmîlfer ,  (încëre,  très- 
attaché  i  la  France,  mais  ennemi  do  travail,  8cdes  afFafres^ 
avoit  furtout  befoin  d'un  Homme  de  confiance,  .iôrjes  lu- 
mières , 
s'ctoit  rou]< 

Xli,       (jui  lui  écoît  devenu  un  Miniftre  necelTaire.  Celui-ci  cependant^ 
Son Coiiftfliur  cpuifé  pcut-êrrc  par  le  travail,  &  fes auftéritès,  plurot  que 

fc  K-tirc  n  Mali-     '1*1         j^r  /  J  r  ■ 

ne$,  pour  veiller  p^^  1^  nombre  de  les  années  ,  car  il  n  etoit  que  dans  la  cin- 
â  l'k/iicatioa  «lu  quance-fixiéme  année  >  pria  hamblemeat  le  Prince  de  vouloir 
h^t^*^        agréer  un  autre  Conftileur,  &  lui  permettre  de  finir  (es  jour» 

Jepms  'cbatles-  dans  fon  Pays.  L*^Archiducn'y  confentit  qu'avec  peine  rie  Pere 
Quint.  Jean  Lampier, Dominicain,  [e  fuivit  en  Espagne,  en  qualité 

^cj«iTo«. II.  ConfefTeur  •  &  l'Evêque  de  Sélivrée  fe  retira  à  Malînes , 

où  la  Princelle  Marguerite,  Veuve  du  dernier  Duc  de  Bourgo- 
ene,  Charles  le  Hardi ,  vouloit  fe  fervir  de  fes  Confèîls,  pour 
l'Education  du  jeune  Duc  de  Luxembourg,  appelle  depuis 
Chatles-Qpin'>  ^  âGand  le  vingt-quatrféme  deFerrier  i  joc 
Mais  notre  Prélat  finît  bientôt  après  ùk  Carrière ,  étant 
mort  le  deuxième  de  Juin  1501.  Son  Corps,  porte  de  Malî- 
aes-à  Lille ,  fut  enterré  dans  notre  Eglifê,  où  il  avoit  aucre- 
^bîs  prononcé  fes  Vœirx  -,  &  où  ctoit  le  Tombeau  de  fon  Pere 
&  de  fa  Mcre.  La  tendre  affedion  ,  que  ce  pieux  Evêquc  con- 
lèrva  toujours  pour  fon  Ordre,  ôc  en  particulier  pour  la  Maî- 
fon  ,  dans  laquelle  il  s'ctoit  conlacrë  au  Seigneur,  l'avoit  por- 
lé  à  faire  de  grands  biens  à  ce  Couvent  t  on  en  trouve  la  preu* 


(  i  1  De  nbufibus  Auîjrorumad  Pliil^ppum 
^Atcbiducejn  Bclgii ,  &  Hifpaniz  ci  uxore 
Joaima  Principem.  U  Min  êjjkn  fw  UM*- 
miftrit  êt  u  Tnité,  [•m^avoH  i  S4Uv\ 


dans  la  Bibliothèque  des  Dominicains  .  om  oit 
m  U  muve  fitu ,  dit  OilbM  dt  U  Héju. 
BdbanL  Tonii  II ,      t.  OqL  !• 
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▼e  dans  les  Ades  de  quelques  Chapitres  Généraux ,  &  dans  L  i  v  n.  f 
ceux  de  h  Congrégarion  de  Hollande.  XXIV. 

Ôucre  lesjpeats  Traités  qall  avoît  publiés  pour  étendre  le  *  ,  ^.^^^-^ 
Cuite  de  la  laînte  Vierge ,  &  pour  apprendre  la  manière  de  fe  ^  ^^/^"ç  o  i  s 
préparer  dirétîennement  à  la  mort,  il  en  avoir  écrit  un  autre  i>b  Li  l  l  b. 
de  l'Avènement,  &  des  Caradcres  de  l'Antechrift ,  qui  fut  im-.  -^^sss» 
primé  i  Cologne  Tan  1478. 


N 


THOMAS  DONAT,  SEPTIÈME  PATRIARCHE. 

DE   VjBNISB,  ET  JerÔmE   QjJ  I  IL  I  N  I  S  O  N 

Successeur. 

O  u  s  ne  devons  point  féparer  ces  deux  illuftres  Enfans  Thomas 
de  faînt  Dominique,  qui  ne  furent  pas  moins  unis  pen-    D  o  n  a  t. 
dant  leur  vie ,  par  les  liens  aune  fainte  amitié ,  que  par  une  la.  t«».'v. 
même  Profeflion,  &  par  les  mêmes  Dignités ,  comme  l'a  re-  coi.«it*.  ^ 
marqué  l'Abbé  UgheL 

Tnomas  Donac ,  ou  Donat!,  iflti  d'une  FamOle  patricienne 
de  Vénifè ,  nâquît  fous  le  Pontificat  d'Eugène  IV  l'an  1445. 
SonPere,  Sénateur. Venîden, nommé  Hermolaï,  &  fa  Mere» 
jMarîne  de  Laurete,  prirent  un  foin  particulier  de  (on  Educa- 
tion. Ils  virent  avec  plaifir  fes  premiers  progrès  dans  la  piété,  ;iSKn!'*\4';  m** 
&  dans  les  Lettres.  Mais  ils  n'approuvèrent  pas  de  même  la  foi  84. 
réfolucion ,  où  il  parut  être  dans  la  fuite ,  de  méprifer  les  Gran- 
deurs ,  &  les  vanités  du  Siècle,  pour  Ce  con(âcrer d  Dieu  dans 
rOrdié  des  FF.  Prêcheurs.  Cependant  le  Diiciple  de  Jesu  s-  ^'i*»'.  rom,  ir, 
C  H  n  I  s  T,  fbumîs  dans  tout  le  refte  i  la  volonté  de  Ces  Parcns ,  ^ 
ne  crut  jias  devoir  les  conHilter  Cur  Cil  Vocation.  Agé  de  Cciué 
ans,  fuivant  quelques  Auteurs  ,  ou  de  quatorze  leulemenc, 
félon  le  Perc  Echard  après  Léandre  Albert  ^  le  jeune  Thomas  d^^nri-o/irae 
demanda  ,  &:  reçut  l'Habit  de  faint  Dominique  dans  le  Cou-  raim  Dontniqw. 
vent  de  Venife,  dédié  au  faint  Patriarche  (  i  ).  Ce  ne  fut  pas 
fans  avoir  foucenu  de  rudes  combats  contre  la  chair  ôc  le  fàng: 
la  Grâce  le  rendit  viâorieux  }  6c  après  avoir,  heureufèmenc 
triomphé  du  Monde,  &  de  tous  lesobftades  qu'on  mit  â  & 


(  1  )  Fr.  Thomas  Donitus ,  ex  nobili  Vcnc- 
Corum  Familia  orcas ,  Pâtre  Hennolao  opci- 
aw  ScMioce,  Matre  Marina  Laareuma  lec- 
^AIam  firmhil,  bodf  imbatos  meribus ,  & 
Littcris  Erudims  ,  decimo  rcxto  .xtatis  fux 
anno,  fzculihujus  iilecebias,  ac  vaaitates 
€OBitemoÊm,êà  fknanPneilicaiionttiiordi- 
Jttmlê«aniliimqiio  piewe  9c  fiieatiâ, 


ta  m  naturali  qulm  TheoIogicâ,Brevi  multum 
profcctt ,  Sec.  itA.  Sacr.  T$m.  y,  C$i,  l|07. 

Fr.  Tbonias  Dooatus ,  geme  pattidi 
ortus,  aéekfbettt  airaorain  <|iiatDonledm» 
invitis  parcntibus  ordincm  airplexitus  ert  ,  ia 
Coenobio  ùa&i  Dominici  Veaeto  ,  && 
Bchg9d,rm,  U ,  fâg:  II.  «r  Lm,Mê  ét 

Ppppij 
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Livre  vocarion,  il  triompha  encore  de  lat-même,  &  de  Tes  paiTioos:: 
XXIV.       Dans  un  âge  fi  cendre,  le  nouTeat»  Religieux  pratiqua ,  fanar 
*=r——  aucun  adouciSèment ,  toutes  les  auftérités  de  fk  Rcelc  :  &  com* 
-  DoNA  T    "^^    afpiroic  dès  lors  à  la  perfedion  des  vertus ,  iiToulut  que 

Vobé'iffance  &:  rhumih'tc  en  fuffent  le  premier  fondement.  Auflî 


IL        le  vit-on  avancer  toujours  dans  ces fentiers  que  les  Saints  nous 

f.  ont  frayés  :  mais  que  la  Nature  corrompue,  le  relâchement- 

fetreor  Mutes  les  ei.      '  '        c  ir-  j  • 

Venus  chrétien-  oC  1  amour  propre  nous  tont  quelquefois  regarder  comme  im- 

«l'gicii- praticables.  Peu  fàtîsfaft  de  s'exercer  parnuiès  Frères,  danj 
les  Offices  les  plas  bas ,  ou  les  plus  pénibles^,  on^  le  trouvotr 
toujours  prêt  à  profeilèr  au  dehors  la  Pauvreté  EvangéliqueV 
dont  il  Te  faifoit  honneur ,  quelque  reproches  ,  que  puiflenç 
lui  en  faire  fes  illuftres  Parens.  Le  premier  fruit  qu'il  voulut 
retirer  de  fâ  retraite  ,  fut  de  fc  connokrc  lui-mcme,  &  d'ap- 
prendre à  connoîtie  j£Sus-CHMST,la  fàince  Vie ,  fa  Doc- 
trine ,  lès  Maximes  5  5c  de  commencer  comme  lui  à  faire  avant 
nr.       Que  d'enfeigner.  Il  ne  fépara  pas  cependant  la  prière  de  l'Ecu- 

tSlSfiattiin^^^i.^  par  ces.  deux  moyens  étant  devenu ,  en  peu  d^années  , 
auuï  haoile  que  vertueux il  annonça  avec  dès  fruits  merveilr 
leux  ,  les  Vérités  qu'il  avoir  profondément  méditées.  Il  y  eut 
peu  de  Peuples  dans  les  Etats  de  Venife ,  &  dans  la  Lombar- 

\  ofe,  qui  ne  vouIufTent  profiter  de  fes  Prédications >.  Sc  qui  ttt 

admirant  fa  pieté ,  n'applaudillcnt  à  fes  talens. 

Autant  qu'il  avoic  montré  de  zélé  dans  la  Minîflére  de  la 
parole,  autant  fit-il  paroître  de  prudence  5c  de  fermeté ,  dans  la 
conduite  de  quelques  Communautés  Religicu&s,  qui  voulurent 

utÊuMUwt^  ravoir  pour  Supérieur.  Un  Auteur ,^  qui  pouvait  avofr  converti? 

avec  liii,  dît  qu'il  ctoit  d'un  aîr  grave,  &  majeftueux ,  dTiff 
courage  grand ,  &  fn r r c pide ,  naturellement  févére ,  éloquent  ^ 
patétîque  dans  (es  Dilcours doué  de  routes  les  qualités  de 
corps  &d'efprit,  qui  peuvent  attirer  le  rcfpccl:  i  un  Supérfcur^ 
'V*  &  concilier  la  confiance  à  un  Miniftre  de  la  Parole.  Ilremplif- 
9»sagi-  foie  clignement  les  Fondions  de  l'un  5c  de  l'autre  j  &  ,  fous  fa 
jDireélion  ,  fa  Congrégation  de  Lombardie  devenoit  tous  les 
tours  pfus  fibriâànte ,  par  fe  nombre  &  mérfte  de  fês  Sujets  ^ 
lorfquH  plut  i  la  Providence  de  retirer  cette  Lampe  de  de£^ 
fous  leBoiffèau ,  pour  la  placer  fur  le  Chandelier. 

«KiKi.ii»  iMf;       Le  Cardinal  Maffêo  Gherard  ,  fixiéme  Patriarche  de  Venf- 

*****  (c  ,  étant  mort  à  Terni  dans  l'Ombrie,  le  quatorzième  de  Sep- 

tembre 1491  ,  lorfqu'il  rcvenoit  de  Rome,  après  le  Conclave* 
d- Alexandre  VI  ,  le  Sénat  de  Venife  aulîltot  adèmblé  ,  pour 
doimcr  un  Succeileur  au  dcfunt  Patriarche,  nomma  tout  d'u- 
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•lievôixTh<3masDonad,comnie  le  Sujet  le  plus  capable  de  bien  L  i  v  ft.  É 
Templir  ce  grand Sié^.  Le  nouveau  Paoe ,  oui  n'ignoroit.nf fti    X  X I V. 
talens^i  (es  vertus,  répondant  avec  \i  mêmediligence  aux  vceut  —  ■  — — • 

tlu  Sénatyagrca  cetcc  Nomination  j  ôc  ki  confirma  par  fes-Éal-        m  a  ^  * 
les  du  premier  Odobre  de  la  même  année.  Déjà  le  Sénat,  Bl  "«s^^b^^ 
le  Peuple  de  Venife  fe  fëlicîroîenc  d'avance  d'un  lieureux  Gou-  ^■ 
vernemcnc;  ceux  principalement,  qui  ainioient  k  RehVion ,  Nommé  Patim- 
OC  le  bon  ordre  ,  donnoicnt  des  marques  publiques  de  leur  Buiiar.otd.Twi* 
joye  :  mais  le  Serviteur  de  Dieu,  aulB  efFrayc  ,  que  les  autreis  '^-p-'»; 
paroifloicnt  contens ,  n'avoir  point  attendu  les  Lettres  du  Pa- 
>pe ,  pour  chercher  un  afy le ,  ou  ii  pûK  vîvre  ikiconmi  y  juA^u'a  ce 
iqu'on  eût  rempli  d^un  autre  fujet ,  k  Siège  Patr^arcaf  de  Venîfe. 

Sur  le  premier  bruit,  qui  Te  répandit  de  fa  Nomination i 
-Thomas  Donati ,  fans  fe  confier  à  fes  plus  inrimesi  Amis ,  fé  vaetî^n.  Aifc 
retira  feul  dans  le  Territoire  de  Vicencc,  dans  wri  lieu  ,  qui 
lui  paroiiToir  propre  à  fon  delîèin  :  il  y  demeura  en  effet  pfti*- jJI^^^^j^JSJ' 
fîeurs  jours  caché ,  uniquement  occupé  de  la  prière,  &  joignant 
fes  larmes  à  un  jciinc  rigoureux ,  pour  obtenir  de  Dieu  d'êtrè      *  - 
délivré  du  fardeau ,  dontS  redostoft  le  poid!$;  Plus  H  creufoit  *  '  -  < 
dans  hibyme  dé. fon  néant,  plus  il  iedoyôîr  dépoifiTÂ  idè^ 
qualités ,  8c  de  toutes  les  vertus-  nccefTaioeï  a  uit  È^que.  H  Çç^ 
yoit  d*anieurs  quel  étoît  le  pitoyable  état ,  pour  ne  pas-  dire  la- 
corriiption  ,  &  le  dérèglement  du  Clergé  ,  qu'il  atiroit  ^gdt^ 
vcrnerj  quelle  efVordinai rement  l'indocilité  des  Peuples,  quarta 
■on  entreprend  de  déraciner  les  abus  aufquels  ils  font  accou- 
tumés de  longue  main  j  &  à  combien  de  contradidions  un  Paf*- 
leur  eft  expofé,  s'il  ne  fe  prête  pas  fervilemenc  aux  défirs 
des  Grand»,,  ou  sll  veut  s^oppofèr ,  ^bn-  fbn  devoir  ^  i  leur^ 
Injuiles  encreprifèft  Ces  fagcs  rëfléxionsi;  qut  ai^oîefic  engagé 
autrefois  le  Bieaheureux  Laurent  Juftfiiflan ,  prëlfiîér'Patnar^  iegeita.sâcr:ToM; 
che  de  Venife,  à  rcfufer  d'abord  cetàr;0fgnfté ,  coilfirfWoîctt 
de  plus  en  plus  dans  les  mêmes  rentîmètt^^-''4d^i^{^yiâ(^ 
'd'être  élû  pour  remplir  le  même  Siège;-        ^  -  ^  .  ,        .!  '. 

Mais  quoique  la  crainte  de  l'un  &  de  l'autre  fût  raîïbnnablè;- 
&  leur  humilité  digne  de  louange,  leurs  vœux  ne  furent  pas  TTiiC 
/èxaucçs.  Thoma^  Donati  fut  decouv^rx  dajis  jfajçtraite.  Tou-  ''  «'^«WiSwwêïtf. 
pKëeaiiaon».;ner  puMnc;  le  téàvk^saifg^^  ^mJZyj^l 


éxaâes  recherches  die  çeùXy  efai  âvoiéili^%érêt  qii^        ba^  ccDter  mJ^  rucé 


toujours  inconnu  :  6c  Alexandre  VI  Bel&'pif.^iïs:âat^^ 
fes  prières ,  à  fes  gcmiflcmens,  &  à  tout  ce  Jtfîlput  dîre,  i^oiSt\ùf*^  * 
tifier  fon  refu  s,  q  u'Eugène  I  V  en  avoit  fait  aux  humbles  remoo^ 
iraoces  du.B^eoàQtMrfiux  .Lauj^nc  Juftioiiçn^^il'fallut  donc.plie^ 

Ppppjij. 
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Livre  ibt]srautoricé,ourouslesLoixderobei(Iknce}&relâi(rer  pla». 
XXIV.    cer  en  tremblant ,  fur  un  Siège ,  que  la  cupidité  &  rambiaoa 
Thomas  rechercher  à  tant  d'aurres  (i). 

X)o^\^.  recevant  l'impofition  des  mains,  dans  les  plus  purs  fen^ 

timens  de  Sacrifice,  &  dans  une  ferme  rciblution  de  ne  prcte- 
Dans^  ud'efiak  ^      dcvoif ,  Ic  nouvcau  Patriarche  de  Venife  re^uc 

il  y  enue?       ^  Pl^itiicie  dc  l'Erprît  Epifcopal.  Malgré  toutes  les  difficultés-, 

Îju'il  avoit  iâgement  prevûës  ,  &  qui  ne  pouvoient  être  que 
ort  grandes,  il  fît  de  grands  biens  dans  une  Admlnidradon 
7      douze  années.  Peu  femblable  à  celui  qui  occupoit  alors  le 
» uî!r«ô^îi«- *  P^^"^^*^""  Trône  de  l'Eglife  ,  il  remplît  toute  Juftîce  ,  &  tous 
les  devoirs  d'un  Paftç^rzclë,  vigilant,  intrépide,  plusrefpec- 
table  par  la  pureté  de  fes  mœurs,  que  par  l'élévation  de  Ton 
Siège.  Il  accompagna  toujours  fa  fermeté,  de  tant  de  fagefle, 
qu'en  &  iaifant  craindre  de;  Méchans ,  il  étoic  encore  plus 
aimé  des  Gens  de  bien  j  &  on  répandit  çlus  de  larmes  â  Ùl  mort» 
Quelle  hit  la  dov  avoît  répaodu  lui-même  a  fon  Exaltation.  Il  eft 

leur^de  wus  °f«  ,  dît  FA^bé  Ughel,  qu'on  voyoit  reluire  en  lui  tous  les 
Peupies^quandik  omemens  des  vertus,  &  Taflemblage  de  toutes  les  qualités. 
Je  perdirent.  afliirent  à  un  boni^afteur  l'eftime,  le  rcfped,  l'amour,  & 

ia  confiance  du  Troupeau  (  i  ). 

Apres  la  Cérémonie  de  ià  Confécration  ,  &  de  (on  Inflalia- 
don,  que  le  Sénat  de  Venilè  fit  faire  avec  beaucoup  de  Pompe, 
le  18  ,  &  le  19  de  Novembre  1492 ,  notre  zèle  Patriarche 
commenta  d'abord  à  mettre;  en  éxécution ,  ce  qu'il  avoit  réfôr 
ju  de  faire,  pour  rendre  à  fon  Eglife  fa  première  beauté.  Per* 
iîiadé  que  de  la  conduite  des  Paftçu  rs  dépend  celle  des  Peuples , 
,  quî  fuîvent  ordinairement  les  bons,  ou  les  mauvais  éxemplcsdes 
Prêtres  i  pour  abolir  une  infinité  d'abus  ,&  rétablir  parmi  lesFir 
déles  les  pratiques  de  Religion  &  de  Piété,  il  entreprit  de  rapk. 
pellcr  fon  Clergé  à  l'Eforit  des  Saints  Canons  ^  &  il  voulut  que 
\t  Chapitre  de  la  Carbedsale  fenrit  de  modèle  à  tous  les  autres 
Pour  réformer  le  E*^^^^'»*^'*!"^*.  Dans  cette  vée  îl  augmenta d'abordce.Chapitre 
cierg/,  iTcoro!  *lc  douze  QbanoÎQes  i  qui ,  félon  un  ufage  fort  ancien  ,  mai$  dé- 
mence 'pac     puis  qi|f;liaiie  cems  négligé,  dévoient  êtes  cboiiis  d'entre  ceuz^ 


'•<  I  )  QÎiàd  cftîn  rumore  percepiflèt ,  Vt- 
cenà«m  nirtifli  petiît,  piaribas  dîebus  in 
agro ,  qiwiD  incoUr  vocantad  firlialettas,  pci 
aliqnoc  pafTuum  millia  ab  Urbc  diftanit  Jc- 
Itnitt.  Sed  tandem  inyeocus  lacrymans  taneum 
«iw.lw.  t*n,AW:tlb>  m, fol.  Sr. 

■  (  1  )  Fr.  Thomas  Donatu";,  nobilis  Vene- 
tus ,  Ordinis  Prxdicatorum ,  l'cpcimus  exticit 
VttÔMVkai  VCBMimi'MM  l^U  Vît 


nobilhate  generfs,  tum  ratUfimis  ▼imitiboi 
plaoi  dignot ,  in  ^ncm  oÊnatnm  ^ffàXÉtoià 
oroamenta  tuto  poflênt  coafèrri.  'Fbeologjv 

câ  ,  Philoiophicaque  ,  cum  oratoii.i  fjcaltaW 
fiiit  infignis  ;  eaqoc  corn  Uude  probitaite, 
pnidentiarqoe  Vcneeutt  tcdeSam  .mèaâaSt 

travit  annis  duodecim  ,  ut  c!jt\i';  .tnno  1^04 
omoiain  ordinutn  exciverit  ladirymos ,  &£• 
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qaî  avoîent  déjà  donné  des  preuves  de  leur  vertu  y  dans  le  fer-  L  i  ir  b 
vice  des  Paroîfles  de  la  Ville  (  i  ).  Par  cet  arrangement  le  Pa-  XXIV. 

triarche  donna  plus  d'éclat  au  premier  Chapitre ,  plus  de  dé-  ' 
ccnce,  &  de  Majellc  au  Service  Divin  ^  &  îl  fe  trouva  dans  i^^^at  * 
roccafion  de  placer  dans  les  Paroillès ,  les  Miniftres  qu'il  ju-  ^sssss-ar 

§eoit  les  plus  capables  d'iaflruire  les  Fidèles^  de  les  éditier^  ô& 
elesièrvir. 

.  Sa  vigilance  f  ies  foins  ,  fè»  exitorcations  pnMfoi(!feite  aufli  trf. 
plufieurs  bons  efiècs  ^  dans  divers  Monaftéres  ;  où  il  eut  la  con-  i^<^cjbiit  b  Piix , 

relation  de  rétablir  en  même  tems,  la  Paix.  &la  Difciplinc  J'/^  ^dlw'pffl 
régulière.  Celui  des  Religieufès  de  iàinc  Maphée  ,  Ordre  de  neonMooaftom. 
Citcaux ,  donna  l'éxemplc  aux  autres  :  mais  ce  ne  fut  qu'à  la 
demande  de  l'Abbefîè,  &:  de  fa  Communauté ,  que  le  Pape  mit 
pour  toujours  ce  Monallcre  lous  la  conduite  du  Patriarche j 
afin  que  lous  iès  aufpices  on  y  jouît  plus  furement  de  cous  les 
avantages ,  qu'on  pouvoic  fê  promettre  de  là  fageiTe ,  &  cfe  iê» 
Entions.  LaWle  rapportée  par  i'Abbé  Ughel  ,  eft  da  sj 
Msiy  1496. 

L'Année  fuivante  Aléxandie  VI  adrefla  Tes  Lettres  Apsofto* 

lîques  au  même  Patriarche ,  pour  lui  donner  un  plein  pouvoir 
de  juger,  dans  les  Etats  de  Vcnife,  les  Clercs  cjui  feroient  cou- 
pables du  Crime  de  Lèze-Majefté.  Un  nomme  François,  Prc-  yiwx. 
tre  Vénitien,  Pénitencier  du  Pape,  étoit  dans  le  cas  ^  il  avoit  ^age fi^<^rit^ «t. 
avoué  fbn  crime  j  6c  le  Confèil  des  dix  l'avoit  déjà  fait  remet- 
tre  entre  les  màins  du  Patnarcke  ^  pour  91*1!  £k  procéder  coiw 
tre  lui  félon  la  ri^nr  des  Canons^    .  • 
.  Lâ  jiifte  févénté ,  dont  ce  Prélat  vîtSx,  quelquefois én^r» 
les  Po^heurs  Scandaleux,  lorfque  les  avertiifimens ,  les  prew 
mîeres  correélîons ,  &  toutes  les  voyes  de  douceur  ne  ruffifoienr 
pas,  en  retenoit  quelques-uns  dans  le  devoir.  Mais  fes  atten-  xrv. 
tions  à  favorifer  tous  ceux  ^ui  vivoient  félon  leur  état,  étoient  Bom^  gén^. 
pour  plufieurs  ,  un  fujet  d'émulation  plus  propre  à  les  écarter 
qu  vice.  On  loua  toujours  l'éQuité  de  lés  jugemens ,  fa  vigilan-  cem  àu  bien, 
ce  è  terminer  jromptement  tes  procès,  &  les  querelTes;  £>i> 
amoar  compatiflànt  pour  les  PaUvres }  ic  (es  pfeufès  ]ibë|»irtés> 
envers  les  Veuves,  les  Pupilles ,  les  Orphélins  (i). 

Quoiqu'il  employât  une  grandcjartie  de  fes  Revenns,  en  xv. 
ce»  (brtes  d'oeuvres  de  Charicd  ,  il\ii^na|gey>ît  l^autré  partie  En^p  o:  ùt 


(  I  )  ReAitoit  hic  primiim  duodecim  Ca- 
BQoicos,  ex  Utbis  Paiochîs  aiTiunendos, 
qnonnnSleélio  Uffa  tnti^orii  todefiienidi 
nem  abiqnt  ^       tkh-  Smt*  Tm»  CW. 


(  t  )  Fuit  Tliom.is  fcvcruî  in  nialos,  pro- 
pttias  in  bonos  ,tn  cauiîs  definicndis  juftidi- 
mus ,  ac  ciipiMUtiiMùniis 

Viiiuas ,  fie  ~ 


(pirattilEimis  r  erga  Pauperes  ^ 
Pupilles  Kns,  &  libciaiisv  ftc** 
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avec  tanc  de  prudence  i  &  il  en  uioic  avec  tant  de  modération 
pour  Tes  propres  befoins ,  qull'  Ce  trovnz  en  état  de  hâre  de 
grandes  rëparations,  8c  de  noavelics  acquîfidons ,  au  profit  de 
&sSucceflèurs.  Il  fit  réparer  le  Palais  Patriarcal,  8c  les  autres 
Edifices ,  qui  en  dépendoîent }  décora ,  &  enrichit  Con  Eglife 
principale ,  de  pluficurs  beaux  ornement  -,  î!  en  augmenta  mê- 
me confidcrablement  les  Revenus ,  en  faveur  des  Miniftres  ; 
qui  s'acquicceroient  dignement  de  leurs  Fondions.  Les  autres 
Eglifcs ,  foit  de  la  V  ille ,  ou  de  la  Campagne ,  cprou vcrcnt  auflî , 
félon  leurs  befoins,  que  la  générofité  da  pieux  Patriarclie  éga* 
lolt^  attendons.  Parmf  les  beaux  nonamens,  qui  font  hon-- 
neor  encore  aujourd'hui  i  fa  mémoire,  on  doit  diflînguer  une  • 
magnifique  Eglife,  qu'il  fit  ëdiHer,  &  qu'il  confiicra  lui-m^iie 
fous  l'Invocation  de  fâint  Jean-Baptifle  { i  ). 

Le  Seigneur  éprouvoît  cependant  fa  vertu,  par  de  vives 
douleurs,  dont  Ton  Corps  étoit  affligé j  &  qui  augmentèrent 
toujours  avec  ie  nombre  des  années.  Mais  la  fermeté  de  fon 
ame  n'en  fut  point  ébranlée  :  &  quelque  violent  que  pût  être 
le  mal ,  fa  patience ,  ou  £1  Ibumiffion  aux  ordres  du  Sciencur , 
fut  encore  phis  grande.  Il  avoit  choffi  un  certain  nombre  de 
Perfonnes  de  confi^ance,  furtout  de  Religieux  de  fon  Ordre,' 
formés  de  &s  maûis,  &  dont  le  Miniflére  devine  utile  à  TE- 
glifc  :  il  trouvoit  un  adoucilTcmcnt  à  Tes  maux  dans  les  fainrs 
Entretiens  qu'il  avoit  avec  eux  ,  èc  dans  les  Exercices  de 
Piété  ,  qu'ils  pratiquoient  enfemblc  dans  le  Palais ,  comme  ils 
avoient  fait  autrefois  dans  le  Cloître  (  z  }.  Une  des  maximes  du 
Religieux  Patriaccheécoit  de  commencer,  8c  de  finir  toutes  fes 
coBveriâdons  par  la  Prière ,  6c  de  iê  ménager  toujours  un 
tems  pour  l'Etude.  Dans  fes  heures  de  loiiîr,  il  avoit  compofé 
quelques  Offices  pour  rUfage  de  fon  Eglife  s  quelques  Traites 
Tiicologiques ,  félon  les  Principes  de  faint  Thomas ,  pour  l'u- 
tilité des  jeunes  Eccléfiaftiques  ^  fie  des  Commentaires  fur  le 
Pfeai^tier ,  fur  l'Evangile  iêlon  faine  Matthieu ,  £c  fur  toutes 


■  (t)  Cuhcitsià  or^anum  relecit,  «fuC- 

quc  redditus  ,  ac  riipel!c(f>i!c^  auxir.  D. 
Joannis  Baptin«  faccllum  Aulx  racriorchali 
€aiiuiium  i  iisndaineatts  «Mtkj  pttieteni 
l^rnli  voaUbte  foofuiapu»  -Meguamt  : 
menfc  proventtbui  non  Ipemenéum  attoKt 
inciemcnttun  :  nob;Ic  Palacimii  in  agti> 
Çoinmenxagineoribus  apud  Mùonum  looo 
aureis  Patriardumi  ac<firi(tWr  i  maximifiju* 
dr  tuie  (umptil5U<;  .impli.ivit ,  ciornavitque  : 


tJurAviti  noyaiqae  fralac ,  ealqve  Miconir 

modas  appofuit  ;  nihil  tlcnique  otnint  ,quod 
concredicum  libi  n^unus  exquircfc  viaete- 
tat.  Ita.  Ster.Tm.  J^,  Cel.iio/t» 

(>  ;  lutbaiis  ru{i  Axioc  dqg^  tîcos  pnr. 
etatos  tt  ordhie:  inter  altos  Hîeronimum 
Quiriniiin  ex  c^ciice  item  patritia  ,  mogaarum 
»-iitucuu)  âc  dotuip  ,  ^iien  ut  âliuiy  educa» 


vcrai  ,&qiu(.   ,,„.,^ 

qucifciim  ucoUm  in  Cacnobift  yjy^Mty  teCm 
Àtbard.  Tm,  lltP»l*  lu 
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les  EpiCres  de  iâînc  Paul ,  pour  l'indruâioii  de  tous  çgxOL  qui  Lf  T  1. 1* 
aiment  à  /c  nourrir  de  la  parole  de  Dieu.  X  X  lil. 

Telles  furent  pendant  douze  années  les  occupations  de  Tnoi^t' 
Thomas  Donac  j  l'Oraifon ,  le  Travail ,  la  Sollicitude  Paftora-    n  o  n  a  t: 
ïe,  la  Méditation  des  Livres  Saines,  &  le  foin  de  les  mettre  à 
la  portée  de  tous  les  Fidèles,  foit  par  fes  Ecrits,  ou  par  fes 
iicatîons.  Comme  on  croim^  en  lui,  dans  no  dégré  peu 
commua ,  toutes  les  Vemu  chfédeanes ,  relideuiês ,  &  EpiP 
f:opales,  on  déféroâtavM  beaucoup  à  fes  volontés ,  &c  i  tous 
£es  fendmeas.  On  peut  dire  que  jufqu'à  la  Hn  de  (à  Vie,  U  xix. 
jeuît  conftanmcnt  de  l'amour  de  les  Peuples ,  de  la  confiance  p^^?'**'* 
de  la  République,  &  de  l'Approbation  du  Saint  Siège.  Sa 
mort,  arrivée  le  jour  de  faint  Martin ,  onzième  de  Novembre 
1504,  fut  un  fujet  d'afflidion  pour  tous  les  Etats,  félon  l'ex- 
preiOon  de  Jacques  Boldu ,  noble  Vénitien ,  qui  fit  l'Eloge  fu- 
nèbre de  ce  grand  Homme.  L'Abbé  Ughel ,  après  Foncana, 
afTure  que  le  Corps  de  Thomas  Donac,  fat  enterré  dans  TE*  > 
gliiè  de  faint  Dominique ,  où  il  avoît  pris  THabic  de  Reli* 
gîeux  (  I  ).  Mais  Léandre  Albert,  qui  vivoit  dans  ce  tems-là, . 
prétend  que  fon  Tombeau  eft  dans  l'Eglife  de  S.  Jean-Baptifte,      -  • 
qu'il  avoit  fait  bâtir.  Ceux-là  mecceut  ia  more  en  1^04^  fic 
celui-ci  en  1 5  o  5  (  I  ).  ' 
.   Les  SuccelTeurs  de  notre  Prélat  fc  ôrent  un  devoir  de  mar- 
cher (ur  iês  traces,  ic  de  maintenir  ce  qu'il  avoît  fi  fagemene 
étab^.  Don  Antoine  Surîanî ,  qui  avoît  v^u  fi»t  &mtement  coï*  uoi  7«  m«\* 
^ns  l'Ordre  des  Chartreux  j  Aloyfe,  ou  Louis  Cootarini, ôc  u«*. 
Antoine Contarini ,  Chanoines  Réguliers ,  remplirent  pendant 
prës  de  vingt  ans  le  Siège  Parrîarcal  qui  fut  donné  depuis  au 
tere  Jérôme  Quîrîni  Dominicain.  Nous  ne  parlerons  ici  de  ce 
dernier ,  que  pour  ne  pas  le  féparer  de  celui  qu'il  avoit  pris  ^ 
pour  fon  Maître ,  ôl  fon  modèle. 

Dès  ià  tendre  Enfance ,  Quimifi  avoit  été  appellé  à  l'Or-  J'fiitÔNs 
<lre  de  £uiit  Dominique ,  &lormé  à  la  piété  par  les  foins  de  Q       ^  ^  ^- 
Thomas  Donat  j  qui,  charme  de  la  beauté  de  fon  eîprît,  &        .  ^ 
de  toutes  les  qualités  de  fon  cœur,  le  confidéca  toujours 
^mme  le  plus  cher  de  iês  Difciples ,  &  le  Compagnon  infé- 


(  i)  iavâSt  Dominicain  tumulanis  cR  ; 
(it»i  ejoflleni  fânffi  Inf^itmann  co-pcrat  profî- 
fexi,  &C.  Ita.  Sâcr.  Tom.  y.  Coi.  1 306. 

{»)  Tandem  jam  artate  maturus .  poft- 
Mum  oQima  beoe  inftiliKBt,  vitt  ranftnt 
TméllI. 


eft  aono  Domini  ifof ,  Se  (ëpulms  in  BtA^ 
lica  Dm  JotneSs ,  quant  îpft  extnizerat,K- 

lidlofui  maxinio  deiîderio.  LeâK»  jUè»  titi 
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L  t  T  K.  Z  parable  de  fes  Travaux  La  docilicé»  9c  ï*émjakldcM  dff  jeimè 
^K^XIV.    Religieux  répondirent  fi  parfaitement  aux  attentions  de  Ctt 
J  B  R  â  H I   ^'"^  Homme,  qu'il  ne  fc  rendit  pas  moins  recommandable 


Q  u  T  p  T  M  T.  P^ï"     Doctrine ,  &  l'éclat  de  fes  Vertus ,  que  par  la  Noblefle 
=^  de  fon  (an£ç.  Rigide  Obfervateur  de  fes  Régies ,  après  avoir 
imitarwr  de  Peuples,  &  édifié  fes  Frcres ,  fous  l'Habit  de  Relî- 

Thomas D^Lt.^  gicux  j  il  fit  revîvi«  ics  plus  fllttAtei  Prédéoeflècirs,  dans  le 
1 1.       Siège  de  P«triarckft,  où  il  fut  placé  te  z  i  d'Oàclbtt  1524, 
Et  Tun  de  fes  parmi  les  acclamations  des  Fidèles ,  par  le  chois  du  SéD«c,;6& 
succcMcw^         volonté  du  Pape  Clément  Vil  (  i  ). 

Cette  Dignité ,  qui  fut  moins  la  récompenfe  de  fon  mérite, 
Cju'une  nouvelle  occafion  de  le  faire  connoître ,  en  le  rendant 
plus  utile  au  prochain»  ne  changea  rien  dans  le  Plan  de  Vie 
ûu'il  avoit  fuivi  jufqu'alors.  La  parole  de  Dieu  ,  dont  ii  avoic 
nie  fâ  premiéiVy  &  fa  plus  détidedê  nourrituve»  dans  te  Ce» 
criée  du  Clottit,  lût  depuis  dans  ùl  bouche  une  (èmence  de 
Salue,  pour  les  Peuples  confiés  à  les  foins.  Il  inflruifit,  il  prê- 
cha, îl  convertît.  Avant  fa  Promotion  i  TEpifcopat ,  il  avoic 
toujours  confîdéré  le  faint  Mîniftére,  comme  ime  fuite  de  fa. 
Vocation  à  un  Ordre  Apoftolique:  Se  devenu  Patriarche,  il 
ne  fè  fervit  prefque  que  de  ce  kul  moyen ,  pour  corriger  les 
mœurs  dépravées  de  quelques-uns  du  Clergé,  &  du  Peuple > 
pour  appai/êr  les  diflenfions ,  éteindre  les  inimitiés, êc  récon* 
cilîer  les  Familles  divîiées.  Ses  Ecries  far  quelques  Livres  de 
la  Kble ,  font  une  nouvelle  preuve  de  fa  Piété ,  &  de  fa  Rclî- 
tchM^To^Uf-gion:  comme  il  avoit  lone-tems  médité  les  Vérités  du  Salut 
dans  leur  fource  -,  il  a  voulu  faire  part  à  ceux  <p]i  vîendsoienc 
après  lui ,  des  lumières  qu'il  y  avoit  puilées. 

Mais  quoiqu'on  nous  alîurc,  qu'il  s'étoit  fait  eftîmer,  au- 
tant paries  belles  allions,  que  par  l'iniégrité  de  fa  vie,  & 
par  ô  Doârine  (  z  ),  on  ne  s*eft  point  donné  la  peine  de  tuma 
apprendre  ce  qu'il  avoie  *làie ,  dans  ^  long  Couvemement; 
Perdfnand  Ughel  sW  contenté  de  dire,  <|u'après  avoir  rem- 
fH  piendant  trente  ans  le  Si^e  Patriarcal  de  Venife,  avec 
une  grande  réputation  de  prudence,  de  probité  ,  Qiiîrfnî 
fè  repofa  dans  k  Seigneur  ^  k  treize  de  Décembre  1 5  54 ,  & 


■iy)  Fr.  Hyeionimus  Quirinus  ,  nobiGt 
Venctus  ,  Oïdinis  P^cdicatotum ,  -avitâ  no- 
lûliMie,  fcientîâ.  Se  regubri  dilêîpItnA  cb- 
r  lUGmu> ,  Fritri  Tliomx  Doti.ro  uio  Aiuc- 
ceflôn  amicilUmus ,  ac  indivuluus  Cornes ,  â 
Glancnie  Vllf  a  SkMiii 


du  confîrmatus  auno  ifi.4.,  die  iz 
menfis  OAobm,  kc,  Ita.  Smot,  Tm,y, 

Col.  13  T*. 

(i)  Intcgritate  vit.T  ,  fcientiâ,  Sr  relnis 
przclarc  geftis  fpedlabiiis  fuit  HyeronimttSj 

Patnaiw  «ce.  itKir.  Oïlf.  Tm*  tV*  Ht*  %^ 
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qu*il  Touluc  êcre  inlmmé  panni  fes  Fxeres ,  auprès  de  Thomas  tiv  k  % 
Vonuit).  XKiy. 


VINCENT  BANDEL,  VINGT-SEPTIEME 

•  GlNfJLAL  DJE  JL'O&DfL^  DES  f f.  P|L£SCI|£U&S. 

VINCENT  Banoel,  ou  Bstidelli ,  appellé  adC  quel-  ViyrciMv 

quefbis  Vincent  de  Château-neuf,  nâquitl'ta  143  j  dans  ^^^^^  ''• 

leTortonoîs,  au  Duché  de  Milan.  Ses  Parens,  qui  vîvoîenc  vi^ie  u*n,  Mb.  4t 


avec  honneur  dans  une  fortune  médiocre,  curent  peu  à  faire,  J'y  J'""'-  ' 
pour  le  former  à  la  vertu  ;  parce  qu'ils  trouvèrent  en  lui  un   ttimi.  to»  u* 
riche  fonds,  un  naturel  excellent,  &  les  plus  heureufes difpo-  ** 
ûiions ,  à  tout  ce  qu'on  voulut  lui  apprendre  d'honnête ,  & 
de  bon.  Porté  par  îndinarion  à  la  pièce,  il  ne  fie  parotcre  dès  ^ 
fon  en^ce,  oue  de  l'cloîgnemenc  pour  la  bagatelle,  &une 
borreurnawrelle  du  vîcc,  Efprît  vif,  jufte  ,  étendu  ,  élevé,  il 
àvoit  la  mémoire  ferme ,  &  oeaucoup  de  facilité  à  s'énoncer. 

Ses  premiers  Maitrc<;  ,  dans  les  Écoles  de  Bologne,  cul- 
dvcrent  avec  foin  de  Ci  belles  qualités  :  &  comme  le  jeune 
Bandel  donnoic  ordinairement  à  la  prière,  ou  à  la  ledurc 
des  bons  Livres,  tout  le  tems  que  les  autres  perdoient  dans  le 
plaifir ,  il  mériu  de  connolcre  la  yolonté  on  Seigneur ,  tou- 
chant l'état  de  vie,  qu'il  deroît  embraflèr  :  il  obéît  auffitdcâ 
ià^Vocatîon ,  en  prenant  l'Habit  de  faînt  Domînîaue  dans  ié 
CouVent  de  Bologne ,  où  l'on  con(êrve  les  dépouilles  du  faine 
Fondateur.  Appliqué  des  lors  i  connoître  les  devoirs  de  fon 
état,  &  à  lej  remplir  ^  il  ne  parut  jamais  oîfif,  jamais  indiffé- 
rent fur  ce  qui  pouvoit  le  conduire  à  la  perfedion  religieufe. 


(  I  )  Triffînu  onmino  aanis  prcfait  cuin 
Uàie  prudentiir  ,  «c  probitatîs  lîngularis  : 
decefTicque  anno  i{{4.  Ejus  corpus  ,  ex 


Dominicaoos ,  propè  Thomam  Donatum , 

cum  hujufxnodi  C^uy hio  :  Its»  Sâftm  Tmi»  .*  * 


S^fCRninHtt  Qtttrinni  »  ae  firvi  Cadfver 

Hic  voluit  humact  » 
Qbî  adolcfcens  in  Thoms  DoiHNi 

Vcrba  primùm  juravit  , 
Qucm  in  Monaftica  dignitatc  fubfecutus  , 
Et  Pâcriarcha  Pacrurcham  juAi  terux  imitatus  $ 

Obih  anoo  (alutis  iff4^ 
Id  Dccembdi, 

(2  q  q  q  ij 
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Livre  Aulïï  fit-il  des  progrès  fi  rapides  dans  la  vertu,  &:  dans  les  Scicn- 
XXIV.  ces,  <^ue,  dans  ua  âge  encore  peu  avancé ,  il  pafToîc  oovtr  ua 

r:  ~  Religieux  des  pltB  acconwlis ,  te  ua  des  plus  habiles  Irhéolo- 

hAvoEu  gî«s     ^"^^  Siècle.  ProfelTeor  de  Phaofophie,  &  de  Théolo- 
^S^BSSP'gie,  Maître  des  Ecudians,  HacheKer,  il  remplir  pendant  qneb*- 
II-       que  tems  la  première  Chaire  dans  l'Etude  générale  de  notre 
rordS^^ae'cSt^®"^^"^     Bologne  ;  &  il  y  forma  un  grand  nombre  de  fça- 
Douuoi^oe.      vans  Diiciples»  qui  ont  faîc  nooneur  à  leur  Maître ,  &  à  l^ir 
Habic. 

J Al  '        réputation  de  Vincent  Bandel  étoTc  bien  cflpabfe  d*excî- 
4»  fttPi<fm"^     rémuladon  de  tous  ceux  oui  prenoîent  (es  Leçons.  On  ailâr 
re  que  parmi  les  Diiputes  pucvlîques ,  où  il  Ce  trouva:  pHis  d'à» 
ne  fois  dans  difiërentes  Villes  dlcalie  ,  il  parut  avec  tant 

d'éclat ,  qu'il  eut  toujours  pour  lui ,  Ôc  les  funrages  des  Sça- 
vans,  &  radmiraciorv  des  Souverains ,  qui  fc  faifijicnt  un  plaî- 
Ijr  de  s'y  trouver.  C'elt  ce  qu'on  vit  d'abord,  félon  Léandre 
Albert»  dans  une  Adèmblée  fore  folemnelle ,  tenue  enj>réfen- 
ce  d'Hercule  d'Ë(l ,  Duc  de  Ferrare ,  9i  dans  Con  Pahus l'an 
148 1.  Peu  de  ten»  après  le  Duc  de  Milan ,  ayant  aflèmblé 

AFtcmci.  plufieurj Rabins^  lesplus célèbres  du  Pays ,  leur  ordonna  de 
propofêr  tout  ce  (|a'îls  croyoient  favorifer  leur  Reli^'on  -,  Se 
il  ne  leur  oppofâ  que  BanJcllî.  Notre  Théologien  fatisfit  {[ 

AMihd»  pleinement  a  tourcs  les  difficultés  de  ics  Adverfaircs  ^  il  démon- 
tra avec  tant  d'évidence  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne, 
£c  l'aveuglemenc  de  la  Sinagogue  y  que  les  Dodeurs  des  Juifs  ^ 
séduits  au  fîlence,  (ans  être  pourtant  couveras  »  fêxetiférenc 
de  i'Aiièinblëe  couverts  de  confufîon, 

La  Gour  du  Pape,  &  tous  les  Sçavans  de  Rome  n'admirè- 
rent pas  moins  la  vafte  Erudition  de  Bandellî ,  la  force  de  fès 
raifonnemem ,  fa  préfence  d'efprit^  &:  les  autres  avarvtages ,  qui 

ItlMnnr  rendoient  fi  Supérieur  dans  les  Drfputes  /gavantes.  Le  Cha- 
pitre Général  des  FF.  Prêcheurs  ayant  été  aflTeniblé  extraor- 
dinairement  i  Rome,  le  dixième  Odobre  14.84,  le  Pape  In- 
nocent VIII  voulut  aflîfter  à  f  Aâe  foutenu  par  Vincent  0an^ 
delli}  après  Savoir  entendu  dîfcounV,  èc  traiter  les  matières 
les  plusépîneufes,  avec  cette  profondeur ,  cet  ordre ,  &  cette 
précilion,  qui  lui  ëtoienc  propres  j  Sa  Sainteté  en  fit  parokre 
tant  de  fatisfaélîon  ,  que  peu  contente  de  faire  l'Eloge  de  ce 
grand  Thcoiogicn  ,  djvant  toute  rAficmbloe,  elle  le  couron- 
na de  fes  mains  y  eu  lui  donnant  clic-mcnic  le  BoaueE  de 
Doiîlcur  (  I  ). 
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Matt  (Quelques  talens ,  qu'on  lui  connût  pour  l'Ecole  ^  on  L  1  v  x  0 
étok  pcrluadc  que  ion  amour  de  la  vie  régulière»  là  prudence ,  XXIV. 
&  fa  Krmeté  accompagnée  4e  beaucoup  &  douceur ,  ne  Je  ren-  Vincent 
doient  pas  moins  propre  pour  le  Gouvcmemenc.  Après  avoir    b  a  n  d  f  t. 
été  fait  Prieur  du  Couvent  de  notre  Dame  des  Grâces  à  Mi-  gj* 
lan ,  Ôc  deux  fois  de  celui  de  (aint  Dominique  à  Bologne ,  il  fut       ^ 'J- 
élu  Vicaire  Général  de  toute  la  Congrégation  de  Lombardie. 
Dans  ces  différens  emplois,  Vincent  Bandelli ,  toujours  femblar      V 1 1 1« 
ble  à  lui-même ,  fit  également  fleurir  l'Etude ,  &  la  régularité }  S^H'"^^ 
gagna  l'aflfèâion  de  tous  fes  Religieux^  &  l'eftime  de  tous  le»  ' 
Grands ,  avec  lefquels  il  eutafiaire,  particulièrement  des  Car« 
dinaux ,  &  des  Succefleurs  d'Innocent  VIII.  Si  Ludovic  Sforce ,    ^  nl&^iinat 
Duc  de  Milan,  avoit  été  capable  d'une  lîncére  amitié,  nous  Jcham ti<5duDuc 
dirions  avec  Léandre  Albert ,  que  ce  Prince  n'avoit  pas  moins      Mii*n  ,  ^ue 
d'afFeclion  pour  la  Perfonne  de  Bandelli,  que  d'admiration  de  JjiiSn?"^ 
fes  talens  :  il  eft  du  moins  certain  que  ,  dans  tuâtes  les  occa- 
iions ,  il  fe  Mtok  rni  plaifir  de  lui  en  donner  des  marques  réel- 
les. Ce  qu'il  n'anroit  peut-être  par  accordé  aux  prières  de  fil 
Famil  le ,  ni  à  contes  les  fol  licitations  des  Seigneurs  de  &  Cour» 
il  le  faifoic  avec  une  efpcce  d'cmprefîèmenr ,  fur  une  fimple  re- 
commandation de  Vincent  Bandelli  :  il  eft:  vrai  que  celui-ci 
n'en  abufa  jamais:  il  n'ufa  de  cette  Faveur,  que  pour  protéger 
l'innocence,  adoucir  quelquefois  un  e(prit  fier,  èc  foup^on- 
neux ,  &  l'empêcher  de  faire  éclater  &  colère ,  contre  ceux 
qu'il  n'almoic  pas ,  ou  qui  lui  étoienc  dereniis  iuipeâ». 

Pendant  que  Bandelli  gouvernoit ,  pour  la  féconde  fois  fa  x 
Congrégation  de  Lombardie  en  149  9 ,  il  eut  le  chagrin  de  voit  ^^•^•wc  SfiMw» 
tout  ce  Pays  dans  la  défolacion  ^  la  Lombardie  ravagée  par  une 
Armée  ennemie  ,  victorieufc  •  tout  le  Milanez  conquis  y  la 
Ville,  la  ForrcrefTe  de  Milan  livrées  aux  François  j  &  Ludo- 
vic lui-même  fugitif  i  heureux  encore ,  s'il  ne  le  fût  pas  fitôt 
laflS  de  fbir.  L'Lntrée  du  Louis  XII  dans  le  Btfehé  de  Milan, 
&  la  rapidité  de  fes  Conquéœs  avoienr  étoimé  ce  Prince ,  qui 
s'étoit  attiré nndignatîon  du  Roy  Trcs-Chrétien.Plus  conftemé  _ 
ijue  fes  Sojets,&  ne  fe  fèn  cane  ni  alTez  de  force,ni  affez  de  courage^ 
pour  s'oppofer  à  un  il  puiifant  ennemi ,  il  avoie  <|iittté  i»  Camp«» 


(fc  .idvcrfariis  fciiipcr  rrportaTis,  nimqtiam 
viftus.  rater  has  Ires  pizcipas  &  folenvncs 
prxfertin>  noneiMCUt ,  ^uious  copiofiis  lit- 
teratt/nmorain  virorom  intcriuic  cztui  :  pri- 
ma anno  14S1 ,  coram  Hercule  Eftenfi:  Fer- 
rariA-  D'.xc  m  c)U'î  Palatio  In'oitj.  altcr.i 
coram  Lu^OTÏco-Stbrtia,  poAca  Msdiohncn» 


1484,  in  CSwfciis  Gencralibu^  Ordinis-, 
menfe  Oftobri  p»ter  aiorem  habiits ,  aft. 
tante  S.  P.  Innocendo  VIII  {  «pn  taotam  esr 
ejus  ErQdttione  volirpcarcm  pcTccpir,  m 
continoÀ  fuis  ip{è  imnibiis ,  coram  celeber- 
liiiio  conrefTii  burcnm  Magiftciii  cjbs  Âpttk 
inporauùr  Bfbâfé.  Tm,  U,  fêg,  1. 
I  •  »-    -  -  • .      ».    .     ...        '  ^ . 

Qqqquf 
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Livre  gne  pour  fe  renfermer  dans  fa  Ville  Capitale.  Maïs  ccaeKCrâitC 
XXIV.    ne  lui  paroiflànt  pas  cncoie  aflèi  fàrc ,  U  en  fordc  bîencôc 
après ,  réfoin  de  paflèr  en  Allemagne,  &  en  Suiflè,  pour  im- 
plorer le  fecours  de  ces  Nations.  On  lui  fournit  en  effet  de 


Vincent 


'^s^gggg^  bonnes  Troupes,  avec  lefquellcs  il  revint  l'année  fuivantc  en 
5f  Italie ,  plein  d'efpcrânce  de  recouvrer  tous  fès  Etats.  Tout  pa- 

d'abord  lui  rciiliîri  pluheurs  Villes  du  Miknez  lui  ouvri- 
Reiri^mlcaUe.  TCat  les  Portes  ;  quelques  autres  lui  envoyèrent  des  Députés  5 
celle  de  Novarre,quoique  défendue  paruneGamitonFnuK^oife, 
ibM.p.s.  18,.    fut  obligée  de  capicaler.  Mais  pendantque  Ludovic  s'obftinoic 

XIII.  d  vouldir  emporcer  la  CScadelle ,  il  tomba  enfin  entre  les  mains 
F.t  tombe  entre  ^  pr^nçois  i  &  devcott  Icur  Prifonaicr  pour  le  refte  de  iès 

ksmamsdcsFran-  .  ^  j|  éprouva ,  commc  nous  l'avons  remarqué  ailleurs  , 
la  véricé  de  ce  que  Jérôme  Savonaroile  lui  avoic  fouvenc 
prédît. 

Ludovic  n'avoit  peut-être  pas  de  plus  ûncére  ami  que  Ban- 
delli  i  nul  par  conféquent  ne  fut  plus  iènfible  fttt  malheureux 
'  fort  de  ce  Prince  j  ôc  pcrfonne  ne  s'incéreflà  davantage  à  faire 

X I V.  réaflîr  les  moyens ,  qui  fnrenc  emoloyés  pônr  lui  procurer  quel* 
Bandciii  s'cm-  q^e  fujcc  dc  confolaiîon.  Outre  le  crédic,  qu'il  s'étoit  acquis 

fSccT  riiit  depuis  long-tems  dans  la  Cour  de  Rome,  te  dans  le  Sacré  Col- 
ucPufiMimec.  iégCy  fon  mérite  n'éroit  point  inconnu  en  France.  Un  Auteur 
Contemporain  nous  apprend  ,  que  dès  le  mois  d'Octobre  i  4.99, 
lorfque  lé  Roy  Très  Chrétien  étoit  à  Milan  (  plufieurs  mois 
avant  la  captivité  de  Ludovic  )  Vincenc  BandelU  ctadc  yeno 
préfentcr  fes  refpeds  à  SaMajefté  Très-Chrécienne,  il  en  avoic 
•   -  été  reçu  fore  gradeufement  $  &  qu'il  s'écoic  concilié  dès  lors 

l'eftimedepluflenrs  Seigneurs  François  j  celle  particulièrement 
du  Cardinal  George  d'Amboife,  Archevêque  de  Rouen  ,  pre- 
mier Miniftre  du  Rov ,  ôc  Légat  du  Pape  en  France  (  i  ).  Il  ne 
faut  pas  douter ,  que  le  zélé  de  Bandelli  pour  fon  ancien  Sou- 
verain ,  ne  l'ait  encore  porté  à  faire  agir  en  fa  faveur,  le  Pere 

XV.  Tean  Clerée ,  célèbre  Dominicain ,  alcors  Confeflèûr  de  Louis 
jybisûpsruccès.  j^lL  Cependant  tout  cela  fîic  inutile^  6c  ni  les  folUdcacions 

^tt  Souverain  Poociiê,  ni  celles  de  l'Empereur  Maximilien, 
«cpurencobwnîrrèkrgiflèmeiit  du  Prifonnier.  Le  Ciel,  die 
Manana,  vpulutvengpr  ainfi,  dans  un  Prince  ambitieux  ,  les 
crimes  énormes  qu'il  avoir  commis  pour  envahir  les  Etats  de 
fon  Neveu.  La  France  avoit  aufli  à  venger  les  trahilons ,  les 

(i)v£qucch*ni««»tGdliiHeKHbB»,&|&  faudimouiâ  ,  ac  majcftate ,  pU-.-ir.Aiu 
pr«cipuèC.irdinnli  Rothomagcnfi ,  viroinfi-  <ieleaabani(.  M.  M»deifér,  Ublfit,  Uè, 
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DE  L'OROHË  I}£  S.  DOMINIQUE.  ^79 
petddies ,  ic  les  cruautés ,  <k>fit  il  s*étoic  rendu  coupable  (  *  ) ,  L  i  v  n  e 
envers  la  Nation.  La  («lie  reflburce  qui  reftoic  à  ceux,  qui  XXIV. 

lui  demeuroîeilt  toujours  attachés,  par  des  fcndnieiis  de  gcnc-  rr-  

roHté  ,  &:  de  reconnoîffancc ,  étoît  de  demander  pour  lui  l'dP»  c  b  m  x 
prit  de  Pénitence ,  &  le  faine  ufage  de  la  Croix.  ^^ïssss» 

Vers  ce  même  tems  Joachim  Turriani ,  vingt-fîxiéme  Gc-  xvi. 
nëral  des  FF.  Prêcheurs ,  écanc  mort  à  Rome,  le  Pape  Alcxan-  MmoénitA 
are  VI,  8c  k  Cardinal  Pcototair  iettéienc  d*abord  les  yeux ^"^^^^ 
Itir  Baflddii  ;  â  qui  Sa  Sainteté  donna  toute  l'autorité  requiiê , 
pour  gouverner  l'Ordre  de  (aine  Dominique ,  en  qualité  de 
Vicaire  Général ,  jufqu'au  prochain  Chapitre.  On  le  tint  à 
Rome  dans  le  mois  de  May  i  50 1  -,  &  il  n'y  eut  ni  divifîon, 
ni  p^ircagc dans  les  fufFrac^cs   tous  les  Vocaux  d'abord  réunis, 
élurent  unanimement  Bandclli  pour  Supérieur  Général  de  ion        *  . 
Ordre.  Le  défi r  de  mettre  toutes  les  Provinces,  fie  toutes  les 
Maîfims  Relîgieulbs,  qui  lui  obéïflbient,  furie  même  ptéde 
régularité ,  où  ^îenc  déjà  celles  de  Lombardie  ^  fit  d'abord 
entreprendre  au  nouvean  Général  la  Vifitede  l'Ordrcj^Cquoi-   cni^t^j]  v^,ç 
qu'âgé  de  foixante-fix  ans ,  il  voulut  faire  ces  pénibLes  Toya* 
ges ,  de  la  même  manière ,  que  les  avoic  fait  faint  Dominique} 
c'ell-à-dîre  ,  toujours  â  pié  ,  accompagné  feulement  de  quel- 
ques Religieux  ,  dont  il  connoilToic  la  probité ,  le  zélé ,  la  mo- 
dcftie,  &:  le  dcfincércflément.  Avant  que  delortir  de  Rome, 
il  obtînt  de  Sa  Satneeté  divers  Privilèges  i  Bc  wtût  en  place  des 
Perlbnnes  démérite.  Le  célèbre  Thomas  de  VloOfecait,  fiic  4»i 
fiiît  Procureur  Générât  de  l'Ordre,  i  la  Cour  du  Pape,kto* 
hobftant  les  vives  inftancesde  TArobafladeur  4le  France,  qid 
follicitoic ,  dit  Fontana ,  pour  faire  remplir  «e  Poâe  par  un 

Religieux  Fran(^ois. 

Au  fortir  d'Italie ,  le  Pere  Général  entra  dans  les  Provinces     X viir. 
d'Allemagne  j  parcourut  celles  des  Pays-Bas }  fe  rendit  enfuite  daî^i^p"^^"^' 
en  Fraixce  j  &  de  là  il  paâà  dansrles  Royaumes  dTEfpaene.  Le  cî" V/Mc^fc  « 
Roy  Très^hrétien  Louis  XII,  qui  avoit  reçu  iâvoiaEkmenc 
(à  Vifite  à  Milan  ,  avant  qu'il  fût  Général,  le  vit  avec  plaifir  à 
Paris  i  mais  le  Roy  Ferdinand,  &  la  Reine  Ifabclle  le  reçurent 
avec  de  plus  grandes  marques  de  diftinction ,  à  la  Cour  de  Caf^ 
tille  (  1  ),  Le  iàge  Supérieur  ne  fe  prévalut  jamais  de  la  iaveur 


(  *  )  La  Laine  ,  (jue  Ludovic  SforCe  avoic 
conçue  GontK  Jes  François  »  écoit  fi  ^ande , 
9ue  ,  fclon  Je  témoignage  net  HtAofwns ,  il 
en  fiifott  égorger  fecrcttcmciu  tmit  .lutaut 
^on  en  .pouvoir  trouver  <Uos  les  Hâcelle- 
na,  pioniettaat  00  Docw  VOt  ponr 


Clin  qu'on  mcciroit  à  mort,  yide  Afftuiim 
*d  Hift.  Robert.  GtffttM.  &  Béji,  Etçl,  liv, 

CXîX^n.  Sf. 

(  I  )  Ex  Urb?  difce/Tît  ordinem  vifiiatiirus  î 
luAratifaue  Gçraunix,  Mandrix  Galli* 
PtoVioiCaS  >.  .ï&'Hi^anraniproperaTxt ,  oU 
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L I T  K.  B  des  Prioces ,  ou  de  leurs  Miniftres ,  qu'auouic  <|ne  cela  pouvob 
XXIV.    contribuer  à  avancer  l'Œuvre  de  Dieu.  L'objet  de  Ces  Vîfîtes 
ViKCEMT  ^^î^de  rétablir,  ou  d'affermir  par  tout  la  vigueur  de  la  DiP 
y  ^ .      ,     cipline  ^  &  il  le  faifoit  moins  par  la  crainte,  que  par  la  dou- 
"  '       ^      ceur }  moins  par  la  fageffe  de  fes  Ordonnances,  que  par  la  for- 
XIX.      ce,  &  la  vertu  de  l'exemple.  On  a  remarque  qu'il  commençoit 
ohieti»ù»Yi&-  jQyj     Difcours ,  par  ces  paroles  du  Patriarche  Jofeph  à  Ces 
fiel.  xLv ,  |.    Frcies  :  Zs  Paixfrii  avte  VMts  i  ne  craignex^point  j  car  ^efi  fgr. 

Wtrt  SéUmt  qm  le  Seigneur  m'a  envoyé  Ui,  VcGct  répondoit  aux 
promefTes  :  fans  excufèr  les  relâchetnens ,  ni  diffimaler  les  dér 
ïauts ,  ou  les  abus  j  il  les  corrîgeoît  avec  tant  de  prudence ,  qu'en 
remettant  toutes  chofes  dans  l'ordre ,  il  ne  troubloit  pas  la 
paix  des  M  aifons ,  mais  l'augmcntoic  toujours  avec  la  régularité, 
xx.  Un  autre  objet  du  zélé  Supérieur  regardoit  le  Salut  des  Fi- 

«ar  '  prfdil^^^^^^  *  &PO"»'c«^*î^  ^dfoit  deux  choies  :  il  ezcitoic  d'abord 
"        les  Miniftres  de  la  Parole,  à  bien  remplir  les  Fondons  de 
leur  faint  Minift^re  j  &  il  veilloit  avec  le  infime  foin  fur  la 
conduite  de  ceux ,  qu'on  avoit  fpécîalemenc  chargés  dedëfen- 
X  X  r.       dre  le  facré  Dépôt  de  la  Foi.  Quelques  talens ,  qu'il  pût  remaiw. 
Et  des  inquLfi-        ^^^^  ^  j^qj      aucrcs}  fi  Ics  premiers  ne  rele- 

voient  pas  l éclat  de  la  Dodtrme,  par  la  pureté  des  mœurs;  oC 
fi  les  derniers  n'ajoutoient  à  ces  deux  qualités ,  autant  de  vigi- 
lance que  de  fermeté,  il  les  fufpendoic  pour  on  tems  de  leurs 
Mn.bifeMn.  Offices  y  OU  Ics  en  privoic  endérement.  La  proceûion  da  Roy 
t^i^ucdu  Très-Chréden  garantit  de  cette  humiliadon,  un  Inquinteor 
de  Lyon  -,  mais  le  Père  Générai  le  jugeant  peu  propre  i  cet 
Emploi ,  il  lui  donna  un  fécond ,  fans  le  Coniêil  duquel  il  ne- 
lui  étoit  pas  j>ermis  de  rien  entreprendre. 

Un  des  plus  beaux  fruits,  que  notre  Général  recueillit  dans 
fes  Vilites  en  Efpagne,fut  le  renouvellement  de  ferveur,  qu'il 
infpîra  â  piufieurs  de  les  Religieux  pour  la  Propagation  de 
V  ^  !;  «  FEvangile.  Â  peine  écoic-il  Ibm  de  ces  Royaunfes,  que  le  Pro* 
e^&mZ^ôaTés  Portugal*  fuiyanc fes inteodons»  choiCc douze Mifr 

Inrfes  Oneanlcs. 

tionorificcatiffimc excepcu» à CathoUcis R«.  taio cependant c^u'avam U findeDécembst 

fibus  Ferdinando  .  &  Elizaberha,  Ordinem  T499,  le  Roy  ctotr  paitx  de  Milan:  ^OB 
rardicatorum  iinicc  (!ili^cntibu5  ,  Ce  recru-  S»  M.ijefté  étoit  en  France, kdqne  mm 
iaria  oUèrvantic  ptotnocorcin  fticQUiun  of-  Géocral  y  arriva  en  i^ci. 
tendit ,  fcc.  Furta».  in  Manum.  pâg»  4©'»  (  *  )  Piovinciis  Italiae  e*  itinere  vifîratis  , 
Le  PcrcFrh.ird  einbaruiTc  un  peu  cet  en-  Mcdiolaniquc  à  Francis  Rege  LuJoyico  XII, 
dioit  de  l'HUioire  ,  lorfqu'il /dit,  que  Bandcl  cui  jam  cognirus  crat ,  per  honorificc  ,  fa- 
d'abord  après  fon  Exaltation ,  faite  au  mois  niiliariterque  habitus  ,  ut  &  à  primo  cjuj 
fie  May  tfOi ,  alla  vi&tet  i  Milan  le  Roy  adminilkro  Georeio  Cardioali  de  Aj^balia, 
Louis  iui,ac  leCatdiiial  d'Aniboil^,  Pre>  quicmn  aiïfca illi erat  necielEttido  ,  GaUias 

fionnaires 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINIQ^UE.  68i 
fionnaîres  Apoftoliques,  pour  aller  porter  la  lumière  de  la  Foi  L  r  v  r 
dans  les  Indes  Orientales.  Foncana ,  après  un  Auteur  plus  an-  XXIV. 
cicn,  appelle  cet  Envoi  de  Prédicateurs,  fait  en  i  503  ,  par  y  ^  ^  ■ 
ordre  du  P^pc,  &  avec  l'agrément  du  Roy  de  Portugal,  la  bandel, 

Sremîére  Mimon  Générale  dans  les>  Indes.  Il  rapporte  les  noms  *c==^ 
eces  Miflionnaires,  &  celui  d'un  Evêque  Domimcaîn,  qui 
fîit  envoyé  en  même  cems  dans  ces  Pays  (  i  ). 

La  Pefte  affligeoît  cependant  l'Italie  ;  elle  faifoit  furtouc 
de  grands  ravages  dans  la  Liguric  ^  Se  quoique  le  Pere  Géné- 
ral ne  fût  pas  encore  de  retour  de  Tes  Vilîtes ,  fa  charité  le  ren- 
dit attentif  aux  befoins  de  ces  Peuples.  Il  écrivit  des  Lettres  f,jJi^J."ûrus 
fort  prelFantes  aux  Religieux  de  Gènes,  &  de  Lombardie,  dans  im  tco»  de 
pour  les  exhorter  à  donner  gcncreufement  toutes  fortes  de 
lècours  aux  Fidèles ,  qui  avoienc  befbin  de  leur  Miniftére.  Les 
exiioitadons  d'un  Supérieur,  qu'on  avoir  vd  dans  toutes  les 
occafîons,  mettre  le  premier  la  main â  l'œuvre,  furent  effica- 
ces :  les  Religieux ,  ndéles  à  leur  Vocation ,  iê  portèrent  avec 
tant  de  zcle ,  au  fcrvice  du  Prochain  ,  qu'après  avoir  afllftc  les 
Malades ,  &  reçu  les  derniers  foupirs  des  Mourans ,  ils  ne  dë- 
daignoient  pas  donner  eux-mêmes  la  fépulture  à  leurs  corps. 
Le  nombre  de  ces  zélés  Miniftres ,  qui  rînirent  leur  vie  dans 
cet  éterdce de  Charité,  fut  Ci  conildérable,  que  plufieors  de 
nos  Convens  demeurèrent  prcfque  entièrement  delèrrs  (2). 

Vincent  Bandelli  en  fut  témoin  à  ion  arrivée  en  Italie  ;  &  vi-^^n^'X' 
la  douleur,  que  lui caula la  perte  de  tant  de  faints  Religieux ,  jcihi'po«r^cm- 
ne  fîic  pas  fans  quelque  confolation  ^  puifqu'il  ne  pouvoir  dou-        les  rcH- 
ter  ,  qu'une  Charité  fi  héroïque  n'eût  rendu  leur  mort  bien  P.*>"*  Tj"  iî* 
precieule  devant  le  Seigneur.  Il  etoit  queltion  de  les  remplacer  titéi^i. 
au  plutôt,  afin  qu'on  piit  continuer  le  Service  Divinj  ôcc'ed: 
à  cela  qu'il  donna  Ces  premières  attentions.  U  dunfic  auffi  l'E. 


(  I  )  Amm  t  so$  prima  Genenlk  Apofto- 

lica  miffio  faif\.i  cft  a  J  Orientales  Indos ,  ci\m 
P.  Jo.  Borgenfts  Piovincialis  Portue;ili.T, 
Apoftoliçâ  Alexandri  VI,  acRegiâ  audori- 
tue  ,  ad  excolenclain  vineam  Oomini , 
Orfentalibas  in  Indiis,  Apoftolicos  MiHîo- 
n.irio';  Jclcc;avit,  qui  fucte  Patres ,  Domini- 
cus  de  Soy(i,  Vicarius  Geneulis .  Thomas  à 
MMiûna,Jo.  deOflias,  Franciient  Matti- 
nez,  AugufVinus  de  Zunitra  ,  Ludovicus  Je 
Ladrada  ,  Martinus  dcTrugi!!o,  Pctrus  de 
IVilIoa,  Gafpatdus  de  CarvA)il ,  Bartholo- 
nns  de  Oicda  ,  Blafîus  de  Cafte!!  t ,  Ji- 
Cobtn  de  ùnôto  Tkonu . . .  Petence  Lulîuaia: 
Rife,  miffas  eft  illoc  P.Siuidas  Nnm« 

Tme  m. 


Epifcopas  L«olieea!K,  enmii»  Verbi  Deî 

prxco,  qui  cum  Soda!ibus  fui?  Prxdic.itc- 
ribus  mcucra  mulcani  Ecclclîx  congregavic* 
FoHtan.  in  Meimm,  fig.  40).  CqI.  %» 

(  1  )  Non  defuetemulti,  quiPatritaumî^ 
lionibus  pnebicit  auribus,  et  conTCntîta» 
crumpentes  in  infinnorum  auxtliuin  ,  poil 
exhibica  illis  Eccledadica  Sacrameou,  eo> 
rumquoque  corpora  propriis  manibas,  fo' 
tore  tK\;;I:clo  ,  lepcliic  non  dedign.îbantur. 
Quare  brcïi  tcniporc  confumptis  plunbus, 
daafifqae  Ecdcftis ,  ac  conventibas,  nontia 
de  f.ici!i  ,  qui  horas  Canonicas  in  eifJem 
pciioivexcat  laveoiebaotur.  iM,  fa^^.  4o4*. 

Ksxt 
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«Sx  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
1^  I  ^  H  X'  glife  de  iâinc  Dominique  à  Bologne ,  pour  y  dëpoièr  les  Vafi» 
X  X IV.    prccîeux  ,  &  les  riches  Ornemens ,  dont  la  Princeflè  Margue» 
■  rire  d'Autriche  ,  que  Lcandrc  Albert  appelle  Reine  d'EPpa*- 

B  asVb  l'^        '     ^^^^^  ^^^^  prcicnt ,  loic  dans  les  Pays-Bas ,  foit  en  Aile* 
^52555555^  magne  j  oii  elle  étoit  retournée  en  14^5^ ,  après  la  more  de  Coa 
fti4*.      Epoux,  Don  Jean  de  Caftille. 

Depuis  que  notre  Général  écoît  parti  de  Rome,  le  S.  Sfége 
avoit  été  deux  fois  vacant ,  par  la  mort  des  Pape$  Âl^andre 
VI ,  *i  Pie  IT  î ,  qui  ne  rcgna  que  vingt-fix  jours  :  ce  fut  à  leur 
SucceflTeur  Jules  II,  que  Vincent  Bandelli  rendit  compte  de 
tout  ce  qu'il  avoit  fait,  pour  le  rétabliiTement  de  la  vie  régu- 
3tXV.       licre,  dans  le  cours  de  les  Villtes.  Cet  objet  l'avoit  uniquement 
Et^a_étcndre  la  Qç^upé  depuis  qu'il  étoit  en  place  ^  &  il  ne  cefla  d'y  travailler, 
qu'en  ceuant  de  vivre.  Pendant  le  court  Icjour  qu'il  fit  à  Ro- 
me ,  fl  mît  la  demîére  maîn  i  quelques  petits  Ouvrages ,  qui 
tendoient  4  la  même  fin  s  &  dès  le  commencement  de  l'année 
1505  s^étant  rendu  à  Mflan,  il  prépara  toutes  choies  pour  le 
Chapitre  Général  «qu'il  y  affembla  dans  le  Couvent  de  £iînr 
XXVI.      Euftorge  ,  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte.  On  peut  voir  dans  le» 
aapitrt Génital  ^^^^^         Chapitre,  les  fages  Réglemens  que  le  zélé  Géné- 
ral y  fit  recevoir ,  &  les  melures  qu'il  prit ,  foit  pour  perfec- 
tionner ,  ou  étendre  par  tout  la  Réforme,  &  l'Uniformité  j 
Ibît  pour  envoyer  de  nouveaux  Millionnaires ,  dans  les  Pays 
éloignés  parmi  les  Infidèles  ;  foit  enfin  pour  exciter  de  plus  at 
plus  rémulation  des  Etudians,  en  récompenfanrle  mérite  de 
itldfiâSTi^?:  CCwx,  qui  Ce  diftinguoient  davantage.  Un  Auteur  moderne  die 
*  que ,  dans  le  même  Chapitre  de  Milan ,  Vincent  Bandelli  créa 
37  Do(5teurs  en  Théologie  5  qu'îl  établit  la  Connirégatroft 
d'Irlande  ^  qu'il  unit  à  la  Congrégation  réformée  de  France  le 
Couvent  de  faint  Maximin,  éc  celui  de  la  fainre  Heaume;  6c 
qu'avec  l'agrément  du  Pape,  il  accepta  quelque  Monaftérede 
&eligieu(ès  Bénédidines  ,  qui  demandoient  à  faire  profei&on 
de  lX)rdre  de  fainr  Dominique. 

Les  Guerres ,  qut  depuis  plufieurs  années  agftoiént  tonte  11ta« 
lie,  n'avoient point  permis  à  notre  Général  de  faire  fês  Vîfîtei" 
dans  les  deux  Siciles  ^  &:  il  ne  voulut  point  différer  de  remplir 
ce  devoir  ^  lorfque  par  la  prudence  autant  que  par  la  valeur 
de  Gonfâlve ,  qu'on  appclloit  îe  Grand  Capiraînc  ,  tout  le 
w'^T^^n     Royaume  de  Naples  fut  fournis  au  Roy  Catholiouc.  Le  Sef- 
Bandcl ,  dans  le^  ^^^^  Dcnit  cncorc  ics  travaux  de  ion  Serviteur  (  i  )  j     il  hatx 
coon  dc'fi^  Vifi"  ' 

«f  >)  C7ttiiuii|ueStcilur  Reeas,  ac  Pcovin-  iQuancilm  igitur  honoris  8c  decom,  ex  bac: 
€Mf  deiade  wfium  iù  lafccm.  lemimus.  |cjuspcfeginatiofle»onHmacercycritiqnaar 
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DE  rORDRE  DE  S.  DOMINIQUE. 
de  les  récompenfer  :  étant  arrive  Tur  la  fin  de  la  Canicule  à  un  L  r  v  r  e 
Château  appelle  Altomonfe^  dans  la  Calabre  Citcricure  ,  le  XXIV 

pieaz  Géoéial  y  fiit  acuqiié  de  £i  dernière  Maladie  :  il  fe  pré-  -rr  ^ 

para  à  la  mort,  aviec  k$  (êndmens  d'un  Religieux ,  qui ,  toujours  £  ^  ^ 
détaché  du  monde,  &:  n'ayant  cefTéde  travailler  pour  la  %\<Àst 
de  Dieu,  l'honneur  de  Ton  Ordre,  &  le Saiuc  de  Tes  Frères^ 
foupiroit  après  le  repos  de  rEternité.  Il  mourac  dans  le  même 
lieu  ,  ic  27  d'Août  1506,  dans  fa  foixante-dixiéme  année.  Les 
deux  Religieux,  qui  l'avoient  accompagne  dans  tous  (es  Voya- 
ges, Euftache  Platefi ,  &  Macchicu  BandcUi ,  Ton  Neveu ,  firent 
porter  Ton  Corps  à  Napies,  où  il  tut  enterré  dans  le  Couvenc 
Royal  de  fâînt  D(miinî(^ue. 

Voici  de  quelle  manière  M.  Onpîn  a  parlé  de  ce  içavanc 
Théologien ,  &  du  principal  de  (es  Ouvrages. 

«Vincent  de  Bandelle ,  né  à  Château-neuf  dans  le  Diocèfè  «  tfffii^*^^ 
de  Tortone  en  Lombardie,  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  «  '** 
Doâ:eur  de  Bologne,  élu  plufieurs  fois  Vicaire  Général  de  « 
{on  Ordre ,  &:  enfin  Général  l'an  1 5  o  i . . .  s'eft  rendu  cëlé- 
bre  par  fon  Ouvrage  de  la  Conception  de  la  Vierge,  qu'il  a  et 
intitulé  :  Traité  de  la  Ji}iytlière  fureté  y  ^  de  la  frcroiative  ce 

fMftiMht  dt  ^•tn-S4w&eur]  £  s  u  s-Ch  &  1  s  t  ^  dans  lequel  o 

d  l'occafîon  d'une  Impute  célèbre ,  qu'il  avoit  eûë  à  Ferrare  « 

touchant  la  Conception  de  la  Vierge,  il  allègue  plufieurs  « 

Paflàges  de  deux  cens  foixanre  Auteurs,  pour  fon  opinion. 

ce  Cet  Ouvffl^,  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  dans  /on  « 

tems ,  a  été  imprimé  à  Bologne  l'an  14X1,6^  à  Milan  l'an  « 

I  j7y,&  réimprime  depuis  peu.  L'Erudition  de  l'Auteur,  y  « 

paroît  aflez  dans  le  grand  nombre  de  témoignages,  qu'il  a  « 

recueillis  avec  tant  d'éxaclitude ,  que  ceux  qui  ont  écrit  de-  « 

puis  lui  dans  fes  Principes ,  n'en  ont  prefque  pû  trouver  qu'il  « 

n*aît  pas  apportés.  On  voit  auili  la  netteté,  &  la  fubdlite  de  « 

ibnelprit  dans  la  Méthode  qu'il  obferve,  8c  dans  les  Répon-  « 

fes  qu'il  donne  aux  Objections  qu'il  (è  propoiè }  mais  fbn  c« 

ftyle  n'eft  ni  élégant ,  ni  poli.  Il  a  encore  compofé  divers  « 

Traités  ;  fçavoîr ,  une  Explication  des  Conftitutions  de  Ton  « 

Ordre ,  tirée  des  A<îies  des  Chapitres  Généraux ,  imprimée  ,  c< 

à  Milan  l'an  i  50  p  une  Explication  des  Conftitutions  des  c« 

Religieules  du  même  Ordre  j    quelques  autres  Opufcules ,  « 

» 

tum  vica  regaUris  incrancnnim  rumpferic  ;  j  po:eO  ,  inquit  Olmeda,  iCCt  fiNiMll»  ^  JCh 
^uantus  deni^oe  fervoi  obfcrvancia:  in  Fra-I«MM.^^.  40/.  Ç»U  l* 


«ribai  euitaïas  liieiit«  vk  fcrbâ  o^riaûl 
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«  qui  regardent  la  Dilcipline  régulière ,  imprimés  à  Lyon  i'âtt 
»>  I  î  I  j  »>. 

Notre  Général  avoic  attiré  i  Con  Ordre ,  &  formé  avec  beau- 
coup de  foin»  un  de  Neveux  appelle  Matthieu  Bakdel  , 
de  Château-neuf,  qui  Ce  rendit  depuis  reconimandable  par  (es 
talens,  &  par  fes  vertus.  Quoiqu'il  fiit  encore  fort  jeune  lorA 
qu'il  perdit  Ton  Oncle,  puifqu'il  lui  a  furvccu  de  près  decin-. 
quanteans,  il  avoit  eu  l'honneur  de  l'accompagner  dans  une 

{)artie  de  fes  Vifites.  Les  excellentes  qualités  de  fon  efprîc, 
e  lièrent  d'amitié  avec  les  S<,avans  de  Ion  Siècle  ^  &  lui  mé- 
ritérent ,  nonleuleroenc  la  confiance  de  pluficurs  Princes  d'I- 
b    talîe ,  nnais  auffi  l'eftime  des  Rois  Très-Chrétiens ,  François  I, 
'  6c  Henry  II.  Celui-ci  le  nomma  Evcque  d'Agen ,  après  Jean 
V I  de  Lorraine  ,  qui  avoic  eu  l'Adminiftradon  de  cette 
Fglife. 

Selon  Don  Denys,  dans  le  deuxième  Tome  de  fon  CàtSUi 
Chrijîiana ,  Matthieu  Bandclli  ctoit  déjà  Evcque  d'Agen  en 
I  550  (  I  ).  La  lollicitude  l'aftorale  ne  put  l'empêcher  de  cul- 
tiver toujours  les  Mufcs:il  aimoit  la  Pocfie ,  rHilloire  l'E- 
loouence.  Il  a  écrit  le  premier  la  Vie  de  Vincent  Bandcl,  & 
a  abrégé  THiftoire  des  Hommes  lUuftres  de  Plutarque.  Son 
Commentaire  fur  Hégéfippe  eft  eftîmé.  Léandre  Albert  die 
que  le  ftyle  de  notre  Auteur  eft  toujours  fleuri ,  pur»  ézaâ 
&  fort  élégant.  Nous  voudrions  quil  fe  fût  épargné  la  peine 
de  faire  quelques  Vers  italiens ,  qui  ne  font  pas  honneur  à  la 
gravité  d'un  Èvêque. 


(  I  )  Manbcut  Bandel  Ordiois  Pnedicj 

torum  ,  qui  fabcllas  liberiori  ftylo  coiif- 
crtptas  Vcrnaculi,  hoc  eft  Italicâ  linguâ 
cxararit,  Laurent ,  uti  &  Vinccnnus  Ban- 
dclli ejus  patruas,  OtJ  in  is  ùnÙi  DomiiHC 
prxpofitus  Gcneralis ,  cujiu  res  gcAas  elu- 


cuhravit:  innftrîinn  quoqne  virorum  vius 
.mftorc  PIuuicKo  m  Epitomen red^i  in^ 
(upcr  Hc^efippum  eft  interpretatw  :  qnt 
oratio ,  qua  firmatum  UH>ein  célébrât,  Un. 

ilitur  Aplcri  que.  Arr;nncnfis  Epifcopus  erar 
aaoo  I J  ,0.  Gii,  Cimft.  Tm.  II,  CêL  $19. 
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L  I  V  R  B 

XXIV. 


JEAN  CLÉR.ÈE,  CONFESSEUR  DE  LOUIS  XII, 

DEPUIS    Ge*M£'RAL  de    l'Oe.DX.£  DES  FF. 

PKESCHEUILS. 

TEANClcrce,  né  à  Coucances  dans  la  baffè  Normandie,  JeAW 

I  vers  l'an  1460 ,  après  avoir  fait  (ès  premières  Etudes  avec  CLg'Rg'g; 

(m  grand  fuccès,  6c  pris  THabic  de  fâinr  Dominique  dans  ùl  , — TZTZ- 

_0,        -  '.JT,  .  T  Lean.  Alb.  de  Vir. 

Patrie,  fut  envoyé  dans  les  Ecoles  de  Pans ,  pour  s  y  perfec-  tOutit,  ub.  1.  m. 
donner  dans  les  Sciences.  Comme  il  n'avoit  pas  moins  d'ému>  ^  Echarj.  Tom. 
lation ,  que  de  génie,  il  répondit  fi  bien  aux  intentions  de  fes 
Supérieurs,  qu'il  fe  fit  bientôt  un  Nom  dans  l'Univerfité.  Il 
brilla  beaucoup  en  Sorhonne,  où  il  reçut  le  degré  de  DocT:eur 
l'an  1489.  Sa  piété,  Ion  éloquence,  la  lolidité  de  fes  Difcours  AOaiSacwfta*, 
le  firent  depuis  admirer,  tant  à  la  Cour,  que  dans  la  Ville 
Royale ,  &  dans  les  premières  Chaires  de  l'Eglîfe  de  France.. 
Un  Auteur  alTure  qu'on  le  compcoit  parmi  les  premiers  Hom- 
mes de  ibn  Siècle  (  i  ). 

Pour  avoir  plus  de  facilité  à  obferver  les  Loix  de  fes  Pères  , 
en  vivant  félon  la  fainteté  de  fon  état,  Clérée  entra  dans  la  ^^^^'^^^ 
Congrégation  réformée  de  Hollande ,  qui  comprenoit  déjà  plu- 
iieurs  Couvcns  de  la  Province  de  France  j  lui-même  en  augmen- 
ta le  nombre ,  par  la  Réforme  qu'il  fit  embraflèr  à  quelques- 
uns  :  celui  de  Chaalons  fut  Marne  fut  de  ce  nombre  :  &  avant 
la  fin  du  quinzième  Siècle,  dans  un  Chapitre  ailèmblé  àHar- 
lem ,  Ville  des  Provinces-Unies  dtt  Pays-Bas  »  Jean  Clérce  fut.de  2teî^ 
fait  Vicaire  Général  de  cette  Congrégation.  C'eff  une  preuve 
qu'on  faifoit  moins  d'attention  au  nombre  de  fçs  années,  qu'à 
les  rares  vertus ,  &  à  la  fupériorité  de  fes  talens.  II  gouverna  Iil. 
en  effet  la  Con2;régation  pendant  trois  ans,  avec  tant  de  nru-  **7 

j   o    j    r      rr  r     >         •      j  »     ^       Louis  XII,  de 

dence,  6c  de  fagefle,  que  fa  réputation  devenant  tous  les  jours  u  luinc  ammiIa 
plus  éclatante,  il  iè  condlîa  l'ieitime  des  Evêques,  l  at^édioa  Btc»sn«> 
du  Cardinal  d'Amboiiè ,  la  confiance  enfin  delà  Reine,  Anne 
de  Bretagne ,  &  celle  du  Roy  Très-Chrétîen ,  Louîs  XII ,  ap- 

f ellé  U  Pere  du  Peuple ,  qui  le  choiiic  pwir  fbn  Coofeilèur fip 
emmena  avec  lui  en  Italie  (2}. 


(  I  )Fr.  Joar.nes  CIcrée.GalIns  Nniftrius, 
Confiantienfts  Patriâ  &  PiofeiTionc ,  vir  fui 
Mate  iioiinnatillîniu$,fumai«  apudpnoci- 
pes  anftoHtaris ,  doâmidr,  eloqiieoria ,  p;e- 

Mtc  ,  rcj;ii].iriqi:c  difciplini ,  ac  prudentii  , 
iote£  acvi  fui  f rimos  atmuœetatus  ,  Sacra: 


Theologix  Magirter  Parificnfij  fuir..  .  An- 
guftioies  RezixUrbis  Bjfihc<u,per  advcn- 
tuoi  ,&  ^aojragçliam,  concionibtis  fui*.  i1- 
ruftravit ,  «te.  EtMtti.  Tem.  Il ,  pug.  1 1  ,  ii. 

(  t  )  lis  nnimi  doiibus  illeO^us  l  udovicus 
Xii  Çalux  KCX,  conicicntix  'XiUtrum  fibî 

r  r  r  iij 
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Livre       Clérée  eut  l'honneur  de  fuivre  deux  fois  Sa  Majeftc  au  de  là 
2^X.iy,    ^^"^  A'p^^-  Dans  l'une  5c  dans  l'autre  expédition,  il  fut  témoin 

 du  fucccii  des  Armes  de  France ,  &  de  la  modération  du  Prince, 

Clb  re  e.  Avant  lafin  du  mois  d'Août  1499  »  Louîs  XII,  étant eoné 
-x— — s-*  àam  le  Milanez,  avec  une  Année  de  vingt  mille  Hommes, 
IV.       força  les  Paflàçes  de  la  Sefia,  &  du  Tanare  ^  emporta  dans 

<leuxfo2^i?to  "'^^  j^"*"^  Sicge,  la  Ville  de  Novî  i  &  intimida  toutes  les 
«iliali&  ^Places  voifines.  Novarre,  &  Aléxandrîe  fc  dcfendîrent  mali 
&  furent faccagécs  5  Mortare  capitulas  Pavic  préfcnta  fcsClësi 
Gènes  envoya  les  Tiennes  j  Milan  ouvrit  fes  Portes  j  le  Château 
^SlJ^^k^^'  rendu,  par  la  trahifon  du  Gouverneur.  Le  Roy,  en  Habic 
Ducal ,  fie  Ion  Entrée  dans  Milan  le  fixiéme  d'Odobre ,  parmi 
les  acdamatîons  des  Habitans. 

Tout  le  Peuple  étoft  fbrti  en  foule  au  devant  de  lui  ^  les  che- 
mins &  les  rues  ne  pouvoîent  contenir  les  Speélateurs  ;  les  Fe- 
nêtres des  Maîfons ,  &:  jufc^u'aiix  Toits  en  étoient  remplis  i  on 
n'entendoit  retentir  de  toutes  parts  qu'applaudifTèmens  ,  & 
aue  cris  de  joy e.  Tous  s'emprefToient  de  faire  des  vœux  au  Ciel , 
fouhaitant  au  Roy  Très-Chrétien  une  longue  fuite  de  Profpé- 


MifUaaUrjcxviL  ricés      de  Vidoîres.  Tous  crioient ,  f^tve  La  France ,  Vive 
»7o.  B.  *«.    ^^.^  _  dîfpofés ,  ajoute  un  Hiftorîen ,  &  à  en  faire  autant  pour 
ibn  Ennemi ,  (î  la  fortune  venoit  à  le  favoriièr. 

Ces  témoignages  cependant  extérieurs ,  &  plus  encore  les 
fages  Confeils  des  Miniftres  du  Roy ,  &  en  particulier  de  fbn 
Confelfeur ,  engnr;érent  le  vainqueur  à  traiter  les  Peuples  avec 
beaucoup  de  bonté,  &  de  douceur.  Louis  XII  les  déchargea 
de  tous  les  Impôts  extraordinaires,  que  le  Duc  de  Milan  avoit 
mis  fur  eux,  &  de  la  moitié  des  ordinaires.  Il  récompcnfaavec 
une  Magnificence  Royale ,  ceux  qulavoienc  toujours  bien  fêr- 
▼i  la  France  -,  rétablît  les  Privilèges  de  la  Nobleflè ,  &  de  l'Etac 
Ecdéfiaftioue  s  Ht  reflicuer  aux  Habicans,  les  Biens  dont  Ils 
avoient  été  injuftement  dépouillés  ^  &  aHn  que  perfbnne  n'eût 
fïijet  d'être  mécontent,  il  défendit  d'inquiéter  aucun  de  ceux 
qui  avoient  eu  part  au  Gouvernement  précédent ,  ou  aux  bon- 
Hift.  Ecci.  li».  nés  grâces  de  Ludovic ,  furnommé  le  Maure  j  contre  lequel 
le  Roy  Très -Chrétien  avoit  entrepris  cette  expédition  , 
pour  des  raifons légitimes.  Tous  les  Princes  d'Italie,  excepté 
Frédéric  Roy  de  Naples ,  vinrent  en  Perfbnne  féliciter  le  Roy 
d'un  fi  heureux  fiicces  j  &  ceux  qui  n'ofèient  fè  préfenter 
vaut  Sa  Majefté ,  lui  rendirent  leurs  refpofb  par  Députés» 


cxix 


dciffit,ae  iaâifidiiiin4dDemli«beteTo  fdiuit,&c./^Mli 
hii»    ia  eipeditiooelle£Qliain£  ftcon* 
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Apres  trois  mois  de  fciour  dans  le  Milancz,  le  Roy,  ayant  Livre 
pourvu  à  la  fureré  de  (es  Conqucces,  partit  de  Milan  au  com-  XXIV. 
mencemenc  de  Décembre  i  &  Jean  Clérée  revint  en  France  -    j  ' 
avec  Sa  Majeftc.  La  confiance  ,  donc  ce  Prince  l'honoroîc,  k  Cle're'Et 
Biîc  dans  la  néceffité  de  ^arrêter  à  la  Cour.  Mais  ùl  Terto;,  '«sssssbs* 
tou  jours  à  l'épreuvedes  occaHons,  ne  Te  démentit  jamais.  Dans  ^• 
le  double  Emploi  de  Confeflenr,  &  de  Prédicateur  du  Roy ,  cJiïî5£ 
l'Evangile  fut  la  Régie  de  fa  morale ,  ôc  de  fâ  conduite  j  s'il  Majcfté. 
annonça  de  grandes  vérités ,  il  donna  de  grands  éxemplcs.  Les  vi. 
Courtilans,quineprofitoient  point  de  les  Dircours,pour  devenir    sa  conduite àla 
meilleurs  Chrétiens, n'eurent  pas  du  moins  lacrilte  confolation, 
de  pouvoir  l'oppoler  lui -même  à  lui  -  mcme,&:  combattre  Tes 
paroles  par  ièsaâîons.  Ennemi  delà  f]acerie,&aaffi éloigné  de 
tout  eiprit  d'ambition  y  que  de  la  peniëe  d'amaflèr ,  ou  pour 
lui-même  y  ou  pour  les  fîens ,  des  Richcflès^  qu'il  i^KÎibir  pro- 
feâion  de  mëprifer ,  il  fut  ▼éritablemenc  pauvre  ,  modefle , 
pénitent  i  &  ne  fe  fervît  jamais  de  l'accès  qu'il  avoit  auprès 
de  Leurs  Majcftcs,  que  pour  protéger  l'Innocence,  la  Juftice, 
TEgliie,  la  Religion.  S'il  procura  quelques  avantages  aux  Cou-  Vii, 
vjns  de  Chaalons,  &  de  Troyes  j  ce  ne  fut  qu'en  vue  d'en-  ",[^„/J° 
tretenir ,  ou  d'augmenter  dans  ces  deux  Maifons ,  la  vie  rcgu-  munamcs. 
Sére ,  donc  il  condnuoit  à  être  le  Proteâeur ,  8c  l'appui. 

La  haute  piété  de  Clérée,  fon  habileté  dans  les  affaires ,  6ê      v  1 1 1. 
ftm  amour  de  laréealarîté ,  étoient  fi  connues ,  même  à  la  Cour  H?*^*'*J!??°Î* 

*^  .      Ti  t    tT'  ^      t  »i  me  Vicaire  G«ne- 

de  Rome,  qu'après  la  mort  de  Vincent  Bandelh  j  Jules  II,  riideiôaOcdit.- 

quoique  d'ailleurs  peu  favorable  à  la  France,  le  nomma  d'a- 
bord Vicaire  General  de  tout  l'Ordre  de  faint  Dominique. 
Léandrc  Albert  dit  que  ce  fut  à  la  recommandation  du  Cardi- 
nal Protecl^eur,  Olivicri  Caraffa,  crcs-z.élc  lui-même  pour  la- 
Diicipline  régulière  (  i  ). 

Le  Vicafre  Général  ne  fe  rendit  pas  d^abord  à  Rome }  mafs-  tt: 
fe  féjour  qu'il  fit  encore  en  France,  pendant  près  de  huit  mois,  ^^•»*''*^^' 
ne  fur  point  inutile  à  Tavancement  des  affaires  de  fon  Oïdre. 
Ce  loifir,  &  l'autorité,  que  lui  donnoit  fa  nouvelle  Charge,.. 
furent  employés  à  perfeclionner  dans  nos  Provinces,  ce  que' 
Bandelli  v  avoit  commencé  les  années  précédentes.  Parmi  les 
Maiibns  Religieufes que  Clérée  entreprit  de  reformer ,  on. 


C I  )  Joâfmet  Cléieqt;  hmicoo  ▼ineemfo  ' 

Bandcllo,  Olivcrio  Cttllbair  procurante 
ud  Juliom  II  P.  M.  IntCfrex  mox  creatus 
mi  Foitii  Joums  rigidiir,  ftverur,  &  qus 


IBO  in  precio,  ob  cju$  do^trinam,  arque' 
Gnclim  jin  fuerat  apud  Ludovicum  Gal- 
lorum  KegciD ,  9c  Aoium  Keffn»ai ,  ejus- 
confortem ,  &c  tMm  À»,  di  Vit,  iBt^ 
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L  I  V  n  £  diflin^ue  particulièrement  le  célèbre  Monailére  de  Poifly. 
XXIV.    Depuis  deux  Siècles  révolus,  que  cet  augufte  Sanduaire  avoîc 
jg^jj      été  fondé  par  la  piété  de  Philippe  le  Bel ,  le  Service  Divin  s'y 
Clb're'e.  Ctoit  fait  (  comme  il  s'y  fait  encore  aujourd'hui  )  avec  beaucoup 
^ssssssssr  de  décence  &  de  Majeltë.  On  y  avoit  vd  un  grand  nombre  d'ex- 

X.  ceUens  Sujets,  plufieurs  illuftres  Pnncellès,  dont  la  Religion 
léfor^'^irMÎ  relevoic  encore  i'écOat  de  la  NaU&nce.  Mais  les  Supérieures, 
naftéiedePoifly.^  qui  fe  (îicccdoienc  tous  les  croîs  ans,  dans  le  Gouvernement 

'  de  la  Maifon ,  n*ayoient  pas  toujours  eu  les  mêmes  attentions , 
à  maintenir  parmi  les  Epoufes  dejEsus-CHRisT  cet  efprit 
de  recueillement ,  de  prière,  &i  de  ferveur,  qui  en  faifbit  tou- 
te la  beauté  :  faute  de  vigilance  à  prévenir,  ou  à  profcrire  fë- 
vcrement,  les  premiers  abus,  qui  commençoient  infenfible- 
ment  â  s'introduire  .  U  à  s'autorifèr  enfuite  par  Ja  coutume, 
il  étoic  arrivé  dans  cb  Royal  Monaftére ,  ce  que  la  fuite  des 
années ,  &  la  fragilité  humaine  ont  coutume  de  faire  dans  les 
plus  faintes  retraites.  La  tiédeur ,  le  relâchement,  Toubli  des 
Régies ,  ou  la  négligence  à.  les  obferver  :  tout  cela  avoit  déjà 
bien  diminué,  aflraibli,  ouobfcurci  la  réputation  d'une  Com- 
munauté ,  qui  pendant  long-tems  avoit  été  la  bonne  odeur  de 
Jesus-Christ. 

Le  zélé  Supérieur  ne  vit  pas  avec  indiflFérence ,  cet  afFoî- 
bliifemenc  dans  la  piété ,  dont  on  pouvoic  craindre  les  fuites  : 
&  l'oppofîrion  qu*il  trouva  d*abor  J  à  fes  bonnes  intentions ,  ne 

XI.  fut  pas  capable  de  les  lui  faire  abandonner.  Homme  fans  rcf- 
fasagU.       peâ:  humain ,  &  toujours  rempli  de  i'efprit  de  Dieu ,  dont  il 

cherchoit  uniquement  la  gloire ,  il  fc  roidit  contre  les  difficul- 
tés :  les  plus  grands  obftacles  ne  Icrvircnt  qu'à  animer  davan- 
tage fon  zélé  :  après  avoir  inutilement  eflàyé  de  remédier  i 
tout,  par  les  feules  voyes  de  la  douceur,  &  de  la  perfuafion, 
il  parla  avec  autorité ,  il  agit  avec  force,  avec  confiance ,  avec 
xih      fermeté.  La  main  du  Seigneur  fiit  avec  lui  $  &  les  vains  efiôrts 
SuEcèi.       lies  Créatures  ne  purent  empêcher  le  fuccès  d'une  fâinte  ea^ 
Aft.cifii.ft>H"»  .treprife.  Pregente  de  Melun  ,  ReUgieufe  d'un  mérite  dîftîn* 
gue  ,  &  d'une  piété  éxemplaire ,  ayant  été  mife  à  la  tête  de 
cette  illuflre  Communauté  ,  y  maintint  hcureufement  la  Re- 
forme ,  qu'on  venoit  d'y  introduire  :  ôc  le  Chapitre  Général  de 
l'Ordre,  tenu  l'année  fuivante  à  Pavie,  conhrma  avec  éloge 
tout  ce  que  Cléréc  avoic  Ci  fagement  réglé. 
,  ^^^}'        Dès  le  mois  de  Mars  1 507 ,  le  Vicaire  Général  fè  prépara 
R  voicedetG^.  ^  pj^-^ ,  &  il  fit  encoïc  ce  voyage  à  la  fuite  de 

Louis  XU  :  ce  fut  la  Révolte  des  Génois ,  qui  engagea  le  Roy 

Très- 
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Trb-Chréden  dans  une  expédition ,  qui  fut  fiinefte  à  ce  Peu-  Litre 
pie  miidn  &  remiunt.  Les  Sëdideux  ayant  chafTé  de  la  Ville  XXIV. 
de  Gènes  ,  les  pins  nobles  Familles  de  la  Rcpubliaue ,  &  cld  j^, 
pour  Doge  un  certain  Paul  de  Nove^  Teinturier  de  fon  Mé-  q  ,  ,  •  ^  j  ^ 
tîer  ;  avoienc  porté  l'infolcnce  jufqu'à  abattre  les  Armes  de 
France ,  à  infulter  le  Gouverneur  François  s  &  à  mettre  fur  pic  cxx^», î^,  tyL 
une  nombreufe  Armée ,  avec  laquelle  ils  s'emparèrent  de  plu- 
fieurs  petites  Places  fur  le  bord  de  la  Mer. 

Lotus  Xn  ne  croyant  pas  qu'il  fSit  indigne  de  lui ,  de  maiv  xv. 
cher  en  PeHbnne ,  pour  diflîper  la  Révolte ,  &  châder  les  Ré-  ^,,2^  xa 
belles  i  partit  de  Grenoble  le  troifiéme  d'Avril  i  J07,  ayant  ^^^^  ' 
avec  lui  le  Cardinal  d'Amboifê,  une  trentaine  de  Prélats,  &      x  vî. 
Jean  Clcrée  fon  ConfcfTeur.  L'Armée  Françoife  ,  peut-être  ^^^V^Ti^îl 
moms  nombreulc  que  celle  des  Ennemis,  etoit  mieux  diicipli-  ^ 
née,  &  plus  aguerrie  :  fa  marche  ne  fut  qu'une  fuite  de  Victoi- 
res j  elle  for^a  fans  peine  cous  les  pafTagcs  j  emporta  en  très 
peu  de  tems  toutes  les  Forcereflès ,  qu'on  avoit  voulu  lui  oppo- 
lèr }  &  parut  bientôt  fous  les  muratlles  de  Gènes.  Les  Rebelles 
firent  une  (ortie  iiir  l*Avan^garde  ^  mais  après  un  rude  Com-  . 
bat ,  ils  furent  repouffôs ,  &  perdirent  trois  mille  Hommes, 
confternés  de  cette  perte,  ils  demandèrent  à  capituler;  &  on 
leur  répondit  qu'il  talloir  fe  remettre  à  ladifcrétion  du  Roy, 
ou  fe  réfoudre  à  voir  la  Ville  au  pillage.  Cette  réponfe  les 
ayant  irrités,  ils  forcirent  au  nombre  de  quarante  mille  Com- 
battans}  &  ils  lurent  battus  une  féconde  rois.  Craignant  donc 
de  ne  pouvoir  plus  réfifter ,  ils  iè  rendirent  enfin  à  difcrétion. 
Le  Roy  entra  aans  Gcnes  le  18  d'Avril ,  l'Epée  nuë  à  la  main  ^ 
mais  ayant  fur  fa  cocce-d'armes  pour  dcvife ,  un  Roy  des  Abeil-  , 
les ,  environné  de  fon  effain  ,  &  pour  mot  ces  belles  paroles  : 
Non  utitur  aculco  Rex^  cui  faremus  :  Notre  Roy  ri  a  point  £  ai-  Hia.ieLottiiXU^ 
yiiUon.  La  Bourgeoifie,  à  qui  il  avoit  demandé  une  foumiffion 
aveugle,  écoit  venue  au  devant  de  Sa  Majeilé,  tenant  à  la  main 
des  Rameaux  d'Oliviers  j  Hommes,  Femmes,  8c  Enfans ,  prof* 
cernés  â  (es  piés^  crioient  tous  miîèricorde.  Louis  XII  mêla  en 
tSkx  la  miféricorde  avec  la  JuiHce  :  le  crime  des  coupables  fut 
expié  par  le  Sang  de  leur  nouveau  Doc,  &  par  une  amende  de 
-trois  cens  mille  Ducats ,  qui  furent  employés  â  la  conftruébîon 
d'une  nouvelle  Fortcrellè  encre  la  Ville  &  le  Port.  En  donnant 
Ja  vie  à  la  multitude  de  Révoltés,  le  Roy  eut  encore  la  bonté 
de  conlêrver  à  la  République  fes  Privilèges ,  &  de  les  lui  con- 
firmer ;  i  condition  toutefois  qu'il  les  révoqueroic ,  quand  il 
Foudroie 
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L  I  V  K  E      Jean  Clërée,  qui  zvoit  été  préfêne  à  tout  ce  que  nous  ve-^ 
XXIV.    nons  de  rapporter,  partit  enfuite  avec  l'agrément  de  Sa  Ma» 

j^^jj     jcftc»  pour  aller  prcfider  au  Chapfcre  Général  de  Ton  Ordre ^ 
CtB*RB*s.  convoqué  à  Pavie.  Comme  le  Roy  l'avoir  retenu  auprès  de  fa 
^asaass^sir  Perfonne,  jufqu'à  ce  que  tout  fur  réglé  à  Gènes  j  le  Chapitre^ 
ttvî^îfj  devoit  le  tenir  ^  félon  nos  ufages,  aux  Fctes  de  la  Pente- 

chaVuc  .flVmbTJ  »  put  commeocer  cette  année  1 507  »  que  le  dhqniéK 
à  ravie;  où  il  eft  me  de  Juin ,  quî  étoit  le  Samedi  après  la  Trinité.  Tous  t€s  Pro- 
supéneucCé- ^Inciaux ,  rendus  depuis  plufieurs  jours  iPaviey  n'attendoienc 
que  l'arrÎTée  du  Vicaire  Général ,  pour  procéder  à  i^Ieclion^ 
&i  donner  an  Chef  A  l'Ordre  de  faint  Dominique,  Cléréc  fur 
clù  au  fécond  Scrutin  }  &  cette  Eledion  ,  que  le  Pape  Jules  H 
apprit  avec  plaifir  ,  fut  encore  plus  agréable  à  Louis  XII,  & 
à  piuficurs  Prélats  François,  qui  le  trouvoient  alors  en  Italie; 
&  qui  pendant  le  Chapitre  avoieoc  fait  de  grandes  libéralités,, 
pour  Tentreden  des  Religieux. 

Le  nouveau  Général  trouva  le  double  fujet  d'aune  [oye  plus 
touchante^  &  beaucoup  plus  folide  ,  dans  les  louables  dffpo- 
(îtîons,  oii  il  vît  tous  les  Supén'eurs  des  Provinces ,  &  dans  les 
Lettres ,  quil  reçut  en  même  tems  de  la  part  des  Mifllonnaires 
Apoftoliques ,  qui  trois  ans  auparavant  écoient  partfs  de  Lif- 
bonne  pour  les  Indes  Orientales.  Ceux-là  paroilibient  pleins 
de  zélé,  pour  travailler  efficacement  à  rendre  à  leur  Ordre  ùl 
Dremiére beauté,  en  fai/knt  fleurir  par  tout  la  régularité,  & 
les  Etudes  :  &  ceux-cî,  en  rendant  compte  de  leur  Miffion  dans 
les  Pays  des  Infidèles  ,  apprenoîent  à  leur  Générai ,  quelles 
ctoient  les  premières  Bcnédidions ,  que  le  Seîc;neur  avoir  déjà 
3t  VTir.      répandues  fur  leur  Mîniftére,  pour  la  gloire  de  l'Evangile ,  la 
11  apprend  les  PfQpacration  dc  la  Foi ,  &L  la  Converfion  des  Indiens  ■  parmi  lef- 
«krEvangiie  paj- q*Jcls  OU  voyoît  deja  des  Princes  ,  qui  mltruirs  de  la  Loi  de 
ni  la  loSeat.    J  es  L' s-C  H  R  i  s  T ,  fe  foumettoient  avec  docilité  à  fon  joug, 
«lemandoteat  b  Grâce  du  Baptême,  faâbîent  dreflèr  îles  An. . 
ceis ,  8c  bâtir  des  Egl  îfes  au  vrai  Dfeu.  Ces  fervens  MiffionnaL 
fcs  ne  paroilToient  défirer  rien  avec  plus  d'ardeur,  que  de  pou- 
voir étendre  de  plus  en  plus  l'Empire  de  Jesus-Christî 
&  ils  finiflToîent  leurs  Lettres,  en  demandant  avec  înftance  un 
plus  grand  nombre  d'Ouvriers  Evangcliques,  pour  une  MoiP 
jon  u  riche,  &c  Ci  abondante  (  1 

'  (  1)  Apoftoltci  Miflîonarii  ad  Orientaient bricaris  convenribiu  ,  ùctiCme  aluiibot 
-  Aiéai  .  • .  xano  i  f03  miflî,  eontm  linguam  I  crcâis ,  Gentiliam  innaneiabanR  maint». 

fufficirnter  c.illentes,  EvanjTclium  Chr:fti  in  I  iinem  Dco  vero  . . .  pcr  Sacrum  Bipciflna 
'divetlis  eiardem  novi  Ocbis  partibus  diAh- 1  fubdiderunc ,  mukofi^ue  intcr  eos  principes 

ha6,  ^mUemm ,  cooftniâtt  Eeckfiis»  fii-lad  conbnrcMa  ptof rii  'MU,  dmftum^iM 
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'  "Un  Supérieur  du  caradére  de  Clérée  n'a  voie  garde  de  né-  Livre 
gîîger  un  Point  aullî  eflentiel ,  &  fi  conforme  à  refprit  de  fon  XXIV. 
Ordre  :  mais  perfuadé  que  le  fruit  de  la  Prédication  dépend  — j     ^  ' 

Îtrincipalement  de  la  (ainteté  des  Minières  de  la  Parole^  il  rcfo-  c  l  e"  r  e'  e, 
uc  de  faire  cous  fes  efforts,  pour  affermir ,  &  porter  auffi  loin  ^ 
jQu'il  fe  pourroîc ,  la  rceularitc  dans  toutes  les  Maifons,  &  pendfnî^i'nfor- 
iaxïs  toute  fécendue  de  rOrdre.  Ceft  ce  qu'il  fit  fçavoir ,  par    de  ^anVoef- 
«me  Lettre  «ircvlaiie,  â  tous  les  Religieux,  à  qui  il  fit  part  feins, poiuiaPr(>- 
de  fon  Eleaîon.  On  fçavoit  qu'il  ne  difoit,  ou  n'écrivoît  aue  f*6«i»'»*»*^^^ 
ce  qui  étoit  Téritableiiient  gravé  dans  Ton  cœur  j  &  qu'il  n'éxi- 
geoit  des  autres ,  que  ce  qu'il  pratiquoît  le  premier.  Tous  ceux 
qui  aimoient  la  Religion  ,  &  qui  avoient  quelque  zélé  pour 
l'honneur  de  leur  Ordre  ,  fondoient  de  grandes  efpcranccs 
fur  fon  Gouvernement  :  mais  il  ne  fut  pas  ailèzlong,  pour 
remplir  une  fi  judc  attente. 

Après  avoir,  rendu  (es  reipeâs  au  Vicaire  de  Jesus-Chuist,  , 
'  qui'  lui  accorda,  dès  la  première  vîfîte,  tout  ce  qu'il  voulut     ^^jt" pr^iîl- 
luî  demander,  le  Père  Général  partit  de  Rome  j  réforma  d'à-  ^^/^ 
bord  le  Couvent  de  Parme,  qu'il  unit  à  la  Congrégation  de 
Lombardie  j  &  comme  il  fe  di/pofoit  i  continuer  fes  Vifites , 
&  faire  à  Pavie  ce  qu'il  venoit  de  faire  avec  tant  de  fucccs  à 
Parme  ,  une  mort  trop  prompte  l'enleva  à  fes  Frères ,  le  dixiè- 
me d'Août  1507,  deux  mois     cinq  jours  feulement  depuis  fon 
Eleâion,  dans  la  cinquante  deuxième  année  de  fon  âge ,  ièlon 
le  Pere  Echard,  ou  dans  la  quarance-fèpdéme ,  (îiivant  Léandrc 
Albert  (i). 

Selon  la  volonté  de  Clérée ,  fon  Corps  fut  înliumé  dahs 
l'Eglife  faint  Apoiinaîre  à  Pavie  î  &  fa  Bioliothéque  partagée 
entre  les  Couvens  de  Troyes  &  de  Chaaions.  Ses  Sermons , 
qui  ont  été  imprimés  plufieurs  fois  â  Paris,  n'étoient  que  des 
Copies  aflez  imparfaites,  écrites  a  la  hâte  par  quelques-uns  de 
fes  Auditeurs ,  dans  le  tems  qu'il  les  pronon^oit,  comme  le 
remarque  l'Editeur. 

Louis  LaiTéré,  Doâeur  de  Paris,  &  Proviiènr  du  Collège  xxr. 
de  Navarre ,  dans  la  Vie  de  faint  Jérôme,  qu'il  a  dédiée  à  Ma-  ^^^^JJ; £  pIT. 
dame  Louilè  de  Bourbon ,  Abbeife  de  Fon tevraud  l'an  1541,  °         "  " 
a  fait  un  magnifique  Eloge  des  vertus  de  Jean  Clérée.  Il  le      .  . 
ioiot  à  quatre  autres  célèbres  Doâçurs  de  ia  connoiiTance  | 


ainplexandum  ,  média  Evangclii  prxdic.itio- 
ne  atque  incuipatx  vicx  exemplo  attraxêre. 
1>e  qoilnts  omnibus  monitum  fecerunt  Ma- 
giOrnm  ordiniî  ,  ut  &  alioî  nj»ricol.i$  ad  cx- 
colcndam  Vineaxn  Dâi  mittecet,  &C.  fint- 


tan.  in  Monum,  pag.  ^06.  Col.  i. 

il)  Vix  attigcrat ,  ut  aiunt ,  annum  qui' 
dr.-igdûlllllD  fepcimum.  Fuit  vit  intrepicios 
ad  quarquc  agenda  pio  ùaSàS&sCA  Mig^oe< 

S  ff  fîj 
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éffi  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 
L  I  V  R  ï  il  aflTure  que  ces  cinq  fçavans  Théologiens ,    étoient  les  pins 
XXIV.    grands  Perfonnages,  qui  fuflenc  de  leur  tems  dans  i'Eglik  de 
^  ^      Dieu  j  que  leur  vie  avoic  été  Ci  pure  ,  fi  auftére,  fi  remplie  de 
C  L  B'  a  £'  E.  bonnes  œuvres ,  qu'il  ne  doucoit  pas ,  que  fi  leurs  cminentes 
'  vertus  étoient  connues  du  Saint  Siège  ^  comme  lui  -  même 
Gymnu.  Ntm.  Içs  coonoifloic ,  on  ne  leur  donnât  un  rang  parmi  les  Saints 
E^h^TÏL'xfl  Ômonîfés  (*).  M.  de  Launoy  ajoute  que  Louis  LaflTcré  ,  qiïi 
a  parlé  ainfi  de  ces  cinq  Do<^eurs ,  écoit  lui-même  un  Homme 
'  fort  judicieux  ,  &  très-cloigné  de  la  flaterie. 

Antoine  du  Four,  Dominicain  du  Couvent  d'Orléans,  fiic- 
céda  à  Jean  Clérce,  dans  l'Office  de  Prédicateur,  &  de  Con- 
fefieur  de  Louis  XII j  &L  il  mourut  peu  d'années  après  lui, 
ayant  été  fait  Evêque  de  Mariêîlle  (  i  ).  Nous  prierons  ail- 
leurs de  Thomas  cajetan ,  qui  fut  ibn  Succeflèur  dans  -  k 
Charge  de  Général  de  fou  Ordre. 


Hift 


FI-" 


(  *  )  Ces  diM  illuftrcs  PttfonoMffi  foat 
Jean-Laurent  Cnanoîne  ,  Matrin  Pichon , 

Îui  s'étoic  retire  î  Cluny,  Jean  Standonck 
.eâeot  du  Colléee  de  Màcon,  Jean  Ciércc 
DoodnicaHi  Comflêur  du  Roy ,  te  Cancian 
Hue,  Granimnirien  d.ins  le  CoUécc  de  Na- 
varre :  «  leCquels ,  dit  Louis  LafTeie,  encre  les 
jw  Hommes  que  je  connus  oncqoes»  je  r^pu- 
M  toie  5c  réputé  de  ne  adE  éninente  & 
»  par&ite ,  tant  en  auftérité  de  vie ,  en  (ça- 
«  voir,  qu'en  Eicmp}a;re  de  bonnes  Œuvres, 
9»  autant  qu'il  y  en  cuit  en  la  tcire  habitable 
M  6ton  mon  jugement  pour  le  temps  qu'ils 
35  vivoicnt.  Les  cinq  immédiatement  nom 
M  més  j'ay  en  fi  grande  révérance  ,  que  je 
M  croi ,  que  fi  le  Siège  de  Rome  connoifloit 
n  les  Vertus ,  qui  ont  été  ta  kem ,  anioit 
as  occafioo  de  les  c^nooiftr.  Et  du  temps 
»  lonisnTokatift  CM»  cca^iefeicoii^ 


nus ,  je  les  répntOM  lopliii  «nds  Pedôiw  ic 
nages ,  qui  raflent  en  rlEgliie  de  Dien  ». 

(  I  )  Antonius  du  Four  Dominicanus  Atr- 
rcliancniis  ,  DoÛot  Theologus  Pahfienils. 
Ludovico  XII  Régi  i  confeiEonibns ,  tc  • 
Sacri  Verbi concionibus ,  Epilcopus  fit  i 
Anno  (ëquenci  Ecclefiae  fiuc  per  (c  adiit  pof^ 
fenionem  11  Septembris,  pcft*  adliQC  Maf» 
fil  te  grallànte.  L«igdani  perotant  cona 
Rcge  in  Conventn  Pr 
Georgius  de  Ambafia  Legatus  Pilcum  Car- 
drnalicium  impcfuic  Kenaio  de  Pria ,  Epifco- 
po  Bajocenfi  ,  ut  mcraoraBi  Annales  FmiciC> 
ci  :  obiit  in  comitatu  Regio  1  ^09  ,  menfê  Jti- 
nio . . ,  julTu  Annx  Fiancorum  Rcgina:  Gailico 
Sermone  Biblia  Sacra  cJidit ,  duoqueconcio- 
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ALPHONSE  DE   BURGOS,  EVEQUE,  XXIV. 
Président  du  Conseil  Souverain  de 

C  AST  I  L  L  E  ,  CON  s  E  I  LL  E  R    DES     RoiS    C  A  T  H  O- 

iiauES.PASCHAL  DE  FONTECASTO, 

E  V  E  s  Qjj  edeBurgos. 

PARMI  les  Religieux  de  faine  Dominique,  qui  furent  ^  lpho  ns  b 
honorés  de  la  confiance  des  Rois  Catholiques ,  Ferdinand  de  Burgos. 
&  Ifabeilej  &  qui,  après  avoir  paru  avec  Honneur  i  la  Cour,  "^ŒŒSSST 
édifièrent  les  Peuples  dansdiffërens  Sièges  deTEeUiè  d*EC^ 

fne,  Alphonfe  de  Burgos ,  &  Pafchal  de  FontécaAo  méritent 
*être  dutineués.  Les  Hiftoriens  de  la  Nation  en  parlent  avec 


éloge»  &  il  îeroit  àfouhaicer,  qu'on  eût  écrit  leur  Vie  avec 
qudqae  éxaftitude.  Au  défaut  cfe  Mémoires  fuivis  &:  circonA 
tancics,  nous  ne  pouvons  que  recueillir  ici  ce  que  nous  en 
trouvons  dans  quelques  Annaiiftes  >  ou  dans  THiftoixe  Générale 
d'Efpagne. 

Alphonfe,  appelle  de  Borges,  parce  qu'a  étoît  narif  de  ^ 
cette  Ville  /capitale  de  la  ViSUe  CaftiUe ,  defcendok  de  Pa.  "^«««fl^- 
xens  fort  Illuftres  j  &  fl  fit  honneur  à  fa  Famille  ,  autant  ps 
fes  talens  naturels ,  que  par  la  folide  piété ,  dont  il  parut  faire 
profcflîon  dès  fes  plus  tendres  années.  Ayant  emhraflé  l'Inftitut  . 
des  FF.  Prêcheurs  ,  dans  le  Couvent  de  faine  Paul  a  Burgos , 
fous  le  Régne  du  Roy  Don  Henry  quatrième  ,  il  ne  penlà 
d'abord  qu'à  fe  fandificr  dans  la^letraite,  pendant  les  fréquen- 
tes Révolutions,  dont  tout  le  Royaume  itoit agité.  Maison 
remarqua  bientôt»  que  la  Prière  &  la  Ledure  ne  l'avoîenc 
pas  rendu  moins  f^avant  que  vertueux.  Dès  qu'il  parut  dans  nr. 
les  Chaires,  après  avoir  donné  plufieurs  preuves  de  &  capacité  j^^^^  ^ 
dans  les  Ecoles ,  il  fut  eftimé  &  applaudi  Saréputaiioft  vola 
jufqu\à  la  Cour  de  Caftille. 

Ferdinand  &:  Ifabellc ,  prefque  des  le  commencement  de 
leur  Régne  ,  vers  l'an  1474,  l'entendirent  fouvent  avec 
plaifir,  &  furent  témoins  des  fruits  de  fes  Prédications.  AK  iv. 
phonfe  n'avoit  eu  befoîn  nî  du  crédit  de  fes  Parens,  ni  delà  ^^^f^Ï v 
Éiveur  de  fes  Amis ,  pour  gagner  celte  de  Leurs  Majeftés  :  &  m."*^^  m, 
fon  feul  mérite  la  lui  affura  pour  toujours.  Selon  Marîana,  le  »"v»f^  ' 
•Roy  Ferdinand  le  prit  nour  fon  ConfeAcurj  &  peu  de  rems 
après,  le  Siège  Epifcopai  de  Cordoue  crant  venu  à  vaquer ,  la 
Reine  îfabcHe  le  nomma  d'abord  à  cer  Evèché.  Le  Pape  Sixte  •  • 

lY  lui  envoya  les  Bulles  ,dattées  du  trentième  d'Avril  1477. 
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Livre      Le  même  Pape  ayant  depuis  nommé  un  de  fes  Parens^ap- 
XXIV.    pelle  Raphacl  Galeotto,à  l'Evcchc  de  Cucncja  ,  D.  Ferdinand 

J  ne  fut  pas  content  de  cette  Nomination  ,  &  il  fit  fi  bien  ,  die 

Alphonse     n-n^  ■     j   i   xr  ^-         .-i  i  r  •  -r 

DB  BuRGOs.      Hiftonen  de  la  Nation ,  qu  il  engagea  le  Souverain  Pontifia, 

■  à  la  révoquer ,  U  â  conférer  le  mSaie  Evêchë  de  Cucn^a  au 

/•  ,    Pere  Alpnoniê  de  Burgos ,  de  l'Ordre  de  ùânt  Dominique , 

dïcordiue'^  Confcflèur  deSa  Majeftë ,  &  déjà  Evêque  de  Cordoue.  Notre 

VL       Prélat  n*avoîc  dôoîc  gouverné  cette  dernière  Eglife ,  que  pea- 

inoifécé  â        pcu  d'années  :  celle  de  Cuença  ne  put  auflî  profiter  de  Ces 

^^**  Ibins  que  jufqu'en  1484,  qu'il  fut  encore  transféré  au  Siège 


Ibid. 


VII.       de  Palcnce ,  par  la  volonté  du  même  Prince,  £c  du  confence- 
Depi^PaleBce.  nient  du  même  Pape. 

'^^  ^^^^  ^      fréquentes  Tranflatîons  n'étoicnt  point  un 
oblWde  au  deilèin  qu'on avoic ,  de  remédier  â  degrands  abus, 
alors  fort  communs  dans  les  Eglifès  d'Efpagne.  IV>ur  en  don- 
ner ici  quelque  idée,  nous  nous  contenterons  de  copier  les  Pa.* 
v^nî^****  rôles  de  Mariana  :  ««  L'Ignorance,  dit-il ,  régnoît  tellement  en 
Etat  lies  Ëi^iifes  »>  Efpagnc ,  même  parmi  les  Eccicfiaftiques ,  qu'à  peine  s'en 
d'Efpa|ae  liu  ia  „  trouvoît-il  quclques-uns  ,  qui  fcuilênt  le  Latin.  La  bonne 
fndiixVSiéde.     chère,  &  la  débauche  ëtoient  leurs  plus  ordinaires  occupa- 
n  tions }  le  Concubinage  ëtoit  prefoue  public  parmi  eux  y  & 
'  mIc  moindre  de  leurs  déréglemens  etoit  de  porter  les  armes, 

n  U  d'aller  à  la  Guerre!  L*Avarice  avoit  ufurpé ,  &  diflipé  les 
M  biens  de  l'Eglife  -,  rien  n'étoît  plus  commun  que  de  vendre 
»  Se  d'achêter  les  Bénéfices  :  ce  Commerce  honteux  avoir  paA 
»>  fc  en  coutume  5  on  ne  s'en  faîfoît  pas  même  fcrupule }  &  l'on 
»*  regardoît  comme  une  induftrie  ,  ce  qui  dons  un  autre  tems 
»  auroit  paffc  pour  une  limonie  fcandaicufe  »>. 
IT,  C'eft  fur  l'année  1473  que  l'Hiftorien  fait  cette  reflexion: 

ac^FwdiMod^  fie  l'on  voit  bien  que  les  défbrdres  ,  qu'il  déplore  avec  tant  de 
/i(àU]k.  faiibtt ,  étoient  une  fuite  naturelle  des  diflènuons ,  des  Guerres 
civiles ,  &  des  fréquentes  Révoltes ,  qui  avoient  affligé  la  Caf- 
tille  fous  les  Régnes  orécédens.  Celui  de  Ferdinand,  &  d'Ifa- 
belle,  beaucoup  plus  neureux,  fit  prendre  une  nouvelle  facei 
l'Etat,  &  à  l'Eglife  d'Efpagne.  Les  illuftres  Prélats ,  qui  furent 
mis  en  place,  contribuèrent  beaucoup  à  ce  changement,  foit 
par  leurs  înftruc^ions ,  &  leur  vigilance  paftorale,  foie  parla 
vertu  &c  la  force  de  l'exemple. 
X.  Tels  forent  les  moyens  qu'employa  le  nouvel  Evêque  de 

AipfaobTe  de  Bar-  p^lence ,  dont  les  foins  attentifs  furent  infiniment  utiles  à  une 
^iîSlîïgir  Eglife,  quil gouverna  pendant  près  dedîx-fept  ans.  Il  eft  vraî 
que  ce  ne  fitt  point  fans  quelque  interruptîoin ,  puifque  les 


• 
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Emplois ,  donc  fl  étoit  honoré ,  de  grand  Chapelain ,  de  Con-  L  i  ▼  K  E 
feUferda  Riyy,  &  de  Prcfidenedu  Confeil  de  Caftiile,  robli-  XXlV. 
geoîent  de  paroîcre  de  tenrvs  en  rems  à  la  Cour.  Mais  routes  - 
ies  affaires,  moins  compatibles  avec  les  devoirs  d'un  Paflcur,  p^^'i^^"*' 
ne  l'occupoient  que  par  intervalle.  Il  ft^avoit  que  chargé  par 
la  Providence ,  de  la  conduite  d'un  grand  Peuple ,  fa  première 
obligation  étoit  de  nourrir  ion  Troupeau ,  &  de  cnaflèr  du 
milieu  des  Fidèles  ce  qui  nmùnt  à  leur  inooceiice.  Il  o'igno- 
roic  pas  que  û  le  Clergé  avoîc  beibin  d'éxemple^  le  Peuple 
d'inftruâum  ,  les  Pauvres  &  les  Affligés  de  fecours  &  de 
confolatîon  j  c'étoïc  sllui  si  fe  faire  tout  à  tous  ,  étant  le  Mî- 
niftre  du  Seigneur  pour  le  Salut  de  tous.  Comme  il  faifoit  icp* 
vîr  au  foulagement  des  Peuples ,  le  crédit  qu'il  avoit  à  la  Cour  -, 
il  profitoic  aufTi  de  la  conliance  qu'on  avoit  en  lui ,  pour  atta- 
cher davantage  les  Sujets  au  fervice  du  Prince,  en  les  rendant 
toujours  plus  ibumis  à  l'autorité,  3C  aux  Loîx.  Ainfi  Ion  Mi- 
niftére ,  (elon  la  remarque  d^in  Attceor ,  étoit  également  utilo: 
àl'Eglîfe,  &  à  l'Etat  (I). 

'  La  cendre  afleâion  de  ce  Prélat  pour  llnftîtnt  y  qui!  aroît 
embrafTé  ,  ne  parut  pas  moins  dans  coures  les  occalîons.  Dès  c^^^hHvlaS^ 
l'an  i486  il  fit  dans  la  Ville  de  Palence  la  Confëcratîon  de  l'E-  de  fùat'ySmi 
glîfe  appelléc  de  iliint  Vincent  j  &  il  introduifit  fes  Frères  dans  berner, 
le  nouveau  Couvent,  que  la  Duchelîè  de  Plaiiànce  venoit  de 
leur  faire  bâtir.  Cette  pieufe  Dame ,  nommée  Eléonorc ,  Fille 
d'Alphonfe  Rodigués  Pimentelli ,  61:  Epmifjs  d'Alvar  Comte  de 
Zuniga ,  n'afvcMt  eu  qu'un  Fils ,  oui  mouruf  âg4de  douze  ans». 
L'AffiiâfoQ  de  la  Mere  iiit  égale  à  k  perte  y  qu'elle  ^'iolc  ^ 
maïs  fa  foi  &  fa  confiance  parurent  encore  plus  grandes  quer 
fbn  affliaionr.  Jexn'Lopez ,  célèbre  Dominicain  ^  Auteur  de 
plufîeurs  Ouvrages  eftimos,  étoit  alors  fon  Confefleur l'un  & 
J'autre  avoient  une  dévotion  particulière  en  faint  Vincent  Fer- 
jîer ,  canonîfé  depuis  peu  ,  &  dont  le  Culte  s'étendoit  tous  les 
jours,  dans  les  Royaumes  d'Efpagne,  par  le  nombre  des  Mira-  • 
des  ,  qui  s'opéroienc  par  fes  Incerceiîions.  Eléonore  ^  foie  par  Xirr. 
une  înipîfation  pamcuUéfc,  foie  peut-être  i  la  perfuafion  de"^^^;;'^'^^' 
fon  Confellèur ,  oùl  bien  deman<wr  i  Dieu ,  par  les  mérites  t>p4>  s»*-  ^ 
lie  ùmt  Vincent^  fa  Réfurre£bon  de  £on  FOs  «nique.  On  pré- 
cend  que  fk  Foi ^ ics  prières,.  &  ùl persévérance  obtinrent  toue^ 


Eglife  coaùaitt 


(i)  Fr.  8c  Dom.  Alpbonfus ,  .î  Burgis  cog 
oominatas  ,  Palentioas  Aotiftcs  ^  w  Caria 
Regttm  Ferdinand»  8c  Biizabetk  f^Iorrofiis , 

&.  indytus  Fuii  :  fc-i!  i:  in  Dei  Ecclcfi.i  am- 
•flil&aM  FoMiii»  «itiiit  j  ^oi  cùsn  «iict  ia-l 


genio  darus ,  f^rmonc  facai  dus ,  opère flie^ 
nuits ,  rao^uam  de  Riegno  &  EccIcIIa  ptc 
nuikts  beoeaieriins,  &c.  Otmdd  tp,  Fmân» 
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L  I  V  n  £  Les  Auteurs  (dcés  par  le  Pere  Echard,  &  fur  le  témoignage 
XXIV.    ^fquels  nous  raporcons  ce  Faîc  )  ajoutent  que  ce  jeune  Seî- 

r  gneur,  apppellc  Don  feande  Zunîea,  fut  depuis  Cârdinal)& 

Alphonse»     /■     • r»   ^  i  -/r    i  t       fll  •  ' 

DE  BuRGos.  pieux  Parens ,  pour  laifler  a  la jpolténtc  un  monument 

«ssssss^  éternel  de  leur  reconnoiflance  ,  confacrcrent  une  partie  de 
leurs  grands  Biens ,  à  la  conftrudion  d'un  Monaftére,  &  d'u- 
ne magnifique  Eglifè ,  qui  Furent  portés  à  leur  perfedion  , 
pendant  qu'Âlphonfè  de  Burgos  gouvernoit  le  Diocèfe  de 
Faïence. 

Les  pieufes  llbëftlicis  de  cet  Evêqne,  &  le  zélé,  donc  il 
parut  toujours  animé  j>our  l'honneur  de  la  Religion ,  éclatè- 
rent furtout  dans  l'éxecution  d'un  deflèin  ,  qu'il  avoit  formé 
pour  le  progrès  des  Etudes,  dans  une  Maifon  de  (on  Ordre. 
XIV.  ^  C'eft  à  lui  particulièrement ,  qu'on  eft  redevable  de  la  fplen- 

cS'^âv£'^^"^      fameux  Colléee  de  faint  Grégoire  à  Valladolid.  Il  fit 

^lif"*  de  très-grandes  dépenies  Dour  le  bâtir  )  &  il  n'employa  pas  de 
moindres  Sommes  «  pour  le  doter,  &'le  mettre  en  état  d'en- 
tretenir un  nombre  confidérable  at  fçaYans  Profeflèurs,  de  un 
plus  grand  nombre  d'Etudians,  choiHs  parmi  ceux  qui  don- 
noient  de  plus  belles  efpérances.  L'Ordre  de  S.  Dominique  n'a 
point ,  dans  tous  les  Royaumes  d'Efpagne ,  de  Collège  plus  flou 
rîflfànt ,  que  celui  de  faint  Grégoire  }  a  où  on  a  vii  fortîr  de  Siè- 
cle en  Siècle  les  plus  habiles  Théologiens.  Alphonfe  de  Burgos 
l'unie  pour  toujours  à  notre  Couvent  de  faint  Paul  j  dans  lequel 
il  fit  faire  en  même  tems  toutes  les  réparations  ,  &  tous  les 
agrandiflèment  nécei&ires. 

Il  èft  que  les  premiers  fondemens  de  ce  célèbre  MonaA 
tcre ,  dont  non  s  avons  eu  plus  d'une  occafîon  de  parler ,  avoient 
été  jettes  dès  le  Régne  d'AlphonfeX  dit  le  Sage.  Dans  la  fuite 
la  Reine  Marie,  Dame  de  Molina,  contribua  beaucoup  à  éle- 
ver cet  Edifice  \  &  le  Cardinal  Jean  de  Turrecremata ,  qui  avoîc 
été  re^u  dans  cette  même  Maifon,  y  fît  bâtir  l'Eglife,  qu'on 
Hift.  a'Efp.  Liv.  y  voit  encore  aujourd'hui.  Mais  notre  Evêque  de  Palencé  y 

x.«iv ,  m-      ayant  mis  la  dernière  main ,  i  1  eft  communément  regardé  com- 
me le  Fondateur  Se  du  Collège  de  iâint  Grégoire,  &  du  Cou- 
vent de  faint  Paul  i  Valladoud.  ^ 
X  V.  Les  Hiftoriens  parlent  encore  de  grandes  Aumônes ,  que  cet 

^^J^'J^'jj^|^~£vêque  aimoit  d  répandre  dans  le  fein  des  Pauvres  ^  des  Vafes 
facrés  ,  dont  il  enrichie  pkificurs  Eglifes,  dans  l'étendue  de 
fon  Diocèfe  j  &:  de  fa  tendre  Dévotion  envers  Taugufle  Sacre- 
ment de  nos  Autels.  Les  Dignités ,  dont  le  Roy  Catholique 
Tavoic  revêtu ,  fuppofoîent  en  loi ,  outre  la  Sdence  de  h  Reli- 
gion, 
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gîoa,  une  grande  connoîfTànce  des  Loix,  l'amour  delà  JufHce,  L  f  ▼  11  E 
beaucoop  aintccritë ,  ôc  d'habileté  dans  les  affaires.  On  nous  XXIV. 
auroit  mis  fans  doute  en  état  d'enrichir  cette  Hiftoire,  de  plu-  alphomib 
/îeurs  Faits ,  fi  on  eût  été  moins  négligent  i  les  écrire  dans  le  ^ç;  Burcos. 
tems.  Après  vingt-trois  ans  d'Epifcopat,  dont  il  en  avoit  palTè 
dix-ièpt  dans  l'Eglilé  de  Paience,  le  pieux  Prélat,  chargé  d'an-  x^,^^^,  ^ 
nées  9l  de  mérites,  mourut  entre  les  mains  de  Ces  Fieres ,  le  xvi. 
Jiutdéme  de  Décembre  1 4S  9  $  &  ▼oulut  tac  enterré  dans  l'E-  ^ 
glifè  de  ûînt  Grégoire  à  VaUadoIid. 

Deux  ans  feulement  avant  ùl  mort,  cet  Evêque  avoit  vû  Paschal  db 
monter  fur  le  Siège  de  Burgos ,  un  autre  Religieux  de  fon  Qr.  Fohtecasto. 
dre  :  lequel ,  avec  moins  de  NaifTance,  &  de  moindres  Talens  ^lénjîm!l!i!ris 
extérieurs,  s'étoit  élevé  à  une  plus  éminente  fainteté.  P as- JJ***^"^™* 
CHALD£  FoNTECASTO,  tiroit  fv>n  furnom  d'un  petit  lieu ,  Nie.  &kiiM.N«v. 
dam  le  Territoire  de  TEglilê de  Paience,  appellé dans  la  Lan- 1»^ 
gnedu  Pays  AmpmiiéU^  ou  Fmtn-fimt£  ,  plus  ordinairement  pj^!^^^"' 
Ff^afld^  en  Latin  dt  Fontecafê,  Ceftlà  que  nâquic  le  Ser- 
viteur de  Dieu  Tan  1441.  SesParens,  peu  favorifés  de  la  foc* 
tune,  ne  laifTércnc  pas  de  lui  procurer  une  cducarîon  chré-  ^ 
tienne;  &  de  le  faire  élever  avec  foin  dans  les  Ecoles  de  Paien- 
ce. Le  Seigneur,  qui  l'avoit  prévenu  de  bonne  heure,  de  fes 
Bénédiâions  de  douceur ,  permit  que  dans  un  Siècle  très  cor- 
rompu, &  parmi  une  norobreuiè  Jeuneflè,  adonnée  à  toutes 
iurtes  de  plaifirs  défendus ,  le  jeune  Pafchal  ne  vit  par  tout» 
que  ce  qui  pouvoit  l'affliger,  &  l'allarmer. 

Il  n'aimoit  point  l'amufement,  &  la  bagatelle  :  il  avoit  hor-  i. 
reurduvice:  fon  unique  défir  étoit  de  connoître ,  &  d'aimer  ."^'""''^.'"1"' 
Dieu.  Quelaue  precautionné  qu  il  fut  contre  une  innnite  de  d'enavoirépioaT^ 
pièges,  tendus  à  fon  innocence,  il  ne  fe  raffura  pas  fur  les  ««"P"»'^ 
diipofitions  de  (on  cœur  j  &  il  alla  chercher  un  a(yle  dans  le 
Couvent  de  iàint  Paul  i  Paience ,  où  il  reçut  THabit  de  fiibc 
Dominique ,  réfbltt  de  marcher  avec  ferveur  iiir  les  traces  du 
faînt  Patriarche.  Peu  de  tenis  après  fa  PrbfeiOon,  le  jeune  Re- 
ligieux fut  envoyé  à  Bologne  en  Lombardie^  où  appliqué  à 
l'Etude  de  la  Théologie,  s'il  défiroit  devenir  fçavant,  il  tra- 
vailloit  encore  plus  â  fe  perfedionner  tous  les  jours ,  par  la 

Sratique  de  toutes  les  Vertus  chrétiennes  &  religieufes.  C'étoit  ufepç^,fcûioone 
ans  cette  vue  que  les  Supérieurs  l'a  voient  envoyé  (î  loin,  afin  daos  le  couveoc 
que  dans  un  Sanâuafre  qu'une  Réforme  naiflànte  rendoit  alor«^  b«Io|^ 
célèbre,  il  (è  remplît  de  refprît  deibn  Ordre.  PaTchal  répons' 
dit  fi  parfaitement  aux  incenrions  de  (es  Supérieurs ,  que  de 
letour  en  Efpagne ,  il  y  fut  une  odeur  de  vie,  l'éxemple  U  lç[ 
Tmt  IJJ,  Tctc 
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Livre  modèle  de  Tes  Frères.  Sëvcre  à  lui  feul ,  doux ,  affable,  mà^ 
XXIV.    defte,  rerpeciueux  envers  tous,  il  avoic  le  talent  de  fe  faire 
Paschal  de  ^^^^y        ^^'^^  aimer  la  vercu.  Toujours  éloigné  de  lapen^ 
FoNTECAsTo.      ,  U  encore  plus  du défir  de  domuier }  fl acquit,  fuM  leytfu* 
-  ^  loîr,  une  cfpëce  d'Empire  fur  les-  Efprics  r  bientôt  il  eut  des 

El  ré  Ind'dans  la  ^  P»'^t<^  >     fû  PéniteDCC ,  dc  fa  Régularité.  Ceft 

Province  d'Efpa-  dans  cc  fcHs  que  Nicolas -  Antoinc  le  fait  Auteur  de  la.  Ré- 
gne, une  edeo^  forme ,  qui  commen<^a  dès  lors  à  âeurir  daBSpkiiîeur»Cottven» 
de  la  Province  d'Efpagne  (  I  ). 
^        Pour  le  mettre  plus  en  état  de  conduire  à  fa  pcrfedion  _ 

Nouvelle  Con-  /-i-  i        ni-  /•  ' 

«égation  Régu-  «ne œuvrc  fi  digne  de  lelprit^  dont  il  ctoïc  anime, on  nt  une 
uiie,  dont  iJ  eit  Congrégation  pard€ulîéi«  dctOBCes  m  Mâljfmi»,  OQiYeiiofm 
^Jtic^  de  te  r<Sbrmer  d'une  mmïérc,  où  le  Dofgf  de  Dieu  fntÂttck 
■  *  jg  vinblemenr^  &  on  le  nomma  Supérieur,,  ou  Vicaire  Géné- 

ral dc  la  nouvelle  Congrégation.  Cet  Emploi  développa ,  pour 
ainfi  dire ,  tous  Tes  calens ,  &  Tes  rares  vertus  ,  fâ  prudence ,  ix 
iageflc,  facharirc  :  pratiquant  toujoursplus  d'aultencés,  qu'il 
n'en  permcctoit  aux  autres  ^  il  leur  faifoit  goûter  combien  le 
joug  du  Seigneur  ed  doux  ^  &L  les  conduifoit  ainiî  à  la  perfec^ 
tion  de  leur  Etac  y  avec  dTautanr  plus  de  mérite  pour  toi ,  ft: 
pour  &s  Freite,  qu'il  ne  eommandoïc  que  par  rexemple,  te 
5a  io  ceur  hit  autrcs  n*bbéïflroîent  que  par  amour.  Chéri  de  tous  fa 

ai.rer7e  joug  de  Rcligicux,  6c  refpcdé  des  Etrangers,  le  Serviteur  de  Dieu^ 
jasa»<;HiusT.     attira  à  Con  Ordre  un  grand  nombre  de  bons  Sujets ,  qui  de- 
vinrent Tes  Difciples ,  &  fe  formèrent  lur  Ces  maximes»  PJu- 
•        fleurs  Grands  d'£(paî;ne  fe  failoicnc  un  piaifir  de  jouir  des  dou- 
ceurs de  fn  converfation,  ôc  de  fuivre  icsConfeîis  pour  régler 
leur  conduite. 

Mais  la  Refne  I/abeRe  ,  ayflnrcDmiu  par  elfe-mlRfe  cootce 
qall  étolc,  réibluc  de  je  mettre  dans  une  placé  plus  éminen* 
nekhit  t  è  ^  '^^  P^**^  grand  iccours  à  fes  Peuples.  Louis 

^lingot.  ^  Oforio  de  Acuna  ,  Fvf  qne  dc  Burgos ,  étant  décédé  le  r  <î  dc 
Scpcemhrc  149  J ,  le  Pcre  Pafchal  fut  choifi  ,  pour  remplir  ce 
Sîe*»e  ,  qui  ne  rclevoir  que  de  celui  dc  Rome.  C'eft  ce  qui  eft 
expreilëmenc  marqué  dans  di^érentcs  Bulles ,  €^ue  le  Pape 
Ajléicandre  VI ,  fk  expédier  le  «7  de  Juin  1 496,  feir  pour  oon- 
2£  ^  iirmer  'k  NomuiatMo  é»  Bonrel  Evêque  ,  6c  lof  dooaer  l'an» 


V. 


BoRar, 


4.1  )  Fr.  Pa  (chalis  Je  la  FuetuSaoaa  de 
Ainpadias . . .  Fratnun  PracHiutorum  Ordi- 
j»etn  in  PaJentm.i  eadem  Urbe  ingrefluï ,  poft 
4fWt^  poregcé  apud  Bononùrnfirs  Theoio- 
4iuji« ,  rcdiit  ad  nos  ;  vizitquc  inter 
^DUl^mà  fati|qut>»ft  innoccatt»  oui 


»  > 


ïlngulari  totitis  regulz  obfervactii  :  quz  iod« 
ad  cxcenWy  dtatverfâmque  Hifpanam  Fmbh> 
liam  ab  eo,  vdat  à  foote,  diraanafTc  non 
ambigui  CNdkuF.  Me.  *tm,  ftkl»  H\lf» 
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totîcé  (pîrîtuelle  t  foîc  pour  le  recommânder  «u  Roy  Caeho-  LtwKt 

Jique  ,  afin  qu'il  appuyât  de  Ùt  Royale  ProlBÛÎan ,  tout  ce  que  XXI V. 
Je  Prélat  jugeroic  A  propos  <Ic  faire,  pour  l'utilité  de  /on  p,,,„,,  „^ 
tgnie.  Il  n  en  prit  cependant  poiïelEon  que  le  quatrième  jour  j  .  , ,  ^ 
de  février  1497^  après  avoir  inutiicmcnc  employé  tout  ce  iir^ 
que  l'Humilité  chrétienne  put  lui  infpirer  ,  pour  ne  pas  fe  ^^'-^ 

charger  d'un  fardeau,  donc  les  Saints  ont  toujours  redouté regr« n» te Suge 
Jle  poids.  Efikofâ.- 

Obligé  de  eéder  à  une  Aarorité  iiinécieure ,  ou  plinSc  i\à  ^  \l]  .  . 
voioot^de  Dien,  <jui  fe  manifcftoit  par  k  boudie  des  Soiwe^  «'ïé' wgïS^* 
raios^  àL  par  les  vœux  des  Fidèles  ^  le  pieux  Evêque  ne  chan- 
gea rien ,  ni  dans  fes  Habîes ,  ni  dans  fa  manière  ordinaire  dé 
vivre.  A'JlIÎ  {îiUvre  dans  l'Epîfcopit,  qu'il  l'avoit  été  dans  le 
Cloître,  il  ne  fe  reeardoic  que  comme  le  Père,  &  i'Hconomc 
des  Pauvres  i  aux  befoins  dciquels  il  confacroit  toujours  la 
première ,  fie  la  meilleure  partie  de  fes  grands  Revenus  (  i  ), 

Si  dans  la  Vifîce  quMl  fit  d'abofd  de  tout  fon  Diecèlc,  il  iX. 
trottT»  de  grande  aboi  à  réformer,  il  ne  donna  pas  de  ffloin>  Après  avoir  rr- 

I        .        ^,       ,  T  t  \  1    A   t  ■    t  K  connu  les  beiotns 

dres  éxemples  de  vertu  a  imiter.  La  vie  peu  réglée  delà  plu-4e(baEg|Uê. 

parc  des  Clercs  -,  la  pauvreté  des  Eglifes  ^  dont  plufîeurs  man- 

quotent  de  Vales  facrés ,  de  Livres ,  d'Ornemcns  néceffaires  ; 

l'ignorance  des  Fidèles  auffi  peu  inftruirs  des  Vérités  de  la 
Religion,  que  quelques-uns  de  ceux  qui  ctoient  chargés  de 
leur  Inftrudion:  tout  cela  l'affligea,  fans  le  furprcndre  i  il 
connoiflofc  «fiez Pétcndoe  du  mal,  avant  même  quil  fût  dans 


les  abus  :  il  entreprit  donc  de  corriger  tout  ce  qu'il  ne  lut  étoic 
ni  honorable  ,  ni  permis  de  diffimuler. 

Pendant  qu'il  compofoit  quelques  petits  Ouvrages ,  en  Lan-  x. 
gue  vulgaire,  unt  pour  i'inftnidion  des  Peuples,  que  ^our  ^J^^^'^y^^'^^'^ 
fctle'deleiirs  CdnduÛeurs,  il  contribiioît  génereolemenc  â  la  ^oXol/^*^  * 
réparâtioâ ,  &:  à  la  décoration  des  Edifes }  veiUoic  avec  foin 
(va  la  conduite  de  fon  Clergé  ^  mumplioit  Ces  Vifîtes ,  Ces 
Ordonnances ,  fss  Exhortations  &  fes  Correâions.  Dans  les 
Paroîfîes,  même  les  plus  éloignées  de  Burgos,  on  le  voyoît 
fbuvenc  arriver  à  pié,  avec  un  feul  Compagnon,  &  dans  le 
tems  qu'on  l'attendoît  le  moins.  11  obferva  conib,nmeot  la  Bz«vi.4iA«.(fu; 


(  I  )  Poft  harc  Burgcnfêm  nuta  Regum 
Catholicorum  Ecclefiam  adeptiis,religiolâB , 
éui^uj^que  tfnaA  flOOM  Amw  «dkuc 


fuit  tenocem  ;  cetera  in  Danperes ,  alia^oe 
pietatis  opéra ,  q^uorum  u  eflc  di&edjtM 
Km 

Tcttij 
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L  t  ▼  B.  B  même  pratique  pendanc  iês  quinze  amiées  dfEpiTcopat.  Par 
XXIV.  1^,  Tans  caufer  de  k  dépeniê  aux  Curés ,  il  les  mettent  dans  la 
Paschal  db  "^ccffif^      ^  '^'"'^  toujours  dans  le  devoir  -r  &  il  Kii  étok 

FoN  r     ,To.  P^"^  facile  de  diftiogoer  ceux  qui  s'en  acquirtoîenr  dignement, 
^SSSSSSSsr  d'avec  ceux ,  qui,  contens  d'en  fauver  les  dehors ,  fous  les  yeux 
de  leur  Evcque  ,  ne  s'en  eoibarrailbieM  plus  lorf^u'ils  lie 
croyoienc  éloigné, 
XI.         Pour  Mocuier  ud  fiooieao  kœaxs  waac  Fidèles ,  &  étendre 
cJlven!  de'Von^*^"^"^'^*"'**  iàÎDt Prélat  youlot  hircbâidt  mtCooftac 
OtdiTl  (Uos  k  aux  Religieux  deibn  Ordre,  dans  le  lieu  de  h  Naifl&ace.  Le 
i^u  de  &  NatT-  Pape  &  le  Roy  coniêiic&eiK  volontiers  À  fes  défirs.  Dans  la 
,  Bulle ,  qui  fut  donnée  pour  cela ,  le  neuvième  de  Sepcembie 
1 497  ,  &  adrefKe  au  Trcforîer  de  l'Eglife  de  Paleirce ,  on  peut 
remarquer  jufqti'où  ce  Religieux  Evêque  portoic  l'efprît  de 
Pauvreté,  &c  l'amour  de  la  Vie  régulière.  Le  nouveau  Monaf- 


Amour 


mik;  ooLtoo.  tére ,  dont  il  avoît  propofé  le  plan  à  Sa  Sainteté ,  pourroic  fer- 
<i«         ^  modèle  à  toutet  ws  Mailoiis  Reli^ieufes ,  qin  vondroieiie 
iuivre  ,  dans  toute  la  ^rfedion,  ce  qui  a  été  pratiqué  par  tes 
Fondateurs  les  plus  rigides  iiir  ce  poinc 

Si  la.  Dignité  dont  il  étoît  revêtu ,  ne  lui  fît  pofnt  raécon- 
noître  (es  Parens ,  oui  vivoient  dans  l'obfcurîte  5  il  ne  penià 
jamais  ni  à  les  enrichir  aux  dépens  des  Pauvres  j  ni  à  leur  pro- 
^â\t     ^^^^^        Emplois  pour  les  retirer  de  leur  Etat.  Quoique  fâ 
9uid«topn.  yç^^  aillcors  refpeâée ,  ne  le  fiât  pas  rnoirna  la  Coui 

de-Caftilte,  q«  faîfbft  alors  (km  (é^oxa  ordinaire  à  Burgos, 
notre  Prélat  n'y  paroilToit  jamais  ,  que  lorfque  la  iSen^ 
itfance,  la  charké,  ou  la  neceiiité  le  demandoient  ^  c^eft4- 
dire  ,  lor/qu'il  y  étoît  appellé  pour  les  Affaires  de  l'État;  on 
qu'il  s'agiubic  de  parler  pour  les  Pauvres ,  ou  en  faveur  de  ceox 
XIII.  qui  fe  trouvoîent  dans  l'opprefîîon.  Mais  bien  éloigné  de  voit- 
ittaiflèfittpatens  Jq,,.  avancer. par  fes  recommandations,  tes  pcrfonnes  oui  lui 

dans  une  honnête    .     .  ,  ...  ,    /.  va  vjm  im 

luédiocjké.  ctoient  unies  par  les  liens  du  lane }  li  aimoit  au  contraire  i 
tes  (çavoir  dans  une  faonnête  mâiocricé ,  quil  jugeoit  plus 
convenable  i  leur  Salut.  A  peine  put-il  fe  ré&udre  î  &ie 
.^elqiie  petit  avanta^  à  deux  de  Tes  Nièces ,  quil  donna 
pour  Eponfès  â  deux-  jeunes  hommes ,  plus  recommandkblès 
^r  leur  probité,  que  par  la  Naiflance  ,  ou  par  les  Biens. 
La  perce,  que  fit  coure  l'Efpagne  l'an  i  504,  par  la  mort  de 
.  ■  de  la  Reine  Habelle ,  fut  en  quelque  manière  particulière  ait 
Ùiînt  Evêque  de  Burgos  y  parce  que  dans  les  libéralités  de  cette 
^nèreuiê  Princeflè ,  il  trouvoit  comme  une  re/Iôurce  aflurée 
Sbdtr^  les  miières  cfe  fc&  Dibcèiaios*  Pour  ibpplècr.  i  ce  qui 
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commença  à  loi  manquer  dé  ce  c6cé-là«  tl  li'ent  rien  â  iccrao-  L  i  v 

cher  ni  dans  fa  table,  ni  dans  Ton  train  ^  l'un  &  raitcre  avoîenc  XXIY, 

-toujours  été  conformes  à  la  modefHe  d'un  Religieux,  &  cPun  p  — ^ 

Pcnitenr.  Mais  avant  que  de  voir  les  Pauvres  fans  Recours ,  fojJxecastoI. 
après  avoir  diftn'bué  tous  les  Revenus  de  fon  Evcché ,  qui  ^SS==^» 
Ctoient  fort  confidérables ,  il  empruntoit  pour  faire  des  Aumô-  ^'V. 
nesj  &  les  riches ,  touches  de  quelque  lèntîment  de  Religion, -l^Sl**  ^ 
-fs  fik&bfenc  «Cancane  mdns  de  pdne  de  Im  prêter,  qa'ib  en- 
tcolenc  a&ifi  en  commerce 'de  bonnes  èeuvres  avec  cet  ami  de  unnâibiwrfr 
Diea.  On  alTure  que  le  Seigneur  fît  connokre  par  pkos  d'an  MU 
racle,  combien  cette  charité  lui  étoic  agréable. 

Rien  ne  paroiflToît  cependant  plus  ntiracttletiXy  que  tonte  Î9. 
fuite  de  la  vie  d'un  Evêque,  c|ui ,  dans  un  tems ,  où  le  èfte ,  fa 
moliefiè  ,  &  Tambitton  avoient  corrômpu  prefque  tous  les 


ter 


XV. 

«looM  aux 
Ce  i. 


à  la  Vocation  aviné.  £n  acceptant  ce  qu'on  ne  linlafflmt  Itia 
point  la  liberté  de  refufêr ,  tl  s'étoit  uniquement  propofë  le  fée»  <«nfteii' 
vîce  de  l'EghTe ,  &  le  Salut  des  Ame».  La  régularité  de  (a  con- 
duite répondît  toujours  à  la  droiture  de  fes  intentions}  &  & 
fcrupuleufe  attention  à  former  fa  vie  fur  les  plus  pures  maxf- 
mes  de  l'Evançile  ,  lui  pcrmettoic  dç  dire  à  tous  fes  Diocè- 
&in$  y  aux  Mimftres  de  TAutel ,  &  aux  fiinpies  Fidèles ,  ce  que 
Pamidiibit  au  premiers  Chiédcns  »  S^txjms  InUtMÙurs 

On  ne  vît  jamais  ce  ùâtit  Evêque  fe  mêler ,  fins  fiécellité  ,      X  vi. 

des  affaires  feculieres,  qui  auroîcnt  pd  le  détoamer  de  celles   ^'^^^''^ . 
du  divin  Miniftére.  Janfwîs  on  ne  réuffit  à  le  faire  entrer  dans 
des  entreprifes,  qui  ne  favorifoi'ent  pas  le  repos  de  l*EiaT.  Sa'"»' 
fidéh'cé ,  &  fa  jufte  reconnoiffancc  envers  fon  Souverain,  paru» 
leur  fiircout  parmi  les  Révolutions  de  Caftille ,  qui  donnèrent 
dé  monetles  fncpiiëtudef  àv  Roy  Ferdinand ,  après  la  mort 
d'iûbelfe.  Tandis  que  ce  Prince,,  âttendf  â  diffiper  le»  Conju-  3^ 
Tarions  qui  fe  fbnnoisnr  contre  lui ,  ne  pen(bic  qo'i  gagner 
les  Grands,  par  des  careffcs,  i  intimider  les  autres  par  des  ' 
menaces ,  &  i  mettre  les  plus  opiniâtres  dans  fes  intérêts  en 
leur  prodiguant  en  quelque  manière  fes  faveurs  •  l'Evcquede 
Burgos ,  foujfours  conduit  par  des  motifs  de  Juftice  ,  &  de  Relf- 
gion ,  aidoit  ,1e  Souverain  de  fes  Confeils ,  de  lès  Prières  &  de 
tout  le  crédit  de  iù$  Amis.  A0I&  Ferdinand  le  regarda-c-il  tou- 

,  Ttttiii 
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L  t  T  A.  1  jours  comme  celui  de  cous  les  Prélats,  ûu  le  zèle,  .dclftlMr 
'XXIV.   iité  duquel  il  pott?oic  le  plus  compter.  ,  .  ,  \i 

TAsCHAt  D«     Pannî  les  Méconcens ,  donc  po  craignoic  davantage  la  pul(^ 

FoNTECÂsTO.  ^ànce,  ou  les  intrigues  5  les  principaux  étoîenc  deux  Evêques, 
l'un  de  Badajoz  dans  le  Royaume  de  Léon ,  &:  l'autre  de  Cata- 
Hit  %ff{.  li'.  De  dans  la  Sicile.  Depuis  la  démarche  imprudence  qu'ils  avoienc 
C3ua,m.  ii«  •4-  faite,  en  fe  retirant  du  parti  de  Ferdinand  ,  pour  ^«'actacher  à 
celui  de  foa  Ge^ns,  ils  s'étoient  moncrés  toujdur»  oppo/es  tl 
ik  Majefîé  Catholique  ^  &  le  peu  d'efDérance  qu-tts  ewm 
d*en  ODtenir  le  pardon ,  iêrvic  encore  à  les  affermir  dans  leiy 
xvn.      opiniâtreté.  Au  lieu  d'efiàcer  le  fbuvenir  d'une  fauilè  démaf- 
Il  eft  nomm^  [^g    par  un  prompt  retour,  ils  s'ôtérent  à  eux-mêmes  tou- 
toiique  ,   7vec  tc  rellource ,  par  de  nouvelles  fautes ,  plus  grandes  que  les 
l'Archcvc^uc  de  premières.  Don  Ferdinand  en  ayant  porte  (es  plaintes  au  Pa- 
Sedkl^EÎèl  pe,  &  demandé  qu'on  fît  le  Proccs  à  cesdeux  Prélats,  Sa  Sain- 
^ufis  «emfib     cetc  nomma  l'Archevêque  de  Tolède,  0C  notre  Ëvêouc  de  6ur- 
eos ,  pour  faire  les  infbnnatioos  uéôeûiàsc&:  La  diligence  & 
féxateude  dts  Commiflàires  Apoftoliques  répondiraitt  aux 
au.     déiirs  du  Pape  ,  U  du  Rx>y.  Mais  la  principale  attention  du 
Sçryiieur  de  Dieu ,  dans  ce  rems  de  divifion ,  &  de  trouble ,  fuc 
toujours  d*ëloigner  l'un  6c  l'autre  de  fon  Troapeàtt  ;  &  de 
maintenir  parmi  les  Fidèles  confiés  à  fç$  foins ,  la  tfaii<|uiUit6^ 
la  paix ,  la  foumillion  aux  Puiflances. 
XVIII.        Cependant  le  Pape  Jules  II ,  qui  ne  le  trouvoit  pas  dans  une 
II  fe  rend  à  Rome  itu^înire  aeîcatioii  en  ualie ,  que  l'était  Ferdittabd  tti  Efpafine, 

Îout  le  Conçue  o      ^  i    l    I         i*i    '     1  ,  .  * 

e  LattaD.  Danstoovoqua  un  CoDcile  GcDGrai»  qu*ii  vouloit  tCoir  â  Rome 

quels  fentitnens ,  ésois  rËglîiê  de  Lâtrâii,  L'Etêque  dc  BuTgos  fut  écs  preitiîers 
îcX^a  W  H"i  «'y  «ndiieorj  &qlioîqucdéja  Septuagénaire,  il  &  Cft  lai« 
To74^         voyage ,  comme  il  avoît  coutume  de  faire  les  autres ,  toujours 
a  pié,  accompagné  d'un  Religieux,  avec  lequel  il  fe  délafiToir 
par  la  prière,  ou  par  de  faints  entretiens.  La  ferveur  de  fon 
Efprit  fourenoit  la  foiblclTe  de  fon  corps  :  &c  il  étoit  encore 
aniraé  par  l'elpéraoce ,  ott  le  dléfir  de  concourir  avec  Sa  Sain»* 
teii an  rétabliflbncaicdk  k  Diidpline ,    à  la.  Réfonnatîoa  dci 
jnœurs,  furtout  dans  la  Cour  Romaine*  Tels  étoient  les  mo- 
tifs propofés  dans  la  Bulle  de  Convocation  :  <»  Car,  difoic 
;>  le  Vicaire  de  Jésus -Christ,  ne  fèroît-ce  pas  une  chofê 
Hift.  «i*ifpaj.tiv.  „  honreufe  à  la  RelÎ2;îon  :  &  un  fcandale  pour  les  Evêques  qui 
>j  le  rendent  a  Rome,  de  toutes  les  parties  du  monde  ;  s  ils 
>j  trouvoient  le  Dérèglement,  la  Licence,  l'Impiété,  &  la 
»  Profanation ,  enracinées  dans  un  lieu ,  qui  devroic  être  le 


Digitized  by  Google 


'OHTF(  AM^O, 


XIX. 


DE  L'ORDRE  DE  S,  DOmNIQUE.  70f 
l^onr  de  la  venu  »  &  le  centre  de  la  faioEecés  ^  oà  tonte  «  L  r  v  a  i 
l^Eglîiê  vîem  pnîfer ,  comme  dans  une  (barce  piu»,  les  Kc-  «v  X  X  ï  V. 
gles,  &  les  maximes  des  mceon,  auffi  bien  que  les  princi-  m  p^jcj,^^  orf' 
pes  de  kl  Religion?  Le  Souverain  PontiHcac  doic  fanâiâeru 
ceux  qu'on  y  clevc  j  ou  l'on  ne  doic  y  clcvcr  que  des  Saines  »>.  ^ 

Si  tour  le  monde  ne  reconnoifToit  pas  ces  fencimens ,  dans- 
la  conduite  de  Jules  H,  du  moins  étoicnc-ils  profondement   Pendant fonff- 
gravcs  dans  le  cœur  de  l'Ev^ue  de  Burgos.  Au/fi  le  vic-on  jour  a  Rome .  il 
▼oler  au  (êconrsde  l'Eglise,,  ians  craindre  ill  1a  longueur <fes  ^îem*iiidetaf 
chemfns  y  m  le»  dangers  de  la  Guerre ,  aHonide  alors  dam  les  «  «loeno..  '* 
Provinces  d'Italie.  Il  Te  trouva  à  tOnverture  du  Concile ,  qui 
fut  faite  le  troifiëme  de  May  i  Ji  i ,  &  aux  deux  premières^ 
Seflions,  du  dixième,.  &  du  dîx-fèpticme  du  même  mois.  La 
troifiémc  Se/fion  ayant  été  renvoyée  au  troilîeme  de  Décem- 
bre, tant  à  caufe  des  grandes  chaleurs  de  l'Eté,  que  pour  don- 
ner plus  de  rems  à  çeux  qui  n'étoient  pas  cncors  arrivés  à  Ro^ 
me;  notre  Prélat  Ibc obligé  de    arxter.  Les  Mala^ co». 
tagieuiês  ,  ^uf  eommeBçofeae  i  iê  £ûre  lêndr  dims  la  Ville  y, 
»e  Teffirayérent  pcmt  )  $L  fà  pauvreté  ae  ^ki^uiéca  pas  davan-^ 
tagie;  Le  Piapeluî  ayant  £nt  préfent  de  cenrëcvs  d'or ,  il  ies> 
reçut  avec  aâion  de  grâces»  &  il  enrfitauffitétkdiâuribuiijbai 
aux  Pauvres  (  i  ).  X5f; 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  exemple  de  vertu,  qu'il  donna  a^x  trîVhnoc'^J^^'" 
JR.onui'ns.  On  raporte  que  l'Archcvêcjue  de  Grenade ,  Ferdi-  l'Archevêque  de 
aand  de  Talaveca  ,  ayant  été*  mairctcnlsinamr  dccaiii  de  J^owoaàc  hvSk^ 
daïfneaupiisdlt  rape  Jules  11$^  l*Evequedl»Bargo^,  per/ba-^^^*!'"^^^'** 
dé  au  contraire  <fe  riimoccnce  ,  &  de  la  Catbolicirc  de  ce^ 
Pfétatf  agit  avec  tant  de  zôle  pour  fadëfenfe ,  qu'il  fir  pleine-' 
ment  connoître  la  faufTeté  de  l'aceulation  :  l'Archevêque  fur 
abiôus.  Le  Pere  Echard,  qui  rapporte  ce  Fait,  ne  marque  pas 
Tannée  >  il  dit  ieulemenc,  après  les  anciens  Hiftoriens ,  que: 
ceci  arriva  pendant  que  l'Evêque  du  Bargos  éroit  à  Rome,» 
auprès  de  Jules  II.  Més  çel^  n'empêche  pas  <]ue  le  Fait  en^ 
«ue^ojB:  ne  pnSiK  âcee  p^  daa»  quelque  autre  axim«§e.  Qfk 
rçaft  que  notre  Prélat  avoft  ^iitplus  min  voyage  à  Rome  y  pour 
offrir  Tes  vcsrix  4        devant  le  Tombeau  djps  ^ints  Apôtres.. 

Celui,  dont  nous  parlons ,  fut  le  dernier  :  &  félon  l'expre/^  Hî(t  icei.  ur, 
ilond'unHiftorieaBrançpis,  Dieu  fç  fer  vit  dçs  Alaiadicsçon-*^"'"*»- 


(  I  )  Sanéhim  vtnun  Jnltos  venent»,  een. 

tam  aurcos  illi  Jono  mifît  :  at  ncceptâ  pccu- 
niâ,  non  pidus  eam  dm  apud  iè  manerc, 
pi/Ci  paugenbat-  erog^-  Tandem  c%ru 


-MiiciS'dtebfRSpiritaniDfibleJéidit ,-  âccuin> 

ha£\cims  pauper  fuifTet ,  &:  in  morte  paupcr-^ 
timus  fuit,  &c.  UâB,  Alb,àt  Viu  iUt^*- 
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I,  I  T  R  B  tzpeoSési  qui  avoient  déjà  emporté  pludears  Perfosiiiiet  iUiiC 
XXIV.    très,  pour  achever  de  fandifier  ce  Religieux  Prélat.  Nous  ne 
Paschal  de  cependant  aucun  ancien  Auteur ,  Italien ,  ou  Efpa- 

FoNTECASTO.  l'Evêque  de  Burgos  foit  mort  de  Pefte. 

Ils  nous  apprennent  feulement ,  qu'il  mourut  dans  une  haute 
opinion  de  Sainteté }  qu'il  fut  enterré  avec  honneur  dans  l'E- 
glife  de  la  Minerve  |  &  que  foo  décès  »  airité  le  1 9  de  Juillet 
1 5 11  j  dans  la foixante^xiëme année  de ùm  âge ,  a?oit beîn- 
conp  affligé  le  Pape,  9c  les  Evêques  tous  ceux  qui  coosoU^ 
ibîent  les  rares  Vertus  de  Pafchai  de  Fûntecafiâ ,  que  Mariana 
ife.xxx.n.T7-  appelle  «n  Prélat  itune  èminen te  Sainteté  i  dont  la  mémoire  eft 
vénération  dans  C E^Ufe  ^  far  les  Miracles  éclatans  ,  quUl fit 
HUtonntomf^  devant ,  é-  <*P^ès  fa  mort.  Les  aucres  Hiftoriens  de  différentes 
«-  Nations  ont  tenu  le  même  langage  :  &  Léandre  Albert,  qui 
avolt  peot-êtfe  jCoiiveif<^  pliis<rune  fiais  avec  lui,  ne  l'appelle 

2u'ttn  Homme  race,  &untrès-iâint£vêque,  illdbe  par  & 
)odrîtte,  iês  vertus ,  &  (ès  bonnes  œuvres  (  i  ).  Le  Pape  Ju- 
les II  ayant  appris  là  mort,  ne  nât  s'em|iécher  de  due,  que 
rEglife  militante  venoit  de  perdre  un  Saint  (  z  ). 

L'Extrême  pauvreté,  dont  il  avoit  toujours  fait  profeflîon. 
Il  meurt  iKotnc,  fît  qu'il  ne  put  laillèr  à  ceux  qui  s'éroient  attachés  i  fon  (èr- 
ÎÎK*'tSire  ^^^^ >  S"^      fouvenir  des  grandes  vertus ,  dont  il  leur  avoit 
paavis^ ^      donné  lesplus beaux  éxem^es.  Mais  ils  n*en  furent  pas  moins 
leconnoîiUns  :  pour  rendre  lès  Obfëques  magnifiques ,  ils  firent 
des  dépcnlês  confidérables  j  &  ils  en  confacréient  la  mémoiie 
dans  rkpitaphe,  qui  fut  gravée  fur  fon  Tombeau.  (3)  Nous  ne 
parlerons  pas  de  Tes  Ecrits  ;  les  deux  qui  nous  relient  fimt  inti« 
tulés  :  1°.  Expoftion  de  todos  les  Mvau^elias  iêl  éimê  s  l^StT' 
menés  fpr  Us  fafas  de  Us  Santés. 

f*i*  ts.  e$i.  I. 

(3)  Pachafio  Hif^aoo ,  Burgenfi  Epifcopo; 
qui  ei  Pf«dicatonuD  Ordme ,  Do^bini,  vix- 
tutibus  eveâus,iUDpIi/ninis re<linbus,iaait 
quindecim,  piè  dii^peniâtis ,  ad  Lai 
(em  Synodam  ftb  Julio  H.  P.  M. 
virâ  fundus  eft.  Chriûi  pauper  inier 

paupercs  mortuiu,  alienis  utmpttbai  L  

Utus.  Servitores  Domioo  poracie,  Sff», 
19  Juiti.  v«àt  muyo.  4f,  UkA 


xxrr. 


(  I  )  O  virum  hac  noftra  MUtt 
A  verè  fanâiflîinuin  Praerulem ,  qai  tanram- 
•Dodà  Ecelefiarum ,  8c  egentium  ctu-am  ha- 
buit ,  £xcens  poft  habitit.  Itaque  de  co  di- 
cere  illiul  (âpieatit  poflitmiu  :  beattu  vir 
qui  |>oft  aaraoi  non  abnt...  Minbflafbeit 
m  vica  Tua.  Plivra  fcribenda  eflent  de  Doc- 
trina,  de  fan^iitate ,  &  de  morum  honeftate 
Ûnâifliini  Prarfulis ,  &c.  LtM.  Alb,  at 
(  1  )  Julio  II  afTerente ,  qui  vimm  appri- 
Doverat  &  colebat ,  ûnous  eft  appdk- 


JEAM 
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blîothéque  de  Médicis  à  Florence,  il  cft  marqué  qu'il  âche-  L  i  v  R  B 
va  /es  Commentaires ,  divifés  en  dix  Livres,  le  1 1  d'Avril    XX  TV. 
1504  (  I  ).  Mais  l'Ouvrage  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur, 
c'eft  fans  doute  fa  Verlion  des  douze  Livres  de  Thcodoret,  Acci^^nTî. 
Evcque  de  Cyr ,  intitulés  :  De  Gracarum  affeHionum  curatione  :      '    '  — '* 
de  la  guérifbn  des  fàufles  Opinions  des  Gentils.  Zénobe  Ac*  ^ni. 
çîajoli  nous  apprend  lui-même  l'occafion ,  &  le  modf ,  qui  lui  jh^odotec!'"  ^ 
avoient  fait  entreprendre  ce  travail  :  <t  Oe  n'eft  pas ,  dit-il,  *t 
ians  un  deilein  particulier  de  la  Providence ,  que  le  fçavant  m 
prînce  Jean-Fran(Çois  Pic  de  la  Mirandc  ,  m'ayant  un  jour  «  , 
parlé  de  ces  Livres  de  Théodorct ,  m'exhorta  fortement  à  a 
les  traduire  en  Latin  :  les  circonftances  du  tems  fembloient  « 
le  demander.  Lorrqu'on  eut  imprimé  THifloire  d'Apollonius ,  « 
Jean  Lafcaris  rae  confêilla  de  donner  an  Public  un  préiêr-ct 
vatif  contre  le  Poî(bn ,  en  tradui&nt  incel&nment  le  Livre  « 
d'Eufébe  de  Céfârëe.  Nous  apprenons  aujourd'hui  qu'on  « 
vient  de  faire  imprimeries  Ouvrages  de  Platon,  il  paroîtci 
donc  néccllairc  de  prendre  une  femblable  précaution  :  car  « 
l'éloquence  de  ce  Philofophe,  dont  la  Doétrine  &  l'autorité  « 
ont  toujours  été  pernicicufes  à  l'Eglife,  pourroit  encore  fer-  « 
vir  à  répandre  Tes  Erreurs.  11  ctoit  donc  à  propos  de  mettre  ce 
entre  les  mains  des  S^avans  les  Livres  de  The<>doret ,  qui  a  « 
û  bien  relevé  tout  ce  que  Platon ,  8c  pluHeurs  autres  Philo,  ce 
ibphes  Payens  ont  enfeigné  de  contraire  à  la.  Foi  de  l'Eglifê ,  « 
ou  aux  bonnes  mœurs  ». 

Cette  Tradudion ,  commencée  pendant  le  Pontificat  de 
Jules  II,  ne  fut  publiée  que  fous  celui  de  (on  Succclleur ,  piùf- 

2u'elle  eft;  dédiée  à  Léon  X ,  qui  monta  fur  la  Chaire  de  îàinc 
ierre ,  le  onzième  de  Mars  1 5 1 3.  Ceft  dans Ibn  Èpître  Dé- 
dicatoire,  que  Zénobe  fait  comme  l'Abrégé  de  fonHiftoire, 
en  publiant  les  Bienfaits  qu'il  avojt  reçus  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Médicis. 

«  Lorfque  je  confidcre,  dît-il,  toute  la  fuite  de  ma  vîe,  *«  ^iaatMnrma^ 
je  ne  vois  que  les  faveurs  continuelles ,  dont  votre  illuftre  «  '°';^*t?!!?!!r'i-^, 
ramille  m'a  toujours  prévenu  &  comblé  ,  en  forte  que  dans  tt  n.pas.4î. 
fes  feules  libéralités,  j'ai  trouvé  abondanment  tout  ce  qui  <« 
pouvoit  être  néceflàire  à  mon  entretien,  U  à  mon  £daca-u 
don.  Le  Prince  Laurent  votre  Pere ,  peu  contettt  de  m'avôir  ce 
fappellé  de  mon  éxîl,  lorfque  j'étois  âgé  de  feîze  ans ,  il  von-  u 

(<  )  Ariflotelis  Ecbtca  Nicomachea  cum  |  Przdicatoruffl ,  Conventûs  S.  Matci,  Flo- 
fcholiis,  &  gloflis  interlinearibos.  Libri  X.  Irentiz  abfolutî  die  ApôL  If04,ft&^ 
ex  eraendationc  F.  Zenobii  AcciajoU  Oti.\fybâld,Mtff,  , 

Tfime  III,  X  X  X  X 
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L  I  V  K.  E  *>  lut,  que  dans  la  compagnie  de  Tes  propes  Enfaos,  avec  qui 
XXIV.    »>  j'étois  déjà  uni  par  les  liens  du  fang ,  je  travaillaflè  à  me  per- 
ZÉMOBi  *'  fcdionner  dans  les  Etudes,  qui  (bus  ies  aufpices  ^eorifToienc 
AccîA  Joti.  "  ^^^"co"P  ^^"5      Pays.  Lorfque  dégourc  des  vanités  du 
■  ■    I  ■  Jg*'  M  monde,  j'eùs  embrallë  l'Inflitiit  des  FF.  Prêcheurs,  j'ai  con- 
M  tinuë  à  éprouver  les  mêmes  bontés  de  votre  Maifon.  Le 
M  Couvent  de  faint  Marc,  que  j'avois  choiiî  pour  le  lieu  de  ma 
»  Recraice ,  fe  glorifie  d'avdr  pour  Fondateur  le  Grand  Cdme 
ttdeMédids,  votre  BiiàyeuL  La  magnifique  Bibliothèque  , 
M  cpie  loi-même  avpic  rendue  fi  riche ,  &  que  votre  Pere  a  en- 
*>  core  remplie  de  tout  ce  que  ta  Grèce  peut  avoir  de  plus 
»  précieux,  m'a  toujours  été  ouverte ^  &  j'y  ai  recueilli  de 
»  très-grands  fruits.  Je  reconnois  enfin  que  c'cft  par  votre 
»>protedion,  que  j'ai  été  délivré  de  pluficurs  périls,  &  des 
»  cruelles  Perfecurions ,  où  je  me  fuis  vû  expofé ,  aui&  bien 
M  que  toute  la  Communauté  de  ^t  Marc  ». 
3CIV.        Lorfqoe  Zénobe  AcciajoH  adrefiôk  cette  Epttre  a»  Pape 
«^w^Léo"  X,  il  n'étoit  plus  à  Florence  :  ce  Pondte  l'avoît  déjà 
accepte  celle  de  appelle  à  Romc  ;  &  fon  deflëin  écoic  de  l'avancer  dans  les 
SîSw'*4B*v*d  l^'Ç"'^^^*'  Ecclcfîaftiques.  Mais ,  félon  Fonrana  ,  ce  modefle 
CMu  Religieux  ,  qui,  après  le  foin  de  fa  propre  pcrfcdîon,  n'avoit 

d'amour  que  pour  les  Livres ,  refufa  conllanmenc  tous  les 
honneurs,  &  tous  ies  Emplois ,  qui  lui  furent  offerts ,  excepte 
celui  de  Préfet  de  la  Biblîodhëque  du  Varican.  Cette  Chaire 
déjà  fort  honorable,  convenoît  à  un  Sçavant  tel  que  Zénobe  : 
auflî  a-t-on  loué  le  bon  ordre ,  &  l'arrangement  qall  mît  d'a- 
bord ,  dans  cette  fameufe  Bibliothèque  (  i  ). 
XV.  Le  Pape  lui  ayant  permis  de  fe  loger  félon  fon  inclination^ 

tit Cwtcnt^îëlfr'    <^l^oîfîc  par  préférence  le  petit  Couvent  de  faint  Silveftre  , 
mi  aux  comme- q"i  ctoit  alors  un  Jiofpicc  appartenant  à  la  Congréî^ation  de 
4iiés<layaiica&.  i^jnc  Marc.  Si  l'Emploi  de  Bibliothécaire  favorifoic  le  gouc 
d'Acciajoli  pour  PEcude ,  la  régularité  de  la  Communauté  de 
hitkt  Silveilre  n'étoit  pas  moins  conforme  à  fim  attrait  pour  la 
vîeÎAcérienre ,  &  pénitente:  &  les  groflTes  Penfions  que  le  Pape 
.  hif  avoît  afligoées,  lut  donnoient  h  facilité  de  fâîre  toutes  les 
èépeofts  néceiSdres ,  pour  l'impreifion  de  fes  Ouvrages  (  i  ). 

.  ti  )    Xoiobtiit  Acciajolas fkfniriinis ,  fub  eo^em  Pontifie» ,  apod  Vadcanfllie* 

H^raicx,  .-ttqi^e  G;aca:  linguac  pcritiflimus ,  ce/Iît ,  corpors  in  Minci  vam  ill<u>.  Bgfiy, 

i  Leone  X,  cui  proptcr  fiias  virtatcs  accep-  /«  Mamtm.pag.  ^i6.  Col.  t. 

ti/n.nus  crjt . . .  Apoftolicx  Vatican*  Bi-  ( i )  Ad  qux  Pjtris  in  me  niî ,  majorumqae 

bltothccar  pr-rficitur  :  cûmquc  Bililiorîiecani  tuoriim  bcncfîcii ,  ru  id  mihi  fcorfnm ,  Pater 

ilUm  m  optimum  ordinem  ledcgiiTct ,  reçu-  Bcartfrime ,  contultib ,  quàd  ail  pedc^  taos 

ùùB  Ecclefiailicittnfiilis,  4c  -d%ncaiilNn,  gEatoUikU  enû  piovounim  ,  tn  vAin» 
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.  Outre  ceux,  dont  nous  avons  déjà  parle  ,  on  lui  en  atm'-  L  f  T 1.  B 

bue  quelques  autres  :  i**.  Une  Chronique  du  Couvent  de  faint  XXIV. 
Marc  :  z*.  Des  Sermons  fur  la  Fcce  de  l'Epiphanie  :  3°.  Divers  2,tvio 
Poirmes,  &  des  Harangues  en  l'honneur  de  Léon  X  :  4°.  Quel  Acciajoli. 
ques  Lettres  écrites  à  Pic  de  la  Mirande  :  5°.  Un  Traité  à  la 
louange  de  la  Ville  de  Rome,     un  autre  fur  celle  de  Naples. 
L'Atttenr  avoît  prononcé  ce  dernier  Dîicours ,  en  préiênce  du  *** 
VIce-Roy ,  dans  un  Chapitre  général  tenu  à  Napies  l'an  1515, 
tous  Thomas  de  Vio  Cajetan  ,  alors  Général  des  F  F.  Prê- 
cheurs )  &  ce  Panéçirique  fut  dédié  au  Cardinal  d'Aragon. 
Ceux  qui  l'avoient  deja  entendu  avec  plaifir,  le  lurent  depuis 
avec  une  nouvelle  fatisfaébion. 

La  plupart  de  ces  Ouvrages  ont  été  fouvent  imprimés  à  Flo-      x  yi  i. 
rence ,  à  Veuife ,  à  Paris ,  à  An  vers ,  à  Bâle ,  à  Cologne ,  ôc  dans  J^""^ 
quelques  autres  Villes  d'Allemagne.  Mais  les  vertus  de  Zé-  xviii. 
nobe,  fa  Modeftie,  ùl  tendre  Piété,  fon  efprîc  de  Pénitence,  ^       *  ^ 
de  recueillement,  &  le  zélé  de  la  Religion ,  le  rendoienc  en- 
core  plus  eftimable  que  fa  rare  Erudition ,  &  fes  travaux.  Il 
ceflà  de  vivre  ^  &  d'écrire  l'an  1 5 10 ,  âgé  de  cinquante  huit 
ans  :  il  en  avoît  padc  trente-deux  dans  le  Siècle,  &  vingt-fix 
dans  le  Cloître.  Son  Corps  fut  inhume  à  Rome,  dans  notre 
Eglife  de  la  Minerve. 

Le  Connnuateur  de  PHiftoire  Ecdéiiaftique  de  M.  Fleuri , 
Amarque  que  Jérôme  Aléxandre  de  la  Mothe ,  qui  avoit  été 
déjà  Nonce  du  Pape  en  Allemagne ,  &  qui  fut  depuis  Cardi- 
nal ,  fucccda  en  1 5  z  o  à  Zénobe  Acciajoli ,  dans  la  Charge  de 
Bibliothécaire  du  Vatican.  Quelques-uns  ont  cru  que  Jérôme 
Alexandre  n'avoit  commencé  à  remplir  la  Charge  de  Biblio- 
thécaire du  Vatican  ,  qu'en  i  537  ,  &  que  Zénobe  étoit  mort 
la  même  année.  Ccft  du  moins  ce  que  rapporte  Bay|,e  d'après 
M.  de  la  Monnoïe.  Mais  ces  Auteurs  n'ont  pas  fait  attention  tm.  i.m.  tu 
nue  Jérôme  Aléxandre,  honoré  de  la  Pourpre  par  Paul  III  MépHiidcaud- 
cn  i{5é,  avoit  été  fait  Bibliothécaire  long-tems  avant  (à  Pro-  amies, 
motion  au  Cardinalat.  Dayle ,  qui  accufe  Ambroiiê  Altamura 
de  s'être  dîfpenfé  des  Loix  de  l'éxaclitude ,  en  donnant  le  Ca- 
talogue des  Ouvrages  de  Zcnobc,  auroit  bien  dû  corriger  le 
peu  d'cxadîrude  de  ceux,  qui  ont  gratuitement  ajouté  dix-fêpt 
années  à  la  vie  de  notre  Auteur. 


ùtidi  Silveftri  oratorio,  adhoneftam  ftu^lio- 
tum  quietem  humanifliinè  coUocallii  nul- 
trzoue  zeaci  jAm  ad  fêneâutem  vergenci 
dcdw  nM  fusà» ,  qood  ad  Rl^ji>fi  ftu- 


Jiofïquc  hominis  necelTarios  ufui ,  commo- 
daque  peniacac ,  ttc  ZtMit,  in  i-pfi.  9tMh 
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XXIV. 


SILVESTRE   MOZOLINI  DE  PRIERIO, 
Maître  du  Sacre'  Palais,  et  Nonce 

Apostoli qjj  £.■ 

S1LT8STRE  fçaVant  Piémontois  nâquit  l'an  t4^o,  dans  un  Bonrg 

M020LIN1  \^du  Comté  d'Afte,  proche  les  Alpes ,  appellé  Prierio: 
^S^^iSSiS^  Envoyé  par  fes  Parens  à  Gènes  ,  pour  y  Faire  les  Etudes ,  iî 
Lean.  Aib.  de  \  ir.  n'avoit  attcînc  que  fa  quinzième  année ,  lorfque  touché  de  la 
iiiuat,  iib.  IV.  fol  Qr^^ce  ^  {\  j-cnon(ja  à  toutes  les  efpëranccs  du  Siècle  ,  pour  fe 
tth4td.^ia.  Il,  confacrer  au  Seigneur  ,  dans  le  Couvent  de  fainte  Marie  du 
"'l        Château ,  Ordre  de  Taint  Dominique.  Des  les  premières  années 
de  fa  retraite ,  Silveftre  Mozolini  Ht  admirer  les  commence- 
mens  de  cette  haute  pièce ,  &  de  la  rareEruditîoB-,  donc  il  a 
dpnné  depuis  de  ii  illuftres  preuves.  Sans  chercher  i  être  dîA 
tingué  pumi  fes  Frères  ».  il  le  foc  bientôt  pamû  les  Sçavans  de 
réputation. 

lUtcEraditkm.  £g'^lcment  habile  dans  le  Droit  Canon  ,  &  dans  la  Science 
des  Loix  civiles,  bon  Aftronome,  lubtil  Pliilofophe ,  célèbre 
prédicateur,  profond  Théologien,  &:  fort  vcrfé  dans  les  Sain- 
tes Ecritures  -,  il  conlacra  fa  plume  à  la  dcfcnle  de  la  vérité 
&'de  la  Religion ,  de  fa  Morale  &  de  &s  Dogmes.  Les  NoTa- 
teurs ,  qui  parurent  de  ion  tems  ^  n'eurent  point  de  plus  zélé 
adverfaire;  &  les  Ecrivains  qui  ont  expliqué  depuis  lui  les 
ILégles  des  mœurs,  n'ont  guères  trouvé  de  guide  plus  ailuré, 
pour  la  décifion  de  plufieurs  cas  de  Confcience  ,  qui  deman- 
dent les  Lumières  d'un  Canoniftc  ,  &  d'un  Théologien.  Lcan- 
dre  Albert  ,  qui  ,  pour  avoir  convcrfé  familièrement  avec 
Mozolini ,  avoit  bien  connu  fon  Génie  ,  ia  Doctrine  ,  &  fes 
Vertus,  n'a  pas  craint  de  dire,  que  par  fés  belles  qualités  il 
flvoit  autant  illuftré  &  Patrie ,  qu'Ariilbte  la  fienne  (  i).  Il  eft 
vrai  que  les  petites  Villes  de  Ziéanova ,  &  de  P/erio  ne  (ont 
aujourd'hui  connues,  que  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  Naiflàn- 
ce  de  ces  deux  Auteurs-^  entre  lesquels  nous  ne  ferons  pas  ce.' 
pendant  de  parallèle, 
m.        :  Ayant  exercé  avec  fruit  le  Minilliére  de  la  parole,  &  reçu 

.1  "îuîEenV*^  le  Bonnet  de  Doclcur  dans  iTInivcrfitè  de  Bologne,  Silveftre 

diL^L univwû-'  profefla  quelque  tems  la  Théologie  dans  les  mêmes  Ecoles:  ii 

têt  de  BobgaCy  - 

ficdcPadoae.        *(T)Sfl»ê(fereToppMoPrierîo...  virpri-]trinJ,ftwtuiam  praeeminenriâ,  ftc.  Uni 

cl.itiflîinis  dotibii5  oin.itu^  ,  qui  pjtri  m,  vc-   A'b,  àt  Vit»  iOt^t*  Ukji  tl^tfii*  I4O11 
luti  Ariftotties  KaptUD  ,  illuAnvit  iua  doc- 1  '  '  ' 
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j  expliouoic  les  Livres  faines  avec  tant  d'applaudiflement,  &  un  L  i  v  il  e 
fi  grand  concours ,  qu'on  venoic  des  Pays  Jes  plus  éloignés ,  ou  XXIV. 
pour  prendre  (és  Léchons  ,ou  pour  le  comiilter.  Le  Sénat  de  Ve^  ^ 


âife  lê  demanda  ^pour  remplur  la  Chaire  de  iâinc  Thomas ,  dans    ^  \  ^^^^  ^  ^ 
FUniverfîté  de  Padoue  :  &  pendant  qu'il  occupoît  ce  Pofte,  dp  1 '  u  rio. 
ws  la  fin  du  quinzième  Siècle ,  il  fit  paroître  divers  Ouvra-  ^ 
ges  5  c|ui,  en  donnant  un  nouveau  kiftrc  à  fa  réputation,  aug-    _  ^Y* 
mencerenc  encore  la  confiance  ,  avec  laquelle  les  Sénateurs 
de  Venife  s'en  rapporcoienc  à  fês  décidons ^  dans  les  affaires 
douteufes.  •'  • 

Les  Religfeax  de  fon  Ordre  voùlarenr  aâffi  profiter  des  v. 
talens,  que  Dieu  lui  avoît  dèniles  pour  le  Grouvemement  :  il  fut; 
fUcceffivemetit  éki  Supérieur  dans  les  Couvens  de  Milan,  de 
Corne,  de  Vérone',  de  Bologne,  &  nomme  enfuitc  Vicaire 
Général  de  la  Congrcgation  de  l'une  &  de  l'aucrc  Lombardîcî 
Cette  Congrégation ,  compolGC  d'un  grand  nombre  de  Maî-^ 
fbns  Religieuies,  qui  a-voicnt  embraflc  la  Réforme,  ne  pou- 
voit  (c  procurer  un  Supérieur  plus  en  état  de  foutcnir  tout  le 
bien,  qui  s'y  pratîquoit  déjà,  &  de  l'étendre,  cant  par  le  zcle 
dont  Mozolîni  étoit  a^iîmé ,  que  par  le  don  (^u*il  avoît  de  pei^ 
ibader,  &.  de  ^îre  aimer  tout  ce  qu'il  vouloit  faire  pratiquer; 
Sa  vigilance  à  conduire»  Ces  Frères  dans  les  voyes  de  la  per-  vr. 
fedion  ,  lui  laiflbit  encore  le  tems  d'annoncer  la  Parole  de  rrédicntion? ,  sc 
Dieu  aux  Fidèles ,  de  combattre  les  vices ,  &  de  travailler  à  ■^jj^^"''^^"" 
ramener  les  Pêcheurs  des  routes  de  l'iniquité.  Il  continua  les 
mêmes  Fondions  à  Rome,  où  ii  avoit  été  appellé  par  le  Pa- 
pe ,  pour  explioiier  publiquement  les  Saintes  Ecritures ,  &  don- 
ner une  nouvelle  vigaeor  aux  Etudes,  dans  cette  Capitale  da 
Monde  Chrétien  :  ce  qu'il  fit,  non  ibos  le  Pontificat  de  Jules 
II,  l'an  1511,  comme- l'ont  prétendu  quelques  Ecrivains  rao* 
dernes}  mais  l'an  i  5  14  fous  Léon  X,  félon  le  témoignage 
de  Léandre  Albert  (  i  ) ,  Auteur  contemporain ,  &  temoiii 
oculaire. 

La  réputation  de  Mozolini ,  Tes  Le(^ons ,  &  fcs  Ouvrages" 
attirèrent  d'abord  dans  les  Ecoles  du  Palais  Apoftolique,  cet- 
te foule  d'Erudians ,  qui  l'avoieiK  iùivi  dans  les  Univerfités  de 
Bologne,  &  de  Padoue.  Mais  on  ne  différa  pas  de. lui  doriner  çft^;^^^aj„ 
un  rane  encore  plus  dîlHtfgué.  Jean  de  Ferrare,.  Maître  du  Sa*doSaa?Paht."* 
cré  Palais ,  étant  mort  en  1 5 1  ^ ,  pendant  qpe  le  Pape  Léon 

(  I  )  Anno  Tçu  Léo  X.  Pont.  Max.  auhliÎMiâ»  Gratis,  ft  Grimano,  Romam,  ui 
ditA  viii  p-xllinriflimido^lrina  ,  procuran-ISacOS  Littcr.is  public*  profitcrctur ,  ftat«KO 
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Litre  X ,  6c  le  R(  y  Très<^hréden ,  François  I,  tenoieot  leurs  Coa- 
XXIV;  fércaces  i  Dologne,  Thomas  Cajecan  General  des  FF.  Prê* 
g'"      ■       cheurs ,  6c  aucîques  Cardinaux  écrivirent  à  Sa  Sainteté,  pour 
M07OLINZ      Supplier  de  conférer  au  Pere  Mozolini  la  Charge  vacante. 
DE  Prierio.  i-*^  demande  écoit  trop  conforme  aux  intentions  du  Pape,  pour 
T  n'être  pas  bien  re^ue.  Selon  Fontana ,  Silveftre  fut  le  trente- 


pai^Ii.****'"**^*  unième'  Maître  du  Saçré  Palais  ^  &  l'un  de  ceux  qui  en  rem- 
plirent aveç  honneur  toutes  les  Fondions.  Les  autras  Emplois, 
4ont  il  fut  honoré  â  la  Cour  de  Rome,  ne  rempêchéi«nt.pas 

Appar.  Sacr.  Tom.  de  confèrver  celuî-cî  jufqu'à  la  mort.  Poflèvîn  s'eft  donc  trom- 
".F*i-4«>i-.  pé  quand  il  a  écrit  que  Silveftre  Mozolini  avoir  été  Géné- 
ral de  fon  Ordre  :  il  l'a  fans  doute  confondu  avec  François- 
Silveftre  de  Ferrarcj  &  il  n'eftpas  le  feul,  parmi  les  Récens 
qui  foit  tombé  dans  cette  mcprife.  Mais  Poflevin  a  eû  raifon 
Je  dire,  après  Onuphre  Panvini ,  que  Mozolini  eft  le  premier 
qui  ait  fût  quelques  Ouvrages  contre  Luther^  ou  un  des  pre* 
mlers  qui  combattirent  cet  Héréiiarque,  dès  qu'il  commença 
a  publier  (ês  BUrphêmes  (  i  ). 
^''i?  ftri  ï  5 1 6  le  Maître  du  Sacré  Palais  avoic  fait  paroître 

^nune   ?e  ri-     Somme  Morale,  appellce  communément  la  Somme  Sîlvef- 
trine,  dédiée  à  Léon  X  :  &  ce  ne  fut  qu'en  1510  qu'il  publia 
à  Rome  un  Ecrit  intitulé  -,  Zes  Erreurs  de  Luther  découvertes 
IX,    '  &  fes  Arytmens  réfutés.  Il  y  eut  des  Théologiens ,  même  par- 
i£î"  ****  ^        Catholiques ,  qui  n'approuvéfent  pas  tous  les  Principes , 

Sue  notre  Auteur  avoir  écaolis ,  ou  rupjpofës  3  parce  qu'il  éten- 
oit  trop  y  difoient-ils,  TAuturîté  du  Pape  &  du  faint  Siège, 
D'autres  trouvoienc  que  les  Cenfures ,  qu'il  avoit  faites  de  cha- 
cune des  proportions  de  Luther,  étoient  trop  dures.  Maison 
peut  douter,  Cx  ceux  qui  blamoient  cette  prétendue  dureté, 
avoient  bien  éxaminé  eux-mêmes  tout  le  (yftéme  du  Nova- 
teur. Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  les  Evêques  qui  ^'élé- 
vérenc  les  premiers  contre  la  nouvelle  HéréiSe ,  ne  la  traitée 
rent  pas  autrement  qu'avoit  tait  le  Maître  du  Sacré  Pàlais« 
Quelques  Univerfîtés  l'avoient  déjà  prévenu  dans  les  mêmes 
cocthem  in  Aûii  Cenfures.  Celle  de  Cologne,  dans  fon  Jugement  Dodrinal , 
fnooVÇlo.  Î."i4."'  donné  le  trentième  d'Août  1519,  avoit  condamne  les  Ecrits 
joavi  Luther,  comme  tout  remplis  d'Erreurs  dans  la  Foi ,  &  con- 

tre les  Moeurs ,  les  Œuvres  méritoires ,  le  Sacrement  de  Péni-. 


(  t  )  Silveftet  Prieras ,  five  »  oc  voewt, 
èt  Prierio ,  Pedemonunas  ,  primé  Sacri 

Pal.itii  Mis^iftcr  ,  &  Jcinceps  fui  Pr.rilicato- 
rum  Oïdiois  Mas.  GcaetalU,  phmus  Icrip- 
iie  advoliis  LwEenni  dieiiw  âb-Oraplul» 


PMvianio,  in  Chrooîco  Eccldufttco.  Li- 
ber aniem  tpfïus  pramotamr  r  efntt«,  if 

Ariumtnta  Lutbtri  detcffa  ,  &  rej>u!fa.  Euiu 
dtcavU  Leooi  X  ;  edituii^uc  hiit  Koni«  aao^ 
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tence ,  la  Confenion ,  la  Sacisfadion ,  les  Indulgences ,  le  Par-  L  i  T  1. 1 
eacoire,  la  Primauté  de  l'Eglife  Romaine,  &c.  Les  Dodeurs  XXIV. 
de  Coloc;nc  concluoîenc  qu'il  falloir  fupprimer  ,  &  brûler  les  "■ 
Livres  Icandalcux  de  Luther  s  &  obliger  ce  Novateur,  à  fc  MoIÔtiîi 
retrader  publiquement.  L'Univerfité  de  Louvaîn  porta  un  de  Prieriq. 
femblable  jugement  le  feptiémc  de  Novembre  de  la  même  -Œssr— 
année. 

Si  Luther ,  au  lieu  de  rcveAîf  fur  des  pas ,  entreprît  de  ré-  .  ^'  . 
fnter  les  Cenfures  des  Unlverfités ,  &  de  les  accufer  d'ignoran-  l'H^Sa^S* 
ce,  ou  de  cémerité }  on  neddt  pas  être  furprîs  qu'il  ait  écrit 
avec  beaucoup  d'aigreur  contre  le  Théologien  du  Pape.  Celui- 
ci  répondit  aux  nouveaux  Ecrits  de  l'Hcréfiarque  j  &  il  ne 
manqua  pas  de  faire  remarquer  les  nouveaux  Monftres ,  qu'il 
enfantoic  tous  les  jours.  En  s'efForçant  de  répondre  aux  Uni- 
verfités ,  &  aux  Théologiens ,  qui  combattoient  fon  Héréfie , 
Luther  lêglorifioit  d'avoir  déféré  lui-même  Tes  Ecrits ,  &  por- 
té Ton  affaire  au  Tribunal  du  Pape  s  mais  il  n'en  étoit  pas 
plus  difpofé  à  s'en  tenir  au  Jugement  du  Saint  Siège  :  la  fuite 
le  fit  voir.  Après  qu'on  eut  inutilement  employé  tout  ce  que 
la  prudence  ,  &  la  Charité  Chrétienne  pouvoient  infpîrer, 
pour  ramener  cet  efpric  égaré  ,  &  le  faire  rentrer  dans  lui- 
même;  lorfque  l'expérience  eut  montre  que  tous  les  ména. 
gemens  ne  lervoient  qu'à  rendre  le  Novateur  toujours  plus 
Eaidi ,  Bc  plus  fier  )  6l  que  bien  des  Gens  écoient  furpris  des 
lenteurs  de  k  Cour  de  Rome  ^  â  arrêter  les  progrès  de  l'Er- 
reur j  le  Vicaire  de  J  E  S  ir  s-C  h  r.  i  a  T ,  fe  détermina  enfin-  i 
donner  une  Bulle  pour  profcrire  les  nouveaux  Ûogmes.  On 
Jes  réduîfic  à  quarante-un  Articles,  tirés  éxadcment  des  pro- 
pres Ecrits  de  Luther.  Le  Maître  du  Sacré  Palais  fut  l'un  des  **' 
Théologiens  employés  à  éxaminer  la  nouvelle  Docirine  j  fie  à 
dreflcr  la  Ccnfure.  Cette  Bulle  eft  du  i  5  de  Juin  1510. 

Vincent  Fontana  croît  que  cefucâToccafion  de  la  Publi-  yr. 
cation  de  ce  Décret  Apoftolique,  que  le  Pape  envoya  Silvef-^^^i; 
tre  Moxolini ,  avec  la  qualité  de  fon  Nonce ,  vers  quelques  J^^eS^ueiquw 
Princes  d'IuHe.  Nous  trouvons  en  effet  que  vers  lecommen^^'iMesduniic. 
cément  de  r  5  2 1  ,  le  Père  Thomas  Budia  de  Mantoue  éxcr- 
^oit  pour  lui ,  &  pcnd.int  fon  abfence,  les  Fondions  de  Maître 
du  Sacré  Palais  dans  la  Cour  de  Rome.  Mais  au  milieu  de  ces 
différentes  occupations , notre  Théologien  continuoit  toujours 
décrire,  &  à  enrichir  le  Public,  de  quelques  nouveaux  Ou- 
vrages. Les  S^avans  les  lilbtent  avec  nruit.  Il  y  en  eut  aufii  r<nMB.iBTjMafr. 
qui  voulurent  s'en  atcribuef  quelques-uns,  du  vivant  même'''^^^'' 
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Livre  derAuccLir:  qui,  en  étant  averti,  crue  pouvoir  y  remédier  ea 
j^^IY,    donnant  lui-même  le  Catalogue  de  Tes  Livres ,  avec  les  Ex- 
plications ,  ou  les  Correûions  qu'il  jugeoit  nécelTaires  dans 
M  olo  LIN  i  quelques  endroits.  Ce  fat  fur  fes  dernières  wées  qu'il  publia 
DE  Prierio.  c«  Catalogue  (  i  ). 

•5Œ==*  Les  oremiers  Ouvrages  que  Mozolinî  avoit  publiés ,  <^ient 
Il  donne  le  Ce  ^"rTAltronomie,  la  Logic|ue,  laPhylîcjue.  Les  fuivans  ea  plu^ 


taiogwïeftiOu-  grand  nombre  regardent  les  matières  de  Théologie,  les  Dog- 
vragps.  mes,  les  Mœurs,  les  Loix,  &  l'Hiftoirc.  Les  plus  confidéra. 


icritàiéT  "   "  on  a  déjà  parlé  par  occafion ,  if  y  en  a  un  appelle  la  Ro/c  d'Or^ 
vuePoOMEcto-  qui  n'eft  qu'une  Expofition  des  Evangiles  cfe  toute  l'année  juiï 
^Xul'îfvï'swMi.  Abrégé  des  Commentaires  de  Capreolus,  fur  les  quatre  Livres 
To«.ui.fi8.i«7>       Sentences  j  un  Traité  pour  la  défenfe  de  Ja  Dodrinede 
faint  Thomas  j  un  autre  contre  les  Opinions ,  &  les  Difcîples 
jde  Scot ,  intitulé  :  MaUeus  Scotifiarum  i  un  Traité  des  Sorciers, 
&  des  meryeilles  opérés  par  les  Démons ,  ou  de  leurs  prefti- 
ees)  un  Traité  des  Exorcifines)  un  Livre  de  Méditations  for 
la  Paflîon  de  Notre-Seigneurja sus- Christ i  un  Traité 
Hiftorique  de  la  fainte  Vierge  \  un  autre  de  fàinte  Madeleine, 
&  de  fa  Pénitence  j  un  de  la  Vie  de  S.  Paul  Premier  HermitCi 
un  de  l'immolation  de  l'Agneau  Pafcal  j  un  autre,  qui  a  pour 
Titre ,  l'Echelle  du  faine  Amour, ôc  divers  Dialogues  ,  avec 
Recueil  de  Sermons. 

Dans  tous  ces  Ecrits ,  l'Aotear  ne  montre  pas  moins  de  pié- 
té ,  que  d'Erudition.  Les  deux  Traités  pour  Tuiage  des  Con^ 
feifcurs ,  &  des  Pénitens,  lui  firent  honneur.  Mais  le  plus 
edimé  de  tous ,  6c  qui  a  eu  un  plus  grand  nombre  d'Editions, 
c'cft  la  Somme  des  Cas  de  Conicience,  On  l'appelle  plus  ordi- 
nairement,  la  Somme  Silvefirine^  du  nom  de  Ion  Auteur;  6C 
quelquefois,  la  Somme  des  Sommes^  parce  qu'il  y  a  recueilli, 
expliqué ,  ou  abrégé  les  principales  Décifions ,  qui  trou^- 
ment  daias  toutes  celles ,  qui  avoient  paru  auparavant.  De- 
puis la  mort  de  l'Auteur,  oo  y  a  fait  encore  des  Additions, 
conformément  aux  Décrets  du  Condie  de  Trente ,  6c  aux  . 
gles  du  Catéchirme  Romain. 


(i  ;Qui.i  morrcm  me  infcqui  video;  quia  in- 
fuper  non-nulli  mp  adhuc  in  humanis  a^cntc  , 
laborcs  nofttosfîbi  adfcribere  non  verentur; 

f oie  (teouim  ifl  Jiti  »      àvini  JMuitaie  &• 


vente  confcripfi ,  quxdam  déclarant*  funtj 
lucubracionuni  nolUatum  brève  Monimca- 
tum  cfficere  cog^r,  SCC.  $it,  $i 

Pendaoc 
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JEAN  JUCUNDE  DE  VÉRONE. 


Livre 
XXIV. 


IL  eft  kors  <le  doute  que  Jean  Juciinde ,  ou  Joconde ,  îfla  d'une  Jean 
Jionnêce  Famille  de  Véione,  te  fort  connu,  cane  par  (esta-  J  u  c  u  m  d  s 
lens,  &  fês  Ecrits,  que  par  Tes  liaifons  avec  les  plus  fçavans  V'^î^owb^ 
Hommes  de  fon  tems ,  écoic  de  l'Ordre  de  faint  Dominique. 

Sans  parler  ici  d'an  grand  nombre  d'Ecrivains ,  qui  l'ont  cru 
ainH ,  fans  prefque  aucun  partage ,  il  fuffit  qu'Onuphre  Pan- 
vini ,  Ton  Conipatriote ,  &  George  Vafani  d'Arezzo  l'ayenc 
polîcivcmcnc  allure  :  l'un  &  l'autre  bien  inllruics  de  l'Hiftoire, 
pouvoient  ayoîr  connu  Jucunde.  Il  n*e(l  pas  moins  certain, 
que  dans  la  plupart  des  voyages  que  Jucunde  fit  à  Rome,  à 
Venife,  en  Ailem^ne,  &cnFiance,  fur  la  fin  du  quinzième 
Siècle ,  &  vers  le  commencement  du  feiziéme ,  il  portoic  l'Ha-  . 
bit  Ecclcfiaftique  ,  &  vivoît  en  Prêtre  Séculier.  Il  faut  donc 
reconnoîcrc ,  ou  qu'il  n'embrafla  la  Vie  religieufc  que  dans 
fes  dernières  années  ;  ou  qu'étant  entré  dès  fa  Jeunefle  dans 
l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs  j  la  nccefljcè,  où  il  fe  trouva  dans  la 
fuite,  de  vivre  hors  du  Cloître,  &  de  converièr  concinuelle* 
ment  avec  les  Gens  da  Monde,  l'obligea  de  changer  d'Habit 
avec  l'agrément  des  Supérieurs  :  ce  qui  n'etoît  point  (ans  èxem- 
d!c  Le  Pere  Echard  préfère  ce  dernier  fentiment }  &  Moreri  ^^^^ 
l'a  fuivi. 

Quoi  qu'il  en  foît,  la  mémoire  de  ce  fçavant  Religieux  doit 
nous  être  toujours  prccicufc.  Génie  univericl ,  il  f(çavoit  la 
Théologie,  la  Philofophic ,  les  Maciicmatiques,  l'Hiltoire,  les 
Belles-Lettres,  les  Langues  |  &  il  excelloit  dans  la  Grecque. 
Ses  Etudes  ayant  en  depuis  pour  objet  tout  ce  qui  appartient 
i,  TAntiquité,!!  devint  habile  dans  tout  genre  d'Erudition.  On 
Je  compte  avec  rai(bn,  non  feulement  parmi  les  habiles  Maî- 
tres ,  qui  ont  foutenu  l'Archicedure,  &  la  Sculpture  dans  leur 

fierfedion ,  mais  auâi  parmi  les  premiers  Keftaurateurs  de 
'Art. 

Vers  l'an  1490  Jucunde  enfcignoit,  avec  beaucoup  de  ré- 
putation la  Langue  Grecque ,  dans  la  petite  Ville  de  Londro- 
ne ,  entre  le  Trentin  &  le  Breflàn  :  où  parmi  /es  Diiciples  il 

avoit  Jules -Cèfar  Scaliger,  qui  fe  glorifie  fbuvent  dans  iès 
Ecrits  d'avoir,  lété  formé  par  un  tel  Maître.  Mais  ce  qui  augmen. 
ta  beaucoup  cette  réputation  de  Jucunde  ,  fut  le  Pont  égale- 
ment hardi  6cfolide,  qu'iiht  à  Vérone  fur  la  rivière  d'Adiges 
Tome  III,  Vuuu 
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Livre  encreprife,  qu'on  n'avoir  eocose  oie  coicer^ ou  qn'da.amic 

XXIV.     téc  inucilcmenr. 
'  y —          P3.pc  Jules  II ,  au  milieu  de  Ces  grandes  occupacîons ,  &: 
Jucunde  vaftcs  Projets,  conçut  le  defTein  de  faire  rebâtir  TE- 

DF.  Vérone,  g^i^c     f<unc  Pierre  à  Ron-ic  ,  fur  les  mêmes  fondemens }  d'ei» 

*  cbanger  cependant  la  figure  ^  &  en  lut  donnant  une  noavelle 
^M«u»aLiuwx.  forme,d%n  rendre  l'A  râîteftuie  plus  régulière,  plus  fuperbe^ 

êc  plus  magnifique.  Bramancés,  célèbre  Architede,  commen- 

•  ça  l'Ouvrage,  qu'il  ne  put  conduire  à  la  perfedion.  On  affiire 
qu'après  la  mort  de  Bramantés ,  Jucunde  fut  le  fcul ,  qui  le 
trouva  capable  d'entendre  fcs  dcHeins,  &  de  prendre  la  con- 
duire de  ce  grand  Ouvrage.  La  mort  de  Jules  II  ne  permit  pas 
alors  de  l'achever  :  &  les  Souverains  Pontifes ,  Pie  IV,  Gré- 
goire Xlll ,  Sixte  «Quinc  y  employèrent  depuis  de  groflêf 
lommes. 

Cependant  les  Venidiens,  ayant  appellé  jucmide  ,  pour  re- 
médier à  de  fréquentes  inondacTons ,  qui  -les  incommodoienr 

beaucoup,  &  qui  menaçoîent  de  ruiner  plufieurs  quartfers 
de  leur  Ville ,  Jucunde  trouva  le  fecret  de  condufre  ces  eaux 
dans  les  Marais  appellés  les  Fofïes  de  Claude  -,  &  de  rendre  ain- 
fi  la  Ville  de  Venife  Sc  plus  l'aine ,  &  moins  expoiée.  On  lui 

I>ropofà  enfuite  de  rétablir  la  Place ,  &  le  Pont  de  Rialtê^  far 
e  prand  Canal  :  Jucunde  en  fit  fe  Plan ,  qui  ne  foc  pas  ttors- 
ëxecuté }  peut-être  parce  que  les  Gaerres ,  que  l'a  R^ubliqne 
avoit  fur  les  bras ,  ne  permettoienc  pasde  nire  de  (1  grander 
dépenfcs.  Les  Curieux  admirent  encore  aiTjourd'huî  ce  Plan, 

3ue  1'  .uceur  avoit  donné  au  Père  Ange  Dominicain,  ^pl  fiit 
epuis  Evêque  de  Vicence. 
L'Empereur  Maximilien  I  fut  un  des  Princes  de  fon  tems, 

3ui  témoignèrent  le  plus  d'edime  du  f^ftvoir ,  &  de  l'habileté 
e  Jucunde  II  le  fit  venir  en  Allemagne }  ou  plutôt  il  llunena 
avec  lai  en  revenant  d'Italie.  Scaliger  afliire  que  ce  Prince  aî- 
moit  à  s'entretenir  familièrement  avec  un  Homme,  oui  lem- 
bloit  n'ignorer  rien ,  5c  qui  s'énonçoit  avec  une  admiraole  fâcK 
litè  fur  routes  fortes  de  matières. 

La  réputation  de  Jucunde  devenant  toujours  plus  grande, 
il  fut  appelle  en  France,  par  le  Roy  Très-Chrctien  Louis  XII  j 
êc  pendant  fe  (éjonr  qu'A  fit  â  Paris  en  1507,  on  lui  donna 
fe  conduite  de  pAifieurs  Edifices  publics  ;  en  particulier  de  deux 
Ponts  fur  fe  Seine ,  appellés  feront  Notre.Dame ,  &  fe  Pedc 
Pont»  Le  Poëte  Sannazar  en  a  confervé  la  mémoire  dans  ces 
dm»  vers  ^  ^'il  fie  graver  fur  fe  Marbre  i 
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Jtcundns  geminmn  impofuit  tibi  Sequana  Pntemi 
.      Hune  tu  jure  fotes  dicere  Pontificem. 

Ces  occupations  de  Jucunde  ne  l'empêchoîcnc  pas  de  lîre, 
•&  d'écrire  beaucoup  :  auffi  fe  fic-il  des  amis  de  tous  les  Hom- 
mes de  Lettres.  Ce  fut  par  Ton  moyen  qu'on  trouva  dans  une 
Bibliochc<]ue  de  Paris  la  plupart  des  Epitres  de  Pline ,  Aide 
Marnice  les  fit  imprimer.  Bade  reconnoîc  que  JuoiDde  fait  Ion 
Mâlcre  dans  rArchiceûate  ^  &  qu'il  lui  expliqua  les  Livres  de 
Vitruve ,  fur  lefquels  ce  Religieux  fît  des  ComméUtaires.  Il  en 
avoic  fait  auffi  fur  ceux  de  Ceiàri  donc  il  procura  depuis  une 
nouvelle  Edition  ,  auflî  bien  que  des  Livres  de  Frontîn ,  & 
de  Caton  le  Cenfeur.  On  ignore  fi  le  Volume  de  plus  de  deux 
mille  Infcriptîons ,  que  Jucunde  avoit  compofc  &  dédie  ,  preC 
<jue  dans  fa  Jepncfle ,  à  Laurent  de  Médicis ,  a  été  imprime  (  * ). 

On  croie  qu'au  fbrtir  de  France,  Jucunde  fie  encore  quelque 
voyage  à  Venifê ,  8c  à  Rome  \  &  qu'il  mourut  (bus  le  Pondficat 
de  Léon  X.  Mais  aucun  Auteur  n*a  marqué  Tannée,  ni  le  Heu 
de  (a  mort.  Nous  paflTons  fous  filenceles  grands  Eloges,  qu'ont 
fait  de  lui  les  Ecrivains  de  fon  tems.  Ange  Politien  dît  qu'il 
étoit  l'Homme  de  fon  Siècle  le  plus  laborieux,  &  le  plus  ha- 
bile ,  dans  la  connoiirance  des  Antiquités  (  i  ).  Jules  Scaliger 
ajoute  qu'il  n'étoit  pas  moins  un  modèle  de  piété  ,  qu'un  aby- 
me  de  Science  (  z  )  i  &:  il  rapporte  en  peu  de  Lignes  les  princi. 
paux  Faits  de  là  vie ,  que  nous  venons  de  toucher. 


i.  f  V  I.  E 

XXIV. 
Jean 

J  M  C  U1IDB 

nïï  VÉRONE. 


(*)  Onuphrf  no'jt  apprend  qu'a»  Sénateur 
pimtit»  nommé  Etitmu ,  cênjrrvut  m  M*- 
m^trit  de  te  frécietx  Rtctetl  :  Fr.  Joannes 
JocunJus  Veronenfis,Ordinis  PrxJicjtorum, 
vir  difêrtiflîinus  ,  at<^ue  magnitici  Laurentu 
Medices  FloieMtMe  Reipublicc  Principis 
^miciitâ  dams ,  mulu  edi<Ut  îngenti  fui 
flMmimentt  ,  quontm  prxeiptnun  eft  bis 
Anllc  Si  amplius  veterum  In(criptionum  in 
ttoum  corpus  colleûio ,  aux  Veoctus  apud 
Stephanam  magaam  P«nri«  gentil  homi- 
nem  estant,  &c.  Onuphr.  de  f^r,  iâtfiHh. 
ytrêantj.  Af,  Ethéti.  nt  ff. 

(  I  ]  Vix  nus  ihnlonim  aoamncnionut 


S 


vetcnim,  fujira  mortalcs  cxteros  ,  non  Hili- 

Î enciJlimus  ioliim ,  fcd  etiam  iioe  controver- 
uperititGoius.  Af.  EtèmL  Hm.  n,f.%€. 

(  1  )  Mcmini  prxceptorem  meum  Joan- 
ticni  Jucuadiun ,  ^ui  nobilUGinuin  flumen 
Srquansm  ksad  wmiis  nobUibus  pontibiis 
duobiu  fuaxic . . .  Tanc  Ole ,  nt  audivi ,  pro« 
ièftas  Venetias ,  atquc  indead  Leonen  POn- 
tifîccm  maximum,  an  luculcntiorc  fato  fît 
ufut  ncfcîo.  Cerce  Roinx  A  meliore  vixic 
conditioiie ,  pro  miraculo  haberi  poteft ,  <pi 
unicum  exemplar  fuit  &  fan^^itatis ,  flc  OIBp 
aigo^x  enuUtioDis,  &c.  Extrf» 


^^^^ 

Vunnlj 
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ZÉNOBE  ACCIAJOLI,  PRÉFET  DE  LA 

•     *         BifiLIOTHBQjJE  OU  VATICAN. 

ZéMOBE   T    A  Maifbn  des  AcciajoH  ,  alliée  d  celle  de  Médîcîs,  a  été 

Acciajoli.  j  ^  pendant  plufieurs  Siècles,  une  des  plus  diftînguées  entre 

vide Momi Tcîbo  FamiUcs  Patriciennes  de  Florence.  Dans  le  fécond  Volume 
'^uimHib.  ie  y  Ouvrage ,  nous  avons  ccric  THiftoire  de  l'illuftre  Ange 

Ub.  IV.  M.  Acciajoli ,  qui  avoic  été  Evcque  de  Florence,  èc  grand  Chao- 
coor.  S»  célier  du  Roy  de  Naples.  Nicolas  Acdaiolî ,  Cardinal  &  Doyen 
du  Sacré  Collège,  mort  à  Rome  le  1 3  Février  1719  âgé  de 
£9  ans,  étoit  aulli  de  la  même  Famille  j  <|ui  a  fouvent  éproavë 
de  grandes  Révolutions,  parmi  les  Guerres  cîvites,  90!  ont 
dccnirc  la  République. 

Zenobe  AcciAJOLr,  ne  à  Florence  l'an  i4(îz,  étoît 
encore  au  Berceau ,  lorfquc  ics  Parens  turent  chaflcs  de  la 
Ville ,  par  la  Faâion  qui  avoit  pris  le  delTus ,  après  la  mort  de 
Côme  de  Médîds  Tan  1  ^6^.  La  Succeffion  d'un  Homme  ^  qui 
paflbîc  poor  le  plus  riche  particulier  de  TEurope,  caufa. d'abord 
une  Guerre  entre  les  Florentins  :  la  plupart  des  Princes  d*It»> 
lie  y  prirent  part  j  &  ces  dilEcnfions  ne  furent  terminées,  que 
par  une  Bataille  ,  donnée  dans  la  Campagne  de  Bologne  l'an 
1467.  Avant  cette  Epoque -les  Seicneurs  delà  Maifond'Accia- 
Fâcens.  J^l^  avo:ent  ctc  contraints  de  lortir  de  Florence  ,  pour  le  re- 

tirer les  uns  i  Venifè,  U  les  autres  dans  quelque  autre  Ville 
d'i^e,  ou  ailleurs. 

Le  jeune  Zénobe  coula  donc  Ces  premières  années  loin  de  fit' 
-Patrie,  dans  un  éxil  qu'il  n'avoit  pu  mériter.  Lorique  {à  raîibii 
commen<^a  à  fc  développer,  les  débris  de  faMaifon  ne  lui  pré- 
fenrércnt  rien  de  cette  ancienne  iplcndeur,  que  lui  avoienc 
donné fés RicheJTes ,  les  Titres, &: les  grands  Hommes, qui  en 
étoicnt  fortis.  Mais  la  Providence  ,en  écartant  de  lui  cet  éelaE 
io.a  de  It^Jr  extérieur,  qui  en  féduiÊmcfon  efp  rit,  auroit  peut-être  corrompu 
dm  cœur,  lui  méoagea  d'autres  moyens  de  parvenir  i  la  glo- 
re,  par  le  chemin  de  la  vertu.  Il  trouva  de  grands  éxemplea 
à  imiter,  &  dans  l'Hiftoire  de  (es  slluftres  Ancêtres,  &  dans 
la  probité  de  Tes  pieux  Parens,  qui  foutenoîent  avec  beaucoup 
dc  fermeté  tous  les  revers  de  la  fortune.  Non  moins  attcnri/s 
à  donner  à  leurs  Enfans  une  éducation  diirne  de  leur  Nailîàn- 
ce,  ils  eurent  la  confolation  de  voir,  que  leurs  ibins  n'étoienc 
point  inutiles.  Les  belles  qualités  >  dont  la  Nature  &  la  Grâce 
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avoienc  enrichi  Zénobe ,  parurent  dès  fa  première  jeunefïe  :  Livre 
&  la  fortune  cefla  de  le  perfccuter ,  loriqu'il  commcn^oic  d'c-  XXIV. 
tre  en  ctac  de  ne  pas  fe  laiiTer  féduire  par  fes  faveurs ,  &  de  "/"TT^JT^ 
ne  poinc  craindre  lès  difgraces.  Une  Révolution  publique  IV  a  c  c  i  a  j olx. 
voit  éloigné  de  fa  Patrie}  &  une  autre  Révolution,  quiiut 
funeftc  à  plufieurs,  l'y  rappella  lorfqu'il  n'étoit  .eoGOie  qné  j^J^il^ 
dans  la  feiziéme  année  de  Ion  âge.  «*Pï«- 

L'an  1 478  ,  les  animofités  entre  les  deux  puiiïantes  Famil- 
les des  Pazzi  &  des  Médicis ,  troublèrent  le  repos  de  la  Ré- 
publique ,  &c  partagèrent  l'Italie  en  deux  Payions.  Ferdinand 
koy  de  Naples,  U  le  Pape  Sixte  IV  étoîent  favorables  aux 
premiers.  Mais  les  Vénitiens,  &  le  Duc  de  Milan  s'étoient 
unis  aux  Florentins,  pour  ibutenir  les  derniers.  Alphonfê,  iv. 
fils  de  Ferdinand,  s'étadt  avancé  avec  ion  Armée,  vers  Flo-  j^ç'^çf Ji2cST 
lence ,  fous  prétexte  de  retirer  quelques  Places  du  Patrimoine  " 
de  l'Egliie,  occupées  dans  la  Tofcane  par  diflférens  Seigneurs  j 
les  Ennemis  des  Medicis  voulurent  profiter  de  cette  occafion  , 
pour  les  détruire.  Le  nombre  des  Conjurés  étoit  grand  dans  la  cotnmuurLiir.vi, 
SfiHie^  &  leur  deflèin  étoit  de  faire  mourir  Laurent  &  Julien , 
Petic-Fils  de  Côme  de  Médida.  l.es  deux  Frères  avoiént  fouvenc 
évité  le  danger  ^  mais  enfin  ils' s'y  trouvéreni:  enveloppés  dans 
la  grande  Eglife  de  Florence ,  pendant  qu'ils  aflîftoient  à  la 
Célébration  des  Saints  Myftéres.  Les  Conjurés  ayant  donné ,  ^^w^  i^J*^ 
ou  pris  pour  (ignal  le  tems ,  auquel  le  Prêtre  diroit  \eSanfius  ^       *  *' 
Julien  tut  poignardé,       mourut  iur  la  place.  Laurent,  qui   onéiphr.  vir.  pjp. 
étoit  Ton  aîné,  &  fort  chcri  du  Peuple,  ne  reçut  qu'une  lé-  ^xog. PoUiito, liu. 

fére  playe  à  la  gorge,  U  s'étant  promptement  jetré  dans  la 
acrilUe,  on  ferma  iur  lui  les  pôrtes  de  Cuivre,  que  (on  Pere» 
Pierre  de  Médicis  y  avoit  fait  mettre. 

Pendant  qa*une  partie  des  Conjurés ,  fans  refpecl  pour  la 
Lieu  Saint,  trempoient  leurs  mains  dans  le  fang  de  leurs  Enne^ 
rnis  j  les  autres,  dans  la  Place  du  Palais,  tâchoient  de  porter 
le  Peuple  à  prendre  les  Armes.  Quelques-uns  en  petit  nombre 
entrcrent  dans  le  Palais  même,  l'épée  à  la  main,  pour  y 
égorger. les  Magiftrats ,  qui  s'y  crouvoient  alfemblés.  Mais  ils    .  ^■ 
furent  étrangement  déconcertés ,  lorfqucd'unç  part  ils  appri-  ,u,ron  luncTc; 
rent  q^e  Laurent  de  Médicis  s'étoic  fj^uvé}i&,qQe  de  l'autre  à  ceux  c^m  «o 
ils  virent  que  le  Peuple  étonne  demeuroic  tranqji)ille,  fans  leschcft. 
jircndre  encore  de  parti.  Les  Magiftrats ,  raffurés  au  contraire 
par  ces  mêmes  confîdérations  ,  firent  arrêter  les  quatre  ou 
cinq  Conjurés,  qui  n'avoîent  pas  été  fuivis  par  les  autres  dans 
le  Palaii.  On  ne  crut  pas  devoir  kur  £aire  le  Procès  dans  les 

"  '  Vuuuii)"     ■      '    •      •  / 
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-L  I  T  &  E  fonnet ,  ni  différer  leur  fupplice  j  ils  furent  pendus  fur  le 
XXIV.    champ,  aux  Fenêtres  du  Palais:  François  Salvîati,  Archevê- 
que de  Pife ,  le  trouvoic  parmi  les  Coupables  j  &  il  n'eut  pas 


A^^ÎVjÔli  ^  autre  fort.  Jact^ues,  &  Francifque ,  &  plufieurs  autres  de  la 
^^asass-'  Maifon  de  Pazzi  turenc  auili  exécutés  ,  &  leurs  richellès  piL 

1^ ,  oU'Confifquées. 
Àpr^  ces  (àoglantes  ^xëcudons ,  qu!  arrêtérenc  la  fureur ,  & 

abatdreiic  le  conra^'  des  Conjurés  ^  Laureoc  de  Médicîs  plus 

{)uîiraDt  au'auptrayant ,  &  déjà confidérë comme  le  Prince  de 
a  République,  rappella  à  Florence  ceux  qui  en  avoîent  été 
VI.      .  autrefois  bannis.  Ceux  de  la  Famille  d'Acciajoli  furent  de  ce 
TénobeAeeiaioli  nQ^^re      \q  jeune  Zénobe  fut  reçu,  non  feulement  dans  le 

rc.u  a.ins  dans  la  ,    r         -/-r  •        /r    J     *  1.      •         o     i  -r  j 

Maion  ,  Se.  l'a-  "Cu  de  la  Naillancc,  mais  aulii  dans  1  amitic ,  &  la  Mailon  de 
wiD<^»Lauait  Laurent,  qui  le  traita  toujours  depuis  comme  l'un  de  iês  En- 
aeMidiM.      £^  ^  1^  faiiânc  élever  avec  eux ,  &  par  les  fbins  des  mêmes 
Maîtres.  Zénobe  contraâa  dès  lors  une  étroite  amitié  avec 
Jean  de  Médicîs ,  Fils  de  Laurent,  qui  fut  depuis  Cardinal ,  & 
vil.      enfin  Pape,  fous  le  nom  de  Léon  X:  Comme  lui,  il  eut  l'a- 
Eft  élevé  avec  yantaee  d'avoir  pour  fes  Maîtres ,  ou  pour  Tes  Amis  les  plUs 

foin  par  \t%  plus  ^      .^P        i  j        -  •  ■   n     -iT-  •  i 

habiles  Maîtres ,  familiers ,  les  S^avans  de  réputation  qui  HoriHoient  alors  en 
avec  Jean  de  Mé- Italie,  Angc  Politicn ,  Démécrîus  Urbain  Bolzane,  Pic  de  la 
iicii^d^oisP^.  ^  i^arfiie  pi^in ,  Jean  Lafcaris  ,  Chrîftophle  Landi , 

te  plufieurs  ancres  habiles  Perfbnnages  $  avec  le  lècoun  éeC~ 
quels ,  ou  à  leur  éxemple ,  il  apprit  les  Langues  Orientales ,  6c 
«    cultiva  les  Sciences-^  dont  il  nt  toujours  Ces  délices. 

Mais  quelque  grands  que  fuffent  d'ailleurs  les  avantages, 
dont  Zénobe  pouvoit  jouir  parmi  les  douceurs  de  l'Etude ,  ÔC 
dans  l'abondance  de  toutes  choses  j  il  lui  manquoit  toujours 
celle,  dont  il  étoit  le  plus  jaloux,  &  qui  lui  paroilîbit  la  plus 
néceilàire  pour  fon  avancement  dans  la  Piété  &  dans  les 
Sdences.  Il  s'en  ftlioîc  bien  que  la  tranquillîté  8e  la  paix  ne 
fnfiènt  entièrement  rétablies  dans  la  République,  qu'on  pou- 
volt  comparer  i  un  grand  Vailleau«  expofë  an  milieu  cte  la 
Mer«  â  toute  la  violence  des  Vents  contraires.  Oette  asitation 
perpétuelle  ,  dont  il  étoit  difficile  de  fe  garantir ,  dans  un 
tems  auffi  orageux,  troubloit  fouvcncle  repos,  &  les  Etudes 
des  Scavans.  Acciajoli,  qui  vonloic  être  tout  à  Dieu,  &  à  fes 
Livres,  prit  de  là  occalionde  faire  de  fâ^es  réfléxions  fur  l'in- 
conftance  des  chofes  hnmaioes:  en  Phîlofôphe  Chrétien,  il 
Prend  l'H^bii  de  P^"^  ftHeofcment  à  fê  procurer  un  bonheur  plus  fblîde,  que 
i^M  Doiniaiqitetceliû  quc  le  mottde  promet.  Dans  un  âge  déjà  miir ,  vers  l'att 
dirs  le  Couvent  1494,  comoïc  il  parott  pOT' iès  proptes  £crits,il  allaiè'rea^ 
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fennerdans  le  célèbre  Couvent  de  (àint  Marc  -,  &  en  prenant  Livre 
l'Habit  de  faint  Dominique,  il  devint  le  Dilciple  du  P.  Jérôme  XXIV. 
Savonarollc,  qui  ctoîc  alors  confidéré  dans  cour  le  Pays^coin.  Ztvto^K 
me  un  Ami  de  Dieu  ,  6c  le  Prophète  de  ion  Siècle,  A  r  r  1  a  1  o  t  t: 

Le  nouveau  Religieux,  nourri  dans  l'Etude ,  connu  même  par  ■ 
quelques  Oivrages  qu'il  avoft  déjà  publiés  ^  n'abandonna  pas       >  ^ 
?es  premiëMt  occuparioos  r  ma»  H  apprit  i  les  ÂnOifier,  &  par  JJj^^t'teVS 
la  prière ,  &  par  la  pureté  du  mocif.  Si  juiqu'alors  il  s'écoît  appli-  &  (ànaifie  le  tra. 
qué  à  l'Ecade  des  Sciences ,  ou  pour  facisfaire  fon  inclination  »«ip« 
naturelle,  oupourfe  faire  une  réputation  dans  la  République 
des  Lettres,  il  n'étudia  depuis ,  6c  il  ne  vaviiut  communiquer 
aux  autres  Tes  Lumières ,  que  pour  fe  rendre  utile  au  prochain , 
ôcàl'Eglire.  Notre  Bibliothèque  de  faint  Marc, 6c  celle  qui  lui 
étoïc  coiijoo»  cHiverce^  dan  k'  Pal«&  dé  MédiciV,  pouvoîenr 
iàcisfkire  foa  ardeur  àt  tout  ù^roit  :•  CoTnie  8c  LsHirmc  n'jK 
▼oient  n'en  épargné ,  pour  enrichir  Tune  &  l'autre  d'un  grancf 
nombre  d'excellenrs  Manufcrits  ,  Latins,  Grecs  &  Hébreux^ 
Zénobe  en  rraduifît  plufîeurs-  ^  6c  il  y  ajouta  fe.s  Commentaires  j> 
foit  pour  éclaircir  ce  qu'il  y  avoit  d'obfcur  dans  le  Texte  j  ou 
pour  prémunir  fes  Ledeurs,  contre  les  fauilcs  maximes,  ré- 
pandues dans  quelques-uns  des  Ouvrages  ,  qu'il  entreprenoic 
decndoÎBei. 

Une  de»  prennéres  TradîiâSom  <)n*it  publui ,  £uroelle'da  ÏA^  ^^ 
TTC  dt)lyiiii»odore  fur  l'Eccléfiafte  :  &:  il  en  donna  bientôc  T«*^<»«- 
après  une  autre  du  Traité  d'Eufcbe  de  Céfarée  contre  Hiéro- 
cles.  Ce  fameux  Payen  ,  qui  écrîvoft  durant  la  perfécution  de  iSî*ti',^'i7^ 
Dioclétîen,  foit  pour  fîater  un  Prince  qui  prctendoir  anéan- 
tir le  Chriftianifme  ,  ou  pour  fatisfaire  fa  haine  particulière^ 
contre  les  Chrétiens)  avoit  cru  pouvoir  ravir  à  i'Eglife  les  avan*- 
tages ,  que  hn  donnent  les  Miracles  uiconteftables  dis  San  Ha^ 
teur  »  en  immaam  que ,  parmi  les  Pàyens  il  s'ëtoft-  fait  antane 
on  phia  de  Miracles ,  que  dans  l'E^Iife  Chrétienne.  Pouilànc 
foi^ours  plus  loin  l'inipoftore ,  9c  l'impiété ,  Hiérocles  n'avoir 
pas  fait  difficulté  de  mettre  en  parallèle  Apollonius  de  Tyane 
avec  Je  s  u  s-C  h  r  1  s  t  }  c'eft-à-dire ,  un  infâme  Magicien  avec 
la  Sagelîé  incamée.  C'eft  dans  ce  defTcin ,  qu'il  écrivit  fon  Li- 
WC  intitulé,  PhiUlêthcy  ou  l^A>nateur  de  la  Vérité.  Les  Peres> 
de  I'Eglife,  pour  arrêtertefcandale,  prirent IatPliiraev6c  firent 
voir  que  le  prétendu  PhiUUtb*  n'écoie  qaToiï  Oayragede 
fbnge.  Le  célèbre  Eufébe  de  Célârëe  l'attaqua  avec  un  nou- 
veau fiiecès  ).  il  fitconooitre  le  vrai  Caractère  du  Magicien  de* 
Tyane  y  (ès-avamiises-y  iês  preftiges  »  décruiïk  foUdemenc  les.' 
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L  I  V  R  F.  dcpofitions  de  Damis,  fon  Difciplcj  montra  les  fidions ,  ou 
XXIV.  les  extravagances  de  Philoftrate,  Ton  premier  Hillorien  j  èc 
y  IsioBE  Payens  même  de  reconnoître que  J'Hiftoire d'Ap- 

A  c  c  I A  j  o  L I.  pollonius  écoic  Biaflè  dans  la  plupart  de  tes  Points ,  douteulè 
'^^BsaBBSBs^'  dans  plufieurs  autres,  &  fonvenc  oppoi^e  an  témoignage  ctes 

meilleurs  Auteurs. 
Utilité  d/i.i  Tr.i  réfutation ,  contre  laquelle  les  Payens  n*oférent  rien 

dJiion  du  Tralié  répliquer  5  ou  à  laquelle  ils  n'oppoférent  jamais  rien  de  folide, 
d'Eufébe  «k  Céià- ëtoit  un  morceau  précieux  à  la  Religion.  Les  anciens  Chré- 
ïéc^ncre Hié- jjgj^j  en  avoient  fait  comme  leur  Bouclier,  Mais  depuis  plu- 
fieurs Siècles  elle  étoit  devenue  inconnue  -,  elle  demeuroit  ca- 
chée (bus  la  pouffiére ,  dans  quel  que  coin  de  Bibliothèque.  Zé- 
nobe  l'ayant  trouvée  parmi  les  Manulcrits  <le  celle  de  Médi- 
cîs ,  entreprît  de  la  traduire  de  Grec  en  Latin ,  &  de  la  rendre 
au  Public  ,  à  qui  elle  appartenoit.  Ce  travail  d'Acciajoli  pon- 
voit  être  d'autant  plus  utile ,  ^n*on  venoit  de  faire  imprimer 
l'Hiftoire  fabuleufc  d'Apollonius  par  Philoitrate.  Accîajolî 
dédia  fa  Verfion  à  Laurent  de  Médicis  ,  à  qui  il  parle  ainfi 
dans  fa  Préface  :  "  Ayant  découvert  dans  votre  riche  Biblio- 
«>  chèque,  ce  Livre  que  fôn  Antiouité  ayoit  £dt  oublier,  j'ai 
»  cru  qu'il  étoit  de  mon  devoir  de  le  faire  paroître  de  nouveau, 
M  pour  Tutiltcè  des  jeunes  Gens,  qui  aiment  la  Religion,  ic 
MTEtiide.  Ce  font  les  prémices  de  mon  travail,  depuis  mon 
»>  engagement  dans  l'Ordre  de  fainr  Dominique,  donc  la  pn>- 
»  fenîon  particulière ,  eft  de  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui 
»  peut  fervir  à  la  défenfe  de  la  Foi  Catholique ...  Je  ne  dcvois 
»»  au  refte  offrir  ce  premier  fruit  de  mes  Veilles  qu'à  vous-mc- 
»  me ,  qui  m'avez  toujours  craicè  en  Frère  ^  &  qui ,  pour  favo- 
»  rlièr  mes  Etudes,  n*avez  point  épargné  les  plus  grandes  dé- 
n'peniês». 

XII.       '  Les  Ecrits  de  faine  Juftin  Martyr  occupèrent  depuis  notre 

Vf rfion  des  Ecrits  fi^avant  Religieux.  Il  crut  avec  raifon  faire  un  riche  prcfent  i* 
de  s.juituiMar-  i-£gljfc  ^  en  traduifant  les  deux  célèbres  Apologies,  dans  lef- 
''"^  quelles  cet  illuftre  Défcnlèur  de  la  Religion,  après  avoir  fi 

doclement  expofé  la  Doctrine,  &.  les  pratiques  de  l'Eglife  ,  Ces 
Myftères ,  &  fa  Morale ,  avoic  encore  mis  au  grand  jour  l'in- 
julHce  de  la  perfécution  faite  aux  Dîicîples  de  J  Ê  s  u  s- 
Ch 
les 

Chrétiens. 

Zènobe  nous  a  encore  donné  fcs  Notes  fur  la  Morale  d'A- 
liftote.  £c  dans  un  Manufcrit  Grec,  qu'on  voit  dans  la  Bi- 
bliothèque 


H  K.  I S  T }  &  avoit  diifipé  tous  les  nuagés ,  donc  les  Juifs  & 
Gentils ,  s'efforçoient  de  noircir  l'innocence  des  premiers 
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.  Pendanc  les  ravages,  que  hifoit  la  Pefle  dans  la  Ville  de    1 1  ▼  I.B 
Rome,  avant  la  fin  de  1512;  Se  dans  la  fuivance ,  Silveftre  XXIV. 

de  Prierio  fie  paroîcre  un  petit  Traité,  intitulé:  Vu  foin  des  ^  — • 

Malades  é-  des  Mourans.  Mais  pour  ajouter  l'exemple  à  l'Info  MozoVim* 
cruâion ,  il  prêta  charitablement  ion  Miniftcre  à  quelaues  Prierio. 
Petibooes ,  dcia  attaquées  du  mal  conn^eux  j  &  ce  fîic  dans  ^ 
cet  éxerdce  de  Charité ,  qu'il  finit iês  jours,  âéé  de  ibixante-  . 

^  ,  •     .M   r  J    n  n.  ^  f  «iT  j       "  meait  dan» 

trois  ans:  qooiqu  il  fut  mort  de  Peite,  on  ne  lama  pas  de  léxercice  d«  i» 
tenterrer  dans  l'Eglife  de  la  Minerve  (  i  ).  charité. 

Ceux  qui  ont  écrie,  je  ne  fçai  fur  quel  fondement,  qu'il  M^prifi<!« m.d«. 
ctoit  mort  à  Rennes  en  Bretagne ,  pendant  le  cours  de  Tes  «T'  ^ 
Vifites,  le  vingtième  d'Odobre  1510,  ont  avancé  de  trois 
ans  l'Epoque  de  fa  mort ,  &  lui  ont  attribué  un  Voyage ,  qu'il 
ô'ayoit  jamais  en  occafîon  de  faire.  Cependant  M.  Dupin,  2c 
M.  Ponças  ont  (liîvi  cette  Opinion,. qui  eft  abiblument  fauSSè, 
il  eft  mi  que  Silveftre  de  Ferrare,  Général-  des  FF.  Prê- 
cheurs ,  avec  lequel  on  a  quelquefois  confondu  notre  Auteur, 
mourut  à  Rennes,  entre  les  mains  du  faint  Evcque  de  cette 
Ville,  Yves  Mahyeuc  ,  autrefois  Dominicain  ,  &.  ConfefTeur 
4e  la  Reine  de  France,  Anne  de  Bretagne  \  mais  cette  njort 
Q'arriva  que  le  i  ^  de  Septembre  15x8,  cinq  ans  après  celle  de 
^veftre  Mozolini.  . 


U  ne  ^ue  potnt  oublier  que  trente  ans  après  la  mo^de  xr. 
notre  Auteur,  on  a  voulu  lui  attribuer  un  Ouvrage  intitulé:  „^n"*4tttAu?*ï 
Ttétité  folenmeldt  tjirt^  ^  de  la  manière  de  rechenher  toutes  sûrcùn  UmtUn 
fortes  d'Hérétiques  :  OU  félon  l'Edition  de  1J55  :  M  minière 
folcmneûe  ^  autentique  de  rechercher  ^  trouver  ,  ^  convaincre  let 
J^uthériens  f  Ouvrage  très^néce/faire  ,  par  le  Vénérable  Religieux  ^ 
Maître  Silvejire  Prierio.  Les  Sçavans  ont  depuis  reconnu ,  que 
ce  manvais  Livre  n'étoit  pas  en  éfkt  TOuyrage  de  Silveftre 
Mozolinl  «  ni  d'aucun  antre  Auteur  Catholique ,  mais  d'un  Hé-? 
rétique  Luthérien.  Edouard  Brour  en  a  donné  une  nouvelle 
Edition ,  qui  a  paru  à  Londres  en  i  ^90,  à  la  fuite  du  Recueil 

^  ^  CXXVKa.9f*  • 

(  I  )  Raf  itur  è  tnortalibus  doâUnmus  vir ,  |  dis  Sacrameotis  ,  segrotaatibus  aulicis  Ponti« 
Sacri  Palatii  Magifter ,  P.  Silvefter  de  Prie-  j  fîcix  Curix  effet  intentus...  fepultas  eft  ta  Mm 
lio,  aiçâ  Pcfte  pexcuilii^  dan  ia  aiiminiftran.  1  aetva ,  ta.  Jintw.  m  Umm    4}f  •  Ci4 1^ 
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DIEGO  DÉZ A,  ARCHEVEQUE  DE  SEVILLE^ 

ET  ChAMCBLIEIL  de  CaSTI  LLE^  MOR.T  AftCHE* 

vESQjjE  DE  Tolède,  Pi^iicat  d^Esfaonb. 

^      pouvons  finir  ce  troîfiéme  Volume  de  notre  HiC- 
X\|  coîrc  aes  Hommes  illuftres^  parcelle  d'un  grand Pcr- 


Déza. 


pa«  m     f^"  ï  3"**  ^y^"^  également  fervî  la  RcUgîon ,  &  l'Etat,  a. 

«f'pirt.  IV îp.  Im!  mérite  aoffi  l'eftime  &  la  Cour»  desPenpte»,  8e  des  Eehiês 

UiEfpaïui  Tom.  "  tlpagne. 

"'■r!m.Bi"kar.     Diego  ,  Fils  de  Don  Antoine  Dcza,  &  d'Agnes  de  Ta-; 

Hifp.  T«ia.i,  pag.'  vera,  naquit  à  Toro ,  dans  le  Royaunoe  de  Léon ,  Tan  de  no- 
tre Sei|;neur  1444  ,  fous  le  Régne  de  Jean  II,  Roy  de  Caftil- 
le,  qui  avoir  pris  naiflànce  dans  la  même  Ville  en  1405.  Ses 
illuftres  Parens ,  qu'on  dît  Originaires  du  Royaume  de  Por- 
tugal (i),  mais  qui  depuis  long-tems  remplîflbîent  des  Chap* 
ces  confidërables  dans  celui  de  Ca(HlIe,  ne  négligèrent  poine 
Fédacation  d*anjeane  homme,  dont  les  qualités  naturelles  ^ 
tbient  beaucoup  leurs  efpérances. 
nr   ^'    ,        Le  premier  fruit  que  Dîé<2;o  Déza  ren'ra  d'une  éducation 

Dcza  entre  dans    -,     ,  ,     ,^  =^      j.  u     J  J    i  •  j 

J'Oidre  de  Cùat  Chrétienne,  hit  de  le  prclerver  d abord  de  la  corruption  du 
^    ■  liqoft       Siècle,  &:  de  fuivre  l'atcraît  de  fa  Vocation  ,  en  fe  dévouant  au 
Service  des  Autels  ,  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique.  Ce  fut 
(a  Patrie,  &  dans  te  Couvent  de  fâint  lldephonfe,  qu'il 
:  l'Hâ!bit  de  Religieux,  âgé  d'environ  fêîze  ans  %  pendant 
<jue  les  Catalans,  révoltés  contre  le  Roy  d'Aragon,  ofFroîent 
leur  Principauté  au  Roy  de  Caftille  î  &  que  D.  Jçan  de  Guz- 
man  Duc  de  Mcdina-Sidonîa ,  enlevoit  aux  Maures ,  la  Ville 
de  Gibraltar ,  depuis  long-tcms  pofTédée  par  ces  Infidèles. 

Le  nouveau  Religieux  fit  de  fi  beaux  progrès  dans  la  pié- 
té, &  dans  les  Sciences,  qu'on  Iç  compta  bientôt  parmi  les 

S lus  fç^vans,  &;  Içs  plus  reipeûables  ^erfbnnages  oe  l'^g^i^e 
'Efpaçne  i  auffi  le  vi>on  pailèr  fucceffivement  par  tous  les 
Emplois,  qui  peuvent  honorer  un  mérite  diftîngué.  Ilavoic 
de  Sa-  j^.^         3onnet  de  Doélcur ,  dans  l'Univerfité  de  Salaman- 
qjqç;  l'an  1479»  lorfque  Pierte  d'Oima ,  premier  Profeâèor  de 


dans 

JLiir.  XXlU.p.  i^y 


•I  ,  •)        -  V    .  .  .    -,  . 

(  f  )  Tr.  Didacut  de  Deçà  ,  ckro  nobili- 
«jne  fin TMii ne  .ipuJ  HirpAnoi  oriundus  ,  (ci 
prxclarc  gcftorum  ,  virtuiumquc  laudc  loo- 
oobilior  ,  Tauh  in  Regni  Legionenfis  ci- 
viutecluifliiiuaatttseiladaïuuun  1444-Pa- 
mm  tubaic,  non  Didacum  (  un  AntoniBs 
kibct  in  BibliodMca  Hîlp.  )  Ad  Antoaiom 


de  Ikfa...  Mimm  vcrà  Agnetein  de  Ta^ 

vora  Anron-i  Sponfam.  F.  Lumanii  rranHa- 
tam  ohm  m  (j.illxcijm  Dcfz  Fatniliam  fe- 
runt;  qux  &  ab  infigni  Dc^'x  feudo  cogno— 
men  accepit ,  &c.  E^tri,  Tmu  U  tf*i\ S  >• 

cm;  t. 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  DOMINTQ^UE.  jif 
Tliéologie  dans  cette  célèbre  Faculté,  fit  paroîtrc  Con  Traité  L  i  v  t.  E 
de  la  Confeffioni  où  il  avançoit  plulieurs  Erreurs  contre  la  XXIV. 
Do<5krine,  &  la  Difcipline  de  rEfflife.  Alphonfe  Carillo,  Ar-  — ^ 
chevcque  de  Tolcdc,  après  avoir  tait  examiner  avec  loin  le    iyi7  f, 
Livre  de  Pierre  d'0(ina ,  condamoa  plufieurs  de  Ces  propoû. 
tions ,  comne  icandaleufes ,  d'ancres  comme  erronées ,  &  quel- 
ques-mies comme  Hérétiques.  Ceœ  Sentence  ht  depuis  an-  m. 
torifée  par  le  Jugement  du  Pape.  L'Auteur  du  Trairé,  pour  ^^^^^^^'JJ^'* 
n'être  point  frappé  d'Anatbéme  ,  abjura,  publiquement  re»pi^m?orroa;  ac 
Erreurs  :  fbn  Livre  fut  brûlé  ;  &  il  perdît  fa  place.  Sa  CJuÙreenpM^^^chaic» 
mife  au  concours,  Diégo  Déza  l'emporta  à  la  Difputev  la.******^""^ 
remplit  pendant  pluiîeurs  années ,  avec  beaucoup  o'applaudif^ 
ièment,  6c  un  plus  grand  fruit.  Il  avoîtété  des  premiers  à  com- 
battre la  Nouveauté ,  des  qu'elle  parut  ^  &  il  eue  la  gloire ,  ou 
die  prémunir  dès  Dîfcîples  contre  w  Venin,  dont  on  avoir  vou-  .  . 
lu  les  infeâer  ^  on  de  les  faire  .revenir  des  préventions ,  dont 
ils  étoient  peut-être  déjà  imbus.  Toujours  attaché  à.  la  Doc- 
trînc  des  Pères,  &  à  la  Tradition ,  il  fiit  le  fléau  des  Nova-  .^y^'^'g!^ 
teurs.  Dans  fes  deux  premiers  Ouvrages  Théologiques ,  que  qno. 
Nicolas-Antoine  appelle  trcs-f<javans ,  il  expliqua  avec  autant 
de  netteté ,  que  de  pcécifîon  les  folides  principes  de  faine 
Thomas. 

Ce  premier  (êrvîce ,  rendu  à  fôn  Ecole ,  6c  i  TEglife  d'Efpa- 
gne,  le  condnifit  â  un  autre  Pofte ,  encore  plus  important  que 
celui  qu'il  occupoit  déjà  dans  l'Univerfîté  de  Salamanque.  La 
réputation  qu'il  s'étoic  faire,  par  fes  vertus  ,  &  fes  Leçons  pu- 
bliques ,  porta  les  Rois  Catholiques ,  Ferdinand  &c  Ifabelle  ,  à 
lui  confier  le  foin ,  &:  l'Education  de  l'Infant  Don  Jean  de  Caf- 
ttUe.  Ce  fut  l'an  i486  ,  que  Diego  Deza,  appelle  à  la  Cour, 
entreprit  de  former  l'eilpricde  ce  jeune  Prince ,  âgé  alors  de 
huit  ans  (*),  &  déjà  reconnu  par  les  Etats  de  CaftiUe  ^  d'A-  <  *hi  ^  «^^  »<  >• 
i^on,  pour  l'Héritier  pré(bmptif  de  Tune  &  de  l'autre  Cou-  'V.r<i-£rA5.iii!i 
ronne.  On  peut  connoître  avec  quel  fuccès  il  remplit  les  de*^'^' 
voirs  de  Précepteur  d'un  Prince  ne  pour  le  Trône ,  par  la  con-  h  çft  chôifi  poot 
fiance,  dont  Leurs  Majeftés  ne  ceUérent  depuis  de  l'honorer.  Précepteur dciin- 
Ferdinand  &  Ifabelle  le  choifirent  dès  lors,  pour  leur  Confef- ^J^^'JJlXîiï 
iêur  (i  )  :  &  quelques-uns  ont  cru  qu'il  fiit  fait  en  même  tems cwlMii^ue. 
Evéque  de  tumora  (  i).  Mais  la  Bulle  d*Aléxandre  VI ,  en 


(  t  )  E^ue  cxifttOMrionis  in  ftadio  (àcra- 
ynm  diictpliiianiiii  apa<l  Salmaniiccnfès  pro- 
cdCfle  nfaieAt  ac  in  Piiaiahiia  ali^ii«ndo 

^^P^h^K^kB^^^BÏ^K         tf^^^^^^^^^^^^^ug^      ^l^lÎtfB^M^^^^tf^^k  ^^V^^ft^ 

AMOMEIV  UMIPlCWni  QBaUWMMr  IiniC 


lUQ)  Regum  prolis  ,  in  lubrica  anate  laode. 
rator  :  adque  adco  ip(u  Regibns  i  manew 
On^fSouvu  SaaaneaaUum  liut ,  &c.  KT/A 


jkt»  »tU,  mo,  Riff.  Tm.  r ,  p.  II  r .  c$i^u 

(»)TtaBI)ue  uni  Ele£hit  Epjf 
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Livre   vertu  de  laquelle  Dîégo  fut  fâcré  pour  cetre  Eglife,  n'eftque' 
XXIV.    du  14  Avril  1494.  L'Infanc  n'avoic  plus  befoin  alors  de  Pré-» 
i  f  QQ    cepteur  :  &  le  nouvel  Evêque ,  dcbarrafle  de  tout  ce  ^yi  poa-t 
Déza.     ^^'^^  l'attacher  à  la  Cour,  fe  trouvoit  en  cftat  de  donner  (es 
^=S555P  attentions  i  Tinflrudion  des  Peuples,  qui  lui  croient  confiés, 
ivf,"j|lï.'  SS*"*     Pendant  les  huit  années ,  qu'il  avoit  palTées  à  la  Cour,  au- 
près de  Leurs  Majeftés  GacboliQues ,  il  avoic  cA  (bovenc  occ»» 
Soo,  en  félidcane  les  Rois  Cacooliqnes  de  leurs  pro/péric^s, 
de  les  rendre  attentifs  à  ce  qu'ils  dévoient  au  Seigneur,  .pour 
>  cene  £tite  de  Viâoires  ,  qui  leur  ibâinirenc  enfin  tout  le 

•      '     Royaume  de  Grenade.  Il  Faut  ajouter  que  par  la  fagelTe  de  fès 
Confeils ,  il  contribua  lui-incme  à  l'agrandifTement  de  la  Mo- 
narchie d'£rpagne,&.  àla  Propagation  de  la  Foi  ^  dans  des  Coq- 
crées  jufqu'alors  inconnues, 
xx"  i;f<o';^V;:    On  fçait  ooe  le  célèbre  CbriOophle  Colomb ,  ayant  formé 
'  le  projet  d'aller  à  k  découverte  des  Inde»  Occidentales ,  on  de 
ces  terres,  8c  Pays  îmmenlès,  qui  font  au  de  là  de  la  mer,  qui 
borne  notre  continent  du  côte  de  l'Occident ,  avoit  d'abord 
.    propofë  Ton  deflbin  au  Roy  de  Portugal ,  &  à  celui  d'Angle- 
terre ;  ces  Princes  n'avoient  pas  cru  devoir  entrer  dans  un  pro- 
jet de  cette  conféi^uence  ,  fur  les  idées  d'un  inconnu  ,  qu'on 
traitoit  d'Avanturier  ,  &  de  Viftonaire.  Colomb  ne  fut  guères 
T  f.       mieux  reçu  à  la  Cour  de  Ferdinand.  Occupé  alors  à  la  Guerre 
A^i°ch  ^c  ''^^      Maares,  le  Roy  Catholique  ne  voulut  pas  même 
topfaTe  Colomb  ~  ccoQter  fcs  propoHtions  :  mais  l'habile  Génois  ne  fe  rebuta 
&  lui  fait  donner  poinC|  6cDiégoDéza,  dans  difFérens  entretiens  qu'il  eut  avec 
uoi»  VaiiIcMx.    ju,*^  ayant  reconnu  fon  génie ,  fa  probité ,  &  fon  habileté,  le 
confirma  dans  fon  deffeîn  ,  &  lui  fit  cfpérer  le  fecours  qu'il  de- 
mandoir,  pour  fon  entreprife.  Il  tint  fa  parole  :  dans  le  tems 
que  Ferdinand  achevoit  la  conqucte  du  Royaume  de  Grenade 
l'an.  149 1 ,  Dîégo  obtint  de  Sa  Majefté  qu'on  équiperoit  trois 

•  Vaiflèanx  j  avec  lefquels  Colomb  iroit  à  ta  découverte  de  ces 
▼aftes  Contrées ,  qu'on  a  depuis  appellées  les  Indes  Ocdden« 
taies  y  ou  le  nouveau  Monde  f  i  ). 

VTi.  Après  avoir  edùyë  mille  dangers  ,  plus  fouvent  obligé  de 

PKBwiiuccit.  combattre  contre  la  mauvaife  humeur  de  fes  Compagnons, 

*  ,  ^        que  contre  la  violence  des  vents ,  &  des  flots ,  Chriltophle  Co- 

lomb revint  heurcufement  en  Efpagne,  ayant  déjà  dccouverc 


jDOieniis  :  quibus  monetibut  dum  fùngere- 
nr ,  Taonaft  Camobim  lanm  mSSBU 

Çii,  I. 

.  j(&)CkiltefboraiCUnabaiL%w»yB* 


(crventu  P.  Didaci  Dezx . . .  Régis  aalpiciif  , 
'iMiifèAagiifto,acl  novum  otbem  àcwgm* 
dita  »  ftcroqne  Evangclio  imbnendum  na- 
figttîoBcm  lîiftepit.  ufeirvré  in  mûmuU 
ii^49!.ll||M9.SlJaM»»^|fO.CM,E.  '. 
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Id  Floridt .  qu'il  nomma  les  IJUs  du  Prince,  Dans  onc  iêconde  Livre 

Navigation ,  qu'il  fie  les  années  fuivantes ,  il  découvrit  un  grand  XXIV. 


m». 

Ode  90119- 


nombre  d'autres  Ifles,  dont  les  principales,  &  les  plus  riches  -, 

font  nae  de  Cuba ,  &  l'Hifpaniola  ,  appellée  depuis  VmQfaint  d  *  z  A.** 
Domingue.  Les  Marchandifes  précieuies ,  £c  les  autres  KicheA  ^55SSS 
lès ,  que  Colomb  atoîc  apportées- de  ce  Pays ,  infpirérenc  aux 
GaAiUass  l'envie  d'en  faire  U  Conquête:  &  on  fi^c  de  quelle 
manière  ils  s'y  prirent.  Mais  le  défir  plus  chrétien  d'ouvrir  les  viii. 

▼oyes  dn  Salocà  tant  de  Peuples  ,  qui  ne  connoiilbienr  point  p"°">''^ 

T  ^    '  L    •   %  •  *       *'      ,  tu  de  Ode  CI 

Jesus-Christ,  étoit  le  premier  motif  qui  avoit  engagé  priiê, 

Diego  Déza  à  favorifer  d'abord  cette  encrcprife  ^  &  qui  lexeo* 

dit  depuis  l'un  des  plus  zélés  à  la  pourfuivre. 

•  Il  y  étoit  encore  excite  par  l'heureux  fuccès,  que  le  Ciel  ve- 
noit  d'accorder  k  quelques  MîiGonnaîresde  ibn  Ordre  y  dans 
Je  Royaume  de  Congo ,  ou  de  la  bailè  Guinée  ;  donc  quelques 
Princes  auparavant  Idolâtres ,  ayant  été  inftruits  des  Vérités' 
de  notre  Foi,  le  Roy  lui-même,  &  toute  la  Famille  Royale, 
un  feul  Prince  excepté,  demandèrent  la  Grâce  du  Baptême, 
avec  une  ferveur ,  &  un  emprelTemenc  qui  furent  imités  de 
prefque  tous  leurs  Valîaux.  Par  les  foins' des  Enfans  de  fàinc  „ 
Dominique ,  que  le  Roy  de  Portugal  avoic  envoyés  vers  celui  vanguf  dai»^!» 
de  Congo  ,  avec  Tes  Ân^Mflàdeurs  »  lé  Chrtftianifme  devint  i^oy^umAdgCi». 
florilTant ,  dans  un  Royaume ,  où  le  nom  de  J  £  s  u  s  •  C  r  li  i  s  t 


&  qne  les  AmbafTadcurs  Portugais,  en  fe  retirant ,  kilTcrenc 
nos  MiHlonnaires  dans  le  Pays,  pour  v  affermir  ces  Conver- 
sons commencées,  &  y  faire  de  nouvelles  Conquêtes  à  J  EsuSf* 
Chkist(i). 

-  Pendant  que  les  Prédicateurs  de  la  Foi  en  expliquoient^ 
avec  tant  de  fuccès  les  {âintes  Vérités  ,  à  des  Peuples  dociles , 
notre  Prélat  travailloîcavec  la  même  application^  i  faire  refr 


-  (  1 }  fiodcm  cempare  fdicibtu  coMribv 
9<Nian{t  Re^b  Lnmmia  propagata  eft  iUes 

chriiHani  in'Rc;»no  Congi  ...  Cdm  enfin 
T^obiles  ilii ,  (juos  diximas  in  Lufîtaniam  ad- 
4l|ftos...  ad  iùa  remi/Ti  fuinenc  uni  cum 
aounuDis  Patribus  Dominieanis ,  tribufque 
Navibus  armatis  fub  ducato  Confaivi  Sofac . . . 
mbi  primdni  ad  littus  Congi  appollère ,  Régis 
Patruas . . .  iamicaez  Baptifmum  cupidi/IIinc 
iùiGcpiCjUaiciiinfiUopuviilo,  qui  peraeu- 


«Itec  Jbiliusjam  aduitus ,  qujnciuain-  non  mU 
ont  ejtis  cupidus ,  cum  prius  rufciperec , 
qii,ini  ipte  Rex  Congi ,  ad  qucm  Legattor 
mittebacur ,  cum  Filis  fuis  Bapciuretur  . 
fuitquc  liic  nrimus  omnium  Baptifjnus  iis  ia 
partibus  collicusi  idqae  ipfo  die  pafcharis , 
qui  prxfénri  anno  1491 ,  incidit  in  tertium 
Aprilis...  His  gcftis  lola  in  Luficaniam  re- 
dite ,  reliAis  in  Congo  Sacerdoiibus  Religio. 
Cxt ,  ad  catpta  promoveadl/Scc  9fndÊ»,»i 
4>U  14»!'.»*  7. 
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L  I V  n  B  peûer ,  &  pratîciaer  les  Maximes  de  l'Evangile ,  dans  les  diSB* 
XXIV.    rens  Dîoccfês ,  dont  on  l'obligea  de  prendre  fuccefîîvcment  U 
D  i  ^  Q  Q  conduite.  Le  z  i  de  Juillet  1 494  il  fe  trouvoit  à  Ségovie  ^  oà 
DÉzA.     le  Roy  Ferdinand  voulut  qu'il  fienât  le  Contrat  de  Mariage 
encre  l'Infant  Don  Jean  de  Camille,  U  l'ArchiducbeiTc  Mar- 


^        guérite  d'Aucricbe ,  Fille  de  I'£mpereiir  Maxkniiiai  I. 
conar"  aflu!    Oo  aitrîbiie  i  ce  Prélat  deux  dioib  bien  dimi  d'mi 

tiage  de  l'Infant,  que  j  beaucoup  de  zéle  pouF  l'hoDiieiir  du  Clergé,  &  im 

envers  les  Pauvres.  Attentif  à  maioceoir,  on 
XI.       rétablir  la  Difcîpline  Ecclcfiaftique,  îl  veiiloic  avec  un  foin 
SoUicicadePjftc.  particulier  fur  les  Mœurs ,  &  les  Etudes  des  Clercs;  il  leur 
A?  fdTfiMiScK  P^^       Ecrits  de  quoi  s'inftruire  eux  -  mêmes ,  fie 

tiS  "**  icur  apprenoic  en  même  tems  quelles  Inftrudions  ils  dévoient 
cboner  aox  Fidèles,  donc  ils  avoienc  la  conduite.  Ceftdana 
cette  vû<î  qu'il  compolà  on  Ouvrage  inritolé  :  £is  dwirs  in 
fi^^tfcSH  Pa0sw$  envers  leur  Troupeau.  Mais  pour  leur  ôcer  le  prétexte, 
ou  l'occanon  d'avilir  leur  Miniftére,  en  cherchant  leur  néce£* 
faire  par  des  voyes  peu  conformes  à  la  Sainteté  de  leur  Etat, 
il  prenoîc  connoifl'ance  de  leurs  befoins  i  &  prévenoit  leurs 
Demandes ,  pour  leur  faire  parc  des  libéralités^  qu'il  recevoit 
lui-même  du  Prince. 
mte^Lu  £)éia  avant  (bn  Epifcopat,  il  avoit  employé  des  Sommet 
confidérables,  pour  réparer,  &  aggrandir  dans  la  Ville  de 
Toro,  le  Couvent  de  faint  Ildefonle ,  où  il  avoit  pris  THabJ^ 
de  iâint  Dominique  )  &  depuis  qu'il  fut  chargé  du  Gouverne^ 
ment  d'un  Diocèfc ,  dans  la  diftributîon  qu'il  faifoîc  d'une 
grande  partie  de  Tes  Revenus  ,  il  prcfcroit  toujours  les  Ec- 
cléfiaftiqucs ,  qu'il  fcavoit  dans  la  nccefljcé  ,  aux  Laïques  qui 
pouvoient  être  dans  le  même  cas  d'indigence.  11  ne  fe  refuwit 
pas  à  ceux-ci,  puifque  la  Charité  s'étend  à  tous,  mais  il  iê 
croyoit  obligé  de  commencer  par  ceux-U.  Ceft  ainfi  que 
Diego  Ce  comporta  dftns  les  Diocè&s  de  Zamom^  de  SaiA« 
manque  ,&  de  Jaën. 

Auflî  mérîta-t-îl  toujours  la  confiance  des  Peuples ,  randi's 
que  celle  dont  les  Rois  Catholiques  l'honoroicnt ,  fembloîc 
augmenter  tous  les  jours.  La  perte  c^u'il  fit  de  l'Infant  d'Efpa- 
gne,  ne  diminua  rien  de  ion  crédit  a  la  Cour  :  ce  fut  au  cou* 
traire  depuis  ce  temf-U ,  qu'il  fc  vit  comblé  des  plus  grande 
X  t  u      honneurs.  Ce  jeune  Prince ,  qui  avoit  toujours  conlërvé  pour 
r eft rcv^tudHa  ^j^igo        letefpeâ,  &  laconnoilZânced'un Dîfcîpic  envere 
clhlaMMdiadeCat  ion  Maître,  mourut  à  Salamanque  le  quatrième  d'Oâobre 
^  1 457     la  m6mcann^  notre  Prélat  fut  revêtu  de  laDignità 
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de  grand  Chancélier  de  Caftille ,  &  de  celle  de  Grand  Inqui-  L  t  v  R  H. 

liteur  de  la  Foi ,  dans  les  Royaumes  d'Efpagne  ,  après  Tho-  XXIV. 

mas  de  Turrecremata.  Alphonfe  de  Burgôs,  tvcque  de  Païen-  13  ,  ^  g  o" 
ce ,  ëcanc  dcccdc  (  connme  nous  avons  die  dans  fon  Hiftoire ,  )  DtzA 
Ters  U  fia  de  1499 ,  Dëza  ht  encore  nommé  par  Leurs  Ma- 


XIII. 


jeftés  poor  lui  fuccéder.  Nicobs-Ancoine  m^c  ce  dernier  £vâ-       m  m 
ché  avant  celui  de  Jaën  (  i  )  ^  en  quoi  0  ne  s'accorde  pas  avec  vtché^ifpdm 
les  autres  Hiftoriens  de  la  Nation. 

Dans  les  Archives  du  faint  Office,  on  confcrve  encore  quel- 
ques Statuts ,  ou  Réglemens,que  Déza  âvoit  faits  pour  les  Mi- 
nières de  l'Inquilition  j  &  qu'il  figna  à  Palence  le  1 7  de  Juin 
1500.  Il  y  en  ajouta  depuis  de  nouveaux,  <|ui  furent  publiés  ^  f^Jouveà  fa 
i  Medina  dei  Campol'an  1 5  04.  U  iè  mmvoit  alors  dans  cène  non  d^' h 
Ville,  à  Toccafion  de  la  maladie  de  la  Reine  I&belle,  qui  y  i<^^ 
mourut  le  16  de  Novembre  de  la  même  année.  Cette  îlluftre 
Princeflè ,  donc  les  Hiflorîens  Espagnols  ne  parlent  jamais 
qu'avec  les  plus  grands  Eloges  ,  avoit  toujours  dîftînguë  le  mé- 
rité de  notre  Prciar  ;  mais  en  mourant,  elle  voulue  lui  donner  la 
dernière  marque  de  fa  confiance,  en  le  mettant  au  nombre  de 
ceux  qu'elle  chargeoitde  faire  exécuter  ies  dernières  volontés  : 
«  Elle.noiAna  poor  les  Exécuteurs  de  ion Teftamenc ,  le  Roy  »       "X  r. 
Ferdinand  fon  Epoux,  l'Archevêque  de  Tolède,  Eten  Di'égo«  nomblc'^dT  Z 
£)éza  Evêque  de  Palence ,  Antoine  de  Fonfeca ,  Jean  Velaf^  ci  Ei^cutews  Tab< 
quez ,  &  Jean  Lopez  de  Lazzaraga ,  Secrétaire  de  fè»  com-  m  "««"ires, 
mandemens  ;  dont  elle  connoifToit ,  dit  Mariana,  laprudcn^  <•  J^^'^^nt' 
ce,  ledëfintéreflcment,  &  la  fidélité 

La  conduite  de  Diego  juftifia  aux  yeux  détoure  l'Europe,  *. 
le  choix  de  la  Reine  :  car  il  montra  toujours  beaucoup  de  zèle, 
&  de  fermeté  pour  (botenir  tontes  iêsdif|>ofîtions.  CTeft  ce  qn^      x  vr. 
fie  8c  dans  les  Etats  Généraux  du  Royaume,  afièmblésdans  la     ^"""^'c»'  arre 
Ville  de  Toro  ;  &  parmi  les  troubles ,  les  cabales ,  ou  les  fâc-  SSîîriC 
dons,  dont  la  Caftille  fut  depuis  agitée  j  tandis  que  les  uns, 
félon  les  intentions  connues  de  la  Reine,  vouloient  que  le  Roy  . 
Ferdinand  demeurât  chargé  de  la  Régence  du  Royaume;  & 
que  les  autres  employoient  toutes  fortes  de  moyens  pour  s'y 
oppofer.  Le  courage  &  la  fidélité  de  notre  Evcquc  parurent 
fiirtofuc  dans  ces  rems  orageux  ;  o&  on  ne  iroyoit ,  dît  Ma-  "xvit. 
dana ,  c^u'afiemblé^  tumuttueufes,  qu^ntreprifes  téméraires,  .nâ^a^i" 


(  I  )  Deinde  tn  Pallorate  albam  aIidHIîis  , 

<p]iTUor  Epifcopalium  (cJiam  Antifics.Za- 
morcnlîs  nempe  ,  SjIniAnticenus ,  &  Païen- 
tin*  (  cjium  aum  legcrct  fuiiimum  etiam 


mtelam  fiilcepit  )  Gîenoennfque  uni  cam  S^*"* 

honoribus  Rtgii  Piotomyft*,  CoAcilxque 
Canceliarit ,  aiqae  in<le  HifpaJenTu  Aicliie- 
pifcopui,  tce.  Vie.  /tam^  ÈikU  Ktv, 


Digitized  by  Google 


t 


7i«  HISTOIRE  DES  HOMMES  ILLUSTRES 

Livre  que  projets  audacieux.  On  n'encendoic  que  plaintes ,  que  mur* 
XXIV.    mures  contre  le  Gouvernement:  prcfcnt,  Se  contre  la  Perfonne . 
D  I  i  G  b  Prince  j  qui,  par  fa  prudence,  èi.  fa  valeur,  avoir  porte 

0  g  j  ^  fi  loin  la  gloire  de  la  Nation.  On  n'avoit  peut-être  jamais  và 
^ssssssss'  un  plus  triile  fpcdacle.  Les  plus  grands  crimes  demeuroienc 
uï'xxvm.  a,";?:  impunis  j  la  licence ,  le  Caprice ,  la  Paffion  écoienc  les  feiiles 
^'l.? xxuc  a.»  Régies  qu'on  écoutoît.  La  plupart  des  Grands,  uniouemenc 
,n.is.  ^         intérêts  particuliers,  vendoienc  le  plus  cher 

lu'ils  pottvoienc  leur  fidélité  de  leurs  fervices.  Ils  excorqnoicDC 
!e  la  Cour  des  rccompenrcs ,  &  des  gratifications  pour  eux- 
mêmes,  ou  pour  leurf  Amis  5  &.  chacun  croyoit  poflédcr  légi- 
timement ce  qu'il  n'avoic  obtenu,  que  par  violence,  ou  par  de 
lâches  artifices. 

Le  Rov  CachoUqoe  avoic  commencé  ,11  eft  vrai ,  de  pren- 
dre le  demis  s  mais  il  fe  crouvoic  toujours  dans  de  âchenât 
inquiétudes:  d'une  parc,  il  ne  vouloit  point  urer  l'épée  con- 
tre ceux  de  Tes  Sujets ,  qui  i'avoient  le  plus  indignement  On* 
trag;c ,  de  crainte  qu'on  ne  lui  reprochât  de  fatisfaire  fa  haine 
particulière ,  &  de  fe  venger  fous  prétexte  de  Toutenir  fon  au- 
torité ,  6c  de  défendre  TEtat:  il  étoit  bienaife  d'ailleurs  de 
ménager  les  Efprits.  D'un  autre  côté,  il  lui  paroijÛToit  dur  d'a- 
cheter ,  par  des  grâces  &  par  des  récom{>enres ,  ce  que  la  raifoo , 
la  jttftice,  la  nature,  &  tes  Loîx  dévoient  lui  accorder.  Mais 
dans  les  conjoncfturcs  préfèntes  on  ne  pouvoir  efpérer  de  cal- 
mer  autrement  la  Caftille ,  &  de  faire  avorter  les  entreprifes 
XVI IL     des  Fadieux.  Ce  fut  le  parti ,  que  les  Gens  fagcs ,  &  les  plus 
'^[P^^Koy  Wcles  amis  du  Roy  lui  confeillérent  de  prendre.  De  ce  nom- 
Doa  Ferdinand  ,  bre  étoieut  l'Archcvcque  de  Tolède,  Diégo  Déxa,  déjà  Ar- 
îou?u2  '^fidSE!  c^evêque  de  Séville,  le  Duc  d'Albe,  le  Connéuble ,  TAmi- 
anaché.    tuitt  dt  Cftftille ,  Sc  le  Comte  de  Cifiientes.  Ces  iîz  Se^neurs 
ibf,7ama,n^u.  nommés  par  Mariana,  parmi  ceux  qui  furent  tonjotirs  attt- 
chés  à  la  Periônne  de  Ferdinand,  raidoienc  de  leurs  Confêib» 
&  ne  pouvoîent  fouffrir  qu'on  apportât  le  moindre  change- 
ment au  Teftament  de  la  Feue  Reine  Ilabelle,  touchant  hi 
Régence  ,  &:  l'Adminirtration  de  fes  Royaumes. 

Selon  quelques  Auteurs,  peu  de  tems  après  la  mort  de  cette 
Princedè,  &  avant  la  fin  de  i  504,  l'Evêque  de  Palence  avoic 
'    xix.^     été  transféré  à  l'Archevêché  de  Séville.  D'autres  ne  ineccent 
JS^jj^j/-        Trandatîon  qu'en  l'année  150J,  lorfqne  la  Famine  8c 
'  la  Pefte  faifoîent  déjà  de  grands  ravages  dans  la  Caftille  ;  com- 
me elles  firent  bientôt  après  dans  toutes  les  Provinces  d'Ef* 
pagne.  Ce  double  âcau  k  xenouvelU  avec  plus  de  fureur  deux 

ans 
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jàns  après:  &  dans  ce  cenis  de  calamité,  où  on  Toyoit  les  Places  L  i  TU  1B 

publiques,  les  Ruës,  &  les  Campagnes ,  remplies  de  Mourans,  XXI V*. 

ouooiiyertesde  Corps  morts  ,1e  pieux  Archevêque  fê  montra  1  t  g  o  ^ 

toujours  le  Père,  &  le  Confolateur  de  fon  Peuple ,  aufli  atten-  ^  .  v. 

tif  à  la  confêrvatîon  des  uns ,  qu'au  fbulagemcnt  des  autres  j  ^ 
&  n'oubliant  rien  pour  procurer  à  tous  ,  les  fbcour.s  rpirîtuels, 

o,  1       ,     r    .,    '      .        1    r  •      r-y  ■   •\  CL       11  procure  tome» 

ce  temporels,  donc  ils  avoient  beloin.  Cette  vigilance  Palto-  ç^^l^^  jç  iccoon 
raie  n'empêcha  point  les  murmures  des  Peuples,  excités  par  aux  Pauvres &aur 
une  autre  occafion,  que  M.  Fléchîer  rapporte  ainfi,  après  pîff"f,^^;^ï 
i'Amialifte  d'Aragon .  paiiapefte^ 

<«  Du  tems  de  h  Reine  Ifàbelle  on  avoit  arrêté  plufîeurs  n  tm.  du  cirj.  xi. 
Perfonnes ,  par  ordre  du  faînt  Office,  pour  crime  d'Héréfie,  «c  T,T*'  '^*'' 
d'Impiété,  oud'Apoftafie.  Les  Criminels  avoient  été  jugés  i  «  tJ^"}?!"'"?: 
ils  avoient  recufé  leurs  Juges  5  les  Sentences  ctoient  fufpen-  «  xj«vu,  ctf. 
daUs  :  on  produîfoit  des  témoins  qui  juftifioient  les  Accufés ,  ce 
&  d'autres  qui  accufoient  une  partie  de  la  NoblefTe  de  Caf-  « 
tille ,  &  d'Andaloufie.  Le  deflein  ëtuit  de  mettre  de  la  con-  u 
fiilioa  dans  cette  Judtce ,  par  le  grand  nombre  des  Gens  n 
qu'oà  charge^îc  ou  qu'en  déchai^ic  $  de  décrier  les  Ju-« 
&s  {  de  troubler  l'Ordre  des  afiàires,  &  des  procédures}  &  ce 
3e  rendre  cette  JurîrdiÂîon  odieufè.  Le  Roy  Philippe ,  qui  et 
n'avoir  pas  été  élevé  dans  ces  ufâges,  &  qui  ne  failoit  pas  ù 
grand  cas  de  ce  Tribunal ,  avoit  donné  lieu  A  ces  dcfordres.  « 
Ceux  qui  favorifoient  les  Coupables ,  fe  forcifioicnc  cous  les  « 
jours  j  &  comme  ils  ctoient  riches  èc  accrédicés,  ils  corroni-  w 
poient  Grands  &  Petits  par  leur  argent,  &  par  leurs  ca-w 
oales  t». 

c(  De  li  yînrenc  les  plaintes  qu'on  fie  contre  l'Archevêque  «  xxi. 

de  Se  vil  le ,  qui  cxerçoit  la  Charge  de  Grand  Inquifiteur.  La  «         contre  le 

Ville  de  Cordoiie  lui  demanda  juflice  contre  Luïéro,  qu'il  a  ^^V*^''^^ 

avoit  fait  Commiflaire  du  faine  Office.  Ce  Prélat  ayant  voulu  « 

prendre  du  tems  pour  être  informé  de  fa  conduite,  le  Peu-« 

pie  s'émut,  on  enfonça  les  Portes  de  l'Inquifition  ,  on  mît  « 

les  Prifonniers  en  liberté ,  èc  tout  le  Royaume  prit  parti  pour  « 

les  uns  ou  pour  les  autres  ».  . 

Ximenes  Archevêque  de  Tolède ,  qui  venoic  d'être  honoré  xxii. 
de  la  Pourpre  Romaine,  regarda  cette  aflaîre  comme  one  des  ç^„"char 
plus  importantes,  &  qui  pourroit  avoir  de  plus  grandes  fuites.  â"loiii£fV3Ëî 
Les  vœux  de  notre  Archevêque  de  Séville,-  qui  iouhaitoît  fort  1 
de  remeccrc  à  un  autre,  la  Charge  de  Grand  Inquificeur,  s'ac- 
cordèrent avec  ceux  de  qi^iques  Grands  d'Eipagne ,  qui  foi- 
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Livre  lîcicoîent  le  Pape  6c  le  Roy  ,  de  la  donner  i  Ximencs.  Aînfi 
XXIV.     ce  Prélat  obtint  prefqu'en  même  tems  le  Chapeau  de  Cardî- 
* î)  1  i  G  O        '  ^     Dignité  d'Inquifiteur  Gcnérai  dans  les  Royaumes 
D  É  z  A«         Cafliile,  &  de  Léon  ,  far  la  Ccffion  libre      volontaire ,  qk*en 
'^sssssss^  évoit fait  t^nbeve que  de  Séville  j  comme  il paroit ,  dit  Mariana, 
ur.  xxK.  a.  f t.  Zetfrt  famcMUèn ,  Ftrdinénd  itrhfit  À  CAf*> 

tbevèqM9  éiTêUdt  Ar  ce  frjet^  fi'  dtut  gardt  ent^rt  tùrif^ 
nal,  <Lau  bs  Armu9$  dm  ffani  CitUeyi  dt  fiù»t  Jlitfbmfi  À 

Ce  changement,  bien  loin  d'appaifer  Ic^  troubles,  excita  de 
C*j  Vcrp.p.149.  nouvelles  plaintes.  Scion  l'cxprcffion  de  M.  Fléchier  (*),<«  on 
Ccd^cinent  "  "^•^^"^"^^  ^^^^     Royaume  de  ce  que  le  Roy  fe  mcloit  de 
devient  ^im'^nou.  "  changer  le  Gouvernemenc  Eccléfiaftique  j     de  ce  (^uil  dé* 
veaafujerJcphio.  »  pouilloit  l'Afcheyêqttc  de  Séville  ,  qu'il  devofc  iiooorer  à. 
^  nOMCe  de  fa  piété,  &  de  f accachemenc  qu'il  av*oic  eui  ibn 

M  fervice  ;  pour  gagner  l'Archevêque  dé  Tolède,  dont  il  avofc 
w  be(bili  en  ce  tems-lâ.  Mais  ces  deux  Prélats  vécurent  toujours 
M  dans  une  grande  intelligence  i  l'un  démit  de  fa  Charge 
pour  montrer  fa  modération ,  &  l'autre  l'accepta  pour  iad^* 
»  faire  Ton  zcle  ». 

Cette  réfléxion  de  l'ilJurtre  Evcque  de  Nifmes  fait  peut- 
être  moins  d'honneur  â  Ximenés ,  dont  il  écrit  l'Hiûoire , 
X3nv.     qu'à  Diégo  Déza ,  dont  nous  parlons.  Quoi  qu'il  en  ibit  s  ceux 
Dc'za  continue  à      (q  plaienoîeut  dc  U  prétendue  îniuftice  faite  à  l'Archevê- 

lervir  utucmctK le   *       .  *c.  »  *./r  •  v       i      i-r    /•  •         j     /-  ^ 

Koy  »fti»Patfie.  ^oe  de  Seville ,  ne connoliloient  gucres  les  diipoutions  de  {04 
cœur:  maïs  ils  avoient  raifon  de  ne  point  oublier  les  férvices 
importans ,  qu'il  avoit  déjà  rendus ,  &  qu'il  continua  de  ren- 
dre avec  le  mcme  zcle,  â  (a  Patrie,  &  à  Ton  Prince.  Sa  fagcllc, 
&  fa  vigilance  attentive,  difllpcrent  plus  d'une  fois  les  orages  , 
que  l'inquiétude  de  quelques  Grands  ^  ou  leur  ambition  exci- 
tofent  dans  le  RévauiM.  Lcdciue  lès  Méconteos  ne  ùitt^ 
choient  que  l'ocisaiion  de  fè  iâifîr  de  k  PerfoiAie  du  jeone 
Ferdinand,  Fils  de  l^hilippc  ï,  &  Frcrfe  de  Charles- Qmnt  ^ 
notre  Prélat  confèilla  à  Nugnez  de  Gu/man ,  Gouverneur  de 
ce  jeune  Prince,  de  le  conduire  à  Valladolid,  &  de  le  mettre 
*         àvÈc une  bonne  Garde  chez  les  Dominicains,  dans  leur  Col- 
..    lége  de  iiiint  Grégoire.  Cela  hic  éxécutc  j  6c  cette  fagc  pré- 
—         '  caution  ,  en  renverfant  bien  des  projets ,  pourvut  à  la  liireté  , 
ur.xxDi.B.  ).  &  d  la  rranquillîté  publique.  Ce  l'ont  les  paroles  de  Marîana^ 

dàtis  ronHiftoired'Ëfpagne. 
m.  a.  1 1,        pëvi de  tans  après ,  lé  Fils4e  Kugnez ,  appelle  Don  Jean  dtf 
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Guzman,DiiccIeMédîiiaSîclonia,vouIu(  profiter  des  croables  L  i  v  b.  e 
de  ÇàftîUe ,  pour  rentrer  ^  Poflèffioii  de  la  Ville  de  Gîbral-  XXIV. 
tar^  qui  avoïc  été  autrefois  cédée  i  fon  Père,  par  le  Feu  Koy.-^  ^  ^  ^  ^" 
Don  Henry,  &  qu'il  prétendoic  lui  avoir  été  injuftement en-  dé2A. 
levée  par  Leurs  Majeltcs  Catholiques.  L'Archevêque  de  Sé-  — 
ville,  informe  des  démarches  de  ce  Duc,  lui  écrivit  auflitôt  xxv. 
pour  lui  rcprcfcntcr  qu'il  feroit  plus  fiir  ,  &  plus  glorieux  pour  "'jc^'MÏdiiîa 
lui,  de  détendre  fes  Droits,  par  les  voyes  de  la  Juftice,  que  sidonia.d'uneco. 
par  celle  des  Armes  i  &  que  les  encrcprifes  violentes  font  or-  JJ^TO^bàtEtï 
dioairemenc  fimeftes  à  ceux  qui  en  ibne  les  Auteurs.  Il  luC  '^'^"^ 
promît  en  même  tems  qu'il  obtiendroit  du  Roy,  que  cetcç 
affaire  file  remifè  au  jugement  des  Arbitres.  Le  Duc  écouta 
les  fages  repréfentations  du  Prélat  :  Don  Henry  de  Guzman, 
fon  Fils,  leva  le  Sié^e  qu'il  avoir  dcja  mis  devant  la  Ville  de 
Gibraltar  j  &on  pofa  les  Armes  de  part  &  d'autre.  On  s'en  rap^ 
porcûit  d'autant  plus  volontiers  à  la  parole  de  l'Archevcque  xxvi. 
de  Séville,  qu'on  connoilloit  fa  probité,  &  fon  éxaditude  à  Kj?*??!? 
tenir  Ces  promeflès.  Le  Roy  Catholique  approuva  ce  qu'il  "Ma©- 
avoît  fait}  &  pour  iâtisfaire  le  Duc  de  Médina  Sidonia,  Sa 
Majedé  offrit  de  lui  faire  compter  la  ibmme  d'Argent ,  dont 
on  (eroit  convenu,  ou  de  lui  affiircr,  pour  lui,  &  pour  fes  . 
Héritiers  à  jamais ,  une  certaine  Penfion ,  à  prendre  fur  le  Trc-  m»,  it. 
for  Royal ,  en  dédomma^remcnt  de  ce  qu'il  croyoit  perdre  en 
ne  poilcdanc  pas  Gibraltar. 

Ce  ne  fut  pas  dans  cette  feule  occafion ,  que  notre  Arche- 
vêque employa  fes  bons  ofEces  en  faveur  de  l'iliuilre  Maifon 
de  Guzman  :  il  lui  rendit  un  autre  iêrvice  non  moins  impor- 
tant, pendant  le  ièjour  que  le  Roy  Catholique  fit  à  Séville  l'an 
1 508.  Voici  ce  que  nous  liions  dans  l'Hiftoire  d'Efpigne. 

Don  Jean  de  Guzman ,  avant  que  de  mourir ,  avott  arrêté  m 
le  Mariage  de  Don  Henry  fbn  Fils  avec  Marie  Giron  :  &par 
fon  Teftamenc,  îl  avoit  laifTé  la  Tutelle  de  ce  jeune  Duc  àD. 
Pedre  Giron ,  Frère  de  cette  Dame ,  &  Fils  aîné  du  Comte 
H'Uregna.  Pedre  Giron  jeune  Seigneur  vif,  ardent,  impé- 
tueux, enflé  de  fes  grands  Biens,  £c  de  fes  illuftres  Alliances, 
ne  chercboît  qu'à  faire  ibulever  les  Peuples  d'Ankloufie  en 
£iveur  du  Marquis  de  Priégo ,  qui  étoit  alors  dans  la  difgraoe  . 
éa  Roy.  Le  Duc  de  Medina-Sidonta  étoit  encore  trop  jeune, 
pour  s'oppofêr  à  la  volonté  de  ibn  Tuteur,  &  trop  foible  pour 
lui  être  de  quelque  (ècours. 

Lorique  Ferdinand  arriva  i  Séville,  avec  fa  nouvelle  Epou. 
^  Zzzzij 
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Livre  fe ,  Germaine  de  Foix ,  ces  deux  jeunes  Seigneurs,  au  Heu  de. 
XXIV.   iè  bâter  de  venîr,  avec  tes  ancres  Grands  &l  Royaume^  re»^ 
D     Q  q'  drc  leurs  refpeâs  a  Sa  Majefté ,  ils  ne  |)aruf€B€  à  laGoar  qa'a- 
Df  zA.     P*"^^      ordres  rcïtirés,  &  bien  des  délais.  Le  Roy ,  ponrleac 
faire  d'abord  fencir  Ton  indignadoDy  priva  Don  Pedre  Giron 


l^Hen  de  Tutelle  du  jeune  Duc  j  &  commanda  à  celui-ci  de  livrer 
c-uzman ,  Se  fon  toutcs  Ics  Placcs ,  &  Ics  FortcrefTes  aux  Officiers  de  Sa  Majefté, 
Tuteur  fe  brouil- L'ordre  n'étoic  pas  moins  précis  que  rigoureux.  Mais  rcfolu» 
^  Camucî*  P^*  *  y  Soumettre ,  ces  deux  Seigneurs  le  retirèrent 

Hm.  a'Efp.  LJv.  iêcrecemenc de  la  Cour,  &  fè  ûmréfeiit  en  Forcueai.  C'étoic 
'^xxVni     ajoûcemne nouvelle faiite à j^Iufieu» autres  :  maîs&auoîn'dl 
Ordre  Civérein  pas  capable  une  Jeuneilè  prefômptueufê,  qui  ne  prend  eonièil 
lUiy  ftedioMd.   que  d'elle  même  ?  Ceux ,  que  le  Duc  de  Mcdioa^klonia  avoir 
laiiïës  dans  fcs  Places,  ne  firent  point  paroîrre  moins  de  témé- 
rité :  les  Gouverneurs  de  Niebla  &  de  Tri^ueros  refufcrenc 
abfolument  de  rendre  ces  deux  ForterefTes  aux  Officiers  dit 
Roy.  Il  fallut  v  envoyer  des  Troupes,  les  attaquer  comme  de* 
T3C1X.     Places  ennemies ,  2c  les  emporter  d*'aflàut.  On  paUà  au  fil  de 
SrVom  l'^P*^«  laGamîfon,  U  les  Habitans:  U  cet  éxenaple  de  févé- 
SîTes  CD  si^aeS^  ricé,  OU  de  cruauté ,  ayant  intimidé  les  Gouvemeors  des  a»- 
"an*  ïï^notte'*^*^  Placcs,  îU  le»  remireuc au  pouvoir  du  Roy,  qui  en  don- 
jj^^^ne na  le  Commandement  à  notre  Archevêque  de  Seville,  &  i 
AU.    quelques  autres  Seigneurs  fidèles ,  qui  les  recurent  comme  en 
Scqucilre ,  pendant  que  dans  le  ConJtèii  Royal  on  £uibit  le. 
Procès  à  D.  Pedre  Giron. 

XXX.  Poh'tiques  croyoienc  cette  févéritë  nécei&ire  :  maïs  les 
Ces  Grands  iivf- Grands,  dit  Royaume  en  ëtoienc  oflenTésj  il»  &  plaignoienc 

pagne  prennent  hautemeot  :  fli^tandîs  que  le  Connétable  de  Caftille,  Oncle 
MK  Hro^  de  Matcmél  de  Don  Henry  de  Guzman ,  écrivoit  au  Roy ,  avec 
GiizoMB.-         beaucoup  de  liberté,  de  fermeté,  Se  de  hardie/Tè,  félon  l'ex- 
prefllon  d'un  Hiftoricn  Efpagnol  ^  le  prudent  Archevêque  de 
Séville  prenoit  des  mefurcs  plus  juftes,  pour  amener  les  cho- 
lès  au  point  qu'il  défiroic.  Non  content  de  conferver  au  jeune 

XXXI.  Duc  les  Places ,  qui  ki  apparienoient ^  &  qu*ll  devoir  lui  re^ 
L'Archevêque  de  mettre  un  ^our  entre  les  mains  f  il  travailioît  â  le  faire  ren- 
b^a]^klJ:k"iUr  "cr  en  Grâce,  auprès  dtt  Souverain ,  &  à  adoudr  l*e^rît  de 

■Ferdinand,  que  quelques  Courtifans  flateurs  ,  ou  jaloux s*e^ 
forçoient  au  contraire  d'aigrir  de  pFus  en  plus.  Le  Roy  paroi(^ 
foit  réfolu  d'humilier  les  Grands ,  ô£  d^abailler  leur  Autorité. 
L'Archevêque  de  Tolède  Pentretenoit  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  ;  £c  celui  de  Séviilc  „  toujours  kmbiabie  à  lui-même  ^ 


« 
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clonnoît  des  confcîls  plus  mociërés,  perfuadé  que  pour  ne  pas  Livre 
jetrer  l'Ecat dans  de  nouvelles  divifions,  il  ne  falloir  pas  pu-  XXIV. 
nir  roue  à  la  rigueur.  Il  vouloir  qu'on  eàc  égard  aux  circonf-  — -r — ^  ^  ^  « 
tances  des  rems ,  à  la  qualiré  des  Perfbnnes ,  &  à  tout  ce  qui 
-pcmvoic  diminuer  leur  faute.  La  jeuneflè  de  Don  Henry  de  ■  '  ^ 

Gttzmaa  deroît  excnfêr  en  partie  la  (îenne  :  êcles  grands  &r* 
▼îces,  que  Ces  Ancêtres  avoient  rendus  fi  fôuventâlaCoorofine; 
ibrtOQt  dans  les  Guerres  contre  les  Infidèles ,  méritoienr  en 
quelque  manière  la  Grâce,  qu'on  folliciroir  ponr  lui.  La  Pro- 
vidence fîr  naître  une  occafion  favorable  j  &C  notre  Prélat  la  *wa.tti<>ir. 
mit  à  profit  pour  arriver  à  fcs  fins. 

Le  Roy  de  Fez,  irrité  des  Conquctes,  que  les  Portugais 
ai^oient  faites  depuis  quelque tems  for  lesCôtiBs  d'Afrique ,  ou 
amnté  jvar  le  defir  d'e&  laûre  lai-même ,  Tenoit  d'afieniblet 
poe  puillànte  Armée,  &  de  mettre  le  Siëge  devant  la  Ville  * 
li'Arzilla.  Le  Gouverneur  Portagjûs,  qui  commaudott  dans  xxxir. 
cette  Place,  conquife  depuis  Pan  1471  ,  foutinr  avec  beau- n^"""^'^'Ji**i^ 

I         »         i'  •  rt*  Ti-i    i  Portugais ,  fiir  ie# 

coup  de  valeur  les  premiers  efrorts  des  inhdcles.  Mais  leur  côtc^  d'Afr  quc 

Artillerie  ayant  foudroyé  la  Ville,  &  fait  brèche  de  rous  cô-  aiiicgéc  &  pnio 

tés,  ils  rernoortcrent  d'zSzat.  Les  Portugais  ne  lailïbient  pas 

ée  iè  défendre  encore  dâos  les  niSs ,  où  il»  s'étoient  retrait 

chés ,  lorfqiie  le  Gouverneur  ayant  été  bfeâ^  àa  bras ,  prit 

enfin  le  parti  d'abandonner  la  Ville ,  Ôc  de  fe  retirer  dans  le 

Château ,  avec  ce  qui  lui  reftoir  de  Soldars.  Cette  Foneredë 

fe  trouvoit  afîez  maf  pourvue  de  Vivres ,  &  de  Munitions  5  & 

les  Maures ,  qui  en  croient  inftruits,  continuoient  à  la  battre 

fans  inrerriiprion  avec  une  prodigieufe  Artillerie.  Ils  faifoicnc 

en  même  rems  plufreurs  Mines,  pour  faire  fauter  le  Château, 

files  Portugais  diâéroienc  de  fc  rendre  à  dîfei'étîbn. 

Le  Roy  Catbofiqne  informé  dvt  péril ,  ^i  menaçoit  les  lUdi  * 
Chrétiens  dans.le  Château  d'Arzilla,  &  craignant  qife  les  la-, 
fidèles  enflés  de  ce  facccs  ne  ^ormaflènt  d'autres  entreprifes^} 
envoya  ordre  à  Pierre  Navarre,  oui  fe  rrouvoît  avec  une  Flo- 
re dans  la  Baye  de  Gibraltar  ,  d'aller  promptement  au  fecours     XXXl  fl, 
des  AfTié[!;és.  Mais  Ramirede  Guzman ,  Gouverneur  de  Xcrez  j^^^  *^'*guÏ 
dans  i'Anckloufie  ,  voyant  que  tout  dépendoic  d'une  extrême  mnn.qui  fauve  le 
diUigence ,  fît  embarquer  à  la  hâte  Air  un  VaiUfeau,  trois  cens  ^^l^'^v^f  Jf?" 
Homme»  d'Infanterie,  &  quelques- Cavaliers  r  avct  ce  peu  de  i^l^  ' 
Ti^oupes,.  qu'il  condurfirlîii-méme  à  Arzill'a,  il  entra  dans  le 
Château }  reveilla  le  courage ,  Se  les  efpérances  des  Porcugaîs»^ 
&  mit  i  leuj;  tece  >  &  au;  lieu  de  ie  défendre  derrière  les  Kenw^ 

ZrZ,zzii^ 
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Livre  parts  ,  il  fie  des  Sorties,  &  chaila  les  Infidèles  de  quelques 
X  X  I  V.  Pofles,  Un  fecours  venu  fi  à  propos  décida  de  la  Vidoire  j  en 
mettant  Jes  Afîîégés  en  écac  d'attendre  de  plus  grandes  for- 
ces. Pierre  Navarre  peu  de  jours  après  parut  à  la  vue  d'Ar- 
zilla  i  &  ,  avec  l'Artillerie  de  Ces  Vaiflcaux  ,  &  de  fès  Galè- 
res, il  fie  un  fêa  fi  vif  fiir  le  Camp  des  Afiîégeans^  qui  s'éten* 
doit  fiir  le  bord  de  la  Mer ,  que  le  Roy  de  Fez  n'eue  point  d'au- 
tre parti  à  prendre,  que  de  brûler  la  Ville ,  6c  de  fe  retirer  pré- 
.cipicanment  avec  Ton  Armée  délabrée.  Ceci  arriva  dans  le 
mois  d'Odobre  1508. 

Cet  avantage,  déjà  fort  confidcrablc ,  le  devint  encore  plus 
par  les  fuites j  caries  Maures,  intimides  par  le  mauvais  fuc- 
xxxiv.     ces,  n'ofcrcnc  plus  infulter  les  Places,  que  les  Portugais  poC- 
ae  sé^^"^l  fédoîent  fur  les  Côtes  d'Afrique.  Cependant  le  Roy  Emanu«l» 
de  cette  fâJonble  voulaot  marquer  à  Ramire  de  Guzman ,    reconnoifi&nce  pour 
conjoncture, pour  le  fèrvîcc  fignalé,  qu'il  venoit  de  lui  rendre,  le  fit  prier d'ac- 
HeirJ"ae"G^i-  ccpter  les  VtéCsns^  qu'il  lui  envoyoit  :  mais  Guzman  les  refiifâ 
mn .  (iin-:  irs  genéreufcment ,  content  de  la  groire  qu'il  avoit  acquife  ;  &  ne 
bonnes  grâces  du  voulant  reccvoir  dc  récompenle  que  de  Sa  Majefté  Catliolî- 
ttil.a.101.     9^^'        événement  donna  un  nouveau  poids  aux  raifons  de 
l'Archevcque  de  Scville,  qui  obtint  ennn  le  rapel  du  jeune 
Duc  de  Medîna-Sidonia.  Lorfqu'en  1 5 1  o  le  Roy  Ferdinand 
fortitdeOiftille,  pour  aller  aiTembler  les  Etats  d'Aragon, 
t>.  Henry  de  Guzman ,  &  Pedre  Giron ,  déjà  réconciliés  avec 
Sa  Majefté  »  eurent  Tbonneur  de  l'accompagner  dans  ce 
▼oya^. 

Diego  Dcza ,  en  travaillant  ainfi  pour  Tes  Amis ,  &:  pour  la 
tranquillité  de  l'Etat ,  continuoît  en  même  tems  à  remplir  dans 
XXXV.      fon  Dioccfe  ,  tous  les  devoirs  d'un  bon  Paftcur.  Ses  autres  oc- 
Son  application  cupatioDs  ,  quclquc  muldplîées  qu'elles  fufiènt ,  ne  l'empô- 

a  tous  les  devoiM  i»*^  I»»  • 

«l'ua  bon  Paâear.  choient  oomc  de  Rappliquer  par  Im-même,  &  par  le  Minii- 
tére  de  les  Frètes,  à  rinftruâîon  de  ion  Troupeau,  à  la  cor- 
xeâion  des  Mœurs,  &  au  rctabliflèment  de  la  Difcîpline.  Il 
vifica  plufieurs  fois  toutes  les  Paroiflès  de  fon  Dioccfe ,  foit 
dans  la  Ville,  ou  dans  la  Campagne  :  corrigea  plufieurs  abus  j 

.  Kk.  Ant.  ut r^.  &  pourvut  aux  befoins  des  Eglifes.  Il  combattit  avec  fuccès 
iiîiH^m'co'       fuperftitions  des  Maures ,  encore  fort  répandus  dans  touc 

legea  Icviie.  °  ce  Pays  i  &  il  en  fit  entrer  plufieurs  dans  le  Sein  de  l'Eglifc 
par  le  Baptême.  Il  enrichît  la  Ville  de  Séville  de  plufieurs 
beaux  Edifices,  pour  Tutilité  publique;  6c  il  fbndgen  faveur 
des  Religieux  de  Con  Ordre,  un  magnifique  Coll^,  ibus  les 
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anrpîces,  &  l'Invocation  de  faînt  Thomas  d'Aquin  (i).  Nico- 
las-Antoine dit ,  que  dans  fa  jeunelTe  il  avoic  écudié  dans  ce 
Collège ,  dont  il  fait  l'éloge  (  i  ).  • 

La  réputation  de  notre  Archevêque  n'étoit  point  renfer- 
mée dans  les  Royaumes  d'Efpagne.  Il  y  avoit  long-tems  qu'il 
éeoic  connu,  &  fore  eftûnë  dans  la  Cour  du  Pape.  Jules  lien 
donna  une  illuftre  preuve  l'an  1  5 1  i  :  Ce  Pontife  voulant  op- 
pofer  le  Concile  de  Latran,  oà  il  dévoie  lui-même  préûder, 
a  celui  cjue  quelques  Cardinaux  mccontens  vcnoîent  de  con- 
voquer a  Pife ,  fouhaîtoit  que  les  Evêqucs  d'Efpagne  fe  trou- 
valfent  en  grand  nombre  à  RomCj  Mais ,  dit  Mariana,  //  fou-  l'^tirer  au 
haitoit  far  dejfus  toutes  chefes ,  p^J/îon  ^ue  les  Archevè'  Concile  de  La- 

iê  TcUde  &  de  SéviBe ,  (  François  Ximenés  ,  &  Diego  ^ 
Déza  )  Us,  plus  Sfavans ,  ^  les  flus  lllufins  àt  ti  Rtyamne  ^s'y  xxx,  f««.  'î. 
rendtjjènt  ;  /'/  frèteni^it  far  leur  préfince  honorer  cette  Aupifie- 
Affemblée ,  ^  donner  encore  plus  ^suterité  à  tout  ce  qu'on  y  dé- 
terminer oit.  Il  offrit  même  le  Chapeau  de  Cardinal  à  CArchev'e-  xxxviii. 
que  de  Sèville ,  pour  l'engager  à  paffer  par  deffus  les  motifs ,  qui      1"»  promet  le 
pourraient  l^empècher  d'entreprendre  ce  Voyage.  Cependant,  ajoute  Jmat**"  ^ 
le  Continuateur  de  THiftoire  Eccléfiaftîque  de  M.  l'Abbé   Hift.  eccl  uv. 
Fleury ,  aucun  de  ces  deux  Prélats  ne  put  fe  rendre  au  Con-  *^**'"''»*  »• 
die  de  Larran. 

Diego  ne  fîit  donc  pas  ébloui  de  l'éclat  de  la  Pooipre.  On 

a  (ans  doute  remarqué ,  dans  le  cours  dé  cerce  Hiftoire ,  que 
s'il  n'avoit  point  refîilë  les  honneurs, donc  on  le  combloic  à  la 

Cour  de  Caftille,  on  ne  pouvoît  pas  auflî  lui  reprocher  de  leî^ 
avoir  jamais  recherchés  :  &  on  le  vit  toujours  plus  difpofé  à 
remettre  entre  les  mains  de  Sa  Majeflé ,  les  Charges ,  dont  ^ 
elle  l'avoit  revctu ,  qu'il  ne  l'avoitété  â  les  accepter.  On  con-  xxxix. 


tinootc  â  le  confulter,  .£c  à  l'employer  dans  les  importances  Des  raHôns  plus 
âfisurts  de  rÉtat.  Nous  ignorons  fi  dans  le  tems,  dont  nous  1  ArJhevém!; 
^lons ,  ll's*écoit  dé£dt  de  h,  Charge  de  Grand  Chancelier  de  dans  fim  w^Ust 


(  I  )  Anao  tiixlem  i  f  of  ex  Pakadiu  *i 
liiCpiUSolêaiMccropofiai  eveâiit»  eam  Ec- 

clenan  novem  dccim  firrmc  annis  gloriosc 
fnn^teque  reïit  :  Hifpalrm  nobili  S.  Thom« 
Gymnafio.aliifque  plurintisiEdificiis  niunifi- 
cencinSniè  adornavir.  fidèles  moribus  chrulia- 
nis  inlliiuic;  fuperftitcm  in  iis  Rcç^ionibus 
Maurorum  Manumetanorum  progeniem  ad 
fidem  bcnignè  addum^Acc.  E^tti»  Tm* 

{  ft)  Hf%di  jwet     éivmi  Ttumum , 


quod  SodaËbus  DominicaDts  olùn 
CoUegium,  fimul  ft  Academiain  tnlMieiHltr 

Grammaticis,  Philofophicis ,  &  T}ico!o;j;:ciS 
Littens  juvcntuci.  In  quo  cclcbri  uique  nunc 
Cymnaiîo ,  ciim  à  tenera  xcate  ingenti  cal* 
nim  pcr  hafcc  difciplinas  aliquantnluni  cepc- 
riin  ,  cxcarc  hic  impreHum  grati  aniini ,  pe- 
rennifque ,  ut  fas  eft ,  obfcquii  i  me  dclati 
veftigiam  hoc&atgumentum  perveHm.  Nie, 
Jtm,  BtkU  Un,  W^tÊ*  Un».  I,  xit. 
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L  I  V  R  t  Caftille  \  mais  quand  toutes  ces  raîfons  ne  l'auroîent  point 
XXIV.   arrêté  en  Efpagne,  les  befoins  particuliers  de  Ton  Eglife  de- 
ry  j  f    Q   voient  le  détourner  du  Voyage  d'Italie.  Il  Icntoic  trop  cool- 
ie ^  ^       bien  fa  prcfence  ëcoic  nëceuairc  dans  le  Diocèfe ,  pendant  les 
fréquentes  Rorolations  dpac  II  écoîc  céinoîn  y  &l  parmi  toutes 


XL. 


oii u aiTembie un  agicatloDs, il  06  Itiflà  fÊS  d'aflemblcr  à  Séville  un  Synode, 
Concile  Ftovio-ou  Coudle  Provincial 5  dans  lequel,  ayant  renouvelle  les aii- 
cùL  ciens  Statuts  de  Cts  Prëdécefleurs  ,  il  en  ajouta  quelques- 

uns;  de  les  fit  imprimer  dans  la  même  Ville  l'an  i  51  z  (  i  ). 
XLi.  Malgré  le  tumulte  des  affaires,  ce  Prélat  confcrva  toujours 

liknet pratiques.  |^  faînfç  maxime,  dont  il  s'étoit  fait  une  Loi  dès  Ton  entrée 
dans  le  Cloître  j  la  Charité  ,  ou  la  nëceflitc  l'obligeoic  fou- 
rent  de  converger  avec  le»  Hommes }  mais  il  n'en  étoit  pas 
moins  attentif  à  fe  ménager  de  précieux  momens ,  pour  vivre 
avec  lui-même ,  èc  avec  Dieu.  Il  regardoît  la  pratique  de  l'O- 
raifon,  comme  la  iburce  de  toutes  les  Lumières,  dont  il  a  voit 
befoin,  autant  pour  Ùl  propre  conduite,  que  pour  celle  des 
Fidèles  :  5c  après  les  fatigues  difllpantes  de  la  journée  ,  il  ne 
trouvoit  point  de  plus  doux  délafîement,  que  de  donner  quel- 

âues  heures  de  la  nuit  à  la  méditation  des  Livres  Saints,  Les 
eux  derniers  Ouvrages ,  qu'il  publia  pendânt  Ton  long  Epif- 
XL II.      copat,  furent  le  fruit  de  cette  louable  pratique.  L*un  de  fes 
Nomreaiu  Ou*  Ecrits  eft  une  Explication  de  l'Oraifon  Domimcale  :  &  Tautre^ 
««P*"  beaucoup  plus  étendu ,  eft  une  efpéce  de  Concordance  des  qua- 

tre Livres  de  l'Evangile  ^  dont  il  compofa  une  feule  Hiftoire, 
â  l'exemple  d'Ammon  Aléxandrin.  Lorfqu'il  eut  perfectionné 
toute  la  fuice  de  cette  Hiftoire  Evangélique  ,  en  conciliant 
tous  les  endroits  qui  paroiffoient  fe  contredire,  le  f(^avanc  Pré- 
lat entreprit  d'expliquer  tout  le  Texte  Sacré ,  par  les  propres 
Paroles  des  anciens  Pères-,  mais,  ielon  la  remarque  de  Nicoi- 
las-Antoine ,  ce  grand  dellêin  ne  fut  point  achevé  (  i){  comme 
il  paroît  par  le  Manufcrit,  qu'on  conièrve  dans  le  Collège  dé 
.  iâint  Thomas  à  Séville. 
XLill  L'Emulation,  qu'il  voyoît  déjà  avec  plaifir  parmi  les  Ecu- 

Attentiofui&ire  dians  de  ce  nouveau  Collège  5  &  le  défir  d'y  faire  fleurir  de 
flearirles Eittles^ pluj  e^i  plus  les  Etudes,  l'engagèrent  à  de  nouvelles  dépenfes. 
Vertu  fon  il  avoit  d'abord  ordonné  que  dans  le  Collège  de  Çûnt  Thomas 
coiiÀ^  de  iaint 4 'Séville,  on  garderoit  les  mêmes  Statuts,  que  dans  celui 


(  t  )  SyooduiB  Hi&alt  cekbraric ,  qao  an- 1  dem  Urbe.  Kie.,A»t»  Wt^» 
tiquis  confirmai  ianâiooibtu ,  ploies  de |    (t)  Qui  qnidcn  couf 

ùàat 
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iâînc  Grégoire  à  Valladolid  :  ^  a^n  que  la  ieunellè  n'y  fût  Livre 

Î)as  moins  élevée  à  la  Pieté,  qu'à  la  Science  ,  if  en  avoît  donné  XXIV. 
a  Diredîon  aux  Religieux  de  Ton  Ordre  ,  de  la  Province    o  i  é  o  o 
d'Andaloufie,  qui  vivoient  dans  une  parfaite  régularité.  Il  fit     n    7  v. 
depuis  une  Fondation ,  pour  obliger  le  Chapitre  de  la  Métro-  3^ 
yole  à  aller  tous  les  Ans ,  célébrer  avec  beaucoup  de  folemnité 
la  Fête  de  iaint  Thomas  d'Aquin ,  dans  i'EpkTe  de  fon  Col- 
lège; &  il  obdnt  une  Bulle  de  Léon  X  ^  qui,  en  confirmant 
toutes  les  4lUpofitions  du  pieax  Fondateur ,  accordoit  divers 
Privil^es  aux  Profeflcurs,  &aux  Etudians.  Cet  Archevêque  xliv. 
fit  réimprimer  à  Séville  ,  les  deux  Ouvraj^cs  Théologîques,  Umetdaosaa 
qu'il  avoit  autrefois  publiés,  lorfqu'il  enfeignoit  encore  dans  pHn^p"  dTrJ^ 
les  Ecoles  de  Salamanque  :  fan  defTein  écoir  de  mettre  dans  Thomas  ,  &  ré- 
un  nouveau  jour  les  beaux  Principes  de  faint  Thomas,  d'ex- j"r'^''!fj' 
pliquer  ce  qui  paromoit  obfcur  dans  quelques  Textes ,  &  de  vciia  rcs 
répondre  aux  objeâions  de  quelques  Adverfiiires}  en  pardcti-  '^9"*- 
lier  à  ceHes  de  Scoc  fur  les  Mariâvs  Scolaftîques,  &de  Nico. ^  " 
las  dfi  Lyra  touchant  quelques  partages  de  l'Ecricur6.  Diéeo 
Déza  eut  la  iàtisfadion  de  voir,  que  fes  Ouvrages,  applau& 
&  récherches  par  les  Sçavans ,  furent  fouvcnt  cirés  avec  élo- 
•ge,  non  feulement  dans  le  Collège,  dont  il  étoic  le  Fonda- 
teur ,  mais  aufîî  dans  les  autres  Ùniverfités  d'Efpagne. 

Cependant  la  maladie  du  Roy  Catholique  obligea  notre 
Archevêque ,  de  fe  rendre  en  diligence  auprès  de  Sa  Majefté, 
poor  lui  rendre  tons  les  devoirs ,  que  la  Religion ,  &  la  recon- 
noifiànce  ëxîgeoient  de  Inî.  Ce  Prince,  que  la  violence  du  mal  ^  re^ou  ics  der- 
avok  arrêté  dans  une  petite  Maiibn  de  plaifànce ,  proche  de  nicrs  foup.rs  du 
Truxillo,  fur  le  chemin  de  Séville,  après  avoir  fignc  fon  Tef-  ^«yCaUioliçi». 
tament ,  &  fait  fa  dernière  Confelîîon  au  Pere  Thomas  de 
Marienço,  fon  ConfefTcur,  Dominicain,  mourut  le  Z3  de 
Janvier  1^16^0.  une  heure  après  midi ,  revêtu  de  l'Habit  de    n  n  d-Ffpjg. 
iâint  Dominique ,  dans  la  foixante-troifiéme  année  de  fon  âge,   Hiit."  Ë«t  u<, 
kcrence-ièptîéme  de  fon  Régne  dans  1*  Aragon ,  depuis  la  morc 
de  lean  II  foa  Pere'j  8cla  vingt-quatrième  en  Caftille ,  depuis 
le  décès  de  Don  Henry  IV,  Frète  de  la  Reine  Ifitbelle,  fon 
Epoufe. 

Les  Hiftoriens  de  la  Nation  prétendent,  que  l*Efpagne  n*a  xlvi. 
point  eu  de  Prince,  qui  ait  égalé  Ferdinand  V,  en  vabur,  en   ^Wc  4u  Rof 
grandeur  d'ame  ,  en  prudence,  en  habileté,  &  en  amour  pour 
k  Juftice.  u  II  faut  convenir  (  dit  Mariana  )  qu'il  avoir  fes  dé-  « 
iaucs:  car  où  voic-on  des  Hommes  parfaits?  Mais  l'on  doit  C4 
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L  I  V  !L  E  avouer  que  la.  malignité  ,  &  Teuvie,  qui  n'épargnent 

XXIV.    **  point  les  plus  Grands  Hommes,  lui  ont  attribué  bien  des 
M  défauts  qu'il  n'a  voit  pas,  ou  groili  ceux  qu'il  pouvoic  avoir,. 


D  ^  2  \     *'      naodératîoD  de  fon  GouvcrnemenE ,  Ton  zcle  pour  la  Re- 
»  ligion  «  foa  amour  poux  les  beaux  Arcs ,  font  fon  véritable 


x^)VTi^i^^.  »  caraaérc:  cfeft  le  Portrait  dVin  Roy  juike,  doux,  bienfiti- 
^»  »  ^t  y  &  ▼éritablement  Cbrédèir  :  c*cft  le  modèle,  fur  lequel 

t»  tous  les  Rois  d'Efpagne  devrofent  (c  rëgler }  &  l'Eipstgne 
I»  loi  eft  redevable  de  la  Paix  Qu'elle  a  eoiicée,  de  h  téreté 
M  publique , de  la  politelTe ,  &  de  la  magQîSceacc^yi  y  éioicar 
»  inconnues  avant  fon  Régne  «, 

Ajoutons  à  tous  ces  Eloges  (  qu'on  ne  peur  gnèrcs  refufer  à 
la  mémoire  de  ce  grand  Prince  )  celui  d'avoir  acbevc  de  dé- 
tndre  la  Monarchie  des  Maures  ^  U  cbafll  cnfii  des  Roy»- 
floes  d'Efpagne,  ces  Peuples  Infidèle»,  dette k  Verbiage,  Is 
Contagion ,  &  la  Tyraimie  écofenc  également  fonefteslc  bon» 
aiftié^remier  ^^"^       Chrétiens.  Ceft  par  cet  endroit  principalement  que 
•ai  ait  porté  le  Ferdinand  a  mérité  de  porter  le  premier  te  Titre  de  Roy  Car 
^uom  de  Koy  thoUquc.  Toutes  nos  Annales  font  remplies  du  récit  des  Bien- 
faits,  dont  ce  Monarque,  à  l'exemple  de  fes  Prédéceflèurs, 
n'avoir  celle  de  combler  l'Ordre  de  faînt  Domim'que.  Tant 
de  Couvens,  de  Monaikéres,  de  Collèges  fondés ,  on  dotes  ^ 
tant  de  Grands  Hoomes ,  dcaïc  il  àvoit  produit  les  talenedana^ 
les  TJniverfités  ,  fur  les  premiers  Sîéees  de  IXgliTe  d'Efpagne  , 
on  dans  les  Emplois  les  plus  confîderables  de  la  Ont»  f  faoc 
.  autant  de  témoignages  que  fon  afieâîon  n'étoit  pas  moins 
confiante  que  gïorieufe.  Mais  les  Dignités,  qu'il  fcmblofc 
avoir  prfs  plaihr  d'accumuler  en  faveur  du  célèbre  Prclat  ^ 
dont  nous  écrivons  l'Hilloire  ,  mirent  comme  le  Sceau  à  tous 
iês  autres  Bieniaiis.  \[  eil  vrai  que  le  zèle  ^  rattachement, 
ta  fidélité  de  ee«a»  qui  Tes  sccevoteat ,  lépottdimt  tsaîonf» 
i  k  nagaificencedtt  Bienéaicenr- 
X  L  Vit I.       Après  la  afeort  de  Ferdinand  ^  rAreberêqne  de  SévSIe^  ma 
«Tffle^cîSr  Je  f**  ■^^^  occupé  des  affilires  publiques ,  fe  livra  tout  entier 
nouvelles  preuves  &  ûvcc  plus  de  liberté,  à  celle  de  fon  Eglife.  Quoiq^ie  dans 
un  âge  dcja  fort  avancé,  il  fît  plus  régulicrcmcnc  fes  Viiîtes, 
^\ffmT^ût^  &  ne  mit  prcfqoc  point  de  bornes  à  rcs  pîeufes  libéralités.  Il 
iit  faire  de  grandes  réparacioojs  à  fon  Eglife  Métropolitaine  j 
U  y  ajiQiâca  pluiîeurs  beaux  Ornemens,  en  Portes,  Bahi^iresy 
(opfcres,  le  antres  Piéoes  en  Fer  &  en  Bronae.  Sent  parier 
det  VaftapiédieiiZy  donc  iL  eoadik  k  Sioâtift  Ouae  dsvee» 
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les  féparâtions ,  <]uî  furent  faites ,  par  fon  ordre ,  &  de  fes  de-  L  i  T  H  ft 
i)îers,  dans  le  Monaftéoe  de  nos  Rciigieuiês,  appellé  le  Royal  5  X  X  î  V. 
on  affure  qu'il  employa  douze  mille  Ducats ,  pour  la  Fonda-   Dj  g  a  ^ 
tien  d'un  (econd  Monaftcre  du  même  Ordre  à  Sévillc ,  où  il  DtlA. 
établie  deux  cens  Religieufês  dans  Ja  plus  parfaite  régularité,  "^SSSSSSSS^- 
II  n'oublia  point  la  Ville  de  Toro ,  fa  Patrie  :  nous  avons  déjà  ^^^^^Jj^'b^j^ 
«lie ,  <iu*U  avoic  con^icré  des  Sommes  confidéftbles ,  pour  ré-  ^^i^^a  Iwi^" 
mrer,  orner  &  amasdir  le  CouTent,  où  il  âToic  pris  THjibit 
de  Religieux  :  il  fit  bâtir  depuis  une  Eglifedâns  k  même  Ville,  lorB.owih,  te 
ibus  l'Invocation  de  faint  Sébaftien. 

Mais  fz  Charité  ne  fe  répandoît  pas  feulement  (ur  les  Mai-  ^^ 
fons  Relîgîeufes  :  tous  fes  Dîocèfaîns ,  de  quelque  Etat ,  ou  ra,^°"^^*2*^ 
Condition  qu'ils  fuiïcnt ,  y  avoîent  part  fcion  leurs  befoins.  Il  bieire'ca  pamen. 
aimoît  furtout  i  montrer  fon  caradére  bienfaifànt  envers  les  eff[„^**J3J^ 
Peribnnes  de  qualité  j  qui  fouvent  incommodées  par  un  chan-  té. 
«ment  de  fortune,  avoîent  de  la  peine  i  faire  ibbiifter  leurs 
Familles  .ou  à  donner  une  Education  convénable  â  leurs  En* 
lans.  Perfnadé  que  la  Teitn,  quand  elle  eft  jointe  â  la  Naiflan* 
ce,  a  toujours  de  grands  avantages  5  le  pieux  Archevêque  avoît 
fait  de  fon  Palais  comme  une  Académie  bien  réglée,  où  les 
Enfans  de  plufieurs  Gentilshommes ,  &  de  quelques  Grands 
du  Royaume ,  ëtoîent  élevés  à  fes  dépens,  &  fous  fcs  yeux. 
Il  veilloît  lui-même  avec  tant  de  foin  ,  fur  leurs  éxercices  de 
Pièce,  &  d'Etude  j  que  cette  Ecole ,  ainfi  que  fon  Collège  de 
&inc  Thomas  étoient  comme  un  Séminaire ,  d'où  ibrcirenc 
plnfiain  ezcellens  Sujets ,  qui  lêrvirent  depuis  utilement  f £• 
glife,  &  l'Etat. 

On  ne  doit  peut-être  pas  moins  eftimer  les  attentions  de  ce 
charitable  Pafteur ,  envers  les  Perfbnnes  de  la  lie  du  Peuple  : 
il  ne  Ajavoît  aucune  Famille  dans  la  néceflîté ,  qu'il  ne  fe  crilt 
obligé  de  la  fecourîr.  Mais  il  diftrîbuoit  fes  aumônes  avec  tant  LL 
de  fap-eflfe,  qu'en  foulaeeant  les  Miférables,  il  ne  favoriloîr  pas    ^ /ï.'î'ï*^ 
iOiiivete.  Il  railoit  donner  du  blé  aux  Laboureurs^  pour  en- ic&  Aumônes, 
ièmencer  leurs  Terres  i  9c  de  l'argent,  imi  des  Outils  aux  Ar- 
tifans,  afin  quils  miflènt  vim  honnêtement  de  leur  Métier. 
Par  une  Charité  n  bien  ordonnée ,  i!  làiiÎMt  éviter  bien  des 
péchés  j  entretenpft  la  Paix  8c  fUnion  entre  les  Fidèles,  qui 
ne  l*appclloient  communément  que  leur  bon  Pere.  Mais  l'ha-  --fi'*.  ^ -  . 
bile  Prélat ,  en  politique  Chrétien  ,  Iça voit  pronter  de  cette .vft  on  des  Pea- 
aflfèdion  du  Peuple ,  pour  lui  procurer  des  nouveaux  avança-  '^s.à  leur  prp- 
ges»  en  k  retenant  par  fon  Autorité  dans  la  foumilfion  ,  &,  lâ^^''2|^'J|^ 
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Livre  fidélité  au  Prince.  Je  ne  fcjai  fi  ce  Talent  fingulier  de  Diëgcr 

X  XIV.  Déza  n'avoit  pas  étc  un  des  motifs  ,  qu'avoienc  eu  Ferdinand 

*D  1  é  G  o  ^  Gabelle,  pour  le  faire  palier  fi  (ouvenc  d'une  Eglife  à  une 
D  É  z  A  i  comme  fi  la  foumilîion  des  Peuples ,  la  cranquillicc ,  6t 

'  la  Paix  y  cufTcnt  été  les  fuites  aflùrées  de  la  préiènce  du  Prélat 

LUI.  dans  un  Diocèfe» 
L'Empereur      Chaflcs-Quînt  IWt  foit  bfcn  lanarqué  dhs  Ton  arrivée 

Charles- Qmnt  ^/t'  m  a     I^  i,  r 

l'honore  de  fim  tti  Elpagne  :  aulli  montra-Ml  pour  cet  Archevêque  toute  l  ei^ 
eftine.     ,      tîme  ,  &  tous  les  égards^  qui  étoient  dus  à  Ton  mérite.  Il  en 
eut  une  nouvelle  preuve  en  1 520,  lorlqu'ayanc  été  élu  Empe- 
reur, &  voulant  lortir  du  Royaume  pour  aller  recevoir  la 
Couronne  Impériale ,  il  eut  le  chagrin  de  voir  s'élever  de  tous 
Emotion    u  Séditions  ,  qui  aboutirent  à  une  Guerre  civile.  Le 

faire  dons  plu-  prétexte  de  cette  Révolte  étoit  ^  que  PEmperfor  ne  devant 
fîeurs  viUet  atf-  plus  reveoir  en  Caftille,  comme  on  fe  l'étoîc  imaginé^  il-  en 
^ïï  Ecd.  Liv.'e'oîf  ""'^  Provinces,  dont  il donneroit  le  Gouverne^ 

cxxvi.  B.  gj,  ment  à  des  Vicerois  j  &  qu'il  attireroit  en  Flandre ,  où  l'oa 
prétendoit  qu'il  demeureroit ,  tcxires  les  RichefTes  de  l'Efpa- 
gnc.  On  ne  Te  plaignoit  déjà  que  crop  de  l'avarice  des  Flamans, 
&  de  leur  Domination ,  qui  paroifloic  aux  Efpagnols  trop  du- 
re,  trop  impérieufe.  Sur  ces  idées,  Se  par  les  intrigues  de 
ceux  qui  avoient  fntérdc  d*exdter  des  Troubles  dans  l'Etat, 
k  Révolte  parut  prefque  générale..  Ségpvfe  &  ibnlévala  pie- 
mîére  j  les  Bourgeois  prirent  les  Armes  &  voulurent  oolî- 
ger  le  Cardinal  Adrien  de  iôrtir  d'Efpagne  ,  quoiqu'il  eût  éfcé: 
nommé  par  le  Prince,  pour  gouverner  les  Royaumes  pendant 
fon  abfence.  Les  Habirans  de  Tolède ,  de  Salamanque  ,  de 
Burgos,  d'Avila,  de  Zamora,  de  Toro,  de  Léon,  &  de  plu- 
iîeurs  autres  Villes,  fiiivirent  le  même  éxemple»  La  préfence 
même  de.  TEmpereur  ne  fut  pas-  capable,  de  contenir  dan&  1& 
devoir  le  Peuplé  de  ValladoUd:  nnmiférable  ArtfÊm  Porto-' 
gais  ayant  Tonné  le  Tocfin,  on  vit  auiTirôt  plus  de  fix  mille 
Hommes  fous  les  Armes-,  pour  empêcher  CJiarlçs-Quînt  de 
fbrtîrde  la  Ville,  &  de  concînner  ion  voyage.  Les  Villes  ré-, 
■voltées  formèrent  une  eipéce de  République,  &:  établirent  un 
Confeil ,  où  chacune  d'elles  envoya  un  Député  ;  la  haute  No- 
blciTe  fut  invitce  de  s'y  trouver,  ou  d'y  envoyer  en  fon  Nom  ; 
êf  les  Mutins  menacèrent  de  traiter  comme  oes  Traîtres  y  tous 
cemc.  qoî  refiiièrovent  d'entier  dans  ce  parti.  >  , 
'  à  h.  ^  Habitans  de  Séviîle  ne  ibîvfrent  pas  en  aveugles  dn  li : 
^'^f  de^ao-nKranr^  ézempfe,  ce  se  fiit  pas  ÇHicçdVuroirét&eilQtés  àU- 
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Hévolte ,  par  les  Chefs  des  Séditieux ,  ou  par  leurs  EmifTai-  Livre 
res  y  qui  couroient  de  Ville  en  Ville,  àc  voloient  de  Province    X  X  ly. 
en  Province,  pour  émouvoir  les  Peuples,  ôc  allumer  par  tout  , d  1  é  go" 
le  feu.  Mais  accoutumés  depuis  Jong-tems  à  refpeder  la  voix     D  é  z  a. 
de  leor  Pàfteur,  les  Citoyens  de  Scinlle  écofttëieot  encore  en  /y 
cette  rencontre  (es  ùugcs  Confèils  :  ils  ne  prirent  àucnhc  part  Impé^u'ie^Peul 
è  la  Ligue ,  &  n'en  eurent  point  au  Châtiment.  L^m-ôc  rau-  pie  de  séviUe  de 
tre  firent  couler  bien  du  Sang.  La  vigilance  de  notre  Arche-  f*"»" 
vêque  y  &  (es  attentions  mçnagécenc  .c^uivdeiba  Tsoii^ 
peau. 

Il  y  avoîcdcja  dix-neuf  ans,qu'il  leconduffoîtavec  cette  facjcfîe,       ^  vi. 
qui  lui  a  mcrite  les  Eloeesde  tous  les  Hiftorieri^.,  lorlque  l'£m-  il^^^li^j^l 
pereur  Charles-Quint  le  nomma  à  rArdietêcÉé  de  Tolcde,  cùevéché  do  to! 
ran  1513.  Guillannic  àe  Croy  Flamand  deNation ,  qui  avoit  ^''îj,,,^ 
été  pourvu  de  cette  crande  Dignité  après  k  mort  de  Xime-  iv.m.'^!*;* 
nés ,  arrivée  vers  la  nn  de  1517,  n'a  voit  jamais  paru  dans  fon 
Eglife:  &  le  court  Gouvernement  de  Don  Alphonfè  de  Fon- 
feca ,  n'avoit  point  remédié  à  bien  des  Abus ,  au  milieu  de" 
mille  agitations.  L'âge  de  Diego  Déza  ne  lui  faifoît  pas  efpc- 
rer  de  faire  à  Tolède ,  tout  ce  que  fon  zélé  pouvoir  lui  infpi- 
rer.  Auffi  ne  penibit-fl  qu'à  fe  préparer  â  la  mort  j  &  il  rélb-  Lvri. 
lue  de  réfolêr  cène  nomrelle  Dignité.  Havoit  ûn  flldbeNe-  j.  "^'"cuft  i» 
▼en,  nommé  Don  Jean  de  Ta  vora ,  alors  Archevêc^uc  de  ConSf- 

ryUbéÙty  6l  fort  eftîmè  de  l'Empereur,  Diégo  lui  écrivit  de» 
ettres  c/ibs^reflàntes  pour  le  porter  i  £ure  jurées  iês  excoiè» 
àSaMajéfté. 

Mais  foit  que  ce  Prélat  n'eut  point  faites  les  dflinicnccs  né- 
ceilàires  ^  ou  qu'il  ne  fût  point  écouté  en  cette  occaHon  ,  notre 
Archevêque  ré^ut  bientôt  après  les  Bulles,  qui  lui  furent  en- 
Toyées  par  le  Papèf  Adrien^  VI  ^  &c  le^  ordiies,  qu'on  lui  remit 
en  même  tems  de  ta  part  de  l'Empereor,  étoîenr  Rcxpths^ 

âu'il  fut  obligé  de  céder.  Il  fTc  prendre  poflèflîott  enfbnrNbm^  tviii; 
e  TEglifcr  de  Tolcde  j  &  il  fe  difpofoit  au  départ^  Ibrfqu'é-  J^«ft<»l>iigé4'«. 
tant  encore  dans  fon  Diocèfe  de  SévilLe,  dans  un  Couvent  des 
Religieux  de  faint  Jérôme ,  il  fut  attaqué  de  fa  dernière  ma-- 
ladie,  &  finît  fain renient  fes  jours ,  âgé  de  quatre-vingt  ans g/"^^' 
après  avoir  ordonné  que  fon  Corps  feroit  porté  à  SéviUe^. pour 
être  enterrë^  dans  le  Collège  de  mint  Thomas. 

Nicolas  Afltofne  dTt  que  là  morr  de  cet  illui&e  Prélat  «rr^ 
xiva  l'an  1515(1);  Mais  prefqiie  tous  les  autses  Auteurs  s*ac- 

(  X 1  Cûm  «nim  tA  Tototimw  Seèanrtuéil  defigoatnt  aoiu»  1  f ifproficifieieiw  ^nv 
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X  t  T  &  I  cordent  i  la  mettre  au  neuvième  de  Juin  if  »3.  L'£pia^)]ié 
X  X  T  V.   qu'on  grava  dès  lors  ùu  ioa  Tombean ,  pofBe  gydRmcnt  û 
m&mc  çhoiê  (  i  ]. 


D  I  i  oo 

D  é  z  A. 


.  «{Mid  aoi  «aplUIîmis  ma  G^iaaalîi ,  nua 

Aulz,atque  Ecclefix  capefcicii  honoribus. 
Supremo^ue  hujus  poftchoris  ordinis  ùitem 
Jcwato ,      viam  exdnâus  eft,  BccHit» 
dtBt.  Bibl.  Ni»,  lHA^Tm,  l«Mfr  »••. 
(  I  )  Hoios  abtt  OoflttPI  wuimoi  faoec 


tonuB  Magtfter ,  iftios  infignû  Ctvititis  HiC 

pilcnUs  Atclite|>i{copu$  ;  qui  fuis  mericis^fi. 

PaAoar  catenwn  vocanis,  Obtit  anno  Do« 
miiii  if»3,  ak  IX  Juaii»  Yi»tt ucxj^ 
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CONTENUES  DANS  CE  TROISIEME  VOLUME, 


A 


ABbaia  ,  AïctHTféqae  d'Fdefîc .  fc  «end 
à  Rome  ,  pour  rrcermuitre  i'Mlccicé 

AcciAjoU,  (  ZiNOBB  j  fa  jeunefTe  dans  l  éxil , 
p,  708.  Son  BdncMÎSftdepuis  dans  la  Mai- 
fon  de Méàiâsyf  7io>  Sa  Bdat  ^  &  <«■  Zi 
Oumgcs  (bnf  rOrated* S.  Danîai^,  - 
p.  7 1 1  ,  7 1  i.  Traduâions  des  doute  Litres 
de  ThécHlof et ,  p.  7 1 5.  1»  re£ale  div«fes 
DijjfMt^»  i  &  «xepwla  Charge  de  Préfet  de 
ta  BiblioiJièig»  éa  MamsaM^p,  jia.  Au- 
cm  oSwSt,  ^ 7»>.  Itaf  d'Airil^nli  y 

AtPHOH»»  (  Don)  lof  d*AMîçom  feyWlh 

arec  k  Pape  Mamn  V  ,  f.  197,  19*  ,  • 
Son  ingracHode  envers  la  Ucme  de  Na-  ■ 

&,  ^  100.  It  furpiend  b  Ville  de  Mnt- 
,  6c  U  pHk ,  «M.  lBi«»e  les  Keiiques 
éefiùnr  Louis  EvéfMdtTouloule  ,i^M<. 
Cboditions  de  Pair  mam  h  »*t9  <C  c« 
Mnce,p.  zo^ ,  xo*. 
AlPHONSB  ,  {  Dt  BoRGos  )  Ta  Retrait» dans 
K>rdre  de  faint  Docmnifoe  y  le  Rioy  Fer- 
dinand V  ,  le  prend  pour  ibn  Corrfeflênr  , 
f.  69X.  Il  eft  ia«  Ev^m  ,^  (Sv-t-  Rend  de 
grands  inrires  a  l'Egldè  &  à  f  Etat,  «W. 
If  conâcK  «ne  <bM  l'iDvocaaao  de 
lUnt  Vincent  -,  a  quelle  occafion ,  éft. 


,«r  iof^  C«li>y  il»  S»  Ad»' 
qa»  (ma  iôhoiétfêtmVt^  ée  «mAt* 

Acr  ,  Bjtha  desTaits,-  fatorife  tel  C3if6' 
tiens  pendamlfcfli^dflCMlAMlrfMflty 

Anorb'  ,  (  »t  Rhodi»)  Grec,  rebonee  att 
encre  dans  rOitliK  de  A»n» 
DMtiinNiue,  p.  i&f,  xt^f^YumMe^  b 

CoriTerfien  de-i  Grtcs  ,  4  des  Arméniens , 
p.  x^<J.  Il  Ht  fait  Afchevé^ue  ^  Rhodes  , 
&  fe  rend  au  Concile  d«  Coniiance ,  iLid. 
Ce  qu'il  y  £2k  ,  p.  Ncnce  du  Pkpe  » 
ConIt>ntin«ple ,  rl  tratai^  à  kHOflMnCM» 

cours  dans  te  ConcHe  de  Bâltif^ 
271 .  II  RliKê  d'ailer  a  CotHOBinnOi- 
pie  de  la  part  da  Concile  j  &  revient  à 
Roane,p.  *7f.  So»Enadinon  .  &ron  zéi» 
paMiflene  dans-  le  ConcUe  de  Penare  ^ 
^  »7tf ,  af7  f  »7*^  BrdiiiM.  ariBi  d«  MûMi» 
de ,  pk  i9f .  R  igné  Iv  Mcwr^t  FtMM  ^ 
&  va  en  qndiic  de  Légat  «n  Orimr  ,  p. 
281,  Travaille  avec  fruit  dms  l'Iile  de 
Cypre,rW.  Ntoyens-doncil fc  iert  pour  la 
CenverfiondesScKffmadqnes,  &  dcs  Ht- 
fétiques ,  p.  r«4.  BcHt  do  BMeEugéne  IVL- 

]b  aVA 


Fonde  le  GoUcge  de  lamt  GrégpurèVak  Jdcdkb'  ,  (  lAJmm }  Evtfue  DtMnfaweain  ^ 
ladoiid ,  p.  <;96.  Sa  inon ,  p.  *97«  aWiqoe  fon  Evéch*  ^ &  coi»diiQ«  Ifef  Tra- 

'AlTAK  ,  {  R  M  LowA  )  FaTwri  du  Koy  dé     vau»  Apofkoliques  p.  f  ifc 
Galiiae  Jean  II  »  irrite  les  Giaada  driiijpa-  annhis  ,  (  Jiaiv  )  G«nia ,  Arudirion  ,  Répa- 
.  .   .  .  «liefl  de  cet  A«w«rj.qnel^««-uiwdefer 

«ois ,  •  la  Viftime  ét  la  ro^chanœtédu 
Due  ,  p.  I  fS.  La  Ville  de  Viterbe  fa  Patrie 
luifaif  drrifer  une-Sfirae ,  ibU.  Ce  que  Iw 
5çavans  om  penfé  de  fes  sfo»  Volaows 
d' Antiquités ,  p.  ^r9  ,  €6<i.  Il  pCM  Awrac* 

"Ms  4^  firaAflfib ,  4Mr  Omm  iMfento  dv 

Latimu  latinius,  iêit(.  R«l'f]Rons  <fnn 

Îaranr  Erpîigiiol ,  661 ,  Conrradk^ion d'un- 
nonVme ,  p.  6<i. 
Antoin»  BU'  FooR  ,  DomitHCairr ,  Prédica- 
teur ,  &  Coiifrflfeuf  du  Roy  très-C^téeita 


Knt  de  pmuenrs  HMHUf*  ^jg» 
T>.  A\tat  ,p.  4fo.  GuafcioodM» 

de  Cafblle:  +fo  ,  4fi-,  4f7. 

court  a  là  perre  :  p.  4f  9  >  -t*"*  Sa  fin  (Sigl- 

A»TARa2,  (  >tWIH10»K«  P>  Co*jaM  ) 
pi^be  aw  fruTB  «n>B^^gW,«a  kabe, 
«c  daii»la  PaMtine,  ^      loov  Suc  unie- 

-  menr     Ito'RedliCMlife^qnti  P"» 

pow  fon  Cwafellênr ,  ft  fon  ConfeiUer , 
SOI  »  roa.  Il  feit  refpeacr  la  Religion  à  1» 
Cour ,  p.  so^k  Elprir  de  pauvreté ,  &  de  rc- 
golasicétfi  lOf ,  106.  Fondacioa  du  Cbu- 
venc  é&9Mt«  Cctli  r  Le  Bieaheutaux 
Alram  coraiUe  à TWbfuiikon  des  Peur- 
,fcAteP>Ptd»y^ife,  |h  ro7,  K>S. 
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'envo)|^&  à  S.  Vincent  Fercier-,  parie  Pape 
Martin  V  ^p.  ia.. 
AsiToiNi  DE  Zaka  ,  Dominicain ,  Chape- 
r  lain  du  Roy  de  Hongrie ,  Conftefleur  de  U 
■   Reinè  ;  8c  EvSqûe  de  Modrufch ,  p.  fxS. 
S.  Antonin,  fc$  beaux  commencemen» , 
p.  U2,  iAli  Ferveur  de  fa  vocation, p. 
Il  édine,&  gouverne  f» internent  lès  Frères, 
f.  it%.  Inrédicateur  ,  Théologien ,  Audi- 
teur de  Rote ,  &  Supérieur  Général  d'une 
Congrégation ,  p.  $14.  Il  aHifte  au  Concile 
de  FK>reace ,  fie  accepte  le  Couvent  de  S. 
'  Marc,  p.  }if.  Il  eit  clioifi  pour  diverfes 
Ncgociationî ,  &  nomme  à  l'Archcvéehé 
de  Florence  ,  p.  5  xr  ,  112^56$  fentimens  ; 
il  eft  forcé  d'accepter  l'Epilcopat ,  p. 
Il ailèmble plo/ieurc  grands  Perfonnaj^tl 
Fiefoli  j  Pourquoi ,  p.  f  )o.  Son  ennce  à 
Florence:  fa  charité  envers  les  pauvres, 
:    ^  UJ.  Il  fonde  un  Collège  ,  qui  elt  au* 
jourd'hui  uoe  reHouxce  pour  pluiïeurs 
pauvres  Familles ,  p.  i  iii  Sa  douceur  en- 
vers cous ,  ^  H  h  On  attente  à  là  vie,  il 
ûuve  celle  de  rAfiàâin  ^  &  obtient  iâ  con- 
Terfion ,  ^  )     fiiemplee  de  vigueur  Sç  de 
xéle,  ihid.  Prédications,*  Converiions  , 
f.  lif.  Abus  reformés,  Teu  de  hazard 
«boh ,  tbid.  Le  Saint  rappeUe  fon  Clergé  à 
Tefonc  des  Canons ,  p.  lit,  U tile*  VUitcs , 
iiid.  Prudence  dans  la  correAion  , p.  n?. 
Réputation  du  faint  Archevêque ,  ibii  Em- 
ploi du  tems ,  ^  uh  S»i»t  Antonin  ad- 
ininiflre  les  derniers  Sacremens  au  Paoe 
Eugène  I V  ,  p,  i  Pendant  la  Pe/te 

Se  U  Famine ,  il  procure  de  grands  (âcours 
aux  Pauvres  &  aux  Malades  ,p.  Ltl ,  L±i^ 
[  Autres  libéralités  j  a<ae  de  julbce  &  de 
charité,  p.  Liii  î  4<.Ce  que  le  Pape  Nicolas 
penfoit  des  iumicres  ,  &  de  la  Sainteté  de 
notre  Prélat ,  ibid.  Ambaflàdeur  de  la  R6- 

f ublique  auprès  de  Calixte  III,  p.  j4f, 
1  fait  fervir  de  nouveaux  fléaux  a  une  Ré- 
forme Générale  ,  p.  ,  H7'  Procure  plu- 
îiean  boiu  Sujets  à  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  p.  h8.  Autre  Amba^Iâde  du  Saint , 
p.  Pie  iTIê  joint  à<juelques  Cardinaux, 
-  pour  travailler  à  la  Rétorme  de  la  Cour  de 
Rome ,  tUd.  Mort  de  fâint  Antonin ,  3  f  i. 
Eloge  qu'en  fait  le  Pape.  tbtd.  Sa  Canoni- 
fation  ,  fa  Fête  ,  p.  if  i.  Tranllation  de  Tes 
,    Reliques  ,  p.  uii  Ses  Ouvrages,  titd. 

Somme  Morale  ,  Somme  Hiflorique ,  p. 
;    )  f 4.  Deflêin  de  l'Auteur  dans  cene  Hif- 
Coire,p.     f.  Sentimens  de  M.  Sponde, 
touchant  les  Ecrits  de  faint  Antonin ,  H»d. 
AitAGON,  Prétrndans  à  cette  Couronne, 
après  la  mort  de  D.  Manin  ,  p.  f  i.  Trou- 
bles &  Divifions  dans  le  Royaume  .p.  f  t. 
Arbitres  noounés  pourdèader  fur  Je  droit 
des  Prétendans ,  p.  f  iî  S.  Vincent  Terrier , 
l'un  des  Arbitres,  public  l'Eleètioo  du 
nouveau  Roy  ,p.  V4  »  fï» 
Arbui'  (  PitRR"  )  Chanoine  de  Sar<igolîè , 
aflifliné  dans  l'Eglife,  par  les  Hcrèti4iieî, 
f»  /;L  U  t&  depuis  ÇaoooiK, «fftii. 


BLE 

•Attentat  des  Habiuns  de  Tolède ,  contré 
les  nouveaux  Chrétiens  yp-éîT^^  contre 
leur  Souverain  ,p.  ±u. ,  4f| ,  47>- 
AoRiBELLt ,(  Martial  )  Général  des  FF» 
Prêcheurs  ;  il  fe  propofe  trois  chofês  ,  p« 
498-  Il  fait  écrire  l'Hi.ioirede  S.  Vincenr, 
&  foUicice  fz  Caiionifation  ,p.  f  00.  Il  com» 
pofe  fon  Office ,  ibid.  Envoyé  des  Prédica- 
teurs en  Bohême ,  8c  £ait  prêcher  ailleurs 
la  Croifide  contre  les  Turcs  ,p.  foi-  In- 
troduit la  Réforme  dans  pluiïeurs  Cou« 
vens  ,  p.  f  oz.  Solltcire  la  Canonilâtion  de 
fainte  Catherine  de  Sienne ,  iW.  Il  eft  dé- 
pofé  par  P.e  II  j  plufieurs  Cardinaux  ,  8c 
tous  fes  Religieux  lui  demeurent  arrachés  , 
p.  fo%.  Il  eft  rétabli  avec  honneur ,  p.  f  07. 
Il  Ti/îte  fun  Ordre  en  Efpagne  ,  en  SuilTè  , 
en  France  i  8ç  tatait  i  Avignon  ^  p.  ;q8« 

B 

«l^  AiARiviJ ,  { J ACQUIS  Di  )  d'une  naidance 
MJ  obfcure  ,  mais  d'un  génie  fon  élevé  : 
p.  171.  Avantures  de  fa  jeuneHê ,  p.  i7>» 
Progrès  extraordinaire  ,  éid.  Doaeur  de 
Bologtie  ,  Maître  du  Sacré  Palais ,  Evcquc 
deLodi ,  1 7  ^  Sollicitude  Pallorale  ,p.  174- 
Il  prêche  dans  le  Concile  de  Pife  ,  ilnd.  Se 
rend  a  celui  de  Rome ,  p.  m-  H  cit  écouté 
dans  celui  de  Conftance  comme  un  Ora- 
cle ,  p.  178.  i2±.  Difcours  pour  l'E- 
leêhnn  d'un  Pape, p.  iSûz.  ■  Eleâion  de 
Martin  V,  p.  191^  Qualités  de  ce  Pontife  , 
ibid.  Fin  du  ScH^me ,  p.  194-  L'Evèque  de 
Lodi  eft  transféré  au  Siège  de  Tnelle  ,  8c 
puis  à  celui  d'Urbin,  p.  i^s»  ^  mon, 
tbùl. 

Basli  ,  objet  du  Concile  de  Bâle ,  p.  17  1^ 
veut  ranicner  les  HulTîtes  pat  la  douf^eut  <Se 
la  perfuafîon,  p.  %it.  Le  Pape  penfe  à  dit 
iojdre  ce  Concile  ;  pourquoi ,  p.  I"** 
convéniens,  iUd.  &  p.  m .  *}4i  a)f  > 

Bandil  ,  (  MicHiL  )  Dominicain»  Evoque 

d'Agen  j  fes  Ouvrages ,  p.  684. 
Banosi  ,  (  Vincent  }  fes  qualités  naturelles, 
p.  izf .  Succès  de  fes  Difputes  ,  p.  676-  Ai- 
mé du  Duc  de  Milan  ,  p.  6j2.  Il  travaille 
iouolement  pour  la  délivrance  de  ce  Prin- 
ce ,  p.  <28i  I'  eft  fïit  Géi;cr..l  des  FF.  Prê- 
cheurs,  p.  ^79.  Ses  Vifites,  iW.  Zèle  du 
Sal  Jt  des  Ames  ;  première  Million  générale 
dans  les  Indes  Orientai  s  ,  p.  6isii  Charité 
8c  ù>lïh  Kude  dans  un  tems  de  pelle ,  fi» 
681.  Bandel  meurt  d  .ns  le  cours  de  fcs  Vi- 
fircs  ,  p.  ùAx^  Ses  Ouvrages ,  p.  é^t;. 
Barkunto«  ,  (  Lopiz  oi  )  Profeïïcur  de  Sa- 
.  iam.inqoe ,  p.  441.  Prèceptevrfde  l'Inanc 
D.  Henry  de  OlUiU,  p.  Il  eft  £aic 
Evcque  de  S  'govie,  p.  44;.  Et  Grand 
Chancelier  de  Çaft  lie  ,p.  ±±6  Tâche  de 
ramener  lei  Méc.nnte  s ,  p.  4.4.7.  Il  allèmble 
un  Synode  ,  &  trav  ille  à  b  Réforme  de 
fon  Clergé, p.  44.8»  U  veut  ricoiicîl  sr  Don 
Henry  arec    Kpy  fon  pere .  iiU.  Il  n'a- 

bandoono 
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bandonne  pas  le  Roy  dans  la  mauvaife 
fortune ,  p.  4.*<t.  Il  eit  transféré  au  Si^e 
^'AviU  ,  p.  4r  L..  Il  met  O.  Pacheco  dans 
les  intérêts  du  Roy  , p.  4f  t ,  Procure 
la  iibené  à  fon  Souverain ,  p.  4f4.  Oblige 
■d'accepter  l'Evêché  de  Cuciiça ,  il  refufi; 

•  l'Archevêché  de  Compi  ftelle  ,  p.  4f 4 , 4/  f . 
Vient  au  fecours  du  Roy  ,  Se  le  fer:  uule- 
ment ,  p.  4f  Rentre  dans  Ton  Oioccfc  ;ce 
■qu'il  y  fiit .  p.  ^n-  H  déconcerte  les  def- 
ieins  des  Rebéles  ,  Se  confcrve  la  Ville  de 
Cnènça  au  Roy ,  p.  4f8  ^  4y9.  Sollicitude 
Paliorale  ,  Ecri'S  de  Lopez  ,  ihti.  Il  récon- 
cilie de  nouveau  l'Infanc  avec  le  Roy  ;  ibid. 
Il  eft  choifi  pour  Mimltre  de  SaMajelté, 
p.  f£o ,  4<>i.  Fait  conclure  une  Trêve  entre 
la  CâThlle  &  r  Aragon  ,  AU.  Reçoit  les  der- 
niers foupirs  du  Roy  Jean  II ,  qui  le  nom- 
me l'un  des  Tuteurs  de  l'Infant  Don  Al- 
phonfe  yp,  A6t.  Il  rend  de  bons  fervices  au 
Roy  Don  Henry,  p.  464»  Sage  fermeté 
dans  des  circonflances  critiques,  p. 
Lopez  prédit  au  Roy  les  malheurs  ,  dont  il 
«R  depuis  accablé  i  Se  <e  retire  de  U  Cour , 
p.  A6i.  Œuvres  de  Religion ,  Se  de  raifïri- 
corde ,  p.  467.  Le  zélé  Evôque  voir  avec 
douleur  la  dépoftcjon  de  Don  Henry ,  Se 
b  prochaine  chute  de  D.  Alphonfe:  ce 
qu'il  £ait  en  faveur  de  Ton  Roy  indigne- 

•■  ment  tra"hi ,  p-  469.  U  pleure  la  triue  mon 
de  Don  Alphonfe  ,  p.  ^tti  ,  47z.  H  voit  la. 
Paix  rétablie  dans  h  Caltille  ,  Se  meun 
dans  une  beureufc  Vieilleflè  ,  p.  47  Les 
Pauvres  font  Tes  héritiers ,  p.  47*» 

Serangir  ,  (  Dt  Land.^re  )  (es  Cendres  font 
tranfporrées  de  Scville  à  Rodez  ,  p.  i&$  , 

liissARioN ,  (  Di  Nicii'a  )  difoute  contre  les 
Latins  à  Ferrare  ,  p.  lia.  Il  reconnoic  U 
vérité  de  leur  Do^rme  a  Florence ,  p.  15^ , 
l^f.  Sa  déclaration  en  préii?nce  du  Pape , 
p.  401. 

BoNifAcE  FsRRiBR  ,  Frère  de  faintViiKent, 
■  Général  des  Chartreux  ,p. }. 

c 

CAtiXTilII,  avant  qae  d'être  Pape  avoir 
f*it  vœu ,  de  faire  la  Guerre  aux  Turcs, 
lorfqu'il  feioit  fur  laChaire-de  f^iat  Pierre , 

Capituiation  de  Narbonne ,  p.  toi ,  tio. 

Carrieri  ,  (  fiiENH'DReux  Matthieu  )  fa 
vie  fainie  dans  le  Siècle ,  Se  dans  le  Cloître , 

1  P«47f*  *y6.  Pieux  excès  de  Pénitence, 
don  d'Oraifon  ,  ih*4.  Solides  vertus ,  zélé 

.  du  falut  des  Ames ,  p.  477.  Fruit  de  fes 
prédications  ,  p.  »  particulièrement 
dans  la  Ville  de  Soncino  ,  p.  479-  Et  dans 
c?lle  de  Vigevano  ,  p.  481.  On  veut  pré- 
venir contrtf  lui  le  Duc  de  Mi'aa  ,  p.  481. 
Qui  lui  rend  jultice,  p.  .48).  Foi  récom- 
penfée ,  p.  484.  Le  Bienheureux  Carxieri 
quitte  le  Milancz  ,  pour  fuir  les  louanges  , 
»bié.  Il  eft  pris  (iir  mer  :  il  obtient  fa  liberté , 
Tomt  III, 


T  I  E  R  E  S. 

Se  celle  de  rous  les  C.iptifs  ,  p.  48  f.  Nou- 
velles convcrliuns ,  rotra.te,  les  de  rs  de 
la  m^n ,  p.  48<.  Décès  du  Bienheureux 
Carrieri  ;  Ton  Culte  approuvé  par  le  ^inc 
Siège ,  p.  £i2: 
CAssBTTf  ,  (  Salvi  )  remplit  divers  Emplois 
avec  honneur  ,  p.  f  il;  Services  qu'il  rend 
au  Peuple ,  Se  aux  Écoles  de  Rome ,  p.  f  lIL. 
Elû  Général  des  FF.  Prêcheurs  ,  il  eii  en- 
voyé à  l'Empereur  en  qualité  de  Légat  du 
Pape ,  p.  ito.  Ses  occupations  en  Allema- 
gne, foa  retour  à  Rome,  &  (a  mon, 

P'  f  Ut 

Charles  VlII,Roy  de  France,  Ton  arrivée  en 
Italie ,  prédite  par  Savonarolle ,  p.  y9<. 
Situation  des  Princes  d'Italie ,  a  l'approche 
de  l'Armée  Fran^oile ,  tbtd.  Tumulte  a  Flo^ 
rence ,  p.  f  97»  Le  Roy  y  entre  en  Conqué- 
ranr,  p.  f  99.  Ligue  contre  lui ,  p.  ^o^.  Sa  vo- 
narole  lui  fait  des  proportions  de  la  parc 
de  la  République ,  p.  <o;  ,  <ni<.  Viifioire 
de  Charles  VIII,  félon  la  Prédiûion  de 
Savonarole ,  ^04 ,  ài2&^ 

CtiRs'i ,  (  Jban  )  f<pvant  Religieux  ,  babils 
Prédicateur  ,  p.  68f  ■  U  efl  fair  Conf^/Ièur 
de  Louis  XII ,  Ati,  Accompagne  le  Roy  en 
Italie  ,  p.  6Ms  Le  Pape  le  nomme  Vicaire 
Général  de  (OUI  l'Ordre  de  S»  Dominique^ 
p.  é'j-;.  Il  réforme  le  Monaftére  de  Poifly  , 
p.  Il  fuicL'  Roy  a  Gciies ,  p.  685.  Et  va 
prcfider  a  un  Chapitre  a/îèmblé  a  Pavie  , 
oQ  il  e(l  élu  Supérieur  Général ,  p.  ^90. 
Il  apprend  les  progrés  de  l'Evangile  dans 
les  Indes ,  ihii.  Sa  mort ,  (on  Eloge  pu  un 
Doéleur  de  Paris  ,  p  6sj  j  ^j^z. 

Combat  ,  entre  quatre  Vaiile^ux  de  Chio ,  Se 
une  puirtânte  flotte  des  Turcs ,  p.  ^66^ 
^67.  Réflexions  , p.  jAQ. 

Cu.sis  Di  MiOicis ,  fait  bâtir  l'Eglife ,  &  le 
Couvent  de  faint  Marc  ,  p.  jif. 

CoMco ,  progrès  de l'Evangil/daiis  ce  Royau- 
me, p.  7tf.  U  prefll-  faint  Anronin  û'ac- 
ceprer  le  Siège  de  Florence,  p.  u8.  Ce 
qu'il  écrit  au  Pape  ,  p.  Il  attribue  aux 
Prières  du  (àint  Archcvèq  ie,  la  conf  -rva- 
tion  de  la  Ville  ,  parmi  les  fléaux ,  Se  les 
Calat.iités,  p.  )|8. 

Conclave  de  Paul  II ,  où  les  Cardinaux  font 
de  fjges  Réglemens ,p.  4<7. 

Conrad  d'Alto ,  Générai  drs  FF-  Prêcheurs , 
p.  ro)-  Qualités  d  Ton  efptit  ;  ce  qu'il  fait 
dans  le  Chapitre  de  fou  Eleai'n,p.  f04. 
Z;ie .  Vigilance  ^  Sollicitude  ,  p.  f  . 

Cqnrad  de  Prulle  ,  il.ulère  Kcfor  naicor 
dans  b  Haute- Alface ,  p.  118. 

CoNRADiN  AKiosTt,  de  Bologoe  :  fa  grande 
cbariié  envers  les  Pauvres  &  les  Mabdes , 
p.  lét.  .  • 

CoNRADiN  DE  Bressb  ,  fcs  vcrtus  nai/Tâmes, 
&  fes  premi.rs  ptogrés  d.ins  les  Sciences  , 
p.  if)  ,  if4.  fruît  de  f  n  Mini<tére  ,  p. 
i;f  ,  If  6.  Il  conduit  fatntem-.'nt  le  Cou- 
vent de  B  elH  ,  &  puis  celui  de  Bologne, 
p.  if6  ,  If 8.  Il  fert  utilement  le&  Fidèles 
durant  b  Pelte ,  &  le  Saint  Siège  pend»ct 
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u  Goerre ,  p.  if9.  Zcle  hardi,  patience 
dans  U  pitdc  tien  ,  f.  i<L^  Douceur  de  1» 
ProTÏdefice  ,  m;raclede  protvâion,  p.  lAi^ 
Le  faine  Homme  s'aAtee  de  ce  qu'il  e{l 
mis  en  libertc* ,  p.  Il  obcient  la  hn  de 
la  Guerre ,  &  refafé  le  Chapeau  de  Car.-ii- 
mA ,  iÀ'it.  Il  meure  en  Servant  les  Pefttft- 
rés  :  fa  mémoire  eft  en  bénédic^on ,  p.  i6] . 
Constantin  ,  dernirr  Empereur  des  Grecs  , 
défend  courageufement  ConUantinople 


contre  les  efforts  des  Turcs  ,  p.  j«f  ,  ^66^ 
jff  ,  pp.  Il  éprouve  l'ingraiitude ,  &  Ia 
UcRetc  des  Grands  de  fa  Cour  «  p.  i7».  Il 


D 


veut  relever  le  courage  de  Ces  Troupes , 
par  fes  exhortarions ,  &  par  ibn  exemple , 
f>  121 1  t7t»  II  meon  en  combatum  ,  f. 
Î7Î' 

D 

EZA  f  DitGo  )  Doâear  de  Salamanqne  > 
p.  71t.  Ob-ient  la  Chaire  de  Pierre 
d'Ofma  ,  donc  il  combat  les  erreurs  .  p. 
7t^.  Il  efl  fait  Précepteur  de  l'Infint  Don 
Jean  de  Caltille,  Se  Confeiîèur  du  Rojr 
rerdinand,  ibid.  Favorife  l'entreprife  de 
Chrillophle  Colomb, p.  714.  Il  eft  nomm^ 
£véque  ,  &  Grand  Chancelier  de  Cafl:l!e 
f.  7i6.  Ezétuteur  du Tefbment  de  la  Reine 
IfabL'Ii? ,  p.  71-.  li  en  foucient  avec  léJe 
toures  les  difpôînions ,  p.  718.  Il  eft  trans- 
féré i  r  Archevêché  de  SévIII^  »W.  Charité 
dans  un  rems  de  Famine  &  de  Pdle ,  p. 
719.  Il  f-  démet  de  la  Ch  irge  de  Grand  Jn- 
êoidreur ,  tiid.  Adhon  louée  par  M.  Flé- 
chier,  p.  7fo.  Déza  continue  de  fervir  le 
Roy  &  fa  Patrie  ,  iitd.  Services  qu'il  rend 
si  la  noble  Maifon  de  Guzman  ,  p.  7;  t , 
7jt ,  7)4'  Appîicuion  à  tous  les  devoirs 
crun  bon  Parfeur  ;  Fondation  du  Collège 
de  faine  Thomas  à  Scville ,  iM.  Le  Pape 
rappelle  au  Concile  de  iatran  ,  &  veut  le 
fcire  Ca-dinal  ,p.  zjf«  Maflèmble  lu  -mê- 
tnk  un  Concile  Prorindal,  iBid.  Saintes 

Etatiques ,  Ouvrages  ,  p.  7^6.  Déza  reçoit 
t  derniersfo  ipirs  de  Perdmand  V,p.  7}7. 
libéralitfs ,  8c  magniHcence  de  ce  Relr- 
gieux  Prélat  ,p.2i'  .  llîi  EfHméde  l'Em- 

Creur  Charles- Quinf ,  Hid.  Il  retient  les 
:>bitans  de  Séville  dam  le  devoir ,  p.  7401. 
tteft  nom  mé  à  l'Arc' evéché  de  Tolède  » 
p.  2i.t.  Sa  mort ,  iBid. 
Ihsn^TE  cHébte  en  préfence  du  Pape ,  &  dot 
Sacré  Coliéjçe ,  entre  quelques  Théologiens 
Dominicains,  Se  Francifk;ains  ,  f.  f04 . 
rof  ,  fo6. 

vispvTTf  i  Ratifbonne  entre  un  D'  (Aeur  Do^ 
i!nin-cain,  8c  plufieuts  fçarans  Kabins,f. 

DoMiNiors  n«  Florence,  de  l'Ordre  des 
FF.  Prtcheun  ,  p.  m.  Eft  fait  Evêque 
tfAlby ,  &  transféré  à  l'Evfché  de  S.  Pons  $ 
lUmlI  va  à  la  &  ur  de  Caltillc  comme 
Légat  de  Clément  VII ,  ibtd.  Uivifions  de 

.  cette  Ccur ,  p.  LLî  ,  li<î  Saf.efTê  du  Légat 
pour  k"5  faire  ceiîer,  p.  11; ,  lia  ,  117» 
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Bref  que  S.  S.  lui  adnefle .  ihid.  Le  légar  Vé- 
concilie  le  Roy  de  Caftilie  ,  8c  levé  l'Incec» 
dit ,  p.  1 1 9.  Il  V.»  au  Concjle  de  l'ife  , 
p.  ïv].  tit  transféré  à  l'Archevêché  de 
Touloufe  ,  thid.  Travaille  à  éteindre  le 
Schiime.p.  1 1^-  Et  a  rétablir U  Difciphney. 
8c  les  Etudes  ,p.  iif.  Il  paruîc  avec  hon' 
neur  d;tns  le  Concile  de  ConftacKe ,  ikid.  Il' 
eft  fait  Premier  Préiidenr  do  Patlenrtent  de 
Touloufe, p.  ii45.  Son  Clergé  reot  fe  fé* 
parer  de  lui  i  Pourquoi  f  p.  1 17.  L'Arche-- 
véquc  entreprend  de  le  jufliher  d'avoir 
pronoi-.cé  en  matière  criminelle  117  , 
1 18. 11  réforme  un  Collège  .  coniènc  a  1» 
Fondation  d'un  autre  ,  &  travaille  a  la  ré- 
paration de  fa  Métropole ,  p.  1 1,3.  Sa  mon  , 
fon  Eloge- ,  iM. 
Don  AT  (  Thomas  )  Noble  Vénitien,  Do- 
minicain ,  p.  667.  Saint  8c  célèbre  Prédi- 
cateur, p.  Reftilc  le  Patriarcat  de 
Venifc ,  p.  66<)-  Il  eii  forcé  de  l'accepter  , 
p.  <70'  Beaux  exemples,  iM.  Sage  iévérité, 
p.  671.  Empbi  de  fes  Revenus, p.  <7iy 
Saintes  convcrfations  ,  Ouvrages,  ibul^ 
Sa  vaoa ,  p.  67i* 


ELii .  Evéque  des  Maronites  ,  8c  fott 
Clergé ,  infsâés  des  erreurs  de  Mac- 
cairc ,  font  convertis  à  la  véritahle  foi  r 
par  André  de  Rhodes  ,  p.  LÏf . 
Eni'i  Siivios  j  Evêque  de  Sienne  j  Se  Am— 
bafTàdeur  de  l'Empereur  Frédtnc  III ,  fol- 
licite  le  Pape  de  réunir  tous  les  Pnnoe« 
Chrétiens  contre  les  Turcs  ,  p.  4^8.  Deve» 
nu  lui-même  Pape ,  fous  le  nom  de  Pie  II . 
p«urfwt  le  même  deflëin,p.  ♦r-j. Ce  qu'il 
écrit  à  M.ini<il  Auhbelli ,  p. 
Etisnni,  dernier  Roy  de  Bofnie,  écorché 
vif,  par  ordre  du  Sultan  Mahomet  II  ^ 
f'  454. 

EoGiNi  IV ,  fes  grandes  qualités  louées  dan» 
le  Concile  de  Bàle ,  par  Andté  de  Rhodes  » 
P- 121  »  124  i  ^  P'f  ^^''^^  Anionin  dans  ik 
Somme  Hiltonque  ,  ibid.  Il  oblige  le  Saine 
d'accepter  l'Archevêché  de  Florence,  p» 
jiS  ,  11  en  elt  alliftè  dans  fa  dernière 
maladie  :  diicoars  de  ce  Pape  au  Lit  de  U 
mon ,  p.  n». 


FLAGttiANs  Hérétiques ,  ioftemenr  con-» 
damnés  ;  les  Pénitens  formés  de  la  main 
de  faut  t  Vircent ,  n'ont  rien  de  commua 
avec cene  Seète  ,  p.  7f  ,  24 ,  22î 
FcAMOCHiTt  (  Gui  )  Général  des  FF.  Prê- 
cheurs ,  meun  Ex  mois  après  fon  Eleâion  » 
M52î 

Fondations  de  Louis  de  Valladolid ,  p.  ar7. 
Dq  Jean  de  Turrècrémata ,  en  Erpagne& 
à  Rome ,  p.  414 ,  4if  ,  ^jf.  De  D.  lopex 
de  Barrientos  ,  p.  4«i  ,  ^66  ^  467.  D'Al- 
phonfe  de  Burgos ,  p.  M.  de  Diégo 
Déza,  1.754. 
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GAtti  ,  (  J«  an-Andre*  )  forint  dans  les 
Langues  »  &  en  tout  genre  d'Erudi- 
don,f.  fil.  Le  Pape  Nicolas  V,  le  cou- 
ronne de  fes  mains  ;  8c  le  Cardinal  BeHa- 
rion  l'honore  de  fon  amirié ,  itid.  Le  Roi  de 
Sicile  le  aoinme  a  un  Evéchc  ,  Se  le  charge 
d'une  Ambaflàde  à  Rome,  p.  f  15.  Succès 
de  la  Néjjodanon.p.  fjj.  Il  elt  envoyé 
une  féconde  fuis  Arobauâdeur  auprès  du 
5aint  Siège ,  ihid.  Le  Pape  le  transfère  à  ut» 
autre  Evèc  té ,  ce  qui  le  brouille  avec  le 
Roy  ,  dent  le  fage  Prélat  regagne  les  bon- 
nes graciiS  ,  p.  f  So]licitu<ie  ,  «Se  Jermeté 
£pi(copale,  jAm^.  Il  abdique  tbn.fivèché, 
fa  retraite,  û  mort, p.  f\6. 
Cborci  Scolarios,  favorable  à  l'Union 
dans  le  Concile  de  Florence, p.  i9f.  Per- 
ftvcrc  dans  les  mêmes  (ênnmens  en  Orient, 
Se  reproche  à  Marc  d'Ephcfe  fâ  défaitL*  par 
Jean  de  Moncnoir ,  p.  101^  Après  la  prife 
de  Conllantinople ,  il  en  eft  fait  Patriar- 
che ,  fous  le  nom  de  Gennade ,  p.  ^77. 
.  Travaille  en  vain  à  réunir  les  Sdiiûnau- 

ques ,  meurt  Catholique ,  Aid. 
Citiis  MuGNos  ,  Chanoine  de  Barcelone  , 
iitcccde  à  Pierre  de  Lune  ,  fous  le  nom  de 
Clément  VHi  ,  p.  ly^.  li  fe  démet  avec  Xés 
prétendus  Cardinaux  ,  104. 
Cites  ,  lents  Dcoutés  au  Concile  de  Bàle 
p'  tft.  Ce  qu'ils  promettent ,  ôc  ce  qu'il 
leur  eit  promis  ,  itid.  Leur  inconftance , 
p.  ifi,  a/;.  Ils  préfèrent  les  Galères  du 
Pape  à  celles  du  Concile  ,  p.  i  f7.  Leur  arri- 
vée a  Venile,  itid.  Leurs  Oif puces  avec  les 
Larint  à  Ferrare ,  p.  178.  On  découvre  leur 
mauvaiiè  foi  à  Florence ,  p.  lyi.  Décon- 
certés dans  la  difpute  avec  Jean  de  Mont- 
noir,  p.  194.,  i3f .  Ils  combattent  en  Orient 
le  Décret  du  Concile ,  qu'ils  ont  fi»né  a 
Florence  ,  p.  jf8.  Orgueil  de  quelques 
Schifmatiques  ,p.  j^i.  Leurs  excès  à  C->nf- 
tantinople,p.  i^z- Impénitence  des  Grecs, 
■  p.  Dont  l'Empire  eft  renverfc  par  les 
•  Turcs  )  ^7^.  Obftination  petfévcrante  des 

Schifmatiques ,  p.  jti  >  )7f- 
Guillaume  Firrier  ,  Pcre  de faint  Vincent, 
p.  !•  Son  Dilcours  à  fon  Fils ,  p.  6»  Il  le 
préfente  an  Prieur  des  Duminiciin«  ,  p.  j. 
£czi4AH,  (  Don  Henry  di  )  Duc  de  Mé- 
dina Sidunia  ,  faave  la  Ville  d'Alhama  par 
fa  diligence  ,  8c  par  Ci  valeur,  p.  y fé.  II 
prévient  une  lïdition  par  fa  gériérolité ,  & 
pat  fa  fageffe ,  p.  f  f  7.  Belle  aâion  de  Don 
Ramire  de  Guzman  ,  p.  2)  |. 

H 

HEnry  II ,  Roy  de  Caftille ,  remet  dans 
leur  devoir  les  Grands  de  fon  Royau- 
me ,  p.  uo,  m  ,  iii. 
HiNRY ,  Infant  de  Caftille ,  Fils  8c  Succeflèut 
du  Roy  Jean  II.  Son  caractère ,  p.  441. 
U  le  livre  aux  Mccomens  >  p.  44g  ^ 
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8c  fe  met  contre  eux  ,  poDt  délivrer  le  Roy 
fon  Pere ,  p.  4£|.  Il  monte  fur  le  Tt6ne, 
p.  i^i.  Ses  défauts ,  8c  fes  bonnes  qualités 
H>td.  Ce  qu'il  térond  à  fon  Grand  Tré- 
forier ,  p.  II  commence  mal  (on  Ré- 
gne ,  U>ul.  sria-heté ,  p.  4*4,  Les  Rebéles 
ie  jettent  dans  de  f^rjnds  cmbams,p  467. 
Il  s'humilie  devant  le  Seigneur  ,  p.  4^8. 
Il  eft  dépoié  par  les  Faèlieux ,  p.  469.  SHn 
Frète  D.  Alplionfe  mis  à  fa  place ,  ihid.  Les 
Peuples  reviennent  à  lui ,  p,  ^jo.  11  eft 
d'abord  en  danger  dans  Tolède  j  od  on  le 
reçoit  depuis  en  triomphe , ihd.  470,47t. 
Le  Pape  ménace  les  Rebéles ,  Aid.  Don 
Henry  remonte  furie  Trône, p.  ^jl^ 

FiJNRy  DE  ViiLENA.foncaraftéred'efprit. 
û  Bibliothèque ,  p.  m  .  444. 

HoMCRois ,  conduits  par  Huniade ,  d'abord 
Vainqueurs ,  6c  puis  vaincus  par  Amurac 
II,  p.  150. 

HossiTEs ,  opiniâtreté  8c  cruauté  de  ces  Hé- 
rétiques, p.  m.  Leur  Portrait ,  p.  m. 
Leurs  Députés  au  Concile  de  Bile  propo- 
fent  quatre  Article* ,  p.  Ils  fe  divifent 
a  Prague,  *  font  chalFés ,  p.  z^u  Ils  rejet- 
tent la  Paix ,  8c  font  battus  ,1^.  Recom- 
mencent leurs  cruautés ,  p.  joi. 

J 

JEam  ir,  Roy  de  Caftille ,  fon  caraèlère; 
p.  *4i'  Les  Mécontens  fe  tende-it  maî- 
tres deïa  Pe.fonne ,  p.  L'Intant  d'A- 
ragon ,  Roy  de  NavarreTTe  tient  comme 
Pnfonnj!?r,p.  4p.  L'Aragonois  eft  forcé 
de  fe  retirer  dans  les  Etats ,  p.  Revient 
dans  la  Caftille  ,  8c  s'empare  de  quelquet 
Places,  p.  4;f.  Mort  du  Roy  Jean  II. 
P-  4«i. 

Jean  ni  Casa-nova  ,  Eccléfiaftique  de 
Barcelone  ,  depuis  Dominicain  ,  Profief- 
feur.  Maître  du  Sacré  Palais ,  Cardinal» 

p.  t»;<i,  1>»7.  . 

Jean-Marie  Galïas  ,  Duc  de  Milan  ,  là  ly. 
ranme  ,  fa  morr  tragique ,  p.  I7£,  177. 

Jean  de  Montnoir,  habile  Prèdic  tenr  , 
fameux  Théologien ,  Provincial  des  Do- 
minicains ,  paroit  avcv  éclat  dans  le  Con- 
cile de  Bâie ,  p.  lij.  Ft  daas  celui  de  Flo- 
rence,  p.  i8i  II  rend  muet  M  irc  d'Ephéfe, 
P  tso  ,  x£i.  L'Empereur ,  8c  vwx  le  Con- 
cile l'entendant  dircourir  pendant  deux 
Seflîons  entières ,  p.  121.  Il  donne  le  précis 
de  fon  Difcours  aux  Prél  ts  G  éc<  ,  p.  194. 
£!ogr  ,  que  fait  de  ce  fçavant  Homme  un 
Evc  jue  Grec  ,  p.  ;oo.  toi,  MoJeftie  iSc 
retraite  de  Jean  de  Montnoir ,  p,  lo^.  Sa 
mort ,  fes  Ecrits ,  ibid. 

Jean  de  I'uinoix  ,  Général  des  FF.  Prê- 
cheurs ,  dans  l'ObèdicuCL  Je  Benoît  XIII , 
p.  Arternble  fon  Ch  iritrc  a  Nîontpel- 
lier  ,  à  Palence  ,  8c  à  Car  elone  ,  p.  i£f 
166.  Lié  d'amitié  avec  faint  Vincent ,  qui 
lui  rend  compte  d  fa  M'ffion.tW.  Il  eft 
envoyé  par  le  Pape  en  Italie  5  il  lè  uottYQ 
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néanmoins  au  Conale  de  l'erpignin  , 
p.  167.  Ce  qu'il  faic  dans  les  Royaumes 
d'ETpjgne  ,  p.  1.6JL  II  déf .  nd  long-tems 
Jlenoît ,  &  l'exhor  e  a  fasre  cef&t  le  S^kif- 
me ,  p  Léi ,  168.  Il  l'aliandonne  enfin  à 
fon  opiniâtreté ,  &  va  au  Concile  de  Conf- 
iance ,f- Y  Il  reçu  avec  honneur , 
démet  de  l'on  Gé  iérauc ,  &  e>t  fait  Evê- 
que  de  Carane  ,  ibid  Fait  le  Diicours  pour 
la  conclu  on  du  Co  .cilc,  p.  170.  Martin 

V  le  ch'  i  t  pour  fou  Cui  .fcllëur  ,  l."  nom- 
me fou  Lcj^it  en  Sn  ile  ;  D.  Alphonfe  le 
fcit  fjn  Viccioy  dans  la  même  Ifle  ,  ibid, 
Sa  conduite  dans  l  et  Emploi ,  tM. 

JiAN  DE  Kagose  ;  fcs  talcns ,  lès  premiers 
Emplois  ,  p-  147.  i  hcologirn  du  Pape  à 
Bàlc  ,  ce  Qu'il  fjit  dans  le  Concile ,  p.  , 
a^*?.  Il  elt  Dépité  vers  Ih.mo  reur  d'O- 
rient ,  &  le  Patriarche  de  Conicantmople  , 
f.  ifo  ,  ifi  Le  C  maie  IVnvove  vers  le 
Pape  i  Se  le  Pape  le  joint  à  tes  \onces  rour 
Conliiniinuple  ,  p.  ti±,  1^6.  Mcpriies  de 
quelq-ies  A'Kcurs,  p.  if8  ,  ir9.  Jean  de 
Ragufe  n'a  point  été  (ait  Cn  iii-i.il  par  Féhx 

V  ,  mais  Evc.^ue  d'Argos  pa'  Eugène  iV  , 
p.  ;  6& ,  i<it  •      -  Sos"  Ouvrages  ,  ibid. 

JosrpH  ,  Patriarche  de  Conftantinople  re- 
connoi:  à  Horence  la  vérité  Catholique, 
couc  ant  ta  Proceflfon  du  Saint  Ef^  rit, 
p.  19^.  Sa  mort  dans  le  Couvent  des  FF. 
Prêcheurs  ,p.  197. 

IsABELLt .  Infante  de  CaftiUe ,  refvifê  de  ré- 
gner a  la  place  d'i  Roy  fou  Frère ,  p.  ^jl  ♦ 
47 ^  E.l déclarée  Héritière préfomptivc de 
la  Couronne ,  liid, 

JccoNDr^ ,  (  itAN  )  fon  Erudition  ,  fa  répu- 
tation ,  fes  Oa\  rages  d'Architeâure ,  p. 

Joiis ,  accii<c<  de  pluGeurs  meurtres,  p.  f  , 
;  t^  Chaiiés  de  tous  les  Roj-aumes  d'EC- 

pagne, P  f^i. 

JosTiNiANi ,  (  JiAN  )  bravcGénois ,  vientaa 
fe  ours  d/  Confia nrinoplc  ,  relevé  le  cou- 
rage des  Alliégés,  f.  \6i.  Repoudc  pla- 
£eurs  fois  les  Turcs ,  6c  en  fait  un  gr»iid 
carnagL- ,  p  ^71.  Il  ei\  bleffé  ,  5r  k  retire , 
tbii.  S  retraite  elt  fuivie  de  la  pene  de  la 
Ville ,  f.  i21i 

JosTiKiANi  ,  (  Paol  1  Cei  commencement , 
p.  6^  ,  6  o.  Sa  Vertu  éprouvée  ,  &  cou- 
ronnée ,  p.  I.  Il  rJ-concili  deux  puidân- 
tes  Familles  ;  il  cil  f.-.i  M.î  re  du  Sacré 
Palais  ,  tbid.  Et  Commiflàire  Apo  '.oli  .ue 
ëans  une  impanante  AfTa  re,  p.  dji.  Evé^ 
que  &  Légat ,  f.  Sa  inott ,  les  Ecrits , 
p.  Cjf. 

L 

LAp.ACiaj ,  ou  Lapassi  (  Bartiielimt  ) 
habile  dans  les  Lani^ue^  ,  Se  dans  les 
Sciences  ,  181.  P-end  .Habit  de  faint  Do- 
mijiique ,  Ct  le  Bonnet  de  Doéîeut  a  Flo- 
rence, p.  i8i.  Les  Papes  Martin  V,  & 
Eugène  JVTTtonoieiu  dff  leur  uuitit , 
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ibid.  Méprifes  de  TAbbé  0gbel ,  &  é\» 
Perc  Echard  ,  p.  %%i  .  ^g^ ,  t84.  Lapafle 
lait  Evêquâ  d'Argos ,  fe  rend  au  Concile 
de  Florence,  p.  Il  elt  cransfcré  au 
Siège  de  Coron ,  &  envoyé  a  Conitannno- 
ple  ,oû  il  confond  Marc  d'Ephéfe  dans  nne 
difpute  publique , p.  j86 ,  j^y.  Fait  d'abord 
quelque  frmt  parmi  les  Grecs  ,  p.  ;88.  Va 
en  hongru*  en  qualité  de  Légat  Apoftoli- 
que ,  p.  ^89.  Eit  préfent  i  une  fanglante 
Bataille  .p.  190.  Travaille  a  l'extirpation 
de  l'Hc.élji  dans  les  Etats  de  Venife  , 
p  49»-  Repartè  en  Orient,  ibid.  Après  la 
prtfe  de  Coron  par  les  Infidèles  ,  l'Evèque 
revient  en  Italie ,  p.  T9t-  Saintes  occupa- 
tioru  dans  ù  retraite ,  la  mon ,  tiid.  Son 
Elo-e  ,  f  s  Ecrits  ,  p. 

Laurint  Pignon  ,  Dominicain-.  Doâeur 
de  Paris ,  Confîtlèur  du  Duc  de  Bourgo- 
g.  e  ,  ot  Evéque  d'Ai  xerie  ,p.  if  i. 

Laurent  t»t  Ripafracta  ,  loué  par  (âinr 
Anionin,  a  qui  il  avoir  enfeigr.é  la  Théo' 
logie ,  p.  Lt2^ 

Leonarb  de  fiRixiN  ,  travaille  arec  fuccès 
en  Hongrie ,  i  la  Rcibrme  de  fon  Ordre  y 
&  a  la  Convetiion  des  Hérétiques , p.  499- 

fOO. 

Léonard  db  Dath  ,  fair  lêrrir  fes  talens  3k 

l'utilité  de  l'Eglife,  &  de  fon  Ordre, 
:}->,  I  ^  1  Prêche  dans  le  Concile  de  Pife  . 
i>.  I  j_r.  E!û  Général  des  FF.  Prêcheurs  ,  il 
travaille  a  léitnir ,  &  à  réformer  fnn  Or- 
dre ,  p.  13  i.  La  République  de  Florence  le 
députe  vers  l'Empereur  Sigiiinond.  ihid. 
Ce  qu'il  fait  dans  le  Concile  de  Florence, 
p.  tt4.  On  le  joint  aux  Cardinaux  pour 
élire  un  Pape  >  p.  1 1  f .  Il  accom;:  agne  Mar- 
tin V  ,  qui  loge  cliez  les  Dominicains  à 
Florence,  p-  Lièt  Divers  Evénemens,  p.- 
I \7  .  1^8.  S.  S.  nomme  le  Pcre  Général 
CommiÏÏaire  Apoftulique  ,  pr  t  «9  Lui  ac- 
corde diverlës  nveurs ,  p.  n  t.  L'envoyé  i 
P.;vie ,  pour  y  faire  l'Ouvenure  d'un  Con- 
cile ,  tbid.  Saintes  occupations  du  Pere  Gé- 
néral ,  p.  14t.  S.i  mort ,  lès  vertus ,  f<.$  Ou- 
vrages ,  p.  14^.  On  croit  qu'il  avoit  été 
nommé  Cardinal  peu  de  jours  avant  là 
mc  n ,  ibid. 

tEONARD  oi  PtRODsE,  (ês  qualités,  &iës 
Eniplois  ,  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique, 
&  dans  l'Egliiê  ,  p.  f  09.  Il  éxamine  la  Doc-> 
trine  de  l'ierre  de  Rire ,  p.  fish  Publie 
quelques  Ouvrages, p. /II.  Eft  feit Géné- 
ral des  FF.  Prcc  eurs  ,  4:  chargé  de  plo- 
ûeurs  Commiliion»  p^r  le  Pape  >  p.  ftt. 
Zèle ,  charité ,  p.  f  i  f.  Sa  morr  ,  p.  j- 1<. 

Léonard  de  Scio  ,  (  ou  de  Chio  ]  fa  vo- 
cation ,  Se  feï  premiers  Emplois ,  p.  jp.  Il 
eft  fait  Archevêque  de  Métélin  ,  ibid,  Vigi- 
biKe,  &  follicitude  Paffor3ie,p.  U9' IT 
elt  envoyé  a  Conl^antinuple  avec  le  Cardi- 
nal Ifîdore ,  p.  \6o.  On  les  v  reçoit  d'abord 
favorablement ,  L'ArcKevequefe  défie 
delà  liiîcérité  des  Grecs; dont  quelques- 
uns  font  lèinblam  de  fe  séùnk ,  je*.  Ce 
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4a^l  fidtàConftttldnople ,  Ôc  ce  qu'il  écrie 
au  Pape,^  ^6% ,  H  le  trouve dani  la 
Ville ,  quand  elle  elt  /.llicgc-c  par  les  Turcs, 
iLtd.  Témoin  de  l'ingratitude  ries  Grecs ,  & 
de  leurs  einportemens  contre  les  Latins  ,'il 
'■  t'en  planu  inutileiiK;;:  u  1  Fmperejr,  p. 
.  )tf 8-  Après  la  prife  de  Conltaitcitiople ,  il 
dt  fait  prironiuer  par  kl  Infidèles  ,  8c 
tatheie  lâostaecoontt.f.  f74.il écm  la 
Relation  du  Sfége»  8c  renvoyé  au  Pane  ^ 
ihid  Juftes  reproclics  qu'il  fait  aux  Scnii- 
matiques  endurcis  ,p.  }7f  ,  j-'*.  Rendu  à 
for»  '1  roupe.iu  ,  il  reprend  avL'j  ziïc  les 
Fondions,  p  Les  Turcs  s'emparent  de 
l'IDC  Mèréiin ,  f,  ^ff.  fin  éa  pieàx  AxdK- 
fév»t  ^  Ouvrages , ^  fSo» 
ItowoRs  Lortr,  nmela  dinfioirdan*  la 

C  iiir  de  Callille  ,  p.  104. 
Letrèl' V  ,  Calomniateur ,  émitiente  ntintfccé 

d'un  Artiiaii  >1e  Fl  rence  ,  p.  544,  34f- 
LlTTXts,  de  faint  Vincent  Ferner  au  Géné- 
ral de  (on  Onite  if.  3  o. 
■  ■  ■    I    Pu  Roy  d'Aragon ,  à  iàiat  Vinoent 
Berrier ,      ,  70. 

 DeGerfi>n,àBiiwViiic«itFBgier, 

p.  7t. 

.De  Jean  Nyder ,  aux  Clteft  di» 

Hullites,f. zi4,  tij. 
-Dtt  même  y  «us  Vêtes  deBIIe,f. 

SfOt 

«Da  Concflr  de  Bâle,  è  ta  Natkm 

defiohéme,^  a}7. 
-  Du  Pape  Sixte  1 V ,  au  Général  des 

FF-  Prc^cheurs  ,p.  ;  ly. 
-Du  mcme  Pape,  a  Thomas  de 

Turrccrémata  ,  p.  jfi  ,  jfi. 
•De S'  François  de  Pàule ,  à  Jérôme 

SavonaroUe ,  p.  f78. 
■Dfes  R&giftrats  de  Florence  aaPapo 

Aiézandre  VI ,  p.  «zy. 
-De  Savonarolk  ,  au  Pape  AUxtA^ 

dre  VI ,  p.  619 ,  tfjé. 
>Du  Pape  Alexandre  VI,  «  SaVb* 
fiaroile  ,p.  631. 
locrn  DtVAUADofio,  (Te  qu'il  &iir d'abord' 
CD  ^bafne,p.  ao?»  Puis  à  Paris,  ^  aoS. 
AlaCoatdaCà(UEle,«fâi/-  Dans'IeCondle' 
de  Conftaiior,!'.  ï»i  ,  m.  Le  l'ape  Mar- 
lùi  V  lui  arcorae  plu/ieurs  grâces ,  p.  m , 
1 1  ;  Il  cU  fait  ConleiUer  ,  x  ConfelIèiZr 
du  Roy  de  CaR  lié  Jean  H  ,  p.  114.  kiù. 
flsbvindal  d'Efpagne,  il  fe  retire  de  ht 
Go«yp.iif.Safleflède  û  conduire  dans 
le  Cbapitte  Oserai  de  Bô'oisne ,  p.  z  i  «t.  Il 
fon.le  le  Couve- c  Rov  1  de  "faint  Thomas 
à  Tordefîllas ,  Se  hit  conlàciâr  l'^Ule  , 
fb  ai7.  SesrOmrr^es  ,^  ai&- 

M 

MAHOMET  II ,  marche  avec  nrte  formi- 
dable Armi-e  contre  Conftantinople , 
Siège ,  ic  prife  de  cette  imlheureule 
Ville ,  r.       lUpidei  God^uttes-da Sot 
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Bohémien,  furprend  8c  défeit  les  Huffîtes, 
p.  )4''  Il  ulè  de  hc  Viftoire  avec  cruauté , 
p.  i+i. 

Malaoa  ,  repris  par  les  Efpagneb  fur  les 

Maures,  p.  fio. 
Manickisks  ,  iaftrtuts  ac  conventi  à  la  Foi  . 

par  les  fiiins  do  Gaadiiial  deTonéciémaca. 

MANTMr,  AAêmUée  Générale  convoquée 

dans  cette  Ville  ,  par  le  Pipe  Pie  11 ,  pour- 
quoi,  p.  450,  4)1.  Dilcours  de  S.  S. 
P-  451  ,  451- 

Manuil  ,  Empereur  Grec,  demande  au 
Pape  la  permi(Gon  de  marier  les  fix  Prin- 
ces lès  Bnfans-,  avec  des  Piincdlci  Cacho* 
liqttes ,  p.  %4%  ^ 

Marc  d'Ephesi  ,  folîdement  réfuté  à  Ferra- 
re,  p.r  André  de  Rhodes, p.  178,  275 ^ 
i«o.  Et  à  FJorence ,  par  Jean  de  Montnoir, 
p.  190  ,  Cité  ,  &  omniitre  ,  p,  ^ 
299.  Il  fe  vente  pifmt  les  Grecs ,  d'avoir 
triomphé  des  Latins,  lAU.  S»  «anicé  Ma- 
fÏMidae ,  par  quelquesMins  de  fts  Compa* 
triotes.  p.  joo.  VaiiKU  de  nouveau  par 
Banhelemy  Lapaflè ,  à  Confbntinople  , 
meurt  de  honte  ,  &  de  chagrin  ,  p. 

MaanLi  FiciM ,  profite  de  l'avis  de  làint 
Amonin ,  &  de  u  ledure  des  Oamges  dt 
fâititThcMnas ,  pour  lire  làns  danger  ceux 
de  Platon ,  p.  )  3«.  H  fait  l'Apol  gie  drSa-- 
VonarolFe,p.  (18. 

Martin  Pors'e  ,  Chanoine,  depuis  Dorriî- 
nicaiii ,  Djileur  de  Paris  ,  p.  144.  Prédica- 
teur ,  &  Confe/Ièur  du  Duc  de  Bourgogne, 
p.  14;.  Nommé  à  l'Evéché  d'Arras,  iiiiL 
SoUidtude  Paftoiak ,  iiynode,  pi  144.  ir 
«A  envoyé  anr  Coms  de  France,  8c  d'An- 
gleterre, p.  147»  Il  affilie  aa  Condle  de 
Pife,  p.  i4f.  Et  àceloi-  de  Confiance, 
p.  i4>f.  y  fouiient  vivement  les  intér^u  de 
fon  Souverain  ,p.  148,  149.  Il  a  plufieura 
Difputes  avec  Gerfon ,  ibid.  Le  Concile  le' 
députe  vers  le  Pape  Jean  XXIII ,  &  aupria 
des  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  f.  ifow- 
Atfeâioa  de  ce  Prélat  pour  le  Duc  fou* 
Sooverain  ,  a^pourfon  Ordre  p.  ryr. 

Matthiko  Bonimperti  ,  ezeeUeoe  Hdfi 

gieux,  faintEvêque,|).  1J4, 

Maoris  ,  convenis  à  la  Foi ,  parles pddictfi- 
tions  de  l^int  Vincent  ,  y.  40.  ff.  Ce»' 
Maures  de  Grenadfc  dfdarent  b  Goerre' 
aox  ETpagnols,  ^  .  100.  Us  font  banus, 
^  loj  t  io4.IkrenonTenentleshoflilirés  , 
Se  font  de  nouvelles  f ertes  ,  p-  ;  f4 .  t  f  f . 
lis  le  diviffnt ,  p.  f  ,-9.  Leur  Monarchie  en 
l  ifM^iio  elt  L-rifin  renverfée ,  p.  f6i, 

MiNFREui ,  célèbre  Prédicate-Ji }  frvirdeftfe' 
Plédications  en  Italic,pi  t7f. 

Metrise»  d'Ughel,  p.        tSj.  D'Efebard',. 
f.  Î84.  Dti  Cominaateur  de  l'Flifloire  Et?- 
cUlinlfiqiîc,  p.  -,90,  400  ,  6f  i.  DX'  M.ri*. 
na  />.  415.  DeM^  Dupin,  &  de  M.  Poncas  ',. 
Tir. 

MiCHu.^F«aNfoia  du  Li^'  k  ,  étudie  daiA^ 
Bbbbbiii 
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I  lTnÏTerfitc  de  Paris ,  Ec  prend  le  Bon- 
net dans  celle  de  Cologne,  p.  tfâj.Ses 
Emplois  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique , 
&  a  la  Cour  de  Vienne ,  p.  «4.  Ses  Ou- 
vrages ,  p.  6££ ,  66j. 
MiTYLENi ,  (  ou  MiTiLiN  )  Capitale  de  l'Ifle 
de  Leibos,  prifc,  &  iâccagéc  par  les  Turcs  * 
?•  }79» 

WoNT-GiBii ,  &meux  dans  la  Sicile  ,  par  Ie« 
Incendies ,  6c  les  tremblemens  de  Terre 
qu'il  y  cauCe ,  p.  114. 

IdozoLiNi ,  (  SvLTBSTRa  )  <a  rare  Erudition , 
il  enfeigne  dans  les  Univcrâcés  de  Bolo- 
gne &  de  Padoue ,  p.  7 1  Ouvrages  ,  Em- 
plois ,  Prédications  ,  Se  Leçons  publiques  . 
f,  717.  Mozolini  eft  £ïit  Maître  du  Sacre 
Palais ,  ibid.  Somme  Silveftrine  j  Ecrits 
contre  Luther  ,  f.  718.  Emponemens  de 
cet  Hcrcliarque>  P-Ji9'  Mozohni  ell  en- 
voyé par  le  Pape, 'vers  quelques  Princes 
d'Italie ,  >W.  Il  donne  le  Catalogue  de  Tes 
Ouvrages ,  p.  710»  Il  meuR  à  Rome  dans 
l'cxcrcKC  de  la  chanté ,  p.  711.  Ouvrage , 
^ui  lui  ell  £»uil«meni  aiutbué ,  tbid, 

N 

NAldi  ,  { JoLitN  )  Procoreur  Général ,  4: 
Vicaire  de  tout  l'Ordre  de  fâint  Domi- 
nique .  depuis  Archevêque  de  Colocz  en 
Hongrie  »  p.  jro?- 
Nicolas  V ,  éludant  le  Couvent  de  la  Mi- 
nerve, par  le  crédit  principalement  de 
Tnrrécrcmata ,  p.  jUV,  414.  Qualités  de 
ce  Pape ,  p.  tlf .  Sa  6  jle  en  nveur  des 
nouveaux  Chrétiens  de  Tolède ,  p.  41  i. . . 
NiGiK  ,  (  PiiKRi  )  Dominicain  Allemand, 
fréquente  les  Univcrfités  d'Allemagne, 
d'Efpagne&  de  France,  p.  f  11 ,  UlA:  Sca- 
vant  dans  la  Langue,  Bc  les  Ecrits  des 
Hébreux ,  difpute  avec  avantage  contre  les 
Rabins  ,  p.  fxf.  Vérités  qu'il  ctaltUt ,  itid. 
Il  offre  dé  nouvelles  Confi5rences .  que  les 
Jui£s  n'ofent  accepter ,  p.  yi<î.  Il  leur  re- 
met un  Ectit ,  8c  les  fomme  d'y  repondre, 
ibid.  Le  Roy  de  Hongrie  appelle  le  Perc 
Niger  à  Bude .  Se  l'ctabjit  Rcâeur  d'un 
Collège ,  qu'il  fonde  en  faveur  des  Domi» 
nicain ,  p-  f  tj.  Niger  pré(ente  à  ce  Prince , 
un  de  tes  Ouvrages  Théologiques,  intitulé  : 
X«  BoiHlier  dtfTtfmiflei  j  p<  f  18. 
Nyou ,  (  JiAN  )  Tes  commencemens,  p. 
ii;L  II  enfeigne ,  te  prend  iès  dégrcs  dans 
l'Univerfités  de  Vienne  en  Autriche ,  p. 
119.  Il  a  quelques  entretiens  avec  Don 
Pierre  Infant  de  Portugal ,  p.  tip.  Ses  tra- 
vaux dans  le  Cercle  de  Franconie  ,  &  chez 
les  Sniflès,  i^d.  Prieur  de  Bâie,  &  Théo- 
logien du  Concile ,  p.  it  i.  Il  eft  Député 
par  les  Percs  ,  vers  le«  Bohémien! ,  &  trai- 
te avec  pIuAeurs  Princes  d'Allemagne ,  p. 
az  )  '  Il  aflîfte  aux  Conférences  d'Fgra  ;  & 
revient  au  Concile ,  p  On  l'envoyé 

Une  fcconde  fois  en  Allemagne ,  p.  H9«  Ce 
qu'il  £ut  à  Ratilbonxie ,  iM,  Et  a  Vienne  , 
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p.        A  BâIe  »  p.  t4|.  Quand  &  pour.: 

quoi  il  fe  retire  du  Concile,  ibid.  Ses  Oc- 
cupauoni  dans  la  retraite ,  p.  144,  14^. 
Ses  Ouvrages ,  ib$d.  Sa  mort ,  p. 
NoTARAs ,  appellé  autrement  Kirluca  ,  Sé- 
nateur de  Conibntinople ,  Schilmatique 
opiniâtre ,  p.  J78.  Sa  lâcheté  Bc  là  perfidie, 
punie  par  le  Sultan ,  Und, 

P 

PcMEco  ,.Chef  desMéconteos  de  Caftille) 
lès  bonnes  &  Ces  mauvailês  quahtcs  » 
p.  448.  Il  Cibale  contre  fon  Souverain  , 
p.  ±fu  Excès  de  cet  ambitieux  favori, 

p.  464.  4<Sf- 

Paschal  de  Fonticasto  ,  fes  beaux  com- 
mencemens ,  p.  6^2:  Ses  progrès  ;  il  eft 
fait  Evcque  de  Burgos  ,  p.  6^8.  Humilité, 
&  folbcitude,  p.  6^  Sa  coîîBuiie  envers 
les  Pauvres ,  &  à  l'égard  de  fes  Parens , 
p.  70J.  FidéLté ,  &  reconnoiflânce  envers 
l'on  Prince  ,  p.  701.  Son  Voyage  à  Rome  , 
70Z.  Exemples  de  vertu ,  p.  joy.  Zcle  de 
a  juilice ,  liirf.  Samte  mon ,  p-  704. 

Pavis  ,  Concile  de  Pavie  ,  transféré  d'abord 
à  Sienne ,  St  puis  à  Bile ,  p.  iii ,  14». 

D.  Peors  dm  SiLVA  >  Dominicain  ,  Evêqutt 
de  Badajoz ,  favorife  le  parti  de  D.  Heruy  , 
contre  les  Mécontens ,  p.  470. 

PiLoroNMssi ,  fournis  aux  Armes  des  Tuxcs, 

PeNfiiNEiii ,  (  Etiinni  )  faim  Archevêque 

d'Ottranie ,  meun  glorieufement  pour  U 

Foi ,  p.  f  ro» 
Pic  ,  (  Jean  )  Prince  de  la  Mirande ,  appellé 

le  Phénix  des  efprits ,  Apologifte  de  Savo-. 

narolle  ,  p.  f9j.  Meun  dans  l'Habit  de  S. 

Dominiaue,  entre  les  mains  de  SavoQar, 

roile  >  tlml.  Bonnes  œuvres  de  ce  Trince, 

P'f8«,;9f. 
Pic ,  (  Jbak-François  )  fait  l'Hiftoire  de  Sa- 

vonarolle,  p.  jyf.  Il  prend  (a  dcfenlë, 

p.  £11. 

Pierre  o'Aranda  ,  fes  erreurs  t  ià  cotw 
damnation  ,  p.  £f  i< 

Pierre  de  Bercame  ,  illuftre  par  fes  vertus, 
fon  Erudition,  &  le  inétitede  fes  Difciples» 
p.  f  19.  Ses  Ectits.  p.  f  jo.  Sa  mort  pré- 
aeufe ,  p.  n  II  nonoré  anrcs  fa  mort, 
comme  un  Ami  de  Dieu  j  ibtà. 

Pierre  d'Osma  ,  fâ  Do^rine  combanue  par 
les  Théologiens ,  condamnée  par  l'Arcne- 
véque  de  Tolède ,  &  par  le  l'ap,;  ,  p.  (  iS. 

Pierre  ue  Palerme,  les  commencemens, 
p.  }04.  Vacation,  &  Hdclitc  dans  les 
épreuves ,  p.  joi ,  ^o^.  Conduite  de  fott 
Pere,  changé  par  la  venu  de  !e$  prières, 
p.  \o6  ,  ^07.  Ses  progrès,  Etat  de  l'Iralie, 
ibid.  Converfions ,  p.  \oî.  Réforme  de 
plufieurs  Monallcres ,  f.  too.  Efprit  de 
pauvreté  ,  prudciKe»  &  humilité  ,  p  jici, 
!»age  Gouvernement}  charitc  envers  lâ 
pauvres,  ut»  Ceque  le  Bienheureux  Ficrre 
de  Palerme  hit  dans  la  Ville  de  Catone  « 


DES  MA 

]>endant  une  Calamité  publique,  p.  )i4.  Il 
lendla  vie  à  va  mon  dans  la  Ville  de  Pa- 
ïenne .fw  f .  Attire jpreuve  de  fa  Saimeté, 
te  àa  don  de  Prophétie  ,f.  )  1 6.  Patience 
héToiqae  ,  Si  mort  du  5^iaC,  f.  |I7#  Soà 
Culte,  ies  Ecrits  ,  tlrtJ. 

pLAinov^R  de  Jean  Petit,  ÎhAmMOC  «00* 
dtmnéa  Parii  fp.  149. 

l'ORCAMo,  (  Etibhnk  ]  confpife  oofMnr  le 
Pap« ,  &  ies  Ocdioatu  fû  ettdéeonreicAc 
puni ,  p.  4i«. 

PnepESSioN  de  Foi ,  qui  1 
ies  Lums  à  f iurence ,  f.  xffi 


Q 


I^UiRiHi ,  (  JuAmb  )  Oomimc»ia ,  JX£- 
ciplc  de  Thonu  OoMm ,    rOa  de 
tes  Succe^fe  irs ,  dans  le  FSUlîvae  d»  V»* 
«iili.f.  67  j,  674. 

R 

RAnz  ANt ,  (  PiiRKi  )  lès  qualités  d'elbiit 
de  coeur  j  rê>  ptemiéiês  Enidet  â  Ptkt- 
ine,  &à  Napleî  jf>,  Il  ci  rit  la  Vie  do 
S.  Vincent ,  Se  h«  un  Poème  en  (on  hon- 
neur ,  p.  f  J7.  Il  donne  divers  bons  Ouvra- 
n^-  Le  Roy  de  Sicile ,  lui  confie 
FEdlKacion  de  Tes  deux  Fils»  IM.  Il  eft 
nommé  à  t'BTAcbé  de  Nocéra ,  Se  tUfoyé 
Anrtbaf&deur  en  Hongrie ,  j».  f  j  9.  Il  écrit 
THiftoire  de  ce  Ro\Mume  ,  p.  $■40  ,  &  fait 
l'Eloge  funèbre  du  Roy  Matthias,  p.  f^t. 
Ce  qu'il  f^ic  dans  Ion  Oiocélè^w  moïC, 
ibid.  Ses  Ouvrages  f 41. 
ItstTNiON  de  pliUMUrs  Evéqnes ,  &  Petrpies 
Schifmatiqi»,  me  i'E^ib  Ronaine, 
^4lI  ,4»«. 
RocHiN,  (  PiiRRi  )  Général  des  FF.  Prê- 
cheurs ,  mort  le  vingt  -  qiutnéme  joue 
«ffffàs  Ibn  Eleâiaii  y 


SAmcMSitcs  ,  Peuples  da  Nord  ,  Tdollrref 
encore  dans  le  quinta'inc  Siccle  ,  p.  15^. 
Convertis  à  la  Foi ,  p.u  les  foins  du  Rojr 
Ladillas-Jagell  mj  &  par  ies  Prédications 
du  Pcre  Nicolas  Vezik ,  OofflifliGem, 
Confeflèdr  te  «e  Prince ,  p.  140. 
jATONARotLE,  (  JvrÀmi)  fa  nsifTince , 
p.  f7i.  {^iiahtcs  de  fon  ffprit ,  Se  du  (on 
cŒur ,  p.  ,  71.  Il  entre  dans  l'Ordre  de  faint 
Dominique, p-  p  Progrés  dans  la  piété  j 
Ende  des  Saintes  Ecrirores ,  f 74.  Il  en- 
ft^ie  ,  &  il  diriae  »  &  fe  donne  enfin  tout 
•noer  «  b  Plrédlcarion ,  p.  f-jj.  Set  pre- 
miers fmirs,  fje.  Corruption  prtWqiie  2,6- 
nérulc  ■  zélé  intrépide  de  Saronarolle, 
p.  57^-  Il  s'oppofe  au  torrent  des  pallions, 
ôc  confulte  par  Lettre  (àioe  Fnmcois  de 
Fiùle  ,p.  f  78.  Continue  A  attaquer  le  tke, 
■  p.  fio.  Employé  faintement  fon  tems ,  & 
'     fcépace  «1»  Manyre  ,p.  f»i.  Qr«Ddes 


T  I  E  R  E  S.  ^Jl 
Converfions  en  diverfes  VîUes  d'Italie  , 
Und.  Etat  de  b  Ville  de  Florence ,  od  on 
l'eppeile ,  f%u  Sevonatolle  i^bime  le 
Ctonftoe  de  fidne  Marc,  &  quelques  autres, 
f .  f*3.  Commencemens  de  ta  Congréga- 
rion  de  faint  Marc  ,  iM.  11  s'efforce  de 
lap;  eilcr  les  Peuples ,  &  leurs  conduéteurs 

-  à  la  pureté  du  Cbriftunifine  «^f.  f  84.  S'ap- 
plique a  pacifier  les  tfouUe»,  ^  fit.  Seâ 
prédiéUons  inquielieni  Laurent  de  Médicis, 
p.  f  8&  Oui  le  flace,  te  le  menace  inutile^ 
ment ,  ibid.  Mon  de  ce  Prince,  p.  f87. 
faafiès  acculârkms  contre  Savonaroile, 
f  89.  Pariiiit  défineéreflèmenr ,  douceur  « 
«c  affabitkc ,  iiid.  Paix  de  Yvcam^  modéca« 
tion ,  te  force  chrétienne ,  p.  f^o.  Btcellenc 
Oumge  d«  Savonarolle,  p.  ^91.  Il  va 
pr&dieri  Bologne ,  Und.  Empre/îement  des 
Bolonoisa  rcntendre  .p.  ? 91  Une  Femme 
mondaine  double  l'Auditoire  ,  te  veut  foi- 
re aflàiHner  le  Prédicateur,  p.  j<fy  La 
ProridencsdéBontne  le  coup  iSavoneteUe 
mummàtkmmtn jUâà.  Oof  aeconn de 
tome  p«rr9 ,  pour  l'entendre,  ou  pour  le 
waftkerp.  594.  Deux  évéoemens  miracu- 
leux ,  ibid,  Ptédiéiiont  accomplies  ,p.  f  96. 
;98.Savonarolledldéputc  parla  Republi- 
que, vers  le  Roy  Charles  VIII  Roy  de 
France ,  déjà  arrivé  à  Pife ,  iM,  Ce  qu'il 
repréfente  à  Sa  Majcfté ,  ^  r99-  Ce  qu'il 
IMKfiiadeauz  Florentins ,  iM.  Il  mérite  l  ef- 
mneda  Roy,  te  des  Seigneurs  de  fa  fuite,  p. 
600.11  propofc  &  fait  agréer  aux  Florentins, 
une  nouvelle  forme  de  Gouvernrment.iijZ 
Sa  Harangue ,  p.  601.  Son  crédit,  |t  fi» 
lépotadon  à  Flmence,  a.  «cK«  Il  mienr 
les  noeeiKins  dana  PAUiiiMe  de  luFrano^ 
^  604 ,  <i }.  Ce  qu'il  propofe  au  Roy  de  UL 

E art  delà  République ,  ^< ,  «o6.  Ses  Ex- 
ortaiions.  Se  les  Ptédidions  à  V^^p, 
607.  On  cabale  contre  hii  à  Fl<»encc  »  dii. 
Prélude  de  Ion  Apologie ,  ^  «08 ,  60% 
MouvtaoK  finit  de  feiPrédicarions ,  8c  de 
te  aeaaplel,^«Io.  U  Pape  Aléiandre 
VI,  lui  défend  de  prêcher ,  &  retrade  f» 
défenfe  ,  p.  61 1.  Nouveaux  ordres  encore 
retraélés ,  p.  <ix.  Fruits  du  faint  Miniflérel 
p.  il},  Prcdidiont  accomplies,  f.  614^ 
Piété  renouveliéc  dans  Florence,  f.  tfr«» 
Ludovic  Sfbroe  làck»  de  peidre  Savnna- 
•i^,  qui  prédit  la  dlâtê  de  ce  Prince , 
j>.  6 1  i.  Nouvelles  letuarives ,  qui  tour- 
nent à  la  gloire  de  SavonaroUe,  p.  6r7, 
él8.  Célcbi es  Converfions,  f.  «19,  6xo^ 
Anciens  abus  fapprimé» ,  ^  <ii ,  ti.%.  Let 
Libenios .  «c  les  Ambiâeux  rénn  oodav 
Saveaafolle ,  iM.  HorriUes  excH^m,fit^ 
A4éxattdfe  VI ,  irrité  contre  SavonaroUey 
fage  rfponfê  <i'un  Fvcque  a  ce  Pape, 
6i+  Géntroficé  de  SavonaroUe ,  ïm/l» 
Pape  le  cite  à  fon  Tribunal ,  &  les  Floren- 
tins î  oppofent  a  Oi  Ibiae,  f  61  f.  Aléxan- 
dre  VI  prononce  contie  lui  ;  Morift  ,  & 
Réflexions  ,  il>,d.  S.ivoi:r.rol!c  ^'abflienr  de 
ptwJier ,  y.  »46.  Ouvrages  qu'il  pubUe  , 
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p.  6t6,  Sa  conduite  dans  un  tems  de 
Pelte  ,  p.  éxj.  Il  donne  fop  Traite  du 
Ttiompne  de  la  Croix,  qui  eft  (buvent 
comprimé,  &  traduit  en  pIuHeurs  Lan- 
gues, f.  Les  Magillrars  i'obligenc  de 
parler  au  Peuple  ;  les  Ennemis  le  portent 
a  de  nouveaux  excès  i&  le  Pape  renouvelle 
fès  menaces  ,p,6jf.  Epreuve  du  feu  pro- 


pofce Se  acceptée ,  p.  éyj  ,  <}8.  Excès  de 
quelques  Mutins  (acfitcges  ;  fraude  de 
quelques  Magiftrats  mal  intentionnés. 


f.  Criautc  &  injuflice  ,  ibùL  Patience 
&  fermeté  héroïque  du  P.  SavonaroUe  , 
iitid.  Ce  qu'il  recommande  à  les  Frères  ;  il 

.  Ibuffre  chrétiennement  un  Supplice  qu'il 
n'a  point  ntcrité ,  mais  auquel  il  fe  prcpa- 
roit  depuis  long-cems ,  p.  640.  Son  Eloge 
par  fes  propres  <Euvres  ,  p.  64^1.  On 

■  c'eiForce  en  vain  de  noircir  fa  réputation  , 

.  que  le  Ciel  honore  par  des  miracles  ,  ihid, 
Plulleurs  de  fes  Ennemis ,  en  fe  condam- 
nant eux-mcmes ,  lui  rendent  juHice  après 
fa  mort  ;  Se  fes  Prédiâions  continuent  de 
•'accomplir,;'.  641 ,  ^4}.  Savonarolle  juf- 
tifié ,  &  par  fes  âdions  ,  &  par  la  conduite 
de  fes  Difciples ,  ihid.  Sainte  perfîvérance 
de  fes  Elevés ,  p.  644.  Catalogue  de  fes  Ou- 
vrages ,  p.  £ii ,  «ii  ,  616.  HÎlime ,  que  de 
célèbres  Auteurs  ,  des  Cardinaux ,  des 
Papes ,  Se  des  Saints  aujourd'hui  Canoni- 
fés  ,  ont  faite  de  la  haute  piété ,  de  la 
Doctrine ,  Se  des  Ecrits  de  l'Homme  de 
Dieu ,  p.  64^ ,  647. 

SiBASTKN  Dx  RosuADic ,  Evèque  de  Van- 
nes ,  publie  un  Mandement ,  à  l'occa/ion 
des  Reliques  de  S.  Vincent  Ferrier  ,p.ai 

SiGisMOND ,  zèle  de  cet  Empereur ,  pour 
l'Union  de  l'Eglife ,  f .  fia ,  £03.  Et  pour  la 
Réduâioo  des  Hulfjtes ,  ^.  m  ,  140. 

fiMON ,  pedt  Manyr ,  crucifié  >  Trente  par 
les  Juifs,  p.fi\' 

50PIRSTITIONS ,  pleines  d'Idolâtrie ,  dans  les 
Diocèfes  de  Genève  ,  &  de  Lauzane ,  com- 
battue^ par  iaim  Vincent  f  erner ,  p.  Ji. 


EupiTi  extraordinaire ,  p-  J4£f  <47« 
T>xiiR,  (Barthélémy  ) Dominicain,  Doc- 
.  teur  de  Paris ,  p.  488.  Provincial  de  la  Pro- 
vince de  Pxovence ,  p.  489.  Elû  Génér.il  de 
tout  fon  Ordre ,  p.  490.  Ses  travaux  dans 
différens  Royaumes ,  p.  491»  Ce  qu'il  feit 
lians  le  Concile  de  Baie ,  p.  491»  U  <e  trou- 
-  ve  depuis  dans  celui  de  Florence ,  p.  49^. 
.  Tient  un  Chnp;tre  Général  en  Piémont  i  Se 
ci(ouve  plulieurs  Coopérateurs  de  fon  zélé , 
p  494,  Il  envoyé  des  Prédicateurs  chez  les 
Infidèles  ,p.  é^s  t  49'^«  $ainte  mort ,  ibid. 
1"iMOTHi'B  ,  Métropolitain  des  Nellonens 
appelles  Caldcens  dans  l'Ille  de  Cypre  ,  crt 
attiré  à  la  Foi  Catholique,  p»r  André  de 
Rhodes  ,p.  lif. 
Thomas  de  Naplis  ,  propofc  pour  être 
,Céacr»l  de  fon  Oïd^e  ;  fçs  taleos  ^  ù.  me 
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deflie  ,  p.  1 1 f  ,  iig. 
Thomas  Thomassini,  Dominicain,  Evè' 
que  d'Urbin  ,  transféré  à  l'Archevêché  de 
Trau  ,  p. 

TosTAT ,  (  Alphonsi  )  défend  avec  trop  de 
chaleur  queiquQs  propofitions ,  p.  409- 

Transfugi,  (  Mauri  }  qui  demande  le 
Baptême ,  &  favonfe  les  Chrétiens  conue 
ceux  de  fa  Nation  ,  p.  lo). 

TrantDBTANTiATioN  ,  les  Grecs  ,  dans  le 
Concile  de  Florence ,  reconnoidênt  que  la 
Foi  de  ce  Dogme  ell  commune  dans  leur  . 
Eglife ,  p.  40i. 

Turcs  ,  leurs  incurCons  dans  l'Italie  ;  &  leur» 
cruautés  dans  !a  Ville  d'Ottrante,  p-  fio. 
Leur  entreprife  malheureufe  dans  le  Nord , 

Tokrickbmata  ,  (  Jean  de  )  renonce  toz 
Grandeurs  du  Siècle,  p.  ^f.  Brille  dzns 
les  Ecoles  d'Efpagne ,  iijrfTTe  trouve  au 
Concile  de  Cunltance,  &  vient  prendre  le 
dègré  de  Dodeur  à  Pans ,  p.  J  22i  Sage  Su- 
périeur ,  il  eft  appeilè  a  Rome  p.  ^98.  Le 
Pape  le  nomme  fon  Théologien  ,  Se  l'en- 
voyé à  Bâie ,  iiid.  Ses  Difcours ,  fes  Difpu-^ 
tes ,  &  fes  Ecrits  pendant  la  tenue  du  Con» 
cile,p.  ^99.  Il  lert  urilemefitle  Pape  Ea>. 
gène  I V ,  a  flâle  ,  en  Allemagne ,  à  Flo- 
rence Se  en  France ,  p.  ^oo  ,  ioi .  40t.  Il 
elt  appeilè  par  Sx  S,  it  Dtfenfeut  de  la  Fti  » 
ibid.  Pendant  fa  Légation  en  France ,  il  efl 
£iit  Cardinal, p.  404.  Il  préfide  à  l'AHon- 
blée  de  Bourges ,  p.  40<;.  Ce  qu'il  demande 
de  la  pan  du  Pape ,  &  ce  qu'il  obcieru  , 
p>  407.  Il  fait  deux  Ecrits ,  ibid.  Revient  i 
Florence  ;  piété  &  régularité ,  ikd.  Services 
qu'il  continue  de  rendre  au  Saint  Si^e , 
i>.  438.  Autres  Ouvrages ,  liii^.  Il  difpute  à 
Sienne  contre  Alphonfe  Toflat ,  p.  409-  Il 
confcille  au  Pape  d'aiïêmbler  le  Concile  de 
Latran ,  Se  en  prépare  les  matières  ,  p.  410. 
Son  attachement  aux  intérêts  du  Pape, 
p.  4iz.  Confiance  du  Pape , p.  ^ij.  La  part 
qu'il  eut  i  l'Eleèlion  de  Nicolas  V  , p ,  414, 
élf'  Il  défend  les  nouveaux  Chrétiens  per- 
/écutés a  Tolède  ,  p.  417 .  4»8  .  419.  Set 
faintec  occupations  parmi  les  embarras  do 
la  Cour ,  p.  41 L  Ce  qu'il  fait  en  Efpagne  , 
f»  •  42^r-  Il  fe  trouve  au  Conclave  de 
Câlixte  III ,  Se  paflè  a  l'Ordre  des  Cardi- 
naux Evcques ,  p.  ±16  ,  4X7.  Nouveaux 
Ouvrages ,  p.  413  ,  417.  Il  travaille  pour 
la  Canonifation  de  faint  Vincent  Ferrier  , 
ibid.  Seconde  le  zèle  de  Calixtc  III ,  &  de 
Pie  II ,  contre  les  Turcs  ;  il  écr.t  contre  la 
Loi  de  Mahomet ,  p.  418  ,  4X9-  Il  fe  trouve 
à  la  mort  de  (âint  Anrunin ,  p.  4<o«  Dé- 
tourne le  Pape  d^  fe  retirer  de  Mantoue  , 
fans  avoir  conclu  la  Ligue  contre  les  Infi- 
dèles ,  p.  -y  u  Publie  <^e  nouveaux  Ouvra- 
ges ,  p.  4\\.  Il  inftruit  quelques  Seigneurs 
Manichéens,  p.  4^4.  Autres  Ectiit ^tèid» 
Fonde  a  Rome  la  Confrérie  de  l'Annon- 
ciade,  p.  4if'  Et  travaille  à  la  Canonifa- 
tion de  (àinte  Catherine  de  Sienne,  p.  -^6, 
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iMlSKle  au  Condare  de  Paul  11^  p. 
Demieri  Ouvrages  de  ce  CafSmal ,  tLid. 
Sa  morr ,  (on  Eloge  ;  p-  4>8. 

TORKBCRIMATA  ,  (  ThOMiIS  DI  )   pietU  SC 

habile  Dominicain ,  Neveu  du  Cardinal  , 
p.  f  4^.  Prieur  du  Couvent  de  Sainte  Croix 

•  à  S^gorie ,  p.  rii^  Conleflèur  d'I(âb«Ue  In- 

•  fente  de  Caftille,  p-  f^f.  Généreux  fenti- 
■    mens ,  qu'il  avoit  infpirés  à  certe  PrinceiË, 

p.  f  4g.  Il  ne  paroît  à  la  Cour,  que  pr  né- 
..  ce^Iité  ,  tltid.  Ses  confeils  toujours  utiles  i 
Ifabelle ,  devenue  Reine  par  la  mort  de  Iba 
frère, p.  ^47.  Il  efl  £iit  ConfeiUer  &  Con- 
ièflêur  du  îtjoy  Don  Ferdinand ,  p.  f^i, 
Heftife  l'Archevêché  de  Séville,  iWTlï 
gémit  fur  tes  pertes  de  la  Religion  -,  Se 
cherche  le  remcde  à  ces  maux  ,  p.  f^^.  U 
eil  créé  prenner  Grand  Inquifîieur  d'Eipa- 
gne  ,p.  f  fo.  Loué  par  M.  Fié.  hier  ^  p.  y^^, 
par  Mariana,p.  f;o,&  par  M.  Sponde, 
p.  r  r  r.  Le  Pape  donne  plus  d'étendue  à  fà. 
Juhrdidtion ,  ihid.  Le  Grand  Inqui(îceuc 
promet  le  pardon  aux  Coupables  repen- 
lans ,  &  en  ramené  plulîeurs ,  p.  f  ;o.  Heu- 
icux  changement  en  Elpagne ,  p-  sfl'  Pro- 
iets  contre  les  Maures ,  ces  Infidèles  préd- 

Îitent  leur  perte ,  p.  r  H-  Us  furprennent  la 
i'ie  de  Zahara ,  tUdries  Efpagnols  for- 
cent celle  d'Alhima ,  p.  ffs.  Turrccrémata 
conreille  de  pouflêr  vivement  les  Barbares, 
P>  ff6.  Fait  publier  la  Bulle  de  la  Croiiàde  , 
&  termine  quelques  différends  entre  les 
Cours  de  Rome ,  &  de  Caflille ,  p.  f  f  7.  Il 
prévient  une  Révolte  à  Tolède ,  p.  r  y  8.  Se» 
Libéralités  enveri  les  Pauvres ,  8c  les  Egli- 
>  P-  f  f  Il  accompagne  le  Roy  dans  le» 
Royaumes  d'Aragon  ,  &  de  Valence  ,  p. 
f<o.  Tient  une  Aflèmblée  Générale  du 
Jaujt  Office  ,  à  Séville ,  p.  /  f  }_j  *  à  Valla- 
dolidjp.  féo.  Il  voit  enfin  la  priTedela 
Ville  de  Grenade .  Se  y  fait  bâtir  un  Coû- 
tent ,  p.  f« r.  Il  défend  aux  Chrétiens  d'Ef- 
pagne  tout  commerce  avec  les  Juife  ,p. 
J6i,  Confeille  au  Roy  l'Expulfion  géné- 
rale de  ces  Infidèles ,  p.  ^64,  Vigilance , 
p«  î6f.  Raraite,  Se  défintéreflèment  de 
Tttrrécrémata  ,  p.  séé-  Il  vifiie  l'InÉini  de 
Caflille  dans  la.  dernière  maladie,  p.  y  ^7. 
£tfait  inhumer  fon  Corps  dans  le  Couvent 
de  faint  Thomas  a  Avib  ,  thid.  Il  reçoit  la 
Vilite  de  Leurs  Majeftés ,  p.  ;  ^8.  Sa  mort , 

V 

VAitt'8  i>i9  Marttr»  ,  pourquoi  ainfi 
ippellée ,  p.  f  II. 
VARiAtroNs  des  Grecs ,  p.  199  .  ^oi.  Ils  fe 
conft/Ient  vaincus ,  fans  ceuèr  d  ftte  opH 
niâtre ,  iM. 
Vihite';  reconnue^  par  ks  Grecs ,  dans  le 

Concie  <?e  Florence  ,  p.  1^ ,  ^4  ,  40;. 
ViRNiR,  jeune  Chrétien  ,  égorgfa  Vézel , 

par  dts  Juifs  ,  p.  5 
ViERGts  Chrétiennet ,  qui  aiment  mieux 
perdre  la  vie ,  que  U  cba/leté ,  p.  jix. 
Tome  ILL 


T  1  E  R  E  S.      ^  7, 

Vincent  Firrier  ,  (  Saint  )  p.     $t  Naif- 
lance  ;  piété  de  fes  Parens,  p.  j.  Ses  quali- 
tés d'dprit  Se  de  cœur ,  p.  4.  Pratiques  de 
Tertu  ,  progrès  dans  les  Sciences, p.  f.  Vo^ 
cation  ,  Se  Entrée  dans  l'Ordre  de  fiunc 
Dominique  ,  p.  ji  Saint  Vincent  enfeigne 
à  Valence ,  thid,  A  Barcelone ,  p.  8.  £t  à 
Lérida,  oïl  il  prend  le  Bonnet  de  Doc- 
ttar  ,  p.  j.  Son  premier  Ouvrage,  p.  ï» 
Fruits  de  fes  premières  Prédicarions ,  pé 
!£>>  Rudes  épreuves  dont  il  triomphe  , 
p.  11 ,  ta  ,  i^.  Vigilance ,  fàintcs  InJtnic- 
tions ,  p.  rj.  Il  vient  à  Paris ,  p.  ij.  Jl 
donne  quelques  Ouvrages ,  &  retoome  à 
Valence ,  p.  iiL  Prédit  U  Papauté  à  un  jeu- 
ne Elpagnol ,  «W.  Appellé  à  Avignon ,  il 
clt  fait  Atiître  du  Sacré  Palais,  &  ConKef^ 
feur  de  Benoît  XIII ,  p.  ij.  Zèle  du  Saine 
pour  la  paix  de  l  Eglife  ,  p.  li.  Maladie 
dangereufe,  guèrifon  miraculeufs ,  p.  if, 
Vincent  refufe les  premières  Dignités  del'E- 
gUfe ,  Epoque  de  fon  Apoftolat ,  p.  ioj  Idée 
générale  de  fes  (ucccs  prodigieux ,  p.  1 1,  iw 
Renouvellement  de  ferveur  dans  lej  Pcy- 
pleS  jp.  t£,  i7.Converfion  des  Hérétique» 
de  la  Vallée  de  Vanpute ,  p.  15 ,  to.  Ce 
que  le  Saint  hit  dans  la  Ville  de  Gèries, 
^'  [fj  iZj  î*«  Ses  Prédications  dans  Ift 
GrinHe-flrctagne,&  dans  quelques  Provin- 
ces  de  France ,  p.  [8  ,  ^  Le  Roy  de  Gre- 
nade  l'appelle, p.  40.  Celui  d'Aragon  le 
fe«  venir  à  Barcelone ,  p.  41.  Nouveaux 
feuits  de  fon  minilUre  j  Juifs  convenis  » 
Tortofe  ,p.  ^  A  Palence  ,p.  ^  A  Tolède, 
P-  4ij  f o.  A  Sabmanque ,  p.  fo,  fi.  A 
Daroca  ,  p.  £9.  A  Saragoflè  ,  p.  60.  Crime 
prévenu  j  Peuple  fâuvè  du  naufrage,  p.  4 j. 
fraude  découverte,  p.  44.  Sainr  VincSië 
prédit  b  mort  du  Roy'd'Aragon ,  Se  fe» 
fuites ,  p.  4f .  Par  on  double  miracle  il  faic 
parler  une  Muette,  Se  taire  une  Femme. 
p.  46.  Nouvelle  MilCon  dans  l'Italie ,  d'o J 
le  Sainr  eft  rappellé  par  le  Roy  de  Cafhlle  , 
P'  47'  li  procure  aux  Peuples  diverfe* 
Bénédiftions  fpirituelles  Se  tempotelles', 
f'  il  >  4»'  Son  Difcours  dans  la  célèbre 
Affemblée  deCapft,  p.  ff.  Avec  quelle 
lacjslaètion  il  eil  écouté,  p.         f-j.  H 
envoyé  au  Pape  ,  Ton  Traité  de  la  fin  di» 
Monde ,  p.  f  8^  Le  Roy  Ferdinand  appelle 
le  Saint ,  qu'il  prend  pour  (on  Prédicateur  _ 
8c  fon  Confcflèur  ,  Hid.  Travaux  dans  le 
Royaume  de  Valence,  ibid.  Dans  l'Ifle  de 
Majorque,  Se  dans  la  Catalogne, p.  S9> 
Conférences  avec  le  Pape  Benoît ,  Se  le 
Roy  Ferdinand,  p.  ^o.  Saint  Vincent  à 
Perpignan  ;  ce  qu'il  y  gtit  avec  l'Empereur 
Sigilmond ,  le  Roy  d'Aragon  ,  &  les  Atm 
bafladeun  de  plufieurs  Princes ,  p.  <t.  Il 
tombe  dans  une  ^riéve  maladie ,  &  prédit 
qu'il  en  fera  gucri  dans  cinq  jours ,  iM, 
Nouveaux  efFons  poyr  procurer  la  Paix  à 
l'Eglife ,  p.  éi ,  <!•  Ll  confeilk  la  foufba- 
aion  d'obéilfance  à  un  Pape  Schifmati- 
9ue,  ^  ^  Il  publie  cene  fouflraélioD, 
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f.  6f.  Plaintes  ,  &  menaces  de  Benoit 
Qui  a  toujours  plu(îcu:$  Pattiiâns  en  EC~ 
Bttoe ,  f.  «6.  Ce  que  faim  Vincent  oppo£e 
i  leilispré)ogés ,  ÎM.  Il  eft  prié  pat  le  Roy 
d'Aragon  de  ft  rendre  au  Concile  de  Con- 
ftance  }  il  entre  dans  la  France ,  p.  <7.  Ce 
^n'ii  élit  à  Touloure ,  ihiiL  A  Carcaflbnne , 
a  Caftres ,  à  Alby ,  à  Bcziers ,  à  Ciairvaox , 
f.  4i.  Le  Roy  d'Aragon  lui  cent  plufieurs 
fois ,  pour  le  prcilèr  d'aller  au  plut^k  à 
■Conlbnce,^  <9»  70.  PoatqmiVSaim 
me  faifoit  pu  autant  de  dili^nce .  aœ  le 
Jloy  &  le  Concile  le  défiroient ,  tbid.  D6> 
putation  du  Condle  vers  iainc  Vincent ^ 
f.  71.  Gerlbn  lui  écrit  pour  l'exhorter  a 
vemr  incenânment  au  Concile,  f.  71. 
Quels  étoieot  les  Pénitens  ,  qui  noatchoient 
à  la  faite  du  Saine,  pi.7<.  Ondre  qu'il  leur 
fitfek  oUëmr  ,^  77*  FoaiifMt  y*  dam 


MATIERES. 

quel  leîis  il  annon^tt  le  dernier  jogemene 
comme  prochain  ,  f.  7S.  Sa  dernière  Mif- 
fion  dans  les  Provinces  de  Breugne  ,  Se  de 
Normandie ,  p.  9o.  Le  Pape  Martin  V ,  en- 
voyé ici  Levât»  fêcm  Dépoté  à  faine 
ybKtdC,  îM.  Vrmu  de  fan  Miniftére^ 
p.  s  I  ,  81.  Sa  dernière  maladie  ,  p.  S4.  Pa- 
tience hctoique,  union  avec  Dtea,f.  8f> 
Mort  du  làint  ConfeAur,  ds  Jit«i* 
CHKl»T,f. 

ymmcAm  ,  minralwHbnwt  oeimiti  ^ 
Z 

ZAgan  Bassa  ,  donne  au  Sultan  Maho- 
met II ,  un  confeil ,  quicaolê  la  pril» 
de  Conftaotinople,  te  la  pecte  de  tom 
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FAUTES  A  CORRIGEA, 

VAgt  4e,  ligne  8  ,  bonbcur  de  les  recevoir  ;  /i/ci,  de  le  recevoir.  "Page  40 ,  Ug.  xo  ,149*  1 
lif.  1408.  P4fe4r  ,  /ijj.  f ,  appartenues  ,  /*/"•  appartenu.  P^j*  yi ,  lig.  7  ,  fut  oppofc,  lif-  forr 
oppofi.  f*gi69ylig.  11  yde/ifloy  lif.  dilrih.  Pagt  8i,  16,  lëntiment,  /»/.  fentimens 
Fi^e  lao,  14 «frugale * /ir/>  frugal.  'ff ,  /»g>  )) ,  pleins  dc forces, /^T*  ^feice 
&o7«/v*4»0n*voit  t  ^'/'OnTOR.  Pdge.  xi  ) ,  /m.  17,  touslcsfiDin,q^fitf  towlo 
fruits.  Fdg*  144 ,  /i^  ao ,  II  nVcouIa  pas ,  hf.  il  ne  coula  pas.  Fag*  t^ê ,  /*g.  1.  qti  ayant, 
lif.  qui  ayenr.  P4g»  iti .  /ig.  i*  ,  les  deux  Eglifes  ayant ,  lif.  ayent.  Page  547 ,  lig.  4  ,  échaiy 

f;é$de  place,  /if,  changes  de  place.  Pas,f  ;  f  5  >  ^'£-  <  >  '  '  f  59  <  /'A  1  jS^.  Pd<»  î»v  ,  s 
'Ombn  ,  /</.  l'Ombne.  P4g#  f  18  ,  /rg.  40  ,  place  du  Général ,  /i/.  de  Général.  Pny  s  10  ,  /?. 
14  ,  rcvell:s ,  /»/.  réveillés.  ^4g»  fia  ,  A'»»,  veut  ,  /r/".  rexit.  P4^e  s^7  >  /^g«  8»  Je»n  do  1  h- 
juade  , />/.  Jean  Huniade.  P«gf  f)o,  /<j.  40,  tuus  ,/^.  eout.  i>f#  Si^t^'H;  '■f  »  rcjctc  , 
tif»  lejettée.  Pdgt  jfo ,  Ug.  j  ,  pour  emploi ,  par  rèmdoù  FÎigi  $fo ,  Ug.  ^9 ,  mille  , 
iif.  mille.  P<^  If  f  q<u  fooem,     qu'ils  fucent.  Pégt        IT*!.  jiacc« ,  /'/.  fce. 

f*g*  f7i ,  Vendicans ,  /HgT.  Vtndicaiis.  Pw  671 ,  /ftfcflOTrali , /r{^  HoRoS.  Pdge  6-j  , 
id,  /i/.  Id.  P4^r  719  ,  /ig.  ;8  ,  fiudia,  />/.  Badia, P^vrjlftVsr* Slâ»,/4r.  Soi» P««t  J0r, 
HS/tX!  %  o'eut  pouu  Êùtes  »     n'eut  point  fait. 
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